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DE  PARIS, 

CONTENANT  LES  EDITS,  DECLARATIONS, 
Arrefts ,  Reglemens  ,  Adcs     auoes  pièces  iucli4uces 
dans  ccne  Hiftoiie. 


ORDONNANCE  DU  ROY  HENRY  IV» 

SVK  VAUUISTIR  JCCOROes  A  LA  FILLE 

il  Pârit. 

DE  PAR  LE  ROY. 


A  majeftëdctilnnkfétt- 
nir  tous  îes  fubjefts  & 
les  £ure  vivre  en  boime 
amÙé  ttconcorde  *  no- 
tamment les  bourgeois 
&  habitans  de  fa  bonne 
ville  de  Paris  ,  veult  fie 
entend  que  toutes  chofes  palTces  &  ad- 
venues depuis  les  troubles  ioicnt  oubliées} 
deftndi  tous  pioaueurs  ^encraulx, 
leurs  fubftiruts  &  autres  officiers  ,  en 
^Ùce  aucune  recherche  à  l'enconcre  de 


auelques  perfonnes  que  ce  fbît ,  tatÙRt 
de  ceux  que  l'on  appelloit  vulgairemeoc 
les  Seixe,iëlon  que  plus  d  plein  eft  con. 
tara  p«r  les  «mdà  «ccordez  â  lidiAe 
ville.  Promettanc  iôdifÉ  majefté  en  foy 
&  parole  de  roy ,  vivre  fie  mourir  en  U 
religSon  cadiob<|iie,  apoftoliqne  6e  Ro. 
mainc,  8c  de  confcrvcr  tous  (efdits  fub- 
jets  fie  bourgeois  de  ladite  ville  en  leurs 
bieitt,  privilèges ,  eOats,  dignitez,  offi- 
ces &  DCncficc;  Donné  à  Scnlis  le  xx. 
jour  de  Mars  m.  p.  xciv.  fie  de  noftre 
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TCgoe  le  V.  Sifflé  ,  I  lENRYjd-  fiai  éan 
Par  le  roy  ,Ruze'. 

Leû  &  publié  en  ladiûe  ville  le  xxii, 
jour  da  moys  de  Mars  m.  o.  x ci  t. 

Auth  t  f*tr  Xf  'fMj/^rUMtMi  Hi  If 

DE  1»AK  LE  ROY. 

IL  eft  crcs-expreflement  deffèndu  i 
toutes  perfonnes  de  quelque  qoatfeé 

&  condirion  qu'elles  foient ,  d'enrrer  en 
aucune  mailon  de  cefte  noilre  ville  de 
Paris,  pour  y  prendre ,  piller,  ou  tranf- 
porter  aucune  chofe  ,  ny  faire  aucun  dc- 
ploifir,  foubz  prétexte  &  pour  quelque 
Couleur  ou  occâfion  que  ce  foit ,  à  pei- 
ne delà  vie.  Enjoignant  au  fieurdeFon. 
cenay  confciller  en  noftre  confeil  d'eftat^ 
prevuH  de  noftre  hoAel  &  grand  pre. 
voil  de  France ,  de  Êure  lire  &  publier 
ceftc  noftre  prefcntt  ordonnance  par 
tout  où  il  fera  befoin  ,  &  icclle  fiiire  gar- 
der, entretenir  Acoblêrver  de  point  en 
point ,  par  punition  exemplaire  As  la 
vk ,  contre  tous  ceux  qui  y  contrevien- 
dront. Si  n'y  faiâes  l^aute.  Car  tel  eft 
noftreplaifir.  Donné  iPtris  leiXTi.jnar 
de  Mars  m.  d.  xciv.  fi^,  HENRY; 

pitlS  ktt  ,  R.OXE*. 

Leà  8c  pobliéi  fin  àt  trompe  &  cry 

public  par  les  carrefours  de  cefte  ville 
de  Pans  ,  À  ce  qu'aucun  n'en  prétende 
caufe  d'ignorance  ^  par  moy  Jacques 
Chefnea-.i  ':;refRer  delà  prevofté  de  i'ho- 
ftcl  du  roy,  foufEgnc  ,  le  xxvm.  Mars 
M.  D.  XCIV.  Si^ni  Ch£SNEau.  Pris  far 

EUltT  Et  ÙECL^RÀTIÛif' 
ét  njfHeàn  JV.  fur  U  retii^iim 
Je  U  ville  de  Paris. 

HE  N  a  Y  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  France  fie  de  Navarre ,  à  tous 

Îtrelcns  &  à  venir  ,  falut.  Comme  depuis 
e  temps  qu'il  a  plû  i  Dieu  de  nous  ap. 
peller  à  (ôffiè  noftre  courènne,  hoftre 
principal  de(Tr  &  but  où  toutes  nos  ac- 
tions ont  tendu ,  ait  eftc  d'eftablireùce. 
ftoî  no(h-e  royaume  ibn  bon  8e  aflbrti  re^ 
nos,  afin  que  ccflans  les  dcfiji  ^îie  ,,  viô- 
lences  6c  malheurs  de  la  guerre.  Dieu  y 
Ibic  fcnry  lebn  les  fiia£  <!omrti&ndë. 
mens  &  Vaudoritc  des  loix  &  de  nufl-rfe 
juftice  rcmi/e,  foubz  la  proteaion  déliai- 
quelle  le$  trois  ordres  de  noftf  ediâ  royâu- 
bie  peâffioc  jour  àîKuciiibnciiK  8c  iù 


ET  PIECES 

paix  de  ce  qui  juftemenc  leurappanient- 
Pour  i  quoy  parvenir ,  aurions  comme 
un  chacun  (cait  ,  employé  tous  nos 
moyens  ,  noftre  ûng  &  noftre  propre 
vie,  poftpofant  la  mort  au  blafmc  &  i 
l'infamie  qui  ioftement  tomberoit  fin 
VODS-^  il  nous  totfffHons  î'injafte  ufiir^ 
tion  5»:  a'ilTipjti' m  qu'aucuivi  préfument 
^ùre  de  cefte  couronne  de  France.  Et 
IKMr  n^obmétnt  chofe  ad  fiiic  au  pou. 
voir  d'un  bon  prince,  ann  de  remettre 

Earmi  nos  fubjeâs  l'union  ,  la  paix  8c 
\  trasodilliié  li  neceflîni«  8c  fi  defirée 
par  les  bons  François, avons  avec  beau- 
coup de  patience  fupporté&pardonnc  au 
pyblic  les  ofîenfes  &  téméraires  entre, 
p  ri  Tes  de  plufieurs,  lefqucls,  fans  ce  refl 
ped  ,  raeritoient  d'eftre  chaftiez  &  re- 
primeî  par  très-griefves ,  rrcs-rigoiucn. 
fes& exemplaires  punitions.  Noos  avons, 
pour  cefte  condderation ,  après  les  vic- 
toires, pardonne  8c  donne  la  vie  Â  ceux 
qui  ont  attente  contre  la  noftre.  Et  pour 
la  grande  compaflîonque  nous  avons  enS 
de  la  capitale  ville  de  noftre  royaume  , 

Sour  en  eviteJr  le  lâc ,  fie  elpargner  le  fanj^ 
e  pluéeurs  bons  dtotens  qui  ne  parti, 
cipoientaux  malheureux  delTcins  de  ceux 
qui  fomentoieni  la  rébellion  ,  avons 
miràx  aJiné  demenreir  finiftret  dé  f obeif^ 
fance  qui  nous  y  eftdeûc,  que  de  voir 
les  hommes  innoceos  qui  v  habitent  ^ 
les  femmes  &  les  petits  enms,  8c  tant 
de  beaux  édifices,  expoïèt  à  la  violen. 
ce  ,  à  la  rage  à  la  fureur  du  fèu  8C 
des  couteaux.  Avons  en  outre,  pour  \t% 
caufes'  &  confîderarions/ûfdi(fles ,  accor- 
de &c  Ok^toyc  au  mois  de  juillet  dernier 
une  trefVe  générale  pour  trois  mois,pen. 
dant  Icfquels  les  députez  du  party  de 
ceux  qui  nous  defobeïllènr ,  nous  fieirent 
emenoieficallnrértiiic  qà'flt  envoieroienc 
prômpremcnt  par  devers  noftre  faind 
pere  le  pape,  pour  avoir  fon  bon  advis 
fur  la  refolution  qu'ils  auroient  â  pren- 
dre en  la  conclufion  d'une  bonne  8cper. 
durable  paix  &  reconciliation  avec  nous 
qui  fimmes  leur  roy&  prince  naturel , 
eïi  quoyaiifn  nous  hirent  £uâes  de  leur 
part  de  très.expreflès  prontefl^  qo'ila 
s'y  employcroienr  avec  c  ucc  loyaultc& 
•fieâion  \  pour  remettre  la  paix  en  ce 
i-ôyanmc  ^  ce  qui  nons  rendit  plus  làciks 
â  accorder  ladiâe  trefve,  bien  que  nous 
cogneûfljànsaflèz  les  deiavantaiges  qui 
d'ailleurs iious  en  adVéhôîent,  8e  que  ad 
faia  des  armes  eufïïons  beaucoup  d'avan- 
taigcsfUr  eux  ^  mefme  durant  le  pour]par. 
leir  dê  .raj>aix  pris  par  force  ta  'Mite  IK 

tiiaftjfiudé  l!>io»  \  k  «eâi;  des  prtn- 


JUSTIFl 

d|NUiijE  thefs  de  leur  puty ,  affiftcz  de 
leur';  prorcAcurs  d'Efpagne,  fie  que  il  ne 
nous  dcriuillift  lors  le  moyen  de  preflcr 
x«Uemenc  kdiâe  viUe  de  Paris ,  que  la 
ncceâîtc  des  vivres  lesenft  enfin  conféiL 
Ici  de  fecouer  le  joag  de  ceux  qui  par 
tanc  d'années  ryranniloienc  &  abulaient 
înfolenuDenc  de  leur  miierable  patience. 
Mais  nous  cedafines  de  noAre  «nrtioii. 
te,  pour  le  dcfir  que  nous  avions  que 
ndBttc  iûaâ  pere  le  pape  demeurait  en 
tontes 

vrav  informé  de  nos  avions  &:  com- 
portentensj  auquel  aulfi  noftre  deûein 
«Beak  dVnHrTecotin,  lay  découvrir  nos 
ylayesSc  implorer  fon  ayde ,  faveur,  con- 
iètl  Se  i&ikiace  &  pour  ced  ciïcd  au- 
lions  choify  noftre  très-cher  Se  bien  amd 
COultnle  duc  l'l*  Novers,  prince  crcs-ac- 
coraply  en  coûtes  vertus,  plcio  de  pru- 
dence ,  de  pieté  Se  de  grands  mérites, 
lequel  préférant  le  fervice  de  Dieu  fie 
bien  de  ceft  eftac  aux  incommodités  de 
fa  fàntéjhazardficlongueur  du  chemin, 
*  cottia^kmcoc  encrepiis  le  voyage 
par  devers  lâ  ùàeââexé.  Et  poiv  le  regard 

il:;  :!eputez  dudit  party  que  l'on  pro- 
jnettoit  fi  afllircment  de  y  envoyer  en 
tottiediligence ,  on  n'a  pofa»  fbeû  donuit 
les  trois  mois  qu*a  dure  (adiae  trefve, 
que  l'on  aye  faict  compte  de  les  faire 

Î»artir.  £t  bien  que  depuis  la  condn. 
ion  de  ladide  trefve  de  trois  mois  nous 
n'eulGons  defcouvert  en  toutes  leurs ac-< 
rions  que  toute  nuavaifè  vt^lonté  aore- 
ftabîiiTemenc  du  repos  public  de  ce  rovau- 
itie ,  des  dcfpouUles  duquel  ils  preten 
doient  k  reveftir,  fici'emichir  du 
&  des  moyens  des  bcms  fie  loyaux  iPran. 
^ois  ;  en  ce  mefmement  qu'il  eft  tombé 
entre  nos  mains  un  certain  ferment  faicl 
par  les  principaux  dudid  party,  prelque 
au  mefine  temps  qu'i  Is  fignerent  la  mfve. 
Se  nous  promettoient  de  traiâer  de  bon- 
ne foy  fic  adviiér  aux  moyens  de  conclu. 
Te  une  bonne  paiz^lë  reconcitierinoas, 
&  pour  ceft  effèél  d'envoyer  à  Rome  pour 
avoir  le  bon  Se  prudent  advis  de  oolbre 
ÙSbA  pere,  contenant  ledîA  ièimenc 

3u'îls  ne  traiâeroient  jamais  de  paix  ni 
'accord  avec  nous  ■  enquoy  ils  ielaillc- 
rent  tellementemportcr  auxpaffionsdes 
minidres  du  roy  d'Elpagne  ,  ou':!?  nerc- 
fetvcrent  pas  feulement  l'auconcc  de  no- 
ftre  làiaâ  pere ,  par  devers  lequel  ils 
di(<uent  vouknr  envoyer.  Dont  ayant 
cfté  irritez  te  ofi&nfez ,  comme  mente 
un  tel  cas ,  fur  ce  neantmoins  qu'ils  nous 
requirent  de  prolonger  la  trdVe  pour 
deux  aotiCi  mois,  ju^a'iï|t  fin  du  mois 
T§mJI,JPm»JI. 


de  Décembre  dernier  ,  remonftraut 
qu'il  feroit  impodible ,  fi  nous  leur  re- 
hifions  ce  delay,  que  leurs  députez  pedf. 
fent  arriver  i  temps  à  Rome  pourfe  trou> 
ver  i  larefolntioa  tpifé  ypourrott  pfCiW 
dre  pour  kt  rettnicm  de  tous  na»  fiib* 
jecls  (oubz,  noftre  oheïirancc  ;  aurions  , 

Îour  le  delîr  que  nous  avons  de  juftifier 
noAie  iàtnA  pere  noeaâioi»  ,pf«finné  le 
refpectquc  nous  luy  voulons  poner,âru< 
tilité  fie  liiteté  de  no»affinies  ,  quire. 
ceroieneiieànooap  dlaebmmoditë  fie  de 
reculement  par  le  moyen  dclcliiîls  delaii 
fie  prolongations  de  la  trefve,  que  leur 
accordafmes  pour  les  mois  de  Novem» 
bre  fie  Décembre  derniers.  Maisjuc^eani 
du  peudedefir  qu'ils  avoienc  de  veoir 
finir  les  miferes  de  ce  royaume  avec  l'au^ 
âoritë  qu'ils  ont  injuftenient  ulurpée  fur 
une  partie  d'iceluy,  jugeans  aufli  parles 
longueurs  fi  arnficieurcmenr  par  eux  tei 
cherchées,  que  vraylémblabiement  ils 
ne  tendent  î  autre  but  qu'à  prolonger 
le  malheurde  la  France,  alleu rer  pour 
eux  rmjofte  ulurpation  des  villes 8c  payt 
qu'ils  y  ont  occupé  ;  nous ,  paurxcscanw 
les ,  avant  nu's  le;  i  II  :  )  .  ['j'-iickcs  encon- 
fideraiion  fie  meure  deUberanon  decon- 
lêtl ,  relôinmes  de  leur  lefiilêr  la  piofon« 
gation  de  la  trefve  pour  les  mois  de  Jaik» 
vier  ,  Février  fie  Mars,  dont  ils  nousre^ 
querdent  avec  telle  infhtnce ,  que  nous 
eufme<;  jufle  occafion  de  croire  que  telle 
^ourluitc  le  failoit,  non  pour  parvenir 
a  une  bonne  cnncIaHon  de  paix  ,  raaif 

{)luftoft  ;icc  qii'cfl.mr  t-fi.tranr  IcJid  temps 
es  forces  au  roy  d'hlpagnc  arrivées  à 
la  frontière  de  noftre  pays  de  Picardie» 
les  incrodui&ns  dans  noltrc  royaume  , 
il  eollèntplus  de  moyen  de  nous  recom- 
mencer la  guerre,  â  la  ru  y  ne  de  nos  bons 
fie  loyaux  liibjeâs.  Ce  que  Oieu  par  là 
fainâe  grâce  n^  voulu  permettre  ^  nout 
ayant  faicl  wolr  clair,  par  les  defpeC 
chcs  qui  ont  eftc  interceptées  ,  en  leurs 
mauvais  deflêins  fie  obftinée  rMÔhitsoni 
nourrirficperpetuer  le  mal  en  cefluy  noftre 
royanroeîayaot  la  bonté  di  vinc  prins  en  (a 
fpedale  nrace£Uoa  la  deflènce  denoUre 
jiiflrcaufc  ,  fie  mis  au  cœur  d'un  infini 
nombre  de  nos  bons  vali'aux  fie  fubjeâa 
de  reconnoiftre  le  devoir  auquel  nant* 
rellement  ils  nous  font  obligez  ,  comme 
il  nous  eft  apparu  en  la  rcdudion  quia 
efté  faiâe  depuis  trois  mois  en  ^a  fcîibs 
noftre  obcïdance  ,  des  villes  de  Meaux, 
de  Lyon, d'Orléans, de  Bourges, de Pon- 
toife  fie  autres.  Mais  la  mémoire  ne  fe  per- 
dra jamais  de  l'heureulê  reduâion  de 
Di^e  boiuie  ville  de  Paris  capitale  d« 
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ce  royaufne  ,  ad»eoiic  le  zt.  jour  de  ce  que  dans  la  ville  &  faulx.boorgs  de  Pa- 
jnou  de  Mors ,  avec  celle  douceur ,  police,  tu  le  les  dix  lieuts  ez.  environs  dcûgnées 
•otâat'tc  fOodendoM  t  <\uc  un  ko!  d-  par  i'ediâ,iliK  Ce  fiera  autre  midce 
toycn  ne  peuc  jaftcment  plaindre  qu'il  de  rdigioo  ,  que  de  la  cacholiqne ,  apO' 
hiy  ayc  eile  fai<%  tort  ni  oâtnii: en  ciio-  ftolique  &  Romaine.  Dt^ndons  très- 
quelle  qu'elle  rote.  L'entrée  d'unett-  «xprciicmem  i  counipesIbBKs,  iiir  tes 
jmëe  irriccc  a  pluftoft  relîcmblc  i  !a  joveu.  peines  de  nos  ordonnances ,  de  nc  mo- 
iè  entrée  qtu  s'efl  t'aide  cy  devont  aux  IcAcr  ni  inquiéter  les  ecclefiafttques  en 
rw  floa  -predecctleurs  à  l'adTcnement  â  la  celebratioa  du  (êrvicc  divin ,  jouiiiàn- 
Igât  coutonne }  la  réjouiûance  ,  les  ce  &  percepcbo  des  faùâs  le  revenus 
plasdiflèmens  du  peuple  qui  a  reâfbn  de  leurs  bénéfices  Je  detootaiicres  droids 
roy  fi  defirë ,  n'oAC  pas  eflc  moindres  ,  &  devoirs  qui  leur  appartiennent ,  def. 
qne  s'ils  euflbit  ta  ia  metmeiêuretéqin  quels  i  ces  ans  leur  avons  fiuâ  Ic  £u. 
knreft  éomnét  par  ces  prerentes ,  de  00.  fons  par  ces  prcfintes  pleine  It  cwdonr 
ftre grâce,  faveur, pn  rtd ion  &  de  l'ou-  ma  nlcvce.  Voulons  fie  entendons  que 
lïUancedes  choies  pallces,  avec  afleuian*  sous  ceux  qui  depuis  ces  prelcns  trou, 
ce  que  nc  perdrons  jamais  la  fyanmaa  bfasiê'fiintempaiieifdes  egtiws ,  maifons , 
du  mérite  de  ceux  qui  fe  font  monftrez  biens&:  revenus  arrarTt  r.in  .in-ilsiTs  oc- 
fermes  &  vertueux  i  noikre  fervice.  Ce  deCoftiques  rclîdans  au  dedans  du  dio^ 
qoecoirfkferans^&larpecialeboniBdoiit  céfe  die  Paris,  ttatde  ceme^  feoeaC 
encefteoccanonil  apleû  iDieu  de  nous  fîs  en  irelay,qtic  par  rour  ailleurs  au  de. 
làvorifer,  nous  no«s  tenons  Se  fèncons  dans  de  noftredicl  ruyaiune  ,  &  qui  les 
obligez  plus  que  tous  leshonunesde  ce  détiennent  &  occupent  ,  leur  en  delaif- 
monde  ,  de  prnfer  &  veiller  continuelle-  fent  l'en-ere  poffellion  &  libre  jmîïlTan- 
ment  couuncnous  pourrons  rendre  nos  ce  ,  avec  tels  droiâa ,  libertés  &  lurccct 
eâions  &  cotnportemens  agréables  de-  qu'ils  avoicac  mufÊUMM  quiilt  InfliM 
vanc  la  (àinde  nce  de  (a  divine  providen.  ddTrSis. 

ce ,  laqudle  comme  elle  furpatiè  ce  que      1 1.  £t  pour  plus  ample  &  oepetuelle  de- 

Tciprit  de  l'homme  peut  comprendre  ,  claracion  &  tefmoignage  de  ia  fingulte. 

cm  douceur ,  démence  U  boocé  ,  auâi  re  aâèâion  &  afflour  qtn  nous  portons 

noos  e^t-elle  wtnAa.  hûÊer  pour  en  feigne,  â  nofbe  bonne  ville  de  Paris ,  l'avonsre. 

ment ,  &  tefinoigner  par  l'exemple  &  par  mife ,  reïotegnée  &  reftituée ,  remettons, 

U  parole  de  don  âlcJefus-Cluift  que  ceux  jreïnt^roDs  &  refticoons  en  cous  les  an. 

tri  ▼ondrantcftrecenat  pour  lès  cnfiuBS,  eiens  privilèges,  droits,  concevons  , 

oivenr  nuMicr  !c>  nff,'nceï.  Pour  cefte  odrois,  frar.L  h;ic^ ,  libériez  &  immunité* 

occafion ,  rccognoiiians  qu'il  n'y  a  rien  qui  cy-devant  luy  ont  efté  accordez  ou 

qui  nous  donne  plus  de  tefmoignage  que  les  roys  nos  pienleccflburs ,  que  nous  iny 

DOOC  fommes  faids  â  la redèmolance  Je  oc!rcvor.%  de  nouveau  ,  confirmons  Se 

Pïen ,  que  la  clémence  ôc  deboaaireté)  continuons  par  ces  prefente»  ,  pour  eo 

ottblians  6'im  feuic  conrage  les  oflènTes  jixSx  Ac  nktà  Padfcair  wor  M  qii*«il* 

&  fautes  pafTécs,  avons  déclare  &  de-  en  a  bien  &  deûcmentjouy  par  le  jwiC 

clarumpar  cesprefentes^aue  nousavons  fë  8c  auparavant  les  prcfcns  troubles  ^ 

Mprias  ic  itprenoot  en  nonre  bon  n  e  gra-  tant  en  ce  qui  concerne  runiverfité  ^  coips 

ce  les  citoyens,  mmant  &:  habitanj  de  8c  hoftcl  de  ville  ^rrvoft  des  marchands» 

noftre  bonne  viile  de  Pans  j avons  de  efchevinage acomders  d'iccUe,  quetoua 

noftre  gnceTpedale  &  auâorité  royale,  autres  corps ,  coUeges  <c  communauctS 

«boly  £c  aboliiTons  les  chofes  advenues  de  q  ici  que  titre  &  qualité  qu'ils  foienc, 

^hoiâie  ville, duranc&  à  l'occafion  des  qui  cy-dcvant  &:auparsvanclef^iâs  troQ« 

prefêns troubles  ,  que  vouions  &ordon-  bics  y  ont  efté  el^lis. 
nons demeurer efteinaes,  abolies &:anba.      IIL  Et  pour  oftnr  cotne  fiCMfio»  dt 

pies,  6c  tontes  comme  non  advenues  5  £c  recherches ,  procet  8e  qaerrites  i  ftâ* 

pour  ceAeflfcâ,  après  avoir  eu  iîtr  ce  l'ad-  venir ,  i  caulc  des  chofes  pafices  durant 

tb  des  paacesfiéauocsiêigneuts  de  noftre  kCdiâs  Bioubles,  avons  en  decbtfaacnlai 

«oalèileAansprés  de  nous ,  avons  ffannié  am^lenwm  nom  voloacélbr  htémktr* 

tk  ordonne  ]ei  chofes  qui  ei-ifaivcnr  ge  Ac  abolition  contenu^  cy-deiTus ,  di^t 

.  LPreraieremcnCTOulons  de  ordonnons,  te  ofdonné,  difens  Se  ordomons  quel* 

finvtarlWiA  die  pedfioiriaofiiék  pari»  nenNjsedctatttctqaiVeApiflScaltf» 

<tB  roy  noftre  très,  cher  Ceur  &  frère  en  dide  ville  de  Paris  te  er  environs  ,  poof 

l'aa  1177.  U  les  dcclaratioas  depuis  par  le  regard  de  ce^  peut  concerner  ksf^ 
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vez  dans  laditâe  ville  lors  de  la  rcdxr. 
ùion  d'icelle ,  lefquels  feront  dans  huid 
jours  après  ta  pnbticarion  des  fwaièates 
les  ferment  pi  i  mcfiTcs  contenues  en  no- 
iVre  dedaradoncy-dcvantpubUce  en  no- 
ftre  parlement  fiàuic  i  Tourna  dcrpuis  le 
commencement  des  prefens  troubles  Sc  A 
l'occtlûond'iceux  jurqu'à  pre(en(,  dcmou- 
rcratliemtc&aflbupie  ,rant  en  la  prinfe 
des  armeSj  entreprife  des  villes.forcemens 
d'icelks ,  chafteaux  ,  maifom  Se  forte- 
xttBuy  éeauëiiim  d'icettes$  fgiùfes  des 
deniers  des  reccpte?  ef^n^^rsies ,  parti- 
culières, gabelles  &  vciuei  dulcl,  inipo- 
iîcions  mifes  fur  iceluy ,  &  eounst  aittlCf 
importions  &:  levées  dé  deniers,  tant  en 
ladide  ville ,  que  et  environs ,  traiâes  & 
finpoGtions  foraiMs  laifes  for  les  denrées 
&  marcbandtiês,  vivres,  fonces  d'arciL 
lerie  Se  boiilecs ,  confèâion  de  pouidres 
8e  ftljpeilre$&  autres  munitions  de  gucr- 
re  ,  ubhcacion  de  monnoyes ,  pratiques 
ic  levées  de  gens  de  guerre  ,  conduite 
&exploid  d'iceux  ,  ligues,  negotiations 
it  orai^exiaiâ*  »unc  Mdaas  .qjoe  dtkors 
le  roy'anme ,  Teme  de  biens  meubks  , 
couppes  de  bois  taillis  ôc  haute  fiiftaye, 
amendes,  butins ,  rançons  ^  fccoos  autres 
•des  d'hoftilicé  ^  Se  géneratemenc  tau 
tes  autres  chofes  qui  ont  eflc  fai*5lc5 ,  ge- 
iées6c  negotiécs  en  quelque  tbrme  &  nu. 
aiere  que  ce  ibit ,  en  peblîc  ou  en  par- 
ticulier, durant  les  prefêns  troubles  &  i 
i'oecafioA  d'iceux  ^  fans  que  lefdids  ha- 
tjtcaosoiaMniisd'icetix  enpuiflèntàl'ad. 
venir  eftrc  pourfuivis ,  inquiétez ,  mo- 
leftez  ni  reclicrchez  en  quelque  forte  & 
■uniére  qoe  ce  fiiit  j  voulons  â  cedc  fin 
qu'ils  en  demeurent  quittes  &  defchar, 
l^ez,  impofant  fur  ce  illence  perpétuel  à 
nos  procureurs  généraux  flc  à  toutes  au- 
tres perfoones.  Entendons  »vi{f\  &i  l?t<r 
enjoignons  rrès-expreOcment  qu'ils  ayene 
i  fe  départir  de  toutes  ligues ,  naiâec, 
flfîîiciations ,  pratiques  ,  intelligences  , 
tant  dedans  que  dehors  ce  royaume  , 
contraires  inaftre  audoriré  ,  fur  peine 
(l'efire  punis  comme  criminels  de  leze. 
majeité.  Et  pour  éviter  toute  occafîon 
<de  querelle  fie  difpute  entre  nos  fiibd 
|eds,  leur  avons  inhibé  &  defitndu ,  in. 
Iiibcms  &:  defiendans  par  ces  prefentes , 
fdibi^'caitreinjurier,  reprocher, oâènfer ne 
|>ibvoqner  l'un  l'autre  de  £ud  ou  de 
parole  ,  pour  raifon  de  <x  qui  s'eft  paOe 
dorant  6c  pmdant  lefdids  troubles  ,ains 
fe  contenir  &  vivre  paifiblement  enièm- 
ble  comme  bons  frères  ,  amys  &  cock- 
citoyens  foubz  l'obfèrvation  de  nos  edids, 
lar  pcïM  anxcoDUftrtPâBs  d'cAtepwiù 
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fur  le  ciiamp  ,  &  fans  autre  forme  ne  fi- 
gure de  pruccz  ,  comme  perturbateurs 
du  repos  public. 

IV.  Voulons  en  o-itre  îc  ordonnons 
que  cous  arreAs ,  commiliîum  Ëc  execu- 
dont  d'kette»,  decreés ,  fentences ,  juge. 
men"î,  conrra  -l";  ?^  autres  ades  de  julH- 
ce  donnez  encre  perionncs  de  mefme 
party  fit  enn»  tous  ceux  qui  auronCTo^ 
iontairement  contefté,  tint  ez  cours  or- 
dinaires, prevofté  de  Paris ,  ftegc  prefi- 
dial ,  &  autres  cours  &  jorididions  de 
ladide  ville,  prevofté  &  vicomté  du. 
tant  lefdids  troubles  fortent  effeA.  Et 
ne  fera  faide  aucuxte  recherche  des  exé- 
cutions de  more  qui  ose  efté  £ûdes  du» 
lant  iceux  par  auftoilté  de  jafliiee,  on 
par  droid  de  guerre  8c  commandement 
des  chefs.  £c  pour  le  regard  àts  arrête 
(ëntences  &  juge  mens  dooriez  contre  lés 
abfens  tenans  divers  partis,  fuit  en  jufli- 
ce  crimiaelle  ou  civile ,  en  toutes,  ks 
covrs  ibuveraines  de  ee  royaanie  fie  js. 
rididions  d'icclks ,  demôurcront  nubflc 

§ins  eâfèd,  pour  cuielque  cauie  &  occa> 
on  que  ce  pdifie  eftié  ;  ccAnne  «nffi 
tous  jugemens  8c  arrefVs  donnez  i  ren- 
contre du  comte  de  Bnllàc  en  conlè- 

Îiueuce  du  party  qu'il  a  tenu,  font  ea£> 
ez  &  révoquez,  enfemble  les  dons  par 
nous  faids ,  ou  par  oulkre  predecelfeûr  , 
des  biens  â  luy  apparcenans ,  en  oonfidcu 
ration  du  grand ,  loyal  &  recomman- 
dable  fervice  qu'il  nous  a  faid  à  l'uni- 
verfêî  de  ce  royaume ,  en  la  reduûion 
foubz  noftre  obeïflànce  tle  nr^i~dide 
bonne  ville  de  Paris.  Et  quant  aux  execu- 
doftt  de  mort  qui  ont  eAé  laides  d'an, 
cuns  defdicls  habitans  pour  ratfon  des 
cas  dépendons  defdids  troubles  ,  vou- 
Ions  fie  eoMaBdcNti  que  lefdidcs  exécu- 
tions ne  portent  préjudice  à  l'honneur 
&  mémoire  des  deifunds ,  &  que  les  coo- 
Bfcaiiem  ^  it»  proctueurs  ont  éie^ 
tendu  ou  poûrroient  prétendre  ,  nan. 
nmc  aoËun  lieu  au  prqudice  de  leurv 
venfves,  en&ns  fie  heritien. 

V.  Voulons  6c  nous  phtift  que  tous 
lefdids  habitans  qui  fâiisferont  anxdi- 
des  promeUès  ,  Aiomiffions  6c  ferment , 
rentrent  en  la  jouïllàQoe  de  leurs  biens^ 
dfRces ,  dignitéïfie  domainet,  en  quel- 
que lieu  qu'ils  foient  fituez  6c  affisj  re- 
roquant  tous  dons  fie  conceffions  £iddes 
d'ioeux  au  préjudice  de  cew  ànxqnek 
ils  apparteiioiete,a«  de  Jeni»  venAres  fit 
Jbciicicrs» 

VI.  Et  pour  le  regard  des  ftifies  qui 

ont  efté  cy-dev.int  faic"lcs  fur  les  biens, 
Jbe^cagcs,  fcntes  6c  revenus  defdids  h»- 

A  iij 
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bitans  de  Paris  &  autres  lieux  de  lidL  foubs  naftre  obeidance. 

<flc  prcvoftc  &  vicomré  qui  facisferonc  X.  Tous  ceux  dcfdicis  habirans  qui 

auxdidcs  promellès  &  fubmîflîons,  en  fortiront  de  ladicle  ville  foubz  nos  pal- 

«ndques  lieux  que  lefdiâs  biens  foienc  feports  ,  pour  fe  recirer  en  autres  lieux 

•utuez  &  aflis  ,  demeureront  nulles.  Et  de  noftre  obeïiTance,  joayronc  de  leurs 

donnons  i  ioetix  habttans  pleine  fi:  en-  biens ,  fans  qu'ils  y  (oient  troublez  ni 

tiere main-levée  dcfdictes  raines,&  leur  moleftez.,  fe  comportant  modeftemenr, 

Avons  quitté  fie  nemis  ce  qui  nous  tû  ùns  faire  chofe  contraire  i  la  fidélité 

pourrott  «ftre  deA  i  cauiê  dlcelles ,  noii.  qu'ils  nous  dovtaïc,  Se  en  fidfitn^les  kh- 

obflant  ruus  dons  qui  en  pourroient  a-  mifllons  &  promefltt  cy^^defloi  CODK- 

voir  dLÏé  faids,  que  nous  avons  caflèz  £c  nuës. 

xevoquez,  calions  Ce  révoquons,  ùms^  XT.  Pam  lbalaf!;er  lefdits  habieans, 

voir  éiz.ird  lux  obligations  5c  promeiïes  ne  p ourronr  di-.-nc  la  prefentc  année 

non  acquitces  j  faidës  par  les  labouceurs  les  débiteurs  des  rentes  confticuéeseftre 

on  fei'iiueia,  tant  anx  doAaMîres,  que  conmûntsde  payer  plus  de  l'année  cou. 

aux  commifliures  Ôcfermicrs  d<.  ;uftice,  rante  des  arrérages  d'icelles ,  par  chacun 

lefqueiks  ferouc  te  denioureront  nulles,  quartier ,  fans  préjudice  des  autres  arre- 

Et  quant  amc  debeet  fleeredits  deû« auxw  rages  précèdent ,  pour  lefqudt  fera  ftift 

diâs  habirans,  voulons  que  (ans  avoir  règlement  le  plus  au  foulageneoit  d\ui 

éeard  aux  dons  qui  en  pourroient  avoir  chacun  que  faire  fe  pourra. 

eSé  fàifts,  que  nous  avons  pweHbment  -  Xll.       les  comptes  vendus  1  P«« 

caflèi 8c  révoquez ,  caffons &  révoquons,  ris durantles  troubles  par  aucuns comp- 

ils  puiflènc  contraindre  &  faire  contrain-  cables ,  pardevant  les  officiers  des  comp- 

dee  cens  qui  leur  font  obligez  par  ce-  ces  qui  y  ont  reHdé ,  ne  feront  fubjecU 

duUes,  promeflês,  obligations  ou  tranC  i  revifion,  fi  €en'efte£  casderordocw 

ports ,  en  la  mefme  forme  que  ils  euHenc  nance. 

laiâ  ou  pu  faire  avant  Ickiicl-;  troubles  XIII«  N'entendons  toutesfois  corn. 

V!l  Toutes  provifions d'offices fàide':  prendre  en  ces  prfftnies  ce  qui  a  efté 

par  ie  duc  de  Mayenne  demoureronc  taid  par  forme  de  volerie  fie  lans  ad- 

nuUes  -Ce  de  nul  elKd-,  fie  neantmoins  veu  $  pour  raifon  de  qnoy  nous  avons 

ceux  qui  ont  obtenu  lefdiâes  provifîons  permis  fie  permettons  a  tontes  perfon- 

par  mort  ou  reOgnacion  de  ceux  du  meC-  nés  de  fe  pourveoir  par  les  voyes  de 

me  party  (  exceptez  k»  eftats  de  prell.  juftice  ,  ainG  que  bon  leur  femblcra. 

dens  en  nos  cours  fouveraines)  feronc  Comme  auiB  fonc  exceptez  cous  ceux 

confërvez  efdids  offices  par  nos  leccres  qui  fe  trouveront  coupables  de  l'exécra, 

de  provifîon ,  qui  fur  ce  leur  feront  ex-  ble  aflàfBnat  commis  en  la  perfonneda 

ncdiées  iâns  payer  finance.  Comme  auffi  feu  toj  noftre  très  -  cher  fiçur  8c  frère  , 

ttronc  confèrvez  par  la  mefme  forme  que  Dien  abfblve  ,  fie  de  confpiratioa 

les  nouveaux  officiers  par  nous  érigez  fur  noflre  vie  ;  &  pareillement  tous  cri. 

tôt  le  £ud  du  fisl,  qui  ont  obtenu  pro-  rocs  fie  delids  punii&bles  encre  gens  de 

vifioos  du  duc  de  Mayenne,  lefquelles  mefme  party. 

demoureroat  paiCtlbmcnc  nulles  8e  de  Si  donnons  en  mandement  k  nodrc 

nul  c£k£t.  très-cher  fie  féal  chancelier ,  officiers  de 

VIII.  Ceux  qui  ont  efté  ponrveûz  par  la  couronne ,  ducs  Ce  pairs  de  France, 
le  duc  de  Ml  venue  de  bénéfices  non  fie  autres  feigneurs  de  noflre  confeil,  fie 
conUflonaux  efians  en  ladide  ville  vac  maiftres  des  requeftes  ordinaires  de  no. 
quans  par  mort,  y  feront  anfli  confervez,  ftre  hciftel ,  à  ce  par  nous  commis &de- 
en  prenant  de  nous  les  expéditions  pour  putez  ,  qu'ils  faccnt  lire  ,  publier  fie  en-* 
ce  neceflaires  ^  fie  demoureront  nulles  regiftrer  ces  prefèntes  exregiftres  de  no- 
cdlcs  qui  tenr  ont  efté  accordée»  parle  ftrecoor  de  parlement, chainbre  de  not 
4uc  de  Mayenne.  comptes ,  cour  des  aydes ,  généraux  des 

IX.  Et  pour  le  regard  de  ceux  defdiâs  jnonnoyes ,  fie  par  tout  ailleurs  où  ilap- 
habitans  qui  ne  &  font  trouvez  dans  parttendra  )  voulans  fie  ordonnans  que 
ladiâe  ville  lors  de  la  redudion  d'icelle,  te  contenu  en  icelles  foit  inviolablement 
en  qoelque  part  qu'ils  puid^c  avoir  garde  fie  obfervé,nonobftantoppoficions 
«fté  ou  eibe,  jouyront  du  roelline  bene-  ouappellacions quelconques ,  eaiâs,de> 
fice  que  les  autres  qui  s'y  font  trouvcT,  clararions ,  arreus ,  jugemens  ,  lettres  , 
s'ils  s'y  retirent  dans  un  mois  après  la  mandemens  ,  deffirnfes  fie  autres  chofes 
publication  des  prefèntes, fie £Uiantjpat  À  ce  contraires,  auxquelles  nous  avons 
«va  leldiâes  fubmiffions  pour  y  vivre  poor  ce  ngard  déragé  te  dérogeons  , 

emcmblft 
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enfcmbleaux  dcrogarr  irc,  J  -,  Jcr  vrj  fal ut.  Comme  par  le  malheur  de  la  dif, 

toiresy conuaires.  Car  cel cil noftre piai'.  iêniion £ilctcce & concinuce eo  ceftuy do. 

fir.  Ec  «fia  que  ce  fok  chofe  fimne  Ce  fie  royaimie  par  les  manvaifts  meoëet 

ftable  i  cousjours,  nousavons  raicTrmec-  d'aucuns  prince;  cflrangers  nos  ennemis, 

trcnoftFefcelitt^liâesprefcocesûfnéej  &  autres  nos  fubjcâs  rebelles ,  une  da 

dé  inoftre  fndn.^1)oaaé  i  Puis  «n  inois  virant  do  Aa  roy  noftre  tiès-Iioiioré  AL 

de  Mars,  l'an  de  grâce  m.  d.  xciv.  &  gneur  &  frcrc  ,  qtic  Dieu  abfolve,  que 

denoftre règne  lçv.y^/nyijfei?,HENK.Yj  depuis  noftre  advenemenc  i  la  couron» 

ef>//M  àM:  Parie  roy,  Ruik'.  JSr  i  ne ,  plufictirs  villes  ayent  cfté  fubAni- 

cofif  :  Vi(a.  £t  fctMi  Jk  ^gnod  fim  e»  létt  de  l'obeillance  deuc  à  noil i  cdir  (leur 

«/r  foye ,  de  cire  vtrtt,  &.  frère  &  â  nous  |  encre  lefcjueUes  ne- 

Le  roy  a  ordonné  &  ordonne  que  fi»  Are  boonç  vilk  de  Paris  ayahceftéoc 

le  rcplv  de  ces  lettres  fera  m:-;   I  fiics,  cupéc  par  nos  ennemis 8c  en  d.'in':;rr  cvi. 

publiccs  6c  regiltrces,  oy  &.  ce  requcranc  dent  d'eftre  fous  l'ijifupporrabk- joug  fie 

fon  procureur  gênerai.  Faiââ  Paris  «nia  homienlè  domination  de  rEfpagnol  «s'y 

grand  chambre  de  parlement,  monfîeur  lêroit  commis  plndeurs  chofes  contraires 

te  chancelier  y  feant ,  avec  les  officiers  àTobeiflàncc  deùë  â  leur  roy  légitime! 

de  la  couronne,  ducs&pairs  de  France,  où  eftant  demeure  un  nombre  infiny  de 

conloUers  de  {Ion  conlêil  d'eftac ,  &  au>  dcoyeiu>  le«  uns  pour  crainte  de  perdre 

an»  des  mdftres  des  requeftes  ordinai.  leurs  biens,  ancres  poor  nepauvotr  abao. 

res  de  fon  hoftcl  j  le  x  x  v  1 1 1.  jour  de  donner  les  pern)nnes  à  la  confervation 

Mars  M.  i>.  xciT.  &ca^,  LuiLLiEit.  defquelles  nature  les  obligeoie,  autres 

Le  roy  a  ordonné  6  râdoone  qne  fst  fonr  n'avoir  moyen  ne  commodicé  dt 

le  rcply  de  ces  îcrrrcs  fera  mis  -  Leuiis ,  vivre  ailleurs ,  aucuns  pour  le  dcUrqu'ili 

ÊubUces  ôL  rcgiftrccs.  Saiâ  i  Paris  en  avoiCnt  de  nous  y  pouvoir  faire  fcrvice 
t  cbambie  des  comp^ ,  monfienr  te  9ti  kchofe  publique  de  œdic  royaume  | 
chancelier  y  feant ,  avec  les  officiers  de  entre  lefquels  plufieurs  i^ffîciers  de  no- 
la  couronne  ,  ducs  &  pairs  de  France^  ftrc  cour  de  parlement  y  auroienc  relî- 
Goniêillcrsde/on  confiril  d'eftac,  fie  an-  dé  8c  continué  l'exercice  de  la  charge 
cuns  des  maiftres  des  requelles  ordinaù  qui  leur  auroit  eftë  c  imnife  8c  avoient 
res  de  fôn  hoftel }  le  x  x  v  1 1 1.  Mars  exercée  ennoftredtc  parlement  aupara- 
xcir,  SiffU  ,  LurLLiER.  vant  te  trouble |  dont  noftredit  iieur  & 
Le  roy  a  ordonne  ^  nri  nnc  que  fur  frcre  ayant  concen  conrr'eux  une  jufte 
le  reply  de  ces  kccre:>  kriiinu:  Leucs ,  indignation  ,  les  auroic  interdits ,  lur 
publiées  8c  te^iùwiKs ,  oy  &  ce  reque».  ce  ât  les  déclarations  qui  ooc  efté  pU' 
rant  te  procureur  gênerai  du  roy.  Faid  bliées  en  la  cour  de  parlement  transfe- 
en  la  chambre  des  aydes  i  Paris,  mon-  rée  i  Toorsi  comme  pour  le  (èmblabte 
fieur  le  chancelier  y  feant, avec  les  o(5-  &  pour  mefmc  occafion  auroit  efté  par 
ckrs  de  la  conronne,  ducs  tt  Mùrsde  nous  fait,  dedaraos  nul  &  de  nul  e£S:c 
France  ,  conlèiUers  de  ion  coniHl  d*e-  toOfc  oe  qui  par  eux  auroit  cfté  decrecé, 
ftat  ,  &  aucuns  des  maiftrcs  des  rcque-  jugé  ôc  ordonné.  Mais  comme  pour  les 
ftes  ordinaires  de  fon  hoftel  |le  xxviii.  cau&s  concenuës  en  noftre  edit  au'avons 
MarsM.  O.XC1V.  Sï^té ,  LUittiBâ.  iranh  eifarepnblié  en  noftre  grana.cham- 
II  eft  ordonné  que  fur  le  rcply  def-  bre  de  parlement ,  nous  aurions  de  no- 
dides  lettres  ièra  mis  LeuSs^  pabUées  ftre  grâce  fpeciale ,  pleine  puilfance 
6c  enicgfllréesi  Faiâ  i  Paris  en  la  chim<'  auftorité  rovale  ^  cfteint  &  aboly  routes 
bre  des  monnoyes ,  par  les  fienrsde  Riz  les  cbofes  faides  en  noftrediâe  bonne 
ic  de  Pontcarré  confeiliers  du  roy  eà  ville  de  Paris,  durant  &  il'occafion  des 
£om  omifeil  d'cftat  &  comny&ires  i  ce  prefents  troubles  ^  auffi  nous  avons  jueé 
députe?,  par  fa  majeflè  le  xxviir.  Jjour  eftre  très-requis  6c  necdîâire,  pour -le 
de  MarsM.  o.  xciv.  Siffté  ,LtJihùlti.  bien  de  noftre  fervice  îu  rcpospublic, 
Tnt  fitr  fimfrimft  afta  qu'une  fî  bonne  vi  ii  ne  demeurait 

fan<;  l'eyer-ice  de  !î  jalbcc  ("i  avérai  ne , 

ZMTTKES  PATENTES    DV  KOT  pour  ia  conicrvation  des  bons  cLaiti- 

HêêjJP',  pm  U  n^ÀUSimmi^  ment  ^  mauvais ,  attendant  que  nous 

fMmm  df  PéuU,  ayons  raflemblé  tout  le  corps  d'icelle 

ttoftrediâe  cour  par  le  retour  de  nos 

HENR.T  parla  grâce  de  Dieu  roy  amez.  ic  féaux  les  gens  tenans  noftredi- 

de  France  &  de  Navarre ,  i  tous  âe  cour  de  parknenc  cransteréeà  Tours, 

$CUx  <fÂ  ces  piefentcs  tetcrcs  lenroac,  acJa chambre ordooAéc  à  ChanlMispont 
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y  exercer  11  jùftice ,  leiqucU  à  ceftc  Un 
■nous  avons  mander  -,  que  les  confeilici-i 
i8c  ancres  officiers  de  ladiâecoiif  qui  onc 
obtenu  prc-viiri-i-n  fîe-<;  roYÇ  nos  prcdctef. 
iêurs,  èc  rciidc  en  cdkdide  ville  du. 
■noclediftcroDble,fiikncremis  &  icSnie. 
■grez  1  l'exercice  de  Icu  r-i  charî^et ,  nvans 
jucc  lc(dicl$  confeilleri  digues  <ic  ccfte 
jioftre  grâce  A:  faveur  ^  pour  la  vertu 
&  conftancc  qu'ils  ont  montre  en  plu- 
iieurs  choies ,  ficmermemeac  en  la  refo- 
lution  qu'ils  prindrent  de  iaire  l'aneft 
'Ou'iJi  publièrent  &  fouftindrent  vertoeu^ 
innenc  ta  mois  de  Juin  dernier^  contre 
ceux  qui  s'efFor^oient  de  troubler  ficrom- 
ate  les  ordres  de  la  ùtccdEuon  légitime 
dece  royaume  ;  &  pour  ceft  efièâ  avons 
ofté  &  levé  ,  oftons  Se  levons  l'interdi- 
âion  iaice  auidics  confeillers  &  autres  of. 
ficters  y  tant  par  ledit  Gear  roy  ,  que  par 
nouv  ,  voulans  &  Cntendans  que  Icfdits 
couièiUers&  officiers  (è  crouvamàpre. 
ient  en  ceOedite  vflle  en  «ntiien  grand 
&  notable  nombre,  sprts  ju'ils  auront 
fait  entre  les  mains  de  noltre  très -cher 
9c  féal  cftanccfer  le  («ment  pouree  Yc 

3ijis ,  foient  reflablis  &:  remis  .i  l'exercice 
e  leurs  charges,  comme  par  ces  preien» 
tes  noasks  avons  remis  <8creftab]is,  re^ 
mettons  8c  reftablilTons  ,  pour  en  jouïr, 
après  la  prédation  dudit  ferment ,  aux 
mefines  honneurs ,  prérogatives,  droiâs, 
pouvoirs,  privileges&  prééminences  qu'ils 
ibuloient  avoir  &  dont  ih  jomiIoiencaa« 
paravant  lefdides  inrerdiâiqns  :  fiù&As 
&  pouvans  faire  lefdits  conleillers  tous 
ades  6c  exercices  de  jurididion  Se  julb- 
ce  fimvertineqa'apfniticot  i  noftre  par. 
lement ,  Se  comme  ils  euâênt  faid  &  pu 
faire,  û  lefdices  mterdiiitions  n'euflenc 
dié  contr'eux  déclarées  :  procedans  à  Ja 
publication d'ediâs,  réception  d'officiers, 
jugemens  fouvcrains  ,  &  routes  autres 
expéditions  &  reglemens  qui  onr  cy-de- 
vanc  eilc  ùiâs  en  noftredit  parlement. 
Si  donnons  en  mandement  inoibe  très, 
cher  &  féal  chancelier  ,  officiers  de  la 
cwuronne,  dna  &  pairs  de  France ,  au- 
très  fîenrs  de  noftre  conTeil ,  &  maiflres 
des  reqaelles  ordinaires .  à  ce  par  nous 
coaunis  &  depucez  ^  que  ces  prelêntes 
ils  fâcenc  lire ,  publier  8c  enregiflrer  , 
pour  cftre  le  contenu  en  icelles  gardé , 
obrerv^j&execucé  lêion  leur  forme  tc 
teneur.-  Car  tel  eft  noftre  plaifîr.  Entefl 
rncin  lie  quoy  nous  avons  iîgné  de  no- 
ilre  mam  celdides  prelèntes  Se  i  icelles 
hi&  appofer  noftre  lêel.  Donné  d  Paris 
le  xxviii  jour  de  Mars  ,  l'an  de  grâce 
M.  D.  XQiY,  Siffé  HENKY.  ^/»r  k 


rcply  :  Par  le  roy  ,  RuM*.  It  fieti 
in  c  jaune  du^and  feau.  ^ 

Leroy  a  ordonné  &  ordonne  que  fnf 
le  replv  des  lettres  fera  mis  :  Leûcs  , 
pubuces  &  regiltrces ,  py  &  ce  requé- 
rant fon  procureur  mènerai.  Fait  à  Pa*' 
ris  en  la  grand  -  cliambre  de  parlement , 
monfieur  le  chancelier  y  feant  avec  les 
officiers  de  la  couronne ,  ducs  &  pairs 
de  France,  coniêillers  de  fon  confcil 
d'eftac,  8c  aucuns  des  maifkres  des  re- 
'qoeiVes  ordinaires  de  lôni  hnftel ,  le 
XXV  II I.  jour  de  Mars  m.  d.  xciv, 
SiffU  ,  i.'HuiLLi£a.  Pris  fur  tim^mi 

OECLARAriON  DV  ROT 

Henn  jy.fur  UmoJ^réHm  des  entrées 
qui  fe  levêient  k  Paris  avant  fa  ndm- 
•aitn  fous  l'»beiffance  de  fa  majejH, 

VINS. 


E  muid  de  vin  entrant  dans  ladite  Ai«.i5>4- 


t ville  deParupayera^auJieu  de  cinq 
s  &  tlemy  «pê  roo  prenoft  poor  le 
wn  -da 'tollé  d'amont  l'eauc  , 

un  efcu  trente  foi>.. 
La  pipe  de  irio  de  Canarye,fix  efcus. 
IlA  pipe  de  vinmnfcat  de  Frontignan, 

iîz  efcus. 

le  muid  de  vinaigre ,  anlieii  de  x^k 

*fci">  un  efcu  trente  fols. 

Le  muid  de  verjos ,  an  heu  de  qua* 
tpe  elcns^,  un  efcu  s  trente  k»1s> 

Le  muid  de  vin  paflant  foubz  les  ponts 
dadic  Paris  pour  eftre  mené  &  conduic 
du  cofté  de  Meffluiidie,  au  heu  de  un. 
ze  eicus,  devxdcgf. 

Le  frpticr  de  bled  froment ,  au  lieu 
de  trois  efcus ,  xxv.  fols. 

Le  feptkr  de  laeileii,  au  heu  de  trois 
efcus,  vingt  fols. 

Lefèpderde  iêiglei  anUen  de  deux 
efcus,  quinze  fols. 

Le  fêptier  d'orge ,  au  lieu  de  demc 
efcus ,  dix  fols. 

Le  fepocr  d'avoine»  an  iieu  de  deux 
efcus  ,  .'.dix  fôh. 

Le  fêpder  de  pois,  an  lien  de  quatre 
c&tts  j,  nngtfols. 

Le  iepiier  defbbves,  eu  lien  detçoif 
efois ,  .  nap  feli. 

CHAIR  S. 

Le  bo(i  boeuf  .gras,  au  lieu  de  dixcf> 


Cote  f  i'cî 
qui  patHiitrj 

teCTiflIf-mff- 
m:  ao  prrmici 
coupd'otil  /«- 
vin  crpendint 
i  bitt  teir 
i|ucUccftMil« 
■Mllautaife 

Pitificns  imm 
le  ptRi  où  ila 
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cas ,  payera  deux  efcus. 

Le  bouvilloQ  ,  au  lieu  de  fix  efcus  , 

un  efcvi. 

La  v«che  gr*flè  ,  aalieu  de  ciaq  ef- 
cus ,  on  efca. 
Lèvent  pfts;  ta  lien  de  deux  efcus, 

vinec  fols. 

Le  mouton  gras  ,  ia  Uea  de  cleux  e^ 
cas,  ,  ^i'I'- 

Le  porc  gras  ,  «a  lieu  de  quatre  ef- 
cus ,  ■  tiénie 

Le  pcne  tnoyca ,  m  lie»  de  deux  ef. 
eus,  vingt  fols. 

Le  cent  poifiuic  de  ienbona  de  Man- 
g^aiMCy  denxelcas. 

FRVICTS. 

La  fomme  de  toutes  fuicu  defruiâs, 
•n  liea  de       C  dislbb. 

POTSSON  SALLE'. 

Le  baril  de  haranr?  entrant  r^nns  Pa- 
ris pour  y  eftre  vendu  63kicbuc ,  au  lieu 
de  trois  e(cus  ,         unefcu  trente  fols. 

Le  baril  de  harancz  paflànt  fous  les 

Îonti  pour  eftre  mène  au  pays  d'amont , 
,yonnois  te  Auvergne  ,  unefcu  trente  f. 
Leboucautdeharancziôtet,  x.  efcus. 
Le  boucaut  dudit  haraoc  foret  qui  paC 
fera  foubz  lefdiâs  ponts  pour  cdre  me< 
aé  radiu  Ueux  ,  deux  efcus. 

Le  bari!  de  mordit  de  FHtndres  , 
un  efcu  trenre  fols. 
.   Le  baril  de  morue  pallant  ioubz  les 
,||QBts  pour  cftie  mené  au  pays 
mont ,  un  efcu  trente  lob. 

Le  baril  de  macquereaux  (allez  , 

èndctt. 

Le  baril  de  faumon  falîc  ,  au  lieu  de 
quatre  efcus  »        un  cicu  trente  fols. 

Le  benl  mMlic  ûumon  paiTant  Ibato 
Jet  pom  potur  ledit  pays  d'amont  , 
un  cicu  crente  fols. 
Leeent  de  poignée  de  moniëde  Ter- 
re-neufve  ,  que  l'on  appelle  morue  en 
.pille  ,  au  lieu  de  huid  efcus  un  tiers  , 

deux  efcus. 

Lecfnrdefiiides  m oruës pallant  foubz 
les  pPAts  pour  mener  audit  pays  d'a- 
mont ,  deux  elcus. 

Le  millier  depoiflbn  fec,  quatre  efcus. 

Le  millier  dudit  poiifon  fec  pailànt 
■feobt  le^ijâs  ponts  pour  meneran  pays 
4'aiiKiiit ,  .  qium  dcui. 

rorssoir  irais  db  mmm. 

La  (omme  de  ^heval  de  nurcc  ,  au 
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lieu  de.  quatre  efi:iu ,         trente  lois. 
La  Ibmmede  ciMîTal  de  poydôa  d'eau 

douce  ,  au  lieu  de  crois  cilu  i ,  irente  fols. 
Le  cent  de  carpes  6c  brochets  » 

deuxefow. 

OMVVUES  DE  POIS  £T, 

Le  cent  de  lard,  cinquante  fois. 
,  Le  cent  de  fidf ,  yàgc  fols. 

Le  cent  de  taamaigt  d'Auvergne  U 
Holande,  viogc  fols. 

Le  cent  de  bemre  ,        viagc  fols. 

Le  cent  d'buille  d'oUif ,  tant  en  pippe 
venant  d'£fpagne,  qu'en  bouc  de  Lan- 
guedoc &  ProviCttoe,  unefcu. 

Le  rcnr  de  pnmcnii;,  au  lieu  de  cin- 
quanceiols,  quinze  fols. 

Le  cent  de  lûcie  fin,  w  «ndeliaic 

efcus  un  tiers ,  dei!>:  efc\iy 

Le  cent  decaxunnade,aulieu  de  qua- 
tre  efiau  dix  ibis ,  undcu. 

Le  cent  de  dragées, au  lieu  de  trente- 
trois  efcus  un  tiers  ,  deux  efcus. 

.  Le  cent  de  confinces  de  Gennei  & 
auties  ,  au  lien  de  zzxiii.  efcus  un 
tiers,  trois  efcu». 

Le  cent  de  raifîns  de  Damas  &  Co- 
linche,  anlieu  dequacce  elcus  dix  lois , 

unefca. 

Le  centderaiGns  de  quefTe  &  auuc^ 
au  lieu  de  deux  eftiu  dnq  fols  , 

quarante  ibis. 
Le  cent  de  figues  de  Marfcille  ,  au 
lieu  de  deux  efcus  cinquante  fuis,  vingt£ 
.  LecafantdefigBesd'£fpaigne,quinxe£ 
Le  cenc  de  ftm»  de  brinolles  , 

deux  eicus. 

Le  cent  d'amendes  tant  de  Proven- 
ce, Languedoc  ,  qu'autres  lieux ,  un  efcu. 

Le  cent  d'avelines ,  quinze  fols. 
'  Le  cent  depignons,  ticntefiils. 

Le  cent  de  poivre ,  au  lieu  de  vingt 
.elcus«  .  quatre  efcus. 

'Lecentde  gtnttmbce,  deuxelcoa. 

LecentdemuK^  ,  au  lieu  de  vingt 
efcus,  quatre  e&»u. 

Le  cent  de  clottd  de  g;iiioÉe ,  auliett 
de  XXXI II.  efcus  un  tiers ,       fIx  efcus. 

Le  cent  de  cancik ,  au  lieu  de  xxv. 
efeob ,  ftx  efcus. 

Le  cent  de  graine  depaïadis,  appel- 
Ice  maniguette  ,     .  un  efcu. 

Le  cenc  de  malBa  fiear  de  maf- 
cade  ,  fîx  cTcns. 

Le  cent  de  poivre  de  Guince  ,unelcu. 

Le  cenc  de  dre  Janine ,  auliqn  deiîs 
efcu^ ,  unefcu. 

Le  cent  de  cire  bianclie,uo  efcu  trente  C 
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Le  ccat  de  miel ,  aucrcmcoc  b&idh , 
■  it--'  -  ■     .        .  .  ,    quinze  fols. 
Le  deriE  (lelfcfân ,     Heu  d'un  efcu 
SX.  Toi»)  .  quinze  fols. 

iû«eiMe  «Tundoii  >  ««  £604*111)  efcu , 

tàlMW^  rabatte  V-  -de(adhi& 
.  hê::'%nt  d'cfcMBonfe  &  turbie  , 
..'  .       »         trente  foU. 

La  Uwe  de  gairic  ,  benjong  ,  rorax  > 
'iK  MttUr  dtogMCS  (le  |>arcille  valleur, 
'  quinze  fols. 

Le  «ea^«le  fené,  an  efcu. 

de  quatre  elcus  dix  lois  ,     ucan^  iuli. 


MARCHANDISES  J^J^yîP 
d'or  ô'iaT^m^foyei^  merma  imiarui. 

La  pièce  de  coilk  d'or  Ce  d'areeoc 
frifé ,  à  poil  ,  Vingt  eicas. 

L'aune  de  toile  4'or  6c  d'argent  da. 
macée  &  pleine  »  unelcu. 

L'anne  de  telours  cramoily  brun  H, 

violer  ,  vingt  fols. 

L  aune  de  velours  de  Gcones  ,  cane 
plain  que  figure  ,  dbt  Ibll 

L'aune  de  vel  ours  Je  r;ni1eiir<;  ,  fa- 
çon de  Lyon^Luques,  Milan,  Regcs, 
Modes  «  NapkSy  caac  plains  que  fa- 
çonnez ,  tinq  fols. 

La  livre  de  toutes  fortes  de  draps  raz, 
tut  àb  GeilBes ,  Loequet,  Miha ,  Flo. 
jcnoe  8c  autres  lietnc,     quarante?  (^jIs. 

La  livre  de  toutes  fortes  de  tatk-cas 
plains,  cancde  Toois,  «{ne  aunes  lieux, 

3 (tarante  fols, 
etaâctasve- 

lontez  ,  cinq  fols. 

La  livre  de  foye  en  botte,  quarante  £ 
La  livre  de  pailênieat ,  quarante  fols. 
La  livre  de  foyc  efcruë,     vingt  foU 
Lc  ttiafc  d'or  &  d'argent  iîlé  y  un  efca. 
Le  bas  de  foye  ,  au  lieu  d'un  efcu 

vingt  (bis  ,  cinq  fols. 

Le  bas  d'cftamc,  aa  licade  dix  fols, 

La  groflè  d'eguillettes  de  foye ,  douze  £ 

La  grofiè  d'eguillettes  de  Naples 
Padoue^y  '  cinq  fols. 

La  Kvre  de  tome  ktm  de  rubens  de 
foye  ,  vingt  fols. 

Le  cent  poilànc  de  tome  fiwce  «tenu 
bannerie  dt  laide ife  tmcs  menues  mer- 


cènes, 


ua  elt 
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luyc  fdiyex,  vingt  fols. 

La  pièce  de  gros  MHaA  y  £fec;on  de 

Fl  iiK'res  &  autres  lieux  ,  trente  lois- 
La  pièce  d'cftammc  ,  cinq  foh. 
La  grodc  de  gant  ,  au  lieu  de  vintrt 

fols  ,  ■  -i  douse^ibls. 

Lc  cCTif  de  cottoo  fil  é  ,  on  efcu  trente  (. 
Le  cent  de  cottonen  laine, quarante  f 
X'aone  de  ^cia  de  BurKs  •  cinqiois; 
La  piecv  de  camelot  St  Ibye  coulé  , 

trente  lois. 

L.^>iece  de  camelot  de  Turquie,  tant 
plains  que  ondez ,  Mntejbiai 

La  pièce  de  fiiftdM  d  gnin  d'orge  , 
au  lieu  d'un  efcu  ^  quuize  wk 

La  pièce  de  fiiftaine  4c  boncaffin  i 
c  iibler  ,  cinq  fols 

La  pièce  de  fuftainc  d'Angleterre  , 
au  lieti  d'un  efcu  un  tiers,  quinze  fols. 

La  pircc  de  Lr<J!^;^  ^1■A^k'lnai;^^e ,  j.  i. 

La  piccc  lie  ciaitlut  J' Arnicas ,  l'Iilc^ 
fergc d'Arras ,  &  mi^oftadcs , quinze  fols. 
La.  pièce  de  tripe  de  velours  , 

quinze  iah. 

TOIZZES. 


Lftpiece  de  toÉie  de  Hollande  fine  , 

an  efcu. 

La  pièce  de  coille  de  Hollande  moyen- 

ne,  trente  lois. 

La  pièce  de  coillede  Cambray  iioe, 

quaranceibIsL 
Lapieoé  de  taille  de  Gambray  moyen, 
tte ,  vingt  fols. 

La  pièce  detoille  batifte  fîne ,  uif  «Tcn. 
L& pièce  de  toîUe  batifte  inoyenne  , 

trente  fols. 

La  pièce  de  napc»  ouvrées  de  Flan. 

dres,  un  efcn. 

La  pjcte  de  toiiic  de  Henault ,  d'Ail 
&  autres  lieux  de  Flandres,  quinze  fols. 

La  pièce  de  coiJic  de  R-ouen,  15.  fols. 

3VFF£  5^,  ^Jjl^f  ^  TINS 

La  peau  de  grand  bufFc ,  quinze  fols; 
La  peau  de  l>uf?ètin  ,  lèpi  fols  6.  dcn. 
La  aoaXAÏfle  de  peaux  de  chamois, 
«tt  liM  4e  deux  eiao,  imuKfidt. 

DKAPPMRIES. 

La  pièce  de  drap  hn  jau  lieu  de  qua- 
tteelcus ,  un  efcu. 

La  pièce  dc  drap  moyen,  au  lieu  de 
trois  clcus ,  trente  fols. 

La  pièce  d'eilamec  pcoc  drap  ,  au 
lieu  de  deux  efcus  ,  «incibls. 


eu. 


La 'pièce  de  camelotins  de  Flandres , 
mac^MUECt  ,qiie  «nia,  Ce  bura»  mi- 
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pièce  de  ferge  de  Bcauvaii  ,30.  f. 
La  pièce  de  revefche  &  friie ,  au  lieu 
d'un  ém  nn  den  ,  dix  Tok 

L'ame  de  Soffi  de  Floicoce  fine  , 

dix  fols. 

L'anne  de  inge  iâ^ni  de  Florence  , 

cinq  fols. 

L'aune  de  ferge  drappce  d'Afcot, fa- 
çon d'Amiens  &  Chemes, quinze  fols. 

La  douzaine  rît*  couvertures  de  Ca- 
ftolognes,  au  lieu  tic  quatre  efcus,  un  efcu. 

La  doKuioe  d'autres  couvertures 
aïoiadres  ,111  lieu  de  deux  eiciis,}o.£ 

ZjtJJfES. 

Le  cenc  <te  kines  de  Languedoc  , 

deux  efcus. 

Le  cent  de  laines  de  Provence  , 

Le  cent  de  laine  filée,  aa  lieu  d'un 
efeuanden,  un  efcu. 

CVIRS, 

La  pièce  de  cuir  gras  i  faire  iêroeU 
les ,  au  lieu  d'un  efcu  &  detny ,  vingt  C 

La  pièce  de  cuir  ou  vache,  au  lieu  de 
quarante  fols ,  dix  fols. 

La  douzaine  de  i>azaniie«,  au  lieu  de 
xxiT.  fols,  cinq  fols. 

La  douzaine  de  peaux  de  TCaux,au- 
lieu  de  cinquante  fols ,         dix  fois. 

Lecentdé  peaux  demoucon,  au  lien 
d'un  efcu  deux  tiers  ,      vingt  cinq  fols. 

Le  cenc  de  peaux  de  chevreaux  & 
d'a^ncanix ,  an  lien  d'na  efcu^quinzeC 

La  pièce  de  cuir  i  poil ,  de  Barbarie , 

dix  lois. 

La  douzaine  dc  fl»KH|iitiia  »  au  lien 
de  deux  efiais ,  vingt  fois. 

Tijrrvzss. 

La  livre  de  graine  de  cochenille  , 

dix  (bis. 

La  livre  de  paine  d'efcarlacie ,  5.  H 
La  Ime  de  paftel  de  ladîceefoarlat. 

te  ,  VII.  f.  vu  dcn, 

La  balle  de  paftel ,  trente  fols. 
Le  cent  de  gerbe  de  gaulde  ,  au  lien 

dTun  efcu  ,  dix  fols. 

JLe  cenc  d'allun  ,  dix  fols, 

Le  cent  de  garencc,  dix  fols. 

Le  cent  de  brelll,  cinq  fols. 

'  Le  cencde^dles,  quinze  lois. 
Le  ceae  de  oopeme ,       dix  Ibis. 
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SOIS,  CHARS02^,  T.T  FOmO. 


eus 


Le  millier  de  feit^^an  lieu  de  dixef. 

un  efcu. 


Le  moulle  degrés  bois,  à  cinquante 
demies,  bufches  pour  m  oui  le ,  outre  les 
anuem  droid^,  au  lieu  d'un  eku  ,  y  f. 

Le  moulle  de  bois  floné ,  au  lien  de 
quarante  fols  «  trois  folsi 

La  corde  dc  bois,  au  lieu  de  deux  ed 
eus,  dix  fols. 

Le  millier  de  coterez,  au  lieu  de  Hx 
t&m  deuxtien ,  nn efou. 

Le  millierde  bigots ,  au  lieu  de  cinq 
efcus,  quarante  fols. 

Le  baril  dediarbon  de  terre ,  donc  il 
il  yena  Hoze  an  lanid  «an  lieu  de  rrcn.. 
te  iôls,  trois  fols. 

Le  omid  de  diacbon  de  bois ,  an  lien 
de  iîx  çicns ,  crentefols. 

FER  y  PLOMS^  ESTAXno, 

Le  nullicr  de  plomb,  au  ii£u  de  lix 
efous  ,  nn  efen. 

Le  cent  d'eftain  ,  un  efcu  trente  fois. 

Le  cent  de  fer  «  au  lieu  de  trois  eH 
eus  vingt  fols ,  dix  fols. 

Le  ballon  d'ader ,  vingt  fols. 

Le  cent  poiânc  de  quinquailTcrie  , 
vii^-cinq  fols. 

HVJLZES  A  BJLVSZBJt. 

La  pippe  d'huille  de  poiffoa ,  un  efou. 
Lapippe  d'huille  de  ballaine^naefon. 

Le  biri!  d  liuilic  de  rabette ,  i5.fols. 

Le  oarii  d  baille  de  lin,  quinze  fols. 

Le  baril  de  couldran  ic  tare,  cinq  H 

Outre  lefquelles  mardin  lifes  £c  prix 
cy-delTus  fpccifîez,  fera  prin.  ôc  levé  ,â 
l'equipolcnt  dcfdites taxes ,  furies  autres 
marchandilès  paflànt  par  ladite  ville  te 
y  entrant ,  non  comprifes  au  prefent  ta- 
bleau ;  dont  la  rcccpte  &  controolle  fe- 
ront faits  par  ceux  qui  font  à  ce  iàire 
commis ,  &:  par  les  quirctn<xs  dudit  com« 
mis  ,  Iclqiielles  feront  controoUées  tc 
cnrc^rccs,  &  ledit  controolle  rappor- 
té pour  la  veriiîcaciondeladiee  recepte  1 
déclarant  fa  majefté  confifqucSc  de  Ison. 
ne  prinfe  tout  ce  qui  paflera  fie  encrera 
lins  avoir  payd  leldits  droifts  que  deC 
fus. 

£t  outre  ladite  impoûcion ,  fera  levé 
la  fomme  de  deux  fols  pour  firais.  Faift 

à  Paris  le  XXIX  jour  de  îvîars  M.  D.  xciv. 
Styù ,  HEN  RY  i  é-fims  ha$  :  K  u  z  i'. 
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^JiREST  DV  PARLEMENT 
éifrès  fin  reftabUffcmcnt ,  au  fujet  de  et 
Mii'efi  fait  à  Pétris  é"  aiUiamfeBdaai 
Us  troubles  y  é-f- 

LA  conr  ayant  dcz  le  àwxùsXxM 
jour  d»  moys  de  Janfier  dernier 
interpellé  le  duc  de  Mayenne  de  rccog- 
noiftre  le  roy  que  Dieu  &  les  loix  ont 
donné  i  ceroytitme,  8c  prooncr  la  paix, 
fans  qu'il  y  ait  voulu  entendre ,  empef- 
«hé  par  les  artifices  de»  Ll'pagnols  &  leurs 
«dherusj  &  Dieu  ayant  par  bonté 
infinie  délivré  ceflc  ville  de  Paris  des 
mains  iies  cilr augers ,  £c  réduite  en  i'o. 
beîfllancc  de  Ton  roy  naturel  &  legjdBiet 
après  avoir  folcmncllemcnt  rendu  grâces 
à  Dieu  de  ced  heureux  fuccez ,  voulant 
cnaftloyar  l'mtoiieé  deh  jnftireiiwnreraine 
du  royaume,  pour,  en  conftrvaotla  reli- 
gion catholique,  apofbolique&  Rontaine, 
empefcher  que  fous  le  faux  prétexte  d'iceÛ 
le  leseftraDgers  ne  s'emparent  de  l'ellat , 
Se  rappeUcr  tous  princes  ,  prélats ,  lei- 
gncurs ,  gcnriihhommei  &  autres  fubjeâs 
à  la  grâce  &  démence  du  roy ,  8c  à  une 
genenlle  woondliadoii ,  &  réparer  ce 
que  k  licence  des  guerres  civile  a  alté- 
ré de  l'aucoricc  des  loix  &  fondement 
«le  Tefttt,  droits  te  haaaeiinde  Iaooo. 
ronne  ;  la  matière  mife  en  délibération 
en  ladite  cour  ,  toutes  les  chambres  af. 
iêmblëes»  âdedâré  &  déclare  tous  arrefts, 
décrets  ,  ordonnances  &  fermcns  don- 
nez, faits  &  prenez  depuis  le  19.  De- 
cemUe  i$8B.     prejodioe  de  ilaocorité 
de  nos  roys  8c  lorx  du  royaume  ,  nuis 
&  extorquez  par  force  8c  violence  ^  8c 
comme  tels  les  a  révoquez  ,  cailezScan- 
liBllez,&ordonnc  qu'ils  demeureroDC  abo- 
lis 8e  fupprimez  j  8c  parefpedal  tdecla. 
rc  &  déclare  tout  ce  qui  a  eAc  fait  Lur  trc 
rhoaoeur  du  teu  roy  Henry  111.  tant  de 
Iba  vivant ,  que  depuis  ion  deceds ,  nul  ; 
fait  defiènles  d  toutes  perfonnes  de  par- 
fer  de  fa  mémoire  autrement  qu'avec 
tooc  honnenr  &  refpeâ  ;  8c  outre  ordoiu 
ne  qu'il  fera  informé  du  dcteflablc  par- 
nude  commis  en  fa  perfunne ,  &  pro. 
cédé  cxtiaordinuicmenc  contre  ceux 
qui  s'en  trouveront  coupables.  A  ladite 
cour  révoque  8c  révoque  le  pouvoir  cy. 
devant  donné  au  duc  de  Mayenne  fi^uz 
la  qualité  de  lieutenant  gênerai  de  l  'eftat 
te  couronne  de  Irance  ^  fait  dci&ures  à 
tontes  perfonnes  de  quelque  eftac 8c  con. 
diàoa  qu'ils  Ibient ,  de  le  recognoidre 
encefte  qualité ,  Inynrefter  aucune  obeïf- 
ftoce,  MTCur,  coafen  00  ayde,  âpek 


ET  PIECES 

ned'cftre  punis  comme  criminels  de  leze- 
majcftc  an  premier  chef  Et  fur  les  mef- 
mes  peines  enjoint  audit  duc  de  Mayen- 
ne &  anucs  princes  de  la  maifon  de 
Lorni&e  de  recogttcnftre  le  roy  Henry 
IV.  de  ce  nom  roy  de  France  pour  leur 
roy  8c  fcmverain  icignçur «fie  deluyreo. 
dre  i'obesffiujce  6e  fervioe  deâbs  $  le  i 
tous  autres  princes,  prélats,  iêigneurs, 
gentilshommes, vilks,  communautez  8c 
partiottliers ,  de  quitter  le  prétendu  par. 
ty  de  l'union  ,  duquel  le  duc  de  Mayen- 
ne s'cil  fait  chef,  8c  rendre  au  roy  fer- 
vice,  obeiffanceSc  fidélité  ^  â  peine  d'eC 
ire  lefdits  princes ,  feigneurs  &  gentils- 
hommes dégradez  de  noblefle  &  décla- 
rez rocnriers  ,  eux  8c  leur  poflerité  , 
de  confifcation  de  corps  U  Hc  î>icns  de 
razement  £c  démolition  des  villes ,  cha- 
fieaiuzflc  places  qui  feront  lefiafiatresau 
commandement  8c  ordonnance  du  roy. 
A  caffé  8c  révoqué,  cafic  8c révoque touc 
ce  qui  aedc  fait ,  arrefté  8c  ordonné  par 
les  prétendus  députez  de  l'aflèinblée  te- 
nue en  oefte  ville  de  Paris  fbubz  le  nom 
d'eftats  généraux    de  ce  royaume  , 
comme  nul,  £c  fait  par  perfonnes  pri. 
Téet,  cboîfiet6c  pratiquées  pour  laplofl 
part  par  les  factieux  de  ce  royaume  & 
parnlansde  rtlpagnot^Sc  n'avansaucun 
pouvcHr  légitime.  Fait  défêatts  auxdits 

Îiréiendus  députez  de  prendre  ceflequa- 
ité ,  8c  de  plus  s'ailèmbler  en  cefte  ville 
ou  aitlcnn,  à  peine  d'cftie  punis  comme 
perturbateurs  du  repos  public  8c  crin^ 
ncis  de  leze  -  maiefté ,  &  enjoint  à  ceux 
defd.  prétendus  aepurez  qui  font  encore 
de  prefent  en  cette  ville  de  Paris ,  de  fè 
retirer  chacun  en  leurs  maifbns,  pour  y 
vivre  fbuz  l'obeïflànce  du  roy  ,  8c  y  faire 
le  ferment  de  fidélité  pardevant  les 
juges  des  Uemr. A-anffi  ordonné8c  ordonne 
ciuc  toutes  procefiîons  &  folemnitez  or- 
données pendant  les  troubles8câ  l'occa- 
fioD  dloèttit  ,c«flèroiir,ft  au  Hen  dicelfes 
fera  à  perpétuité  folemnifc  le  1:.  jour  de 
Mars,  8c  audit  jourfitiâe  proceflîon  ge. 
neraleen  la  manière  tocouftmnée,  où 
«fTittera  ladite  cour  en  robbes  rouges  , 
en  nnemoire  8c  pour  rendre  grâces  à 
Dieu  de  l'heureuk;  délivrance  8e  redm- 
dion  de  la  ville  en  l'obeilTance  du  roy. 
Et  ahnque  perfonne  ne  puilTe  prétendre 
caufc  d'ignorance  du  prêtent  arrefl ,  a  M» 
donne  &  ordonne  qu'il  fera  Icâ  8C  pu- 
blic à  fon  de  trompe  8c  cry  public  pac 
tous  les  carrefours  de  cette  ville  de  F». 
ri$8ç  en  tous  les  fieges  de  ce  refTort  j 
8c  à  cette  fin  fera  imprimé  8c  envoyé  i 
la  diligence  dn  jpiooutiir  seoeral  da 
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roy,  à  cous  1^  fublticu», auxquels  tUe 
«il)aioc  de  tenir  U  mdn  i  l'exeoudon 

d'iceluy  ,5c  en  certifier  ladite  cour.  Faicl 
en  paciemeat ,  le  xxx.  jour  de  Mars  i'aa 

M.  1>.  XCIV. 

Leû  &  publié  à  fon  detrompi-  cry 

Sublic  par  les  carretours  de  cdte,  TiUe 
e  Ptru,  le  leodeiiMiti  dernier  jour  do- 

die  mois.  Sizn,'  ,  D  fv  i  t.  i  r  o  u  Ta.EY<. 
Pris  fari'tmfnmt  dt  U  mtjme  année, 

ORDO?/^ryfNCE    J)V  JtOr 
Htnty  il^.  f»T  U  femme  ^f*ùe» 
Je  U  vilU  it  Pmis.. 

LE  roy  enjoint  aux  colonels  ,  capU 
taines,  lieutenans  &  cnfeigoes  » 
faire  recherche  auipluftoft  que  faire  fe 
pourra,  chacun  en  leurs  <iizaiQes,&:  pren- 
OfC  par  molle  les  noms  &  qualiccz  de 
tous  les  bourgeoi';  &  habicans  d'icellcs, 
cafemble  les  armes  de  chacun  defditt 
Iiabitans  &  bourgeois,  amqoeltfe» com- 
mandé tenir  icol!e<:  armes  en  edarpour 
fcrvir  aux  gardes  6c  autres  occurrences. 
Si  aucun,  vienc  de  nouvel  demourereiv 
une  dizaine  ,  lefdics  capitaines  s'infor- 
meronc  du  lieu  où  il  fouloic  demeurer 
précèdent,  &  de  la  converfacioo  j  te  s'il 
y  avok  quelque  cauliè  de  iîiifMcioo  ,  en 
•dTCnStonc  noftre  couvemeur  &  lieute. 
nant  gênerai ,  &  tes  pievoft  dcs  iMlk 
chands  &eiciievins. 

Lefdics  colonels  ,  capitaines ,  lieute^ 
nans  &  enfeignes  feront  tenus  aller  en 
ferfoone  aux  gardes  de  jour  &  de  mtid, 
•Bz lieux,  jours 8c heoreiqaî leur feroitt 
ordonnées , comme  auïïi  les  bourgcois&i 
babicans ,  de  quelque  qualité  &  condicion 
qu'ils  fbient,  de  les  fityrre  &  affifler  , 
n'eftoit  qu'aucuns  pour  la  dignité  de  leurs 
charges  pcuikm:  eftre  quelqnesfois  ex. 
cofe  )  neaacmoiitt  en  leur  aUbioe  ib 
Ceront  tenus  y  envoier  perfimac  cafâfate 
&  agréable  au  capitaine. 

Si  aucuns  des  bourgeois  font  deflSnU 
lans  d'aller  aux  gardes  ouobeïraux  cora. 
nuademeos  qui  leur  feront  faits  de  no. 
ftre  part ,  du  gouverneur  ,  prevoft  én 
marchand'^  &  efchevinSi  leklics  capitai- 
nes portctinu  ou  envoieroat  auxdics  pre> 
voll  des  marchands  &  efchevinsJe  mol» 
le  des  ilLtr^iillans  &  reft'adaircs  ,  pour 
dkre  muiciez  ou  condamnez  felon  l'exi. 
gienoé.  éa  cas.  Bcfoonc  ki  condam. 

nations  pécuniaire  execnrée?  nonob- 
flaot  oppodcions  ou  appeiianons  quel, 
conques  &   fans  pré|Bdke  dlceUai 

LcfJits  capiraincî  feront  armer  leurs 
bourgeois  poux  entrer  ea  ia  garde  dec 
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portes ,  à  iix  heures  du  matm  en  eftd  , 
&  4  fepc  heures  en  hyver{  &  avant  qu^ 

d'abattre  les  ponts-îe  vis  &  ouvrir  les  bar- 
rières ,  feront  Xorcir  par  les  giuchers  £c 
ptaochettetun  fergenc  avec  quelque  non». 
Dre  de  bourgeois ,  pour  faire  la  dc/cour 
verte  hors  le.s  portes ,  afin  d'obvier  iiîuw 
priÊ  ou  confofion  à  rouvcrcuiv  d'SccUca. 

Ceux  qui  feront  pofêz  en  garde  de 
nuid^ne  pourront  abandonner lcttrifit>i 
lies  gtfdes,  pour  quelque  <attië  que  on 
foit ,  jufqu'à  l'ouverture  delà  porte  plus 
prochaine  de  leurs  gardes  >  ^uubs  peine 
d'amende.  i  / 

Les  capitaines  qui  ièronc  en  garde  aux 
portes ,  enquerront  foignenièmeot  ceux; 
qui  entreront ,  du  lieu  de  leurdemane, 
ù.  de  la  caule  de  leur  v-ii.v^e  ,  comme 
auûi  des  lieux  ou  ils  auront  pailé  ,  H. 
de  ce  «qu'ils  auront  veu  ,  ouy  ,  a^i 
rencontre  j  2c  s'ils  recognoiflcnt  chofe 
d'importance,  en  advertiruni  nuftrcdit 
gouverneur  &  lefdits  piCToft  des  mhr.^ 
chand'i  &  cfL-hevins. 

Aucun  ne  icra  admis  8c  receu  en 
dite  ville  Jàns  paileport  de  nous  ou  do 
gouverneur ,  n'eftoit  que  fuilènt  per{bo< 
ncs  fignaJccsôc  notoirement  recogneûcs. 

Les  marchands  traiîquans  en  noftre* 
dite  ville,  tant  par  eauë  que  par  terre 
feronttenus  prendre  paUeport  de  noftn^ 
dit  gouverneur,  &  pareillement  ceux  de 
ta  vule  (^oi  voudront  aller  dehors  jpout 
loursaffium  ou  marchandise ,  prcndronr 
paflèporr  lin  Jir  gouverneur  ou  du  pre- 
vbft  des  marchands  8c  elchevins  »8c  aver* 
riront  leurs  capitaines  de  leurs  depnrte. 
mens  &  du  rcmp";  Je  leur  .^.']rjur  ,  pen- 
dant lequel  Us  laiilcroQt  perionnes  capa« 
bies  pour  aller  aux  gardes; 

Les  capitaincsentrans  en  garde  feront 
choix  de  deux  ou  trois  perfonoes  poux 
vcoir  les  lettre»  6:  papiers  qui  fe  porte, 
ronc  dehors,  ou  s'apporteront  dans  la 
ville»  afin  Qu'il  ne  oaile  aucune  cho6 
prqndidabie  i  noftre  fervice. 

'Toutesfois  ne  iêront  ouvertes  les  letu 
très ,  mtinves  8c  pacquets  coocernaoc  nt» 
affaires  ,ny  autres  aoreflansâ  perfoones 
quali/icies  ta  recogpeâtfs  afièâionnécs  4 
noftredit  fervice. 

Les  hoftelliers,  cabarettien  8e  ancres 
louans  chambres  garnies  ,  porteront  par 
chacun  jour  les  noms  6c  qualitez  de  leurs 
hoftes ,  tant  att  capittiae  qœ  dîzenier» 
lefqucls  feront  tenus  les  envoyer  au  bu. 
leau  de  la  ville  ou  i  celuy  dcsefchevins 
qui  aura  le  quartier  en  fon  département, 
afin  de  nous  donner  advis  ,  ou  à  noftM 
gouverneur  ,  du  noqnbre  des.peHbnnet 

B  iij 


Digitized  by  Go 


14  PREUVES  ET  PIÈCES 

eftrsog<!ire9  «     j  pt^tou  ioriquc  le  le  cours  de  Tes  eftudes  «n  collège  de 

<asy  ercherra.  "  Oeimont,  prifoonier  ét  prifôns  de  la 

Les  trotnpetres  &:  tim!  uri  Jcs  cnne  conciergerie  du  palais ,  pour  raifon  da 

mis  iieroac  condttiâs  par  deux  ou  trois  crè*- execnble  2c  très,  aboiriiiablepar. 

des  gardes  de  lapofte  au  logis  da  gou-  ridde  accentié  fiir  la  jperToiue  du  roy  s 

verneur ,  •&  en  fon  abffiicc  au  bureau  de  incerfoçatoires  &  conteffions  dudid  Jean 

kdice  vilkpour  eltre  requis  de  la  cau&  Chafte)  ;  ov  &  interroge  en  ladiâe  cous 

de  leur  voyage.  ledift  Chaftei  fur  le  uiâ  dudiâ  parti* 

Tous  gens  de  guerre  eflans  en  garni-  cide  :  oûys  auiïi  en  icelle  Jean  Gueret 

fon  en  ladite  ville  ne  pourront  Tortir  iâns  prcbftre  ,  foy  diiant  de  la  congregatioa 

coaimaiidcmcncduditguuverneur-i&afia'  ie  focieté  du  nom  de  Jefus,  denneuranc 

qtie  par  la  ville  ils  puilîcnc  eftre  recor^-  iw'.'t  collège,  &:  cv  devant  prcccpreuc 

oeiis,  ils  leront  tenus  porter  a»ec  eux  dudit  Jean  Chaftei  -  Pierre  Chailrel  âc 

le  billec  ic  certificat  figné  de  leurs  ca.  Denyfe  Hazard  pere  &ineie  dudicjeiii 

jntaines  contenanc  leufS  noms  ,  iiir  •  Chaftcl  :  concluions  do  procureur  gene- 

noms  &  quartier.         ;    )  ■  ral  du  roy  j  &  rout  coniideré:  il  seua 

.  Si  aucun  venant  de  nos  villes  rebelles  dict  que  ladiâe  cour  a  déclaré  &  de- 

eft  arieâé  £ins  paûèport  vallable ,  il  iè-  dare  lediâ  Jean  Chaftei  aneioc  6ccon- 

va  coudoie  an  logis  dudit  gouverneur  ,  vaincu  du  crime  deleze-nM^eité  divine 

Se  en  foo  abfeiicc  en  !'Iioftel  tie  l.i  vi^c,  6c  humaine  au  premier  cheF,  par  le  rrcs- 

pour  eftre  ordonoC  i'ur  la  phle  ou  puni-  melchanc  &  (rcs-deteftable  parricide  au 

don  félon  que  le  ces  pourra  mériter.  leiué  ùn  la  perfimoe  du  roy.  Pour  re- 

Les  colonels  s'allcmbleront  une  fois  paration  duquel  crime  a  condamné  2c 

la  femaineenl'hofteldeviUe&raeoeroQC  condamne  ledid  Jean  '  Cbailel  d  faire 
avec  eux  on  des  capitaines ,  lieuienanc  *  amende  honorable  devant  la  principale 

ou  enfeigne  de  leurs  colonnelles,  pour  porte  de  l'eglilié  de  Paris,  nuJenche- 

conkrcr  avec  les  prevoll  des  marchands  miiè  «  tenant  une  torche  de  cire  ardeo- 


fl^erchevins  des  feuretez  de  ladite  viHe, 
Ce  faire  entendre  à  noftredir  r^^iivcrneur 
ce  qui  fera  propolc,pour  en  pieuure  fon 
advis  ou  ordonnance. 


ce  du  poix  de  deux  livres,  te  illecig!e< 

noux  aire  &  déclarer  que  malheurcufe- 
ment  fit  prodicoiremcnc  il  a  attenté  Ic- 
did  très-  inhumain  &  très  -  abominable 


Il  fera  de  quinte  jours  en  quinze  jours  panicide,  &blelle  le  roy  d'un  coufteaa 

hit  une  curieulé  recherche  par  tes  pre-  en  la  ^e^  &  par  ^ulfesflc  damnables 

voft  des  marchands  &:  efchevinsou  au.  inftrudions  il  a  dicl  audid  procès  eftre 

cres  députez,  par  le  gouverneur  ou  par  per  ni^  de  tuer  les  roys,  &que  le  roy 

eux f  par  tous  les  qnarcien  de  ladite  vîL  Henr  y  quacriefine  à  preiêoc  régnant  , 

le,  pour  favoir  quels  gens  y  font  entrer,  n'eft  en  l'eglilc  ,  jufques  i  ce  qu'il  ait 

où  ils  fonc  demourans&  la  caufe  de  leur  rapprobadon  du  pape  .■  donc  il  fe  repenc 

wmul!)  pendanc  laquelle  recherche  les  <c  demande  puw»  i  Dieu ,  au  roy  6c 

rrtes  feront  fermées,  &  ne  fera  permis  i  juftice  ;  ccraift,  eftre  mené  &  conduit 

aucunes  perfonnes  chantier  ne  fortir  en  un  cumbereau  en  la  place  de  Grève, 

de  leur  quartier ,  crainte  que  par  l'eH  îllec  eftre  cenaiUéauz  bras  ficcuiflès}  fie 


change  i!  ne  le  rrouvaH  de  l'aous  ;  & 
ce  fur  peine  de  punition  corporelle.  Fait 
à  faincQermain  en  Laye  le  vi n.  jour  de 
May  M.  D.  xciv.  Si^né  HENRY  , 
fjus  bas  ,  K.uz£'.  Tm  de  i'mfnmt  de  U 


Ah.  ij>4. 


V 


Ed  par  la  cour,  les  grand  cham- 
bre &  tournelleaiïcmblées,  le  pro- 
cès» criminel  commencé  i  faire  par  le 
prevoftdelliaftel  du  roy,  le  depuis  pa- 
rachevé d'inftruire  en  icelle  à  la  rcquefte 
du  procureur  gênerai  du  roy  demandeur 
ficaccufateur  a  l'cncontre  de  JeanCha- 
ilelaactf  de  Pacis,  efehoUer  ayanc  SûA 


fa  m-iH  dextre,  tenant  en  icelle  le  cou- 
teau duquel  ils'eft  efforcé  commettre  le- 
dift parricide ,  coupée  ^  8c  apiès  ,  fim 
corps  riré&defmemhrc  avec  quatre  che- 
vaux ,  &  lès  membres  &  corps  jcctez 
an  fên  6c  coninmez  en  cendres ,  Se  les 
cendres  jendes  an  vent.  A  déclaré  Se 
déclare  eoas  te  chacuns  fes  biens  ac  - 
quis  &  confifquez  au  roy.  Avant  la- 
quelle exécution  fera  lediic  Jean  Chaftei 
appliqué  i  la  queftion  ordinaire  te  ex. 
rraordinaire,  pour  fqavoir  la  vérité  de 
fes  complices  &  d'aucuns  cas  refiiJtans 
dudift  procès.  A  fâiâ&  fidft  inhihhioM 
te  dcmnlés  â  routes  perfonnes  de  queL 

ÎjuequaUté  &  condition  qu'elles  foyeoc 
ur  peine  de  crime  de  Iexe.majeftd ,  de 
diie  flCfcoifecer  en  «ncua  lien  public  ne 

auue 
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autre  lerdids propos,  lefquels  ladiâe  cour  fane  en  autre  temps.  J*ay  èepâs  ^oeU 

a  déclaré  &  déclare  fcandaleux  ,  fedi  qucs  années  faid  vivre  ma  gendarmerie 

rieux,  contraires  à  la  parole  de  Dieu,  prefque  miraculeufemenc,  lans.  argent, 

Se  condamnez  comme  hereti<|nei  par  les  a  la  fonle  &  ruine  toncésfbis  de  mon 

faind'i  décrets.    Ordonne  que  les  pre-  peuple  qui  n'a  pluj  aucun  moyen.  Il 

(Ires  6c  efchoUers  du  collège  de  Cler-  tauc  donc  nue  j'aye  recours  aux  moyens 

mont ,  &  tous  ancfes  fiiy  d&at  lde  la-  qui  me  reitenc  Cecediâ  a  efté  w»  en 

diclc  fncittc  ,  comme  corrupteurs  de  la  mon  conlêil  &  par  moy  qui  avons  alTet 

jcuncilc  ,  perturbateurs  du  repos  public,  de  jugement  pour  connoiftre  ce  qui  cil, 

ennemis  du  roy  6c  de  l'eftat,  vuideronc  pour  le  bien  de  ced  etlat}  nous  trou. 

dedans  trois  jours  après  la  fignificacion  Tons  qu'il  fe  doibt  faire ,  &  que  j'en  ti. 

dtt  pidênt  arreft ,  hors  de  Paris  &  au-  reray  un  grand  fecours  ,  iàns  lequel  je 

nesviUesSe  lieux  où  font  leurs  collèges,  ne  puis  m^cheminer  en  mon  voyagedtf 

Ce  ^liazaiac!.  après  hors  du  royaume  :  Lyon,  où  il  eftneceflité  que  j'aille  promp- 

liir  peine, oÀ  m  y  iéront  trouvez  lediâ  tement  pour  faire  tefte  i  mes  ennemis, 

iempspa£le,d'eftrepaniz  comme  cri  ml-  de/queb  j'efpere  remporter  laviâotre, 

nds  &  coupables  dud.  crime  de  leze-nuu.  4c  après  eftablir  meilleur  ordre  en  meS; 

Jefté.  Seront  les  biens  tant  meubles  qu'une  afiàires  que  par  le  pafle.  Vous  m'avet 

meubles  à  eux  apparcenans  employez  en  di£k  la  charge  qu'apporte  cet  edid  en 

^      ttums  pitoyables ,  St  difthbution  d'iceux  mes  finances ,  6l  que  toim  cognoiflèz  ma 

fitiâë  amfi  que  par  la  ooor  ièra  ordon-  neceflké  j  mais  voasne  m*apportez  point 

ne.  Outre ,  faid  defiR:nces  â  tous  fujets  de  remède  pour  m'en  cirer ,  ni  de  moyen 

du  roy  Renvoyer  des  dchoUers  aux  col.  pour  ^e  vivre  mes  armées.  Si  vous 

Icgcs  d^udîfte  fbdetéqoifimt  hors  da  me  fiifieZ  o0îc  ée  deax  ou  trois  mil 

royaume,  pour  y  eftre  inftruits ,  fur  la  cfcus  chacun,  ou  me  donnafllez  advisde 

méinie  pejy  de  crime  de  leze  -  majeftc.  prendre  vos  g«tses  ou  ceux  des  treforiers 

Ordonne  la'ooor  que  les  extnics  do  pre.  de  Fitinoe,  ce  wraic  an  moyen  pour  né 

fentarreft  feront  envoyez  aux  bailliages  point  faire  d'edids.  Mais  vous  voulez 

&  fenefchauilces  de  ce  relTort ,  pour  cure  ellrc  bien  payez,fic  peniêz  avpir  beaucoup 

exécuté  fèUm  &fbrme  6c  teneur.  Enjoinft  fiut ,  quand  m'avez  fidft  des  remonflxan- 

auxbaillifs  &  fenefchaux,  leurs  lieute.  ces  pleines  de  beaux  difcours&de  bel» 

nans  g^eraux  £c  particuliers  procéder  i  les  paroles ,  &  puis  vous  allez  vous  cbaiif- 

resecBtkm  dedans  le  delay  eomeim  en  fer  &  ^ire  tout  i  toftre  commodité.  Car 

iodny  ;  te  aux  fubfticuts  du  procureur  fi  feulement  il  y  a  vacation  ,  vous  ne  la 

S ml  tenir  la  main  â  ladite  ex^cion,  voulez  perdre  pour  quelqu'afFaire  prelTce 

e  informer  des  contraventions  ,  &  quecefoic,  Ce  diâes;iioas  avons  accotu 

certifier  ladite  cour  de  leurs  diligences  ftumc  vacc^uer  toujours  ce  jour  là.  Il 

afi  moys,  fur  peine  de  privation  de  leurs  vous  ell  aife  d'en  parler  j  maisperfonnc 

efiats.  Sigpé  ,  DD  TiLLET.  ne  peut  donner  iî  bon  ordre  à  la  ooo.- 

Prononcé  audit  Jean  Cbadel ,  etecu-  fèrvation  de  cet  eftat ,  que  moy  qui  y  ay 

té  le  Jeudyxxix  Décembre  m.  d.  tout  interell ^ car  mes  ennemis  n'en veii~ 

acciv.  Prij  fur  Pia^timi  à Pé^fit  mij^j.  lent  pasi  vous,  mais  i  moy  ,  à  ma  vie 

^vte^^iUiU^.dttijf»  j  &d  mon  etUc.  Vous  m'avez  did  que  ma 

,  noblefle  eftoit  mes  bras ,  6l  que  j'en  eftois 

ytSSPàjfS£  J3V  ROr  HENRY  JV.  le  chef  -,  c'eft  bienia'feriiéquetousmeni. 

,  aux  Ttnumfirances  de  U  chambre  des  bres  du  corps  ont  chacuns  en  particu- 

.  eomftes ,  touchant  «s  tiiH  de  crtMitn  lier  diverfes  fondions,  &toutesrois  ten. 

iUs  officti  4*  iwpHWMy  in  fftrtibtt  dent  tous  à  Tobeliilànce  du  chef;  il  fe- 

fatHes,                     ,  ^  [., ,  rojt  mclTéant  que  les  jambes  vouluffent 

_              .  .  feiie  l'office  du  chef ,  il  faut  qu'elles  luy 

r  A  A  ^  M  *  *  o *  a  ,.jc  reçois<le  ^fumé  obdffioiç  $  comme  le  chef  a  le  jugement 

1  y  X  part  vos  lempofiiances  i  je  f^ais  de  connoiftre  ce  qui  eft  de  leur  utilité  « 

oâmque  tous  ediâs  nouveaux  font  tou.  H  les  jambes  »  les  bras  ou  autres  mem. 

)ours  odieux^jei'aifaiâavecautaAtdere.  bres  vouloient  relifteri  cette obeïllànce,^ 

giec^vpusen  avez,  Ccfàns  laneceâité  le  chef  de  fon  autorité  les  y  concrain. 

Bemesaffûresvc^isneferiezeo  jpetne^  droite  Ccc  Rgp  dt  la  eb.  iit 

me£ùre  des  remontrances  que  je  re93is  ^nttè  MMHM.  MM>  Ch^lbl  VtL  if» 
hieuk  mais  qiiand  vpusaivez  Iceu  mavo- 
Imu».,  tow  devez  paflèr  oqcre ,  &  ne 
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tes  lucuns  ediâs,  que  vous  ay  envoyé 

iatrhiitJhudeMîm^nfier  en  la  chawàn  «n  aoftre  chambre  des  eompceipour  ef^ 

-in  nmptes  ,fo*f  l.t  vi-rs{jcMtim  tre  veriffiei ,  pour  en  cirer  quelque  fe- 

de  fiuiftus  {dais.       •  cours  en  l'extrême  èc  urgente  neceiTicé 

de  nos  affaires.  Ec  d'aAnw       k  difau 

T    'Av  mil  cinq  cens  quatre-vingc  quin-  cion  8c  recardment  nous  porce  un  preju- 

I   yxc.  le  treiziefme  Mars,  Ferrand  dice  irrémédiable  pour  les  occaiîons  qui 

ie  Febvre ,  huifEer  de  la  porte ,  eft  venu  s'offrent ,  lefquelles  nous  actirenc  aux  for. 

dire  i  meflîcurs  qttt  M.  le  duc  <k  Mood.  ces  des  ennemis  qui  nichenc  d'envahir 

penfier  afliftc  des  arche vefque  deBour-  noftre  royaume-,  voulau nofdiâs  ediéb 

fes,  deSancy,deR.is,de  Mcflccôc Camus-  avoir  lieu  ,  Se  Ibrrir  leur  plein  &  encier 

ambe ville  coniêiUcira  m  coofini  d'eftac,  efièd  fuivant  leur  couftuuie ,  tous  avons 

a  prôpolc  pour  venir  en  la  chambre.  A  commisse  député ,  commettons êcdepu. 

Vindanc  ont  cftc  deputc^  maiftres  Jean  ton';  par  ces  prefcnteï  fî^ntCL.  de  n  iftre 

Aynverec  &  Jacques  de  Pleurs,  comeil-  main, pour  vous  cranTporrer  eanoftTedi> 

krs.maiftres ,  pour  raller  itcovDÏr,  en  rr  chambre  éc$  oomprcs,  8c  eu  icelte 

la  [iianicrc  accoutumée  j  &  pcU  après  f.iirc  publier,  lire  &  en rcgiilrcr  nofdi^ls 

font  recirez  &did  que  kdic  iienr  de  ediâs»  à  Ravoir  j  celuy  du  mois  de No- 

Montpenfier  te  lefdits  fiears  du  conlèi! ,  Tcmbre  dernier ,  contenant  création  de 

av:in:-  <;n'i:[itrer  en  laJice  i.  lîimbre,  de-  quatre controoîleurs  C'er.cr.nîx  de  l'excra- 

£roienc  de  conférer  avec  eux  fie  ie  pro-  ordioaire  de  nos  guerres  j  autre  dudic 

cnveur  gênerai  -,  ce  quik  n'anroiene  von-  mois  de  Novembie,  oonteoMC  cfCtttioia 

lu  faire  fans  Ajavoir  l'intention  de  ladite  de  vingt- quatre  controolleurs  provin- 

chambre,  laquelle  l'auroic  trouvé  boa.  daux  (K  l'extraordioaire  de/dites  gner. 

Ec  incoociiienc  ladite  eoromiinicadoo  m  )  ancre  dudic  mois  de  Novembre, 

faiific,  ledit  fieur  de  Montpenficr  feroit  contenant  création  d'un  fiege  d'eleftion 

entré  en  ladite  chambre  avec  lefdics  (leurs  Se  bureau  desreceptes  panicuiieres  des 

du  confèil  i  &  ayant  prins  place  au  deC  aydes ,  tailles  Actaillon  au  bourg  des  SA- 

fous  de  M.  Tean  NicoLû  ,  conseiller  du  ble.v  d'Olonne,  avec  la  création  desoftî- 

roy»  premier  preGdent  en  icelk,  Icfiiics  ciers  en  icellc;  autre  dudit  mois  de  No- 

fieurs  de  Bourges ,  de  Ri^  fic  Camus  ait  vembre,  contenant  création  de  iîx  receu' 

rang  6c  au  deflus  des  confeillers-nuiflres  vcurs  particuliers  de  nos  tailles  en  noftre 

clers,  ledit  lîeur  de  Sancy  à  l'oppofite  pays  de  K.oiierguej  autre  du  mois  de 

du  cofté  des  laicqs  ;  auroic  dit  que  le  ....  .^^oïlr  £ùre  vente  i  ftcuké  (te  ci» 

rny  l'aurtîir  envoyé"  en  ladite  chambre  chapC  pour  deux  cens  cinquante  quatre 

pour  la  venhcation  dc  quelques  edids  mil  efcus  de  noiïte  domaine }  aucre  du 


^ul  «uiotent  efté  cy-devant  envoyer  j  mois  de  Febviier  diirnier«  contettanif 

que  iâ  majefté  n'avoir  fceu  tirer  autre  création  dc^  receveiirs  provincïa'jT  de 

fecours  plus  prompt,  que  de  la  hiiance  nos  parties  caiueilesj  aune  du  preienc 

qui  proviendroit  -,  qu'il  avoic  regret  qu'ils  niais  de  Mars,  conceBUC  amibation  de 

ne  s'eftoicnt  pafTcî  par  les  voies  ordinal-  augmentation  de  •  gages  aux  commifîii.i 

tes:  mais  affeuroit  ladite  chambre  que  rcs  de  nos  guerres  de  cent  elcus  chacun, 

les  âlBires  de  là  majefté  eftoienc  telle-  &  aux  controolleurs  de  cinquante  efcn* 

ment  prefTées  ,  (c  particulièrement  le  chacun  ^  autre  du  mois  de  Mars  prefim^ 

voyage  qu'elle  dévoie  faire  dans  deux  ou  concenànt  ereâion  en  greniers  des  cham- 

trois  jours,  pour  s'oppofèr  avec  les  for-  bres  à  fel,  avec  création  des  officiers ea 

ces  i  celles  de  fes  ennemis,  qu'il  eftoic  icetix^  l'edid  tc  déclaration  du  preftac 

contraint  d'ufêr  de  cette  voie  extraor-  mou  éc  Mars ,  pour  la  jodi^bnce  zttd- 

dinaire-,  luy  ayant  commandé  venir  en  buée  auxdits  officiers  pro vmciaux  de  l'ex- 

Jadite  chambre  tes  verilSer  pceiattenieii^  traonlingire  de  nps  |^ues  dc  trois  dç. 

finvant  le  mmvdr  qu'il  hiy  en  avoic  ibiâ  merS'ponr  livré  dé  liedr  rtniiémene }  ëc 

expédier ,  lequel  à  l'inftant  avoir  fait  lire  autre  déclaration  dudic  mois  de  Mars, 

par  maiftrc  Adrian  Danès ,  greffier  de  la-  pour  faire  fup^Ieer.  les  andens.  payeur» 

dite -chambre,  doqnel  la  cenenr  enfuit:  des  compagnies  deux  efcus  chacun,  à 

HENRY  par  la  grâce  de  Dieuroyde  l'efgal  de  vingt  deniers  créez.  Lefquels 

Erance  te  de  Navarre  «  i  noftre  très  cher  edids  te  decuracions  vous  avons  doimé 

te  cres^amé.  coiilîn  le  duc  de  Montpien>  te  donnons  ptmvrâ'  de  finie  lire ,  publier 

lier ,  gouverneur  &:  noftre  lieutenant  ge-  8c  citl  j-iflrer  en  noftredite  chambre  « 

neral  en  Nor m  andie ,  lâlut.  Nous  avons  pour  eftre  de  telle  Ibrce  tc  venu  (]ue  s'ils 

pourplulîeursgrandemiroiiuâicn'i^Mer-  amiant  ptr  nous  cSé  fcofim  «n  oolbé 
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J»refence.  Mandons  à  noftre  procureur  les  autres  n'en  pouvoient  prendre,  prianc 
gênerai  en  noftredite  chambre  de  faire  de  recheflediâ  Geur  de  luperfeder  lef. 
toutes  les  reqmfirîom  ponr  ce  neceflài-  <)jdcs  vérifications.  Lediâueuride  Mont- 
res ,  &  au  greffier  &:  commis  en  iccllc  pcnfier  fune  a  ordonné  i  moy  Dancs, 
obcïr  fie  iatisiàire  à  ce  qui  leur  .(éra  ^ar  greffier  ,  de  taire  ieâure  defdiâs  cdiâs.^ 
vous  ordonné  pour  ce  regardé  De  cetai»  ce  que  j'ay  faid  ^  &  ^pri'  ladBAe  leâii- 
rc  v  u  .  I ms  donne  &  donnons  pou-  rc,  Icdid  fieur  premier  prcfidcnc  a  prié 
voir,  puiiTance^  auâoricc,  commiflîon,  ledid  iieur  de  Montpeolicr  trouver  bon 
mandement  (pedal ,  nonobflanc  oppofi.  qu*il  fe  delchar^eifV  dé  la  eommiffiod 
tions ,  appcîlarioni  &  autres  voiCi  quel-  qu'il  avoir  dcli  clumbre  de  luy  dccla- 
conques,  pour lelquciles  ncieraditleré.  rcr  qu'elle  n'apportoic  aucun  çonfènce- 


Mandons  aulS  â  Dos  officiers  &  fubjccb 
vous  o'jeir  &  cnrcndrc  de  l'exécution 
de  ce  que  deJui».  Car  tel  clV  noftre  plai. 
fir.  Dcmné  à  Paris  le  douzieiiiie  Mars 
M.  D.  xcv.  &:  de  noftre  règne  le  v  j. 
Signé  ^  HENR.Y»  Lu  s  bus  :  Parle 
lOy.RuZE*.  Et  fct&ies  fur  fmfUqutuédu 
frand  fcel  de  cire  jaune.  APK£S  laquelle 
icâure  ledit  Heur  premier  prefidénx  a  4>â 
qu'il  y  avoit  plutieurs  ediâs  entre  ceux 


ment,  ftdvis ,  ni  approbation  i  la  veri' 

fication  qu'il  vouloir  faire  defdicls  edids^ 
eftans  contre  les  former  do  jufticc  ordi- 
naires) &  que  le  refus  qii'ilb  avuienccy' 
devant  faicl  dcrditils  edicls  ,  i  'avoit 
point  eftc  pour  defobeir  en  ncn  aucom» 
mandement  de  fa  niajeilé  ,  pourja  con< 
fer vation  de  laquelle  lis  auroient  les  yeux 
ouverts ,  comme  Tes  très-humbles  (ervi- 
teurs  &  fubjeâs.  £t  i  Tinftant  ledit  Heur 


meutioiuiez  audit  pouvoir ,  dcl'queis  la  de  Montpenfier  auroit  prononcé  ce  qui 

chambre  n'avait  eu  aucune  cognoiflàn-  enfiiic:  Sur  les  ediâs  qui  ont  elle  pre- 

ce  i  la  vérification  dclqucls  il  fapplioic  le-  fentemcnc  vcûs  ,  le  roy  a  ordonne  que 

die  iieur  de  di&rer,  julques  à  ce  que  fur  le  reply  fera  mis .-  Leilës,  publiées 

&  majefté  enft  efté  fûppbée  de  les  laiH  &  enregiftrées ,  ouy  fur  ce  leprocuresç 

fer  palier  par  les  voycs  ordinaires  ;  &  gênera!  du  roy  ^      pour  le  regard  dé 


fe  trouvant  utiles  au  bien  de  Ton  fervi. 
ce,  lad.  chambre  donnerait  tout  conten. 

te  lient.  Sur  ce  après  avoir  eflc  did  par 
ledit  ileur  de  Montpenûcr  que  lamajc 
lié  Teuft  defivé,  mais  que  fon  voyage  (î 

promptne  pcrmctToicqu'ili  en  dL-liSeraC 
îent,  &  que  la  conlIJcraiion  particulic- 


Pedid  de  création  des  chambres  â  fel 
en  greniers ,  à  la  charge  qu'il  ne  fera  hxât  ' 

cy^aprèi  aucuns  receveurs  auxdicls  gre- 
nier*. Et  s'efl  ledit  ûcur  de  Moncpeniier, 
adîfté  deliiids  fieurs  du  confëil,  retiré, 
&a  cfte  conduit  par  lefdits  fieurs  Ay- 
meret  &.  de  Pleurs.  Entre  lefdids  ediâs' 


xequi  avoit  meû  fadite  majeitc  de  l'en-  apportez  par  lediâ  ficur  ont  eftcretenui 

voycren  ladite  cliambre,eiloit  un  adver-  en  ladite  chambre  celuy  pour  la  vente  du 

tiûemenc  qu'il  avoit  eu  que  fes  ennemis  domaine  juf^u'à  deux  cens  54..  raUefcusj 

s'advancoient&:  eftoicnt  pourentrcprcn-  l'autre  de  la  création  d'un  bureau  d'e. 

<lre  au  préjudice  de  Ton  e(hv,  fi  bien-  ]e(fUon  au  lieui  des  Sables  d'Olonne,  baiU 

toft  il  ne  s'y  tranfporte  Iny.mefme  en  lez  i  l'inftant  au  procureur  gênerai  du 


peifenne  pour  s'y  oppofer:  &  n'eftant 
vm  pouvoir  rcdraiod  à  aucune  rciêrva. 
non ,  il  ne  pouvoit  ditièrer  ladite  verilî' 

cation.  Et  addreffant  fa  parole  aux  gens 
4lu  roy  ,  leur  a  àxSt  qu'ils  prinllènt  leurs 
conclttlions.  Lefquels  ont  dit  qu'ils  fup. 

plioicnt  ledit  fieur  de  différer  la  verih- 
cation  des  edids  qu'ils  n'avoicntencores 
veu  ,  jufques  â  ce  qu'ils  en  ayenr  eu  com- 
munication  pour  Icb autres  perfiftoient 
en  leurs  conclurions  premières.  Et  par 
ledk  fieur  de  Montpcnfier  a  efté  did 
qu'ils  ne  doibven':  Jiftrer  de  prendre 
promptement  leurkiku-s  condufions  , 
putfi)u'ilsentcndoicnt  le  commandement 
lî  exprez  f]"f"  ^7.  majeflé  luy  avoit  faiâ 
de  faire  vcnlicr  icldids  cdids.  Lefdiâs 
du  rov  ont  répliqué  qu'ils  perû. 


roy  pour  for keuxifendrefticandafions. 

Ikîm, 

ZETRES    Py^r ENTES    DV  ROt 
aemy  IV.  four  la  cmtiwuitien 
dm  font  Neuf, 

HE  N  B.  Y  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  France  &  de  Navarre  ;  i  soi 

ame/.  &  féaux  confciîlers  les  gens  de  nos 
comptes  à  Paris,  trefoners  de  France, 
&:  généraux  de  nos  finances  â  Chaalons , 
Annens  ,  Orléans  fie  Soi  (Ton  s ,  Inliît,  Le 
feu  roy  noftre  très- honnorc  feigneur  , 
dernier  deccdé ,  que  Dieu  abfolve ,  pouir 
la  commodité  de  noftre  bonne  ville  de 
Paris,  de  nos  fubjcclsqui  trafiquent , fie 
afin  de  foulager  le  pont  Noftre  -  Dame 
Jtoicnt  en  leurs  premières  conclufions  fur   fur  lequel  advient  grand  defbrdre  8c  coil- 
lefdidi  edias qu'ils avoienc  veus, fie  pour  fu£on,eftaat  feoTiKiiir  le  paATagedC* 
Tmt  IJ.  Pmt*II*  C 


îcns 
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tt            PREUVES  ET  PIECES 

«odiei,  chariors&  charettcs  qui  fe  ren.  cune  année  vos  cllatsde  ce  que  monte. 

•contrent,  &  cmpcfchent  que  l'on  y  puif-  ra  entièrement  ledit  fol  pour  livre ,  pour 
fe  commodément  paffer  àpiednyàche-  en  eftre  par  eux  fait  le  recouvrement 
val,  outre  que  ledit  pont  a  cflé  &  efl  dcfdits  receveurs  particuliers,  fansper. 
fi  eftroit,  qu'il  y  avoit  quel<|iies  arches  mettre  que  lefdits  deniers  entrent  ezre- 
d'icelluy  en  danger  de  rompre  tt  tomber  ceptes  genCralles ,  pour  obvier  i  ce  qu'il* 
en  ruine  ,  ce  qui  caft  fermé  le  pafTi-  ne  fuient  ailleurs cmploycx;&dcfïcndons 
ge  d'icelluy  à  ceux  des  pays  de  Bout-  crcs-expreiTémenc  â  nofdiâs  receveurs 
gongne  /  Champagne,  Picardie  ,  Nor-  généraux  de  s*enrreaieitre  i  la  recepte 
mandie  &  autres  provinces  qui  ont  ac-  d'iccux  ,  fur  peine  de  nous  en  rcpcndie 
coufturoé  de  monter  Se  avaller  par  la-  en  leurs  propres  ic  privez  noms  ^  &  où 
dite  litière  plofieurs  marduuidUeSjpri.  ils  voudroientce  faire  ,ii6us  venions  qu'à, 
vez  de  cette  commodirc,  comme  aufTy  la  reddition  de  leurs  comptes,  tout  ce 
noftred.  ville  de  Pans  Se  ii\e  de  France  j  qu'ils  en  auront  receu  foit  rejette  d'iceux, 
ànroie  ordonné  cAïc  faiâ  &  érigé  un  non.  par  vous  gens  de  nofdiâs  comptes ,  corn* 
veau  pont  fiir  la  rivière  de  Seyne, entre  le  me  femblablementèzcomptesdefdiifls  ré- 
gnez du  Louvre  &  ccUuy  des  Auguftins^  ceveurs  particuliers ,  ne  leur  en  cflrc  au. 
oc  poar  ce  faire  ,  &  chercher  quelque  cune  chofè  pzITé  &  alloué  que  par  les 
moyen  pour  fubvenir  aux  frais  Se  cfef-  q-iiTinces  des  treforiers  de  noldids  ba. 

iienlès  qu'il  convjendnnc  faire ,  fut  des  Itimens,  aulqucls  nous  voulons  tous  les 

ors  ordonné  qu'il  feroit  levé  &  impofii  idenien  dodii  Ibl  pourlÎTre  eftre  par  eux 

efdiAes  généralités  de  Paris,  Chaaions,  par  chacun  quartier  payez,  ainlî  qu'ils 

Amiens  &  Orléans,  une  creûë  d'un  fol  ont  accouftumé  faire  aufdiâes  rcccptcs 

pour  Uvre  de  ce  que  montoit  le  princi.  generalles  les  autres  deniers  de  leurs 

pal  de  la  taille.  Auquel  pont  l'on  aurait  charcet ,  fans  qu'ils  les  puilTent  divertir, 

(eHenfeni;  travaillé  que  tous  les  pilUers  ny  ulleurs  employer  qu^à  l'eSeSt  auquel 

d'icelluy  fcroient  fonde/  en.  l'eau  fie  le-  nous  les  avons  dcftinc/.  ,  Se  i  ce  fine 

.*  ciMttr.    vez  hors  d'icelle ,  prez  à  entrer*  &  une  vouions  qu'ils  foient  concnùnûs  par  ton. 

,       . .  partie  dioelluy  vers  lès  Auguftins  hiea  tvs  voyes  deûis  ic  raifônnables ,  comme 

sneorou^I  ordonnée  pour  rendre  libre.*  Lefqucls  pour  nos  propres  deniers  &  affaires,  non- 

aifoodwtto  ouvrages  auroienc  ceiTé  au  moyen  des  obftant  oppofitions  ouappellationsquel* 

tronbus  fiirveims  en  cetcuy  noftre  royan-  conques  jpour  lefquelles  ne  voulons  eîbe 

me.  Ce  que  nous  ayant  etté  remontré  ,  diflfcréj  lans  pour  ce  rirer  à  confequen. 

par  noslcctres patentes  du  rciziefmc  Juil-  ce  pour  les  autres  deniers  dcfdidcs  re- 

îet  1594*  lieits  aurions  ordonné  lefdits  ceptes  générales.  Car  tel  eft  noilre  plai. 

deniers  qui  p-nriendront  dudic  fol  pour  fir.  Donné  à  Paris  le  vi  i.  jour  damob 

livre,eftreà  1  ad  venir  employez  à  la  cou-  de  Febvrier  m.  D.  xcvin. 

tiniiation  &  parachèvement  dudit  pont,  Regiftréetcn  lachambredescompees^ 

C'^mmerhofc  cre  .-LJtilc     neceffaire  j  &  oiiv  le  procureur  gênerai  du  roy  ,  ainfi 

ahni^uc    delpeniequi  aei^cfaiâe,nede.  quii  e(l  contenu  au  rcgiflre  de  te  jour 

meure  inutile  flC  lie  foit  perdue,  hecell  x.  du  mois  de  Mars  m.  d  xCViii.  Jàid. 

Cùrc  eft  d'y  pourvoû')  joind  ce  qui  eft  rrgi/lrt  cttti  PPPP.  vm/.  16. 
depuis  peu  de  temps  advenu  an  pont  aux 

Mufniers,&  qu'advenant  faute  des  autres  E  S  T  A  B  LJSSEMETîT. 

poncs  de  noftrcdiâe  ville  de  Paris ,  ceU  èt  la  coufftyititn  des  nliytu»  i» 

IncoinnEKKleroit  grandement  le  public  ,  fut»  Jea»  it  Die». 

outre  la  perte  &  grand  dommage  que 

nous  en  recevrions.  Nous  vous  comman-  ¥  ¥  E  n  r  y  par  la  erace  de  Dieu  roy  ■      ■■  ■ 

dons  8e  crHexpieflSment  enjoignons  par  Xide  France  8c  de  Navarre  i  cous  ^'••'î^ 

cesprLTcr.tcsqucvou;  ave?  doremâvant.i  preiens  &â  venir,  laluc.  Nous  av  ; par 

commencer  du  premier  jour  du  mois  de  le  raport  Se  récit  de  la  reine  noilre  très 

J^vierdernier,&âl*ad'venir  jufquesito  chère  (Se  tifesemée  compagne  fie  efpouze, 

perfeifliondud.  pont,!  faire  payer,  bailler  cfté  affearez  &  informez  de  la  fîngulie- 

&  délivrer  dircdement  de  quartier  en  re  pieté,  dévotion,  foin  &  afFeâioa  en- 

quariîër  par  les  receveurs  des  tailles  de  vers  les  pauvres  des  frères  religieux  de 

vofdiAcs  généralités  aux  treforiers  de  nos  la  congrégation  du  dévot  Jean  de  Dieu 

baftiiuem  tous  £cchacuns  les  deniers  qui  approuvée,  confirmée  &  autoriftfe  de 

'proviendront  dudit  fol  pour  livre  delà  l'autorité  de  notre  S.  péiele  pape,  fie 

rai!lc  principalle  ;  &  pour  ce  faire  ,  îe-ir  ef^?.blie  tanr  à  Rome  •'[ne  e/  aiirrr^  plus 

tcrcz  délivrer  au  commencement  de  cha-  aoiabiesviiie^id  Italie,  âcie  bien  oc  utilité 

'  que 
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(\\ie  rctjOtc  le  public  des  villes  où  leurs  en  csue  notrediâe  ville  de  Paris,  où  ez 

hofpitaux  font  jt  fendez ,  pour  eftrc  leur  fimxhoafgt  d'icetle,  ezquels  fe  pourront 

prim  ipal  foia ,  travail ,  fonâion  &  exer-  accommoder ,  avec  une  eglifc ,  &  les  lo- 

cice,aprci  le  Tervice  de  Dieu,  de  rcn-  gu,  cloiilres,  cellules  &  autres  dcmeu. 

ler,  nourrir ,  trainer ,  penièr  ,  mcdica^  ici,  logement  8c  faiftii&ent  qui  leur  lê- 

menter  &;  faire  enterrer  les  pauvres,  èc  ront  ncccffaircs  pour  y  vivre,  demeurer 

autres  «xuvres  pieufes  &   charitables;  fie  habituer,  avec  les commoditez  rec]ui< 

defquels  confiderams  que  k  mefroecom'  fès&  necelTaires  pour  dignement  vaquer 

niodité  Se  utilité  fe  peut  recirer  parleur  en  ce  qui  dépend  de  leurdiâe  profeinon, 

eftabiiilèment  en  ceituy  notre  royaume ,  y  faire  le  ièrvicc  divin ,  chercher  &  man- 

notanuneat  en  cette  notre  bonne  ville  de  dier  l'aumoâie  des  gens  de  bien  etdiâet 

Paris  }  &  la  multitude  &  abondance  ville  ficfauxbourgs  4e  antres  lieaxdrcoa. 

des  psmvres  qui  s'y  retîrest,  mente  &:  voifîns  pour  la  nourricare  des  pauvres 

requiert  bien  d'être  fecourus,  aydez  &  malades  infirmes  &neceflîteux  qui  fere. 

aiDftei  de  quelque  ordre  plus  ezad  que  tirent  en  leordit  bo(pical ,  &  de  leur 

celny  qui  s*obfèrve  ez  boipinux  j«  dm.  noorrttare  8c  entmenemenr  aveciceux, 

àcz  &  ordonnez  en  icellc.  Pour  ces  eau-  de  recevoir  tour  .  :v   Lacunes  leschofes 

fes  inclinant  â  la  tres-bumbie  prière  de  qui  leur  pourront  élire  volontaitemaïc 

nofliediâe  efpoufe  ,  en  participant  an  K  librement  données,  «oroofiiées,  le- 

zclc  &  fingvilicrc  affcclion  qae  nous  Q-  guce.s  &  delaifTces  ,  pour  leurdir  loge- 

voDs  qu'elle  a  de  voir  Udite  conerega-  ment,  conftruâion  d'iiorpitaux ,  &  des 

tîon ,  Se  quelque  mooaftere  de  rordi«  dépendances ,  vivres ,  v«waires,  mea- 

8c  profeffion  d'icelle  eftably  en  cette  blcs  ,  udenciîles  &  autres  commoditcz 

notrediâe  ville  ou  ez  fauxbourgs,  pour  qui  leur  feront  beloin  pour  Icurditelbu 

le  ièttl  bien  qu'elle  defire  6e  s'en  promet  bliiJement,  8e  duement  s'acquitter  des 

aux  pauvres  ,&  la  pitié  &  compafTîon  for.tlions  &  œuvres  pieufes  éc  charita- 

qu'elle  en  a,  ayant  deja  choifi  elle-mel.  bles  qui  leur  font  prcicntes  par  Icurfdi» 

me  8clooé  une  mailbn  allez  propre  8c  âes  règles ,  ordres  U  (Ututs,  &  du  root 

commode  pour  Icrvir  à  la  retraite  d'au-  joiiir  &  ufer  bien  Cc  duement  félon  l'in- 

cuns  defdirs  religieux;  delîrans  avancer  tention  des  donnataires ,  légataires  2c 


qu'il  fera  poflible  l'ef&t  de  fes  autres  leurs  bienfaideurs ,  &.  les  loix« 

iaintes , pieufes  &  charitables  intentions,  règles  &  ftatuts  de  ladite  congrégation, 

après  avoir  veu  le  pouvoir  donne  par  Si  donnons  en  manû^ment  a  nos 

frère  Paul  Gallus  frère  majeur  &  gene>  amez  8c  féaux  confeiilers  les  gens  tenans 

ru'  de  ladite  rop'^rc^'^arion  à  frcrc  Jean  r>o^  cours  de  parlcn'cnr,  baillifs ,  feneC 

JJonnelle ,  par  lequel  ille  clioilit,  uoni-  cnjux,  prevoils  ou  leurs  lieutcnans  ,  fie 

ine8c  oonranie  ton  vicaire  gênerai  en  generallement  âtous  nos  officiers, jimi. 

yjorre  royaume,  pour  en  iceluy,  fous  ciers  8c  fu  jets  qu'il  aparriendra ,  que  ces 

notre  bon  plailir,  ordonner,  faire conf-  prefentcs  ils  fâflent regiflrer ,  tV  du  con- 

truuu  ^.  c  lifier  des  hofpitaux,  fie  iceux  tenu  8c  entier  effet  d'icclles  fallènt  aulG, 

régler,  faire  fervir  8c  adminidrer  par  les  fouf!rent&  lailTent  jouir  8c  ufer  plaine, 

formes ,  règles  8c  ftatuts  prelcrits  par  ment  paiilblement  8c  i  toujours  ledit 

l'inftitution  d'icelle  congrégation ,  tels  Bonnelle  vicaire  gênerai ,  fës  fucceflèurs 

«julls  ibm  rattachez  avecla  provifioo  audit  vicariat ,  8c  tous  autres  religieux 

8e  pouvoir  dttdit  vicaire  (bas  le  contre-  de  ladite  congrégation,  celTans8e  fàifans 

fcel  de  noftre chancellerie;  Nous  avons  ceflèrtous  troubles  8c  empefchemens  à 

mdit  Bonnelle  vicaire  gieoeral  d'icelle  ce  contraires ,  8c  H  aucuns  ëcoienc  ja 

congrégation  donné  8c  oâroyc  ,  Se  de  fines  ou  le  faiîoient  cy-après,  ils  les  M- 

nos  grâce  fpeciale  ,  pleine  puillance,  &C  fent  inc  r  rir.Ljnt  reparer  6c  remettre  au 

autorité  royalle  donnons  Se,  oâroyons  premier  elUt  fie  doit  Car  tel  cft  none 

paroesprelentes  (ignées  de  noftre  main,  plaiiîr.  Et  afin  que  ce  fint  diofë  ferme 

{(ouvoir  &  permiflîon  cxprelTe  ,  tant  pour  8C  fiable  à  toujours,  nous  avoriî  fait 

uy  que  pour  lès  confrères  de  ladite  con-  meure  noftre  Icel  â  ccfdites  preiéoces , 

gregadon,  de  demeurer  8c  siiatntner  en  Ikaf  en  antres  chofes  noftre  drok  8e 

noftre  royaume ,  &  y  vivre  fe'  n  1l-  >  t  i  .  l'autruy  en  touttes.  Donné  A  Paris  au 

donoances ,  règles  8c  ftatuts  de  leur  vœu  mois  de  Mars  Tan  de  grâce  m.  dc.  n.  8e 

8c  profeffion ,  8c  à  cet  eflfet  pour  ocHii»  de  noftre  règne  le  xiit.  ^rj^  H£NRY: 

mencer  à  donner  lieu  i  leur  eftablifTe.  é-          reply-.  Par  le  roy  Po  t  i  e  r, 

racnt ,  voulons  fie  nous  plaift  qu'ils  jpuif-  à  ctfiè  Viû ,  é-fieUies  fur  lacs  iefyt  nu^ 

j^ftkeliaftirflccoiiftrujfeuBlKwi^  pé"0«f*    f*"^^'^  ^ff^p*^* 

Tmm  JI.  JPm*JJ.  C  ij 
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Regiftrées ,  ouy  le  procureur  gênerai 
<itt  roy ,  pour  jouir  par  les  impecrans  du 
conceou  en  icelies,  à  U  charge  d'efkre 
fujets  i  la  jurii'diâion  ecclefîafUque  & 
feculiere  de  ce  royaume.  A  Paris  en  par- 
lentenc  le  xnr.  Avril  m.  dc.  ix.  Sifflé, 
DU  Ttubt. 

Rcgiftrées  à  la  chambre  des  comptes 
le  xxvii.  Juillet  m.  dc  ix.  £c  à  k  cour 
des  aydes  le  x  v  1 1 1.  Aouft  ic  dc.  ix. 

Tin'  Ju  r,  r:!jhe  des  ordonMJnCêS  élm  fttrU^ 

mentfmé  Yjr.fol.  cçxcvi. 

LETT'R'ES  rjTiKTES 
du  roy  Louis  X J II.  ftrtant  confirmation 
^  btmtUffitim  des  friviUpSt  txmf' 
tiens  ô-  immunitez^  comeâtz^iux  couvents 
hoffitaux  de  i' ordre  de  la  Çbariti  dm 
hewtmmut  Jetmde  Ditm. 

LO  u  I  s  par  ia.  grâce  dc  Dieu  roy 
de  France  &  de  Navarre,  à  tous 
^  :os  &  à  venir,  fahu.  S(^avoir  faifons 
avoir  rcceu  i'bumbk  Tupplicadun  de  noi 
chers  bien  amez  te  dévots  orateurs,  les 
vicaire  gênerai ,  prieurs  &  religieux  hoC 
pitaJiers  de  l'ordre  &  religion  du  bien- 
heureux Jean  de  Dieu  en  ce  royaume , 
çoflcenam  «{oe  le  ien  roy  Henry  le 
Grand  d*heureDfe  mémoire  noftre  très, 
honore  fcigncur  &  pere ,  par  fcb  Icccres 
paternes  en  forme  de  Chartres,  du  mois 
de  Mus  léoLtnroici  la  picofe  recom. 
mandation  de  la  reine  fon  efpoufe  ,  no- 
ilre  très,  honorée  dame  &  mere,  receu 
la  congregaàondaditbjen-hnireux  Jean 
de  Dieu ,  &  permis  i  frère  Jean  Bonne!- 
le ,  lors  vicaire  général  de  ladite  con. 
gregation  en  France, de  s'habituer 6c de* 
meurcr  en  noflredit  royaume  ,  avec  fes 
confrères  religieux  d'icelle  congrégation , 
&  y  baflir  Ce  conflruire  des  confCntsCc 
hoipicaux  , pour  chantahlcment recevoir, 
loger  ,  nourrir ,  peolcr  &  medicamenter 
les  pauvres  malades  &  ncoefficeux ,  leur 
adminiftrerles  faints  iâcremenrs,  faire  le 
fervice  divin  ,  enterrer  les  treipailèi ,  fie 
vivre  félon  leur  pieux  infitnit.  Ee  à  cet 
effccl  tant  par  lefditcs  lettre-s ,  que  par 
autres  iès  lenrcs  de  Chartres ,  du  mois 
de  Janvier  1610.  leur  auroitdonncâper- 
peruirë  pouvoir  &  permiflion  d'aller  cher- 
cher,  quefter  &  mandier  les  aumofiies 
des  gens  de  bien  dans  les  eglifés  parro- 
cbiaOes ,  autres  egliies  fie mouafteres, Ac 

Ktout  ailleurs ,  foie  en  noftre  yiUe  de 
is  capitalle  &  principalle  de  noftre- 
dii  royaume  «  laox-bourgs  &  autres  lieux 
circonvaifini  dlcelle,  que  par  couc  no* 
ftredic  royaume  ;  leceroir  les  choies^ 
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leur  (croient  librement  &  volontairement 
aumofnces ,  léguées  tc  delaiffôtt;  ié  éti- 
re recommauoer  aux  profnes  defJites  ' 
eglifes,  &  en  icelles  avoir  troncs  &  baf- 
fins,  &  pcrfonnes  idoines  pour  recueil-  • 
Itr  les  cbaricez ,  aumolnes  &  bien  -  laiâs 
qui  leur  ferdenc  donnez  .•  comme  aufli 
d'achcptcr  aux  jours  de  carelme  fie  au. 
très  jours  de  icuines  &  abftinences  corn, 
mandez  par  l'eglife,  toutes  viandes  fie 
chofcs  ncceffaires  pour  la  nourriture  Sc 
traitement  defd.  pauvres  malades  ^  priant 
te  mandant  à  tomarchevefque^ ,  eveC 
ques&autres  ecclelîaftiques ics  fubjei^ls, 
ordonnant  à  (es  cours  de  parlemens  ^ 
juftiden  &  officiers  que  beioin  îëraic  ; 
chacun  en  droit  foy ,  d'obferver  &  faire 
ob(êrver  &  garder  lefdites  lettres, &  du 
contenu  en  icciles  faire  jouyr  fiCufer  le. 
d'-.T  Boonelle,  les  luccclfcurs  audit  vica- 
riat ,  Si  tous  autres  religieux  de  ladite 
congrégation ,  plainemenc  y  paiiîblemenc 
&  à  toubjours ,  fans  y  contrevenir  en  au- 
cune manière.  Lelqueiles  million ,  récep- 
tion fie  eftabMèment ,  pouvoir  &  per- 
miflion, avec  leur  entière  vérification  , 
nous  aurions  i  noftrcdit  advenement  à 
la  couronne,  par  l'advisfic  prudent  con- 
iëil  de  la  reyne  noftredite  très  -  honorée 
dame  fie  mere ,  agréez ,  approuvez ,  ra- 
tifiez &  confirmez;  &  en  outre  donne  fic 
aumolbé  aux  iupplians  &  à  leurs  fuccef. 
finrs  efdites  charges  i  perpétuité,  plu- 
fieurs  dons,  privi!r  l-s  ic  exemptions  , 
pour  ayder  à  iùbvcQir  aux  grands  £rais 
fic  def{>enfequi  leur  eftoit  befoîn  defid- 
rc  &  continuer  fans  dilation  ,  à  la  con- 
ftrudion  desegliles,  oratoires,  infirme^ 
lies, cellules  fic  autres  baftimens  ,  des 
convents  fic  hofpitauxeftabhs  &  àcda. 
blir  en  noftredit  royame  ,  pays  fic  terres, 
omemens, meubles,  uftandlesd'iceox  , 
nourriture  ,,  mcdimmens  ?c  enrrercne- 
ment  defdits  pauvres  malades  ,  bleflcz 
te  religieux ,  de  leurs  officiers  &  (anii 
teurs.  Mefnie  le>  n^rii^n^  avec  leurs  hom- 
mes &  beftail ,  appartenantes  £c  dépen- 
dances ,  par  nos  brevets  du  flxiome 
Juillet  idic.  fixiefme  Février  ii^i--  pris 
icmis  en  noftre  proteAion      iauve  gar- 
de fpeciale,  envers  &  contre  tous-,  fie 
en  celle  de  noftre  trcs.cherfic;bien-amé 
coufin  le  cardinal  de  Richelieu,  que  nous 
leur  aurions  donné  pour  pere  Ipirituel 
ibubz  noftre  auâoritc ,  comme  cy-devane 
aux  feux  ficurs  cardinaux  de  Bonfi  ,  de 
Rets  fic  evefque  de  Chartres  }  &  iceux 
maintenus  fic  gardez  en  la  poflèffion  fiC 
jouyllànce  deuit  convens  fic  hotpitaux, 
te,  de  ions  let  ibotC5,po«voi»,prm]e* 
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ges , exemptions,  règles  &  coofticucions 
a'iceux.  Faid  4efi!^KS^  touces  perfon- 
nés  de  quelque  qualité  ic  condidon  qu'eU 
les  fulTenc^de  les  y  troubler  te  empeC 
cher,  mcsfaire  ny  mci<.lire,djrcc1ciiKnt 
ou  indiietemeac ,  fur  peiae4eg[|(|nt(iQn 
exemplaire.  En  Temi  deiqoel^et  lettfCf 
fie  brevets  ,  des  an  ,  ,  juj'^cir.ens ,  fcn- 
cencet  &  confcntemcm  duoncz  iur  la  ve> 
rificatkm  &  exécution  dliÂm  t  tant  par 
nous, que  par  nos  cours  de  paricmcns, 
chambres  des  comptes,  cours  des  aydes, 
creferiersde  France  »^ipën«Aa«««flMs  0c 

qrcnpricrs  audit  Paris ,  que  par  les  ar- 
chcveitjues  &  cvelqucs ,  des  15.  Septem- 
bre 1601. 14.  Avril , dernier  jour  de  May, 
Tî.  &  I  8.  Aouft  1609.  du  mois  de  Jan- 
vier 1610.  1}.  Février,  du  mois  d'Aouft, 
&  premier  jour  de  Sepicabre  - 1 6 1 1. 
lefdits  (uppiians  aurtùcnt  par  leurs  vi- 
gilance ,  peines  &  travaux  ,  faid  con- 
uruire  &  Daftir  le  convenc  Se  ho/piial 
de  iainâ  Jean3apoftedi|dic  ordre  efta. 
bly  en  noftre  rille  de  Paris, dcfaamod 
nés  &  bien-faits  de  noflrcdit  feufiearSc 
pere,  de  nous  fie  les  reynes  noftre  me. 
re  te  efpoofè ,  &  de  plnfieurs  antres 
particuliers  pcns dévots  Se  pieux  ,  ^-  en- 
commencc  la  confbrudion  fie  elilabliilè- 
ment  de  certains  autres  fimblablescon. 
vents  &  hofpitaux  en  nos  villes  de  Poi, 
tiers ,  Moulins ,  Cadillac  ôiNuirt,  cil 
qndiils  ontinceflfamnnent  exerce  de  tout 
leur  pouvoir,  zele  ,  dévotion  &  chanté 
leur  pieux  inflitut  envers  les  pauvres  ma- 
lades fie  bleOez  j  lequel  jpicini'iaftintt  , 
iceux  fuppliaas  dcfireroient  exercer  ef. 
dits  convents  fie  hofpitaux  en  coure  pu- 
mé,  9c  d'autapcplus  encore  que  ladi- 
te cpngregatioa  en  erie^  en  myc  re, 
ligion  8ç  ordrp  dis  Je  Charité ,  lôubs  la 
règle  de  faint  Augudin ,  fie  les  vœux ,  re- 

Sles ,  coBft»icioas^p$»uvoirsfie  fondions 
efinitivement  décides  8e  terminez  par 
les  bulles  &  brefs  de  fa  fair.clcrc,  inter- 
venu» lur  iceux  le  13.  février  1617.  16. 
Mars  1619.  9c  to.  Jtdn  t<t4.pour  eftre 
Teceus  par  toute  la  Chreftienté  ,  à  l'auç- 
menocion  de  la  gloire  de  Dieu,  au  ù. 
|nt  des  «mes  fie  (oolaceneM  des  pauvres 
malades  &  necedîtc.)  .  ,  dont  ils  reque- 
roient  l'entière  exçcuuon  ^  ôe  pour  cet 
eSbdt  qu'il  nous  pleilft  en  cooiêquence 
dudit  cftabliilemenr  ,qu^  eft  ruyjl ,  re- 
ceu  par  tous  les  ordres  ,  approuver  fie 
ànâtorilerrcrcdion  ielad  congrégation 

& religion  fie  ordre  de  la  Charité  du 
>heureux  Jeax-  Je  Dieu,  8e  de  rechef 
protéger,  maintenir  &  garder  à  perpe- 
cùki  %piiuu^«|)Uditftq^attttde 
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religieux  horpitaliers  dudit  ordre  fie  re- 
ligion de  la  Charité ,  es  ilatuts ,  pnvi- 
legesfic exemptions ,  dons ,  odroys ,  dcf. 
ftnces  t  liberrez ,  franchilès  fie  immunicez 
portées  par  leldites  lettres  patentes  » 
arrefts,  bulles  fie  hteb  fie  autres  pièces 
cy-dcflùs  dattées, déclarées  &  foecSiéest 
fie  fur  icellcs  leur  odroyer  nos  lettres  de 
charcref.  A  c^s  causes,  nous  den£. 
meat  informée  du  bon  daroir  que  le& 
ditsrel^ieox  ont  rendu  fie  rendent  inceC 
/âmmcne  aux  pauvres  malades  neceffi- 
ieitx,nembresdeJefus.Chrift,  fignanu 
ment  envers  ceux  qui  font  affligez  de  fiè- 
vres chaudes,  de  la  pierre, gravelle ,  rup* 
rate,  defccnte  de  boyaux  fie  membres 
pourris  Ce  gaftcz ,  de  la  grande  expérien- 
ce fie  cognuiilànce  qu'iccux  religieux  ont 
à  la  cure  defdices  maladies  fie  autres  in. 
conneûi^s,  inclinant  à  la  jufte  requede 
defdits  fuppluos ,  fie  à  la  fînguliere  re. 
commandacion  qui  nous  en  a  eAé  &ide 
parla  reine  noftreditetrès-iionorée  da. 
me  9c  mere  leur  première  fondatrice  , 
parplufîeurs  princes, prélats,  officiers  de 
la  couronne  ,  fêigneurs  fie  grands  per- 
ibnnages  eftans  pKS  de  nous  ;  9e  oefi- 
rant ,  tant  qu'il  nous  eft  poffihie,  le  par- 
faid  efkabliircmenc  de  l'hoipitalicé  do. 
^t  ordre  fie  religion  de  la  Cnariié,  oè 
la  pieté  eft  fi  grande  ,  en  toutes  les  bon» 
nés  villes  ,  lieux  fie  endroits  commodes 
de  noftre  obetffiuce ,  pour  participer  aux 
mérites  des  bonnes  ccuVrcs  Sc  prières  qui 
s'y  font  ic  feront  â  l'advenir,  i  l'imita, 
tiôn  de  nos  ayeuls  Hbys  d'éternelle  mé- 
moire ,  fondateurs  des  anciens  hofpitaux 
fie  hcux  pieux  de  noftredid  royaume  -, 
après  avoir  &id  veoir  en  noftre  confeil 
lerdites  lettres,  brevets  fie  arrefts ,  bul- 
les fie  bre£i  fie  autres  pièces,  dont  les 
cbppies  collationnées  font  cy  atta- 
chées fbubzlecontre-ièeidenoftzechaa. 
cêllerie  t  de  Padvis  de  nofheidit  ooniêil , 
8c  de  nos  certaine  (ciencc ,  grâce  rpccialle, 
propre  mouvement ,  pleine  puillànce  fie 
andorité  royalle,  par  ces  preftntcs  fignées 
de  noftre  main , avons  rcccu  ,  approuvé, 
audoriiti ,  confirmé  fie  homologué ,  re- 
cevons ,  approuvons,  eiiiftoflifons ,  con* 
firmons  Se  nomologuons  Teredion  de  la- 
dite congrégation  du  bien-heureux  Jeaa 
deDieuen vrayereUgion  fie  ordre  delà 
Charité ,  faide  par  u  faindeté  5  Ce  con- 
formément à  ladite  eredion  ,  did  ,  dé- 
claré ,  flatué  fie  ordoimé  ,  àifoos ,  de. 
datons  ,  ftatuons  fie  ordonnons  lefdits 
fupplians  fie  leurs  fucceiTcors  religieux 
hofpicaliers  dudit  ordre  fie  religion  de 
la  Charité  du  faieajwnzm  Jean  de  Dieu, 
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&  tàt  àanlbàHBit  ec  à  tou^outs  «diàs  ;  quantes  fois  que  femblera  bon  aux  Td. 
nommez  ,  tenus ,  cenfez  &  réputée  par   pcrieurs  d'iccluy  ordre  &  que  bcfoin  fera, 
cous  nos  royaume,  peuples  Scfubjeas,,   en  la  manière  accoutumée,  pour  les  af- 
fiC  de  SOS  iiicceireurs  roys  j  &  à  iccux  en    faircs  te  neceffitez  de  leurs  maifons ,  or* 
oette-^uuiÛté,  en  nu»  qnebeibiaeftou   dre  &  reKgioo,  chacun  en  droid  foy  ;  ■ 
4ènmy  d'abondant  donné,  concédé  8c  d'achepcer  en  gros  &  en  dérail  de  la 
aumorné,  donnons,  concédons  &  au-    viande,  vollailles  ,  ceufs  8c  autres  cho- 
mo£aoas  par  ces  mefmes  pre(caccs ,  cous  les  pour  la  nourriture  des  paiiTres  mala- 
tc  chacmu  les  pouvoirs  ,  pernnflions  ,  des  -ès  jours  de  carefine  K  autres  jours 
privilèges ,  exemptions ,  dons  fuldits  à    de  jenlnc  &  abAincnce  commandez  par 
eux  concédez  par  nofdices  lettres ,  bre-  l'EglWci  mcrme  icelle  faire  luibiller  dans 
vecs  9c  Arrefts)  pour  en  jouyr  te  nfélr  l'enclos  de  leurs  hofpicanX{  ftîremectre 
conformément  aulditcs  règles  ,  conftitu-   &  appofer  nos  armes  ,  parronccaux  te 
dons,  vGcuz,  fondions,  droicU  8c  con.  baftons  royaux  liir  les  portes  8c  lieux 
ceflîons  contenus  efdites  bulles  8e  bieft.  -éminents  defiliftsconTenrs  &  holjpicaux 
Et  en  outre,  donné  &  concède  à  perpc-    qu'ils  voudront ,  d'acquérir  maifons^  ter- 
cuitc  les  meimes  privilèges , exemptions   res^poUclFions  £c  autres  biens  meubles 
AimmuniceE  donc)oulOencles«ntres       ^immeubles  ;&  recevoir  les  legs  6c  do. 
ligieux  mandians,  &  les  avons  mainte-   nations <]'.ii  leurs  feront  faicls,pour  em- 
nus8c  gardez  en  la  polllil^on  ^ijouiflaru   ployer  X  ladite  bolpicalitc,  en  obtenant 
ce  d'iceuz  )  8c  pris  &  mis  en  noftre  pro^  de  nous  les  lettres  d'ftmoRïflèniéftt^fiir 
teé^ion  &:  fauvccarderpccialle  ,?c  dr  no-    ce  neccffaircs  ;  qu'ils  ayent  pour  leur 
Aredit  coufm  le  iicur  cardmal  de  Riclie-    conveni  de  Pans  leurs  caufes  commi- 
iteu  leur  pere  fpiiiaiel  Sam  noftre  au.  lès  en  première  inftance  pardevaocno. 
toricé , envers 8£  contre  tous^  8c  (aifons   ftrc  prevoft  de  Paris,  8c  poi^r  leurs  au. 
itératives  8c  très^exprcllès  inhibitions  &   très  maifons  fiaides  8c  à  faire  ,  ^'ils 
de&nces  à  toutes  perfonnes ,  de  quelques  ayent  leurs  duife  commiiês  és  Mefi<uauX 
eftats  8c conditions  qu'elles  (oient, d*8tt-  oufieges  royaux  des  lieux  on  ils  font 
cune  chofë  attenter  on  innover  contre  8eferonrrefl(ortiflâns,foit  en  demandant 
lefdites  règles  &  conditutions,  troubler   ou  defïèndantj  en  leurs  noms,  ou  ayans 
ou  empeTcner  iefdits  religieux  8c  leurs  droit  de  garantie  ou  autrement  >  corn- 
Apericurs  en  la  fenûion  de  lenn  char'-  me  auflS  pouvoir  Ce  privilège  fpecial 
JgBSt  leur  mcsHiirc  ny  mcfdirc,  dirccle-   d'aller  8c  envoyer  quefter  ,  mandier  tt 
snenc  ou indireâbmenc.  Vouions  8c  nous  lecuâUir  en  tout  temps,  les  aumofnes 

JUtift  qfuhicelles  bulles  8c  hrtk ,  règles  8e  biens-fiûâs  des  g^ns  dévots  8e  pieux  , 
t  Conflitutions ,  &  nos  prefens  vouloir  du  confentcment  des  cvefqiics ,  dans  les 
8c  intention  foient  réellement  8c  de  faid  cglilès  cacbedrales ,  collégiales ,  chapi- 
cxecutez ,  8e  bviolablemenc  obfervetdc  nés  8c  autres  cglife  parrochialles ,  mo- 
poinâ  en  poind  fclon  leur  forme  &  te-  naftcrcs,&  par  toutes  les  villes  ^  bourgs, 
neur,  fans  aucune  difficulté  i  que  lefdits  bourgades,  lieux,  maifons  8c  endroits 
Aipplians,  Se  leurs  confrères  religieux  hoC  de  nodre  obeifTance  ^  8c  pour  cet  eStêt , 
pitaliers  dudit  ordre  8c  religion  de  la  faire  publier  les  indulgences  qui  leur 
Charité  du  bien-heureux  Jean  de  Dieu,  font&  feront  concédées  par  nos  faims 
puilTent  faire  coniiiMicr8c  parachever  la  pères  &  diocefains  ,  és  fainâs  temps 
conftruûion  des  convents  &hofpitaux  ja  des  jubile?. ,  feftcs  folemncllcs,  &  autres 
commencez  en  nofdites  villes  de  Paris,  jours  de  dévotion  ,  iuivant  leurs  mande- 
Poiâiers  ,  Moulins,  Cadillac  8c  Niort ,  mens  8c  pemiiffioDS  ,  &ns  aucuneexcep* 
8c  en  faire  baftir  d'autres  en  toutes  les  tion  ,  fe  faire  recommander  aux  profites 
bonnes  villes ,  lieux  ôcendroiâs  commo.  8c  prédications  efdites  cglifês  -,  8c  d'avoir 
des  de  noftre  obeyl&nce  que  befoin  en  icelles  troncs  Ac  baffins  8c  perfonnes 
fera  ,  où  ils  feront  requis  8c  admis ,  du  idoines  de  l'un  8c  l'autre  fexe  ;  i  quoy 
confeotement  des  evefques  des  lieux  ,  nous  prions  8C  requérons  tous  archevef» 
0Mice»,'eftfatviBs  6c  cc  niul,  des  villes  ,  ques,  evefitues  ,  leurs  officianx,  vicege- 
pour  -y  exercer  charitablement  envers  rens,  doyens ,  chanoines  8e  chapitres  , 
les  pauvres  malades  8c  blelTez  le  pieux  curez ,  vicaires  8e  autres  eoclefialtiques , 
Jnftituc  dudit  ordre  Sc  id^n ,  ainh  qu'il  de  leur  mur  la  mdn ,  fans  y  contreve* 
efl:  porté  par  lefdites  règles  8c  conits»  air  enancune'ntainîere,  afin  que  tous  les 
lions }  qu'ils  puillèût  8e  leat  fak  làîSbit  bkar-fiiâeurs  (oient  participaos  aux 
'de  s'ailèmbler  8c  tenir  chapitres  ordinai-  booQ^'ceavres  8c  prières  qui  fe  feront 
^ces»  pravindaux  inifeiiBedes,  touca  6c  efiliM  «mtvents  9k  Wptcaux  »  8c  ^ibnt 
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très  -  expreflcf  '  te  ittrattfet  iohilwkmt 

&  defences  à  coûtes  perfonnes  générale- 
ment quelconques  de  troubler  &  emped 
cher  Iei'dicsfupplians&  leurs  faccellèurs} 
incfme  aux  direâeurs  &  commiiîaires 
des  bureaux  des  pauvres ,  &  tous  autres. 
S  Y  DONNONS  enmandement  a  nos  amez 
Il  féaux  conlêiUers  les  gens  ccoans  no* 
cours  deparlemens,  chambre  des  com- 
ptes, cour  des aydes,  bailUf^ ,  fcncfclvaux , 
prevoils ,  vigoiers^allouez  &  à  cous  au- 
tres nos  juftiders  &  offiders  qu'il  appar. 
tiendra,  que  ces  prefentes  ils  faflcnc  li- 
re,  publier  &  regiilrer  ,âc  de  couc  le  con- 
tenu en  icelles  jouyr  &  ufer  leiHics  fup. 
plians  religieux  l^ofpicaliers  ,  pleinement 
6c  paifiblemeoc  à  pcrpecuice ,  fans  leur 
faire  ny  permercre  ny  foufirarqc'il  leur 
f  iir  fait ,  mis  on  donne  aucun  trouble 
ou  empelchcnicnc  au  contraire  ^  nonob- 
Ibac  cous  edia,  ordonnances  ,  mande- 
mens  ,  defences ,  arrefts ,  procédures  , 
lettres ,  privilèges  &  autres  cliofes  à  ce 
contraires}  auxquels ^ftanr dérogatoires 
des  dérogatoires ,  nous  avons  dérogé  & 
dérogeons  pStr  cÂ(9îces  prefentes.  £t  afin 
que  ce  foit  chofe  ferme  Se  fiable  à  tous- 
jours  ,  nous  avons  faic  mecoe  &  >ppo- 
lèr  noftre  lêel  à  ces  pieftntes  ,  ftuf  en 
autres  choies  noflre  droid,  &  l'aucruy 
en  toutes.  £c  pour  ce  que  l'on  en  pout-- 
ra  avoir  aAire  en  plulîetirs  &  divers 
lieux  ,  voulons  qu'aux  vïJJmus  d'icelles 
coUationnez  par  l'un  de  nos  amcz,  &fcaux 
conldllers  &  fecmaires,  foy  foit  adjou- 
tée  comme  au  propre  original  ;  car  ce! 
cft  noftre  plaiur.  Donné  au  camp  de- 
vant la  Rochelle, au fnois  d'Aouft ,  l'an 
de  grâce  m.  dc.  xxviii.  &  de  noflre 
règne  le  xix.  Signé  ,  LOUYS  ;  à-  p^>*^ 
AlVf  Par  le  roy,  Phili peaux  ,  ./iv-r 
farapht  -^  é- tft  tfcrit ,  Vila.-  Et  fctUé  du 
ff'and  fieau  de  cire  verte ,  fur  lacs  de  foye 
verte  rm^e ,  avtc  cetttre-feel  de  fareil- 
le  cire  frr'fembUbUs  lacs.  Et  ccf}é  de  Lu 
dite  fîpiature  eft  efcrit,  Regiftrces ,  ouy  le 
procureur  gênerai  du  roy  ,  pour  jouyr  par 
les  impecratu  de  l'eâbâ  y  contenu.  À  Pa- 
ris en  partenwnr,  le  xv.  Février  m.  dc. 

^:vxI  S'/;?.:',  ru  TiLLET  ,  rft'rf /./r./- 
phe.  Et  de  l'autre  coftè  M  deffoiths  du  met 

Vîik,  efi  efcrit.  Regiflréesen  la  chambré 

des  comptes  ,  ouy  le  procureur  gênerai 
du  roy,  pour  jouyr  par  les  impetrans  de 
Teilèâ  y  contenu  etticidles,le  «7.|oiir 

de  May  M.  DC.  XXXI.  Sizné  ,  Gobelin, 
étvec  paraphe,  2>l*s  efi  efcrit.  R.egiftrées 
«n  b  cour  des  aydes,  ouy  fur  ce  lepio- 

cur^iir  peneraî  du  roy  ,  pour  jonvr  par 
tes  impetrans  de  Vi&tci  y  contenu  ,  lui- 
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vantParrcd  d'icelle  du  jourdHiuy.' jkPa' 

ris  le  xin.  jourde  Février  m,  ne.  xxXtl-i 
Signé,  Boucher,  avec para/>J/e. 

CoBationnè  far  ttuy  t«nfei3er  tùtairi 
^  fetreuiire  du  roy  ^  maifen  ^  cottronne  di 
Fraàce  de  fct  finances  y  <t  fm  «rigmali, 
fiffiê  é"  fcillé  comme  il  efi  diH  ty  -  deffus. 
Sifflé  Flouat  ,  avec  paraplies.  JPrii  fier 
hmfrimi  wtoHmai. 

LETTRES  PATBifTES 
dr  M^matitm  iti  phtik^t  dts  nUi'  • 
'^AM  de  U  CkMité, 

fOuîs  par  la  grâce  de  Di«u  roy  èè 
„_jFrance  CcdcNavarrciâ  tousprefcns 
U  A  venir,  (alut.Nos  biens  ameïfic  dévots 
orateurs  les  vicaire  gênerai,  provinciaux , 
prieurs  &:  religieux  des  convents  8c  hof- 

Îitauxde  l'urdre  de  la  Charicc  du  bien- 
eureux  Jean  dc  Dieu  ,  eflablis  en  nof 
villes  de  Paris ,  Poitiers ,  Moulins ,  la  Ro« 
chelle,  Niort,  Roye  &  autres  lieux  de 
noftre  royaume,  nous  ont  fiit  très,  hum- 
blement remonhrer,  que  nos  très-hon« 
norez  aycul  &  perc  d'hetUCttfè  mémoire  ^ 
que  Dieu  abfolve,  leur  auroientconce  - 
dé  plttiîeurs  beaux  dons  &  privilèges  en 
faveur  des  pauvres  malades  qu'ils  gouver- 
nent dans  leurs  Iiofjiiraux  ,  par  leurs  let- 
rres  de  Chartres  de&moisdejanvier  i6oz. 
Janvierr^io.  -Aoultiéii.  ts.  Deoeml»re 
audit  an  ;  Mars  lén.  79.  Janvier  &  9.  Fe. 
vrier  i<>i7.  Avril  i6lo.Aoufti6i3.  Avril 
16)3.  Décembre  1640.  6c  du  Artois  d'A- 
vril ;  ':_[  1.  delquels  dons&  privilèges  lef- 
luppliansonttoosjonrs  Dien  &  deù&> 
menc  )ouy  &  ufé ,  comme  ils  font  en- 
cor  àprcfcnt  ;  mais  Ils  doutent  qtie  pour 
le  deceds  advenu  de  noUrcdit  feu  fcigocur 
&  pere ,  n'ayans  obtenu  nos  lettres  de 
confirmation ,  y  cftte  troublçx  &  em- 
pefchcz  ]  ce  qui  les  a  fait  recourir  i  nous 
pour  avoir  nos  lettres  neceflaires,  reque^ 
lans  icelles.  A  ces  causes;^  après  avoir 
iBârVoff  en  noftre  ccfnfèîl  lefilties  lettres, 
&  autres  pièces  cy  arrachées  fous  le  con- 
tre-fcei  de  noftre  cbancellehe  ,  ayant 
agréable  te  contenu  «A  f  cdte ,  9t  aefî- 
rant  f.i',  r  'I-r  ledit  ordre  ,    .i  - 
cation  de  nofdits  très- honorez  pere  £c 
ayeul ,  &  participer  aux  prières  defilif» 
fiipplians ,  &:  des  pauvres  mfîrmes  mem- 
bres de  Jefus-Chrifl  nofbre  feigneur  -,  de 
l'avis  de  la  seine  régence  noftre  très^fro* 
norée  dame  8c  mere ,  avons  Icfdits  re- 
lîpeox  fiipplians,  maintenus ,  continuez, 
conltraieE  ,  maihtenons,  continuons  fie 
confirmons  par  ces  prefcnres  Itr^ncc  de 
nofVre  main ,  en  tous  &.  chaciuis  les  droiu 
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&  privilcge  ctintenus  «BcmentiomieK  eC 

dites  lettre*!  parenrc-,  pour  jouir  d'iceux 
comme  ils  ont  cy-dcvant  bien  &  dciU'- 
mcnc  jony  te  joulfTent  encor  A  prefent , 
le  COUC  fiùvrat  te  coaformcmcnt  à  l'ar- 
icft  8c  règlement  de  nodrc  confeil.  Et 
en  outre  en  confidcration  de  la  grande 
defpence  que  lefd.  fupplians  font  en  kur(l 
dits  hofpiraux,  au  traitement,  nouritu- 
re  8c  médicament  des  foldats  malades  fie 
bleHez  qui  s'j  réfugient  en  alUnc  fie  re- 
tournant de  nos  armées  de  terre  fie  de 
mer  ;  fie  à  ce  que  la  communication  de 
nos  bien£uts  foie  égale  aufdits  holjpi- 
faux ,  où  les  fendions  8c  exercices  de 
charité  font  (êmblables  j  nous  leur  avons 
de  DOS  grâces  fpccialet  donné  fie  concé- 
dé «  donnons  fie  concédons  par  cefUiies 
piC&nCes  â  perpétuité ,  les  mcfines  }iri- 
«ilnes  ,  exemptions  fie  ùnmunitez  dont 
joute  letsrlio^tal  de  la  Cliarité  de  Pc 

ris.Si  donnons  en  mandement  à  MMamez 
&  féaux  confetllers  les  gens  ceoaas  nos 
cours  de  parlement ,  chambre  des  com- 
ptes ,  cour  des  aydes,  baillifs ,  fenefchaux, 
prevolb  fie  cous  autres  nos  jufticiers  fie 
oSàen  «rail  appartiendra ,  que  ces  preu 
(entes ils  raflent  lire,  publier  &  rcgiftrcr, 
te  de  tout  le  contenu  en  icelles  jouir 
te  lUcr  lefdicsfiipplians religieux  hofpita- 
liers  ,  pleinement  &  paifiblement  à  per- 
pétuité ,  dm  leur  faire  ny  permettre  ou 
ibafirir  qull  kvr  foie  fiiît,  mis  oo  don. 
né  aucun  trouble  ou  cmpcrchcmcnt  au 
contraire.  Et  afin  que  ce  fuit  thofc  fer- 
me flC  ftable  à.  toujours ,  nous  avons  fait 
mettre  8c  appofer  noftre  Icel  à  cefdites 
preicntes,  fauf  en  autres  choies  noftre 
drafeficl'aDCruy  en  toutes.  Et  pour  ce  qu'- 
on en  pourra  avoir  à  faire  en  plufieurs 
Ce  divers  lieux  ,  voulons  qu'aux  vidtmus 
d*ioelles  collationnez  par  l'un  de  nos 
amez  fie  féaux  confcillers  fie  fècretaires , 
Ibylfoitadjouftce  comme  au  propre  orL 
ginal.  Car  tel  tSi  noftre  plaifîr.  Donné 
a  Paris  au  mois  de  Décembre  l'an  de 

rte  M.  oc.  XLifi.  fie  de  noftre  règne 
I.  Sifflé  LOUI  S  I  é-frr  le  rtfly  : 
Par  le  roy  ,  la  reine  régente  fk  mere 
fnSente^fiffté ,  de  Lomenib.  &  faSi 

nne  vert*. 

Regiftrées ,  ouy  le  procureur  gênerai 
du  roy  ,  pour  jouir  par  lesimpetrans  de 
l'e&c  fie  contenu  en  icelles ,  ainfî  qu'ils 
CD  ont  cy-devantbien  fie  détonent  jouy 
&  jouiffent  encor  à  prefent.  A  Paris  en 
parlement  le  xxiu. Février m.oc.  xliv. 
Sifftiy  DO  TlUBT. 

JL^jftfées  en  la  coor  det  aydec^ony 
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le  procureur  gênerai  da  roy,  pour  joàlir 
par  les  impetrans  des  privilèges ,  exem- 
ptions fie  immunitez  y  contenues,  tant 
&  fi  longuement  qu'ils  Icront  mandiant 
&  non  dottez  ,  Se  à  la  charge  de  n'en  abu- 
Icr ,  fuivant  l'arrcft  du  jourd'huy.  Donné 
à  Pans  en  ladite  cour  des  aydcs  lexix. 
jour  de  Mars  m.  dc.  xliv.  &gBr»fiou> 
CHER. fur  une  copie. 


CHARTE  jyu  ROY  HENRY  IV, 
lu  de  Matmaru» 


^  rend  UsaUeffei 


HE N  a  Y  par  la  grace  de Oieu roy  ■ 
Je  France  &  de  Navarre ,  à  tous 
prcicus  fie  advenir,  falut.  Depuis  au'il  a 

ftleû  i  Dieu  nous  liîire  la  grace  d'eftablir 
a  paix  en  ce  royaume ,  noftre  defir  fie 
foiog  principal  a  tojijours  efté  de  remé- 
dier aux  abns  ét  defordres  qui  s'efloiene 
gliflêz  en  tons  les  cflats  d'icehiy  par  la 
licence  des  troubles,  fie  principalement 
i  ceux  qui  s'eftoient  introduits  en  l*or< 
drc  ccclcfiufliquc  ,  comme  cftanrs  les 
plus  préjudiciables ,  parce  que  c'cft  de-la 
que  doit  venir  le  bon  exemple  aux  an- 
tres, Se  par  efpecial  nous  a  von;,  toujours 
dcfirc  de  voir  les  perionncs  régulières 
tant  hommes  que  rammes,  rednities  à 
une  bonne  ret'ormation  &  obfervation 
des  reigles  dont  ils  ont  fai<ft  profcHion. 
Et  comme  ntm  ayons  efté  dcament  ad* 
vcrtis  qu'au  monafteredu  mont  des  Mai* 
tyrs,  ordre  de  faint  Benoift,  vulgaire* 
ment  appellée  Mont,  martre  lez  Pa» 
ris,ladidc  reforniarion  a  pris  depuis 
quelque  temps  en  ça  un  fort  bon  com- 
mencement ,  fie  y  a  raifim  d*e(pcrer  qu'il 
fera  en  bref  reduiâ  i  une  parfaiâe  ob- 
fervation de  la  rciglc  dudid  ordre^  nous 
defîrans  contribuer  ce  qui  eft  de  noftre 
authorité,  i  la  perfeâton  d'un  fî  bon  fie 
fidnâ  oeuvre,  fie  empefcher  qu'à  l'adve. 
nir  il  ne  puiflè  eftre  deftoumc  ny  diver. 
ti ,  dont  nous  avons  eftimé  que  ce  fera 
toujours  un  bon  fie  principal  moyen  de 
rendre  ladiâe  abbaye  eleâive ,  fie  pour* 
veoirquerabbeiïe  d'icelle  ne  puiflè  efbe 
dorefnavant  pnle  que  du  nombre  dt$ 
religieufes  qui  y  ont  faici  profeillon ,  fie 
fopc  dqa  toutes  nourries  fie  accoutumées 
i  ladifte  refbrmation  fie  régularité)  in^ 
clinanr  aufîî  à  la  fupplication  &  requefle 
qui  nous  a  eftc  fur  ce  faiâe  par  foear 
Marie  de  Beattvitlers  i  prefent  abbeflé 
de  ladicle  abbavc  de  Monr  martre,  tant 
enfon  nom  que  de  toutes  les  religieufes. 
Pour  cbs  CAtrsi*  &  ancres  bon* 
ses  confidendoiu  à  ce  noos  mouvants , 

»voo§ 
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avons  par  ce  noftre  editfl  pcrpetacl  S:  cflc  averri  que  noflrc  tres-cherC  coufîne 

irrévocable  diâ,  déclaré  &  ordonné, 8c  l>^  demoilelle  de  Longueville  ,  mcùii 

de  noftre  gTaoe  fpeciale ,  pleine  puiflànoe  d'une  Cnguliere  dévotion ,  a  délibéré  dé 

8c  auâonrc  roy.illc  d\i\ms ,  déclarons  &  faire  haftîr  &  cflablir  foubi  lé  bon  plai- 

ordonnons  que  dorcrnavaac ,  après  le  de-  ilr  de  notre  très  (aint  perc  le  pape  &l  ià 

cez  Ott  Udemiflion  roloncaire  de  ladkle  nofl-re,  en  cette  ville,  un  cunvcnt  dé 

Marie  de  Beauvillers  â  prcfenc  abbeHe  Carnrtelinei  an  lieu  où  eft  à  prefent  l'c- 

de  Mont-martre,  ladiâe  dignité  d'ab.  gliiê  Noflrc  Damc  des  Champs ,  qui  eft 

beflb  fera  elcAive  de  trois  ans  en  trois  en  vofbrc  difpolScion ,  6c  qu  en  ayant 

ans;  laquelle  eleiflion  fera  faicte  par  les  obtenu  le  confentemcnt  de  noflrc  trCs. 

reltgieutes  d'iceliuy  monaftere,  de  telle  cher  cuuiln  le  cardinal  de  Joyeuié  vo- 

perfonnedudiâôrdie&rdgleiéfibrinée,  flre  abbé ,  il  eft  d  propos       avoir  en. 

Cjnellcvs  jugeront  propre  en  leur^ conf-  core     vnftrf  •  no".-;  vous  en  avnnsbied 

ciences  pour  le  régime  &admmillrauon  voulu  clcrirc  cette  kccre  ,  pour  vous  dire 

de  Jadide  abbaye.  Et  en  ce  faifant,  nous  que  vous  ttoas  fata.  fer  vice  très  agrea- 

noiis  femmes  de  noflrc  bon  gré  &  vo-  ble  de  vouî  conformer  d  la  volonté  de 

lonté  demis  &c  Ucmcttons  de  tout  droit  voftrcdit  abbc.  En  quoy  n'ayant  pas 

de  nomination  que  nous  avions  ou  pou-  moins  de  pouvoir  fur  vous  que  ùu  vo» 

vioQS  avoir  de  ladide  abbaye,  demcu.  flrefuperieur ,  &  ne  vous  eftimans  moins 

rants  lefdites  abbefTe  &  rclligieufes  en  nos  fiaeles  (crviteurs,  nous  voulons  croi. 

ladiâe  déformation  &  régularité.  Si  don-  rc  que  vous  n'apporterez  aucune  diffi- 

nons  en  mandement  à  nos  amez&IÏMtix  cuké)  aïoli  que  nous  avoa$  commandé 

les  gens  tenants  noftre  grand  confeil  tc  an  fieur  de  !a  Valliere  noftre  confeiller 

autres  nos  jufticiers  6c  officiers  qu'il ap-  &  maiilre  d'hoftcl  ordinaire,  de  vous 

partiendra,  que  ceccny  noftie  preiênc.  faire  plus  aropleroeac  entendre  &  traie* 

edift  K  lettres  de  declararion  Ht  fâflènt  ter  avec  vous  de  cet  a£iret  poo'  l'rf- 

cnrcgillrer  ez  regiftres  de  noftred.grand  fec  duquel  encore  que  nous  ayons  afîes 

conicil,  &  le  contenu  garder  jeobferverj  de  puiûànce  lans  vous,  nous  vous  avons 

&  dUcdluy  faire  jodir  8c  ufer  ores  U  a  coucesfets  bien  voulu  obliger  en  vous  en 

perpétuité  Icftiicls  convcnr  &:  rclligieufes  efcrivant  ;  croyant  que  vous  vous  arref- 

de  Mont-martre  :  ccûânts  fie  ^ailàots  ccC  terés  plus  au  commandement  que  nous 

Jêr  tons  troubles  tt  empeichemens  au  vous  en  fiiifons ,  qa*i  toute  autre  diffi. 

contraire.  Et  affin  que  ce  foit  cliofe  fer.  culte  qui  s'y  pourroit  rencontrer  pour 

méfie  ftabieà  tou^jouri»,  nous  avons  filât  vous  en  divertir.  Ec  nous  remettant  au- 

mettre  noftre  fcel  à  cen^icles  prefenies.  dît  fieur  de  la  Valliere  i  vous  repsefen- 

Car  tel  eft  noftre  plaifîr.  Donné  i  Paris  ter  l'utilité  que  vous  apportera  cette  con- 

flu  mois  d'Oâobrc,  l'an  de  grâce  m.  oc.  vention,  fie  efpcranc  qu'il  nous  aportera 

It.  Se  de  noftre  règne  le  xiv.  Signé  ^  reponiè  favorable  de  voftre  chapitre, 

HENR.Y-,  é'fir     refly.  Par  leroy.-  nous  ne  vous  en  ferons  la  prefente  plus 

DE  NeufvillEj^  fccBées  en  cire  exprelle.  Donne  i  Paris  le  xiv.  jour  de 

verte  fouhs  Idcs  de  foye  roMp^vtrtti  Et  Février  m.  dc.  tii.  S^U^  HENRY} 

flus  has  ef}  efcriftt  Vifa  ,  OOnCentOT ,  ^  &  flfii  h  ai ,  Dr.  N  E  u  r  V  i  L  L  E.  Et  fur 

fifnè  ,DfcVER.TON.  le  d(i}.  A  nos  cbers  Se  bien-amez  lesre« 

Enregiftrées  ez  regiftres  du  grand  con-  ligieux ,  prieur  fie  convent  de  Marmon. 

feil  d'.!  rov,  fuivanr  l'arreft  donné  en  WnleLToaa.  JPris Jirfari^tkU, 
iceiiuy ,  ce  jourd'huyxiv.  de  JuinM.DC. 

xtLTiridts  n0nt  ditffMdcMfiiL  '  jiVTÂS  ZSTTRE  BV  ROY 

Henry  JV.  aux  reliyenx  de  Mar- 

ZETTRE  DE  CACHET  DV   ROr  moutier  ^  fàr  U  mefmt  fnjet. 
Hemy  IV.  aux  religieux  de  Marmeu- 

tier  ,  au  fujet  de  l'ej^nblifement  des  D  £  P  A  R  L  £  R  O  Y. 
CarmeUtes  à  No/ire-Damt  des  Champs, 

Heus  fie  bien- ameZ}  nous  avons 

DE  PAR  LE  ROY.  \^  fceu  la  remife  que  vous  faites  de 

<»nftntir  an  delafflêmen'c  de  l'egHfe  de 

GHf  Rs  &  bien  amez  ;  dcfîrant  fe-  Noftre-Dame  des  Champs  jufques  à  U 

conder  les  bonnes  intentions  de  ceux  tenufi  de  voftre  premier  chapitre  geoe. 

qn  cravÀillenie  â  promouvoir  dans  ce  ral ,  &  la  difpoiïtton  en  laquelle  vous 

royaume  notre  faincc  religion  ca  ■  cli  cHcs  de  contenter  lors  pleineiiicnr  notre 

que  apoftolique  fie  iComaincj  fie  ayant  tres.ciiere  confine  la  princefle  de  Lon« 

7«M  //.  iWr*.  Jl*  D 
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•gucville.  Cette  bonne  volonté  quevoas  recevoir  ,  habiter  Si  dirpofcr  du  prc 

luy  telhnoignez ,  nuuï  eft  cres-agreable ,  mier  lieu  qui  Icui  ferot  offert  j  ce  qu'il 

^  noai  en  deficoDS  de  TCNis      nuince-  leur  aurait  accordé  j  fuivant  laquelle 

nant  cet  efièc ,  que  vous  donniez  prc-  permilHon  leur  ayant  Jatquei  C  -rrrri 

ientemenc  k  cunkaccmenc  de  votre  marchand  tapilEcr  bourgeois  Je  Pans, 

■duipitie  particulier  ,  &  nous  l'envoyiez  &  Anne  Ksollèlia     femme ,  pour  la 

"par  le  fieur  Gaultier  noftre  avocat  ge-  grande  dévotion  qu'ils  auroient  à  leur 

'nerat  en  noftre  grand  confeil ,  que  nous  ordre  refibrmé,  dontxij  ccddc,  quitté 

•«    avoni  CT^prcfTément  charge  de  cette  af-  &  tranfportc  une  mailon,  court,  jar- 

faire ,  6c  defirons  qu'il  nous  en  rapporte  din  fcis  au  fauxboarg  £unc  Martin,  Se 

de  votre  part  toute  fatisfa^on.  Le  pou-  [es  appartenances,  comme  les  lieux  fe 

voir  vous  en  eft  donné  par  noftre  très-  comportent ,  &  i  plaiA  mentionnez  au 

'Cher  cou£a  k  cardinal  de  Joyeufe  vo.  contrat  de  ce  £uc  &  paflc  pardevant 

"ftre  abbé.  Ec  ne  «cas  reftanc  rien  â  de.  Simon  de  la  Barde  K  Philippes  Cotce> 

firer  de  vous  quant  à  prefent  pour  ce  reau  notaires  au  chaflclct  de  Paris  le 

regard ,  que  le  conlci^cemeac  dé  vofire  quatorzicAne  jour  de  Décembre  der- 

chapitre  parriculier,  ^ous  ne  lepoavés  Irier^  auquel  bealefilits  fupplians  qui  y 

-nous  retuicr  ,  &:  nia  volonté  le  fera  tou-  font  demeurans  il  y  a  desja  plus  d'un  an, 

jours  agréer  dans  votre  chapitre  gcoe-  y  failknc  le  iervice  divin,  ainû  qu'ils 

rai,  &  vous  y  lêr^îra  de  jaftification,  ont  accouftamé  de  faire  aux  convents 

fans  que  vous  confidoriez   l'invaliditc  reffjrmcz  de  leurJit  ordre  ,  eflant  ad- 

.      prétendue  de  cetaâe  qui  ne  vous  con-  vercis  que  pluHeurs  perfonnes  qui  ont 

cerne  ^  prejudide  en  rien.  Je  me  pro-  dévotion  i  leurdit  ordre,  &  qui  en  de. 

mets  que  cette  lettre  fera  la  dernière  firent  raccroilTcment ,  font  en  intention 

que  nous  vous  addrelTerons  fur  ce  fujet,  de  leur  donner  de  leurs  moyens  &  ta* 

&  que  l'ayanc  û  fort  â  ceear,  vous  tous  cnltës  pour  y  baftir  ic  ediffîer  m  cou» 

difpofèrês  i  nous  rendre  ce  fervice  très  vent  de  leurdit  ordre,  enrreprendroienC 

agréable  i  ic  nous  vous  témoignerons  volontiers  de  le  faire ,  &  efpereroient  par 

aux  occafions  qui  le  prelênteronc  de  Paide  8c  alHftanoe  defdites  perfonnes  d'y 

vous  lâvorifer,  combien  nnu?;  aura  pleil  parvenir,  s'il  nous  plaifoit  leur  en  ac 

le  ccHiiëotement  que  vous  y  aurés  ap-  corder  noftre  pcrmillion ,  humblement 

porté.  Donné  à  Paris  le  xx.  de  Février,  requerans  icdlÂ.  Nous, A  cès  causes^ 

M.  DC.  III.  Si^fir ,  HENR.y  ;  é- p^"<f  k>uans  5c  approuvans  grandement  la  ref- 

iof  ^  DE  N 1  u  F  V  I  L  L  t.  £f  yitr  le4ios:  fondation  régulière  defditi  Cordeijcrs 

A  nos  cbers  Ce  bien  amez  les  religîenk,  Mfibrmez ,  &  dcfirans  la  favorifer  autant 

prieur  &.  convcntdc  Macmoûticn.  Prit  qu'il  nous  fl-ra  ^  liliMe,  pour  l'accroifle- 

yir  Confinai.  ment  de  la  piccc  &  dévotion  en  celluy 

nodre  royaume ,  &  après  avoir  fait  veoir 

LETTRES  r^iTENTES  DV  JtOr  en  noftre  confeil  ledit  contrat  de  ce/Iîoa 

Henry  ly.  «n  faveur  des  CtràcUers  rt-  tC  donation  faits  aufdits  fupplians  par 

fintux^  d»  fMAimnigfiiM  Méttim^Jitf  lefdits  Jacques  Cotrard  &:  Anne  Go&» 

MuoUdiim  lin  là  femme,  de  ladite  m  ai  Ton  fcixe  au 

fauxbourg  faint  Martin  ,  à  plain  men- 

^   -        T  T  En  R  Y  par  la  grâce  de  Dieu  roy  tionnée audit  contrat  cy  deHus  déclaré. 

Ah.  i«04-            France  &  de  Navarre  ^  â  tons  cy  attaché  foubsle  contre-fcel  de  noftre 

ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront,  chancellerie,  de  l'advis de  noftreditccn. 

làJut.  keceâe  avons  l'humble  fupplica-  fcil ,  avons  aufdits  fupplians  permis  Se 

tion  &  requefte  des  Cordeliers  reformez  permettons  Mr  ces  prelentes,  qu'ils  puif^ 

de  l'ordre  S.  François  de  la  province  de  flmt  &  leor  Toït  loîfibie  debdllr  te  edif.. 

Paris,  contenant  que  fuivant  les  bulles  fier  au  lieu  de  ladite  maifim  un  convent 

de  nodre  S.  pere  le  pape  U.  nos  lettres  de  leurdit  ordre ,  icelluy  habiter,  poli, 

patentes  par  lefquelles  nous  aurions  con-  jèdcr  êc  y  exercer  leor  oifciplineieSbr. 

formement  aufdites  bulles  mande  A  r<ius  mée,  félon  les  flatuts  de  leurdit  ordre» 

les  archevefques  ic  oveiques ,  chacun  en  Sy  dqqnoos  en  mandement  â  nos  amez 

leur  dioceze»  d'aflîgptr  aux  Cordeliera  <e  f«ùilx  les  gens  tenants  noftie  coor 

refForraex  de  leurdiÂ  ordre  un  ou  deux  de  parlement  de  Paris,  prevoft  dudic 

convenu  ^  teloo  qu'ils  verront  eftre  ne-  lieu  ou  fun  Ueuienaot ,  que  de  noftre  pre^ 

ce&ire  )  lefiltts  lepptiaBts  fê  feniîent  r».  lent»  jpenmGoo  ilr  faoenr ,  ibofirent , 

tires  pardevers  k-  hLurcvefque  de  Paris,  &  laifTcnt  joiiir  lefdits  fupplian  -,  cciuas 

pour  leur  en  pour vuu  ou  permettre  de  &  fiùiaaj  çeilèr  tous  troubles  &  empeiÇ* 
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chemens  au  concriire.  Car  tel  efl  noflre 
piaifîr.  Donné  à  Paris  le  vi  jour  de  Jan- 
vier Vtm  de  gmci  m.  dc.  it.  tt  de  no- 

ftre  rcgnc  !c  w,  ''^i^né  fur  U  rtfly:  Par 
le  roy  en  fon  conieil  ^  F  o  K  g  t  T  }  tivec 
yiUt  à-  paraphe.  Colktionilé  i  l'origù 
r  .1  en  parchemin  ,  à  l'inftant  reedu  par 
les  conieUlers  dn  roy  notaires  ^arde. 
iiones  au  chafteicc  de  Paris  fouâig 


JVSTIFICATI  VÊ&  if 

regiflrcmcnt  dcfdires  lettres  ils  puifTent 
élire  troublez  ny  inquictter  )  U  en  ou-t 
ec  «Tons  amofty  <c  •morduôfas  lefdict 

coDvent ,  cour  ,  jardina  &  enclos,  fans 
que  pour  raifon  de  ce  iiklbient  tenus  ét 
nous  payer  ny  i  nosfacceffiilrsroysaa» 

cunefinanccny  indemnité  ;  de  Ia  ii,K.lIi?^ 


à  quelque  lorome  qu'elle  puillî:  mpater» 
nous  Icor  avolu  6ic  don  fie  remïK:  à  14 


nez 

ce  jourd'huy  iv,  jour  de  Novembre,  charge  néanmoins  de  payer  les  droits 

«1.  DC.  Lxxxvii.        .  D£LABALLB  dooc  iJs  pooTToicnt  eftre  tcnus CUV ers au- 

9t  DaSQ K ANolSt  Mec  furafbts.  ties  que  nous.  . Si  donnons  en  mande* 

Pris  fur  ta  copit  tB  fumier  HmMa  fffh  ment  à  nos  amez  &  féaux  confciHcrs  !es 


dej^s  notaires, 

d.ETTR£S'  PATENTES  DV  KOT 
Loius  JCIf^.  en  faveur  des  Ketotitts 
dt  Péris,  ftfumt  tn^&wtâHm  <f>  a 


'^AtuttÊÈ.  T    O  o  I  *  |iar  la  grâce  de  Dieu  roy 
1   jdc  Frsmc  &  de  Navarre,  à  tou5 

{►relens  6l  a  venir,  falut.  Nos  bien-amcz 
es  Cordcliers  reformez  de  l'ordre  de 

S.  Frany  !•; ,  tUts  Recollées,  de  la  pro- 
vince de  Pans,  nous  ont  tres.Jaumble- 


giens  tenans  nos  couijb  de  parlement  ^ 
chambre  des  comptes^  Paris  ,  que  cet. 
prefentesils  aycnt  âfiùre  lire,  publier 2c 
reg;iftter,&  du  coaienaen  icelles  jouir 
6c  ttfer  lefdits  rq|igieuX  &  oonvent  plaû 
ncmentjpaifiblement  &  perpcrucUcnjent, 
cdlànt  £c  faiianc  ceilêr  cous  troubles  2i 
cmpcfehemens  t  noàobftant  tous  edics« 
ordonnances  &  autres  choies  â  ce  con- 
traires, aufviuels  nous  avons  pour  ce  re- 
gard déroge  &  dero^ns  par  cefditei 
prcfenres  ,  fauf  en  aiirrcs  rhn!i?'.  nodre 
droit  &  laucruy  en  toutes.  Car  tel  cft 


ment  fine  icnonftrer,  qu'en  confequen-  noftre  plaiiîr.  Et  afin  que  ce  finit  cholé 

ce  de  la  permiflion  de  l'evefque  de  Paris  ferme  Se  ftable  i  toujours,  nous  avons 

6:  di'ï  lettres  patentes  du  feu  roy  Henry  fait  mettre  iy>(lre  fcel  â  cefdires  prefen- 

îe  Grand  notre  ayeul,  du  fixicme  Jan-  tes.  Donné  iVerfidUes  an  mois  de  Mars, 

vier  1604.  ils  iê  iiëroienc  ciUblis  dans  l'an  de  grâce  m  dc.  Lxxxvirt.  2c  de 

«ne  maifon  fcize  an  &axbôurg  faint  noftre règne  le XLv.6/gsf ,  LOUIS,  ^ 

Martin  de  notre  bonne  ville  de  Paris ,  i  plus  tas  .-  Par  le  roy  ,  Col  b'  ekt.  £t 

eux  donnée  par  Jacques  Couarde  ia  «Ai/ i<«i:ProDeo,vilaBoucH£tiAT.Pour 

femme  ^  depms  lequel  temps  ils  auroiene  letires  dc  confirmation  d'cftabliilèniencK 

encore  fait  quelques  petites  acquidtions  amortiflèmentaux  pères  RecoUendePâi* 

des  fommes  qui  leur  auraient  tùà  au-  ris.  Signl ,  CoLBEa.T. 
mofnées }  en  une  qoe  leur  eglife  6e  ks      Regii^rées,  ouyle  procureur  genend 

baftimens  2c  enclos  dc  leur  convenc  du  roy,  pour  eftre  exccoteces  félon  leur 

contiennent   à  prefenc  neuf  arpens  ibrme  2c  teneur ,  fuivant  l'arreft  de  ce 

lm  quartier  de  terre.  Et  d'auttnc  que  jour.  A  Pairis  en  parlement  le  xrx.  Avrtt 

Jefdiccs  lettres  du  6.  Janvier  1604.  n'ont  m.  DC.  Lxxxviii.  Sifflé  ^  Dongois. 
dfté  enregiftrées  en  noftre  cour  de  par*       JRris  far  mm  ctfit  fiai«  ^attt^ 

lement, 2c que d'aiUfun  lefdits  consent  jUt  verttaite  far  te  P.  Caaiîdt  Cha^ 


&cnclLl^  n'ayantefté  amortis,  ils  pour- 
roient  y  eftre  troubles,  ils  nous  ont  fait 
ftpptier  de  leurodroyer  nos  lemes  i  ce 
ceceffaircs.  A  C£s  causes  ,  defirant  trai- 
ter favorablement  lefdits  religieux  Re> 
coUets  en  oonfideraciofi  de  leur  pieté  ^ 
BOUS  avor«  en  confirmant  Icidires  let- 
tres du  6.  Janvier  1604.  cy  attachées 
lÔQS  le  contre- Atl  de  noftre  chancelle» 
rie,  agréé ,  approuve  &  permis  ,  a^éons^ 
«iprouvons  &  permettons  par  ces  pre« 
femeslipiées  iw  noifaemabi ,  leurefta^ 
Uiflèment audit  lieu  -,  voulons  qu'ils  con. 
tûment  à  jouir  des  mefmes  avancaget 
dont  ils  ont  cy.devant  bienécdeAment 
ioUy ,  &ns  qu'i  caufe  du  dcfiUK  d*tn« 


lippe  gardien 
Pans 


des  Recllttt  d»  cestvent  de 


t  é-  /teUe*  dm/feof  dmdit  (twent , 
tà  «p  vwefifjut  d*  faint  Lamrtnt,  attfat 

de  laquelle  font  ces  mets  :  SiGiLLUM  COM. 
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nsôc  entretenus  Je  rdlc  de  leur  vie,  par 
SDIT    DV    ROY   H9,2riur   IV.    nos  cdicls  du  mois  d'Oûobre  i  y  9  7.8e 
fo»r  faire  jtuir  yi  fatntrti  gentilsbom-    Âpvril  1600.  donner,  oâroycr  &  cunfir. 
mt$  é- fildats  iWftliJes^  Je /a  maifen    mer  aufdids  pauvres  gentilskommes ,  ou 
reyaUi  ^  du  rtvt9*de  U  Charité  Cnrt-    pitaines  &:  Tuldats  eftropiez,  fie  qui  font 
,  fiituitt  4iifimKiiW'[gfiiiiifI4¥Tt)ti»à<'  aemenre^  vieux  ^caduqucsen  nous  iâU 

•Gmtfervice  ,U  nuifctti  royiHede  la  Cha. 

HENRYpar  'a  prace  de  Dicy  roy    ritcChrcftienne du fauxbourc;  faint Man- 
de France  &  de  Navarre.^  i  cous  cevji  de  noftre  bonac  ville  de  Far»  ^  U 
pi«fea5&  advenir  f'&lticCoinmeeB  toit'  i  ioeilc  donner ,  allèâer  6c  conlirniet 
tes  les  œuvres  qui  font  recommandées    pour  fondation  pcrpctuelle  &  irrevoca- 
de  Dieu ,  il  n'y  en  a  poin;  «juiliiy  fpienc  bie  la  recherche  d^  comptes  des  bo^ 
plus  agréables  que  k  cM>i|é  CB^Cf*  Ict  flels-DieUf  l^rafines,  hofpiiaax,  ma- 
pauvres  j  c'cfl  pryirquoy  les  roys  très-   ladcries ,  aulmofneries,confrairiei&  au- 
Chrcllietis  nus  predecef^un  &pluGeurs   très  lieux  pitoyables  de  noI|^diâ  royau* 
'notables  de  nos  fubjeâsi  leur  imitation  me  j  leiwtffM  delSiAt^compces  de* 
ont  faid  plufîeurs  fie  belles  fondations    niers  revcnans  bop'^ ,  &  le-;  amendes  8c 
en  divers  lieux  de  noU^ç  royauqie,  ter-    confifcations  qui  proviendront  des  mal- 
les-&  pays  de  noflre  obeiiTance  ,  pour   verfations  commifes  par  les  gouverneurs 
les  nourrir,  loger  &  entretenir  ,  &  faidi    &:  adminiflrateurs  d'iccllc';     autres.  Et 
baftir  Ëk  cditîcrJe  bdks  &  grandes  mai.    d'aukancquc  jurquesa  prêtent  noftrevo» 
fons ,  hoftels-Dieu  ,  hofpitaux ,  malade-  lonté  fie  intendoB  s'A  pas  eflé  iâMe  9c 
içies  fi(  autres  lieux  pitoyables ,  aufquels  exécutée  ^Sç avoir,  faisons,  que  nous 
tontes  fortes  de  pauvres  Te  retiroient.    dellrans  qu'une  fi  fainâe  inftitution  ait 
Mais  comme  les  troubles  fie  guerres  ont   lieu ,  laquelle  redonde  i  l'honneur  de 
eu  covirs  ep  noftiediâ  royaume  depuis  Dieu  &  au  grand  bien^  une  de  noftreeftac 
fongtemps ,  il  y  aeq  nue  infinité  depau-   que  du  public ,  &  yadaat  que  nofiUAs 
vres  gentilshommes  ,  capitaines  &  fol-    cdids  des  mois  d'Oclobre  1597.  &  Ap* 
dats  qyi  ont  porte  les  i^m^ltouraoftre   vril  1600.  lettres  du  1.  Juin  audid  an  ^ 
&mce  H  des  roys  nos  preoeceflèun  «  ancres  lettres  &  airefts  donnet  en  con- 
lefquels  non- feulement  ont  employé  leur   fequence  d'iceux  ayent  lieu,  &  fortenc 
jeimçl^e  ^  receu  de  grandes  bleuures  ,   leur  plein  &  entier  eâèd,  avons  de  Tad- 
maisaufly  ont  les  uns  perdu  leurs  mem.   vis  des  princes  d»  noftce  lang,  officiers 
bres,  ou  (bntdemeurés  nuinlcs  8c  eftro-    de  noftre  couronne  fie  autres  fcigneurs 
piezd'^Çeux  ,  les  autres  vieux  6c  cadu-    fie  perfonnes  notables  de  noftre  confeil^ 
(|af s  ^  incapables  de  faire  aucune  chofe  ^   par  noftre  prefènt  edicl ,  lo y ,  ftatut  per- 
&  ceux  qui  avoient  des  mcflicr-, ,  ne  L'î    pecuel  fieirrevocabic  ci  n il rnui  Se  approa- 
pouvj^iu  «itfrcer  ny  ^aJgner  leur  vie  ,    vc,  confirmons  &  approuvons  les  dons 
f^ns  p4r  ce  noyen  reduiâs  en  grande   par  nous  cy.deTant  âiâsaufdus  pauvres 
necell)té  &:  pauvreté  ,  honteux  de  man.  gentils-hommes  ,  capitaine;       f  IJat» 
4ier  fie  vaguer  par  les  rues, au  mépris  de   mropicz,  vieux  fie  caducs,  qui  nousont 
Içor  quaUtç ,  préjudice  de  leurs  perfon-   faid  fervice,  fie  à  leurs  fucceflèurs  de  la. 
^s  fie  grand  fcand^le  du  public.  Cela  diâe  qoaJké  i  perpétuité ,  tant  de  la» 
OOU5  auroit  donné  occafion,  poaritibve-   didle  maKbn  royalledela  Charité  Chre» 
nir  à  leur  pauvreté ,  &(  k  .  ji  \x  honte   ftienne  ,  fie  recherche  des  comptes  dee 

2vi'ii5  9pç  dç  yçpjr  Cfi  çxtrerog  necef-  hofteis  ,  Dieu ,  roaladeries ,  hofpitaux  , 
çé ,  ^voirbien  mNté  de  nous  par  leprofèries ,  confirairies ,  aulmofneries  8c 
)eurs  fervices  fi  fignalés ,  &  leur  donner  autres  Ucux  pjtoyabJes  ,  du  nlitjua  d'i- 
napy^  ^  Yiv^  le  refte  de  leurs  jours,  ceux  fie  déniées  r«vcnans  bons  «tant  dn 
&  auHy  pottf  donner  plui  grande  occap.  paflK  qnepoor  IVdvenir,  Ce  des  amem 
fion  aux  autres  gentilshommes ,  capital-  des  8c  confifcations  provenans  dcfdias 
nés  fie  fuldats  de  nous  £ure  le  ièrvice  abus  fie  jnalver&iioos  ,  v^nsAÀ»  des 
qu'ils  nous  doibvene,  tt  bazarder  leur  ^aces  des  reUgieux  lais  1  eux  aflMMet 
vie  plus  hardiment ,  &  avec  pareille  af-  fie  aflîgnces  de  tout  temps ,  &  mefme  par 
iêûion  fie  fideUtc  que  lefdids  pauvres  ks  edkàs ,  Ictwcs  patentes  fie  declar»- 
cftropieKâc  caduque»  «  inr  l'alKirance  tions  da  fea  roynolRfe  nfe^hoiMOfdM* 
qu'ils  auront,  en  cas  qu'ils  demeurent  gncur  5c  pere*  cies  mois  de  Mars  1^7. 
blefiez.  Se  cftropiezaudia  fervice  fie  de  Fcwicr  jjSj.  fie  Mars  ij8  6.  en  cba- 
nos  fucoefleurs  à  l'advenir ,  d'avoir  une  euM  ab^e  6e  pdMié  de  noftreroyau. 
cercaine  xccraitteponrdlieJogex.nour.  me  «epayadcMftceebeiflâace,  ioic  «pK 
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lefdiAes  abbayes  &  prieurés  ayent  efté  noftrc  cher  &  bien  âme  maîftre  Robert 

fondées  par  nos  predeccfleurs  roys  ,  U  le  Drec  iieur  de  la  Chapelle  par  noiu 

de  nos  aae$ ,  comtes ,  barons  &  autres ,  commisà  la  recene  8c  defpcnre  gênerai^ 

que  nous  leur  aurions  de  rechef  &  en  le  d'iceux ,  &  i  ce  faire  contraints  pxt 

tant  que  bcfom  c(l,  donné  &  donnons  toutes  voyc^  deûci  ficrairoanables4  meA 

par  oè  prefeoc  nofh-e  edid ,  8c  annexé  8c  me  comme  pour  nos  propres  deniers  iç 

annexons  i  ladicle  maifon  de  la  Cha-  affaires  ;  pour  eflré  iefdids  deniers  qui 

xicé  Cbredieane.  A  ces  caufês  8e  afin  de  en  proviendront, employez  fuivantnoftre 

«ioBnerim  bon  seglement ,  &  pourveoir  vouloir  8c  iatemîoii  à  uuliÂe  fbodatiort 

â  tout  ce  qui  fera  neceiTairc  pour  le  gou-  8c  non  ailleurs ,  pour  rentretenemenr  def- 

vernement,  juflice  ôc  dueclion  de  la-  dicls pauvres  gentils-hommes,  capicames 

dide  niaifin  de  la  Charité  Chreltieone  8c  foldats  elbopiez ,  vieux  8c  caduques 

Ccdu  revenu  qui  y  eft  aflFèclc  ,  circon-  de  la  qualité  requife,  aufqucls  lesavons 

fiances  8c  dépendances ,  avons  en  iceHe  deftiné  8c  aSeâé ,  deftinons  &  aHl-âons. 

eftablyuabuieÉtofeneralJequelferacom.  4kons  auffi  dowié  pouvoir  aufd  us  corn* 

pofé  de  quatre  nos  officiers  ou  perfonnes  miflàùrç»,  8(  çoaverneurs  dudid  bureau 

«]otables,de no(lreamé8cfeal  confeilleren  gênerai d'cilablir  des  bureaux  ezmaitons 


noftred.  confeil  d'cftat....Hurault  fieur  de 
MetTe,  Jean  IcGay  confeiller  ficmaiftre  des 
requeftes  ordinaire  de  noftre  hoftel  , 
''Gilles  de  Champhoon  fieur  du  Rouflèau 
confeiller  9c  noftre  advocat  efdiâes  re- 
^jlieftêsdel'hoftel  8c  chancellerie  de  Fran- 
^  tcAnihoioe  du  Laurens  advocat  en 


particulières  par  les  provinces  de  noftre 
royaume,  8c  fubdélcguer  telle  perfon- 
ne  qu'ils  adviferont  pourvoir  audiâ  re. 
venu,  8c  faire  tone  ce  qu'en  leurs  con-r 
iciftiicef  ils  jugeront  necefEure  pour  le 
Irien  de  ladite  maifon  }  aufquels  aufTy 
avons  attribué  8c  attribuons  tout  poiiTOÎT 


>our  avoir  voix  8c  (eanceaudid  bureau ,  peodances  de  ladiâe  maifon  de  la  Chêm 

Ttfoar  recevoir  8c  admettre  lefdiâspan-'  ricé  ChrelUenne.  Youlons  £c  nous  ^aift 

Hres  s;cntils.  hommes ,  capirainCi  &  fol-  que  les  jiigcmens  ,  ordonnanoCS^ê  rfU 
dats  ^e  la  qualité  requiic  ^  lefquels  ,  ou  glemens  qui  feropc  par  euxiàiâsfiE  doa. 
4es  trois  d'entre  eux  en  l'abience,  ma-  nez,  iôientexecucex  nonobftani  oppo^ 
ladic ou  empefchement  des  autres, avons  fitions  ou  appellations  quelconques ,  âc 
commis  8c  député  ,  commettons  8c  de,  fans  préjudice  d'icelles ,  lefquellû  rellùr. 
puions  par  certuy  natkrc  edîA ,  pottr  va»  riront  nuânenr  en  nofliediâ:  gruid  co». 
^uer  à  certains  jours ,  comme  li  fera  par  fcil  ,  pour  y  eflre  jugces  8c  terminées  , 
eoxadvifcj  à  la  recherche exaâe  de  tout  auquel  fuivanc  pluUeurs  nos  lettres  pa- 
le revenu defiliâs hoflsls . Dieo  ,  mala-  lenies  noasen  «toos  «triboé  8c  confir* 
derics ,  hofpicaux  ,  Icprolêries ,  aulmof-  me  de  nouveau  toute  cour  ,  jurifdidion 
séries ,  confrairies  8c  autres  lieux  pitoya-  8c  cognoilTance  ,  8c  icelle  interdite  8C 
Ues ,  en  tons  les  lienx  9e  endroits  de'  deffimdod,  imerdiibns  4e  defièndans  ^ 
nofVre  royaume  êc  pays  dé  nodreobcif  tontes  nos  cours  de  parlement,  cham^ 
fance,  informer  8c  &re  perquiiltion  des  bre  par  nous  cy-devant  cftablie  en  no. 
faîens  nforpez  8e  aliènes,  &  des  dona-  ftre  cour  de  parlement  de  Paris  8c  tous 
tions  &:  provifions  qui  en  ont  efté  expe-  autres  juges  quelconques  ,  nonohftant 
diées,  dont  ont  jouy  8c  jouiiTent  encore  1  attribution  par  nousfaiâeâ  lad.  chanu 
à  prcfent  pliAurs  qui  en  font  incapabtes»  bie  8c  cpmntt^resd*ioeUe  de  noftrediâ» 
&  au  prejudîcr  de  ce  i  quoy  le  revenu  cour  de  parlement  par  nofJitfles  lettres 
doibt  eftre  employé.  Voulons  que  les  du  ^8.  Décembre  1^99.  kfqueUes  nous 
«dmiftiftrateurs8c  autres  qui  ont  manié  avons  fcvoqué  8c révoquons,  enfemble 
8c  adminiftré  ,  8c  qui  manient  8c  admi-  toutes  commifllons  qui  en  ont  efté  deli- 
fiiftrent  le  bien  des  pauvres  ,  8c  leurs  vrccs  en  vertu  d'icelles  ^  leur  failânt  le 
héritiers,  foient  tenus  de  rendre  eompcc  i  tous  autres ,  tris-expreflès  inhibirions 
de  leur  adminiftrarion  &  gouvernement  &  defiPènccs  d'en  prendre  aucune  cog. 
pardevanc  eux  ,  pour  edrc  procédé  â  la  noii]ance,à  pâme  de  nulhté  de  proce- 
leviffOB d'iceux,  8c  rejprefenter  les  lettres,  dures  ,  ddipns, -domnisiges  8c  intereftf 
titres, papiers  8c  enicignemcns  defdiéles  des  parties  Et  en  confîderarion  des  fer» 
maiiôns  6c  lieux  pitoyables,  8c  payer  le  vices  à  nousùicls  8cà  nos predecefteurs 
neliaiut  8c  deniers  rcvenansboos,  tant  du  par  Icfdj^  ttqiiUlKiinmes ,  capitaine! 
Mflé  que  poHi  l'ad^tnic ,  «x  anins  de  /bld4K  «mopin^iiiqiiîlbnc  demeure^ 

p  iij 
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yo  PREUVES  ET  PIECES 

Vieiïx  8c  caducs ,  Se  pour  aucunement  i  cette  fin  faicl  plufieurs  ordootlàâlCCS 

les  rccognoiftre ,  leur  avons  permis  ic  pour  pourvcoir  aux  neceffitez  qui  poar-  ' 

permetcoos  tle  poiterrocdre,  ftuvant&  roienc  advenir  anÛias  gens  de  guerre» 

ainfy  que  nous  avons  accordé  i  Fran-  kfqaels  pour  marque  de  leur  vertu,  après 

Çois  Allain  leur  fyndic  par  noftre  brc-  avoir  bien  &  fidellement  fêrvy  ,  demeu* 

irec  do  dernier  May  t6o$.  &  eftabliiTe-  foient  bleflèz  &  eftropiez  fans  aocim 

hient  qui  en  fera  par  nous  cy- après  fai(!i.  moyen  de  vivre.  Mais  comme  le  temps 

Si  donnons  en  mandement  à  nos  amer  anéantit  toutes  chofes  ^  6c  à  fauite  de 

8c  féaux  confeillers  les  gem  tenans  no-  pratiquer  &  exercer  les  meiUeuRS 

ftrediâ  grand  confèil  ,  que  ce  pre&nc  loix  6c  ordonnances ,  elles  le  révoquent 

cdiâ  «  loy ,  ftatut  ils  EàÉknt  lire ,  publier  d'elles-mermes ,  il  lêroicadvenu  que  leur 

te  enregimer ,  pidu,  obferver  fie  «b*  bonne  &  ïoOMfiuBeaâon,  mt  k  ma- 

tretenir  de  point  en  point  félon  fafbrmc  lice  du  temps  ou  par  la  neg^toence  des 

te  teneur/  cefCuit  &  faifant  ceflèr  tous  oiiciers ^feroit demeurée fansmEsA par 

troubles  &  eropefchemens  auconti^ré.  eux  defuré  i  enlorte  qu'on  auroit  veft 

Car  tel  eft  ndkre  plaifir  ,  nonobftant  plufieurs  pannes  gentils,  hommes  fie  au< 

Quelconques  arrefVs ,  reglemens,  clameur  ires  iôMats  eftropKz ,  après  avoir  bien 

de  haro ,  chartre  Normande  fie  chofes  fie  dignement  fèrvy  Se  confinamé  lents 

rieralemcnt  â  ce  contraires ,  aufquelles  moyens ,  foit  au  payement  des  rançons  « 

aux  dérogatoires  des  dérogatoires  y  &k  aux  frais  qu'il  leur  auroit  conven» 

contenues  nous  avons  dérogé  fie  dero-  fùpporter ,  pour  Ce  faire  traiter  fie  medi-/ 

geoQs:  enjoignant  très-expreflement  à  camenter  des  blefTures  qu'ils  auroient  re* 

procureur  generïd  de  noftredîft  oeâfi  aux  guerres  ,  prefque  reduiâs  â 

grand  conlêil  tenir  la  main  â  l'entière  une  miferable  mendicité  y  i  la  honte  de 

exécution  d'icelluy.  £t  afin  que  ce  foit  l'ordre  mélicaire;  n'ayant  eflé  faiâ:  autre 

choie  iêrmefic  fiable  i  toujours ,  &  qui  fonds  pour  les  iècourir  ,que  de  quelques 

demeure  à  perpétuelle  mémoire  ,  nous  places  de  religieux  lais  qu'on  leur  don- 

«Ton»  iaiâ  mettre  noftre  fcel  audid  pre>-  noie  ez  abbayes  fie  prieuicx  de  ce  royau- 

iênt  noftre  edîft  i  Êiuf  en  antres  chofts  me ,  qui  ibuVent  leur  couftoient  puH  i 

noftrc  droiLT:,8c  Tautruy  en  toutes.  Et  pourfuivte ,  qu'elles  ne  leur  apporroienc 

Sur  ce  que  d'iceluy  l'on  pourra  avoir  a£.  de  commodité.  Pour  â  quoy  remédier  , 

re  en  plulîeûrs  i8e  divers  lieux  de  ce  8e  augmenter  ledift  fonds  qui  aniremene 

ro\ aumeécpays  de  noftre  obeifl&nce.nous  ne  fuffiroit  pour  leur  fubvenir  félon  no- 

vouloos  qu'au  vidimms  deûment  collatioû-  Are  intention ,  confiderans  le  grand  nom- 

fié  par  run  de  nos  amés  fie  féaux  con-  bre  dlio^iitauz  ^  maladeries  tt  confiai, 

feillers  &  fccretaircs  ,  foy  foie  aJjouflce  ries  qui  font  en  noftre  royaume,  fondés, 

comme  au  pre&nc  original  ,  enfemble  fie  donés  de  grands  biens  fie  revenus , 

tous  exploifts  fiâfts  en  vertu  dioelluy.  Ibuvenc  mal  régis  fie  «diniâ{ftrez|Kir  gens 

Donné  a  Paris  au  mois  de  Juillet  l'an  qui  au  lieu  d'employer  ledicl  revenu  à 

de  grâce  m.  dc.  iv.  fie  de  noftre  règne  ce  à  quov  il  eft  deiïiné ,  l'appliquent  i 

le  XV.  Sl^nè ,  HENRY  ,  &  fitr  U  refly  :  leur  profit  particulier ,  dont  le  nitefM  # 

Pir  leroy  ,  Potier..  Et fctllè  en  Uti  dt  les  charges  ordinaires  acquittées , poqr- 

foye  vern  ^  retire  «     tneire  vertt.  roit  beaucoup  ayder  6C  fecourir  lefdiâf 

Enregillrées  et  regtftres  du  grand  COB-  pauvres  gentils,  hommes  fie  fbldats  eftro- 

feil  du  roy,  fuivant  l'arreft  donné  en  pie»  j  le  feu  roy  dernier  decedé, noftre 

icelluy  ce  jourd'huy  v.  Aouft  m.  dc.  it.  frès-honoré  feigneur&  frère,  fie  nous  au- 

Tbi  dit  rtpfins  d»  ffond  cmfiil^  riAtas  en  leur  faveur  faia  plufieurs  ediéls 

aulTy  demeurez  fans  effeoP.  A  quoy  de- 

'AVTJLB   MDIT    DU  KO  y  lîrants  pourvoir,  lever  toutes  difficultcz 

Htwy  jy.  ém  mefmefkjit.  9t  ftvonblement  trairter  lefdits  pauvres 

gcnrilshommes  &  f^ldars  ,  afin  de  leur 

HEnrt  parla  grâce  de  Dieu  roy  donner  moyen  de  vivre  le  rcftcde  leurs 

de  France  fie  de  Navarre  ,  â  tous  jours  en  un  honhelte  repos ,  aufTy  pour 

prelents  &  advenir  ,  falut.  Comme  les  donner  courage  à  nos  autres  fubjcfts  de 

roys  nos  predeceflcurs  de  très-heureufe  toute  qualité  dc  nous  fervirplus  voloo* 

nemoire  ayent  de  tout  temps  defïré  re.  ttiremenc  aux  occafions  qui  le  poorronc 

cognoiftre  les  mérites  de  ceux  qui  faifane  prcfcnter  à  l'advenir,  Ibus  l'efpcrance 

♦            profëlÏÏon  désarmes  ,  fc  feroient  vertucu-  dc  mcfme rémunération  >  Savoir,  fai- 

lèment  employés  contre  les  ennemis  pour  sons  que  nous  pour  ces  caufes ,  ficc.  de 

k  bien  4c  conlêrvaiioii  decec  eftat ,  fie  î'advis  de  noftre  coofiàl  où  efloient  plu. 

iîeuri 
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fitursprÏDcCs  ,  8£c  avons  de  noilre  gra-  cftropiei  â  la  guerre  pour  noftre  (crvice, 
ce  fpedale ,  &c.  en  conlequencc  des  &  qu'à  cette  fin  U  recherche  defdiâs 
cdiâs  cy-devatir  fâiâs,  &  confirmant  les  abus  6e  revifiondecompws  en  ùAt  bien 
dons  &  ccncciïjons  par  nous  &  les  roys  cxaftcmenr  faiifle  tel  n  l'ordre  qui  fcrâ 
nospredecellèurs  laides  aufdids pauvres  ài£t  cy  après.  Vouions aufly ,  &  entant 
genâlshommes  ,  capitaines  <e  loldats  quebdomg  ktok  ,  nons  leur  tfièftoiik 
eftropiczj  vieux  &:  taJucques,  qui  font  de  nouveau  tous  les  deniers  quiprovien. 
À  prêtent  £c  feront  à  l'advenir  jouidants  dront  de  nouveau  des  places  ic  pennons 
de  la  maifon  royalle  de  la  Charité  Chre.  de  religieux  lais  en  <hâieant  «MMiye  tc 
ftiennc  foe  au  fauxbourg  faint  Marcel  prieuré  tic  noftre  roMi;'«ç  ?<r  pays  dé 
de  noilre  bonne  ville  de  Paris ,  appar.  noftre  obeiflânce  ,  tant  des  abbayes  tL 
i^ienances  &depend«iioesd'iceile,enlcfii.  pfiearét  fbttdet  ptr  nos  ptedecdfairs 
'  Die  dc\  dcrMTs  provenus  &:  qui  provien-  r.n  s ,  ducs ,  Comtes ,  barons,  que  autres 
dronr  cy  aprcs  cane  du  uh^na  des  corn-   cltauc  i  noftre  nomination  ou  difpofition, 

ftes  des  horpitaux,&c  du  paiK  fie  de  deux  affi»dez de  tonc temps fuivant  nos 
advenir ,  que  de  tous  autres  deniers  qui   ordonnances  6c  reglemeos  cy-devant  fur 
fe  trouveront  refter  par  la  dofture  &   ce  fairts  ;  pour  eftre  fous  lefdiSs  deniers 
appuicmentd'iceux  comptes dcja  rendus,    employer  au  pavement  des  pcnfions  Sc 
oa  qui  leront  cy  -apr^  dos  fie  atreftez  eatretenement  tielUiAs  pauvres  gientils- 
par  noftre  amé    féal  coafiîller  en  nou  hommes,  6cc.  iidvant  te  conformément 
ftrc  confcil  d'edacl'archevcfque  de  Sens    à  l'ordre  qui  s'enfuit:  t'eft  A  fcavoir  que 
grand  aulinolmer  de  France ,  que  par   tous  lefdicïs  gentilshommes,  capitaines 
antres  quels  qu'ils  fixlenc,  &  en  quelque  6c  Ibldats  qui  ont  cAé  bldlez  fie  cftro. 
forme  &  manière  que      foit  :  le  iervice    picz  en  noii-;  faifanc  fervicc  en  noftre  ca- 
divin,  la  nourriture  des  pauvres,  en-   valerie^foit  arquebuziersâ  cheval,  che- 
crerien  des  baftimens  fie  aunes  charges  vaux  .  légers ,  archers  ou  gendarmes  de 
ordinaires,  pieufci  &  neoeflàircs  preaTa.    nos  ordonnances,  prendront  certificats 
bkment  payées  6i:  acquittées.  Mandant   &  atceftacioiu  des  capitaines  fe  meftres 
&  enjoignant  trcs-exprtiTcment  pour  cet    de  camp  fous  la  charge  defqucls  ils  noak 
cftcci  a  nuflredid  grand  auiinofnicr,  qn'iî    orr  ffrvi,  êc  ont  eflé  eftropiez  ,  conte» 
aie  à  proccdcr  en  toute  diisgcncc  i  la    nanc  k  temps  de  leuridtâs  fervices^leur 
reformation  defdiâs  hofpitaux  ,  8cc.  A  ^tAtor,  les  combats ,  périls  6c  liazards 
la  reclierche  des  uliirpations  &  aliéna,   auxquels  ils  fofont  expofêz,  &en  quetlè 
tioni  du  revenu  d'icelles,  &  à  la  clofture   aâion  de  guerre  ils  ont  eftc  blcflêz  pour 
&appurement  defdicb  comptes  fuivant    noftre  (êrvice.  Porteront  lefdidlesattefta. 
le  deûb  de  fa  chaîne  »  conformément  â  rions  6c  certiticats  i  nofiie  très.chcr  6c 
Pordre ,  règlement  6c  ordonnance  par  bien  amé  ooufïn  le  doc  de  Montmoren. 
nous  âc  les  roys  nos  predecelicurs  lurce    cy  pair  &  concftable  de  France  ,  pour 
(asàs.  £c  pour  ce  <)ue  plulîeurs  ont  abu.  les  vérifier  bien  exaâeroent ,  S:  en  dref. 
fé  non.feotement  en  l'adminiftrationder.  1èr  un  rablle  qoi  fera  figné  de  &  main  , 
dicls  hofpitaux ,  8cc.  mais  aufli  en  l'ufur-   &  clcrit  en  Ii  marge  la  f<imnie  que  chi- 
potion  des  biens  appartenans  àiceux        cun  des  y  dénommez  peuk  mériter  de 
en  ont  compté  fort  légèrement,  fie  frais,  penfion  anmwlle  feton  fon  advis ,  après 
duleufcment  faiél  beaucoup  d'omilTîims    .nvoir  bien  confiderc  8C  vérifie  la  qualité, 
de  receptes ,  fie  rapporte  des  réparations   la  condicmn  ,  la  valeur  &  blclTures  de 
&defpenfes  non  faidcsny  par  eux  payées,  chacon  defdiâs  gentilshommes  capital, 
dont  ils  méritent  chaftimcnt  &dc  t^ran-   nés  &  foldats  ,  &:  des  lieux  aufqucls  ils 
des  amendes,  condamnations  &: relHtu-   auront,  comme  djû  eft,  efté  blelTez 
ÔOOS,  nous  voulons  que  tous  les  de-    pour  noftre  lêryîee.  Que  tous  autres  auffy 
niers  qui  proviendront  t^c;  rcv:;']       ie   gentilshommes,  capitaines  &  foldats  qui 
comptes,  abus  &  iivilveriacions  commi-    nous  auront  forvy  en  noftre  infanterie  , 
iiesou  qui  (ê  commettront  an  lOAiiiment   foit  en  nos  regimens  &  garnirons  6e ban. 
&  adminiftrati.m  dcfdids  lieux,  en  quel-    des  de  î^ens  tîc  pied  ,  retireront  pareils 
que  forte  &  manière  ,  &  par  quelques   certificats  &  atteftations  des  temps  de 
perfonnes  que  ce  foit ,  &  i  quelques  fom.   leurs  fervices  ,  combats  fie  bleflures ,  des 
ine$<)u'ilsfepuilIèntinoncer  ,foicn(  aully  meftres de  camp ficcapitaines  fous  lachar- 
affèékés ,  comme  de  faiSt  nous  les  ar*  ge  desquels  fis  anront  fervy  &  eftc  eftro- 
fcclons  encore  par  ccttuy  noftre  cdict ,    picz,  &  les  porteront  à  noftre  auflytrcs- 
ireotrcténemeDt&peortondeididspau-  cher  fie  amé  cousin  le  duc  d'£(pernoa 
ytes  genrilthomnics , capitaioM  gçfowats  coUond gênerai  dcnoftreii^âiiceneFran* 
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^oife  ,  ponr  en  faire  pareils  rool les  &cn  mettrons ,  Se  lefdiâs  chevaliers  txùi 
la  mefmc  torrac  &  manière  cy-deilui^  ordres  les  liears  de  Souvrc,  Chafteau* 
pour  eftfC  (otis  leiiiiâs  rooUes  rappor.  vieux  &  la  Rochcpot  ,  &  en  l'abfence 
tez  &  mis  entre  les  mains  de  ccîuy  de  <jenoWi(f>s  coufins  par  les  deux  plus  an- 
nos  amez  &  féaux  oorrTeillers  &  fccrc-  cjens  marcfchaux  de  France  qui  feront 
•tires  d'eilac  queoovs  ordonnerons  pour  à,  noftre  fuite  ,  avec  les  autres  dcirud 
cet  efièâ ,  &  fur  iceax  par  nous  fsàâ  &  diâs.  Aultrement  &  à  faulrc  de  rapport, 
orrefté  tous  les  ans  un  eftat  au  vray  des  ter  leurs  provifîons,  lediék  temps  paile  y 
noms  de  cous  les. gentilshommes ,  capi-  les  pourvcùs  feront  (Jefchils    de  leurs 
laines  fie  lbldac>  que  nous  voudrons  en-  droiâs ,  &  les  deniers  de  leurs  pUces 
treietiir,  8e  des  penficmsqne  nous  ordon-  employez  au  payement defdidcs  penfîons 
nerons  à  chacun  d'eux  ,  avec  l'ordcn-  &,  entretencmcnr ,  ou  avitrcment,  ainfy 
junce  au  bout  d'iceluy ellat  pour  les  ac>  que  parles  deiTufdiâs  il  fera  trouve  plus 
quitter  &  payer  par  celuy  que  nous  com-  nîibnnable.  £c  d^autint  que  pour  l'exe* 
mettrons  pour  ce  faire,  &C  non  autres,  cation  de  nodrc  prcfl'nt  cdicl  il  pourra 
fur  les  pevnes  coateoues  en  l'ordre  &  rei*  intervenir  plutieurs  dtâêrends  qui  gilêoc 
glemenc  ie  nos  finances.  Et  pour  ce  que  en  coendlunce  de  c«ii(ê,  8c  fur  leK|iiels 
nofdids  coufîns  de  Montmorency  ficd'EC  il  faudra  donner  jugement  félon  les  for- 
pemoD  pourront  eitre  employez  quel,  mes  accuuftumées  de  la  juftice  ,  nous 
quesfeis  en  leurs  duug^  ailleurs  qu'an*  avons  ontie  les  deflùihommeE  commis  8e 
près  de  nous  ,  &  ne  fe  trouveront  pas  depucc  ,  commcrtonç  &:  députons  nos 
en  noftrc  cour,  nous  voulons  en  cewul  amezfic  féaux  conleillers  maiikes  Louis 
cas  de  lenr  aUênce,  que  lefdids  cercifîcats  Dmanc  «  Mârcin  Langltns  «  Jean  le  Gay 
&  arreftations  foient  mis  entre  les  mains  &  Jacques  Merault  maiftres  des  reque- 
des  deux  plus  anciem  marefchaux  de  Aes  ordinaires  de  noftre  hoftel ,  8c  qua- 
l'ianoe  qm  fe  trouveront  en  noftie  fiiit-  tre  des  plus  anciens  confcillers  de  no* 
te  ,  pour  avec  nos  amez  &  féaux  con-  ftre  t^rand  ronfl'il  ,  deux  de  chacun  fs- 
/eillers  en  noArc  confeil  d  cilat  ledid  meilre ,  pour  avec  kî  deiliifdic^s  un 
fieur  arcbevefque  de  Sens  grand  aulmof.  vicaire  dudiâ  archevefquedeSens  grand 
nier  de  France,  Tun  de  nos  (ecretaires  aulmolnicr,  enfcmblcmenr  on  les  lepc 
d'eftat  &  de  nos  commandemens ,  &  les  d'encre  eux  en  l'ahiencc, maladie  ou  cm- 
fieurs  de  Souvré  &  de  Cbaftcauvieux  &  pcfchcment  des  autres ,  à  U  requcQc  de 
de  la  Rochepot  chevaliers  de  nos  ordres  noftre  très  -  cher  &  bien  -  amc  maiftre 
2c  auiïy  confeillers  en  noftredid  confeil  Gilles  de  Champhuuu  nodre  advocac 
d'e(lat,verifierfoi|Qeufementlefii)âscer'  «ufiliâes  reqoeftes  deThoftel^par  nous 
«Beats  dcattedations  ,  &  faire  pour  le  aufTy  commis  &  député  en  cette  affaire 
regard  d'iceux  roolles ,  ce  que  nofdiâs  pour  fubftitut  de  noftre  procureur  gene* 
cou  fuis  feroient ,  s'ils  eftoient  i  noftre  lal  iudid  grand  confeil,  avec  le  greffier 
fuite.  Mais  d'aulcant  que  pour  le  p^ye-  qui  pour  cet  effc&  fera  par  nous  conw 
menrdefdiâes  penfîoQ$8centrecenement  mis  8c  nommé  ,  vacquer  exaâemeoe  8t 
nous  faifons  eftat  des  places  de  religieux  diligemment  à  la  revifion  des  comptes^ 
lais ,  &  que  peuceftre  il  y  a  deja  beau-  puoittoofic  correâi«w  des  abuf ,  mal  ver* 
oottp  de  folclats  qui  en  font  poorveûs ,  8c  fàtions  8c  condamnations  d'amendes,  8t 
en jOBÏffent  fous  faux  donné  à  cnrcn  Ire,  gcncralicment  cognoiftre  &:  décider  de 
48c  ne  font  pas  de  la  qualité  requilê  8c  tous  procès  8c  dilÈèreadsflcafiàires  con. 
portée  par  nos  ordonnances  ^  nous  vov-  cernants  ce  qoe  deflùs,  drconftances  8e 
tons  Se  ordonnons  que  tous  ceux  qui  en    dépendances  ,  tant  de  ceux  qui  font  à 
iouïirentàpre(enc,ayenc  dans  trois  mois  mouvoir,  que  de  ceux  qui  font  jameûs 
après  la  publication  du  prelêtttediâ,i  te  invenieKpardevant  quelques  juges  que 
rapp  irter  leurs  lettres  de  provifion  en  ver-        d  ic  ,  lefquels  nous  avons  par  cespre> 
tudefquelles  ils  jouïllènt  deid.  places ,  au  fentes  évoqué  &  évoquons  i  nous  U  à 
«reflfê  de  la  chambre  de  la  Charité  Chre.  noftre  periônne,  en  t'eftatquils  font,  tc 
«ienne,  qu'à  cet  efFecI  nous  ordonnons  ,    iccux  renvoyé  £c  renvovons  en  noftre- 
créons  8c  efhtbliiTuns  prez  de  nous  &c  à  no-  dicte  chambre ,  à  laquelle  8c  aux  dedu^' 
ftre  (tnte ,  poar  y  eftne  jugées  définitive-  nommez  nous  en  avons  atcHlxié  9c  attri. 
ment  &  fans  appel  par  noiJicls  coullnsde   buons  privativcmenr  A  tous  autres  juges 
Montmorency  &c  d'Efpemonavec  nof-    toute  cour,  jurididion  &  coenoiûance, 
difts  amez8c  féaux  confeillers  ledid  ar-  8c  par  appel  i  nos  amez  8e  Kaàix  con* 
chevefque  de  Sens,  ie  frcrctairL-  l'cftat   feil'ers  tenants  noftre  grand  confeil  ( 
Cv  de  nos  comnuodcinens  ^ue  aoiu  com-  iccUe  interdifom  à  cou^s  nos  cours  dé 
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parlement ,  baiUifs ,  fenefchàux ,  prévois 
atancn»  juges  qaelconques ,  &  aux  par. 
ries  de  le  pourvcoir  ailleurs  ,  à  peine  de 
nullité  ,  caûauun  de  procédures  &:  de 
toux  dépens  ,  dommaiges  &  interefts, 
Pourra  nenrirm  in,  l^didc  chambre  au- 
did  nombre  de  Icpc  juger  iuuveraine- 
nent ,  fans  appel  &  en  dernier  reflbrt 
jufques  à  la  fomme  de  cinq  cens  livres 
pour  une  fois  payée.  Les  jugetnens  delà, 
quelle ain il  donnez,  n'excédants  ladite 
tomme  de  500.  iivtes,  Gérant  de  celle  for. 
ce  &  Teitn,  te  «nroot  p«ml  efiï»ft,qae 
s'ils  avoienc  eftc  donnez  par  nos  cuurs 
ibuvecaines,|Sderquels  en  tant  que  befoing 
cft  on  ferait,  nous  dTom  i  cette  lia  dâ 
à,  prêtent  comme  pour  lors  validez  &  au. 
thorilèz, validons  &  authorifbnspar  ces 
ndêoces.  Ec  pour  le  regard  de»  coil. 
aamnanon^  Ci  jiigemens  de  ladicle  cham- 
bre qui  excéderont  la  fomme  de  500. 
livres ,  voulonslc  nous  plaiA  qu'ils  foient 
exécutoires  par  providon,  nonobflanc  op- 
poÛQons  ou  appellations  quelconques ,  &c 
unspicîndice  d'icellei,le(qiiel]es  forci  ront 
nuëment  &  lans  moyen  en  noftrediâ 
grand  confèil.  Et  d'aultant  que  pour  la 
prefente  exécution  du  pre/cnt  cdiifl  fe- 
ra  beibiog  fe  trai\fporter  en  plusieurs  & 
divers  li^x ,  à  quoy  nofdiâs  oammill 
fâires  ne  pourroient  vacquer  -,  pour  cet- 
te cauic ,  avons  à  ladi^  chambre  don- 
né <C  donoom  pouvoir  de  fiibdeleguer 

Ear  les  provinces  telles  perfmnes  capa- 
les  de  nos  olEciers  de  judicature  qu'ils 
verront  bon  eifae ,  pour  fiiiviot  les  me- 
Ipoires  &  inftrudions  qui  leur  feront  en- 
voyez, par  l3di..l:e  ciiambre,  procederâ 
ladiâe  inflruclionSi:  exécution  pifquesi 
fêncence  detlnicive  cxclufivc'Ticrir  les  pro- 
CCsôc  diAêrends  concernants  ce  quedeC- 
iîis,  nonobftaot  oppolitions  ou  appelU- 
tions  quelconqaes  &  lâns  préjudice  d'i. 
celles.  Lefquels  procès  &  dimreûds  fe- 
ront par  lefdiâs  fubdcleguez  renvoyez 
en  tadide  chambre ,  poiury  eibc  jugez 
&  décidez,  ainfy qu'elle  verra  eftre  ând. 
re  par  raifon.  Mandons  aux  fubftituts 
de  nos  procureurs  généraux ,  &  à  cha- 
cim  d'eux  en  droit  foy ,  de  faire  rooHe 
&  edat  de  tous  les  hofpitaux ,  aulmofnc- 
zks ,  leproièries ,  maladeries  &  confrai- 
lies  eftams  enleur  deftroidf  ledift  rod. 
le  contenant  diftinflement  les  noms  , 
quaiitez  2c  valeur  de  chacun  defdicb 
lieux ,  les  charges  â  quoy  ils  font  tenus , 
comment  &  par  qui  ils  ont  eftc  cy-de. 
vant  ec  font  à  prêtent  régis  £c  adraini  - 
ftrez  ;  en  la,  collation  6e  provifiDn  de 
^li  ils  font,  s'ils  ff-nt  tenus  en  due  de 
•..  rem  U.  iUTS.  il. 


::atives. 

bénéfice  ou  de  Hmple  admïniftration  g 
enfembledesufnrpations  &  alicfiakiom;* 
Lefquels  rooHes  &  cflats  (It^nés  8c  cer- 
tiiîe»  d'eux  ils  cnvoyeront  dans  trois  mois 
après  la  publication  des  prefencesau  gref* 
fedcladjc^e  chambre,  à  peine  de  fulpen- 
Conde  leurs  offices,  mefme  d'y  eftre  en- 
voyé â  leurs  defpens  par  ladiâe  cham- 
bre. Voulons  que  cous  les  deniers  de 
ladiâe  refôrmation ,  relitjua  de  comptes , 
condamnations  &  places  de  religieux  lais 
ibiedC  mis  cz  mains  de  celuy  qui  pour 
ce  fkire  fera  par  nous  commis ,  ordonné 
&  députe,  &  tous  les  redevables  con- 
trainâsi  ce  faire  par  toutes  voyesdeiîes 
fie  raifi>onab1es,oommepournos propre* 
deniers  5c  affaire*;.  A  la  charge  que  cc- 
luy  que  nous  commettrons  pour  ladicte 
recepce  fie  defpenlë»  fera  tenu  d'en  ren> 
dreoon  &  fidèle  compte  en  ladidîe  cham- 
bre ,  à  tels  lalaues  £c  taxation  que  la- 
diâe  chambre  jugera  eftre  raifonnablef 

dont  &  de  tour  c?  qui  ciefpL'mi  ai!  re- 
lie Jei'execution  de  noitre  prclciic  cdicl , 
nous  nous  remettons  fur  les  loyautés fic 
conlciences  des  commiflaires  cy  -  deflus 
nommez.  Voulons  auHy  que  lefdids  gen- 
tilshommes ,  capitaines  &c  foldats  «tro- 
piez ,  vieux  &  caducs  portent  pour  cei^ 
moignage  d*bonneur  en  lien  aparent  fie 
défcouvert  la  marque  d'honneur  que  nous 
leur  avons  ordonnée  ,  fie  félon  la  forme 
qui  par  nous  leur  en  lêra  baillée;  Et  pour 
ce  que  par  cy  devant  il  a  eflé  faÏLl:  plu- 
iîeursemâs  fur  ce  fubjed, qui  n'ont  cftd 
exécutez,  fie  font  difièrenes  les  uns  aux 
autres,  nous  avons  révoqué  8c  révoquons 
tous  les  ediâs,  ordonnances  fie  déclara- 
tions faiâes  au  contnîre  de  ces  prefên. 
tes.  Si  donnons  en  mandement  à  nos 
amc7.  féaux  confcUlers  les  gens  tenans 
nodre  grand  confeil ,  que  toutes  diffi- 
cultés ceflàntes  ils  ayent  â  vérifier ,  faire 

Stubher  ôc  enregiftrer  cetcuy  noftrc  pre- 
ênt  ediâ,  &  le  contenu  en  iceluy  hiire 
exécuter, garder  fie  obiêrver  inviolable, 
ment  de  point  en  point  félon  fa  forme 
fie  teneur ,  fans  permettre  qu'il  y  folt  con- 
trevenu en  aucune  manière ,  fie  auidids 
oommiflàim  de  vaquer  incontinent  le 
fans  delay  i  ce  qui  Icra  de  leur  charge 
fiecommiinon,ainit  qu'il  eft  did  cy-def^ 
lus ,  leur  donnons  fie  i  leurs  fubdelcgues 
de  ce  feire  tout  pouvoir,  puiiTance.au- 
dorité  ,  commiflîon  fie  mandement  fpe. 
dal.  Mandons  à  tous  nos  jufttciers ,  offi- 
ciers fie  fuhjecls  leur  obcyr  en  ce  faifant , 
prcfter  fie  donner  confeil ,  coolort ,  ayde 
fie  prifim,  fi  meftier  eft  U.  requis  en  fçot  { 
fie  àcoittnotiuiiffiiors^iêrgens  de  me». 


J4  PRBUYEi  ET  PIECES 

^  i  CMQt^B  laïf» Jgaw , T dowim  Man  Mv^jours  preft,  concours  arme  &: 

ces,  CeoKCVkC^'  >  i''''eiii?ns  ,  m^mlemeDs  to'.isjourï  (■nudroyint  pour  la  defitnfe 

•te  awcrçs  cboici  dcpcniianrcs  au  t^aiaoc  la  Vécu»:  ce  severs  ou  cette  belle 

iguxmAim  dediAes  prefentes ,  quand  te  Dee4e,sepoliaK  daw  te  nawe,  comme 


a'piCf  qqe  pareux  leur  fera  orJonnc  ,fans  dasis  la  conque  de  là  natflànce,merpri. 
pour  <c  tiemander  aucun  pLuet ,  viff  ne  fc  les  vents  2c  l'orage ,  &  monftre  par 
féurMit.  Car  cel  eft  noftre  plaUU  non-   le  £tge  gouvernement  de  Ton  pilote  fil 


«bftant^&c  Cemm*  i  t^ie  fncedent.  Don. 

à  Paru  au  mois  de  Juin ,  l'an  de  gra. 
^e  M.  Dc.  VI.  ficde  noKne  règne  le  xvn. 
Sig^ ,  »  d-^/M  Parteioy, 

RffftE*:  £r  ^«AS  n  drt  vert»  t»  Ltu  dt 
fo'/t  fou'^  &  verte. 


de  fca  iMttCQiuliersqM  iâ  fojJfiuicecoin- 
mande  îstVn  eatn  ctmcae  (ôr  la  terre*.. 

Eft- ce  pii  vuUj  qui  pour  renJic  rcttC 

ville  autant  fameuie  9fx  nombre  &  en  la 
beatKé  d»  Ib  pocces»  <|ne  (bcauitcsiôia 

l'ancienne  Thebes,  avez  bafti  de  neuf 


Eoregiftrées  ez  regjtftces  du  ^and  con-  cette  ni^iiSque  porcc  de  la  Toutnelle 
lêil  du  roy ,  fuivaat  Ptneft  doan^  ca  pour  la  bienfeance  «te  (a  vilte  te 


]cci<jy  ceiourd'huy  Vtl.  JnîUcC  M.  OC» 
VI.  A  Paru.  Jhdtiik 

£XrKj4IT  BV  REAfERC/MFirr 
.  fait,  far  les  PariStm  à  M.  Myron 
iinmuat ehHl  en  Lt  ptvt^i  Je  rum , 

de  La  mejme  viiie. 

eOevé 


modiré  du  public  ?  rcbafti  celle  du  Tenu 
pie  que  le  malheur  du  temps  avoir  te. 
nul!  tranée  quarante  qiiane  an^  •  reparé 

&  recouvert  rnurc^  Ici  autre;  â.c  lavillef 
Ce  lont  des  bientaicb  que  nuus  ne  pou. 
vons  zSSci  reoognaiftre  -,  &  nous  fommei 
contrainc>s ,  comme  jadis  le  peuple  l^'A 
chênes,  de  «.uclcJer  en  pubUc  que  i  un 
ne  peut  rccompenfer  de  tiltres  &  d'hon. 

C'EsT  vous  qui  avei  eAevé  cette  œars  afTei  célèbres,  les  magiftrars  qui 
maifon  publicque,  ce  fuperbe  palais,  H  dignement  entretiennent  8c  accroiHenc 
ce.ieropie  glorieux  où  repofe  le  bien-  l'elbr  Si  la  fplendeur  des  pofica  A  dei 
beureux  gpDie  de  la  ville  ^  vous<}ut  ioubs  murailles  de  noftre  ville. 
U  ibanceur  désherbe*  8c  dans  la  profbo-  Cecce  belle  feoceiiie  que  vous  met 
éki  de  la  terre  eftes  allé  chercncrcctte  encore  levée  devant  le  ÙLcré  portai!  du 
belle  Venus  qui  fe  cachoit  de  honte  fie  temple  d^  Themis,  mérite  elle  point  que 
4it  dkialair ,  voyanc  que  Paris  k  oiépck  noas  ayons  eov^mirs  fonveaaiice  de  to- 
A>ic  pour  faire  l'amour  à  Junon:  cette   ftre  magiftraturc?  ficcomnie  diroit  Fron- 


belle  Venus  qu'uh  ingénieux  Appelles 
tvwt  autrefois  cn>auchée,  fic  que  tant 
de  prevofts  dcj 


'.line  ans 


tin ,  que  la  mémoire  des  fonceines  foie 
couNjours  fâifiAe  fie  révérée  i  Home. . . . 

Toutes  ces  autres  fontcines  du  Pon- 
ceau ,  des  Haltes ,  de  la  R.oync ,  de  fainc 
Lazare,  de  la  croix  du  Tiroir,  de  fainte 
Catherine,  des  Filles  Pe-irerrc^  i*<;dcs 
f  ilic>-Oieu  reftoient  inaiics  de  pierres, 
nayades  drfrhimi^ ,  carcafiès  tekb», 
qui,  comme  les  peaux  des  viâimes,  re. 
memoroient  feulement  aux  palTans  qu'au- 
tresfois  elles  avoient  efté  vives.  Mais 
vous  avez  reffiifdté  ces  nymphes,  remis 
Peau  dans  leurs  baffim,  fie  icndu  i  cet 
fonteines  lesflutsargeMésfitledouxmur- 
de  vos  deniers ,  te  depuis,  plus  de  vio^-  mure  qu'elles  avoient  iiTongterops perdu, 
deux  inU  livres  4c*  «irâiâsdevoftréiMtw  Cette  grande  me  dn  Pooceau  de  fis 
vofté,  &  que  vous  pouviez embourfer.  rli  i  fc>  de  large,  pour  venir  de  laporce 
O  que  de  beaux  oroemeas  vous  luy  S.  Martin  aux  Halles ,  fic  le  retranche* 
•vex  donnez,  que  de viTes.coDleandone  mené  de  h  maiAm  de  Colictecnie  Moiu 
vous  l'avez  relevée,  que  de  beaux  traits  tellerie,  que  vous  avez  fait  faire  à  vos 
dont  vous  l'avez  enrichie ,  ne  le  monf-  deipcta  pour  la  décoration  de  la  ville^ 
lient  allez  ce  grand  perron ,  ce  porche,  font.ce  poinc  les  ouvrage»  de  voftiepin* 

ces  efcaliers,  cette  belle  face  qui  rit  au  voftc'  

peuple,  ôc  qui  lênjble  faire  l'amour  au  iiitce  point  vous  encore  qui  avez  fùA 
del,  cette  ^ocienfemedalle qu'elle por.  réparer  &  repaver  taae  de  ponts. 


Vavoient  oie  regarder  pour  partaire. 

C'eftoit  i  vous  qpie  Vhonnew  defi^ 
roic  !â  fin  de  cet  ouvrage,  â  vous  que 
cette  belle  Dceflc  avoir  tousjours  eftc 
refervée,pour  v<»is  faire  un  prefent  de 
fon  amour,  comme  à  celuy  qui  debviez 

flus  aymer  fit  beaaté  que  l'argent,  fic 
honneur  que  la  richelîc.  Vous  la  che. 
nftes  aum  j  fic  &  toft  aue  vous  l'euftcs  veûji, 
ponr  ref^eraDce  feuleaienc  de  &  perfèc. 
don,  vous  avanceaftes  neuf-cent  livres 


«e  fur  le  front,  en  laquelle  vous  aver    de  c;uc^     tants  déports,  ^es  abbreo- 
graver  ce  grand  roy,  ce  grand   vou5  du  Loavre,  Poppin  fie  Archemv 
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rionî  relevé  &  rebafty  les  defceDces  de  Voftre  fîdelir^  tii  maniement  des  dé. 

pifrrt-  de  raille  du  gué  des  Auguftins  &  niers  de  la  ville,  voftre  économie  & 

ceue  (je  Glatigny  ?  nettoyé  tous  les  ef-  voftire  bon  mefnage  paroiflènt  aflèz  tant 

gootb  .'de  la  ville  j  &  fait  trois  ponts  de  en  la  defpenfe  de  près  de  trois  cent  mil 

pierae,  un  aux  Porchcarons ,  aa  «uçre  au  Ji^Ms^ne  voas  vm  £ùâe  ^  embeHi^e- 


vilte  de  flcqdts*de  fes  deb- 
let  ,'qiie  és  charges  $C  rentes  de  lun  do- 
mùiie  ifK  votM.a<re£  réduites  au  denieë 
Sûùé ,  » ,  •-  •'.> 

Tant  de  harangues  qa'i  tout  in  fiant 
vous  avez  proaoncées  en  public  |«ar  la 
coDfbmtioà  de  m»  droifts,  âéiak'WtM 
Se  de  nos  revenus ,  tantoft  devànt  fa  ma- 
re, que  vous  ne  iéiiïiez  tant  de  belles  jefté,  tantoft  au  confeil,  tantoft  au  par. 
choies  qoll  ne  luy  en  i^bll  plus  i  par-  lenient ,  tantoft  en  la  cour  des  aides 
faire. 


chemin  de  Mont-moitre»  fie  àxi 
entre  ta.  porte  CÛM  Martin  &  ceUç  du 

Temple}  .  < .  >  '  '   

■  Bref,  c*eft  vous  qu!  avez  plus  fiût'en 

deux  ans  que  tous  vos  prcdecefleurs  en 
deux  ûecles,  &  qui  durant  ces  deux  ans. 
«vez  donné  à  voftie  Ûccèifenr  le  triéa^ 

uc  donnoft  PhilipptS  au  grand  Alexan- 


3 


Voyla  pour  ce  qui  (c  touche  au  doigt  5c 
Se  NOOgnoid  à  l'œil  j  mais  tant  d'autres 
belles  patries  de  prudence,  de  pieté, 
d'éloquence  ,  d'amour  du  pays ,  de  re- 
lEdntkin  en  toutes  affaires  ,'  de  conU 


tantoft  en  raiîcmblce  du  clergé. 

Pluftoft  mourir  que  dt  manquer,  Se 

filuftoft  itndie  les  clefs  &  les  fceaax  de 
a  ville  f  comme  deux  fois  vous  les  aver 
portéuî  .lu  coiifeil }  que  d'endurer  <|ac 
l'on  altère  l'audorité  de  voftre  charge  , 


tance  en  toutes  rencontres ,  qui  ne  lè  &  que  l'on  diminue  les  droits  &  le  bicft 

jugent  que  par  l'cfprit ,  reluiiènt  en  vous   du  peuple   •.  ■  ' 

fi  parfaitement  8cc   C*eft  afTez  que  chacun  f(,ache  que  le 

La  pieté  n'eft  pas  une  vertu  de  moio-  roy  meiine ,  lors  que,  vous  fuîtes  ao  Loa. 

die  ncommandaiion  que  k  prudence}  vre  remettre  en  ks mains  le» cJefs 8tles 

autant  que  par  l'une  vous  vous  cftes  fceaux  de  la  ville  que  fa  majcrtc  vous 

rendu  neceluire  au  public,  autant  par  avoic  depofé,  rendant  publiquement  à 

Pantre  vous  vous  eftes  monftré  utile  Se  voAce  mérite  l'honneur  que  vi^re  ^ar- 


charitable  envers  tous:  envers  le  peuple , 
jfyanc  pour  le  bien  &  inftitution  de  la 
  '  efté 


jeunefle  foUicité  pkfiears  fbis  fa  majd 
de  reftablir  en  cette  ville  le  colle 
des  Jefuites  :  envers  les  pauvres  6c  cl- 
crangers ,  lors  que  fur  la  Seine  on  embaF» 
qua  !e<;  Irlandais  pour  les  renvoyer  chex 
eux,  leur  ordonnant  Scdiftribuant  vous 
œ&W  les  vivres  &  proviHons  pour  la 
commodité  de  leur  voyage:  envers  les 
malades,  par  le  foin ,  la  diTtgenœ  &  l*af. 
fcclion  extrême  que  vous  avex  apporte 
an  ibuli^enieat  de  leur  mai  &  advan- 
cernent  de  lenr&nté,  leur  pourvoyant 
de  lieu,  de  gens,  de  meubles  &  uften- 
cilles  necciujies  à  leureuerifon  :  envers 


e  voui  avoir  publiquement  acquis, par- 
ant à  voftre  luccelfeur,  luy  propofa  vo- 
ftre exemole  i  bien  hkte  ficc,  J'm  fit 


LETTRES  PATENTES  DV  ROY 
tftmy  IV.  four  le  rcfiabllffement  des 
Jefuites  en  leur  tmifenfrefejfe 

j  j|  £  N  K  Y  par  1*  grâce  de  Dieu  roy 


de  France  8e  de  Navarre,  i  tous  AH.itfQti  ' 


ccu> 


'ne 


lalut.  Ëftant  par  i'edit  par  nous  iait  au 
mois  de  Septembre  m.  dc  tu.  pour  le 

reftablilTement  des  pères  Jefuires  en  no- 
ftre  royaume ,  expreftèment  deftèndu  â 


l'Eglife  ,par  cette  belle  lampe  de  viagt  ceux  de  ladite  congrégation ,  de  pouvotc 
marcs  d'argent  que  vous  ave2  donne  i   drefTcr  des  collèges  nt  refidences  en  au- 
la  grande  eglilê,  &  appenduc  devant 
le  chœur  i  l'image  de  la  Vierge ,  au  lieu 
d'une  bougie  deîi  ^rAn  letir  Je  la  ville 
que  vos  predecelieuii  avoient  autresfois 
ordonne  en  ce  lieu  pour  la  coniêrvation 
de  !î  ville  '6c  faoté  du  roy. Cette  offran 
dc  à  caufc  des  grands  frais,  avoir  eflc 
difiXMKinuée  vingt-cinq  ou  trente  ans  : 
&  vous  l'avez  libéralement  reftablie  de 
vos  deniers,  croyant  que  c'eftoit  une 
impiété  de  violer  les  vœux  de  iê$  ancef- 


cunes  villes  de  noftredit  royaume,  fans 
an  exprès  congé  j  ils  nousanmient  ireS' 
humblement  lupplié  leur  permettre  de 
pouvoir  rentrer  8c  (è  remettre  en  noftre 
bonne  ville  de  Paris  ;  ce  que  leur  ayant 
verballement  accordé ,  ils  auroient  célè- 
bre le  (êrvice  divin  en  icelle ,  adminiC 
tré  les  faints  facremens  de  l'autel  8c  de 
confeffion ,  prefché  la  parole  de  Dieu  » 
8c  fait  leurs  autres  fondions  ordtaïaîres, 
nous  fupplians  &  requcrans  de  leur  con 


cres,  8c  un  iàcrilegç  de  n'enneceoir  pas  tiauer  ladite  grâce  8c  concdDon.  Nous 
jmefi  fiûue  fbod&ont  -   a  cil  cavsb<,-i1<s  vottlans  bien  & 
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favorablcmcnc  traiter ,  tc  de  plus  en  plus  ftrc  fervice  ,  &  n'avons  voulu  qu'ils euf. 

leur  faire  connoiftrç noftre  bonne.voion-  fent  collège  ni  rcfidence  ailleurs.  Et  de» 

té,learavoosper«ii«ç  âqçocdéy^per-  puis,  par  nos  lettres  patentes  du  17. 

mettons  &  accordons  par  ces  prefentes  juillet  1606.  nous  leur  ftvons  permis 

fiences  de  noûre  main,  qu'ils  wiiffcnt  qu'ils  puilTcnt  redder  en  k  maifonpro-  • 

£tleor<oit  loiûbledecondnuet  laiefi-  feflede  Paris  &  collège  de  Clermonc» 

<lence  en  h  maifon  profclTc  drcflce  eu  JjjeTqiieUes  ont  cftç  far  vous  legiftrées  le 

ooftrçdice  ville  de  Paris ,  &  y  foire  tott.  «.  Aooft  cnlniviiit.  Et  maiotcnuir  que 

tés  les  fonaions  ordinaires  &  açcouftu-  nous  favoni  qiril  cft  utile  &  neceflairc 

mces  en  leurdic  ordre, ainfi&M^*?»*^  F*»"  ^  ^           ^"j"*  ^«^«1»" 

nierjc  qu'ils  ont  fait  en  vertu  de Boihtdito  Jt&ka  ftcenc  leAnre  publique  de  k 

typîifc^n.  verbale  ,  &  font  encore  de  theolwie  en  noftre  bonne  ville  de  Parisj 

t 'fqfe  ea  leur  maifon  dite  de  S.  de  nf£tç  propre  mouvement,  certaine 

ou  en  leur  collecte  appclté  ée  icience  ,  plewe  puillànce  9c  auâoricé 


CtonnoDt,  excepte  tourcsfois  la  leâure 

Sttbliqne  £c  autres  cbofes  fcolaitiques, 
efquelles  ne  voulons  ni  entendons  qu'ils  par  ces  prefentes  pour  ce  fignées  de  no- 


royallc ,  5c  pour  bonnes  &  grandes  con- 
fideracions  à  ce  nous  mouvans,  avons 


s'entremettent  en  quelque  forte  8c  ma- 
nière que  ce  foit,  que  nous  n'aions  fur 
ce  «utrêment  nie  cacendre  noftre  vo- 
lonté. Si  donnons  en  mandement  à  nos 
amez  fie  féaux  confeillers  Icsgcos  cenans 
noftre  cour  de  parlement,  que  ces  pre. 
ibites  ils  vérifient  &  faflcnt  cnrcgiftrer, 
&  du  contenu  en  icellcs  jouir  ufei 
^etaêment  &  paifiblement  ceux  de  la- 
dite congrégation ,  lins  fouffrir  ou  per- 
metue  qu'il  y  foit  contrevenu  ;  car  tel 
cft  noftie  plaiiu- ,  nonobftant  quelques 
ordonnances ,  dcffiinfes  fie  lettres  à  çe 
contraires.  En  tefinoin  de  quoi  nous  a. 
vons  £ùt  mettre  noftre  fcel  à  cefditos 


ftre  main ,  permis  &  permettons  auxdits 
Jefuites ,  faarc  quant  à  pre/ènt  ledure 
publique  de  théologie  en  leurooUq^de 
Clermont,  â jours  fie  heures  commodes, 
&  pour  ce  vous  mandons  que  cette  pre. 
fente  noftre  permilEon  vous  ayez  à  lire 
&  regiftrer,  du  coQcenn  en  icelle  £ure 
jouir  tc  ttlêr  plainement  paifiblement  Se 
perpétuellement,  fans  en  ce  leur  faire 
ou.  donner ,  ni  permettre  eftre  fait ,  mis 
OB  donné  «main  empeTchement  au  ton. 
traire  j  lequel ,  fi  fait ,  mis  ou  donne  leur 
eftoit,.  voulons  eftre  par  vous  mijincon. 
tinenc  9c  6ns  délai  a  |deine  8e  entière 
délivrance  Se  au  premier  eftat  ;  nonobf- 
tant  les  edics,  ordonnances,  arrefts,  re- 


prefcntcs.DonncesàMonceauxlexxvu.  tar 

four  de  Juillet ,  l'an  de  grâce  M.  ne  vi.  &  glemens  &  autres  chofes  coocraires ,  que 

denoftrc  règne  ie  XVII. HENRY}  ne  voulons  leur  nuire  ne  prejudicier  j 

ArlêTtfk:  Parle  roy,'DE  Lomenie.  car  tel  cft  noftre plailir.  Donne  à  Fon- 

RegiftfMs,  oui  le  procnieur  gênerai  tainebleaw  k  xii.  jour  d'Oâobre,  l'an 

du  roy ,  pour  jouïr  par  les  impetrans  du  de  grâce  M>^DC.  ix.  &  de  noftre  règne 

contenu  en  icelles ,  conformément  aux  le  xxi.  5/^,  HE  N  R  Yj     fUs  hast 

lettres  vérifiées  le  11.  jour  de  Janvier  m.  Par  le  roy ,  P  o  t  i  b  il.  BtfttU dmfpmâ 

©Civ.  fans  qu'ils  puifTcnt  aucune chofe  fera»  f»r puai ,i» tin ymlm, 

entreprendre  contre  icelics.  A  Paris  en  Pris  [ut  une  tufit  imfrimU. 


parlement  le  xxi.  jour  d'Aouft  m  ne.  ri. 
-  Signé:  DU  TlLLBT.  THi  des  n0m 

^  parlement. 

■^TRES  LETTRES  Pj4TMm'ES 
ny  Henry  JJ^.  far  kfyiuBn.U  ^ 
ffrmis  émx  Jefkites  de  faire  une  kfm  in 
tktdÊ^t  M  tOtff  de  CUmm, 


ZMTTRES  PATENTES  DV  ROT 
£mUs  Xni.  far  lefqntUts  il  fermet 
aux  Jefuites  de  lire  publiquement  en  ton- 
.  US  ftnes  de  fciences  ,  am  e«B«ff  i» 
Cbrtimt. 

L Ouïs  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  France  tc  de  Navarre,  â  me  Aa>tfiK 


HE  MUT  par  la  î^race  de  Dieu  roy  amex  fie  féaux  confeillers  les  gens  tenan» 

de  France  fie  ^e  Navarre,  à  nos  noftre  cour  de  parlement  i  Paris ,  pre- 

amea  8c  iêanx  confeillers  las  «ns  te.  voft  dndtr  lieu  ou  fon  lieutenant ,  fie  l 

nans  noftre  cour  de  parlement  a  Paris,  tous  nos  autres  juftiders  ,  officiers  ,&  à 

(àlut.  Suivant  l'cditdu  mois  de  Scptem-  chacun  d'eux  en  droit  (bi,ainfi  qu'il  ap. 

bie  léo).  nous  nous  fimmes  referré  le  pardendn ,  fidat.  Le  ftn  ror  dernkc 

choix  de  placer  les  pères  Jefuites  en  decedé  ,  noftre  très. honoré  fcigneur 

lieox  8c  endroits  que  nous  fierions  eftre  &  pere  d'heureulê  mémoire,  que  Dieu 

les  fl«s  90inai9des  pour  te  Ucn  jde  ao-  abiolve,  ayant  pat  lin  «die  dnnois  d^ 
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Septembre  1603.  remis  les  pcrcs  Jefuitcs  &  publique ,  contraindre  coas  ceux  qu'il 

en  ce  royaume,  ne  voulut  qu'Us  pnflèac  appartiendra  &  befoin  fera,  par  toncet 

cll:  :Mir  rtcun  collège  ou  refidence  en  voies  raifonnables ,  nonobftanc  oppofi. 

quelque  lieu  que  ce  tull,  fdm  Ion  ex-  cions  ou  appellatium  quelconques,  pour 

preflê  permifllon;  &  depuis ,  par  iêslet-  Icrquelles  ne  voulons  eftre  di^ré  ^  car 

très  du  1-^    luillet  1606.  rcgiftrces  en  tel  eft  noftre  plaifir.  Donne  ,i  Paris  le 


Doflredic  parlement  le  n.  d'Aouft  audit 
«B,  leur  permit  de  redder  en  noftre 
bonne  ville  de  Paris,  &  y  faire  lesfon- 
âioRi  de  leur  vacation  en  leur  maifon 


le  XX.  jour  d'Aoufl. ,  l'an  de  grâce  M.  DC. 
x.Sc  de  noftre  règne  le  premier.  5ig>itf  , 
LOUIS  0  pÏMi  ias  i  Par  le  roy ,  la 
reyne  régente  U  mere  prefente. 


profèflè  de  S.  Louys  &  en  leur  collège  £t  fcelliti  de  cire  jatne  fur  fimfU  queuè 
appellé  de  Clermont ,  excepté  pour  la  Rcgiftrces  au  parlement  !e  xv.  Février 
ledure  &  claflès  publiques , 


lut  qu'ils  fîilènt  pour  lors ,  ] 


;s,qi 
.iufc 


[u'it  ne  voti- 

qu'à  ce  qu'il 


M.  DC.  xvm.  Pris  fur  um  io^ie  im^Timèi, 


AKUEST  ET  COMMISSION 
àa  (unftil  itflat,  qni  orâsme  le  refia- 
bliffemtnt  des  Ui^ons  pubUfKi  amuBeff 
de  CUmm  à  Paris. 

SU  «.  le  rapport  fait  au  roy  cflant  en 
Ton  conteil,  des  calûers  des  der- 


euft  fur  ce  autrement  dedaré  là  volon^ 
té.  £t  Toiant  que  plnlîenrs  habinns  de 
noftredite  ville  cuvoioicnt  avec  grande 
încommoditc  leurs  eoÉuu  en  autres  lieux 
cm  lefîitts  JeHiites  font  leâore  publique, 
&  qu'il  efl  plus  utile  pour  nos  lujcts  que 
leurs  enfam  eibidicnt  en  noftre  bonne 

tille  de       ,  où  toutes  lônes  de  fcien.  nien  eftats  généraux  tenus  â  Paris ,  par 

cc>  Jv  exercices  honneftes  abondent ,  Sc  lefquels  en  remontrant  la  neceflitc  de 

le  langage  François  y  cil  plus  pur  reinblir  les  uaiverlitez  de  ce  royaume , 

&  poli  qu'ailleurs  j  joint  qu'en  cftndiuac  én  leur  ancienne  (plendeur ,  &  principa- 

ils  apprennent  infenfiblemcnt  lesfbrmei  Icmcnt  celle  de  ladite  ville,  comme  ca- 

&  façons  de  vivre  qu'il  faut  ob&rver  en  pitale  2c  Icjour  ordinaire  des  roys ,  tt 

noftre  «>or  &  Ante,  6c  l'honneor  qu'ils  en  laqœlle  les  plus  grandes  &  cnebies 

font  tenus  rendre  à  nous  &  â  nos  cours  compagnies  de  ce  royaume  font  elVabliesj 

Souveraines  ,  les  principales  defquelles  afin  que  fon  univcrlîtc  foit  à  l'avenir , 

ibntelbblies^Paris;  &  que  notoirement  comme  autrefois  elle  a  efté,  un  femi* 

ce  que  lefdits  Jefuitcs  ne  font  leâure  pu-  naire  de  toutes  charges  &  dignitez  ec- 

l)hque  ea  leur  collège  de  Clermont,  di.  çlefîaftiques  &  feculiercs,  ouïes  efpritf 

minuë  l'affluence  des  e&oliers  de  l'uni»  des  fujecs  de  fa  majefté  foient  former 


1603.  &  autres  déclarations  &  reglemer 
£ûts  depuis  icelui  1  &  pour  ce  vous  man. 
dans8ctrbs.e9Epenèment  enjoignons  par 
ces  prefentes  pour  ce  fiances  de  nollre 
main,  que  cet  prefentes  vous  ayez  â  lire 
tt  rnuncr,  k  dn  contenu  en  icelles, 
C  befoin  eft,  faire  jouir  &  ufer  lefdits 


Am*  Ull< 


♦crfité  de  ladite  ville  ,  que  nousdefirons  au  culte  divin,  au  2c!c  de  la  vraie  re- 

reftablir  £c  remettre  eu  fun  ancienne  Ijgion,  en  i'obeïllance  duc  aux  roys^  2c 

fplendeur,Tolieattgmenter,  s'il  eft  polG-  au  «e^eft  &  révérence  des  loix  dea< 

Mk  ,  r'oijR.  CFS  CAUSES  &  autres  bonnes  magiflr^ts  ■  !ef:1ir<  erVats  ont  entr'autrCS 

contidcracions  à  ce  nous  mouvans,  de  choies  requis  àc  iuppiic  la  nujcfté,ea 

noftre  certaine  icieace,  grâce  fpeciale ,  coofideraiiao  des  bonnes  lettres  ftiàiet& 

pleine  puiflànce  &  autorité  royale ,  mef-  dont  les  percs  îefuires  font  profelfton  , 

me  par  l'advis  de  la  reyne  régente  noftre  leur  permettre  d'enfeigner  dans  leur  col- 

très-honorée dame  &  merc,&  la  volon-  lege  de  Ciermont,  ,&  faire  leurs  fonc 

•é  que  nous  (avons  que  noftredit  feu  fei-  tions  ordinaires  dans  lenn  autres  mai. 

gnenr  &:  pere  avoit  avant  fon  decez  de  fbns  de  Paris,  comme  ils  ont  &it  autre- 

remettre  lefiditesledurefic  collège  i  avons  fois,  &  évoquer  à  foi  &  i  fon  conlîall 

auxdits  Jelinces  permis  £ure  leçons  pu.  les  oppofîrions  Eûtes  &  à  £ure  au  con. 

bliqucs  en  tontes  fortes  de  -fciences ,  te  traite  j  te  fa  majefté  bien  informée  qu'a, 

autres  exercices  de  leur  prufcil'uii ,  au  Jic  vant  que  ledit  exercice  eulV  ccfle  audic 

collège  de  Ciermont,  obfèrvant  par  eux  collège^  non  fêulemenc  la  jeuneflè  de 

les  règles  de  noftre  edie  de  Septembre  ûdîte  ville  de  Paris,  mais  aulE  de  coo' 


rc"  les  parties  du  royaume  &  de  plu- 
ûeurs  provinces  étrangères,  eftoit  inL 
truite  en  ladite  nnitrerfité  anx  bonnet' 

lettres,  &  que  mainrcnint,  lieu  de 
cette  affluence,  ladite  univerfuc  fe  crou» 
ve  quafî  deferte ,  eftant  privée  de  la  plut 
grande  partie  de  toute  ladite  jeunefTe, 


iefttites  pleinement^  paiHblement,  8c  que  les  parens  envoient  efhidier  en  au- 
«efàiic6efbii£Erir,  coonediadëiMiîe  tiei  villes  8c  bore  le  royaume  ,  faott 

Elij  . 
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^extrdce  Tufirranc  en  ladite  imiyerficé 
J>our  les  fcicnces ,  donc  fit  majefté  reçoit, 
te  le  public,  un  notable  préjudice.  Vcù 
«uni  par  elle  les  lenres  paceaces  da  fea 
loy  Henry  le  Grand  en  forme  d'edic,  dn 
mois  de  Septembre  iCo-y.  regiUrccs  en 
la  cour  de  parlement  de  Pari»  le  ^  Jan- 
vier 1604.  pour  le  reftabliflêment  de» 
pères  Jeliiicct.  en  pluHeurs  bonnes  villes 
du  royaume  y  Ipecifiées  |  aucrei  lentes 
«n  forrfte  de  deâaricloïi^  dndic  feu  M. 
cr.Ptr  ,  du  :^  Juillet  iC^rtC,  parcrilemenr 
reeftrt^s  audic  parlcmenc  le  ii.  Aouft 
«odit  an,  portant  felbbliffiment  detL 
dir<;  pcrcs  en  leur  maifon  profe(Tè  de  Pa- 
rts, (oit  en  celle  de  S.  Louys ,  ou  en  ieurdic 
icdteg^  dé  ClermoiK,  pour  y  ftûé  cou- 
tes  les  foré^ions  accouftumèes  en  leur 
ordre ,  excepté  la  lecture  publique  &  au. 
fefcs  ciMfes  Kdafiiqoei  «dionif  icdai  jeU 
gneur  ne  veut  qu'ils  s'entremettent , 
qu'il  n'aie  fur  ce  fait  entendre  fa  volon- 
té { autres  lettres  patentes  dodk  (êigneur, 
du  II.  Odobreiéoç).  donnant  permiflîon 
auldits  pères  Jefuitcs  de  faire  Icdure  pu- 
blique de  la  théologie  audit  collèg;e  de 
Clermont,  prefentées  feulement  n 
te  cour  de  parlement  j  exploit  raie  au 
icâeur  de  ladite  univeritcé ,  fnmot  les 
conclurions  des  ^ns  du  roy,  pnntntfi. 
unification  deTdiies  lettres,  de  lareqne- 
lté  prcfentce  aux  fînsde  TenregiAremenr, 
&  aiSgnation  en  ladite  coor  au  8.  De> 
cembre  audit  an  )  lettres  patentes  don- 
nées i  Paris  le  20.  Aouft  1610.  addref- 
ikntes  audit  parlement ,  par  lefquclies 
te  pour  les  eau fes  y  contenu(!s  famajeT. 
te  pernier  \dirs  pères  JcfuitCsde  faire 
le^ns  publiques  en  toutes  fortes  de  icieo. 
ces,  te  autres  exercices  de  leur  profefl 

fion,  audit  c  ^Hl  .::?  de  Clermont ,  obfer. 
vanc  par  eux  les  règles  dudit  edit  du 
mois  (te  Septembre  te  les  dedarations 
&  reglemens  faits  depuis  ;  exploit  de  fi- 

Siiication  fait  le  17.  dudit  mois  d'Aouft 
laites  lettres  i  M.  Eflienne  du  Puis 
reâeur  de  l'univerCté,  avec  délivrance 
de  copie  d'icelles  -,  copie  d'ade  des  con- 
clufions  prifes  par  ledit  reâeur,  aux  fias 
d'y  former  fon  oppofition,  du  n.  Sep- 
tembre 1610.  trois  arrefts  de  ladite  cour 
des  6.  &  7.  dudit  mois  de  Septembteft 
18.  Novembre  enfuivant,  donnez  entre 
lefdits  pères  Jefoices  &  les  redeur , 
doyens ,  procureurs  6c  fuppofts  de  l'uni- 
verfîté  de  P.Tris,  aux  fins  de  f.vn:  venir 
&.  piailler  les  parties  en  l'audience  j  au- 
tre arreft  de  ladite  cour  du  si.  Décem- 
bre i6ji.  par  lequel  entr'autres  c h ofes , 
après  que  lefdites  parties  ont  elle  am- 


ET  PIECES 

picment  onïes, elles  furent ^^poïnniesatt 
conièilj  SA  MAiESTt' cftanten  foncon- 
f;il ,  a  évoque  &:  évoque  à  foi  &  i  Ibndit 
conTéii  rinlUoce  pendante  en  ladite  cour 
de  parlement  de  Paris,  entre  lefdits pe. 
res  Jefuices  d'une  part ,  &:  les  redeur , 
doyens ,  procureurs  ic  fuppolb  de  ladite 
nniTerfîte  de  Paris,  d'antre ,  poorraifon 
de  ladite  oppofirion.  Et  en  ce  failant , 
aiant  égard  a  la  requiiîcion  defdics  cftats 
g«neraax,  8c  'i  l'iatereft  public,  &  fini 
s'arreftcr  d  la  reftriâion  portée  par  leC 
dites  lettres  de  declanuion  du  xj.  JoiL- 
lec  1606  audit  arreft  de  la  cour  de  parle, 
ment  de  Paris  du  ii.  Décembre  1611. 
m  à  l'oppolîtion  des  redeur  ,  doyens, 
procureurs  te  (ùppoAs  de  ladite  univers 
fitc  de  Paris  d  Vcnterinement  defdites 
lettres  du  20.  Aouft  1610.  a  ordonné  0c 
ordonne  que  conformément  anlîllics  leiu 
très  du  îo.  Aouft  i6ic.  iceux  pères  Je- 
fuites  feront  à  l'avenir  ledure  &c  lettons 
pubfiqoes  en  toutes  (ôrtes  de  fciences, 
8c  autres  exercices  de  leur  profcfîion , 
audit  collège  de  Clermonc ,  comme  ils 
ont  fait  antrefiiis^  6c  aux  jours  &  heures 
les  plus  commodes  pour  lcnr«^  crcr>liers- 
lelqucltes  Icdures  la  majeHc  entend  de- 
meurer dez-i-jprefeut  leftablies,  Qaa 
qu'il  foit  donne  aucun  empcfchement 
au  contraire  :  i  la  charge  d'obferver 
les  règles  dudit  edit  du  mois  de  Sep> 
.  tembre ,  &  de  fe  Ibumetrre  aux  loix  (c 
regtemens  de  Ptanîvcrfité ,  ainfi  qu'il  fe- 
ra ordonne  par  fa  majefté.  Veutlama» 
jcfté  que  lefdits  pères  Jefiiites  foieiit  mia 
en  pleine  pollèffion  denlites  leftures  par 
deux  conleillers  &  maiflres  des  requef- 
tes  ordinaires  de  Ibn  hoftel,  ou  autres 
Goofëîllers  de  cour  Ibuveraine  premiers 
fur  ce  requii.  en  vertu  du  prefent  ar- 
reft &  des  lettres  de  commifUon  fur  ice» 
hy  t  lefquels  tranfporteront  finr  les 
lieux  ;  le  tout  nonobftant  oppofîtions 
ou  appeliacions  quelconques,  pour  le£> 
quelles ,  fie  fans  préjudice  dloelles»  ne 
fera  difïcrc  ;  &  fi  aucunes  interviennent, 
fa  majeftc  en  a  retenu  ficrefervé  lacon. 
noiïïànce  à  fa  perfoone  fie  i  fondit  con« 
feil  ,  &  interdite  defîcnJuc  à  ladite 
cour  de  parlement ,  fie  à  tous  autres  ju- 
ges quelconques,  faifant  defiènfês  aux 
parties  de  fe  pourvoir  ailleurs,  â  peine 
de  nullité,  caHation  de  procédures,  tc 
de  tous  defpens,  dommi^es  tciniescfti. 
Fait  auconiêil  d'e(^at  du  mv  tenu  à  Pa- 
ns,  la  majefté  citant  en  icclui,  le  xv.  Fé- 
vrier M.  DC.  XVIII.  Signée  DE  LOMENIE. 

ctmmijfîon  ex  tentée  /<•  xx  jour  de  Fe- 
vrirr  fir  les  deux  heures  far  iei  fievn 
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CONTRACTDM  LA  tOmATJQIf 
fiiite  ftr  U  triut:  Méoipuritt ,  du 

PAb-devawt  Pierre  Guillard  & 
JjUoHl  Bootenoa.  HQUires  du  roy 
suitccjfiNin  ton  chMicto  dftPsBts  Aiibi« 
iîgnei ,  fut  prelcote  trcs-hautc ,  tres-pwC 
lance  fie  cres-ezcellcDce  prmccâb  Moiv 
guérite  royne,  dqcheiè^eVcUiflraD* 
tues  lieux,  edant  en  fon  hoftel  icâ. cz 
Âuxboures  de  S.Gcrnum  des  Pmz,  & 
le  quay  St  Seme,  laquelle  fioor&cisfai. 
M  au  veau  qu'elle  a  Fait  i  Dieu,  àl'imi- 
tadon  dé  celui  du  patriarche  Jacob  , 
kqad  coafiAe  ea  deux  poinéb,  leprenùer 
de  donner  i  Dieu  le  diftne  de  coui  Tes 
Uns,  U.  le  fécond  d'édifier  on  atitel 
pour  tco  Jrt  y  tcci  à  Dieu  éBHupHHBeut^ 
lorfqu'il  l'auroit  heiireufemenr  reconduit 
en  ià  terre ,  (a  ma|ct\c  a  voué  pour  faire 
Ifdû  aokI  de  Jacob ,  de  £ùie  baftir  , 
conftniire  ,  ediher,  fonder  8c»rcnter  au 
lieu  le  plus  commode  fie  plus  proche  de 
&  dcmenre ,  un  mooaftere  da  Angoftiiis 
reformez  dcfchaux  ,  jufques  au  nombre 
de  vingt  pour  le  moins  ,  pour  y  rendre 
perpeniellement  grâces  &  louangei  A 
/  Dieu  des  délivrances  &  fainâ  fecours 
qu'il  a  plu  à  bonté  infinie  lui  donner  du. 
fUC  les  troubles ,  8c  lorfqu'elle  eftoit  , 
ttnc  au  cbafteau  d'Uilbn ,  qu'ailleurs ,  & 
des  biens  8c  profperitez  qu'il  lui  plaift 
|oumellement  lui  continuer:  faditema- 
jefté  meûe  de  ce  (ainâ  zele ,  8e  pooren 
perpétuer  la  mémoire, 8c  en  ftiie  com. 
mencer  i  fatisfaire  au  vceuScpromeflè, 
<)ui  cA  de  faire  ledit  convent  au  lieu  le 
plus  commode  6c  le  plus  proche  de  & 
plus  ordinaire  demeure  ,  lequel  (ëra  ap- 
ncUé  féoutl  de  Jacot  ^  qui  (èra  coropolë 
âVdie  grande  eglife  pour  cdebrer  le  di- 
vin fervice  &  l'office  ordinaire  qu'ont 
accoufttiroé  de  dire ,  chanter  8c  oelebrer 
lefilfe»  leBgieuK  AngdHni  refeiwez  deC 
chaux  qu'elle  y  mec ,  qui  (ëra  nommée 
is  faiKte  TriMitè ,  £c  un  autre  chapelle , 
qui  fêca  nommée  U  ^hiftStin  Uaém^is , 
où  fe  fera  la  prière  perpétuelle  i  l'inten- 
cionde  fa  majellé  -,  auquel  monaftere  y 
•nn  vingt  religieux  pour  le  mofaw-,  t 
fca»oir<.prcftres&  14.  freresjefqaels  14. 
Reret  feront  p^eret  condnoellet  jour  8c 
wiiCjde  deux  à  den  alcmMKlftiMmft 


CATTiVEisr.  :  9^ 

cAteBft,  ;  defi»iJ|]^ii*il  leur  demeureA 
tefit^taxti  libterè chacun  d'eovypdciè 
vaoq^  an  fervier  or  Jinaire  i"^ol  ili 
font  obligez  par  le  vœu  de  leur  ordre  j  la' 
qneUeàaereieM  prife  des  hymnes,  canti' 
qne»ijK  .pfeiiiAftei  ^tl'aftions  'ttei«aces  , 
on&fafhanRru nt  d  la  louange 'wôicil 
w^^ofletairs  qui  en  (cront  faité^lefblldà 
quatorze  religieux  qui  vacq«eftkn!rlîl 
dite  prière  d'aclion  de  grâces,  feront  & 
demeureront  renfermez  fôai  ioirtir  1^ 
wnoB  ancme  uiuvet lamii-  sv^F9fli"peii 
fi||i|iifciî^clilieref ,  mais  feront  continuel. 
kaMBràitbuiâs  à  la  mediution  8c  ele. 
vationa^fic  (eultmenc ,  pour  «nfeire, 
s'il  cft  pofliblo  \  des  anges  en  terre  ,  qui 
loueront  ince&mment  Dieu.  £t  au  ro. 
gard  des  fix  peies  ^  fis  pourranc  varquit 
tantaoxconfcirions ,  predic.irions,  qu'aii- 
ties  œuvres  pies ,  ai^i  qu'ils  onç  accou. 
fhnë  «Hlic  ordiC^c  ioglede  letw^taflinfi 
&  tous  enfembleincnt  feront  ledit  fer- 
vice  divm  en  la  grande  cgUiè  ,  que  là 
mi^^ftd  leur  hue  bjfUf ,  dans  4m 
derrière  l'autel ,  ainh  qu'ils  ont  accouftu. 
mé  dans  leurs  autres  convenrs.  Recon. 
ooift  8c  contôAè  ladite  dame  rèyneavc^ 
donné,  ccilé  ,  quitté,  tranfporté  par  ces 
prelences,  du  tout  ,  dez  maintenant  & 
à  toojonrs  ,par  donation  pure,  Hniple, 
faite  entre  vifs  ,  fans  cfpcrance  de  la 
pouvoir  révoquer ,  promis  &  promet  ga- 
nnrir  de  cous  troubles  8c  empefthemens 
quelconques,  aux  révérends  pères  du- 
dic  ordre  des  Auguflins  reformez  def- 
chaux  ,  les  révérends  pères  Mathieu  de 
faince  Françoife  vicaire  gênerai  dudit  ofi 
dre ,  £c  père  François  Amec  procuretf^ 
gênerai  dudic  ordre  ex  acceptant,  tant 
pour 'CM  que  pour  ledit  convenc,  c'eft 
ir«^voirnn  corps  de  loeis  coiififtânc  en 
trois  travées  appliaaëes  1  feletie  8c  cuid. 
ne ,  8cc  i  U  ciiarge  que  lefdits  pè- 
res Matthieu  de  6îme  PnncoUe  ,  ac 
François  Amet,  pour  eux  8c  ledit  con- 
vênc  8c  leurs  fucceflrars ,  ont  promis  8c 
fèrenc  tenus ,  promecicnc  8e  s'obligent  de 
de  fiure  chanter  &  célébrer  tout  ledit 
fèrvke  dcû  8c  accouftumc  félon  leur  or. 
dre-,i  hi  grande  eglife  qai  anilliéra  ba* 
ftie  au  lieu  fufdit ,  &  de  faire  chanter  en 
ladite  cbapeUe  des  louanges  en  l'inten- 
tion de  lamce  dame  royne  perpetndfew 
ment  les  hymnes  ,  cantiques  &  pfeau- 
mes  d'ibftion  de  grâces  cy-dcfltis  men- 
tionnée flcamfi  qu'il  eft  amplement  d^ 
cîarc  ,&  félon  les  airs  qui  en  feront  bail- 
lez  par  ladite  damcro^ne,  à  commen. 
'c^  s  ee  faire  fitéH  flC:  incontinent  qu*!- 
odledamff  lOTM'aina  fait  bafltr  kdic 
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monafteré  6c  egUfc,  fie  iceloi  maté  de  prifc  par  une  révolte  de  foldati  ,8c  ne 
fyi  pijije  Unes  conroo»,  £x  4iu  me  relUnc  que  le  haut  du  donjon,  il  *  " 

dite  dftme  «Ut  te  dcckre  en  kpreffoce  pla  i  ft tonte  .  paiflante bomë me  rendre 
dçs  r«jdkb  pères  Matthieu  &Fran^is,  dans  le  foir  vidoi  ieufc  de  mes  ennemis, 
qa'eUr^4»e  veucm  entend  qu'aodiccoa.  ina  ivii!'&  ma  place  alTurce.  En  cec  éviJ 
vent  q«^4Ri(t  cft  |fiai"clle eftabli  -,  âueone  dent  danger  me  reflbnvenanr'  da  'vécu 

Erfonne  y  puiiïccftrc  reccu  pour  prieur,  de  Jacob  que  j'avni-,  Icû  dans  la  Bible, 
iop.;A^.  roic  dCK  pères  defdic»- Ango*  eftimanc  v  voir  quelque  rapport  deina 
flim  wwwyifdefchaitx ,  lequel^iceite  fortanei  k  (ienne,  je  vouai  i  Dieu  lé 
6nfera^u  canoniqucment  à  lcor  cha-  roerme  vccu  que  Jacob  lui  off.  ic ,  lorfoue 
pitie.fAPviociai^.itonroancmenràJeiu's  pour  ié  iâuver  de  la  fureur  4le  Ton  frer  ' 
«admiRians  t  car  ^abfi  a  efté^-aconrdé  iril  tè  min 

chtrc  les  parties,  &c  Fait  &  paiTc  en  l'ayant  exaucé ,  l'ayant  aflîftc  durant  les 
i'boAei  de  ladite  dame  royne,  après  roi-  vioec  ans  de  fon  exil ,  &  ramené  heu. 
di,  .li»<$aiiiedi  xxvi.  Septembre  m.  dc.  reniement  en  fâ  tetit-,  trouvant  ftni  fie. 
IX.  Signé  MARGUERITE  ;  é-plus  bas ,  re  appaifc  &  bienveillant  envers  lui ,  & 
F.  Matthuu  0£  sainte  Fkan^oise  le  comblant  d'honneur  &  de  biens  ,  il 
vicaire  gênerai  des  FFcAuguftina 'xéfor^  loi  rendit  i  tousjours  le  difine  de  fèa 
jneï.deichaux  en  France.  F.  François  biens,  &luidrcfl"a  Taure!  d'attions  de 
AuKl  procureur  gênerai  defdiis  httt*  eraces  qu'il  lui  avok  voué.  Moi ,  très-io. 
Augafijo*  reformez  defcham  ea  Fraa»  digne  de  iêmbiables  faveurs  de  cette  di*' 
€e,  &c.  vine, toute  pui(rinte&  dcbopaire  maje- 

L'ao  lùio.  le  Lundv  premier  Février  ,  (lé ,  obligée  neantmuins  de  pareilles gra* 
le  fHfefent  contrat  oe  donadon  yaf  oestcaflnimepar  mon  furdii  vœu, me 
tanr  fondation  ,  a  efté  apporte  au  vovant  au  bout  de  vingt  ms  ramenée 
^reâc  du  chaAelet  dc  Paris  ,  &  icclui  par  la  toute-puiilànte  mam  a  la  terre  de 
ufinué ,  accoté  &  cû  pour  agrejA>le,  ma  naiflâoce,  avec  toutes  fortes  d'hon- 
aux  charges,  claufês  &  conditions  y  ap.  neurs  fic^e  biens,  je  me  fuis  efKircée 
(ces ,  £d  félon  que  contenu  eftjparicc-  d'accomplir  moodit  vœu.  Pour  le  difme 
,  par  maiftre  Georges  Pçrroc  procu-  &  pour  l'autel  j'édifie  tout  anprèade  ma 
reur  au  chaftelet  de  Paris  porteur  dud.  maifon  oHi  je  me  tiens  ordinairement  , 
contraâ&  procureur  de  très-haute,  très-  une  abbaye  des  pères  Auguftins  refor. 
puiilante  &  excellente  princeilc  Margue.  mez ,  laquelle  j'ay  nommée  l^autel  dejà^- 
rîie  roy ne  »dachdlê  de  Valois  &  ancres  eti  tA  les  inidics  Auguftins  feront  leor 
lieux, Ibndatrice  du  monaftefe  des  Au>  ofRce  ordinaire  dans  une  grande  egliiê 
guftins  reformez  defchauflèz ,  &  dona-  nommée  la  fainte  Trirùtè.  Et  outre  ce, 
crtce»  lequel  contraâ  a  efté  eniegiftré,  accompliHànt  mon  vœu  { s'il  plaiikivo. 
cnfémble  k  radfication  d  defli»  tranf.  ftre  lainteeé  de  l'agréer  )  comme  en  toiu 
cripre  ,  au  é^.  des  inlînuations  dudit  te  humilité  je  l'en  fupplie  crcs-humble- 
chaftelet  de  Paris,  fui vant  i'ordonnan-  ment,  ils  chanteront  incclTamment  les 
ce  ,  ce  reqnerans  lelHits  pères  andît  louanges  de  Dieu  en  une  chapelle  par^ 

nom. ...  Prii fur  une  copie  fommunit^uce  par  liculiere  nommée  la  chapelle  des  louan- 
Us  révérends  fens  Aufffiini  dejclkuijftn^  ^rj ,  où  fc  relevant  de  deux  en  deuxheu- 
ét  la  fUtfJa  VHhifet.  res ,  ils  continoeronc  jour  8c  noie  cette 

angelique  acli"  n  de  grâce;  fans  inter- 
ZETTRE  DE  LA.  MESME  REINE  miifion,pourfuppléer  au  defiàut  de  mon 
mp^  Pmd  V.  fkrhmtfmfujit.       infirmité ,  qui  nVeft  capable  de  rendr» 

pracc5  à  fa  divine  clémence ,  de  celles  que 

TKes -SAINT  pere.  Voftre  Sainteté  fi  abondamment  depuis  manaiirance,2c 
aimant  &  recherchant  la  gloire  de  principalement  depuis  les  fufdits  ving^ 
Dieuavec  tant  de  zelej'ai  ofé  me  pro-  ans,& jufqu'àprefent,  il  lui  a  plu  faireen 
mettre  qu'elle  agréeroic  l'accompliUè.  moi.  £c  pour  pouvoir  continuer  ce  lâint 
ment  d'un  vœu  que  â'ai  foit  tendant  1  iexerdce ,  mon  intention  eft,&  je  fiipplie 
mefme  fin ,  pour  en  louant  &  glorifiant  en  toute  humilité  V.  S.  de  le  trouver  non, 
ia  divine  bonté  ,  lui  rendre  grâces  que  les  fufdits  Auguftins  reformez,  que  je 
pcrpenelles  d'une  miraculeufe  delivran-  fais  eftat  de  mettre  aunombre  de  vingt, 
ce  d'un  très- grand  péri!  qu'il  lui  pluft  fai-  à  (qavoir  quatorze  pour  vacqucr  à  ce  faine 
xe  en  moi ,  lorfque  j'eftois  à  Uifon  ,  au  exercice  de  louanges  perpétuelles  de 
tea^  des  plus  grands  tcnobles  de  ce  Die4,.Pf:iarde  deux  ca  deox  avoir  fept 


«oyanae  oà  na  place  ayanc  cftd  Jihiff  poar.lcnr  sepos  &  olficei 

ordinaices 
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ordinaires  de  leur  ordre,  &  fix  pères  , 
.(}u\£oarronc  prcfchcr ,  dire  des  mcûès, 
coi^al^,  dofi  qu'ils  onc  acoodftuiné. 
Qii'il  plaireà  voftre  faincetc  que  les  fuf. 
àiti  quatorze  delUnez  à  cette  aâion^ 
grâces  perpétuelle  fbinic  renfcnaet ,  Ab 
avoir  aucune  communication  avec  le 
iponde ,  n'y  ayaot  que  les  fix  pères  qui 
pàiiêne  fortir  pour  vacquer  comme  il  eft 
ditauxprcdicarinn';  ,mcflè$  fiCCOnfe'Tinn'; 
tju'ils  DUC  accouiïuinc.  Pour  cette  L^uic. 


4» 


clam  Mariam  tnajorem  fub  annulo  pi(ca» 
eorii.  KaJendisJulii  anDOM.oc.  x,  poiii. 
dficâlûi  noftri  aono  yi.  liiJfm, 

J,ETT£.£S  J>  AT  ENTES  DV  ROr 
Hmy  jy.  em  fitveÊtdrf  me/mes  fem 

HEnkt  par  la  grice  de  Diea  roy 
lie  France  &de  Navirrc  ,  à  tous 
j  reicrj;,  iX  i  venir,  falut.  Comme  nous 


confideranc  que  s'ils  cftoient  mandians ,  avons  tousjoiin  depuis  nodrc  adiene- 

comme  ils  (ont  de  leur  ordre  ,  les  fuf-  ment  à  la  couronne  procuré  de  toutno^ 

dits  quatorze  ne  pourroient  accomplir  ftre  pouvoir  ce  qui  concerne  l'honneur 

ceQDedcflùs^i'aitentclarurdicc  abbaye,  &  la  gloire  de  Dieu,  &  drelTé  nos  plus 

foubz  le  bon  plaiiir  de .  voftre  iâintecé»  pojticuiieres  afio^ons  à  nuintenir  la  fby 

de  deux  mille  efcas  de  rente  par  an.  Je  ec  religion  catholique  en  tout  noftre 

fupplierai  donc  très  humblement  voftrc  royaume  j  nous  avons  de  bon  coeur  loué 

faintctc  en  toute  humilité  pmfteniée  à  &  remercié  1a  divine  bonté  ^  quand  il 

iès  pieds ,  avoir  agréable  fnafiilditeftn».  luy  a  pin  fiilater  des  perfennes  de  pie. 

•dation  ,&  l'ii-nnier  de  fes  faintcs  bcnc-  te,  dc/nrc  &:  rcligieulc  vie      .^c  nnr.i- 

-diâioos  &  indulgences  par  le  révérend  ble  doctrine,  pour  pouvoir  coopérer  par- 

pére  François  l'un  de  mes  prediokteun,  mi  noftre  peuple  i  nos  ûimes  &  dnl- 

prieur  de  madite  abbaye  ,  que  j'envoye  tes  intentions  -,  &  quand  elles  fe  font 

exprès  vers  volhe  iaintetc,  pour  lui  re-  prefentëes  à  nous  ,  deûëment  autorizées 

prefeneer-Sc  icqœdr  ce  que  deilus  ,  k  de  noftre  faint  pere  le  pape  en  ce  qui 

(tipplianr encore  en  toute  numilitë  très-  eft  du  fpirituel  de  leur  manière  de  vie, 

iiumblement  m'honorer  de  l'honneui'  les  avons  très- amiablcmcnt  rcccus,  ap. 

de  be  biemeilhiice  &  de  fes  iàinces  be-  prouvez  te  £ivori(êz  .leur  oâroyant  be 


nedîAions ,  conune,  Ikdm, 
£  R  £  JF     D  V     P  A  P  B 

/^HaMSSima  inChrifto  fîlia  noflra, 


nignement  tout  ce  q  i'L'ilL";  ont  fceu  de. 
firer  de  nous,  pour  vacquer  &  s'employer 
en  toute  paix  êc  aiTurance  à  fi  louables  4c 
profitables  exercices  ^  entre  lefquels  no- 
me faint  pere  nous  ayant  dez  pie^a  re- 
commande les  frères  religieux  hcrmites 
1*11.  t*io.  ^^faimem  &  Apoftolicam  bcnediâio.  reformez  defcJuttx  de  l'ordre  de  iàinc 
nem.  LitterasToas  legimus,  pietatis ,  re.  Auguftin  ,  lear  «tirions  très,  volontiers 
lieionis,  zeîi  divini  amons  6c  honoris   fait  expédier  un  '  re.et  domic  à  Fon. 
pKoas ,  ex  quibos  magoamia  Domino  tainebteau  le  26.  jour  de  Juin  1607.  pour 
coiîfblMîoneincepîmtts.  Laudatnus,  fflia,  pouvoir  poflêder  ed  iioim  royauraedc 
pium  aflèdum  tuum  ,&  non  minus pru-   France  le  prieure  de  faint  Martin  de 
dencer  quàm  religiosè  facis ,  foUicicè  eu-  Miferé  au  diocefe  de  Grenoble ,  £c  tous 
«ans  «eodeie  qtue  vdvUb.  Dum  enim  ce  autres  bienit  ae  poUèlOdiis  en  cous  «ucns 
gratam  ac  memorem  accepti  bcneficii   lieux  &  endroits  de  noftre  royaume  ,  que 
X>eo  exhibes  ,  multù  magis  mtiericur-  les  çommanautei  ou  perfbnnes  ^artica. 
^disra  divinamtibi  concilias      dum  gra-  lieres  leur  ofifiraient  voloocattemcnt 
das  agisejusHonit^ti,  quod  in  die  tribu     pour  badir  convents  &  prieurez  de  leur. 
.  lationis  procexent  te ,  lUius  ^jrxiidium  ti-   dit  ordre  &  reformation  y  &  depuis  nous 
.bi  comparas,  quo  (êcurior  mcedcre  pod   ayant  fupplié  par  noftre  très-chere  &ai. 
-■fis  per  hibrinm  t'illacis  hujus  fxculi  fcc    mcc  Avur  la  roync  Marguerite  f-ri  kcricc 
licitatis  viam ,qu.inimii fréquenter mor-    d'un  nionallere  de  l'ordre  deidits  frères 
taies  à  falutis  tramite  aberrant.  Perge  religieux  hermites  reformez  defchaux  de 
in  nomine  Domini.  Hanc  aatem  pcdtio-   faint  Auguftin  aux  fauxbourgs  de  noftre 
:nem  tuam  conCderabimus ,  ut  quantum   bonne  ville  de  Paris  ,  que  noftre  boa 
^in Domino poflumus,  laudabili denderio   plaifir  fuft  d'approuver  par  nos  lettres 
Ituo  &cis&damas.  Psitorales  laboïes.  im».  patentes  &  autentiques  Udice  fondation» 
ibos  ut  predbos  rais  Deo  jugiter  corn-  oonc  eft  qu'ayant  égard  1  la  très-bam. 
niendes  ,i  tepetimus, &tibi  benedidio-    blc  prière  de  ladite  royne  noftre  trcs- 
nem  noftiam  apoftolicam  peramanccr  chère  iccur ,  &  bien  afliuez  du  grand 
imperdinur.  Danna  Rusnx  apad  iàa.  £nut  qu'iceuxfieres&mci  bcoovcriioii' 
XmtU*Péit*U,  V 
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PREUVËS   ET  PIECES 


des  ames,  par  leur  bonne  vie  ,  exemple 
&  coocinuelles  prcdicactons  ^  de  noltre 
nldn  pouvoir ,  puiilànce  &  autorité  royaU 
ICj  avons  eu  pour  agréable,  loué  ,  rati- 
fié &  conArmé  ,  louons  ,  ratiiîuns  Se 
confirmons  ladite  fondation  ^  voulons , 
Se  ordonnons ,  &  nous  plaifl  qu'elle  aye 
lieu ,  fuivant  ledit  cnntracl:  pallc  ou  i 
piillèr  enm^tiod redite  fœur  la  royne 
Marguerite  &  les  rufifics  frères  rcligicux 
iiermices  refonnez  defchaux  de  l'ordre 
de  faint  Auguftin  ^  &  outre  ce ,  en  con- 
rcmplacion  de"no[lre  faur ,     j^i^'.ir  leur 
bonne ôc  iamtc  vie, bonnes prcaications 
delHits  frere^ri ,  «Se  autres  caules  i  ce  nous 
mouvans,  de  noftre  plein  pouvoir  &au- 
corué  royale  ,  vouluns  &;  permeccom 
qu'ils  puitiènc  par  tout  noftredic  loym- 
me  de  France  édiBer  lieux  &  convcnts , 
recevoir,  poflèder,  tenir  toutes  fortes 
de  biens  &  polTeffions  qui  leur  font  dcja 
'&  feront  ci-après,  par  les  prélats,  fei- 
gnenrs ,  conunnnaatez  ou  particuliers , 
aumofnez  &  donnez  i  eux  à  cet  eilèt  ^ 
&  qu'ils  jouïi&ai  de  tous  &  chacunsies 
privilèges,  franchifês  6c  immunicez  par 
les  feux  roys  de  bonne  mémoire  nos  pre- 
deccifisurs ,  &nous,  odroiei  6c  concédez 
«ux  antres  frères  hermitesdeS.  Augaftin 
de  noflrc  royaume  ;  lefqiicls  privilèges  , 
franchiiës,  immuoitez,  de  nouveau,  en 
tant  mie  belôin  eft,  nous  oélroyonsaux. 
dits  frères  ref  riTicz  defchaux.  Si  don- 
nons en  mandement  â  nosamezfic  fisaux 
coniSiiilen  les  gens  tenaiu  nos  cours  de 
parlement ,  chambres  des  comptes  ,  à 
Paris,  R.ouen ,  Bordeaux ,  Toulouze, 
Aix ,  Grenoble ,  preroft  de  Paris ,  b^tfit, 
leurs  lieutenans ,  S:  tous  autres  nos  juf. 
tiders  qu'il  appartiendra,  que  ces  pre. 
iên«es,  ebtcon  en  droit  toi,  comme 
ils  feront  requis ,  ils  faflent  lire  &  cnre- 
giftrer,  &  du  contenu  &  entier  effet  d'i- 
ceUe$  jouïr  par  lefdio  frétés  licrmites 
de  S.  Auguftin  reformez  defchaux,  plei- 
nement &  pcrpecuellcmenc ,  cclFaoc  Ôi 
hi&at  oeffir  tous  troubles  &  empefcbe. 
mens  à  ce  contraires.  Car  tel  cù.  noflre 
plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  cboie  ferme 
9c  ftable  i  toujours  ,  nous  avons  fait 
mettre  noftre  fccl  à  ces  prefènres ,  fauf 
en  autres  chofes  ooilre  droit ,  &  i'autrui 
en  toutes.  Donné  à        au  nois  de 
Mars  l'an  de  grâce  ftCDCLtedeaflAK 
règne  le  xx.  liidm. 


CONTRACT  DE  LA  REINE 


PArdevamt  Pierre  GniUttfd  ft  *ii.uii<i 
Raoul  Bonrcmps  notaires  &  garde- 
notes  du  roy  noftre  fire  en  foo  chafte. 
let  de  Paris  fonlRgnez ,  (brenc  prefo»  en 

icir"^ pcrf  >iinps  rrfç  Iiniire,  tres-puiflàntc 
&  ircs  nugiiiiume  priiicclit;  Marguerite 
royne,  duchefll*  de  Valois ,  eflanecn  fim 
hûflcl  fis  i  S.  Germain  des  Prez,  rugfc 
fur  le  quay  de  Seine  lez  Paris,  d'une 
part,  &  dilcrette  perfonne  frère  Michel 
PcIIet  religieux  des  Au^nflrin^  reformez 
&  prieur  du  convcnc  dudit  ordre  fondé 
â  Lagny  fur  Marne ,  félon  la  icgie  iaC 
tituée  &  introduite  en  la  communauté 
du  convent  des  Auguibas  de  Bourges  , 
au  nom  &  comme  procureur  fonde 
procurarion  paflee  par  les  révérends  pe. 
res  dcffiniteurs ,  provincial ,  vicaire  ge. 
neral  &  autres  lîiperieurs  dndic  ordre, 
affemblez  en  leur  chapitre  provincial  ta. 
na  au  convenr  de  Champll  en  Bourgo- 
gne en  datte  du  lo.  jour  de  May  i6\o. 
âgnéedefdits pères, Acfcelice  du  fceau 
de  la  province  de  France,  de  laquelle 
prot  iiration  ledit  Pellet  a  fait  apparoir 
aux  notaires  foufOgtiez,  &  ce  fait  i  lui 
fenda(F  ;  8c  encore  icelui  Pellet  comme 
f  i  t  i'anr  &  portant  fort  defdits  pcres 
dciHoiceurs ,  provincial  &  autres  peres  ' 

dndic  ordre  ,  par  lefquels  il  promet  -  

faire  rarificr  &  avoir  pour  agrcibli!  Il- 
contenu  en  ces  preiêntes  au  prochain 
chapitre  qui  lè  tiendra  dudit  ordre  and» 
lieu  de  Bourges,  d'autre  part.  Dil^c 
Icfdites  parties  ,  melme  ladite  dame 
royne, que  cy. devant,  8cdez le  it,  jour 
de  Septembre  1 6c  9.  fa  majcfVc  auroitfaic 
donation  aux  religieux  &  convent  des 
Auguftins  reformez,  defehanx',  ce  acccp. 
tans  par  le  frère  Matthieu  de  (âinte 
Françoifê  vicaire  gênerai  dudic  ordre  , 
&  François  Amct  procureur  gênerai  do- 
dit  ordre  ,  des  maifons  &  héritages  i 
plein  mentionnez  au  contrat  cy-aprcs 
déclaré  ,  te  dont  k  dedmtiôn  fera  cy- 
après  tranfcritte  ,  aux  charges ,  claufes 
£c  condirions  y  mentionnées }  outre  lef- 
quels lieux  déclarez  audit  contraâ,  fâ 
majefté  a  encore  fait  bafbr,  confVruirc 
&  parachever  la  chapelle  des  Louanges, 
&  a  icelle  chapelle  décorée  U  enrichie 
de  plufieurs  ornemens,  cnfemble  df  plu- 
fieurs  orfêuvreries  &  tableaux  à  plein 
mentionnez  en  l'inventaire  d'iceux 
queUe  donation  fit  majefté-A  faite  en- 
«  .  tr'autres 
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tr'aocces  condidoos ,  que  les  rdig^z  Qui 
y  ftrnedt  tÛMh^  diMteroéent  8e  te. 

ToieDC  le  fervice  i  haute  voix ,  comme 
ioDC  Içs.  auties  Auguftinsi  &  d'ailleurs 
qne  fit  majefté  «  carenda  qa6  klil&i 
Auguftins  reformci  defchaux  ne  peuvent 
jpar  leurs  coofticudons  ceoir  ne  poilèder 
tKiouiws  rcDWS  ti6  poAcffioDs  ,  nciMcfiM 
chinter  à  noce  ;  qui  font  choies  du  tout 
coBtriires  à  ioi^  incemioa.  Pour,  cbs 
CAvsas  8E«dRCsi<«l«iiioinr«iis,]ii» 
dite  dame  royne  a  dit  &  déclare  qu'elle 
revoquoic  fie  révoque  par  ces  prefentes 
ladiie  donation  ainli  par  elle  faice  aux- 
dits  Aiipuftins  reforme?,  defchaux  foubz 
le  bonplailir  de  noilre  faint  pere  le  pape, 
8e  do  révérend  pcte  gênerai  dudit  ordre 
des  Auguftins ,  auxquels  fadite  majeftc  a 

S remis  làire  agréer  ces  preièntesâu6la- 
oft  que  faire  (è  poam«CBlêiid»leâife 
emologuer  &  inhnuer  ces  prefëntes  où 
befoin  len.  Et  afin  d'accomplir  par  fa 
majefté  les  vœux  par  elle  faits  euaocau 
lieu  d'Uflon ,  à  l'imitation  de  celuy  du 
pacriarcbc  Jacob,  félon  qu'il  eH  à  plein 
de^iipar  ledit  conaad  dddSisdKté, 
i  cette  caufe  ladite  dame  royne  de  fon 
bon  grc  &  bonne  volonté  reconnut  èt 
conrellà  avoir  donné ,  cédé  ,  quitté , 
tranfporté  ic  delaiilcdn  tout  de»  main, 
tenant  êc  à  tous)oun ,  par  donedoii  Akt 
entre  vifs,  &  (ans  efperance  de  la  pou- 
voir révoquer  c)^.«près^  âUKdin  fitts 
.  Auguflins  reformez  de  u  commOnauté 
du  couvent  des  AuguRins  de  Bourges , 
ce  ftccepcanc  par  ledit  Pellet  czdits 
Bons ,  c^cft  i  lçi¥dr  on  corps  de  logis 
COOfiftint  en  troiii  travées  appliquées  à 
fiUetie  &  cuifme  ,  un  petit  appentif  at- 
tenant,  appliqué  à  garde.manger,  une 
petite  cour ,  un  jardin  dans  lequel  ladi- 
te dame  a  hit  baftir  la  chapelle enfbc^ 
ineded6me8e  pecitf  mon  de  doiAre* 
le  tout  affis  ezdits  fauxboursrs  de  faine 
Germain  en  la  petite  rué  de  Seine,ayanc 
muée  per  kclle  t  leneat  d'une  paît 
lefdits  lieux  au  mur  des  appartenan- 
ces de  l'hoftel  de  ladite  dame  royne, 
d'autre  paie  anfieur  de  Givefteaux  ,8c 
auxautres  terre";  cvaprèsdeclarces,abou- 
tiflànt  par  derrière  au  canal  par  où  palTe 
le  cloaque ,  contCiMUit  tovt'cnianble  de. 
mi  arpent  de  terre  ou  enviroh  -,  lefdits 
lieux  appartenants  à  fa  majeftc  au  moyen 
de  la  ceflîon  fie  tranfport  à  elle  fait  par 
Jean  Carrel ,  paflc  pardevanr  les  notai- 
res fouflignez  le  14-  jour  de  May  1608. 
Item  un  grand  jardin  clos  de  murs ,  la 
plufpart  planté  de  grands  arbres  fruiriers 
fie  ueilles  à  l'entour,  ai&seifauxbourgs, 
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tenant  d'une  part  i  ladite  danvB  royuc^ 
idPeiKise  part  aux  terres  cy.apcèk<iech- 

rées,  vulgairement  appeltées /r/fMr/gn/ 
Cimes  ,  aboutiHant  ven  la  rue  par 
laqudle  l'on  va  dé  porc  i  la  chapelle  S. 
Pere,  d'autre  partauxdics  elgoufts,con* 
tenant  deux  arpeûs  ti  demi  quartier  de 
terre ,  appaitenancè  lâdtté  dame  royne^ 
au  moyen  des  acquifirions  (Qu'elle  en  a 
faites  par  deux  opotraâsde  vente  £ùcs  ' 
uar  Loys  de  Cluûrlù  êc  AmiioiBe  DaL» 
leret  jardiniers  &  leurs  femmes ,  comme 
auppert  par  les  contrats  de  ce  faits  par 
dariiiit  let  notaires  Ibubtfignes  le  n, 
jour  de  Février  161 1.  lefdits  fix  arpens 
d-devant  appeliez  U  fttit  fri  «kx'QUrSt 
fis  aux  fiunuioargs  S.  Germain  des  Pre^t; 
tenans  d'une  part  aux  jardins  &  court 
de  la  Charité  »  d'autre  coftc  au  grand 
ïardin  d-deffus  mentionné ,  aboutiilànt 
d'un  bout  à  la  rue  de  l'efgouft  derrière 
les  foffez  de  i'abba\T  de  S.  Germain, fie 
d'autre  bout  audit  chemin  ou  rue  pour 
aller  dudit  port  audit  S.  Pere,  d  ladite 
dame  appartenant  au  moyen  du  bail  à 
rente  â  c»le  fait  par  meOieurs  les  rcdeor 
fie  fuppofts  de  l'univerfité  de  Paris ,  aux 
charges  contenues  en  icelui  contraÂ  dé 
ce  fait  fie  pafle  pardevant  lefdits  notaires 
foubilignet  le  dernier  jour  de  luillec 
t6o<.  lequel  bail  i  rente  a  efté  hémo- 
logué  par  arreft  de  la  cour  de  parlement 
du  10.  jour  de  Septembre  léoQ.  lefquela 
concraéb  ddlb  «tn  8c  arreftek  ladite' 
dame  royoe  promet  bailler  8e  dclim^ 
auxdits  pères  Auguftins  reformez  de  ku 
dite  «ommmMnwr le  B<Hirges ,  le  pluftoft 
que  faire  fe  pourra,  pour  defd.  chofes 
ci^defliis  données  jouvr  par  lefdits  pères, 
leligienx  AagnfHluveMmieede  lad.conu' 
munauté  de  Bourges,  8c  en  faire  &  difpo- 
lër  comme  de  cholê  à  eux  appartenant. 
Et  ootxe  icelle  dame  royne  a  promis  dtf 
parfoumir  revenu  fuffifant  jurqu'A  la  f  jm-i 
me  de  ûx  mille  livres  par  an ,  déduâioa 
fidie  de  oe  qui  «ikn  efté  baillé  dtfcUen 
terres  pour  1  entretien  de  fix  pères  prêt 
très  dudit  ordre  fie  quatorze  fireres,lei^ 
qnds  feroak  tenus  fie  promet  ledit  Peilec 
ezdits  noms  ,  pour  lui  &  pour  (es  fncceC 
fcurs,  de  faire  dire,  chanter  &  célébrer 
i  perpétuité  tout  le  fervice  ,  louanges  8£ 
aciions  de  grâces  d  plein  mentionnées  , 
fpecificcs  &  déclarées  par  ledit  contrad^ 
fî  tod  que  ladite  dame  royne  aara  fiûc 
baftir,  édifier  fie  fonder  de  rentes  ledit 
monallere  jufqu'à  la  fomme  de  fix  mille 
livres,  ce  que  ladite  dame  royne  pn».. 
met  faire  au  pluftolt  que  faire  fe  pourra. 
£t  en  attendanc  ledit  balUment  fie  fon*y 


44 


-NEUVES    ET  PIECES 


«ifttion.,  ledic  Pellec  a  promis  fie  iêra 
ttiin  4c  promet  d'eocrecenir  &  faire  ce- 
lebrer  le  &mce ,  louanges  &  aâiqiuik 

f;nices,  ielon  Se  ainfi  x^'ll  Ce  fait  i  pri- 
ent en  ladite  chapelle  des  lou,tn^es ,  en 


de  raiibn.  Fait  aadic  duikiec  les  jour 
&  an  que  deflof^  S^ff^t  Kl  M  Y  tc 

D&OUAET. 

RegiftréeSfOiiy  le  procureur  eenerai 
du  roy,  à  Pa:r  en  p.u^cuient  le  xix. 


ûtufailàat  par  fa  majefté  au  payemeat  f  evrkr  m.  oc  xiv.  Stgié^  dv  Til;.et. 

«quVUe  ft  «cconftiuné  loir  donneir  paar  GotbtioiiiiéâroirigloalCD  parchemtn, 

leur  nourriture  &  entretenemenr.  Et  dex  ce  fait  rendu,  par  les  notaires  garde- 

à  preiènt  ladite  dame  royne  a  baille  Se  notes  du  roy  nolbe  lire  au  chaftelec  de 

n»  CK  nmaa  éaék  Pellct  les  nenUet  Paris,  fedw^Dez  ,  l'an  h.  dc  nsvr. 

Ifcoraemens  i  plein  dcclarex  &  mcn-  le  xxiï.  jour  de  Mars  S/«f«/,CAR.oN 

tkHMiez  en  l  ia ventaire  de  ce  iàîc  ^  âgné  L  E  R  o  t.  *  i'm  i£rj  Antt^UituJs  Méikjt^  laU  jw 

des  parties  &  notaires  foubzl^aeZjdont  gr#,  f.  37t. 


AœEPTATlON  JyV  CO^TTRACT, 
fmtim^far  Us  A»g^km 


(c  defqueh  meubles  (c  ornemetu  ledit 

Pellet  s'eft  tcr.u     tient  pour  content, 

IpSttaatttc.  promettant  &c.  obitgeans 

çKacan  en  droit  foy,  ledit  PellerezJit^ 

noms,  renonçans  &c.  Fait  &  pailc  en 

rhoftel  de  ladite  dame  royne  après  midy    1^  AkcsyaNtIc*  notaires  dn  rof  4ih  ttm 

l'an  M.  oc.  xiti.  le  xii.  jour  d'Avril,  fie  £  nofttc  iîre  an  pays  &  duché  de  Ber- 
e  ladice  dame  royne  cfoîe  de  (a  main  ry  foobzltgnez,  furent  preféns  en  leurs 
«a  la  minutte  des  prefcntcs  ce  qui  en  perfonnes  révérends  maiftres Samfon Blrf 
tilit:  CONTRACTde xenondacion  rette  vicaire  gênerai  des  religieux  her- 
des  Auguftins  pieddcbem,  paarmettrè  mîtes  de  5.  Auguftin  en  la  province  de 
mon  monaftere  entre  les  mains  des  Au.   France,  Rolland  B  urdon  provincial, 

fuftins  non  defchaux ,  lefquels  chaoïenc  Mactiiieu  de  Monienan ,  Guillaume  Boa. 
aut  comme  les  grands  Auguftint-fent  nivea,Eftiemie  Rattache, Gfavrdjacob, 
rofiîce,&  leur  donne  tout  ce  que  j*a-  Adrian  Boudin  .Pierre  Bernard,  &  Flo' 
vois  donné  aux  autres.  Fait  ce  xii.  Avril  rentm  lacob,  tous  religieux  dudic  or, 
M.  DC.  XI 1 1.  Signé  MARGUERITE,  dre  dedement  aiftmbkx  en  leur  ehapl. 
F.  Michel  Peilet,  Goillard  rre  provincial  en  cette  vilîc  de  Bur^cs 
&  B  o  N  T  E  M  F  5  en  la  rmnucte  des  pre-  au  nionaltere  6l  conveot  dudic  lieu  le- 
fentes ,  qui  eft  demeorée  vers  ledit  Don.  Ion  la  couAdme  dodic  Ofdve ,  qui  (ê  tient 
temps  l'un  defdits  notaires  foullîgnrz.  de  trois  ans  en  trois  ans  pour  délibérer 
Aù^  fiyti  BoNTEMPS  &  Guilla&d,  &  pourvoir  aux  urgentes  affaires  de  leur 
^fsrafbf.  congrégation  5  lefquels  peies  feligieux 

L'an  1615.  le  Vendredy  at.  joor  de  fordks  nommez,  envoiez  anJircîiapirre 
Juin  le  prefeot  ooDcraft  de  donation  provincial,  ficdeffiniteors  do  ladite  aC 
portant  révocation  ,  avec  l'acle  d'accep-  rembicc  .audit  Bourges,  après  avoir  bien 
tation  cy  attache ,  onr  eilé  rapportez  au  &  deviSment  eoteaw  îe  contrad  en. 
greffe  Al  chefteUet  de  Paris,  8e  icemt  «  cies-baute  &  tues-poiflànte  princelTe 
infinucT ,  icceptCT  &  eus  pour  agréables,  la  royne  Marguerite  duchelfc  de  Valois 
aux  charges ,  ckufes  fie  conditiansyap-  d'une  part,  &  pere  Michel  Pellet  reli- 
pofées,  &  félon  qae«oatenneftpariceux,  gieuxdndr  ordre  6c  prient  deLagny  fur 
par  M.  Giffiird  Marais  procureur  audit  Marne,  portant  révocation  fiin  parla- 
challelet  porteur  defdits  contrad  &:  ac-  dite  dame  royoe  de  la  donation  par  elle 
œ  &  procureur  de  très,  haute  trè^puiC  ftiie  aux  leligiemc  des  Augofttns  t^ht- 
r-      .  ^.  defchaux  des  maifons,  jardins  fie 


iânte  fie  trcî-mapnrtr.iine  princcfTe  Mir. 
guérite  roynCjduchcflcdc  Vaiois,dona- 
trice,fiedes  pères  Augufbns  reformez  de  la 
communauté  desAuguftins  deBourges  do. 
nataires  dénommez  fie  déclarez  audit  con- 
trat &  zâ.e  ,  lefquels  ont  eftéenrcgiflrcz 
«A  ij^voluniedeainiînuarions  dudit  chaf. 
cwrfiihraAt  l'ordonnance,  ce  requérant 
ledit  Marais,  qui  de  ce  a  requis  8c  de- 
mandé,  aâe,  â  lui  oâzoyé»fc  baillé  cet 


terres  mentionnées  audit  contrat  df  rç-r 
vocation  ,&aux  charges, daulesCecoik 
ditions  à  plein  déclarées  fie  fpecifiées par 
icelui  conrraâ  de  ce  (ait  fie  pafléparde- 
vant  liunAMs  Pierre  GnUlard  fie  Reoul 
Bontemps  notaires  gardenotes  du  roy 
noftrc  fire  au  clialteilet  dc  Paris  le  11. 
d'Avril  dernier  j  duquel  contraâ  a  efW 
faitledure  parl'un  dofd.  notaires  foubï- 


prcfenw*,  tant  poiv iervlr  file  valoir  i  Cgnez,  l'autre  prcfcnt,i  voix  mtelliM. 
ladite  dame  donatrice,  qu'aux^lirs  rc!i.  ble,  après  laquelle  leAure ,  IdÔBft  bMS 
^fMX  donataires, en  temps  &  heu  ^ue  4inMiiinbk»^diC«ft^dftl«|^tbooiM» 
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volontei,  foubi  coutnfois  le  bon  plaiGr 

&  vouloir  de  N.  S.  P.  le  pape ,  fc  de  £JL£jt  DU  PAP  E  P  j4V  L  V. 
lenr  tres-rcvcrend  per^  gênerai  de  leur  ft»  CintrtdMHion  des  ^upfiins  nfor- 
ordre,  ont  icellui  connad  loué»  ftdâé  mex^thénjfej^  à  la  pLic  de>  dc-ihuuff.j^, 
ic  approuvé  ^  louent,  itttilieBe  Ce  êf-  dans  U  ctnvem  di  U  mat  Marytane. 
prouvent  >  eu  &  ont  pour  agréable,  veu- 

lenc,  conébuenc  &  accord«nc  qu'il  forte    T\  AuLoS  ptpa  V.  Dilcâo  fïlio  priori  

Ibtt  pie»  ft  entier  e&t,  force  Ce  vem  _|  provlnciali  ordinis  fratrum  ereroi- 
tout  ainfi  que  Ceux. mefmes  avoientefté    tamin  S.  Auguftini  provinci»  Francir. 

picânu  k  icdui  ^ùre  &  palTer,  & pro.  Dileâe  fiU,  £diitan  fie  apoftolicMn  be. 

jMtwiu  kdni  t&mxmt  de  pobét  ta  MdUUoacm.  Nonitne  ctnriffinue  ndhas 

poinAftloB  fa  forme  &  teneur,  tkmja-  in  Chriftofilix  Margaretatreginxilludris 

maïs  y  contrevenu-  en  aucune  manière,  nobis  nuper  expoûuun  fuit  quàd  ipfa  » 

Et  fi  ont  accordé  que  la  preiente  rati-  pro  vocf       per  cam  cndffi  implcmen. 

ficârion  foit  mifê  ci  mains  dudic  Bon,  to,  in  civirate  Parilîenfî  unam  Jomum 

temps  qui  a  la  minute  du  contraâ  Au  regoUcem  /ûispropriis  expeniis ,  proufu 

datte,  pour  fur  la  copie  oui  lui  fera  de-  &  htbtetioae  «liqnot  rehgiofomm  dif- 

livrée, encftrc  baillé  grouè  aux  p 3 rr ici  calceatorum  nuncupatorum  ordinis  fra- 

contradantes,s'iblcrequerenc.  Carainii  trum  cremitarum  lanâi  Auguftini,  qui 

promcctantfiEc.  obligeant  &c.itllooçanc  juxu  pium  ejufdem  régime  Abrgaretife 

&c   Fait  i  Bonrçe?  audit  convent  des  dcfidcriuni  miifim   mijorn'iT»  ac  horas 
Augulhns,  dans  k  ciiainbre  du  dcffini-  canomcas  in  e<.>.lcli.i  ejuidem  domû^^ 
toiie duidk  chapitre  provincial,  le  Mar.  poftquàm  perfèâa  foret ,&  intérim  în 
di  vit.  jour  de  May  m.  dc.  xiit.â  fept  certa  didzdomus  capellaadid  deftina» 
heures  du  matin.  La  minute  qui  eft  de.  diu  noâuque  decaniarent ,  de  Ucentia 
meurce  par  devers  ledit  Hodeau  elV  d-  noftra  fecit  conftnii ,  animo  &  intentio. 
goée  deldits  peies  deffiniteun  &  des  no.  ne  iUam  de  conceffi*  fibt  à  Dommo  £i>  * 
niies  fenbtfignez.  Signr,  Hooeau,  cultatîbin  doc«ndi.'C&m  amem  »  fient 
J.  E  J  A  Y  ,      paraphe.  eadem  expofitio  fubjungebat ,  fratres  di/1 
Uan  1613.  le  Vendredi  11.  de  Juin  >  calccad  pracdiâi  ,juxa  regularia  eonun 
le  fK&ae  éBbt  d'aoccptpuion»  enfimblt  ioftinitt,  mc  mimtf  bonilqM  etnoBi. 
le  contrat:  de  donation ,  onteftc  appor-  cas  decantare ,  nec^ue  botta  Aabilia  *  pof-    »  ctono» 
cezau^refie  du  chaAelec  de  Paris,  &  lîdere  foleant  Se  debeant^  8c  propterea  viii.tnif^; 
kemc  ififinacs,  tcicepfc?  6c  eus  pour  a-  diâ*  legina Margareta  pluimimi  copiât 
greabl es ,  aux  charges,  claofes  £c  oondi-  fratres  reformat' 5 ,  ciiceatos  nuncupa- eenctiiikt'of 
tions  y  appofées  ,  8c  félon  .que  contenu  tos ,  ejuidem  ordiuis ,  m  didam  domum  ^^^tJ^ 
cft  per  kCQx,  par  M.  Gifird  Marais  introduci  1  nosdiâat  scgin£  Margareta;  .4  viWae.' 
procureur  audit  rhaflelet ,  porteur  ciel,  piiï  def;  Jcriis  annuentes,  iplamque  fpc- 
dits  contraci ,  acte  &  procurauon  dcl-  culis  gratix  iavore  profequi  volentcs ,  STptcn^iri" 
dictpetesAuguftins  refonnezde  koom-  ici  quibufvis  excommunicationis,  fuf  fo^-ts^inrc- 
munaucé  de  Bourges  donataires  dcnom-  penfionis  &  interdicli ,  aliifque  ecclefia.  I'"" 
met  Se  déclarez  ezdics  contrats  ^  Ici^  fticis  fenteniiis,  ccnfurii  &  pccnisi  jure  tmt. 
quels  ont  efté  enre^iftrez  au  69.  volu.  vel  ab  homine  quivis  occaHone  vd  can- 
ine dcÊiites  iofiananons  dudit  chaftelet,  û  latis ,  fi  quibus  quomodocumqijie  in. 
fintmttc  l'ordonntece ,  ce  requérant  ledit  nodaca  exiftit ,  ad  efièéhmi  pnelentium 
Marais,  qui  de  ce  a  requis  Se  demandé  duntaxat  confequendnm harum  ferie 
aâc,â  Im  oâroyd,    JbaiUé  cespiefeo*  abH  >1  ventes  &  abiblncam  ibre  cenfentes, 
tes  poor  firvîr  flC'tahnrkusfiififiti .pères  l  ipplicatiombut  e^  nomme  fupcr  hoé 
donataires  en  temps  &  lieu  ce  que  de  humilirer  porredis  incliiuM  ,  ribi  per 
railôo.  Fait  audit  chaftelet  les  jour  Se  pnclcntes  conunittimtB  flc  mandamus  ut 
aa  quedeffin.        Remy,  D^ovailt  tmfee  dllbkefCimipnBdi^,  fi  qui  In 
^  Gratin  ,  ^paraphé.  dicHm  domum  fintmcroducli  ,aJeorum 
Collation  de  la  preiente  copie  a  efté  pnorcs  vci  alias  domoe  xeguiares  fui  or. 
^Ébt  4  fim  original  en  parchemin,  et  diiib'eedàdiihitM]iflërri,aciadiâa^ 
^^Iftndu,  par  Ic<^  noraire^  gardenotes  domum, ut  praEdicitur,couftniâam,fra. 
•dâ  wVf  noftre  lire  au  chaitelet  de  Paris  très  reforma»»,  calccatos  nuncupatos, 
•ftubz(igoez,l*aa  Ui  Dc.  xxxvi.  le  xxnr.  qdifcai  ordiiiis;^  looo  dlâohtmr  fratrum 
Mars.  SiffUt  CàMMU  é"  PBTIkT«  ÎM.  <lilcàlceatorum ,  introduci  cures  fie  fâdas. 
373.         '    _  Noc  CBtm  cibiad  idpleoamapoftolicaia 
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concedimusSc  impcrtimur -,  iif-  terâs  confcribere ,  quibus  prarfatos  (rx- 

demque  fratribus  calceatis  ,  poftqiuUa  très  Aanftiniuios  communicaiù  fiini. 

fie  introduâi  fûerijic  ,  ut  omnibus  pri.  ricenfis  nUc  ftabilimus  -,  pofleilioneni 
vile^is  ,  gradis  .  ac  indulcis 


a  no  - 

bis  y  apoSolicac  iêdis  poteftace  fratrie 
bus  diicalceans  in  dtâaffldommnintro. 

duétis ,  feu  qui  incroducendi  eranc,  con- 
ceflîs  t  <bininodo  eorum  regularibus  iiu 
fiîturis  non  répugnent  ,uti,  frui  Scgan. 

lîcro  podînc  &  vaicant  indulecmusjnon 


carii  generaUs  &  patrum  definitorum  to- 
tias  proviaciac  dallic  fto  celebraodis 
ooHiiiiû  provinrialibi»  la  oonvcma  BL 
turicenH  menfc  Mail  anno  Domini  m.  dc. 
XIII.  coneregacorum  ,  coromuni  fie  no. 
ftro  conwara  ftftam  ,  approbamnt  6e 
confirmamus ,  arque  etiam  qu.tcumquc 


obft&ntibu$  pnemiiOs  ac  cooibcucionibtts  ada  lune  cum  iereoii&aut  regina.  6c  alus 

éL  ordinaiitmibin  apoftolids,  née  non  le  de  Us  quz  pemfletie  «d  hme  locmn  , 

crdinis  prxdi^flo^um  confîrmatione  apo-  reda  habemus.  In  cujas  rri  fidem  hic 

ftohcâ,  vel  quâvis  firnutate  aliâ  robo.  iubimuvimus.ficproviodz  figiilumap. 

ntis  flâinids<ec(nifiietiidiiiibiis,caneriC>  penouttOf. Tif roni  xv.  OAobm  m.  oc: 

que  cootrariis  quibufcùmque.   Daram  xiii.5/g»/,FR,RoLLANDus  Bourdon 
KotMC  apod^uaâatnMahani.Majorem 
£ib  anmo  pi(c«tom ,  die  x  i  t.  Augnfti 
M.  DC.XiTi.  ponrificatiïs  noftri  anno  ix. 
Signé t  CoilLLuTivs.  Ibidem 


ZETTRES  DV  rROriNCZ  y4Z 
des  Av^fitm  rtfermx^chaujjex^fvifr 


prïor  ,  j^ovindalù  indignas.  Ibidem. 

ZETTRES  PATENTES  lyV  ROr 
Zonis  XII I.  ptftatÊ  tttnftrmativ»  de 

tejutblifferr.fr.t  âc,  Aft<riti}:7'A  ^kéOlfftH^ 
M  fauxb«urg  fmat  Gtrnutin. 


tOvx^  par  la 
France  <âc  ai 
Se  advenir, 


la  ^race  de  Dicj  rnv  de 
ac  N  avarre  ,  a  tous  pre- 
falut.  Noftre  très-che- 
re  fie  ayniée  tanrc  la  royne  Marguerite 


Rater.  Rolandui  Bourdon  ordinis 
eremicanim  Ùlx\ù.\  Augudini  provin- 

cw  Francia:  provincialis ,  omnibus  &  qui- 

butcumquc  prs(cntesiQrpcdum,^alutem.  ducbelTe  de  Valois  dedrant  accomplir  le 

KupetrimèreddicumeilmibifurniAipoll»  vœu  8c  promeflè  lâincemenc  fait  à  Dieu 

tifids  brève  ficindultum  apoftolicum  eu*  de  fonder  un  convenc  dans  Ton  parc  de 

râ  6c  imerpellatione  reverendiffimi  totius  faint  Geirmain  des  Prez  ,  de  religieux 

ordinis  eremitarum  fandi  Aueuftini  ge->^  ermites  de  Tordre  de  S.  AugufUn  ,  fon. 

neralis  obceanim  ^  ac  ex  eiiismi»i*&.  àé  àtta  mille  livic»  de  revenuanonel, 

no  (îgilloque  nnitdris  A  «d  me  direffis  aoro»  nh  conftnitre  mie  chApeHe  étt 

fatii  lupcrque  liquec,  his  vcrbis  :  Desi-  lou.mges ,  fâit  orner  &  enrichir  de  plu- 

OBXiolereniâinue  rc^inx  Margarttxabs  fieurs  ubkaux,  va&s  &  ornemens  pooc 

te  lîneris  mis  nobîs  fignificato,  ^delU  !«  cdebistion  du  dlfin  lëvvice,8e  ico. 

cet  dccfimmiuan  ne  fratrum  difcalcea-  ftc  un  corps  de  logis  accompagne  d'un 

comm  in  fracres  reformatos  in  monafte-  ja^rdin  contenant  deux  arpensfic  demi  de 

rio  «b  ïlla  ereâ»»  jam  fidifbcimtu,  pronc  tene  ou  environ ,  donc  nie  auroit  voo- 

vobiî  conflabic  per  brève  8c  indultum  lu  faire  don  aux  religieux  ikfl'jauflei 

fuomipontifîcis ,  cum quo cantum  nego.  dud.ordrc  , qu'elle  cr<»oic,par  l'eftablili^ 

Chu»  perageiT  joifaiin  &  dignum  jodKa;  Innenc  de  leur  lefertmuion  ,  pouvoir 

vîmus.  NuNC  ERGO  uf,tùm  furarai  pon-  chanter  à  hautes  notes  &  poOcdcrdurc- 

ofids,  ciim  reverendii^mi  jpatris  geoe.  venutemporel}  niaisiùantnoftredicetan< 

lalb  mandat» paicami  offiaonoftro  io.  ce  appris  qu'il  ne  leur  tAoic  jiènnîs  ni 

cmnbit  frarresdifcalccatoSjfi  qui  in  con-  l'un  ni  l'autre,  &  par  ce  moyen  que  Ton 

▼entum  erethim  auc  ialccm  incepoim  ,  voeu  fie  inteouon  ne  pouvoieni  eftre  ac> 

i  fêrenifEma  regina  Margariu  incrodu>  cont^lis  de  cette  part ,  anrott ,  Joiibs  \t 

fti  fint ,  hinc  amandare ,  &  ad  fuos  prio-  bon  plaidr  de  noftre  faint  pere  le  pape 

res,  nt  fcrt  indultum  ,  curare  reduci  ,  fie  du  gênerai  dudit  ordre  des  Auguttiiu» 

te  in  eondem  firatres  Auguftini  ejufmow  qui  aoroit  depuis  agréé  fie  confenti ,  fak 

di  comraunitatis BituricecLus  viilpèi  fiiâos  &  transféré  ledit  don  aux  relicrienr  rp- 

incroducere,  in  nollramqne  tutelamjam  furmez  dadit  ordre  de  la  commuoaucé 

ftifceptos  in  diâo  loco  cutari ,  quantùm  de  Bonlrges  y  par  contrat  du  1 1.  fmt  d'A» 

in  noftra  fîtum  fA\  potcflatc  &  nobis  vnl  i^rv  cy  attaché  fous  noftre  contrc- 

pcrampbdataatantoduminoaudoncate,  l^ci,  auxquels  religieux  elle  auroit  déjà 

Qooà  tti  executioni  quâ  poflùmus  diJt-  fait  faire  délivrance  de  ladite  chapelle 

gençtâmaiidaMnutfj Jibnic pnciènBes lib-  dis  iMumifs,VKQ  kSdkt  cabkaox, vales 

fie 
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êf  omemetis  defiincr  au  divin  fcrvicc  , 
enfemble  un  corps  de  io^is  enclus  sc 
nn  etand  jardin  joignant,  ^ermé  de  mu- 

ratlTcs  6c  planté  grandi  arbres  frui- 
tiers  fit  creilles  ,  contenant  deux  arpens 
denoLqnarderdc  cenre,  comme  il  eft  am- 

Jviemenr  contenu  par  ledit  conrrirt  ,  par 
cqucl  elle  auroit  audi  promis  cic  aclai^- 
fer  ,  bailler  êc  délivrer  le  pluiloft  que 
faire  (e  pourra  auitdits  religieux  fix  ar- 
pens de  lerre  ou  environ,  acquis  par  no- 
flredice  tante  jpar  bail  â  rente  des  reu 
âciir&:  luppofts  de  l'univcrfirc  lie  Paris, 
joignant  les  murs  &  jardins  dudit  con- 
vent ,  &  de  parFournir  revenu  fuffifant 
jufqu'i  ladite  femme  de  fîx  mille  livres 
par  an  ,  deduâion  faite  de  ce  d  quoi 
montera  ce  qui  aura  efté  baillé  defdites 
terres  -y  laquelle  donation  &  fondation 
anroitedé  approuvée  de  noftre  amé&feal 
l'evefque  de  Paris,  &  acceptée  par  les 
pères  de  ladite  congrégation  de  Mcom. 
nraitaiité  de  Bourges  en  leur  dernière 
afTcmblce  du  7.  May  1615.  Mais  parce 

Îu'avec  l'autorité  rpirituelle  &  ecclefia> 
ique  ,  la  temporelle  y  cft  necriHure  , 
nric'r.i.inenc  de  nous,  à  qui  appartient 
iaproteâion  deseglilès  de  noHrre  royau- 
me >  noftredite  canie  nous  a  fupplié  avoir 
agréable  ,  rarifîer  ic  confirmer  fon  pieux 
dcûcin ,  fie  aucorilêr  ladite  fondation ,  do- 
tMCioii  Bc  doMtion.  Nous  i  cet  eauiès , 
â  rimintion  de  nos  predeceflèurs ,  déli- 
rant l'augmentation  de  i'eglile6c  accroif- 
lèmoïc  du  culte  le  ilèrvtee  divin  en 
iceluy  noftre  royaume,  avons  loué  ,  ap- 
prouvé &  confirmé,  de  de  noftre  grâce 
Rectale ,  puiflknce  te  «uAoriré  royale  « 
louons,  approuvons  &  confirmons  en 
tant  qu'en  nouseft,ladi(c  fondation, do. 
bation  &  dotation  dudit  convCncdes  Au- 

Suftins  reformer,  dits  de  la  communauré 
e  Bourges ,  faite  par  noftredite  tante , 
fiiivaiit  qu'il  eft  rontenn  par  ledit  con- 
traifl  par  elle  fair^rjiic  n^ns  voulons  (br- 
tir  ion  plein  &  entier  etfct  bc  eftre  exe- 
cuté  de  point  en  point}  Icpoor  l'accom- 
pliflèment  d'icelui  avons  permis  &  per- 
mettons aufdits  religieux  habiter  en  la- 
dite maifon,  pour  y  vivre  &  célébrer  le 
fèrvice  divin  (èlon  leur  règle  fie  fonda- 
tion prefcrite  par  noftredite  tante  }  fie  en 
eut  qu'en  nous  eft ,  avons  admoecy  te 
admortilTons  i  perpétuité  les  biens  con- 
tenus en  ladite  fondation,  lâuf  les  droits 
d'aumiy.  Car  tel  eft  noftre  plailîr.  Don- 
né â  Paris  au  mois  de  Décembre  l'an 
de  grâce  m.  dc.  xnt.  fie  de  noftre  règne 
le  IV.  SiffU  ,  LOUIS,  é-furUnfly  $ 
Par  k  foy  «  la  foyoc  iqpaie  fit  mae 
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prefenre,DE  LomeniI. é'fifUidmpmd 


fctam  de  tire  verte. 

Ragiftréesj  ouy  le  procureur  gênerai 
du  roy  ,  pour  jouir  par  ladite  dame  im- 
pétrante fie  religieux,  de  VtStt  contenu 
en  icelles.  A  Paris  en  parlement  le  kix. 
Janvier  m.  OC»  X  1  T.  Sigii  ,  J> il 

TiLLET. 

Regiftrées  en  ta  chambre  des  corn. 

près,  ouy  le  procurevir  iTencral  du  roy, 
en  ce  qui  regarde  la  tundation ,  dooa  - 
tion  at  dotation  dudit  convent.  Et  poqr 
ce  qui  concerne  l'admortiflèment  des 
cho(e&  données  audit  contrad ,  en  rap. 
portant  lettres  en  bonne  forme ,  conte* 
nantpar  déclaration  particulière  les  cho. 
fes  dont  les  fuppliaos  demandent  l'ad- 
morriflement,  ladite  chambre  fera  ce 
que  de  raifbn.  Le  Xix.  Février  m.  oc. 
XVIII.  Sipti ,  BOORLON. 

Regiftrées  en  la  cour  des  aydes,  ouy 
le  procureur  goicial  du  roy, pour  joaïr 
par  les  impetranS  de  l'eflèc  y  contenu , 
fuivant  l'arreft  dc  ladite  cour  du  jour- 
d'hay.  A  Paris  le  i.  jour  de  Juin  u.  dc. 

XTItl.^igK^,  pAt7LMIBIU  /Ml&  /.  )7£* 

CO  N  s  E  N  T  E  U  E  HT 
4»  tevefjue  dt  Péuit. 

HEnkicus  de  Gondy  Dei  fie  (ànéUc  ., 
fedis  apoRoHoe  gnuiS  Parifonfis  Aii.i«i|, 

epilcopus,  univerHi  prcfcnteslitterasinC 
peûuris  ,  faluremin  Dommo.  Notum  fa* 
cimus  ,  càm  viflim  lie  fiunmo  pontîfid 
fratrcs  cremitas  Auguft.  communtratis 
^Bituncenitsvuigà  nuncupatosin  civica- 
'te  noftra  Parimnfi  in  riva  fubfurbii  ap- 
prohare  ,  eifque  inter  alios  quàm  plu- 
res  diverrorumordinumrcligioloÂ  locum 
date  s  libuit  etiam  nobis  eos  in  nuftram 
clientelam ,  vi(o  priùs  indulto  apufVoli. 
co  ,  recipere  ,  fie  in  numerum  fîlioruna 
chan/fiiTionanadlcribere,  eorumque  in- 
ftiruriunem  ,  quantum  in  noftra  fitum  eft 
poteftate  ,  approbarc  fie  confirmare.  In 
quorum  prxmillorum  fidem  4c  teAioM»* 
nium  bas  prrpfentes  lirterasper  M.Joan-  '  • 

nem  Boudouyn  in  jure  canonico  licen- 
tiatum  piiblicum  auâoritate  apoftalic&'^ 
venerabitifquccurix  cpifcopaliv  Parifien.  . 
Ç\i  notarium  juratum,  fie  cpifcopatûs  no» 
ftri  Parifienlu  fecretarium  ordioarinm 
fieri  fie  itgnari ,  fîgillique  noftra;  camerz 
fécirous  fie  juilîmus  appenfione  comrou- 
niri.  Darum  Parifiisanno  Domini  m. 
Dc.xiii.  die  XIX.  menlis  Odobris.  De 
mandato  prxfari  reveieodillinii  domini 
mei  epifcopi  Parifienfls  ,  Si^  ,  Ba9' 
OQViXtJMmjf. 
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4>  PREUVES 

PERMISSION  DES  RELIGIEVX 
àt  S,  Gemui»  éks  FrtKt 

_  -iv  T  O  S  prior  &  religirifi  finfli  Gemi»> 
An.  M17.  1^  ni  ;i  Pracis,  luijus  fuburbii  infpiri- 
.   cuaiibtis  &  tcmporalibus  priim  reâoies^ 
■ofriverfis  pneièntes  Httens  inlpeâaiis , 

•     faTutem  in  Domino.    NnCLini  f^'^irmis  , 

cùm  viium  (le  lummopontiâci  (rure^Aa. 
faftinianos ,  cORimunitairis  Bicoftceai» 

vulgo  niincupatos  ,  in  pnediâo  noftro 
fûburbio  fandi  Germani  i  Praiis  locum 
dare  ,  eofqae  intCt.  ftHos  qiMUnpltmaMM 
diverforum  orcHnum  viros  religiofos  , 
necnon  locofracrum  dUcâlceatorumor. 
dinis  (knâi  Augufljni ,  iifdemque  privi. 
legiis  &  gratiis  gaudentes ,  introducerc; 
libuic  etiam  nobu  ,  quantum  in  noftra 
voidbce  finini  efti  *ifo  prinsindubo  apo. 
nofico,  vilîfque  ctiam  Kcccfu  rcvcrcn- 
doram  patrum ,  tùm  gcneralis.ràm  pro- 
vincialis  pndidi  orJinis  Cioûi  Augufti, 
ni  f  ùixtct  ptxdiStx  communicam  ap* 
'probare  8c  <c»nfirnMre ,  qui  quidem  cùm 
ex  ofïïcii  fui  ac  miineris  infticucione  ma- 
xùnè  animarum  falud  (hideanc,  facul- 
tatem  annniitiantli  verbotn  Dd ,  œc  tun, 
ut  Te  exrendit  noftra  auûoritas  ,  con- 
fdEones  (i Jelium  audiendi,  6c  à  caiibus  & 
«enforis  nobis  relèrvatis  ablblveodi  «  hU 
•  <onceflimus  8f  conccdîmas  ,quo$  corum 
prior  vcl  lupcnor  idoneos  judicavcric 
la  quorum  prjemiflorum  (îdem  aciriU- 
monium  lias  priefcnres  littcras  '  fiçno  & 
figillonoilro  commun»  roboravimu'».  Da- 
aiitt  tu  coftventtt  Bottro  anno  Dommi 
M.  OC.  TVit.  die  XT.  menfîs  J  ilii.  St^rn', 
F.  RlSSOltT,      fi  elle  du  Jlcuu  iunuf- 
me  rtwnafttrt. 

-Collacioniié  aux  originaux ,  ce  fait 
wndiis, parles  notaires  fbabCgnez,  ]'an 
w.  ne.  XXXVI.  le  XXIX.  jour  dc  Mars, 
St^i ,  CabTom  ^  Petkï,  Jkiim 
f.  378. 

F£MISSI0N    DE  ^jUiBE' 
Je  fit^  Genuin  in  Tn^i 


Ah.  If  »j 


N 3tj$  Henry  de  Boarbon  evefque 
Je  Metz  ,  prince  du  faint  empire, 
abbc  commendatiire  de  l'ahbayc  de  S. 
Germain  des  Prez ,  iavoir  failons  à  tous 
ceux  qu'il  apaitiendra^  que  n'ayant  rien 
en  plasgranderecommandarinp  t^ueTad- 
vancement  de  l'iionneur  &:  ac  ia  gloire 
de  Dieu,&  de  procurer  de  tout  noiftfe 
|>ouvoir  lelalutdes  ames,ainfl  que  nous 
lÎMnmec  oblige2,ecdeceux  particalicre- 
mene  qui  ioàax.  ioiibE  «oftr«  dutfge,  ^ 


ET  PIECES 

vans  foubz  noftre  jaridicflion  fpirituelle 
&  temporelle,  comme  les  babitaos  de 
noftre  hiuxbourg  de  lâint  Germain  dc« 
Pxer,  leli|a«ls  noua  ikTons  recevoir  an 
■grtno  îrwR  £c  édificMion  des  révérends 
pères  Au;;nftins  reformez  eftablis  audit 
bourg  par  la  permiffion  de  nos  prede- 
oeflèun  abbez ,  par  leurs  prédicanonste 
facremens  de  confeiTlon  Z<.  c  nmi;  ion, 
qui  leur  Ibnc  adminiftrez  en  leurmaiioni 
nousdcfiranc  la  coadnoaiioa  d'un  k1 
bien  ,  avons  permis  &  permettons  aux- 
dits  pères  Auguftins  reformez  de  prel* 
cher ,  confêflèr  adnûniftrer  le  iâincft. 
crement  en  leur  maifon  ,  refermant  la 
commumun  aux  paroiâès  le  jourdePaû 
ques,  ainfi  qu'ils  ont  accoollumé  de 
faire  ;  &  exhorconi  kfdirs  percs ,  par  la 
chante  &  le  foin  que  nous  devons  avoir 
^nlUaC  d«»Ma«,  &  neancmolns  leur 
enjoignons ,  comme  eftablis  foubz  no- 
ftre juridiction  ,  de  continuer  leurs  mcf' 
mes  fondions ,  afin  que  le  peuple  ne  ibic 

S rivé  delà  confolation  &  edificarion  qu'. 
anend  d'eux.  En  tefinoignage  de  qaoy 
nons  avons  iîgmide  noftre  main^Sc  fait 
cpntre/^ner  ces  preiênces  par  noftre  tê- 
ordinaiie ,  Se  i  îcelies  fidr  apptv 
1er  en  placart  le  cachet  de  nos  armes. 
Donne  i  Paris  le  xi.  jour  d'Avril  l'an 
M.  DC  xxitf.  Si%ni  Henry  db  Mbtk 
abbé  de  faint  Germain  ,  fctBè  : 
plus  has  :  Par  monfeigneur,  Peiiaut,  ^ 
paraphé. 

Cullationnc  1  l'original  en  papfer  ,ce 
fait  rendu  ,  par  les  notaires  gardenntes 
du  roy  noftre  ficcoilâtichaftdlec  de  P«. 
ris  l'an  m.  dc.  xxxvi.  !c  vyiic  jour  de 
Mars.  Siffû  ,  Caron  t-i  kx» 

Ikém  f.  378. 

C  0  2r  S  S  JTT  E  U  E  ITT 

MAoïsTER  JoMnes-Baptifta  de. 
Arte,  Genuenfis,  ordinis  eremi. 
tanim  iandiÀuguftini  prior  gercralis  licèt 
indignas.  Quoniam  audîvimos  fereoiffi» 
mam  rc<»:inam  Margaritam  crganoftrum 
ordinem  benè  aâèâam ,  nolkros  fratres, 
communitatis  Bituricenfîs  nuncupaUM  , 
in  dornumri  feiuxta  fuum  palatium  con_ 
ftruiiiam  mcrodiixiflè,  eoique  ncccffariis 
ad  vitam  rcddiribus  inftruxifte  partioft 
&  inftruerc  feu  dotare  velle  ,  juxti  con. 
ventionem  quam  ipfa  cum  didis  fratri- 
boa  noftfis  craniicgit  ^  ad  idque  ut  ipfi  zau. 
deancfinianturque,  nofter  confènms  de(i> 
deretur  ^  libeoter  nos  ïnfrâ  fcripti  prior 
fgaasaHkk'.  eNHs  ordÎHs  6oâi  Aiiguftini 

racas 
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JUSTIFICATIVES.  4^ 

ratas  habemus  &  confirmamusconven-  ci  deiïus  cîi  i  Luc  ,  apr^s  midi,  l'an  m. 

àones  omnes  fadas  cum  quibuflibec  ,  jdc.  xv.  le  Mercredi  xxv.  jour  de  Mars, 

nec  non  f  n  pofteram  hâtnéu  in  nomî.  Et  a  ladite  dame  royoe  Ikné  8c  elcrit  ét 

ne  Patris,  &  Filii  ,  Se  Spiritûs  fancli  ,  fa  main  en  la  miaate,M&GU£R.ITE 

amen.  DanunRomx  die  xxvi.Februa.  Ibidem^,  jbo. 
ni  anno  U.  dc.  xiVk  înferiùs  noftrt 

ficu  alfixo  figillo.  Si^è ,  F.  Joannes.  LETTRES  PJTeT^Tf.S  DV  KOY 

B  APTiSTA  KOCraUsindignus  j  <^  fceilé  Letif  XI JJ.  faut  la  fondation  d»  nu- 

ét  fcum  ét  Fwire.  iMm    579.  m^trt  de  Ni^'Dmu  dts  yiStins , 


TESTAMENT  DE  LA  REINE 


tnfétmr  des  A9g^lU»s  èiAâii^e^ 


Métfpuritti  T  Ouïs  par  la  grâce  ieDfen  roy  de 

  I   f  France  &  de  Navarre  ;  à  rou  s  prefêns 

~k».  Mtf.    A  Ujourd'huy  date  des  prcfcntes  ,  flcâ  venir  ,  falut.   Les  roys  nos  prede- 

X\  Kr^aJianceAccrcs-puilTanceprincelIè  ceflènrs  onc  tellement  clieri  la  pieté  » 

Marguerire  royne ,  ducheffc  de  Valois,  &  avec  des  foins  fi  particuliers  rcrher. 

comccjJe  deSenlis,  eftaocea  Ion  litma-  ché  l'aagm  en  cation  de  l'e^life  catboli. 

lade ,  a  envoié  quérir  Piene  Gaillard  que  ,«^o(blique  8e  Romaine ,  que  les 

&  Kaoul  Bonremps  notaires  au  chafte-  frequens  teftnoignages qu'ils  ont  renda 

let  de  Paris  .fqubzfignez^  auxquels  elle  deleur  infigne  dévotion ,  leur  ont  acquis 

eibnt  faine  d'cfprit,  meoidie  fie  entende-  le  titre  &  l'éminente  qualité  de  iîls  aif- 

ment,ainn  au'?!  cft  appam  au-^rlirs  no  nez  d'icelle-  qnalité  qui  nous  eft  entcl- 

taires,  a  dicôt  aci-Urc ,  qu'elle  a  ti  de-  ie  reconimandacion  ^  que  nous nouspro» 

irànt  fupphé ,  comme  encore  par  ces  pre.  pofons  de  faire  tmn)d«us  dei  «Akmsqiil 

fentes  elle  fupplie  très,  humblement  le  en  foient  di>ne<;  ,  moyennant  la  gracC 

roy  &  la  roynela  mère,  devouloirprcn-  Se  afllftance  divine  ,  que  nous  implorons 

dre  &  accepter  tous  &  chacunsfes  biens  &  implorerons  toute  noftre  vie  pouc 

cane  meubles  qu'immeubles,  lefquels  elle  n'en  point  faire  qui  fèmblent  y  contra- 

s'eft  reièrvez  par  la  dernière  donation  rier^fici  cet  efret ,  reconnoiflânt  les 

faite  à  fa  majefté  edant  alors  dauphin ,  grandes  &  manifeftes  utilitez  que  nos  lit- 

&  dont  elle  jouïc  à  prefiac  t  à  la  char-  )ecs  rc^-oivenc  de  jour  en  jour  de  lacoa. 

ge  defictsfaîrean  conenSt  de  fbtidarion  gregauon  des  relfgteoxAuguftins  refbr* 

fait  par  ladite  dame  royne  Marguerite  niez  defchaullez,  par  tous  les  lieux  de 

au  profit  des  Âuguftins  reformez  de  la  noftre  royaume  où  ils  fonteiUblis,  tant 

congrégation  de  Bourges ,  &  outre  de  par  lears  bons  exemples ,  faincecé  8c  ao* 

payer &;  fatistiire  ra.ites  &  chacunes  fes  ueritc  dc  vie  ,  que  par  les  conFeflions  , 

debies  qui  fê  trouveront  bien  0c  loyale,  prédications ,  ^exhurutions ,  8c  autres 

«iencdeâ8s,  enfemblelespenfionsdefès  pieor  8e  détocs  ekeicices  ,  donc  noù 

gentilshommes  &  dames  ,&.  gages  defes  Jit  fuiccs  tirent  desaffiflanccs  fpirituel-» 

officiers  pour  deux  quartiers  qu'elle  re-  les  extraordinaires  au  ialut  de  leurs  ames) 

connoiftieurdebroif  ,8c  qui  etcherront  8r  titeccanc  4  ce  fiijee  es  confideratioii 

le  }ï.  de  ce  prefenc  mois  de  Mars  ,  fui.  les  louables  &  L^rands  fervices  que  ladi-. 

vanc  l'eikac  qu'elle  aaccouftumé  de  fai.  te  congrégation  rend  au  pubUc)  défi- 

lepardiacnn  quartier  $  8e  encore*  d'ae*  irant  lear  wfintiigner  1*  lââsftâioii  què 

complir  certains  petits  voeux  qu'elle  a  nous  en  recevons  ,  comn^"  riufTi  avant 

déclarez  &  nommez  i  maiftrc  Bonaven^  égard  i  la  recommandation  &  exhorta* 

ture  Quentin  naiftre  des  lequeftes  de  Ibn  non  que  noAre  très^fiint  pett  le  pape 

hoflel ,  &  à  maiflre  Jean  BoiiEeuxfècre'  Urbain  VIII.  nous  a  faites  en  lear 

taire  de  (a  chambre,  lefquels  elle  n'a  veut  par  fa  bulle  du  18.  Juillet  tiïaS.. 

voulu  autrement  exprimer  auxdits  notai,  foat  marque  â  jamds  de  la  pieté  8e  êé" 
resj  fuppliant  de  rechef  leurs  majcflct   votion  que  nous  avons  A  la  glorieufè 

de  vouloir  accepter  la  prefente  déclara-  vierge  Marie ,  8c  pour  tefmoignage  de 
tkm  y  6c  fatisfaire  au  conceiia  8e  cfaar>  la  ft ngultere  affèdion  que  nous  portotiÉ 
gesci  deiïiis;  ce  qui  lui  donnera  un  grand   audit  ordre  des  religieux  Au^'îftms  re- 

corttentement  &  repos  â  foname  ^  dont  formez  defchauiTez,  nous  avons  voula 

elle  a  requis  ce  prefènt  afte  poor  eftre  eflre  fondateur  de  leur  eglife  &  convene 
prcfenté  a  leurs  majefVet  -,  cequelefdits  de  noftre  bonne  ville  de  Paris  ,  laqueU 
notaires  lui  00c  voiunuirement  accordé,  le  nous  avons  dedice  à  Nudre.Dame 
Ce  fut  fait ,  requis  8e  oftroyé  ea  llio-  des  ViAoires,  en  adion  de  grâces  de 

fiel  de  ladite  dame  royne  Mu'guetitc  ttnt  de  tlocicafo  viâoiies  que  le  del 
TmeJI.  rarr.I/,  G 


An.  ut.f. 
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yo  PREUVES  E 

Housâ  favoraWcment  départies  par  l'cn- 
tremife  de  la  Vierge,  &  aflîftercn  pcr- 
fonaeenrtâioaile  ladite  fomlation  &:à 
toures  le";  cérémonies     f  I  n-i-  rci  ^ui 
y  onc  efté  faircs  par  noitic  jiuc  lïc  féal 
confcillcrcn  noflrc  confeil  d'cftat  le  fieur 
ardwvefquc  de  Pans,  le  9.  du  prcfcnt 
moi*.  A  cts  CAUits  &  autres  à'cc  nous 
mouvans ,  fijavuir  fâtfimc  tfoe  pour  la 
particulière  dévotion  que  nous  avons 
^audic  ordre  ,  &  l'augmentation  des  re- 
ligieux d'icclui,  pourl'exaâe  &  foignêu- 
ie  obiervanon  qu'ils  foi»  de  leur  règle, 
■9c  pour  le  defîr  aoflî  que  nous  atods  de 
participer  à  toutes  leurs  prières  ,  jeûnes 
&  oraiibos,  auxquelles  ils  Tacqueocin- 
ceflamment^ft  les  convier  pamculicre» 
ment  de  prier  Dieu  pour  noilreperfon- 
DC  fie  celles  des  fciocsaollre  crcs-hooo- 
rée  deme  Se  nierc,  Scooftre  trtsxherc 
&  très-amce  efpOLife  Se  compagne,  & 
pour  la  profpcritc  de  noftre  eftae  -y  avons 
agréé  &  agréons  leur  lîipplîcacîon  ,  & 
cnfuîtc  d'icelle  leur  avons  odroyé  &  ac- 
corde,  odroyons  Scacurdons  cesnoftres 
lettres  patentes  fignées  de  noftre  main , 
par  lefquclles  nous  nous  déclarons  fon- 
dateur de  ladite  egIire,conveac  &  con- 
grégation ,  fous  le  titre  de  Noftre-Dame 
des  Viâoircs ,  afin  qu'ils  y  vacqucnt  i 
leurs  faints  exercices ,  mcîîcs ,  offices , 
predicatioQs ,  confefllons  &  autres  fon. 
âiOttS  religieiifcs,  cummc  ils  font  en  nos 
autres  villes  ,  Suivant  &c  conformément 
aux  Ibtuts,  règles  2c  inftituts  de  leur  or- 
dre, fans  qu'ils  y  puiflênt  eflre  trou, 
blez  ni  inquiétez  ,  dont  oou^  failuns  très^ 
txftttttt  inhibitions  &  defïènfes  i  tom- 
tes  perfbnncs  <le  quelque  qualité  &  con- 
dition qu'elles  foient ,  fur  peine  aux  con- 
trevenans  de  punition  exemplaire  :  pre- 
ssant &  mettant  à  cet  effet  ladite  eglife  , 
maifon ,  convent  &  congrégation  en  no- 
ftre proteâion  &  iâuvegarde  fpeciale.  Et 
d'autant  qu'aux  fondations  royales  nous 
avons  accouflumé  de  donner  2c  dargîr 
de  grands  privilèges  -,  pour  marque  fm- 

Sulieie  de  noftre  aficâioo  &  dévotion  au- 
ie  ordre,  nous  voulons  que  tadke  egli* 
le ,  congrégation  &  cunvenc  de  Paris 
ioutilènc  des  melines droits  ,  privilèges, 
exemptions ,  franchifès  Ce  immnnitez  que 
les  autres  fondations  royales  ;  leur  accor- 
dant £codroyant  à  cet  ciïèe  tous  les  dons, 
grâces  &  faveurs  que  nous  avons  oâroyé 
aux  eglifes  &  maifons  de  la  qualité  fuC 
iiite.  Si  donnons  en  mandement  i  nos 
■amez  8e  {èanstconlêitlersles  genswnans 
noftre  cour  de  parlement,  chambre  des 
comptes, cour  desayd»,  te  nosprocu- 


T  PIECES 

rerrs  généraux  en  icelles ,  &  à  tous^ols 
autres  jufticiers»  officiers  &  fujCts  qu'il 
appartiendra,  que  de  cefdites  lettres  &de 
tout  le  conrenuen  iccllciil.',  falIènt,fout- 
irent  Se  lailTmt  jouir  plainement  & pau 
liblement  ladite  conj;regation  des  reli. 
gicux  AuguO  ns  reformez  dcfcliaufTez 
perpétuellement  &  i  tousjours ,  ccllànt 
&  wifânt  ceflèr  tous  troubles  &  cmpel^ 
chemens  à  ce  contraire; ,  nonobftant  no» 
editsque  nous  avons  faits  pour  l'eftabliH 
fcment&receptîondes  religieux  aux  vil- 
les, que  nous  voulons  cflre  dorefena- 
vant -pleinement  8c  exaclement  obfervcz, 
lefquels  nous  n'entendons  toutesfeis por. 
ter  aucun  préjudice  à  ladite  conc;rcç;a- 
tion  ,  attendu  qu'ils  font  pofkrieurs  a.  la 
fondation  que  nous  avons  fuite  de  leur- 
dite  eglife  ,  maifon  &  convenc  de  No- 
ftre.Dame  des  Viftoircs.,  &  générale- 
ment nonobftant  toutes  ordonnances  ^ 
reglcraens,£cchofes  âce  contraires  ,aux, 
quelles  nous  avons  pour  ce  regard  dé- 
roge &  dérogeons  par  cefdites  preiên- 
tes.  Car  tel  eft  noftre  plaifin  £c  afin  que 
ccfoit  choft ferme 8e ftablei  tousjours, 
nous  y  avons  fait  mettre  nofirc  fcel.  Don- 
ne à  Paris  au  mois  de  Décembre  l'an  de 
«race  m.  dc.  xxix.  8e  de  nofîre  règne 
le  XV.  5/g/»f  LOUI  S  5  é- fur  le  rcply^ 
Par  le  roy  ,  de  Lomemie,  ScelU 
ff^Mid  fetmm  de  ein  vent  fmr  tacs  de  fivg 
rou^eé-  vcne. 

Regiftrces,  ouy  le  procureur  gênerai 
du  ray,  poor  joutr  par  le  impetransde 
l'cfîl't  &:  contenu  en  icelles  ,  aux  char- 
gcs  contenues  en  l'arreft  de  ce  jour.  A 
Paris  en  parlement,  le  xzv.  jour  de  Juin 

M.DC.  XXXni.    S:zvc\  DtlTlLLET. 

Regiftrées  en  la  cliambre  des  comptes, 
ouy  le  procureur  gênerai  du  roy ,  pour 
jouir  par  les  impetrans  de  l'effet  fie  con- 
tenu en  icelles  ,  aux  charges  &  condi. 
tions  contenues  en  l'arreft  du  parlement» 
&  confentement  du  fieur  archcvefque 
de  Paris  ,  fuivant  l'arreft  dc  ce  jour.  Fait 
le  xm.  jour  de  Juillet  m.  dc.  xxxitt. 

StffÛ^  GoBELIN. 

Regiftrces  en  la  cour  des  aydes ,  ouy 
le  procureur  gênerai  du  roy,  poorjoQïï 
par  les  impetrans  de  l'effet  &  contenu  , 
félon  leur  forme  &  teneur,  aux  charges 
portées  par  le  confentement  fie  permit 
iloa  du  fleur  archevelque  de  Paris  du 
XXX.  Janvier  u.  i>c.  xxv.  fuivant  l'ar- 
reft de  ce  jourd'huy.  A  Paris  le  iiAouft 

M.  DC.  XXXiJI.  5^,B0UCH£K.. 

Regiftrées  au  greffe  des  rcqueftes  or- 
d inaires  de  l'hoftel  du  roy,  ponr  jon'fr 
par  les  impetrans  de  i'efiec  U  contenu 

en 
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en  itiklies ,  TuivaDC  le  jugement  du  vi. 
Avril  M.  DC.  XXXVI.  Si^né  ,  FlouX. 


l'îionnc  d  l'orvii 


feiller  iccretairc  du  roy  ce  de  les  hnan- 
ces  y  du  collège  ancien ,  Sava&y. 

Pns  fur  une  cùfie  cemmuniquèe  fMr  Ut 
KR.  PP.  Auptfiins  defcbauffet^ 


coeur  de  l'ordre  à  l'autre,  c»^^.wunc  d'uoe 
couronne  d'or  de  rrois  fleurs  de  lis  feu. 

lement  ,  H  orn','  d'un  chapeau  epifcopal. 
Dautine  d  aîur  a  rrois  fera»  de  lance  tf'ar- 
gcnc,  1.  &c  I.  à  la  bordure  d'or  chargée 


BREVET  BV  ROY  ZOVIS  XIV, 
fmr  ks  armes     Usfra  àis  Aayifiint 
lUfduÊÊffn^J^  Us  ft$ittf$ïï*s^ 


de  quatre  dauiîns  d'azur  ^  le  chapelet 
la  couronne,  le  chapeau  &  les  fuppoits 
comme  à  l'autre.  France  d'arcent  à  cinq 
coutoanes  d'cfpines  de  finoplc  ^1,1.*. 
â  la  bordnre  d'azur  fanée  de  cteon 
de  fleurs  de  lis  d'ur  ;  le  clupelcc,  lacou- 
xoonC)  le  chapeau  II  les  fupports  conv 

AUiourd'hvy  10.  )our  da  mois  melesantres.  Ecpouroe  quim  despio. 
de  Juin  1649.  le  roy  cftant  i  vinces  qui  feront  divifées  à  l'avenir ,  & 
Amiens ,  voulant»  ainû  que  les  rois  Tes  maiefté  doiuiantpar  privilège  d'honneur 
predecewurs,  donner  aux  ordres  regu-  fie  de  hwat  (fieaale  à  ces  trois  premtc 
liers  qui  ont  leur  généralité  jcleur  prin-  res  provinces ,  les  trois  mères  de  l'ordre» 
cipe  en  ion  royaume  ,  les  marques  d'hon-  qu'elles  feules  efcarteleront  des  armes 
fWtir donc  il«  doivent  ufer  5c  eflre  de-  générales  de  la  congrégation  ,  .veut  6e 
corcz ,  en  fîiine  de  leur  cftablidcment  ordonne  qu'elles  clcnrrclcront  au  pre- 
Fran^ou  j  veut  6c  ordonne  que  l'ordre  mier  &  au  dernier  de  ia  province  donc 
des  Augoftias  defchaullèz  de  la  (âcrée  elles  feront  émanées ,  &  au  i.  fie  ).  de 
fie  roy  au  congrégation  des  Gaules,  qae  ce  qui  leur  fera  ordonné  par  le  chapitre 
le  feu  roy  d'heureufe  mémoire  Louis  le  gênerai,  avec  le  chapelet,  la  couronne, 
Judc  XIII.  du  nom  fon  très  honore  fci-  le  chapeau  Se  les  fupports  de  mcfme 
gneur  &  pere  ami^cn  fà  particulière  fie  des  anciens.  Et  pour  ce  qui  eft  descoii' 
royale  proteâion  ,  comme  fii  maiefté  !t   vents  particuliers  ,  les  chapitres  provîn- 


111er  en  la  fp^'cialc  &  perpétuelle  de  la 
couronne  de  France ,  aye  fie  porte  pour 
tes  «rmes  générales  d'honneur  fie  de  jn. 
rididion ,  T'efcu  d'azur  lemè  de  fleurs  de 
lis  d'or ,  accompagne  en  cœur  d'un  pé- 
rit efel  d'or  â  trou  cccurs  de  gocnles 
chargez  de  trois  fleurs  de  lis  d'or  ,  2. 
fie  I.  entoure  d'un  chapelet  d'or  marqué 
de  croix pacces  de  £^ble, chargées  d'une 
petite  Noftre-Damc  d'or,.'V  ai!x  angles 


ciaux  en  ordonneront  :  voulant  pi  urtant 
fie  ordoimanc  (à  roajefté  qu'Us  porterons 
h  bordure  de  leurs  prorinoet ,  fie  les  clw» 
pelées  &  les  fupports  ,  feulement  i.  la 
relerve  du  royal  convcnt  de  Noftre- 
Damedes ViAoiresde  Paris,  auquel  ellet 
demeureront  telles  Seainli  quefeud'heu. 
reufe  mémoire  le  roy  fon  très-hooord 
iêigneur  fie  pere  les  a  ordouudes  par  le 
brevet  de  fa  fondari  n  *  Et  parce  que 


de  quatre  petites  Heurs  de  lis  de  mefme,  telle  ell  la  volonté  de  la,  majeué,elle  m'a 
couronné  de  l'ancienne  courotine  de  commandé  le  prefent  brevet  en  eftre  ex- 
France ,&  orné  d'un  chapeau  epifcopal,  pedië,  lequel  elle  a  voulu  ligner  de  fâ 
ayant  pour  foutenans  ou  fupports  deux  main  ,  âe  fait  contre- ligner  par.  moi  (bn 
pcrcs  de  l'ordre  tenans  l'efcu  d'une  main,  conlêiller  fie  fecretaire  de  Tes  comman- 
fie  de  l'autre  chacuo  une  crofTe  d'or,ie-  démens  Agvr,  ^  <^  flmt  kn  t  os 
mée  de  coeurs  êc  de  fleurs  de  lis  de  mel^  LoMtNik.  iftit/enk 


me.  Et  parce  que  ladite  majeflé  veut  Se 
entend  donner  pour  tousjours  fon  règle, 
ment  aux  urnes  de  ladite  congrégation , 
elle  veut  fie  ordonne  que  les  trois  provin. 
cti  mères  daps  laquelle  elie  aefté  fie  efl: 
originairement  fie  encore  piefentemene 
diviicc,  fij-avoir  Provence  ,  Daufînr 
France,  porteront  toutes  crois  efcarteic, 
au  premier  dernier  des  «nues  géné- 
rales de  l'ordre  ;  au  deux  &:  troi?  Pmven 
ce  portera  d'orâla  croix  de  lable  can- 
tonnée de  quatre  doux  de  mefiie,  'âla 
bordure  d'azur  chargée  de  quatre  cœurs 
fie  quatre  fleurs  de  lis  d'or,  entoure 
ducoapeletdc  l'ordre  Se  foutenude  deux 


SCUgicux  ,  d'une  mun  â  l'efiw 
Tme  II.  Part.  JI. 


Z  ETT  JL  £S  PATENTES 
de  U  ftiwt  mm  Amie  JtAiàrtihe  re^en. 

te  ,  en  f.ii'euT  des  Auitiftini  defchaujfez^ 
des  Lo'ici ,  iam  U  ftr^  d*  faatGtrmaim 

■tn  Laye.      '  .    .  -  ■  ' 

AN  N  £  par  la  grâce  de  Dieu  reine 
régente  de  France  fie  de  Navarre, 
mcre  du  m"  ,  i  tous  prefens  &  advenir  , 
ialut.  Conliiicrant  le  bon  exemple  ôc  la 
grande  édification  que  ks  religieux  Att> 
gufVins  dcichauilez  donnent  à  ua  chacun 
en  tous  les  lieux  où  ils  font  eftablisdans 
ce  royaume ,  parleur  pieté  fie  vie  ezenu 
fie  oa  {iiaiie».iieiis  ks  «venr  appeliez  .aiiU  eu 


•  Vnt  N«.- 

flrc-Damc 

clump  d'nar, 

lie  trou  flrtin 
<le  lit  d'or  .  1. 
Se   1.  l'cica 

royale  i 
KitoQr  dtiK 
pilmetiSe  pont 
Inpponi  dna 
inça.  Amim* 

4»  (  .Jémke 
«**«• 
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die  wlfrifemeiKh»  Loges ,  dam  la  fb-  prefemes.  pcnoié  â  Paiii  aninois  de  Fe' 


reft  de  faint  Gcrmtin  én  Laye  ,  pour 
nous  y  rendre  &  à  toute  la  cour  les  al- 
I^MBOei  A  conibUdons  rpirituelles  >  tt 
pour  admoîgnage  de  U  ^nguliere  affr 
<âkin  <qM  nous  portons  à  leur  ordre ,  6c 
ponrinarquede  lapiné  «cdeirodon que 

1iou%  ^<ivr>ri«; •  tonjours  CU  i  la  glorieufe 

Vierge  Miifc,  noui  aurions  dcilîe  6.  Juil- 
let 1^44-  vouIb  cftre  fondatrice  de  la- 
dite egliiê  ftconveac,  laquelle  nom  an» 
dedîée  6c  coo&crée  i  Dieu  fam 
le  cicre  &  invocation  de  Noftrc.Damc 
de  Gracet ,  en  loiierdincDt  de  tua  de 
^nÛxÀtts  que  le  ciel  a  AvonAlemeot  dé- 
parti  .1  ici:  cfVat  par  l'entremifc  de  "i 
Vierge,  fie  eofuite  donné  oos  ordres  à 
naùte  eonim  le  due  de  fiint  Sîmon 
pnnr  v  nicrrre  îc:  appofèr  la  première 
pierre  luus  noi^rc  non)}  ce  qui  auroit 
eAë  fai  c ,  aiant  aflUlé  à  contes  les  cewmo- 
nii's  folemnitee  qui  lors  en  furent  f:ii 
Ks  par  ie  R.  pere  Lazare  de  iàiote  Mag- 
delaine  lors  proriocial  -dodit  ordfe  en 

la  province  de  France ,  par  comrnifïïon 
de  noftre  amc  àc  ïeA  le  lieur  arcbeveC 
^  de  Paris  ,CftdaBe  du  ta.  Jnilleraii. 


an.  A  CES  causes  ,  nous  avons 
dkt  religieox  Auguilins  defcbaudèz.oc 

troié  &  accorde  ,  oclroions  &  accordons 


CCS  pre  fentes  fignces  de  noftre  main  , 

par  lef 


fquetles  noos  «KK  .declaroDs  fiMida. 

crue  (le  ladite  cgUfefiC  cooveot  fous  le  ti- 
tre de  Noilre-Darae.  de  Grâces,  où  ils 
pourront  vacquer  i  km  iâinrs  exerci- 
ces, meflcs  ,  t  fTicf  s ,  exhortations  8c  au- 
tres fondions  religieuiês  felon  ledit  or- 
dre &  infticut ,  iàas  qu'ils  y  pdflèiic  cibe 
troublez  &  tnqvnf  m  pnr  qui  que  ce  foit  ^ 

Ïrenant  &  mcccanc  a  cette  fin  ladite  egli- 
!  te  cofliTent  fous  nc^e  proieâion  & 
iâavegarde  fpeciale  ,pourjouïr  des  mef- 
mes  droits  ,  privilèges  ,  exemptions  , 
franchi/ès,  immunitez,  que  les  autres 
£}ndacions  royales.  Partanc  prions ,  & 
néanmoins  mandons  â  nos  ainet&fiâux 
confeillcrs  du  roy  CL  flrc-  rrès- honore 
iHàg^eur  U  filsj  les  gens  tenaos  la  «»ur 
ée  parlement!  Paris, chambre  descom- 
pîLs.  fc  cour  des  ayJes  ,  &  autres /esc f- 


ine  desprefêntes 


aydes  ,  ce  autres  les  er- 
res qu'il  appartiendra  » 
:  &  de  cour  le  contenu 


Êciers  &L  les  noftres 

a vu 
s  fkflènt  ,  f  juffrcnt  &  laiflênt  louir 


lefitiB  leligieux  ÂaguihDs  defchauticz  fie 
ttanlaea&am  pldoement  fie  paiiiUe- 
nent ,  ceflânt  8c  faifant  ceiTer  tous  trou, 
bles  &  ctnpefchemens  contraires.  Car 
tel  eft  noftre  plaifir.  Et  iBnqÊevtfyk 
chofc  fcrmç  &  ftable  i  tousjours ,  nous 
avons  fait  mettre  noftre  Icel  à  ceidices 


vncr  i'aadegraceM.DCXi.nii.54n/, 

ANNE. 

Reçiftrêes ,  ouy  le  procnienr  du 

P'^'tr  jouir  par  lefdirs  impctrans  dcTef- 
tct  Se  contenu  en  icelles  ,  fuivant  i'ar- 
reft  de  ce  jour.  A  Paiis  en  parlement  le 
IV.  Aouft  M.  D  c  X  L I  z.  Sigif^  D  a 

TiLLET. 

Regiftrées  en  la  chambre  des  oom> 
ptes ,  ouy  le  procurenr gênerai  du  roy, 
pour  jouir  par  les  impetrans  de  l'efllec 

&  contenu  en  icclles,  fuivant  l'arreft  de 
ce  fait  le  XVII.  Janvier  h.  oc.  li. 
Sifrné  ,  BOVXLOH. 

Regiftrccs  au  grcflfè  des  rcqucftes  or- 
dinaires de  l'hottel  du  rov,  pour  jouïr 
{Mr  les  impeeitns  de  ttmt  fie  comens 
en  ice!!es ,  Telon  leur  forme  Se  teneur  , 
fuivant  le  jugement  du  vi.  Septembre 
M. DC.xux.5ygn/,FtoosT.  JmL 

J.tTTRES  FATElfTES  DV  ROr 
JiiÊtiS  JtI9^%  fMtéOÊt  CfmAnMNjMl 

àtt  putdtmes  ,  é<- 

LO  o  I  «  par  la  sraoe  de  Diev  foy  - 
de  Fiance  fie  de  Navarre ,  â  tous 
preiens  fir  advenir  ,  fâluc.  Eftant  bien 

&  deùcmcnt  informe  du  fruit  £<  utilité 

qu'apportent  les  religieux  AuguftinsdeT. 
chauftc  en  noffae  toreft  de  ftint  Ger- 
main en  Laye ,  au  h'eu  appelle  les  Lo- 
ges ,  fie  des  afiiiiances  fie  confolations 
^irinidles  que  nous  efperons  y  recevoir 
lorfque  nous  y  ferons  avec  toute  noftre 
cour  fie  fuite }  en  conflderation  delqoel» 
les  te  des  avantages  que  p  rodait  ledic 
edabliOèment  audit  lieu ,  la  reine  régen- 
te noftre  très,  honorée  dame  fie  mere 
aiant  en  l'année  i644.vnuhi  eftre  fon- 
datrice de  l'eglifc  convenr  déclic  foti5 
lenomdeNoilre  Damededraces,  aiaxjc 
aflîfté  pour  elle  fie  enfon  nom  noftre  co«> 
iin  Icducdeiâint  Simon  à  toute  l'aâion» 
aux  cérémonies  fie  fervices  qui  y  fitrene 
faits  &  célébrez  parle  R.  P.  Lazare  de 
iàincc  Magdelaine  provincial  dudii-ordse 
en  la  province  de  France ,  par  conmifC 

G>in  ilii  noftre  amc  ?«;  fcal  II-  Hciir  nrtlie- 
vefque  de  Pans  en  date  du  deux  Juillet 
andkan  i  fie  pour  iùbvenir  i  leurs  nece^ 
fitez  &  les  obliger  à  prier  Dieu  pour 
nous  fie  la  profperité  deceteftac,  noas 
leop  anrioas  donné  la  fimnw  dn 
trois  cen";  livres  tournois  à  prendre 
par  chacun  an  lïir  noftre  domai  - 
ne  de  faint  Germain  ,fic  fpecîale^nt 
fur  k's  deniers  de<  coirpe?  dçf  bois  tail- 
lis fie  haute  fucaye  quis'a&:rmeac  eal'e' 


Ah.  ti^U 
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fteada£  «d'icelui  ^  ptroos  lettiesdumois  rhoftel,  iùivanc  le  jugement  do  vi.  Sep- 

de  Février  1644.  vérifiées  oà  befein  tembre  m.  dc.  lu.  pourjuuïr  par  les 

cric  j  nous  en  confirn-iiiit  l  uiitc  fonda-  impctrans  du  coiueauca  iGeUcs.'£i2^, 

lion  &:  don  par  nous  ci-devanc  (iit  aax-  Floust.  Jhidem, 

dits  religieux  Au^uftiiut  de^cIhÉtifliKf  le  - 

tout  cy  attache  lous  le  contrefcel  dc  Z  I  T  T  F  S  PATENTES 
noftre  chanceliene  |  leur  avons,  de IV  de  U  mne  mere  Atnu  à' Aufinche ^fat 
vis  de  laidne  fcg9nteiioftrenis.lioiKK  UfpttlUs  tHe  fc  iteUm  fmtfhitr  dr 
rce  dame  &  mere  ,  8c  de  noftre  grâce  confrairie  de  N'ojîrf  -  B.tme  des  fept 
rpeciale  ,^^eiae  puiilance  &  autorité  DauUnrs^m^àAm  tt^Ufe  det  Au^' 
royale,  icelle  fondation  &  don  loué  ,  pins  d^iêM^p^  éf  " Dame  ^ 
ratifie  &  approuve  ,  louons ,  ratifions  &  ^iSvfntt» 
approuvons  (  voulons  &  nou>;  plaift  qu'el- 
le font  (on  plein  8c  entier  c&t ,  &  oue  A  Nite  pur  la  grâce  de  Dieu  feine 
lefdits  religieux  AugulUns  defchauuez  /\ de  France  8c  de  Navarre  ,  i  tous 
)ouïlIènt  des  mefmes  droits ,  privilèges ,  prefens  8c  à  venir  ,  fitlut.  La  pieté  des 
exempcions,franchi(ês  8c  immunitez  que  grandes  reines  dont  la  vertu  a  honoré 
les  «acres  fondMioas  royales  |  Se  met,  la  couronoe  de  France  ,  &:  quinoitsre. 
tons  i  cette  fin ,  oorame  nont  mettons  fie  encore  anjourd'huf  tonte  brillante  fttr 
&  prenons  par  ces  prefentcs  fignces  de  1^  faînteté  de  nos  autels ,  iia  ir  pafTéde- 
nolkre  main ,  ladite  eglife  8ccoavent.du.  puis  les  premiers  liedes  de  cette  monar. 
dit  lien  des  Loges,  foos  noflreprocedion  cbie  de  génération  en  génération  jufqu'â 
a£  fauve<^arde  Ipeciate  ;  leurs  accordons  !anoflre,iI  nous  fcroit  Je  grand  blaf- 
toos  dons,  grâces , faveurs  que  nos  pre-  me  qu'un  zclc  li  laioc  8c  de  (i  longtemps 
deccictus  roys  6c  nous  avons  oâroyez  conilmié  en  ce  royaume  s'amortift  en 
aux  eglifcs  &  maiJbns  de  la  qualité  fiif-  noftre  perfonnc,  8c  qu'ayanr  devant  les 
dite.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  yeux  le  bel  exemple  de  la  devocioa  de 
omcz  8c  féaux confeillers  les  genstenans  ces  grandes  princellês,  nous  laiffadions 
noftre  cour  de  parlement  de  Paris,  cham  cOeinire  &  mourir  en  nous  le  lènrimenc 
bre  de  nos  comptes  Se  cour  des  aydcs  te  la  mcinoire  des  belles  adions  qu'elles 
8c  auticsotBciers  qu'il  appartiendra ,  que  «mt  opérées  i  la  gloire  de  Dieu  k  à  Thon, 
ces prefentes  ils  vérifient, 8c  de  leur con.  neur  de  nodre  couronne.  Lafanétifica. 
tenu  faHènt  jouïr  pleinement,  pailîbie-  tion  que  ces  royales  ames  ont  contra- 
fnent  8c  perpétuellement  lefdits  religieux,  âée  dans  le  lêrvice  de  Jefus-Chrift 
<ceflàm  0c  Ëù&at  ceffcr  cous  trou  .  de  la  Vierge  £1  fainte  mere ,  les  bene* 
l>les  6e  empefbbemens  au  contraire,  diâions  qirelles  ont  attirées  fbr  elles  iC 
Car  tel  efl  noftre  plaifîr.  Et  afin  que  ce  Tur  cet  cflat  par  l'alTiduitc  dc  leurs  prie- 
ibic  choie  ferme  8c  fiable  i  ccHinours  .  rcs,8c  les  recompenfes  qu'elles  ont  re* 
nous  avons  hk  mettre  ooftre  Icel  d  ceC  ceACs  de  Dîeo  pour  le  lervice  qu'elles  y 
dites  prefentes.  Donne  â  Parisau  rn  i\  ontrendu  en  fon  nom  dans  les  compagnies 
de  Février  l'an  de  grâce  m.  dc.  xlvui.  qu'elles  y  ont  établies  pour  le  foin  8c  pour 
il  denoftie  règne  le  v.  Si^f  ,  LOUIS-,  le  beibin  des  pauvres,  pour  la  coolbiatioii 
^flus  bas  ,  fur  le  rrp!y  :t*iT  le  roy  ,  la  desafBigez.pour  le  fecours  des  malades  8C 
rdne  régence  fa  mere  prefente ,  ce  L  o-  pour  l'aifliftance  des  morts ,  nous  obligent 
wXNiJB.  £t  fcelli  dm  ^and  fifM  df  (it*  wen  i  fiûre  quelque  choie  de  fimbutble 
verte  «n  Uts  ie  ftf»  verte  rsagr.  £t  à  pour  exciter  nos  fujets  par  noftre  exem. 
;  Vila.  pie  ac  à  noftre  imitation  à  ces  oeuvres 

Hcgifttées  ,  ouy  le  procureur generil  de  pieté  6cdennrencorde  ,3c  àcomplai. 

du  roy,  pour  jouir  par  leï  impfrrnn»;  r^e  rc  avec  nous  à  Diei  ,  en  faifanr  n  fi'n 

J'efFec  &i  contenu  eu  icciies,  (uivant  1  ar-  honneur  &  pour  i  amour  delui  quelque 

reft  de  ce  jour.  A  Paris  en  parlement  Iç  aaion  deaoure  refpeâ  8c  de  l'açrément 

IV.  Aouft  n,  oc.  x  t  I X.  Sigià^  ,  DO  de  /à  divine  majeftc.Et  comme  il  eft  de 

TitLET.  vérité  toute  entière ,  qu'après  avoir  ren- 

Reeillrées  en  la  chambre  des  comptes,  du  â  Dieu  ce  qui  appartient  i  Dieu ,  ùl 

«oy  Te  procureur  geneial  du  roy  ,  prenoiere  8c  plus  chère  complailânce eft 

pour  jouïr  par  les  Impetrans  de  1*ellèt  te  en  fbonneur  &  en  la  vénération  que  Ton 

contenu  en  icelles ,  fulvant  l'arrcft  dc  rend  à  la  facrée  Vierge  -,  aulTi  pouvons- 

ce  £ùc  le  xvit.  Janvier  m.  dc.  li.  Sig$é ,  nous  croire  que  n'ayant  Doiatcu  depuis 

mort  de  Jcius-Chrift  Ion  ffls  de  plus 

'  Ragpftrée^  «v'g^cfe  des  <cycflet  de  dteie  occopacioade  Tamecsce  monde, 

G  iij 


j4  PfiEUVES 
qae'le  fairiment&Ia  IbuTcnance  dcsuloa. 

leurs  de  fa  pan-in,qut'  l'inflitut  d'une 
compagnie  en  forme  de  confratenuté 
'mb  le  timiey<^'Dàimede  I>9»Uiirt 
ne  lui  fera  point  dcfagrcahle  ,  piiifque 
«'érigeant  en  l'honneur  de  leurs  commu- 
nes fouftances,  elle  fera  lanï  douce  bien 
receiic  du  Pere  ,  du  Fils,  6.'  J.i  ftint 
Eipric.  Les  compag,niei  royales  de  ictn» 
bUUe  iufticution  lé  rcmenant  devant 
nos  yeux,  &  fpeciallement  celle  de  la 
reine  Anne  de  Bretagne  ,  &  l'eftabliflè- 
ment  de  l'ordre  de  la  Cordelière  en 
î'hotmeur  des  liens  de  Jeius.ClinlL,iicMts 
avons  penfé  que  celle  qoe  nous  rerons 
pour  l'jinour  &à  la  gloire  des  douleurs 
du  fils  &  de  la  mere ,  engageroic  les  gens 
de  Uen,  de  grand  lele,  avec  nous  aux 
dévotions  &  aux  emplois  des  offices  de 
charité  qui  lui  feront  deftinex  &  prefen- 
tez.  Pour  ce  cft-il  qu'ayant  remis  entre 
les  mains  du  roynoftrc  tres-honorc  (ci- 
gaeur  Se  fils  le  tardeau  de  la  régence  U 
de  l'admîiûftrarion  de  Ton  edatfic  de  Tes 
affaires ,  &  que  noflre  viduité  nous  convie 
d'honorer  la  facrcc  Vierge  mere  deje- 
fus-Chrid  dans  la  révérence  8c  la  maje- 
ftc  de  Ton  deuil  &  de  les  douleurs  ;  après 
une  délibération  meurement  concertée 
àirec  perfonnes  d'intelligence  £c  d'une 
grande  pieté,  choififlànc  «  comme  nani 
avons  cnoin  8c  choîfiflôns  encore  ces 
deux  vcncrahics  objets  de  deuil  &  dci 
douleurs  de  Noftre-Dame  pour  le  fonde- 
ment &  pour  le  motif  de  nos  exerdoet 
ordinaires  de  dévotion  &de  pieté,  auf- 
ù  avons-nous  refolu  l'inditut  d'une  com- 
pagnie en  forme  de  confraternité  ,  qui 
fera  erigce  fic  deftince.  Comme  nous  l'c- 
rigeons  &  ladeftinons  en  l'honneur  des 
belles aâions  du  dernier  aa^  de  laiâin- 
te Vierge,  qui  s'eflant pallc  en  fi  retrai- 
te en  l'union  inaltérable  de  ion  ame  a  vcc 
Dieu  »  n'a  rcceu  d'autres  mouvemens 
eue  cc  iv  de  rttTiirnrion  de  Jefus-Chrift 
en  terre,  ou  n  eitant  venu  que  pour  la 
gkjùe  de  fon  pere,  &  pour  fouffrir  ,  & 
pour  prier  pour  les  pécheurs,  n'a  laiilë 
■i.  la  fâinte  mere  que  la  prière  &  la  fouf- 
francc  pour  fon  partage ,  &  le  fervice 
du  prochain  pour  fon  hérédité.  Cette 
(àinte  mere  affligée  ayant  donc  acbevd 
les  funérailles  lie  jefu  ,  Ch  t:fl:  fon  fils, 
&s'e(Unc  retirée  chez  elle  avec  les  dames 
de  &  maifbnSe  de  là  confiance,  (à char 
rite  toute  accomplie  commença  iës  priè- 
res pour  les  pécheurs  fie  U  compafllon 
Jùr  leurs  miferesv  de  forte  que  les  rece- 
vant en  leurs  befoins,  elle  nou5  a  l.iilîc 
exemple,  ^ue  cçaune  çUe  leur  a  tait ^ 


ET  PIECES 

nous  lenr  fàmons  ;  &c*eft  liir  ce  prîiiid- 

pe  &:  fur  ce  modèle  des  belles  ail^n  v  de 
cette  première  fainte ,  que  noilre  inâi- 
tutkm  sTeft  dirigée ,  &  que  nous  nont 
fbmmes  re(îilut:de  donner  i  cette  com- 
pagnie l'oraifon  iL  la  prière  continuelle 
pour  fon  ordinaire  entretien  ,  èc  pour 
Ion  ocenparioo  extérieure  le  Ival.ioement 
des  pauvres  le  loin  des  morts  ,tuivanc 
&  conformément  ans  reglemens  qui  en 
feront  faits,  8c  aux  ordres  qui  en  (cront 
donnez.  La  grande  eftime  que  l'ordre 
des  AuguAins  defchaulTez  s'eft  acquile 
en  toutes  les  nations  du  monde,  &fpe- 
dalementen  la  congrégation  des  Gaules 
delà  fondation  de  cette  couronne ,  nous 
engageant  i  les  avoir  en  unerecomman« 
dation  très -grande  6c  tonte  patricaliére, 
nous  a  aufTi  excitée  à  faire  le  choix  d'un 
ordre  il  (âinc  &  fi  célèbre  ,  pour  y  af- 
feoir  l'eftabJjflèmenc  de  la  compagnie 
que  nous  voulons  ériger  &  commcttreà 
kur  conduite  ;  &  comme  ce  grand  ordre 
s'efl:  mis  en  la  proteâionde Noftre-Dame 
fous  le  titre  &  fous  la  vénération  de  (es 
douleurs,  aulh  nous  avons  refblu  d'en 
choifîr  les  percs  pour  les  feuls  direâenis 
de  l'économie  fpirituelle  &  de  la  tem. 

{>orellc,  avec  les  perfonnes  choilîes  de 
a  compagnie  &  confirmées  de  nova» 
Ayant  donc  eftc  pleinement  informée  mur 
nofdirs  amez  les  Auguftins  defchauflèz 
<1l  la  tres-Chrellienne  congrégation  de* 
Gaules  «  qu'ils  ont  receu  le  bref  de  no» 
ftre  lâinc  pere  le  pape  poorrereâiraite 
pour  l'eflaDliflêmentde  la  compagnie  de 
confraternité  du  titre  de  Ntfire-Damt 
dts  fcft  dttfmrs ,  nous  avons  refûl»  de 
nous  en  rendre  la  protedlricc  ,  le  chef 
&:  la  fouverame  régente  ,  Se  d'en  fùtg 
efbblir  l'inftitut  en  noftre.  nom:  priant 
les  reines  qui  nous  fucccderont  en  cette 
couronne ,  de  vouloir  auffi ,  par  l'amour 
de  la  vierge  mere  de  douleurs,  &en  no» 
ftre  confiderarion  ,  nous  fucccdcr  à  pcr. 
petuicc  dans  la  qualuc  que  nous  y  pre. 
nons.  A  CES  causes  ,  nous  inclioanc 
i  la  très- humble  fuppdication  des  pères 
de  l'ordre  ,  '  ,li'i1  nous  eft  apparu  do* 
dit  bref  de  noftre  faint  pere  le  pape  , 
avec  rf^:cepution&  le^  approbations  nc- 
ceflàites ,  nous  noos  fomroésvoloittaÎTe- 
ment  déclarées  &  déclarons  par  ces  pre- 
fentes  U.proieûrice  ,  le  chef  ôc  la  regen, 
te  lônveraii^  de  ladite  compagnie  ^  qui 
aura  fon  application  en  la  chapelle  cfes 
douleurs  de  la  Vierge  ,  dfms  l'c^i&.de 
Noftre- Pame  des  Viâoires  d<t-A&gllp 
ftins  defcbauircz  -en  leur  monafhîre  à 
Paris ,  de  la  fondation  royale  .à\i;fBX 
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toy  d'hcurciifc  mémoire  noftre  trcs-ho-  charitatc  incenfi,  fatagunt  vcrbo&cxem- 
noté  /eigneuT  Se  efpoux.  Ex  defirant  de  plo ,  errances  in  lëmium  redam  rcdigc 
rendre  a  la  mémoire  de  h  paflîon  de   re ,  &  laboranriSuK  in  vinea  Domini  au- 


xilium  6v  CDiiCiLitionem  afF^'rre  j  ex 
quorum  numéro  cerrè  (une  dilcifli  fîlii 
mères  Carmeticani  dilcalceaii,  t]in  &  in 
lac  alm.1  uibe  noflra.,  iSc  pcr  It;iliam 
fcrè  totam  ,cum  magno  aimnarumfmO' 
jiomittaiion  de  cent -dames 'pi'û>ccJl^'t  ïmnenio  alfiduè  laborarites ,  orartonibut^ 
ducliciïl's ,  &  aurres  de  la  cour  &  de  no-  jejuniis ,  pru^icationibus ,  confciTîonibus 
lire  mailoo ,  pour  tcoir  dcilbus  oous  en  aUifc^ue  piis  operibu«  intenti  j  eximix 
chef  le  lêrviee  d'honneur  ^e  k  Vierge  religionis  &.  pîetatis  nempla  ediderS) 
en  ce  nioiuîe ,  en  la  qualité  de  damciide    ita  ut  mcriro  A  idIms  plurimùm  in  Do- 


J.  C.  &  aux  douleurs  de  la  Vierge  fa 
mere  affligée  tot)C  l'honnear  &  couc  le 
refpcel  qu'il  nous  lira poflîble,  nons^oa- 

Ions  qu'il  foie  fait  de/,  à-prcfcnt  &  à  1 
toujours  &  de  neftre  participation  «  la 


fon  grand  deuil  de  J.  C.  donc  fera  com. 

SoU  le  premier  ordre  6c  le  grand  rang 
e  la  compagnie  ;  lâiffmc  aux  lupcricur-. 
ordinaires  de  la  religion  l'admillion  gé- 
nérale des  fiddies  qui  fe  prefênreronc 
pour  y  cArereceus;  parmi  Icf^inels  on 
fitra  le  choix  des  officiers  &  ofticieres , 


mino  diligantur^  acque  ab  omnibus  ia 
magna  veneradone  habeanrur.  Cùm  an. 

rem  intcllcxcrimas  hunc  rcligiofum  or- 
dincm  valdc  delîderari  in  âorentiilîmo 
majeftatis  tax  rcgno  ^  &  exiftimemus 

horum  piorum  virorum  przfcntiam  pcr- 
uulem  i^ure  mfbaurationi  antiqux  illius 


des  emplois  necdllàircs  6c  ordonnez  de  dilciplinx  eccleHadicx ,  cujtts  meritÀre- 

l'urdrc  des  dames  qui  feront  en  chef  p;num  iftud  Chridianiilîmumappellaium 

dans  les  charges  du  mmiftere  &  de  la  fuir ,  quam  tu  quoque  non  minîls  pru- 

direâion  de  Tinftitat.  Si  donnons  en  dentcr  quàm  piè  cupire  te  oftendis  ^  his 

mandement  à  nos  ame*7.  &:  fcaux  les  noftris  litteris  nuijeftarem  mam  hortari 

grands  otHciers  de  i'urdtc ,  les  généraux  etiam  atque  eciara  volumus  ad  Carmeli- 

y  tenant  la  feance  pour  le  chapitre  ge-  tanorumdifcalceatonim  ordineminGaU 

neral  ,  j,-  i  tous  proviiuiaux ,  prieurs  &  lia  inrroiiucenJiim  ;  confiJimiis  qiiippe 

autres  otHciers  de  jundiclion,  de  quel-  te  bre\  i  expcrturuiu  aiagnam  utilitatem 

<jae  qualité      condition  qu'ils  fuient ,  ex  eorum  cum  (ubditis  tux  majeftatis 

que  ces  prefcntes  ils  faflenr  lire  ,  publier  confuetudine.  Mirum  certè  cfl  quantum 

&  regiftrer  aux  regiftres  de  leurs  char-  valeant  ad  pietatem  in  Jtonuaum  aanni» 

très,  avec  les  reglemens  qui  feront  faits  introdoceodam  )  ut  pot^qui  nihil  aliud 

en  l'ordre,  de  noftre  participation.  Car  quxrant  qudm  I>ei  gloriam  &  anima, 

tel  cft  noftre  plailir.  Et  afin  que  ce  foic  rum  falutem ,  Himmam  paupertatem  in 

chofe  ferme  8c  ftable  à  tousjours,  nous  fimpliciute  cordis  colentes.  VencrabUis 

«V00$  fait  appofer  noftie  icel  i  cefdites  frater  nofter  f rucifcus  cardinatis  de 

preféntes  lignées  de  noftiC  main  Sc  con-  Gioyofa ,  qui  has  noftras  litteras  tibi  rcd- 

trcfignces  de  nollrc  fêcrctaire  des  corn-  det  ,uberiùs  adhuc  te  de  fandlirate  hujus 

mandcmens.  Donné  â  Paris  le  xx.  )our  religioll  ordinis  docebic,  mand^to  nof- 

de  Décembre  lit.  DCivi.^^  ANNE,  cro,  flc  ad  hoc  pinm  opus  efficaciter 

£tflus  Lts:  Parla  reyne  mere  da  roy,  cxhortabirur.  Perimns  â  te,  illieandem 


Servie  M  /jtM^w. 
SÈÊF  nv  ryîPE  Pâul  V. 

eu  faveur  des  Carmes  dcfthamjfex^ 
CHARISSIMO   riLIO  HENRICO 

FjlANCORUM  B.ECt  CuiklSTIANISSlMO 

Paui-us  »a»a  t. 

H  A  R I  s  s  t  M  £  in  Chrifto  fiUnoC- 


prorfus  fidcm  adiubcas ,  quam  nobis  ha- 
bcres ,  C\  te  alloqueremar  j  ac  demùm 

tibi  pcrd  i  11  is  gratillîmum  nobis  fore^ 
£  intellexcrimus  dileâosiUk».difcalcea> 
tos  fifatres'  Ourmelieanos  in  ampliflimo 
tuo  Galliarum  regno  fub  majeflatis  rux 
patrocinio  atque  cuceJa  cxceptos  fuiOè^ 
mandonemque  finnam  ac  ftabilem ,  uc 
defiderannis ,  locavilTc.  Deum  quxfumus 
te  continuai  protedione  cuftodiac ,  j^cum 


\^  ter,  falutem  &c.  Hoc uno  iôiatîo  încremenco  zeli  reparanda;  catholiccic. 

in  tôt  tancifque  laboribus  atque  foUici-  ligionis  augeat  in  te  dona  fandx  fuxgnu 

tudinibus  recreamur,  quod  et(I  humani  cix  -,  &  maijeftad  tu^c  ex  iodmis  noftti 

gencris  hoftis  perpetuns  numquâra  ceflâc  cordis  vifceribus  benedi^onem  noftram 

novis  arribus  arque  perturbationibus  di-  apoftolicàm  tribuimus.  Datum  Roms 

vinum  culrum  &  falurem  animarum  im-  apud  fanclum  Peirum  xii.  Kai.  Mail 

pedife  -,  non  défunt  tamtn       altéra  m.  d  c.  x.  poniificatûs  noftri  aono  t* 

pane,  qui  xelo  iioaom  Dei  &  proximi  MédinfffAittifidta^tf.i%^. 
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CenjenttmtlU  de  Icvefcpe  de  P.ms. 

HE  V  p  T  r  T'  <•  i\z  Gondy  Dei  & 
laiidj;  iedis  granà  PanlienfisCpif- 
copus  ,  domini  nollri  rtgis  in  fiiis  ftanis 
£c  fknâioribas  confijiis  confiliarius ,  te 
oratoiti  fus  regia:  majeftaris  prxfeâus 
feu  magifter,  univerfis  przlênces  licteras 
in^ieAum ,  ftliuem  ia  Domiao.  Notuai 
Hamas  quèd  ▼tfis  per  nos  Htttrb  PtKii- 
tibus  ChrifHanifnmi  principis  &  cfomini 
noftri  domini  Ludovici  Xill.  Fraocix 
te  NtvtrHe  régis ,  in  form»  carcnlaniin , 
vulgo  fh.irires ,  datis  Parifiis  anno  ilîii. 
menfc  Maio,  Cgnatis .-  per  regem ,  regi- 
aft  régente  ejus  matre  prxfente^  P  h  e- 
1 1  ?  p  E  A  i  j  X  ,  ^:  (îgill.itis ,  quibus  conf- 
iât prxfacum  dominum  noIVrum  regem 
concelCIIè  &concederc  religioiu  ordinis 
B.  Marix  montis  Carmcii  reformatis , 
Carmelitx  difcalceati  nuncu^atis ,  fe- 
cundiim  primam  regulam  flc  nrfUtado- 
ncm  dicll  ordinis  vivcntibus ,  acceptare 
loca,  fundatlones  &  dotationes  eis  ofiè. 
rcnda  &  donanda  in  urbibus  ParidenH 
&  Lugdunenfî ,  de  confenfu  ordinarto- 
tum  locorum  ac  communitatum  earum. 
dem  urbium,  ut  in  iifUem  inllitiuntur , 
crigaotur  fie  conftnwiDir  moaaftcria  û, 
convemos  diâi  ordinit}  nos  Parifîenfîs 
e  p  i  f  copus  prxfatus ,  ju  x  ;  e  [  1 1  >  i  e  i  n  d  i  cVa- 
rum  littcrarum  regiarum ,  permifimus  6c 
pcmittlffias  A\B&i  reiigioiis  ludiiare,  fe- 
dem  (î^^re  fie  commorari  in  faac  civitatc 
fie  diocefi  ParidenG  ,  &  ibidem  piè  &  re- 
ligiosè,  confôrmiter  àd  eoram  regulam 
ordinem  6c  profofTonem  vivcre.  câ  ta- 
men  lege  &  conditione,  quod  ipfi  reli. 
I^ofi,  wA  invenerint,  vel  eis  oblanisfiie. 
Tir  aîiquis  locu?  pm  cnnftru._'>ionc  Scxdi- 
hcanonc  monal^erii  aut  convcncùs, tene- 
bimtur  nobis  indicare  ic  àt  hocilol  cer- 
tiores  reddere  8c  docere ,  ut  de 
dicace  vel  incommoditate  diâi  loci  ju- 
dicare  vel  ordinare  pofllmns ,  vel  aliis 
Aatoere  qood  tum  eric  6c  radonis.  In 
quorum  prtemfflbrum  fidem  &  tcAimo. 
Xiium  has  prxièntes  litteras  pcr  fecreta. 
hum  noftrom  iîiblîgaaUs  fieh  £c  figoari, 
figillique  caméras  noftrx  fisdmos  fle  ydd. 
mus  âppenfîone  communirî.  Datum  Pa- 
hlîis  aoDo  Domini  m.  pc.  xt.  die  xxti. 
menib  Mail  SiyU,  HENRIcaSepiC 
copus  Parifieofis  -,  é-  f«r  h  reply  :  Per  rc- 
vcrendlffimum  dominum  meum  O.  Pa- 
riiienlêm  epifcopum,  BAbsootM.  A- 
fceSi  des  armet  é»m^  ifitefpi.  AUm 
fag.  390. 


LETTRES  PATENTES  DV  ROr 
Lmii  A'IIJ.  tonfimutivti  des  fri- 
vilegcs  é»  £»teff  des  tbimrptat  ée 

Pans. 

LO  u  I S  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  France  Se  de  Navarre  j  à  tous 

prclents  &  advenir,  fâlur.  S<^avoir  fai- 
îôos  qu'ayant  fait  voir  en  nofltre  conteU 
les  lettres  de  chaitres  contenant  les  oc. 
trois,  immuiiitcs,  privilèges  £c  exemp. 
hons  concédées  par  les  roys  nos  preoe. 
ceflhrts  â  nos  cnen  te  bien-ames  tes 
profcflèurs  de  noftre  collège  &  faculté 
de  chirurgie,  comporé  de  nos  deux  chi. 
nurgiens  jurez  pour  nom  en  noftre  cha- 
(lelct,  prevoflc  &  vicomré  de  Paris, 
failants  parne  du  corps  de  l'uaiverfîté 
dudic  lieu,  plus  particulièrement  conte- 
nus ez  lettres  du  roy  Philippcs  le  Bel 
du  mois  de  Novembre  ijii.  &  autres 
lettres  de  nos  prcdeccflèurs  roys ,  &  aux 
ftatuts  &  reigl^mens  dudic  collc-rc,  le 
Cuuccy  attache  /oubs  le  cunirc-kel  ue 
noftre  chancellerie,  fie  qui  leur  ont  efté 
fuccedîvement  continués  &  confirmés 
jufques  i  prefcnt  j  &  ayant  mis  en  con- 
lîderation  le  grand  bien,  ictours  &  uti- 
lité que  nous  &  tout  le  gênerai  de  ceu 
tuy  noftre  royanne  revoir  dodid  colle, 
ge  &  faculté,  &  le  foing  qu'elle  appor- 
te, tant  i  l'examen  &  inftrudion  des 
jeunes ,  pour  les  promourdr  anx  degret 
de  ladiÂe  profeHîon  fclon  leurs  flaturs, 
qu'i  la  vifitarion  des  malades  qu'ils  font 
tous  les  premiers  jours  de  Lundy  de  Tan 
i  Luzarche,  &  chacun  mois  en  l'cglife 
S.  Coûne  &  S.  Damien  à  Paris,  aux. 
quels  noms  avons  une  finguliere  dero* 
ti'^n  ,  ay:inr  plcù  à  Dieu  nous  faire  nâi- 
ftre  ie  jour  que  leur  tei^e  cft  célébrée 
en  l'Eglifc  -,  defiraas  pour  les  mefines 
conflderations  que  celles  qui  ont  metl 
nos  predeceiïeurs  roys,  nieiine  le  feu 
roy  noftre  tres-honoré  feigneur  &  poe, 

Sie  Dieu  abfolve ,  les  bien  &  favora. 
ement  traiter ,  Avons  confirme', 
continué  &  ratifié  ,  &  de  noftre  cettai. 

ne  fcicnce,  grâce  (pédale,  pleine  pnil^ 
lance  6c  autorité  royalle  confirmons, 

continuons  &  ratifions  par  tes  prcfcntes 
figoées  de  noftre  main  lefdicis  odroys, 
immunités,  privilèges,  exemptions, fta- 
tuts &  reiglcmcns ,  pour  par  eux  &  leurs 
iucceiFeurs  en  jouir  d'orcftiavanc  ,  tant 
en  noftrediâe  TÎile,  prevofté  fit 
té  de  Paris  >  qi*e  par  tout  ailleurs  en  cet- 
tuy  noftre  royaume, pays,  terres  Scfei* 
gnowics  de  uaftre  obeffl&nce,  plaint. 


N.|StI, 
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mené,  paifiblemene  te  MrpenieneiMm:, 

ainfi  que  leurs  preJeceteurs  &  eux  en 
ont  ioùy  cy -devant  bico  ficpaifiblemcoc, 
f ottïflèoc  6e  aient  «ncore  de  pceAnc.  Si 
«ionnons  en  mandement  à  nos  amez  & 
féaux  lesgem  de  nos  cours  de  parlement, 
chambies  de  nos  comptes,  coun  de 
no'.  avJc^,  treforicrs  de  France  6c  géné- 
raux cic  nos  tînances ,  prevoft  de  Paris, 

Îtrcvoft  des  marchands  &  efchevins ,  cC- 
c\is  lie  nos  aydcs  &  tailles  en  l'eledlion 
dudic  lieu,  commiliaires  par  nous  or. 
■donnez  Su  le  £û6b  de  nus  emprunts, 
tant  généraux  que  particaliers,éci  tous 
nos  autres  jufticiers  fie  officiers  prefents 
&  advenir,  chacun  d'eux  en  droiâ  foy, 
£  comme  à  lu  y  appacdendia,  que  de  nos 
prestes  grâce ,  dedaradon ,  coociniuu 
tion,  confirmât!  ir.  Je  ratification  de 
-tout  le  conioui  auxdtâes  lettres  fie  ihu 
tat^  cy  attachée ,  ils  Êiflèoc ,  fooffiror  fie 
l.uiTjiu  ■ijuïrficuiêr  plainemenr,  paifible- 
mcnt  èc  perpétuellement  Icfdids  profof- 
fenrs  de  noftte  collège  ficfiioilcé  de  chi- 
rurgie,  compofé ,  comme  difl  cft  ,  de 
nos  deux  chirurgiens  jures,  prevoll  se 
antres  profeflèurs.  Scieurs  fucceflènrst 
tout  ainH  fie  parla  mefme  furmefiema. 
niere  qu'il  leur  a  eftc  oclroyc,  ratifie  , 
Confiimé  te  continué  par  noldiâs  prede. 
ceflêurs  roys  •  ccllânts  Se  Êiiiànts  ceilèr 
tous  troubles  fie  empefchemens  au  con. 
-traire }  lelquels  fi  faits ,  mis  ou  donnez 
eftoient ,  les  mettent  fie  faflènt  mettre 
incontinent  fie  (ans  delay  au  premiereC 
tat  fie  deùb.  Et  pour  ce  que  dcs prcfcn- 
.tes  oa  pourra  avoir  affaire  en  plaiîeurs 
ic  dhrm  lieiix,  nom  voaloiis  qu'aa«n£ù 
»îi  Car  tel  eA  nodre  plaifîr,  non- 
obilant  quelconques ediâs  ficc  Donne  à 
Paris  an  mois  de  Joillec  l'an  de  grâce 
M.  DC.  XI.  fie  de  noftre  règne  Ic  ii.  Si^ 
^OUISi  é-  fir  le  nfly:  Par  le  roy,  k 
royne  régente  &  mère  prefenie ,  na  Lo- 
MENii.  ;  tjr  fit  Se  fur  le  reply  en  La  Je 
J»ye  reugc  (y-  verte  du  ^mnd  fceam  de  cùe 
verte. 

Enrcgiflrcesez  rcgiftresdus^randcon- 
ièil,rmvaat  l'arreft  donne  en  iccluy  îe 
flnrii.  Septembie  u.  dc.  xi.  Cet  ennpfl 

trement  fut  fait  au  <^T.ind  confeil  en  car.fe- 
quence  de i  lettres  dudieffe  du  XV.  du  mejme 
mois  de  Septembre  M.  DC.  xi.  inférées  en- 
fuite  des  frtudattsès  rtfffimdiditffMi 
sntfeil.  '  - 


i 


CATI  V£S. 


i7 


T«m  IL  M,  II. 


BVLLE  BU  PAPE  P  AV  t 
ea  faveur  des  Urfultnes  dufkmx- 
inr^  S.  jacquet. 

PA u  L  u  s  epikopus  fervus  fervomm  ah.ui». 
Dei.  VenerabiU  fiatri  epifcopoPai 

rifienfi ,  faiutem  &  apofVolicim  bencdi- 
âionem.  lacer  uni veria  opéra  divina-  pla> 
cita  veritati ,  fundarefie  dotarecœnobia, 
in  quibus  (âpientes  virgincs  accenrislam- 
padibus  obviam  exeant  ChriiVo  iponfo, 
ac  graturo  8c  ddnnini  eihibeant  «idem 
fiimoUtum,  non  minimum  reputamus; 
c&m  in  eis  divinis  laudibus  gloriâcetur 
Altiflîmus ,  ac  per  innocentis  virx  mérita 
gloria  xternx  beatitadinis  acqninuar. 
Et  proptereà  piis  de/îderiis  perionanim 
devotarum  quiafFcdant  citnoi  l.i  I  uiuf. 
modi  ittodare  tt  dotare  »  libentcr  nos  in 
his  benignos  &  fatorabtles  eshibennu, 
noflram  Sifedi".  apoflolica;  defiiper  mari- 
dantes  inrerponi  auâonratcm^  ac  pias 
virgines  quoe  ccenobia  hujufinom  ingredi, 
&  cidem  Chriflo  k  dcvovere  propofue. 
runt ,  fpiritualibus  rouncnbu-i ,  induira- 
dis  videlicct  fie  peccatorum  remifMoi- 
bus,adid  inviramus.  Sanë  exhibitano- 
bis  nuper  pro  parte  dileâx  in  Chrifto 
filia:  Magdalenx  LuiUier  mulieris  vidux 
reliâae  quondàm  Claudii  k  Roux  domi- 
ni  in  temporalibus  loci  de  fMuile  Btuve 
Pariûenfis  dioceûs,  ac  regii  in  fuprema 
curiaparlamenti  Parifienfis  conCliarii,pe. 
titio  contlndïat,  qu6d  ipfk  Magdalena 
qux  ex  primaria  civicatis  Parifienfis  no- 
bilitate  oti^inem  duidt ,  pio  religionis 
&  detrotionn  celo  dnfta,  m  diâa  dvi. 
ta  te  feu  e)u>  ^jl-arnii.  unam  congrega. 
tionem  feu  monaAenum  monialium  Ibb 
lintk»  hxJBtat  Urlblae  fie  régula  beaii  An. 
guAini  refbrmatam  ,  quarum  quidcm 
monialium  prxdpuus  finis  fit ,  ut  puei< 
knun  inftitutioni  vacent,  illafque  in  pie< 
tare  chrifliana  étudiant,  virrutc  ,  ! n  nos 
mores,  laudabilia fie  fuo  fcxni  convcnico- 
tia  opéra  fie  exerciria  doceant ,  de  bonis 
&:  faeiiltatihus  fibi  â  Domino  bonorum 
omnium  iargitore  bénigne  culians  fuiu 
dare,  iUiqne  in  dote  fiib  hoc  principio 
pro  perpenn  duodedm  raoniafinm  faf- 
tencaiiune  U.  manutentione  redcutosan. 
nuos  duorum  mitlium  librarum  turonaou 
fium, valorem  fexcentorum  ducatorum 
auri  de  caméra  vel  circi  conflituentium, 
in  tôt  proprietatibus  fie  bonis  ftabilibus 
affigoarei  przier  id  quàd  quxdam  alia 
illanim  pattiiunniatraaapietaiiefcdeTO' 
ti       eri^à  didam  congrcgationem  pro- 
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leiue,  <piingentas  libfts  fimîles  aonuas 

&  perpctuas ,  valorem  ccntum  &  quin- 
quagenta  ducatoruin  iîmilium  vel  circi 
conuteneiua,  in  bonis  etiâm  (tabilibus  ei- 
dem  congregacioni  donavit;  acalia  om- 
nia  ad  piam  banc  fundarionem ,  8c  tnC 
Qtutionem  illiufqueprogrclTuni  nfer- 
vadonem  oecdEinajcopporttma  ^oprio 
finnptn  fùo  6cere,8tiir  illa  ftKaènbc 
cédant ,  confilio  &  opeiÂ  tillei^orum  fî- 
lioram  Guillelnû  GeJJtn  Âniiegavenlls , 
«c  Jtcobi  GsimMii  RboconMfafis,  8e 
Thomz  GaBot  ConlUndenns  diœcefis 
pre&yicronim ,  magiftrorum  in  theolo. 
gta  de  gremio  collegii  Sorbonici  in  civi- 
tatc  pra:dicla  inftituti ,  &  verbi  Dei  con- 
cionacorum,  eruditionifque  laude  ,  vir* 
incegricate  &  obfcrvantix  regularis  pcri- 
riâ  przftanDum ,  qui  pro  fclici  principio 
&  lucceflîi,  nec  non  gubcrnio  &  rcgi- 
mine  diâi  monafleni ,  (  fl  hiuc  cura  eis, 
uc  iofiri  ,  demanderiir ,  )  multa  utilia  at- 
quc  frudaofa  agere,  ibuucre  £c  ordina- 
re  pofTunc  ^  quorum  quidem  ptimus  can. 
quam  prxfèâus  (ieu  capuc,  cxteri  ytth 
tanquam  afllftentes,  quoad  vixerinc,eflè 
tiebeanr,  didumque  monaftcrium  ac  il- 
Uus  perfonas,  les  £c  bon»  ipintualia  ac 
tcmponlts  g^rctre  8c  whnnnftrtre ,  iùb 
autoritate  umcn  pro  t^mp orc  exiflentis 
cpiicopi  PariûenuSypoâiac  &  debeaoc , 
nd  iiiwndUc.  SI  îdur  hce  fieicnt  tcdk 
infrà  fcripta  or£narentur ,  ex  hoc  pro- 
£eâo  non  folùm  divini  culitts  iacremen- 
co,  fed  eciim  fpiricaali  nmltonnn  Chri- 
fti  fidelium  confolarioni  opporcuni  ratio- 
ne  conlîileretur.  Quare  pro  parce  dulac 
Magdaicnae  nobis  fuie  humilicèr  fuppli. 
cacum,  uc  ejus  votis  &  pi;  ,  rlefïderiisnu- 
jufmodi  favorabilitcr  annucie,  aliâfaue 
in  pncnUms  nppnrtuoè  providcre  de  oe- 
nigicate  apoftolica  dignaremur.  Nos  qui 
pia&(alubru  Chrifti  fideliumvota  divi. 
niqaecultûs  augmencum  finceris  décide- 
nmus  afièâibus,  iptun  Mj^dalenam  à 
quiboTvis  excommiintoirioms ,  rufpenlio. 
nis  &  interdidi  aliifque  cc^ 'cfïilHcis  fcn- 
tentiii,  ceniîins  U  pocms  à  iure  vel  ab 
Iioimne  quftds  oecâione  vel  canfi  latls, 
fi  quibus  quomodolibcc  innodata  exiflir, 
ad  eifedum  przlèntium  duncaxac  conlc- 
qoeadinn,  hanim  ferie  «blblTentei  ht 
abfolucam  fore  cenfênces,  nec  non  (în- 
gulofojD  boDonun  &  leddiroum  aâig. 
madomni  fiiprédiAaniin  fitnatioaet , 
confines,  quifirares,  quanritatçs,  voca- 
bula  dcnominacionei  prffeoàbus  pro 
cxprcfllï  habenccs,  hujufmodi  iîiftpuca. 
riunibus  incHnati,  frarcrnitati  ror  pcr 
apoftoUca  fcripta  mandamus,  quaccnu^ 
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fxxàùStx  Magdalenz  in  loco  decenti  & 
oncfto  diâa:  civicatis  feu  illiu^  fubur- 
bionun  unum  monafterhim  monulium 
cum  ecclefiaièu  capella,  claoftro,  dor. 
micorio,  refedorio,  ccemeterio,  area, 
liortis,  borcalidiSf  ceilis  aliifque  offici. 
nis  &;  membris  ncceflâriis  &  opportunis 
conftrui  &  zdifîcari£uiendi  Jicentiam  4c 
6cul«HSin  «OToritaie  noftrS  troparmrix, 
illudque  poftquam  fie  cm  Qi.idum  & 
débita  convenientique  muattum  claufa- 
fâ,  ac  &crâ  ac  prophanâ  fupeliedile, 
aliifque  ad  divini  cultûs  &  roonialium 
rnibi  introducendarum  ufiim  oecellàriis 
compecentèr  infbuâtun  fiierit,  ipfaque 
Mardalcni  illi  reditus  ann-tos  duorum 
millmm  librarum  hujufmodi ,  dida  autem 
matrona  alios  annuos  &  perpetaos  redi- 
tus "i.nnjrenrinîm  librarum  fûrilium  in 
toc  propriciaiibu'i  bi.  bonis  Ilabilibiisrea^ 
VakshL  cumeftâu  donaverint&afSgna- 
verinCj  in  monaûerium  monialium  fub 
ticulo  ÙldSlx.  Urfulae  8c  regala  iânâi  Augu> 
Aini  hujufmodi  reformata ,  8c  invocatione 
pnediâa;  Magdalenz  benè  vifa  ac  pec 
eam  eligenda ,  nec  non  Guilielmi  ac  Ja- 
cobi  3c  Thoms  pri\ii,1orum  ,  quorum 
primus  tanqaam  pneiieâus  (èu  caput, 
caïK^aam  affllemes  eflS»  de- 
beant,  quoad  vixerint,  uc  pra:fcrtur, 
nec  quidquam  mii  omnes  flmul,  vel  duo 
fidièm  decernere  pofEnc  \  illù  amem  vd 
illorum  duobus  recedencibus  vel  dece- 
dentibus,  fanuli^  alicujus  ecclefîafticaB 
pioram  proborumque  virorum  in  refec* 
marionc  vivcnriura  abepifcopo  Pariden» 
fi  pro  tâmpore  exiflente  eligcndz,  8c 
eonni  i  dida  familia  eccleuaflica  ad 
tempus  fîbi  benè  vifum  quos  ;id  id  de, 
putari  8c  ab  ipfb  epifcopo  apprubari  con- 
tigcrit,  gubcrnio, frpmine,  &  adminit 
craiione,  pro  perpetuis  ufu  &  lubiraciu- 
ne  nnius  prxpuiîcz  matris  nuncupandz, 
&  undccim  tantùm  fub  hoc  principio  ) 
deinde  verô  monafterio  ipfo  opibus  8c 
fàcnltaiibus  auâo,  plnrium  aliarum  mo- 
nialium ,  aux  habirum  rcligiofum  à  prx- 
didis  Guiilelmo,  Jacobo£cThoma,vel 
illtf  iUornmve  doobitt  leoedentibusTd 
deccdenribus,(iipradiclx  fanulix  parribus 

Îriicribendum  8c  eligendum  fuicipere, 
i  elapfo  probatîoitit  cempore  proRlEkv 
ncm  cmittere  ,  paupertaris  ,  caftiraris; 
8c  obcdientiz  votis  fe  adflrineere,  nec 
non  iàStx  puellarum  inflri;^»oiii,  codi 
fîbi  pra-cipuuni  finem  8c  fcopum  propo- 
nentcs,  id  perpctuô  cogitantes,  ad  id 
omnia  8c  fîngula  mania  8c  officia  difpo- 
nrr>tf<; ,  rôtis  viribus  &  fêdulitate  animt 
m  id  iQCunibentes ,  câ  dcmùm  ranoae 
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lê  divina:  vocationi  fatisfaccre  pollè  cre- 
deutes,  pcrpcttumque  daufuram  ac  tiuxs^ 

>  mom ,  coDitueradines  regularn ,  idUcti. 
ta  infrafcripta  diclamque  regulam,  quo- 
ad  Eeri  pptenc^lêrvare  in  communi  £c 
conYencmliter  vÏTCte,  «c  diviois  kndi- 
bus  îc  officiis  infiftere  debcanr  fine  ali- 
cujus  prxjudicio,  diââ  audohtatc  etiam 
perpeiaj^  cngas  &  ïDfticuasf  ttlîqiie  fie 
ercfto  gcinftituco  pro  fua  conpma  f^ote, 
ac  illius  pncpofitjc  èc  niomalunn  pro 
tempore  exiAencium  commodâ  (uftcnuu 
tione  ,  onenimqutf  eis  incur.i.hrmuin 
fuppoiEauone  reddicus  annuos  duoram 
jnilliuni  0c  quingieoiarum  librannn  ko-^ 
juftnodi ,  nec  non  omnia  &  quxcamqiie 
alia,  propriecaces,  bona,  cenfus,  rcddi- 
cus,  jura,  obventiones  & emolumenca, 
cam  pec  diâam  Magdalenaoi  ,  quàm 
quofcamqne  «t!ot  in  perpetuoni  Tel  ad 
tempus  pro  au'Tmcnro  bunoruin  &rcd- 
dtcuuin  ipHus  monaftent  ûc  cuac  ercdi 
illic  ûtZf  omoijUfoé  ionticu  &  comcetnpla^ 
tione  in  eleemofinam  vd  aliàs  quomo. 
documquc  &c  qualitcrcumque  elargieada, 
dooftiida  6e  eroganda ,  ncunc ,  pront 
poftquàm  largiti  ,  donata  Se  erogata 
ruerintj  ita  quod  liceat  ipfius  monade- 
rii  pra:poncx  &  conventui  pro  tempore 
eoiiftentibus  corpo-ilcm  ,  rcalcm  &:adun- 
lem  illorum  omuiam  ac  juriuin  &c  peru 
nenaanim  fiionmi  qiKin»ncoin(|iie  pof. 
ifêiDooem  per  procuracores  foos  nonùne 
ejofdem  monafterit  propriâ  authoritate 
fiberètpprchenderc  &  apprebenfam  pur- 
wcuÀ  ^etinere,  frudus  qocx^tMi  reddinu 
ccproventusacjura,  obventiones  8c  erno- 

)  lumenca  ex  eis  provcnientia  quxcutn- 
qoe  percipere  ^  exigerc,  levare ,  recupe- 
fftre«  locare,  aneodare,  êe  in  hufufmo- 
di  monafterii  illiurqut;  pr.rpofira^  is:  mo- 
nialium  pro  tempore  exi(tentium  com- 
munes sfiis  te  utilitatem  convercere, 
diorcelânï  loci  vel  alicujus  altcriui  li- 
ccotiâ  defuper  minime  requillca,aucori- 
tafle  pr<ediâ.i  (îmiliter  perpetoo  applices, 
&  appropries  j  ipfuii:que  monaflerium  fie 
pro  tempore  exiftentciiUiui  prxpodtam, 
eonventum ,  moniales^  reâores,  officît- 
les  ,  minifiros ,  fcrvicntes  &  perfonas  ac 

gropriccaccj  6c  buna  univer/à  mobilia  èc 
nmobiliat  prâEfencia&  fucura,cujufcunt. 
que  qualicaas>  g|Bneris»  ^edd  &  nata> 
Tx  exiftenria  ac  ubicumque  oobiîftentia 
vifltationi,  corrcclioni ,  obcdientix  ,  ki 
periohcaci  &.  omoimodx  juhrdiâioni  ia 
ipiritaaltbns  8e  teinpoialibus  tui  &  pro 

temporcL'xiflcntis  epifcopi  Parificnfis,  &: 
fub  te  ac  diâi  epiicopi  prxdidorura  pa- 
srum  ecdefiafiicae  Sum»  6c  eligendac, 
Ttm  II*  Pm.  Il 


qui  pcr  aliquem  virum  pium,  (ccùlarem 
iacerdotero  aut  religiolnm  ab  ipiîs  ad 
tempus  iîbi  benè  vilum  depucandnm ,  & 
à  te  ac  pro  tempore  cxiuente  cpifl  cpt) 
prxdiâo  approbandum  ,  monaiknum 
pned^hm  Tificaiv,  iUudque  in  capitè 
&  in  membris,facrorum  canonum  ac  ge- 
neralium  condliorum  decrecis  &  régulai 
prxdiâz  ac  coliftiludombus  ip&is  inha^ 
rondo ,  reformare  ,  abiifiis  quofcumque 
tollcre  ,rcgularem  obfervantiam  &  àxim 
ciplinam,  quotics  tbi  czciderioC,  refU- 
tuerc  &  reinrcgrare,  aliaque  ncceflâiia 
qux  m  vilîcatiune  inunuUuiu  fîeri  Tolent 
&  pofliiiit,  fàoeie  &  exerœie  poffinc  ) 
nec  non  curas ,  eubemio ,  rennuni  Ac 
admimftrationi  Gaillelmi  ,  Jacobi  fie 
Thomx  prxdidorum,  &  illis  vel  illorum 
daobu5  recedentibns  vel  decedentib«s> 
vtnmini  i  diâa  (àinitta  ecdefi«(Uca  àb 
ipfo  epifcopo  eligenda  deputandoruni 
&  approbandorum ,  (ab  quonun  autori' 
taie  przpofîtx ,  convencns  <e  moniales 
didi  monaAcrii,  illius  proprictatcs,  bo- 
na mobilia  fie  immobiiia^  iruûus,  red- 
ditus ,  proventus ,  jura  \  res,  aâiones  \ 
ubiati.mcs  &  eleemofinas  gubemare  8c 
adminillrare  poiiïnt  &  dcbcanc  -,  prêter- 
ei  drdem  Guillelmo,  Jacobo  &  Tho- 

mr^  nii(.]'U-'  vfl  illorum  duubus  rcrcder!- 
tiDus  vel  oecedentibus,  didx  famih.c  ab 
epi&Qpo  eUgendse  paxribus  quxcumqop 
ftatuta ,  ordinationes ,  capitula  fie  décré- 
ta ad  ejufdem  monallcrii  illiufque  per. 
fonarum ,  renim  fie  bonorum  fpiritualium 
curam  ^  reeimen  «  gubernium ,  diredio- 
nem  fie  admtniftratfonem  ,  ipfarumque 
nionialiinn  vocarionem  ,  adiniirionein  & 
numerum^xcacem,  quaUcaces,  vidum , 
amiftam  ,  inftmdionem,  dîreâionem, 
ilifcipiinam ,  formam  precum  ,  orario- 
oum  fie  aliurum  iuSr;^iorum  pertioentia 
ac  alla  urilia  fie  neoefuria,  lidta  tamen 
&  honcfta  ,  facris  canortibus  8c  confH- 
tutionibusapoftolids  acconcilù  Triden- 
tini  decreds  fie  regularibus  diâi  ordinis 
inftitucis  non  contraria, ac  ab  ordinario 
priùs  examinanda  hi  approbaada,  ia. 
deodi  fiecdendit  ac  quotiès  prorerum 
&  temporum  qualicate  feu  aliàs  expédient 
vidcbicur ,  illa  prxviis  examine  fie  appro- 
batione  hujufmodi  immucandi  ,  corri- 
gendi ,  moderandi  fie  in  melius  refbr. 
mandi,  ac  ecilm  alta  vx  întegro  ooO' 
dendi ,  fie  illa  prarpofîr.r  ,  conventui  ac 
mooialibus  aliijque  perfonis  pro  tempo< 
re  exifteotibos  ipiCus  mooafteriî  firmtrer 
&  înviolabilitcr  /ub  pœnis  in  eis  inffli- 
gcndis  obfervanda  &adimpknda  propo- 
nendi}  ica  uc  iîneordiBam,aU£  GailleU 
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mi ,  Jacobi  &  Thomx,  &  illis  vel  illo-  depucari  fuerint ,  prxtcr  id  quod  à  con- 
nu» duobus  rtcedeottbos  vel  decedcn-  cilio  ThdcDtino  circa  inonialium  con- 
tibus,  fupradiôae  fitmilbe  digcndx,  uc  feflbres  ftatatomeft-,  qui  quidem  confcf. 
prxferrur  ,  patrum  licenn'a  ujgcri  vt-I  lurcs  ordinarii  non  procul  à  tîiclo  nio- 
minui  in  aliquo  non  poflint  i  Se  pro  mo-  nafterio  commorantcs,  d  prxdiclis  prx- 
vialîimi  in  ipfo  mooafterio  jncrodaoeiu  pofics ,  conventu  6c  monulibns  ftïpen- 
darum  fdici  diredione,  ac  inritibus.mo-  dia  Irabeanr  un  Je  fthi  viclum  &  vcflitnm 
aibus,  difciplina  &:  inlUtutis  regularibiis  décerner  parère  pL  iTInt,  nec  alaïuur  à 
«Blbaâîone,  quatuor  ad  fummum  mo.  monaflerio  ;  ac  fcpta  didi  monaderii  in 
niales  ex  alii]uibiis  aliib  nionaCtcriis  mo-  cafibus  necelTarm  &  à  di  l-i  cnncilio 
nialium  didi  ka  altcrius  ordinis ,  non  Tridemino  feu  jure  vel  cnmbrutionibus 
procul  à  dido  iiiriituto  difUnâis ,  cx-  ejus  monaftciïi  permifCs  tancùm ,  ac  de 
preflfè  profcflas ,  vicxque  intcgritate  ac  tua  &  pro  icmpore  cxiftcntis  epifcopi 
regoJaris  difciplinz  pcritià  laudatas ,  &  Parifienns  licencia  ingrediendi  ;  ad  hxc 
acTid  Toluntarias  ,  ex  fuis  monafteriis  prxdiâx  Magdaleno:  ut  ipfà  unâ  raacùm 
de  coflim  iupehonun  licentia  &  con.  ant  altcrâ  boaeftâ  mulierc  macronâ  pro. 
fbift  educendi,  ac  in  diAum  monade-  rcûx  xtatis  feu  virginc  afTociara  ,  in 
rium,  ira  ut  aJ  tllud  f:  iransfèrre  ,  ibi-  modcfto  habitu  didum  monafterium  to- 
que, fi  lia.  eii  videbitur,  pertnaoere,  2c  tics  quotic»  volueric  in^redi,  atauecam 
fe  in  habiru  8e  regittlaribus  inftinitit  dt.  ipfis  prxpofîca  &  momallbus  colloqai  Se 
Ai  monaflerii  conformarc  poflîni ,  in-  Ci  nvcrfari,  ac  corporalcm  rcfcclionetn 
trodocendi ,  eUque  prxpoUcas  ac  alia  fumcre ,  ibique  dicU  Magdalena  dun- 
ejafileni  monafterii  omcia  8c  mania  con.  taxât  qaamdîtt  in  coelibatu  vixerit,  per. 
cedendi ,  fc  fî  ira  cxpcîire  videbinir,  in  nodare  îiberc      îicirè  ?c  ahfque  aliquo 
oiKciis  ipfts  iinito  tempure  ad  illa  ge.  cenlurarum  vel  pccnarum  incurfu  poûi^ 
renda  prxfixocoBfirmandi  &  continoan.  8c  valfac^  e&dem  autoricate  coocCdas  9c 
di  ,  &  diimmodoaJ  confeUîones  audien-  inJulffCi';:  nnncbftantibus  apnflolicis  aC 
das  ab  ordinano  approban  fuerint,  pia:.  in  ur.ivciîa^ubus  &  fynodalibus  conciliis 
politim  8c  moniales  p»dîâas,alumnas  eJiti^  fpecialibus  vel  gencralibus  condi. 
puella^,  c.Trcrafquc  perfonas  qux  in  di-  tucionibui  &  ordinatiunibus , ctiam  de 
âo  mouai^eno  degent,  in  fuis  confclHo.  novis  locis  non  niil  infra  certas  mecas 
nibus  audiendi,  &  à  quibufvis  peccadS|  eiîgendis,  ac  ordims  prxdiâi  juramen. 
criroinibus,  exceflîbus  &  deliâis  quan.  to,  confirmatione  apollulicâ,  vel  quâvil 
lumcumque  gravibuj  &  enormibus,  de  firmicarealià  roboratîs  fVatutis  8c  conAte- 
quibus  orc  confcflx  &  corde  concritx  tudinibus  ca.terifqiie  contrariis  quibuC 
fuerint ,  iajuoââ  proindè  eis  pro  modo  cnnique.  Cxterùm  ut  Cbrifli  fidelium 
culpx  pœnttenrii  âlutari,  non  umcn  devotïo  magis  inibi  aiigeacur,ac  virgi- 
in  caltbiis  conteniis  in  litteris  die  Ctrr.c  nés  ad  nu.naiîciium  ipfiim  ini^rcdiendiiin 
Dûmini  Icgi  folitis ,  abfolvcndi ,  illifquc  viramquc  regularem  amplexandam  per- 
âctamenta  ecclelîj^ca  admîoiftFandi ,  ampiiîh  invitentor,  qao  exinde  ma|ora 
ac  vcrbiim  Dei  pr.xdicandi ,  nec  non  de  fpiritualia  dona  cognovcrint  pofTe  adi- 
capellams  fie  conteflànis  idoncis  fecula.  pilci  j  de  omnipoteniis  Dei  mifericordia 
nous  aut  regularibus  ab  ordînario  lod  ac  beatonim  Pétri  8c  PauK  apoftoloniin 
approbatis    vel  approbandis,  Se  ad  eo-  ejus  autoritacc  cnnfifi ,  omnibus  &  fin- 
rum  nutum  ponendu  &  amovendis,  qui  gulispuelliià:  quibuicumque  mulieribus, 
in  ecciefia  (eu  capclla  ipfius  monafterii  qux  prxdiiflum  monafterium  pofbquàm 
miflàs  celebrare,  ac  ilIis  in  divinis  de-  ereftum  fticrir,ut  prafercur ,  aa  eflfeâura 
fervire,  eafdemque  prxpodtaro  &  mo-  habitum  inibi  i'utcipiendi  &  profeûio. 
nialea  in  fins  confcflîonibus  andire  8c  oem  regularem  fiio  lempore  emicceodi 
abfelvere,  ac  ctiàm  ipfa  facramenta  ec-  pm  rcmpore  îngfcdicntur  ,  illarumque 
cYefîaftica  admmiArare  valeanr,  iteniquc  &.  cujullibct  ipfarum  parenribus  &  con- 
de  cgrcgio  verbi  Dei  concionatore  ab  lânguineisaliilqueChrîftifîdelibus  ucxîll^ 
eodem  ordioaxio  approbando,  qui  illa^  que  fexûs  die  reccpcionis  cujuflibec  mo» 
fpirinidibos  monitionibus    ftlutaribuf-  nialis  hujufmodi.  Ci  verè  pœnirentes  te 

2ue  conduis  in  via  Domini  impenfiore  contellr  ac  (acr.i  cotnmunione  refecl.t 

udio  &  curâ  infticuac  &  diiigac  ,  do.  in  eccleOa  ipfius  tnonafteni  pro  fanâ» 

ârinamqiie  chrifHanam  doceat,  provi.  macrisEc(:le<îaîexaltarione,Iixrefàm  esc- 

dendi ,  in  ta  m  en  ut  ipfi  fupcriores  con-  tirpatione  ,  ac  Romani  ponrificis  &  Fran- 

fetiionibus  audicndis  aiCduc  non  vacent.  conim  reds  Chriltianiilimi  fklute  ,  nec 

fedii  caaciimqtiiadidiniuuisï^edacjiii  non  intwChriiBaaos  principes  fervanda 

,paoe 
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JUSTIFICATIVES.  ét 

pace  êc  unior.e  preccî  aJ  DcumcfFudc-  cvefqucs  eftablifTenr  des fèminaircs,  pouf 

xioc ,  cx'cenk]ue  cjuidcin  monatisrii  ino.  mllruire  en  iceux  les  perlunaes  qui  fe  dc- 

nialibus/die  leccpdonis  &  lubiois  iuC-  dienc  â  Dieu  &  à  l'ordre'  de  preftrîiê, 

ceptionis  &  profciTlonis ,  votique  Tolem-  (C  leur  enfcigncr  les  fcienccs,  manrs  & 

Bis  ac  mortis,  il  dotni  moruntur  ante  cérémonies  convenables  à  cette  lain<:ie 

vel  poft  ptofefGoaem  ,iiidalgeiiriAm  ple>  profeffion  -,  affia  qu'eftant  exercée^  plus 

nariam  &  omnium  peccatorum  fuorum  dignement    reveremmctu ,  Dieu  en  foie 

xemiflîoneinperpccuis  tucuni  temporibus  davantage  honore,  nos  fujcclicJihczôc 

duraniram  apohoUci  aucoricate  tenore  confolez,  8c  bbeoediâtoQ  divine  «'efpan. 

przfcntium  mifericordirer  in  Oomino  de  fur  tout  cet  eftat.  £t  pour  faciliter 

concedimus  &  elargimus.  Dfttam  Tufca-  l'eftabUflèment  defdiâz  feminaires, ih  ont 

li  anno  incarnationis  Dominicx  m.  dc.  adinonefté  &  enjoint  aux  evefques  d"y 

°  xii.idibus  Junii ,  pondâcatus  nul>ri  an-  procéder  par  uoiuade  bénéfices  ,  affi. 

no  viiT  Si^  à  lajfn  Je  fim^eufs  /èin^t,  gnation  de  penfions  ou  aurrement ,  ainfi 

■  ^  yâr  L'  jtply:  N  DE  PiRETiS5  ^  fcd-  qu'ili  verroicnc  cflre  à  faire.  En  cxecucion 

ié  en  fUmb,  Mta»àesejl  eftrift  :  Reco-  de  quoy  ï'elUnt  de^tja  ericc  quelques  iê. 

gnîca  Ph.  Lacos  pro  magiifats.  mioairet  en  chacun  defiliâz  dioceiès  ^ 

Collatio  faâa  cft  aJ  originale  inper-  l'escperience  du  fruid  qui  en  provient  , 

gamcno  icriptum  fânum     integrum  io  faiianc  davantage  connoiilre  i'uulitc  de 

Kiripcura,  (ignis  &  (îgillo ,  cum  pnelên'  cette  ordonnance,  convie  de  jour  en  jour 

tibus  redditum  offerend,  per  nos  nora-  les  autres  everciiies  i  faire  le  fcmblable 

ïios  publicosapoftolicosâk  ecclclîal'ticos,  en  leurs  diocciès.  Sur  quoy  nodrccres- 

Parims  in  vico  novo  B.  M.  V.  cum-  cher  &:  amc  coufin  le  cardinal  de  Ketx 

TOorante?:,  fubrignarc;.  Adum  Parinisan-  evefquc  de  Paris,  maiftre  de  noflrcora- 

Bo  Domini  M.  DC.  XXXIX.  die  xxviii.  toire,  nous  a  remontré  qu'il  deitroit 

menGs  Mardi,  ^yà  ,  lb  Jay  <^  giaadement  faire  un  pareil  eftabliflè- 

Gam.ot.  ment  en  fbn  Jiocefe  &  en  noflre  bonne 

Tire  a  un  petit  livret  împnms-  eu  1641,  ville  dc  Pans,  puur  y  iiillicuer  nos  fujeclz 

'jpi  ne  eontient  que  ladite  bulle  en  LMin  ^  fes  dioccfains  qui  fe  propofem  U  VOCft- 

Mfmofeis^é'i^frj^hem  StaH^eife£im  ooa  ecdeliallique  »  que  pour  y  parvenir, 

émtre  hUe  du  fape  UrkUm  VIII.  dm  6.  affin  de  ne  donner  aucune  incommodité 

'T^ovemhre  1616.  far  laquelle  i  la  prière  aux  pacroas      collaceurs  qui  font  en 

Je  Madelaine  ^Hutlker  ^  des  faperieure  l'eftcodue  de  foo  dioccfe  ,  par  l'unioa 

<f  religienfes  dm  itenem  nunajiere  ,  lef-  des  bénéfices  defquelz  la  conation,pre. 

quelles  ,n'0!ctit  Je. lin-  À  f.i  f.nmcté  que  leur  {êntatit)n  ou  autre  Jirpofîtion  leur  appar. 

iatentian  n'aveit  jamais  efié  de  fe  fommet-  tient,  ainfy  qu'il  pourroit  félon  la  tacui» 

fhemmes^lepape  té  qui  luy  e(t  donnée  par  nos  ordonnan* 

rrvoffne  la  clanfe  de  la  huile  de  Paul  F.  ces ,  il  avoir  penfé  d'y  employer  quel- 

far  laquelle  ^  a frèi  la  mort  «u  Lt  retraite  de  qu'un  dci  bencrices  qui  iunt  en  là  dif. 

demjtdtt  tnit  fremiers  fuperieurs  de  ee  poiition.  Et  n'ayant  trouvé  aucun  plus 

Vion.i^cre  vawmez^d./ns  l.t  iuRe  ,  fevefjttf  commode  que  le  lieu  &  abbîye  de  laint 

de  r arts  devo:t  mojwiur  una  (ommtnautè  Magioirc  aux  fauxbourgs  laint  Jacques 

tcclefiafiique  d^oà  feraient tircz^leffitperiemn  de  cette   li  v'  de  Paris,  onte  audit evcA 

des  Urfultnes.  "IJrbain  yjJJ.  prrmct  aux  chc  ,  en  laaui  lîc   il  v  ^  Hci  religieux 

%}rfuhnes  de  nommer  elles 'tiujmcs  deux  deppenJans  de  luy  ôt  luus  lajundidion, 

tecltjiafiiqucs   feculters    9»    réguliers  ,  Il  dellinoit  fous  noftre  bon  plailîr  applî* 

dont  tun  fera  eftabli  fuperieur  de i  rdiz^icu-  quer  ladiéle  abbaye  ,  eglife ,  badimens, 

fes,  pour  trois  ans  ^  ou  Jîx  ^eu  mefme  au-  jardins  &  enclos  pour  l'eftabliffement  do. 

deÛ,  fi  Pevefyme  k  piff  à  fnfu,  dit  (êminatre  ,  non.  feulement  ce  quieft 

tenu  &  occupé  par  iefdidz  religieux  , 

S  T  ji  S  Z  J  S  S  £M  M  ir  T  maïs  anOy  la  maifbn  abbatiale  ,^jardin 

dàftmÎMàbn  de  S.  Mei^mrt>  &:  enclos  dcppendanc  d'icellc  à  luy  ap- 

i>artenaat ,  avec  le  revenu  dont  jouïiffenc 

,       „                    ,  efdiûireBgîeux,  pour  en  jouir  par  ceux 

1   i  de  France  Se  Je  Navarre,  à  tous  qui  auront  la  charge  &  conduite  dudiâ 

prêlens  fie  â  venir ,  lâlut.  Les  roys  nos  feminaire  après  la  mort  des  religieux  pro* 

wedeceflbunTetUaiis  au  bien  de  rEglife  lèx  eftancde|nerene  audi&  moaaftere  » 

&  à  la  boniie  infbitution  de  leurs  fvtjedz,  &:  i  mcfurc  qu'ils  décéderont ,  ou  bien 

ont  iagemenc  poutveû  qu'en  cixacon  des  pourvoir  des  k  prefent  aufdiâz  reli. 

jdioceiei  de  cenuy  nofloe  royatune  les  gieux  proies  de  demeure  fie  penGon  con. 


'éi.  PREUVES  ET  PIECES 

venable  à  leur  profefîîon.  A  ces  cau- 
ses ,  indinans  favorablement  à  ladicke  LETTRES  PATENTES  I)V  ROY 
iCQueftfr,  «nlilifanc  les  traces  fiCvla-pie-  Louis  A'JIl.  par  UfqutlUs  il  fe  démet 
té.dwroysiiof  predècelTeurs,  nous  avons  it  frn  droit  de  nomination  frr  fabbaye 
|>eniti5  le  permettons  par  ces  prefêntes  -du  Val  de  Grâce  ,  ^  ordoine  fue  let 
iignces  de  noftre  main  â  noftredid  très-  éiUe^firMi  ekSivth 
•cner£cainé  coafin  le  cvdinal  deRetzerelZ 

qoe  de  Paris,  eftabUr  teiL  Ibninaire  «u  ^  Otris  par  la  grâce  de  Dieu  roy  — — 

diâ  lieu  &  abbaye  de  faine  Magloire ,  L      France  &  de  Navarre ,  i  tous  *«•  «***• 

unir  à  iceluy  la  manfê  caniculaire &por-  preleocs  Se  advenir  ^  lalut.  Savoir  £û' 

tK»  du  revenu  de  ladiâe  abbaye  -de  ions  aulndinatis  libenktiieiK  à  iam». 

faint  Magloire  dont  jouïllènclcfdiâz  rc-  humble  fupplicacion  qui  nousa  eftëfaidc 

iigieux  ,  reglife  &  bailimens ,  jardins  2c  par  nudrc  chère  &  bien  amée  Tocur  • 

enclos  cane  de  la  demeaic  abbatiale qne  Marguerite  d'Arbouze  abbeilè  Se  let 

clauftraJe  ,  &  généralement  tous  Icsedi-  religieufes  de  l'abbayc  de  Noftrc-Damc 

^ce$  Se  enclos  defdidz  lieux, avec  les  du  Val  de  Grâce,  ordre  de  faine  Bc- 

droiâK  i  ladide  abbaye  &:  monaftcve  noifl: ,  Icitnée  i  trois  lieues  de  Paris,  la» 

appartcnans  fur  les  maifons&  lieux  pro-  (]uelle  nous  avons  ordonne  cftre  trans- 

ches  d'icellc   qui  en  ont  eftc  demem-  fcrce   aux  fauxbuurgs  de  ladiâe  ville  , 

-iifezipoDr  de  ladide  manfc  capiculaire  deûcment  informez  de  robfèrvaoce  & 

portion  de  revenu  Se  logemens  af>  icftablilTement  de  la  première  reiele  de 

(cdsi  aufdiâz  religieux  jouir  par  ledift  £dnc  Benoifl  qui  fe  garde  en  icelTe  ;  en 

feminaire  après  le  decés  defdiâsrel^ieux,  faveur  de  ladicle  reformacion  ,  pour  l'af- 

£uu  qoe  de  leur  vivant   Us  y  oiù&at  fermir  &eftablir  davantage ,  nous  nous 

cftre  troublée  on  inquiétez!  Si  oonnons  fommes  de  noftre  bon  grc  &  volonté 

en  mandomcntà  nosamcz  &  féaux  con-  dcmii  de  tout  droid  de  nomination  que 

feiUers  tenans  noftre  cour  de  parlement  noui  pouvons  prétendre  Se  qui  nous  ap- 

à  Paris  ^  prevoft  dadiâ  lieu  8e  tons  au-  partient  fiir  laaiâe  abbaye  te  de  noflve 

très  qu'il  appartiendra,  que  de  nos  pre-  grâce fpcciale ,  pleine  puiiîànce&  auchou 

fentes  lectres  &:  de  tout  le  contenu  en  hic  royalle  par  ces  prefences  iignccs  de 

icelles  ilz  ayent  à  permettre  Se  fbnfiHr  noftie  bmId  nous  nous  en  démettons  ^ 

i'cnticre  exécution  de  puinifl  en  poinft  voulons  tc  nous  plaift  qu'advenant  le 

Telon  leur  forme  àc  teneur    nonobilant  decezou  demiiTion  volontaire  de  ladide 

ia  cranfladon  cy-dc  vanc  faiâe  de  ladiâe  faar  Marguerite  d'Arbouze  acceptée  par 

abbaye  ùinâ.  Magloire  ,  &  le  change-  noftre  très-cher  &  bien  amc  le  cardinal 

ment  de  la  règle  &  ordre  faind  Benoift  de  Retz  evefque  de  Paris ,  ladiâe  di- 

eftably  en  icclle  ,&  autres  chofês  qui  fe  gnitc  d'abeiïe  foit  dorelhavant  eleâive  , 

pouiToienc  alléguer  au  contraire ,  aii£^.  en  la  mefme  façon  qu'elle  eftoic  avanc 

«{uelles  &  i  la  dérogatoire  des  dooga.  le  concordat  finâ:  entre  le  faînt  Hege  se. 

ttsiics  nox'A  avonsdcnos  grâce  fpecialc,  cette  couronne,  8c  que  ladiifle  eledion 

puiiTance  &c  autorité  royak  par  ces  pre-  toit  faide  par  les  religieufes  dudid  mo. 

wates  (Ignées  de  noftre  main  dérogé  £t  naftere  de  telle  periônne  profeflèdudjft 

dérogeons.  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Et  ordre  &  reiglc  qu'elles  en  jugeront  ca. 

aflin  que  ce  foit  chofe  tenne  &  ftable  pable  en  leurs  confdences ,  Se  qui  ayc 

à  tousjours ,  Aoas  avons  fidâ  mettre  no.  efté  noorrie  6c  cflevéeen  ladiAe  refôrJ 

•ftre  fccl  à  ces  prefêntes.  Donne  à  Paris  mation  Se  régularité ,  &  non  d'autre.  Si 

au  mois  de  Juillet  l'an  de  grâce  m.  dc.  donnons  en  mandement  i  nosamcz  Sc 

XVII (.  Se  de  noftre  règne  Je  ix.  Siffté  ,  tcaiûi  confeillers  la  gens  tenans  noftre 

LOUIS  <  é'  fur  !■■  r-rp!:    Par  le  roy ,  d  e  grand  conlêil ,  que  ces  prefêntes  ils  faf. 

LoMENjE.  EfjeiU  du  keau  de  are  verte  lent  enregiftrer.  Se  du  contenu  enicel- 

«8  lacs  de^  fmff  é'verte.  \si\omtSt  ofer  pleinement  &  paifible- 

Regiftrces ,  ouy  le  procureur  gênerai  ment  lediâ  monaftere  &  religieufes  d'i- 

d«  roy  ,  pour  jouir  par  l'impétrant  de  celuy:  ceflant  &  faifant  ceffèr  tous  trou- 

YeStâ.  Se  contenu  en  icelles  ,  Se  eftre  bles  &  empefchemens  au  contraire.  Car  ^ 

^iiées  Se  oblèrvces  félon  leur  forme  &  tel  eft  nofltre  plaiiîr.£c  aifin  que  ce  foie 

«eneor.  A  Paris  en  parlement  le  ix.  chofe  ferme  8c  ftable  i  tousjours,  nous 

Jour  deFebvrier  m.  dc.  xix.  Sigii  ,  avoiii  faicl  mcttrenoftre  fcel  à  celHides 

ou  T-ti^sT>Cefiêfirforiffaétle9fMr-.  prcfcotes,  iâufea  ancres  choies  noftrç 

€imi9,  droift  te  l'ancniy  en  tXMittes.  Donné  4 

ûine  GemMineii  Layt  «a  mabde  Mars 

l'an 
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JUSTIFICATIVES. 

Van  de  grâce  m.  dc.  xxi.  &  de  noftre  re-  gadoaâ  pnendre  lefdiâes  iettiCi dtcon. 

nnelfxi.  ,"^/'j;Btf  LOUIS  j  fur  le  reply  ;  firmirion ,  retomberoicindire^tnent  au 
Pariero)  .Potier.  Et  jlcâfcs  de  cire  ver-  mefme  aflujcrillèinent,du(.juel  uou^  avuns 
te  fur  lacs  de  foye  rm^e  ^  verte.  voulu  délivrer  laJiâe  abbaye  ,  pour  y 

Tirèiti  rtfj!0res  ittr^id  cnfùL        mieux  cooiièrver  je  entretenir  la  refor. 

iiMrion ,  8c  que  l'clodion  d'abbede  fe  faC 
AUTRES  ZETTKES  PATEirrSS  fc  ficaccompIilTe,  fans  qu'il  foit  befoing 
M  mfm  fajtt.  poiifl'u(àge&cft>bliiremftu:d'ioeUed'aa' 

m  chofe  <jae  des  fatfîa|esderdideircl. 

LO:m  s  par  la  grâce  de  D'e  i  lov    I  ipicufcs,  en  la  manière  obfervcc  en  tout- 
de  France  &  de  Navarre ,  à  nos  ces  les  fusilles  oi^  ladiâe  eleâion  meC 
•mez  te  fêtax  cottftillen  les  gens  te-  metnenmtecfteaTÎgtwur,  en  pas  une 


nans  noftre  grand  confeil ,  falut.  Par  defquelles  la  perfonnc  efleâi'  ne  prend 
nos  lettres  patentes  en  forme  d'edid  ,  lettres  de  confirmation  de  nous^  Sc^ue 
domiéet  i  uine  Germain  en  Ltye  «a  cette  neceifîté  pourroit  donner  fidiieA 
mois  deMars  i^ii.  à  la  fupplication  8c  aux  efprits  moins  rerenusde  recourir  aux 
requefte  i  nous  ^âe  parfceur  Margue-  faveurs  extérieures  pour  empefcher  l'et- 
rite  d'Arbooze  abbefle  8c  les  religicufes  frû  defdiâestfleftiof»  <)uln'aaroient{»as 
de  l'abbaye  de  Noftre. Damedu  Val  de  rcufTv  à  leur  contentement,  &r  pir  ce 
Grâce ,  ordre  de  Idiuc  BcnoiH,  transie-  j  n o  .  cn  croubler  la  paix  de  Udtde  ab. 
rée  aux  fimsbourgs  de  (âint  Jacques  à  ta.c,  contre  noftre  intention  le  bien 
Paris,noasavonsdcclaréquedorcrnavanc  de l'obfervanceSc régularité  d'icclle  j  que 
après  le  deccz  ou  demifCon  volonrairc  Lidide  ordonnance Icatnant  {iir  l'eleâion 
de  ladide  fœur  Marguerite  d'Arbouze  ,  des  abbayes  8c  prieurez  n'a  point  oblL 
kdide  dépité  fera  eledive  en  la  mef.  gélesefleu^s  à  ladiâe  confirmation)  <pc 
ne  fbime  qu'ette  eftoit  avant  le  con.  nolhediâ  confeil  par  fes  anefh  de  Te. 
cordât  faid  encre  le  faind  lïege  8c  cer-  nfication  de  pareilles  grâces  par  n  as 
te  couronne,  Se  que  ladite  clècUoa  iè-  fâides  aux««boayes  de  Montmartre  « 
n  fUAe  p«r  tes  raligîeui^s  dadlft  mona-  Ibint  Eftienne  de  SoHlôns ,  ta  Trinité  de 
ftere  de  telle  perfonne  dudicl  ordre  qu'-  Poiâiers  8c  autres,  n'a  point  apporté cet- 
ettes  jugeront  capable  en  leurs  confcien-  te.neceffîté  deconfirmacion ,  UquelleauJt 
ce* ,  6c  qui  ayt  «Ré  nourrie  8e  elevé^en  9t  n'eft  en  niage  en  aucune  desnudfbns 
larcforniation  8f  régularité,  8c  non  d'aul-  de  ce  royaume  où  l'eleAion  triennale  a 
tre }  8ci  cette  fin  nous  nous  fbmmes  lieu.  Poua  ces  causes  8c  autres  à 
demis  de  noftre  l>on  g)ré  de  tout  le  dfoie  ce  nous  mou  vans ,  de  l'advis  de  noftre 
de  norninirinn  que  nous  avions  &  pou-  confeil,  pour  afferm-rdc  tous  les  moyen* 
vions  avoir  lur  ladiâe  abbaye.  Sur  Icf-  poiriblcsiarcformation  de  ladifte  abbaye, 
quelles  lettres detfterant  par  vous  le  n.  vV  rendre  l'eledion  8c  eftablillçment  des 
Février ds'rnit'r ,  vous  avez  ordonne  qu'-  ahbuiîes  fimplemcnt  8c  er^rierement  dé- 
ciles (cronc  regilirtci  au  grefFe  de  noftre.  pc  n  liante  des  rcligieufes  daeUe,en  la 
did  confeil,  pour  jouir  par  lefdides  re-  manière  obfervëe  ei  autres  maifons  rc- 
ligieufes ,  abbeûè  8C  eonvcnt  de  l'ef&él  ligieufès  8c  eleâives  de  nofVre  royaume , 
8c  contenu  en  icelles,  tant  8c  H  longue-  poftpo&nt  i  cela  le  peu  d'intereft  par- 
ment  qu'elles  vivront  félon  la  reforma-  ticoUer  que  nous  y  pouvons  pietendre^ 
lion  de  ladiâe  première  règle  de  làinâ  nom  voulons  8c  vous  mandons  qœ  iâns 
BeHoift,'8c  i  Ia  charge  que  vacation  voosarrefter  audit  arreftdn  it.  Février 
advenant  par  mort,  refignarion  ou  au.  dernier  cy  attaché  avec  nofJicle's  let- 
uemençde  ladite  d'Arbouze ,  les  abbeC  très  patciu;es  du  mois  de  Mars  1 6 1 1. 
lêr  #rotit  -dorefhïtant  eteftîvet  de  trois  feus  le  conirefcef  de  noftre  cliancellerte, 
ans  on  trois  ,  hml-  celle  qui  fera  en  ce  que  pai'icc  [ii  v  irreft  vous  avex  or- 
ainfi  eneûc»  prendra  de  nous  confirma-  donnéquecelie  qui  fera  efledcabbeflè  de 
«ion  de  ladiàe  deâlon  :  ce  que  vous  avex  ladiAe  abbaye  pour  ledift  temps  de  trois 
ordonné  tant  en  coniêqaence  de  l'or-  ans,  prendra  de  nous  lettres  deconfîr- 
doonance  d'Orléans^  que  pour  mainte-  mation  de  iadiâe  eleâion  ,  vous  ayez 
nir  conjours  ndbe  aorhoilté  fur  ladifte  â  procéder  i  laveriEcationSe  enregiftre- 
abbaye  ,  \  la.  conror^/arion  de  laquelle  ment  rîcfdiAes  lettres  ,  fans  aftrcindre 
vous  vous  rendez  loigneux ,  iêlon  le  foing  Icfdides  reiigieufes  abbclfes  i  la  contirma- 
Ce  •ffeâipn  que  vous  avez  â  ce  qui  coo-  don,  nonobAant  tous  edids,  ordonnan- 
cerne  noftre  fervice  8clesdroiAs  decet-  ces  .V  K-tr  t  s  î  ce  ^ontrairev  Car  tel  cfl 
C8  couronne.  Mai»  d'autant  que  l'obli-  noitre  plaiiix.  Donne  i  Paru  le  xx .  jour  de 
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Mars,  l'an  de  grâce  m.  dc.  xxii.&  de 
noikre  règne  le  xu.  SiriU ,  L  O  U  I S  ^ 

fUa  ias.Vuk  roy  Potier  5  ô-/cei- 
Ues  du  yrand  fceau  de  cire  jaune. 

EnregiftréeseEregiftres  du  grand  con. 
roy ,  (ûivanc  Sczux  charges  por. 
tces  par  l'arrcft  ce  jourd'huy  doôoeeit 
icduy^âParùle  vt.  Juin  h.  i>c.  zzit. 
mdem.  * 


ET  PIECES 

jour  de  May  m.  dc.  «tti.  Si^,  ANNE; 

é- plfis  Ltf  DE  Beauclf.rc  fecrctaire. 
Tiré  dt  i'htpire  de  la  findatit»  des  rr- 
Upn^  FaàMtKtim. 

LETTRES  PyiTEl^TES 
fmr  ttfiablifftment  des  Amenciadei 


LETTRE  De  la  REIKB  A2/2/B 
êAmfirichtén  chapitre  içncraîdâi  Ftuil- 

Uns ,  Pour  m  efiabl,Jfemau4e  wdipi^S 
de  leur  ordrt  À  Pmu 

A  NOS  TRES -CHERS  ET  BIEN 

AMES,  !,£$  PER.£s  DE  LA  CONCK£- 
GATIOM    NoSTKE-DaME  DBt 

FtUILLENS  ASSEmBLE's  EN  LEi;R. 
CHAPITRE  GENERAL  A  Pl<:N£ft.OL. 

DE  PAR  LA  REINE  . 

Ah.  hu.   *T*  llw  CHBRs  &  bien  amést  deflort 

X  q^Je  nous  arrivaducs  en  France  , 
nous  rcconnufmcs  la  grande  fie  finsu- 
liere  affèdion  que  !e  roy  noftiv  trls- 
lionoré  fcigneur  Se  (.-(poux  porte  .ivorre 
ordre  ,  &  en  nielmc  temps  ayant  pris 
la  refolution  de  nous  contormer  en  ce 
que  nous  verrions  eftre  de  fes  {ènrimens, 
K  piincipalcme^^t  en  ce  qui  regarde  la 

I)ietc,  qui  doit  toujours  çmirte premier 
jeu  au  nos  de  nos  devoirs  ,  nous  jol- 
gnifinesodb«  dévotion  i  la  (îenne  ,  & 
Pavons  toujours  depuis  continuée  avccle 
plus  grand  iôia  qu'il  noos  aeftc  poiFibie) 
«  pour  f  peHèverer  avec  plus  de  révé- 
rence &  de  contentement  ,  ayant  f^u 
que  vous  n'avez  point  d'autre  monade. 
*c  <fe  filles  en  ce  royaume  que  celuy  de 
Touloufè,  nous  dcllronspour  noftrecon- 
folation  d'en  eftabiir  un  dans  cette  ville 
de  Paris  $  fie  parce  que  rtft  chofe  qui 
dépend  principalement  de  vous,  &Que 
nous  ne  voudrions  entreprendre iàns  eure 
alTurce  que  vous  y  contribnerez  ce  qui 
efl  de  voflre  pouvoir  ^  maintenant  que 
vous  eftes  aiTemblcs  i  l'occalion  de  vo- 
ftre  chapitre  gênerai ,  noot  avons  Mt 
entendre  noftre  intention  au  pcre  dom 
Jean  de  faint  François  ,  avec  mandement 
de  vont  le  fidre  fçavoir.  Vous  le  croirre 
de  ce  qu'il  vous  dira  fur  ce  fujct  de  no- 
ftre part ,  &  correrpondrez  de  la  voftrc 
autant  que  vous  pourrez  â  l'accompDf. 
fement  d'jn  fi  bon  œuvre  ,  qui  ne  tend 
qu'à  la  i^loire  6:  iionneur  de  Dieu  le- 
quel n.  us  prions  qu'il  vous  ait  en  ik  fiiw- 

ce  &  (Ugae^fude.  Elcrità  paria  k  ix. 


¥     Ouïs  pir  la  ^r:,re  dc  Dîcu  roy  de  ^''^ 
*  f  France  bi  deNavarrcAtousprefens 
&i  vçDÎr,  falut.  Sachant  que  des  priaci* 
pans  moyens  &  les  olus  utiles  tant  pour  la 
coalêrvation  de  noitreperfonne^quepour 
le  reftablinêment& la  manutention  dNuie 
bonnepaix  &  tranquillité  en  noflre  royau- 
me, font  les  bonnes  &  faintes  prières 
que  plulîeursperfonnes  devolîedes  feue 
iournellement  â  ce  fujct ,  e-irre  lefquel- 
les  les  religieufes  de  l'ordre  de  l  Annon- 
ciade ,  que  nous  avons  trouvé  ci  devant 
bon  de  £ure  venir  en  ao(be  bonne  ville 
de  Paris,  du  mimafteredu  mefme ordre 
à  Nancy  ,  ont  d'effet  tefmoigné  beau, 
coup  d'aÂâion ,  joint  aulfi  le  zele  qu'- 
elles ont  i  la  manotencion  &  propaga. 
tion  de  la  gloire  de  Dieu ,  ne  peut  que 
beaucoup  profiter  &.  fcrvir  au  public  & 
i  l'augmcnçadon  de  la  religion  catholi- 
que ,  apoftolique  &  Romaine  }  donc 
n'ayant  rien  en  noftre  particulier  de  plus 
cher  ni  de  pins  feconunandaUb  que  l'a- 
vancement  du  fervicc  de  Dieu  par  tou- 
tes les  villes  &  provinces  de  noftre  royan. 
me  ,  nous  avons  eftimc  qu'il  nefêroftpa» 
feulement  unie ,  mais  beaucoup  neceflii. 
re,  de  permettre  auxdites  religieuiê» 
l'eftabliflement  d'un  convcnt  en  noftref 
bonne  ville  de  Paris  ,  efperans  qu'elles, 
apporteroienc  beaucoup  d'édification  & 
dc  bon  exemple  i  ftm  nisfujets  h^. 
tans  d'iccile.  Nous  pour,  ces  causes  6c 
autres  à  ce  nous  mo^vans    de  noftre 
gru»  Tpedale ,  pleine  pail&nce  «raatow 
rité  royale  avons  permis  &  permettons 
par  ces  prc(entesiignccs  de  noftre  main, 
auxdires  religieufes  de  l'ordre,  de  l'A»* 
nonciadc,  d'achcprerun  lieu  à  elles  pro- 
pre &  commode  en  noibcdiie  ville  de 
Paris,  pour  y  foire  conftruire  &  balUe 
une  egliiè  »  logement  &  édifices  necef' 
fiîres  fie  convenables  à  leur  profeiGcm 
où  elles  puiffent  demeurer  &  vacqoeï 
à  leurs  prières  8c  dévotions  -,  lequel  lieu 
qui  fera  par  elles  acquis  pour  cet  effet 
nous  avons  de  plus  ample  grâce  ,  pu£ 
fance  ficautoritc  royale  ,  amorti  &  amof. 
dlfcns,  comipe  chpie  dcdice  à  Dieu, fie 
loelni,  exempté,  flç.  «soiiprans  par  c«i 
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j^refcnces  i  perpeniitë  de  tou5  droirsde 
thutcs  Eefs  &  nouveaux  acquêts  -,  def- 
quels  drotcs  ,  enfemble  des  lods  £c  ven- 
tes qui  rouspourroientcftre  dcûs  àcâu. 
de  ladite  acquiiîtion  ,  avons  fait  &  fai. 
iofu  don&  lemifepu  cefditesprefèntes) 
pourveû  toiircfo!';  rju'audit  lieu  acquis 
Il  n'y  ait  aucune  jultice  mficfs,  &  à  la 
chft^derindetntufié,  fi  aucune  y  ef- 
chct, envers  les  feigneors particuliers  qui 

Î'  puurroient  avoir  interelt.  Et  afin  que 
eldices  religieuTes  puifTent  avoir  moyen 
de  vivre  &  s'entretenir ,  nous  leur  avons 
«uin  permis  &  permettons  de  recevoir 
ks  fondations  8c  dttritezqai  leur  féranc 
Êutespar  ceux  qui  en  auront  dévotion, 
pourreû  «^uc  ce  foit  du  confenrement  de 
noftre  ame  &  féal  l'evefque  de  Paris.  Si 
donnons  en  mandement  â  nos  atnez  & 
fainx  conieiflers  les  renans  noftre 
cour  de  parlement  &  chambre  de  nos 
comptes  à  Paris,  prcûdeos  généraux  de 
France  au  trareau  de  nos  finances  efta- 
bli  au  Jit;  lieu  ,  prevoft  de  Paris  oufon 
lieutenant ,  &  tous  autres  nos  judiders 
te  officiers  qu'il  appartiendra ,  que  ces 
prcfenres  ils  ayent  i  entériner,  lire  & 
regîftrer,  fie  du  contenu  en  icelles  ils 
ftlient ,  feufircnc  &  laiflêne  jouïr  Bev&r 
lefdites  religieufes  de  l'ordre  de  l'An- 
nonciade  pleinement ,  poifiblement  fie 
pérpecueUement,  cemmcfic  fàtfant  ceC 
Icr  tous  troubles  &  empefchemcns  con- 
traiie&  Car  tel  eil  noflbre  plailîr.  Et  afin 
que  ce  &à  cholê  ftrme  le  ibbteâ  tou- 
jours, nous  avons  fSùt  mettre  noftre  fcel 
«ux  prcfenies,  fauf  en  autres  chofes  no- 
ftre draic,  flc  raotrai  en  tontes.  Donné 
au  camp  devant  Montpellier  au  mois  de 
Septembre  l'an  de  grâce  m.dc.  xxii.  fie 
de  noftre  règne  le  xiii.  Signé^  LOUIS} 
^  fur  kreply  :  Parleroy  Dt  Lomf.nip; 
^  1  cofic  :  Vifa.  Scellé  enctre  vent ,JurUcs 
de  foye  r»«gf  ^  verte. 

tlegiftrces ,  ouy  le  procureur  gênerai 
du  roy,  pourjouïr  par  les  impétrantes  de 
VtSkt  fie  contenu  en  icelles.  A  Paris  en 
parlement  le  dernier  jour  d'Aouft  m. 
oc.  xxiii.  Collationé,5ig«^j Gilbert. 

AUTRES    LETTRES  DV  ROV 
ZnUs  JTIJJ.  en  faveur  itt  mfmn 

LOuis  par  la  grace  de  Dieu  roy  de 
France  fie  de  Navarre  »  f^Toirfiu- 
ions  an  premfer  huUBer  Ibr  cerequis  & 

i  tous  prefens& à  venir ,  que  nous  ayans 
ttouvé  bon  de  recevoir  fie  admcccré  en 


JUSTIFICATIVES.  6| 

noftre  royaume  l'ordre  des  reliçîeuics  de 
l'Annonciade ,  il  a  cftc  necelTaire  de  jre. 


tirer  certain  nombre  defdites  religieufes 
de  leur  monaftere  cllabli  à  Nancy  ,  fi: 
icelles  foire  venir  en  noftre  bonne  ville 
de  Paris  où  ellct  OttC  heureufement  fon> 
de  H.  eftabli  un  monaftere  de  leur  ordre, 
au  grand  honneur  de  Dieu  fie  édifica- 
tion des  Iiabiians  de  ladite  ville ,  fuivtne 


no 


ve- 


lettrc;  parenre-;  de  l'année 
riiiecs  en  nollrc  cour  de  parlement  de 
Paria  le  dernier  jour  d'Aouft  i  a),  te 
lettres  d'amortiflèment  du...*,  jour  du 

mois  en  1627.  nousfommes  avcr- 

m  qu'en  plnfisun  autres  villes  de  ce 
royaume  cet  ordre  eft  dedré ,  fie  qu'il 
eft  befoin  d'apporter  quelque  règle ,  afin 
que  cela  fe  faite  en  telle  manière  qu'il 
n'y  ait  point  de  divifion  ni  de  diverUté  , 
donc  la  confuHon  caufe  fouvent  le  dë-' 
periiTement  des  meilleures  inftirutions  j 
voulans  aider  fie  affifter  en  toutes  cho&s 
les  pieux  fie  religieux  deflètns  de  nos  fit-' 
jets,  &  ayant  nous  mefme  re<  rnupar 
expérience  que  lorfque  tels  eftabiiilc- 
mens  fê  font  par  des  religieulês  de  dû' 
vers  monaflcres  &  diverfês  nations ,  ^ns 
ordre  fie  mutuelle  intelligence,  cela  cau- 
fe des  deibrdres  <e  des  diAnfions  ,  fle 
quelquefois  non-feulement  les  monafte- 
res  le  divifeut  le^  uns  contre  les  autres , 
mais  anffi  les  iêcaliers  £e  les  villes  en- 
tières ,  félon  les  différentes  afFc(îHons  , 
en  font  troublées  avec  grand  fcandaie  j 
eftant  aafli  bien  informe  qu'il  v  a  dans 
le  monaflere  de  l'Annonciade  de  nofbe 
bonne  ville  de  Paris  un  grand  nombre 
de  religieufes  dudic  ordre  receûësen  ice- 
lui  depuis  leur  eftabliiïèment ,  donc  la  pru- 
dence,  vertu,  pieté  &  faintete  de  vie  font 
eQiercv  qu'elles  pourront  eftre  trcs  util^ 
ment  employées  à  enleigner  â  pluflcurs 
autres  les  r^les  fie  oblèrvanccs  d'une  fi 
ûdnte  inftlcncion.  A  ces  causes  ,  après 
avoir  fait  mettre  cette  afifeireen  délibé- 
ration en  noftre  confeil,  de  i  advis  d'i. 
oelui«  Ce  de  noftte certaine ffcience,  pkû 
ne  puifl^nce  &  autorité  royale  ,  nous 
avons  dit  &  déclare  par  ces  prelêntes 
fondes  de  noftre  main ,  difons  fie  decla. 
rons  ,  voulons  fie  nous  plaift ,  que  delbr. 
mais  aucun  monaftere  du  fufdir  ordre 
de  l'Annonciade  ne  puiflêeftre  fondé  ni 
eftabli  en  oehunoflre  royaume,  que  par 
des  religieufes  prifes  fie  tirées  du  mona- 
ftere de  Paris,  ou  par  celles  donc  lef- 
dites religieufes  de  l'Aononàade  de  Pa- 
ris auront  donné  leur  confentementpoat 
cette  fin  ;  faifons  trfes-expreflês  dcffèn- 
fes  fie  inhibiiionsâ  toutes  villes  fie  çonu 
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munautei  d'acce|>tcr&  recevoir  aucune 
Ibndariondercitgieures  foi  diiant  du  fuf- 
<lit  ordre  de  TAnnonciade,  quelles  qu'el- 
les fuient ,  autres  que  celles  cy-delTus , 
fins  le  confentement  des  rcligieufê»  du 
mnnaflere  de  rAnnanciadcdcParis,&fâns 
avoir  auparavant  obtenu  nos  lettres  pa- 
tences  poitans  perminion  â  cet  eHèt ,  à 
ce  que  les  occalîons  defdits  dcfordresêc 
di£Fcrens  que  nous  avons  vcù  arriver  en 
CM  fembl>Dles,foieat  c&ées.  Si  donnions 
en  Rtandement  i  nos  annez  &  Féaux  con- 
iëillers  les  gens  tcnans  nos  cours  depar- 
Jetnenc,  bailUft  &  fenefchaux  ,  &  tous 
nos  autres  ofHciers  &jufticiers  qu'il  ap> 

Earriendra  ,  que  ces  prefentes  ils  fiOent 
te  y  publier  j  enregiltrer  &  du  contenu 
en  iceUes  ils  falTenc  &  fuaâirenc  lefdiies 
relieietifes  de  l'ordre  de  l'Annonciade 
eftablies  en  France  en  ladite  nuûibn  de 
Parisiouïr  fie  ufer  de  poinc  en  poîuc  k- 
lon  lear  forme  8c  teneur,  tta&m  cefler 
cous  troubles  &  empefchemcns  contrai- 
m.  Car  tel  eft  noftre  plailîr.  £c  afin  que 
ce  fiiit  chofe  ferme  8c  fiable  i  toufonrs  , 
nous  avons  fait  mcrtre  noflre  fcel  à  ccfd. 
prekntes.  Donné  à  Paris  au  raoisdejan- 
▼ier  l'an  de  grâce  m .nc.xxtXvSc  de  noflre 
rcLî;ne  le  xix.  Signé  ,  LOUIS  ;  f»rle 
repiy  :  Parle  roy^  D£  LoM£NiE.  £t  À 
t^ii  Vifil.  Et  feeSi  de  tin  vem. 

Regiftrces ,  ouy  le  procureur  gênerai 
daroy  ,pour  jouïr  rar  les  impétrantes  de 
Tefièc  y  contena.  Donné  en  parlemcnc 
le  XXX.  Anull  M.  Dc.  xxiz.  ÇolUtiop- 
néj St^ ,  Gilbert.  Ibidm, 

LETTRES  rATETTTES  BV  ROr 
Zouis  JTJJI.  four  tefiahlijfement  dt 
thoffiutl  Jk  Im  Mifirictrit  M  fmx- 

LO  o  I  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
dc  France  &  de  Navarre  ,  à  tous 

Srelèns  8c  à  venir ,  falut.  Ayant  elrc  bien 
:  diiemenc  advertis  qu'entre  les  ptuu 
vres  rerirez  aux  horpitaux  edablis  en  no. 
flre  bonne  ville  dc  Paris  fuivant  nos  let- 
tres patentes  du  ly.  jour  du  mois  d'Aouft 
léiz.  rcgiftrccs  en  noftre  parlement  du- 
dit  Paris  le  3.  du  mois  de  Septembre  fui- 
vant ,  il  fe  trouve  grand  nombre  de  pau- 
vres filles  orphelines  de  pere  &  de  mè- 
re deftituées  de  tous  moyens  ;  &  que  les 
chofes  demeurant  en  l'eftac  où  elles  font, 
il  ièroit  fort  facile  de  les  feduire  8c  dé- 
baucher {  â  quoy  voulant  pourvoir ,  8c 
apporter  un  foin  particulier  pour  la  con. 
fervatioades  cbaritezquiferoient  diftri- 
^ées  en  lenr  endroit ,  eftimanc  que 


c'eft  une  adion  grandement  agréable  i 
Dieu  1  leconnoimiDC  qmela  maifoo  a^peU 

lée  Le  fetit  fcjeur  d'Orléans  fize  ez  faux- 
bourgs  faint  iVlarcel  de  noftre  ville  de 
Paris,  acquife  depuis  peu  de  jours  fie  de- 
ftince  pour  la  retraite  8c  habitation  de 
partie  des  pauvres  enfermez,  feroit  fort 
propre  pour  y  log^  lefdites  pauvres  or. 
phelines  -,  a  ces  causes  (avoir  faifons 
que  nous  provoquez  d'une  bonne  &  lain* 
te  infpiradon,  avonaledite,  maiion  du 
Petit  fejnr  créée,  érigée  &  eftablie  , 
créons,  érigeons  fie  eftablilTons  pcrpecuel- 
lemcnc  8c  i  toujours  en  hofpital ,  que 
nous  voulons  eftre  appellé  rhofpital  de 
Nt^-Dum  i»  U  Mifericordi  ,  pour  y 
retirer  les  pauvres  filles  orphelines  de 
pere  8c  de  mere ,  natives  de  noftre  vil- 
le  de  Paris ,  légitimes  8c  procréées  et» 
loyal  mariage  ,  pauvres  fie  deftituées  de 
moyens, dez  l'aieede  iîx  à  feptans,  en 
tel  nombre  qui!  Kittftvifë  }  pour  y  eftre 
inftruites  en  toute  pieté  ,  bonnes  moeurs, 
ouvrages  fie  exercices  dont  elles  fêronc 
jugées  plus  capables ,  jufqu'à  ce  qu'il  Ce 
trouve  conJitinn  avantagcufe  pour  elles , 
Ibit  pour  eftre  employées  à  fervir  entjfs 
mailons  d'honneur  8c  de  bonne 
ration  ,  mifes  en  apprcntilTji^e,  ou  rôi» 
loquces  en  mariages  convenables ,  tout 
ainfi  qu'il  eft  oblervé  «nx  hofpttamt  de 
la  Trinité  &  du  S.  F/prit  de  n  i(lrc  vil- 
le de  Paris,  lous  telles  règles  qu'il 
en  fera  faites  8c  plus  parricuficiement 
defignccs  par  ceux  auxquels  la  diredion 
des  holpitaux  a  efté  commii'e  ,  fie  par 
ks  bou^eoû  de  la  ville  qu'il*  voudronc 
pour  cet  effet  appeller  avec  eux.  Dé- 
clarant ledit  hofpital  capable  i  recevoir 
tous  legs ,  gratifications  .  fie  autres  cha«' 
rirez  qui  feront  faites  pour  l'cntretene- 
ment  d'iceluy.  Mandons  â  nos  amez 
fie  féaux  les  gens  tenans  noftredite  cour 
de  parlement  de  Paris  faire  regiftrer  ces 
preicntes,  fie  tout  le  contenu  en  icelles 
taire  garder  fie  obferver  iavjolablement , 
ceflant  fie  fàifantcefîêr  tous  troubles  & 
empefcbemens  ,  fie  aux  intendans  dc  la- 
dite direâion  defdits  hofpitaax  tenir  la 
main  i  l'e.xecurion  defdites  prefentes  , 
en  telle  forte  qu'il  n'y  foit  contrevenu. 
Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Et  afinqueoe- 
foit  chofe  ferme  fie  ftable  â  tousiours,nous 
avons  fait  mettre  noftre  fcel  à  ces  pre- 
fentes ngnées  de  noftre  main ,  fauf  en 
autre  cholê  noftre  droit  fie  l'aorruy  en 
touttes.  Donné  â  Paris  au  mois  de  Jan- 
vier l'andecnce  u.  ne  xxm.  &de 
noftre  règne  Te  xu\.  j4injt  fiffULOXHS^ 
frr  U  refifi  Par  le  roy  ,  d  i  Lo- 

lamis. 
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MENiE.  Et  «  cejic:  Vifa  i  &  fcelUes  fur  mieorumdem  Fraûcorum re^ii  Cliriftia- 

Lia  de  foyc  reuge  ^  verte  du  grand  fcelÀe  «îffimi  dccrtCO  exiftac  »  <C  m  «Mo  rcg- 

lift  verte.  no  principacum  obrincat  ,  virorumque 

^eg^ftré«s  ,  ouy  le  procureor  geoe.  principum  ac  proccrum  Ce  ma^atum 

rat  do  roy ,  pour  effare  execotéei  felon  leur  omninin  illios  regoi  provinciafam  aalam 

forme  &  teneur.  A  Paris  en  parlemenr  rcgiam  pro  ipluis  régis  dccore  fequcn- 

le  VI.  jour  du  nfois  d'Avril  l'an  degra-  ciutn  frequeaci  concurfu  .  civiiunque 

ceM.  DC  xxtti.  Siyii  ,  DO  Tic-  ljtteittriae4c  mîlitaria  difeiplinxkiideSe 

LIT.  glûriÂ  clarorum  ingenti  numéro  flnren- 

Tiré  des  nyfirei  dtt  tarlement  ,  d*  cilUma  dignofcatur }.  &  in  ea  celcberri- 

«vAnnr  cHti  AAA.  *U lêèUtéefMCmfi..  «a  omnium  fciendarum  academia  iètt 

univerfitas  (ludii  gcneralis  jam  àplnribus 

Jî  U  L  L  E      D  V      PAPE  fxculu  pra:  cxceris  iimilium  lludiorum 

Grégoire  Jiry.  ftnant  ertiUo»  de  te-  nnîverfiratibus  rioreacj  Ce  etiam  fupre- 

vtfché  ie  périt  amrduvepM.  mus  totiu;.  regt  i  fcrams  ex  nobilium  & 

aljorum  infignium  junipencorum  confbr- 

"^p         ^^Regorius  epilbopailérvuslèrvo-  tic  compoûtus  refidcac)  &  quampîuri- 

VJruni  Deijad  pcrpetuamrei  mémo-  mis  fumpcaofoxditîcio  conftnidi&cccle* 

riaœ.  Univerfi  orbis  ecclcfiis.co  difpo-  fiis& remplis,  nec  non  virorum  ac fan- 

nente  qui  cundis  imperac  ;  &  cui  omnia  âimonialium  monafteriis,  xenodochiis  & 

obedinoc,  mentis  licec  impanbos  pnefi.  locis  piis ,  ampliâîmis  redilitibus  ex  re- 

dentés,  in  omnes  agri  Domuûd  panes  gum  munificentk  fcliberalttate  protîn- 

oculos  noftrx  mcnris  vigilis  more  pa-  gulari  eorum  pietate  dotJtis  abundct  j 

ftoris  incendimus,  iarpicicnces  quid  ce-  {cpropterea  eccielîa  ipla  Pariiientù  me- 

clefiaram  ip(âram ,  praeiêrtûn  cathedra.  cropouricS  prcladone  mcriro  dtgoa  cen- 

lium  infignium  (tatui  ficdccori  maximè  Icacur:  nos  it;icurhi$  arque  aliis  ratio- 

conveniat  ;  arque  hoc  quidem  canto  li.  oibus  &  caum  addu^  ad  laudem  & 

berattùs  prompriùfque  curandum  cenle.  hotioiei»  omnipocencif  Dd  acbeanevir. 

^  mus,qiianto  magis  ctvitatum  (.elcbritas  ginis  Mariât, ncc  non  fi Jei  cathuIicxcxaU 

ac  regum  Cbriftianoruni  vota  lA  expor.  tatiunem  te  totius  nuiitantis  cccleHc 

CUDC)  ac  divino  fiUn  prxHdio  illius  qui  gloriam,moru  proprio  &  ex  certa  fcien- 

cim(f>  t  ex  fui  henigniratc  ad  fiJelii  po-  tia  noftra  ac  de  apudollcx  poreflarit; 

puU  lui  Ulutem  dilpooic  ,  ad  ca.  qua:  ad  plenicudineprxdidam  ccclctîamPanlien. 

di^taMm  £c  ftaram  ccclcdarum  ipiâ-  lem  à  jure  metropoUtico  ,  quo  ecclefias 

ru  m  augendum  pcrtinenr  ,  officii  noftri  archiepiTcopali  Senonenfi  criam  ad  prSB- 

.paxtes  ubenter  convertimus  ,prout  conC  fcns  pailotis  iolacio  ddlitut*  tenecur  , 

.Btdmos  in  Domino  falubriter  expedire.  omnino  fegregamus      exitnimus  .*  ac 

liant attcndenres  qu6d  ecdeûa  Pariiîeiv  in  meiropolim  «  fedemque  epifcopalem 

£s ,  quse  de  prarfenti  paftorîs  fiilarîo  de.  Parifieniém  in  archiepifcopalem ,  arcUe- 

ftituta  cxiftit,maxima  digniratum  &  ca-  nifcopalifque  &  metropolitani  pra:fîdis 

ooniconimac  aliofum  miniltrorum  ec  ledem  2c  provincix  capuc  ,  pro  iUius  At- 

cteftafticoram  dhrioislaudibus  in  ea  con.  cbiepifcopo  pro  cempore  exiftente  }  ica 

tinuo  infiftentium  numéro  decorara  cxi-  ran^cn  quod  ccclefia  ipfa  Parifienfis  cc- 

Ait^  ac  non  modo  diœcefïs  magnitudme  clcfix  primaciali  Lugaunenfi  &  illtus  ar- 

patet^lêd  deri  populiaue  pietate ,  no.  chiepifcopu  ieu  primati ,  adidbr  iiStx 

bilitate  2c  amplirudine  flore:  ;  epifcopo.  ecdeflx  Senonenfis  fubjaccre  deheat  ;  8c 

rum  quoque  ordine^fuccedentium ,  quos  fioe  prxjudicio  concordaiorum  regni 

xnultosab  inido  fêrè  naicentisreU^onts  Fnndx,  dndum  imer  fédéra  woftdi- 

fàrvienribus  adhuc  infidelium  pcrfecutio-  cam  2c  clarz  memoriac  Francifcum  I. 

oibus  fidei  cachoiicac  defenfores  &:  propa-  eorumdem  Francorum  regem  initurum) 

gatores  habuic,  numeio  affluic ,  facra-  apo(lolic&  auâoricate  tenore  pra:ienciuin 

rumquc   rcliquiarum  copi  i  ahu:-.LÎ,:r    &:  crigimus  &.  inflituimus ,  ac  rinmipe,  titu- 

ergaeandemecclefiani  Panucnicin  fran*  la  &i  ûonorc  arcluepilcopali  raciropo- 

cix  reges  maximum  fcmper  gefièranc  litano  decoramus  %  nec  non  diâx  eccle- 

devctinni  ;  aflfèutiini  ;  cùmquc  ficut  acce-  fia:  Parifienfis  pra:fulibus  qui  enint  pro 

punuSjCivuas  ipla  ParidenGs  ex  infig-  cempore,  paliium  in  Hgnum  plenicudinis 

aîodbaaaednm  Eoropx  fed  univerfi  or.  yidelicec  ponctficalis  officii  aïTignandum 

bis ,  reeum  Qalliz  Chriftiaiùflîmorum  fore,  ecciefiamque  Parifienfem  mecropo- 

jregja.  lieaes,  ac  cochis  icgoi  Galliac  ca-  licanam  2c  prxdiâos  prxfiiles  arcbiepif^ 

pnc  ex  indytx  meroozûe  Qodovai  pri-  copos  cenlêci ,  êc  perpenùs  fiicuris  terni, 

T»mt  11.  Pm.  JI,  '       1  i) 
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poribu;  rtuncupftri  d^re  ,  irchiepifco- 
palia  qviuquefic  nmropoliâcainfîgnia  ge- 
rere  ,  jura  j;iriî'1i.''  ioncs  8c  citera  llngii- 
la ,  proue  roetropoiitanis  in  eorum  civi- 
ttcibas  ,  dkeoeuDi»  8c  proviacUs  i  yxtt 
indulcum  exiftic ,  facere,  exercere,ad- 
miniftrare  6c  exequi  polTc  diâi  audori. 
tace  concedimus.  Nec  non  Carnoten- 
fem  &  Meldenfein  ,  ac  Aureliaoenlêin 
eccleCa^ ,  ou*  etiam  de  jure  merropoli- 
tico  prxdiSae  acdefûe  SeBoncnfi  fubciTc 
dignoTcuntur,  eartîmquc  omnium  &  fin- 
gularum  civicates  £c  diœcefes  cum  om- 
nibus 9c  <|oibufcumque  earam  cerricoriis 
&  ceraiiflu ,  ac  diledos  fiUoseanim  fin. 
gulanim  demm  &  populooi  nniTerfnm, 
cum  quibufvis  coUcgiatis ,  parrocbiali- 
bus  8c  aliis  ecclefiis ,  nec  non  monafte. 
tas  ocrbique  ièxâs ,  cnerïfîjae  benefi- 
ciis  Se  officiis  ecclefiaflicis  cum  cura  & 
fine  cura,   fxcularibus  &  quorumvis 
ord&nun  8c  mâîcariam  regniaribus  ,  oec 
non  hofpicallbus  ,  domibus ,  collegiis  8c 
reliaofisquibuTcumque  abecclefizSeno. 
nenus  acpn»  cempore  exiftencis  archie* 
pifcopj  Senonenfis  fubjcflione  &  jurifdi. 
cbone,  nec  non  correâtone  ,vilîtadone 
ac  omni  &  quacnmque  alia  obcdienria 
&  fupcrioritace  perpecu6  dividimusSc  fe- 
paramus  ,  illofque  8c  earum  civitates  Se 
diorcefes  poftbac  in  provincia  Parifien. 
li  eflc  8c  confiftcre  ,  neque  in  alia  pro- 
vincia cenfendas  &  numerandas  eiïc  dc- 
cernimus  &  declaramus.  Pneterea  diEtx 
Parifienfi  ecclefia:Camoten(èm8cMd- 
iea&m  8c  AuieUanenfem  ccclefias  8c 
dicrcefes  pncfatas.modemofque  pro  rem- 
pore  exilUDCes  iilarum  fingularum  nrx. 
mies  pro  fiiis  pro  lempore  exifttiit&  ar> 
chicpifcopi  PanHcnfis  fuffraganeis  ,  qui 
earumque  iîngujarum  capiRtlaraamqoo- 
ounque  privilegio  lâmlta  y  lanqnam 
membra  capici, cidcm  archiepifcopo Pa- 
hlienfijure  metropolicicofubunt,ubique 
obcifiendani  8c  KvciCMiam  tanquam 
propno  mccropolicano  prorfus  exhibeanc, 
edam  perpetnb  iùb)icimus.  Eidemque  ar- 
chiepiicopo  Pari&nfî  pneiâtos  fiios  fii^ 
firaganeos  confècrandi,  ac  provinciales 
fynodos  cvocandi ,  ac  cum  ei$  eaam 
ecclefiaftica  negotia  terminandi««onini 
ecdefîas  difponendi ,  &:  cau(âs  quarum- 
cumque  appcUationum  ,  five  auerelas 
abas  ad  eam  canquam  mecropolitanum 
juxu  décréta  conciliiTridencim  dévolu- 
tas  y  ant  alias  juxta  {âcroront  eanonum 
ftatuta  fpeâantes  cognofvciu'i  ,  omnia. 

2ue  alia  8c  fingula  qux  de  jure  vel  con. 
lendioe  an  afiii  quoniodolibetxi  ir. 
chiepilcopoc  4c  ofdaiq^iioopale  maatv 


Tpedare  &  çertinere  (blçnt  8c  debenc , 
gcrendi,  fàaendiSc  exercendi  pleoam  8c 

omnimodam  concedimu5  faculcaicm. 
Provincix  quoque  Parillends  demm  8c 
populum  univeHum  pro  eorum  ecdcfix 
&  archiepifcôpi  Parifienfis  provinciaiv 
bus ,  panier  perpétué  concedimus  &  af- 
fignamus.  Decernentes  eafdem  prxfen- 
tes  lirrrrn'^  f.ih  r^tubiifvis  (în-iltum  8C  dlf- 
firnihun»  gratiarum  rcvocauombus  ,  fiif- 
penlîonibus,  limitationibus  aucaliiscon* 
rrariis  difpofitionibus  etiam  per  nos  ku 
alios  Romanos  ponciHces  fuccelTores  no- 
(Vros  fubquibufcumqueverborumexPK^ 
fionibus  Se  formis ,  ac  cum  quibufvis  clau. 
fiilis  8c  decretis  etiam  motu ,  Icientia  , 
porcftatis  plenirudine  fimilibus  pro  tem- 
pore  quomodoUbec  £»âii  nâtàmt  com- 
prehendi^  lêd  (ëmper  ab  Ulîs  excipi,  8c 
quoties  illxriiia  '  ,  toties  ia  pri- 
ftinum  &  vaiiduîimum  ,  ac  cum  in  quo 
antca  quomodoUbec  eranc  ftaram  ralti- 
ruras ,  rcpofiras  &:  plenariè  reintegratas, 
ac  denovo  etiam  fub  quacumque  pofte- 
riori  data,  perarchiepircopumPanfien-^ 
fem  pro  cempore  exiftcntem  quand o- 
cutnque  eligeoda  cooceilas  ,  ac  iêmper 
8eperpetu6  validas  8c  efficaces  efTe  8c  fo- 
re, fuofque  plenarios  8c  inregroseffèâus  • 
fortiri  8c  obtinere  ,  ac  ab  omnibus  ad 
quos  ounc  quomodolibcc  fpeftat  8C  fpe- 
âare  poterir  in  futurum  ,  perpenjô  firmi- 
tcr  Se  inviolabiliter  obiervari  &  adim- 
pleri ,  ficque  per  quofipumque  judices  or- 
dinarios  8c  delegatos  quavis  aoâoricate 
fungentes ,  etiam  caourum  palatii  apo- 
ftolici  audirores,  ac  iâniflx  Romanarec- 
clelîx  cardinales  cciam  de  latere  Jeea- 
toa8evicelegatos,diébeque  lêdisnanaos 
judicarificdcfîniri  debere^ex  nuncirricum 
8c  ioane  decernentes  fi  lècus  fuper  bis  â 
quoquam  qoavbaoftoritaie  fiknter  vel 
ignoranrer  contigerit  attentari  ^  non  ob- 
Àanubus  régula  noilrâ  de  jure  qujciîto 
non  tolHea£> ,  ac  qoibufVis  aliis  apofto- 
licis  ,nec  non  in  provLncialibus,  fynoda- 
libus  univerfalibui'que  conciliis  editis  8c 
edendis  fpecialibus  vd  generafibni  coor 
ftitutionibus  &  ordinatioribus  ,  rec  non 
Carnocen(is£c  Meldenfis  ac  Aureiianen- 
Aecclefoium  pnediftamm  juramento , 
confinnacîoQe  apoftolicâ,  vel  quavis  fir- 
mitate  aliî  roboracis  (latutis  8c  confiie* 
tudinibus ,  privilegiis  quoque  ,  indultis 
8c  linetis  ^oAolids,  eifdem  ecclefiis  8e 
venerabilibns  fiacribus  noftris  modends 
earum  epi(copis,  nec  non  dileto  filib 
earum  captniiis  8c  quibufvis  aliis  perfo. 
ob  fiib  qvibiiÊiiin^iie  teneribns  8c  for- 
mit ,  AC  cim  tpmûfn$  ccÎMidciogaNi* 
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riarutn  derogatoriis ,  aliifque  cfficaciori-  chc  de  Sens ,  donc  ils  Font  diflrairs  & 

bus  &iniibJitu  clau(ali5irricjutibur<]ue  démembrez  ^  les  exemptant  i  cette  âa 

He  aliîs  decrecis  in  génère  vet  in  fpecie  de  roate  cour  ,  jurifdiâion  ,  obei£&nce 

etiim  motu  &  faeniiâ  panbus,accon(î-  <?c  i orroi"!  i  n  dudit  arclicvcfchc  do  Sens, 

ftonaliter      aliis  quomodolibet  pluries  comme  plus  particulièrement  eft  conte- 

cofloeffis  <p(>robarijr&  innovatis  ^quibus  nu  par  udice  balle-,  nous  fupplianrhanK 

omnibus  etiam  fî  pro  illorum  fufHcicnti  blement  ledit  expofanr  de  vouloir  con- 

tlerogatione  de  illis  eorumque  totis  tc-  firmer  ladite  buUc ,  6c  luy  en  oAroycr 

noribusfpecialisfpeciftca&expreflàmen-  nos  ktacs  i  ce  oeceflàires.   A  cis 

tiohabenda  ,aut  aliquaaliaexquifitafor-  CAt;sES  après  avoir  fait  voir  iccllc 

ma  ad  hoc  iêrvanda  foret,  tcnoreshuju(^  bulle  cy  attaché  fous  le  contre- fcel  de 

modi,  ftcli  de  verbo  ad  verbum  infe-  aoiftre  chancelleite  ,  defirtnc  pour  les 
rcrentur  jprarfëntibuspro  fufficicnrerex- 
preffis  de  iniertis  habentes,  illis 
liio  robore  permanfuris  ,  hac  vice  dur 
taxât  harumfêrie  fpecialirer  fc  cxprefle. 


méfmes  raifons ,  relc  &  dévotion  qui 
nous  ont  meù  dercqucnr  l'ereâion  du- 
dit  archefefehé  &  ilege  métropolitain 
de  Paris  ,  que  ladite  bulle  forte  fon 


anas  tn 


im. 


que  tous  nos  Ai  jets  des  diocefès  de  P»* 
ris  ,  de  Chartres,  Meaux  &  Orléans  , 
recevront  un  grand  foulagement  de  la- 
dite ereâion  ,  anendu  qu'au  moyen  d1- 
celle  il  leur  conviendra  dorcfnavanc 
pour  les  caufcs  ôc  diflferens  eccleliafti- 


motu,  fcientià  &  poteftatis  plenitudine  plein  &c  entier  eiièt  ;  confiderant  aulli 
prxdidis  dcrogamus ,  czterifqoe  contra- 
riis  quibufcumqac.  NuIIicrgo  omnino 
hominum  liccac  hanc  pagioam  noftrz 
feo;regacionis,  exemptionis  ,  ereâionis  ^ 
iimitutionis,  dcror.-îtionis  ,  divifionis  , 
leparationis  ,  dcciaracionis  ,  fubjcdionis 
conceffionum ,  afltenadooi*,  decrerorum 
6c  derogarionis  inmngrre  ,  vc!  v\  auf\t 
temerano  contraire.  Si  quts  aucem  hoc 
anempcareprxfumpiêiit,  ind^oationem 
omnipotcntis  Dei  ac  beatorum  Pétri 
&  Pauli  apoftolorum  ejus  fè  noverît  in- 
curfurum.  Datum  Roma:  apud  iànâam 
Mariam- Majorera,  aimo  incanutionis 
DominkaB  m.dc  zxii.  xiti.  .calen. 
das  Novembris ,  pontificaiûs  atéaâ  aCo- 
no  II.  SjfUadiCM  pMif.ft4ii. 


ZETTJLES  p^rr.NTES  Dv  jioy 

Lnâs  JtlIJ.  qui  cenfimtnt 
U  hSe  ptniem. 

LO  o  1 5  par  la  grâce  de  Dieu  toy 
de  France  fie  de  Navarre  ,  i  tons 

pre(ëns  6c  A  venir ,  ftlut.  N  flreaméSc 
leal  cooiëiller  en  nos  conleiU  &  grand 


ques  plaider  par  appel  audit  fîege  archie- 
pifco**-!  àt  Par-;  ,  lieu  qu'ils  fou- 
ioicnt  aller  au  licgc  archicpiicopal  de 
Sens.  D'ailleurs  que  noUredite  ville  de 
Paris  cftant  ainfi  qu'elle  cft ,  la  plus  gran. 
de  &  la  plus  peuplée  non  feulement  de 
noftredii  royaume ,  mais  de  toute  la 
Chrétienté  ,  icelle  dignité  arcbiepifco- 
pale  &  métropolitaine  eftjufVementdefle 
a  l'eglifê  d'icclle.-  avons  de  noftre  grâ- 
ce (pcdale,  pleine  puiilknce  ficaucoricé 
royale  confirmé  H.  sppronvé ,  confir- 
mons fie  approuvons  par  ces  prefentes  li- 
gnées de  noftre  main  ladite  bulle  Aipro- 
vifion  apoftolique  de  noftre  ftint  pcre 
portant  ladite  ere£iion  archicpilcopale 
dudic  fiege  de  ladite  eglile  de  Pam  , 
&rdiftraâiondefdics  eveuhez  fie  diocefès. 
Voulons  ?-:  nus  plaid  que  ledit  exp 
iànt  6c  lès  fucceiTeurs  archevefques  de 


mftiftre  de  noftre  chapelle  Jean^^nm-  ladite  eelife  de  Paris  îouifiènttbrefiMU 

cois  de  Gondy  premier  ai  i  IiL-^'i  rque  de  vant  duciic  rirre  5t  ilienitc  archiepifco- 

noQxe  bonne  ville  de  Paris  nous  afàic  pale  pleinement, paiûbiement  &perpe- 

remoneier  qa*l  noftie  prière  fie  nomina-  tuellement ,  edèmbledei^  honnems, 

tion  il  âuroit  plû  â  noftre  faint  pere  le  autorite?. ,  prérogatives  ,  prééminences 

pape  par  là  bulle  &  provifion  apoftoU.  concédés  &  déclarés  pr  ladite  bulle  | 

tptriiiixi.  jour  d'Oâobre  dernier  ^  n'enrendanc  tDiMèft^  que  ladite  ereâioa 
créer.  6c  ériger  le  fiege  epifcopal  delà, 
dite  eglife  <&  Paris  en  hege  archiepiC 
copel  metropolitam  fie  chef  de  provin. 
ce,  luy  ordonnanc  pour  fuffragans  les 
evefques  de  Chartres ,  Meaux  6c.  Or- 


d'evefché  en  archevcfchc  puiflè  preju- 
dicicr  aux  droits ,  franchifes  ,  libertés  , 
privilèges  6c  exemptions  dont  les  doven, 
chanoines  &  chapitre  de  ladite  egliie  de 
Paris  tant  en  gcnerj»!  qu'en  particulier 


kans,  pottr  dorefnavant  eux,  leàr  dergé,  6c  les  eglifts  collégiales  &  autres  depen- 

chapitres,  diocefes  &  habitans  d'iccox  dantes  d'iceux  font  en  pofleflïon  de  jouir, 

reconnoicre  6c  obéir  audit  ilcgc  arcbie-  ni  que  fous  prétexte  de  ladite  bulle  on 

pifcopalde  Paris,  tout  ainfi  qu'il  faifoient  puifle  rien  changé  fie  innover  en  leorC 

«ip«nnac  bfdhe  eioAioiB  i  raicbeTef-  ditt  droits,  les  prenanc  à  cet  eflèt  com* 
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TTC  autrefois  avec  leurs  fufdirs  droits  Se  litain&chcf  de  province,  voulant  que 

S>rivileges  en  noAre  proteâiun  ;  aufli  que  meflîre  Jean  FranijOis  de  Gondy  arche- 
edic  expcfantSc  fefdia  fiicoeircursau.  vefque  de  hdite  eglife  &  fes  fuccelTeurs 
dit  archevcfchc  puilTent  prétendre  plus  jouiïlènc  dorefnavaoc  dudit  titre  &  di- 
grands  droits  â  l'cgard  dudit  chapitre  &c  g°icé  arcbiepifcopale  plejnenienc&  pi> 
les  dépendances  que  fis  predeceflieun  ublemenc,  enfemble  des  honiieiny, 
evcfques  de  Paris  avoienc  auparavant  la-  toritcs/ranchiiës  &  prééminences conce. 
dite  ere^ion  -,  voulant  pareiliemenc  que  dées  &  accordées  par  lefdttes  bulles , 
lefdits  evcfques  de  Chartres,  de  Meaux  ainH  &  comme  plus  au  long  le  conncn- 
&  d'Orléans  2c  leurs  doyens,  duuoines  oenc  lefdites  lettres.  Requefte  par  ledic 
&  chapitres  jouinênedesnemiesezemp.  meffire  Jean  Francis  de  Gondy  pre- 
nons, privilèges  Si  immunités  i  eux  cy-  (èntce  à  ladite  cour  afin  de  verincgtion 
devant  accordées  par  noftredic  S.  fctt,  d'iceUes.  Vea  aufli  leiiditç^ii^es  de  no. 
fes  predecedièun  &  antres,  fuivant  tes  lire  S.  peie  lepapedaio.Ôaobreiéit. 
concordats  faits  peur  ce  regard  entre  contenant  ladite  ereclinn  ircvcrdic  de 
«ux  &  ledic  expounc,  combien  que  par  cette  ville  de  Paris  en  arcbeverdié  i 
ladftebnlleilyeâccunifeiceooncranv.  comclufiom  dn  procnrenr  (reneral  dn 
Si  donnons  en  mandement  à  noi  amc7.  roy.-  &  tout  confiderc  ,  I:  lire  o  i;r  a 
ti  féaux  confeillers  les  g^ns  tenans  no.  ordonne  &  ordonne  que  leld. bulles  &lec- 
ftre  cour  de  parlement  aadit  Paris,  que  ties feront r^iftréesez  registres  dlcelle 
CCS  prefentes  nos  lettres  de  confirmation  pour  jouir  par  ledit  de  Gondy  de  l'cffèt  & 
.  de  ladite  bulle  &  eredion  arcbiepifco-  contenu  d'icelles  ,  iians  approbation 
pale  &  fiege  métropolitain  ils  âflènc  neantmobsdeces  «ont  d!r  «mm/iv;»»* 
enregiftrer,  &  du  contenu  en  icelles  &  contenus  efdites  bulles,  tc  â  la  charge 
de  ladite  bulle  jouir  &  uicr  pleinement,  que  par  cy-après  aux  CfcâkMis  d'arcbe- 
paifiblement&pcrpetuellenwnc  ledit  ex-  vefcbez  ou  eveichez  en  ce  royaume, 
pofant  fit  fes  fucceiïcurs  archevefques  de  au  lieu  defdits  mots  il  fera  mis  qu'elles 
Paris ,  cédant  2c  faifant  cellèr  tous  trou-  feront  obtenues  à  la  requiiition  du  roy^ 
bles  &  empe(chemens  â  ce  contraires  ;  &  en  confèquence  a  ladite  cour  fine 
leiquels  fi  Faits  mis  ou  donnez  eftoient,  defibnfe  .lux  doyen,  chanoines  Se  cha- 
feront  incontinent  réparer  &c  mettre  à  pitre  de  l'cghle  de  Sens  &  à  tous  autres 
pleine& entière  délivrance,  &  au  premier  juges  &  ofHciers  de  troubler  fie  empeC^ 
eftit  &  dû  car  tel  eft  noftre  plaifir.  Et  cher  ledit  de  Gondv  en  ladite  ercclion 
afin  que  ce  loit  chofe  ferme  &  fiable  à  fie  exercice  de  la  jultice  à  luy  appartc- 
toujours,  nous  avons  fait  metcie  noftte  nante  â  caufe  du  titre  êC  dignité  d'ar^ 
fcel  à  cefdites  prefentes  ;  (auf  en  autres  chevefque  :  te  ordonne  que  lefdites  Ict- 
chofcs  noftre  droit  .fie  l'autruy  en  toutes,  très  feront  publiées  ci  fieges  prefidiaux. 
Donné  à  Paris  an  mois  de  Février  l'an  baillages  fie  prevoftez  de  Sens ,  Orléans, 
de  grâce  m.  DC.xxiti.  ficdenoftrer^ne  Chartres  Se  Meaux,  fie  officialitcs  defdits 
le  xiii.  léiiiem  f.  465.  lieux  i  fic  enjoint  aux  fubdituts  du  pro- 
cureur gênerai  d'y  tenir  la  nain.  Fait 
ji  R  R  E  S  T  DE  LA  C  OVM.  enparlemencleyiii.AouftM.  dc.xxiii. 
dmférUmntftmr tenrtp^rmnt it  U  Siyii  tu  T i  l  l b t.  Ibidem  p.  46g. 

BKEVET  mi  Ror  zovis  xiy, 

EXTRAIT  D  E  STREGI  S  t  OS  tmfmm  i»  fjenbntefipÊf 

VEu  par  la'conlllèslettrespaten.  A  Uiouiib'huV"  tn^efene  dit 

tes  du  roy  donnces  à  Paris  au  x  \  mois  de  May  1664.  le  roy  eftanc 

mois  de  Février  de  la  prefcnce  année  ,  â  Veriailles  ,  voulant  defintereilêr  tt 

lignées  Louis ,  6e  fiir  le  reply  par  le  roy  pourvoir  â  Ilndemnité  de  l'eglife  de  Sens, 

de  Lomenie,&  fcellces  du  grand  fcel  pour  l'ercclian  cy-devant  faite  de  l'egli- 

de  cire  verte  en  lacs  de  roye,par  lef-  ie  de  Paris  en  mietropolitaine  fie  diflnu 

«{uelles  6e  pour  les  canfe  y  cootemiei,  âioa  des evefehez de  Chartres,  Orléans 

ledit  fcigncur  confirme  &  approuve  la  fie  Meaux  ,  cy  devant  fufïragans  de  l'ar- 

bulle  de  no(lreS.perelepapecluio. Oc  cbevei'ché  de  Sens,  fie  £ure  ceflèr  6e 

tobre  dernier  portant  ereftion  du  (îege  terminer  tons  les  praoexfiediflibens  mâs 

cpikopal  de  l'eglife  de  cette  ville  de  fii  i  mouvoir  pour  raifon  de  ladite  eiC^ 

Paris  en  fiege  archiepifcopal,  mecropo-  dion  fie  diflraâion^  fà  majefté  a  aooor» 
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dé  &  fait  dob  audic  arcbevefque  &  à   les  ^  tous  preftres  U  clunoiaes  de  laditë 

1  />:  j:  1  r-L  z  j..  ^yjj  ^     fiÛfilBS  fiC  porCaOS  fom 

pour  iceux  doyen  chanoines  &  chapitrcj 
ieiditi  ficurs  députez.  &  procureurs  ef- 
tanc  de  prefenc  en  cède  ville  de  Paris , 
fc^avoir  lefjics  fleurs  de  Benjamio  &  de 
Vignules,  en  la  maifon  où  pend  pour 
enteigne  l'Ours  -  MoncbrilTon  paroillè  S. 
Gervais  ;  &  ledit  fieur  le  Blanc  eo  la 
malfbn  de  monCeur  le  Blanc  concilier 
en  la  cour  des  aydes  de  Paris,  rue  Jean. 
Pain-mollet  paroilTe  S.  Merry:  diOtn» 


(es  (ucceflèurs  audit  archevefchéjdc  l'ab 
baye  de  Noflrc  Dame  du  Mont  -  faint 
Marrin  ,  ordre  de  P remontre,  diocele 
de  Canibray  ,  vacante  par  le  dettKdC 
mclîîre  Pierre  Paycn  dernier  commen 
daraire  d'icellc,  pour  en  eilrc-  le  ntre 
éceînt  Scliipprimé,  &  la  nu  ri'c  lUba. 
tiale  avec  tous  Tes  droits  &  jurildidions 
fpiritucls  &  temporels,  collations ,  pre. 
Mutations,  domaines  &  revenus ,  unie 
à  perpctuité   audit  archeTefcbé  de 


Sens  .•  à  la  charge  que  lors  de  la  vacan-  que  fa  majefté  ayant  ponrvea  a  l'îndem. 

ce  dudic  archevefchc  par  refignacion  ,  nitc  de  l'eglile  &  arclievekhc  de  Sens 

permutacioo,  coadjutorerie,  oa  autre  poor  l'ercâion  de  l'evefchcde  Paris  ea 

manière  que  ce  ibît ,  les  ftntcs  de  Itdiie  «chevefché  8e  diftraftiofi  det  crois  evefl 

ê'i'  .î  .  c  appartiendront  pour  la  première  chez  de  Chartres,  Orléans  &  Meaux  , 

année  de  chacune  vacance  aux  doyen .  pAr  le  don  qu'elle  a  fait  aud.  iîeur  arche- 

cfaanoines  8e  chapitre  de  Sens,  pour  et  vefque  de  xns ic  fês  lûcoelfettr«,de  l'ab^ 

tre  employez  en  achapt  de  chappes  &  bayeduMont-S-Martin,ordredePrcmon- 

aatres  omemens  -,  fur  îceux  prile  pour  tré  »  diocefe  de  Cambray ,  pour  en  eftre 

chacune  vacance  la  ibmme  de  mille  le  titre  abbatial  eAeine  8e  luporimé ,  te 


la  men(ê  abbatiale  avec  tous  droits , 
junididions  ,  collarions  prefêntations , 
domaines  &  revenus  unis  à  perpétuité 


a  pei 

>i  1.1 


à  l'arLhcve(.::hc  .:1c  Scn\  ,  :1  I.i  cli.arî^e 
que  iors  de  la  vacance  dudic  archevei- 


livres  payable  â  l'archidiacre  de  S^'nç, 
pour  les  droits-,  à  condition  que  ledit 
archevefque  de  Sens  pour  lui  &  (es  fuc- 
cedèurs  ,  ôc  leldits  chapitre  &  archidia- 
cre renonceront  à  lous  les  droits  honO' 

rifiques  8c  utiki  for  l'eelitè  de  Paris  8c  ché  par  mort ,  lefignatioB  ,  permuta» 

Tes  luiFragans ,  mefme  a  cous  droits  me-  rion ,  coadjurorerie ,  ou  autre  manière 

tropolitains  &  dtoce£iins  fur  l'hoftel  de  que  ce  foit ,  les  fruits  de  ladite  abbaye 

Sens  dans  la  ville  de  Parts,  &  en  four-  appartiendront  pour  la  première  année 

nirom  à  i'archevefquc  de  Paris  tous  ac>  auldits  doyen  ^  chanoines  8c  chapitre  de 

tes  neceflâites }  m'ayantà  cet  efièc  Sens,  pour  eftre  employer  en  acJiaptde 

majefté  commandé  d'expeJier  toutes  chappes  ou  autres  omemens,  fur  iceux 

lettres  oeceflàires,  &  cependant  lèpre-  préalablement  pris  pour  chacune  vacan. 

fent  brevet  qu'elle  a  Toula  iîgner  die  &  ce  la  (mnme  de  mille  livres  qui  appar. 

main,  ?<:  faire  contrcfit^ner  par  moi  Ton  tiendra  à  Tarchiiliacre  de-  Sjr>  ?i  fcs 

coa{ëiUer-fecretaire  d'eltat  8c  de  fcs  com-  liiccefTeurs ,  à  condition  que  lefdiis  iieurs 

mandement  8c  finances.       L  O  O I  &  archevefque ,  doyen ,  chanoines  8e  cha^ 


4m  •  t»ft4. 
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yfCTE  Pu4R  LEQVFL  ZES 
arcbevef^e^  doyen,  chanoines  é"  ^ha- 
fUn  0>  pMi  anbtdiacre  de  SoU  fi 

PArduvant  les  notaires  du  roy 
nolfoe  Hre  en  Ton  chaftelet  de  Pa. 


pitre ,  &:  archidiacre  de  Sens  renonce- 
ront à  tous  les  droits  honorifiques  &  u> 
tiles  fiir  l'eglifè  8e  archevefché  de  Pa. 

ris  &  fes  fuffragans,  merme  ledit  fei- 
gneur  archcvelque  à  tous  droits  métro- 
politains tt  diocefâins  fur  l'hoftel  de 
Sens  dans  b  ville  de  Pari-,  fi  fn  fonr^ 
niront  audic  ieigncur  archevclcjuc  de  Pa- 
ris tous  aâes  necefTaires  ;  pour  «e  cft  il 
que  ledit  fcigneur  arche vekpe tant  poof 


ris  foalllgnez ,  furent  prefens  en  leurs  per-  luy  que  pour  fcs  fuccclTeurs,  &  lefdlts 

Ibnnes  iUuftriiïîme  6c  reverendiilîme  fei-  lîeurs  députez  pour  eux  &  lefdits  (leurs 

gneur  Louis-Henry  dcGondrio  arche-  doyen,  chanoines  &  chapitre  de  ladite 

«cfifuede  Sens ,  primat  des  GaalesêKde  eglife  de  Sens  &  leurs  (îtccefltnn,  8e  en 

Germanie,  de  prefent  à  Paris  en  fon  chacun  defdits  noms  ,  fuivant  &:  aux 

lioftel  de  ion  archevefché  de  Sens }  no.  termes ,  daufes  8e  condtrions  portées  pat 

btes  8c  IHenttfiques  peribnnes  Charles-  le  bfem  de  ftdi«e  majefté  dont  il  fera 

Henniqiif  -.  de  Benjamin,  confeillcr  ca  Ji);s  im  «îiiplicata  dans  les  archives  du 

roy  en  iés  confeils,  doyen ,  Claude  le  chapitre  «  renoncent  tous  8c  chacuti  i 

Blanc  y  coolaller  da  roy  an  pieiidialde  Um  ^rd  â  tons  drcnti  honoiific|uei  0C 

Seia ,  prédattuie,  8c  Henry  de  Vigno»  ntiles  qn'iU  avoknc  8e  potnroitnc  pre. 
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tendre  fur  ladite  eglifc  &  archevefché 
de  Paris,  le  iôr  ksegUfes  fie  ctefchez 
de  Chnrrres,  Orléans  &  Meaux  aiipa- 
rj.va.ni:  Icldices  ereûion  ëc  dillradian, 
inefine  i  tous  droits  metropoUtaîns  tt 
diocefains  fur  l'hoftel  de  Sens  dans  cette 
ville  de  Paris,  confèntans  que  tous  pro- 
ccz  mûs  pour  railbn  defdites  ereâion  , 
diftraâion  &  droits ,  demeurent  efteiacs 
Se  aflbupis,&  tous  ailles,  articles  ou  traitez 
contraires  à  la  prefènte  déclaration ,  re- 
nonciation fie  confeuemenc  demeurent 
nuls  ,  encore  qu'ils  ne  lôient  icy  ex. 

triniez,  fie  ce  moyennant  Icfdits  brevet, 
uUe  d'union,  leatti  nsuentes  fie  d'ho- 
mologation ,  leTdiiet  ImiUo  ic  aneft 
d'cnregiflrcmenc  d'iccllcs  ;  fie  pour  en 
isure  &  prefter  toute  autre  dcdaracion , 
reoondttion  tt  coniënremenc  en  cour 
de  Rome  ,  cour  de  pjrfcmcnt& ailleurs 
où  be(oia  fera ,  raeime  pour  fournir  en 
noms  «ndit  feigoeor  archevefque 
lie  Paris  l'expédition  en  forme  des  pre- 
fentes,  ont  conftitué  fie  conftituent  le 
porteur  dlœlks  irrévocable,  auquel  ils 
donnent  pouvoir  de  ce  ^re,  car  aind 
a  elle  accordé ,  fie  mefme  i  la  charge  de 
parlefilitsikars  dépotez  procureun  fti- 
re  ratifier  par  Icfdits  fieurs  doyen  ,  cha- 
noines fie  chapitre  le  contenu  en  ces  pre- 
iêntes ,  fie  en  l'ouroir  aâe  en  bonne  for- 
me aufdits  fcigneursnrrhr .  cfiq-îes  de  Sens 
fie  de  Paris  dans  huit  jours  prochains  j 
promettans,  fiec.  obligean*  ,lcc.  chacun 
en  droit  foy  efd.  noms  renonçant.  Vili  & 
paiTc  ea  i'huilel  cpifcopal  dud.iagneur  ar- 
che vefque  de  Sens  lis  ni«  da  Figuier, 
roiifc  fainr  PauH'an  M.  DC.  Lxiv.lcxix. 
May  après  midy  i  &  ont  ligne  la  nùnu- 
tc  dcsprefentes  demeurée  vers  le  Roy 
l'un  defdics  notaires  fouiTignez.  Siglé  « 
LE  Roy  é"  Gaudion. 

Et  ledit  jour  19.  jour  de  May  1664^ 
après  midy ,  eft  compara  pardevant  let 
dits  notaires  fouflîgnez  memre  Jean-Bap- 
tifte  lUngt ,  preftre  ,confeiller  fie  aumo. 
nier  ordinaire  du  roy ,  doâeur  cz  droits, 

Srand  archidiacre  de  l'eglilè  de  Sens , 
e  prefênt  en  cette  ville  de  Paris ,  lo- 
gé £ùnt  Bon  ,  en  la  niaifonoù 
pend  pour  enfeigne  la  viUe  de  Joigny 

ItaroilTe  faint  Mcrry  ,  lequel  ayant  pris 
eâure  fie  qui  luy  a  efté  £ùk  d'aboodmu 
par  on  delaiTS  notaires  l'antre  prelênt, 
de  l'afte  dctTus  &  de  l'autre  part  ccrit  , 
a  déclaré  fie  dedare  qu'il  l'a  approuvé , 
conAuc  Aiele  biem  de  majeAéfiNC 
exécuté  telon  là  forme  fie  teneur ,  fie  a 
renoncé  fie  renonce  â  tous  droits  hono. 
lifiques  prelîx,quiluy  pourroient appar^ 


ET  PIECES 

tenir  &  donc  il  jouiiloit  à  taule  de  là- 
dite  dignité  d'archidiacre  tant  fur  l'eglife 
de  Paris,  &fur  les  cvcllyjeb  d'icelle,  au- 
paravant l'credion  de  ladite  egldu  de 
Paris  en  métropole ,  fie  didradion  des 
evefchez  de  Chartres,  Orléans  fie  Meaux, 
que  fur  lefdits  trois  evefchez.-  à  la  char- 
ge neantmoins  que  les  prefens  conlènte- 
ment  fie  renonciation  ne  pourront  nuire 
ni  prcjudicier  aux  droits  dlnftallation  8e 
profits  à  Iny  deûs  à  caufe  de  fadite  di- 
gnité ,  tant  par  lesfeigneurs  «rcheveC 
quesde  Sens ,  pour  raifbn  delear  dignité 
archiepifcopale,  &:  des  abbayes  unies,que 

Çir  les  fcigneurs  evefques  d'Ânxerce  , 
roie,  fieNevers,  fufih-agans  diid.aiche< 
vefchc  de  Sens,&:  abbayes  fituces  dansl'e- 
ftendtte  dud.  ardùdiacrCi  fie  en  conlidera. 
tion  de  ce  que  ledit  arenidiaconé  eft  b 
première  dignité  de  ladite  cglite  de  Sens 
à  la  collation  dudic  lèieneur  archeved 
que,  fie  revoie  une  grande  diminution  en 
fcs  droits  par  cefdites  ere<!lion  fie  diftra- 
dion  ,  ledit  lèigneur  archevefque  de  Sens 
pour  ce  prefent ,  pour  luy  8c  les  fiiCCeC 
leurs,  a  confenty  qu'outre  les  mille  li- 
vres ordonnées  par  ledit  brevet  de  la 
majefté  eftre  ptouablement  wi&s  ûa  les 
fruits  de  ladite  abbaye  de  Mont-faint- 
Martin,  payables  audit  Ikur  archidia- 
cieficâ  les  fucceilèurs  i  chicane  vacan- 
ce à.  venir ,  ledit  feigneur  archevefque 
de  Sens  £c  les  fucceileurs  feront  tenus 
payer  audit  lieur  archidiacre  fie  à  fes 
lucccfTcurs  à  caufe  de  l'union  de  ladite 
abbaye  du  Munt  -  £aiQC  -  Marun  pareils 
droics  d'inftallation  qui  font  deds  furies 
autres    rîhhave?    de    î'ctcnd;Tc  c'.uJic 
archidiacre ,  unies  audic  archcvcichc 
ou  noilfilfiuls  que  lefdites  referve  & 
confenremenr  diidir  fei^nfur  archevef. 
que  dcSens  puiileac  laire  |jrejudice  aucon- 
lentement  fie  renonciation  cy-delTus,  â 
l'égard  dudir  feigneur  archevef^pe  dcPa- 
tis&c  feigocurs  evefques  i  prefent  fes  fuf- 
fin^jUU.  Promettant ,  fiec.  obligeant,  fiec. 
renonçant  ;  fiec.  Fait  fie  pafié  en  l'hoftel 
duditteigneur  archevefque  de  Sens, fis 
ruë  duHguier  de  ladite  paroiflè  iîdnc 
Paul  ledit  jour  xix.  Mav  après  mtdy  | 
fie  ont  (igné  la  minute  aes  prefênteseu 
tant  enfuite  de  celle  de  l'aâe  des  autres 
parts  :  le  tout  demeuré  audit  le  Koy 
notaire.         Gaupion  &  i.iB.ot« 
Ikdmf,  47a» 
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Faulchot^  H.de  Vignole$,E.  Greffieri 

kATlflCATIO^r  DES  DOYEN ^  Maffon ,  A.  ÏJuport , MoriUon sTcfelle 

eàoBtines  o-  clupitre  de  Sent  du  6c  lefdics  notaires  fouflîgncz  ;  la  minutce 

acies  cy-dcjfus.   .  demeurée  pardevers  Àubicc  i'ua  d*i- 

  ceux.  Si^y  AOBLBT  <J»  BBOSna.T« 

Aii.t«4.   T)  Ardevant  les  notaires  royaux  IkUlMf^^'fj^ 
'   X    enla  ville  &  baillagc  de  Sensfouf- 

hffxa  lurent  prcfens  en  leurs  perfonnca  SVUX  DV  PAPE  CLEMENT  JJT. 
les  vénérables  doyen,  chanoines  &  chapi.  tm  fsvmr  de  Ctffift  de  Seas* 

trc  de  re^lifc  de  Sens  reprefentez  par  mêC 

feuwmtiftfesCharlesHcnniqucs  de  Ben-  L  i  m  e  k  s  epifcopus  fèrrus  lenro-  ■ 

jamiii doyen, Guillaume  Fauvelecarcbi.  \^  mm Dei ^diledo  filio  officiali  vene.  AH..iit4- 

diâcfe  d^SIlampes ,  Claude  Thibaulc ,  rabilis  fratris  noftri  cpifcopi  Laudunen^. 

Enoch  deGand.GiIlcvTramberc,  pierre  fis  falutemfi:  apoftolicam  benediâioncni.  *<-" 

du  Boft,Charle$de  K.is,Elhenne  Rocquec,  Univerlalis  ecclefix  rrgimini ,  difponea. 

Jean .  Baptifte  Driot ,  Nicolas  Ferrand ,  te  Domino ,  pnefidenies ,  etfi  moltts  fie 

£dme  Bouverec  ,  Charles  le  Boiteux  ,  arduis  prxgravcmur  ncgotiis,  curisexci- 

Pierre  Jamard,  Paul  Fauichoc,  Henry  temur  innumeris  ,  cogiucionibus  plori- 

de  Vignoles,  Eftienne  Greffier,  Eftien-  mis  diftrahamor,  drca  id  camen  noftras 

ne  Maiïon  ,  Antoine  Duport ,  Marin  operofz  follicitudinis  ftiidium  imparri- 

Morillon,  &  Claude  Tcvelle  tous  cha-  mur,  ut  prxcifis  radicitus  diïîidiorum 

noines  de  ladite  eglite,  fâifant  te  repre-  vepribus&c  litigioforum  anfraâibus  om. 

fenriinr  la  plus  faine  partie  de  meflîcurs  nino  fubductis  inter  ecclelîarum  antifti- 

ies  capitulans  d'icelle }  iefauels  capitu-  tes  ad  curam  &  rcgimen  Dominici  gre- 

lairementanemblezenleorchapinrepour  gi^  depuraros,  cxterafqueperfonas  quas 

délibérer  de  leurs  af&ires  communes  ,  ordo  dericalis  includit ,  pi'cis  iranquilli. 

après  que  Icâure  leur  a  efté  faite  de  mot  ras  vigcar ,  ac  concordix  unitas  invaled 

Mvès.  autre  de  l'aâe  pafTc  tant  au  nom  cat,  prxfertim  veràcum  Chriftianorum 

de  monfeigneur  l'arcbeveique  de  Sens  regum  id  eoixè  peienctam  vou  expoC 

que  par  lefHits  doyen ,  chanoines  8e  cha.  cant ,  &  Ikhibriier  expedire  con^ncia- 

pitre de  ladite  cglife  rcprefentez  par  lef-  mus.  Cum  iraquc  fîmi:  acccpimus  nio- 

dics  fieun  de  Benjamin  «  le  fiianc  &  de  nailetium  dm  Mnt.^atnt. Martin  Pra:- 

Vignoles  leors  députez  pardevant  Gao.  ïnonitf aienfis  oïdinis ,  Cfcmeracenfis  diœ* 

dion  8c  le  Roy  notaires  au  chaftclet  de  ccfis  .i  pirte  regni  Francix ,  &  in  domi. 

Paris-ie  29.  jour  des  prefcncs  mois  &aa,  nio  régis Chriilianiffimi  exiftens ,  concor- 

enfêmble  ide  la  copie  du  brevet  da  roy  daris.ejaidem  Francis  inibi  vigentibus , 

en  date  du  r,.  dudit  prefenc  mois  &  an,  quod  quondam  Petrus  Payen  cleriais  feu 

ont  die  avoir  agréable,  veulent,  confen-  prclLycer  incommendam  ad  fui  vium 

tent  fie  accorMnt  que  ledit  aâe  paUc  exconceffioneapoftolicadum  viverecob- 

par  leurs  députez,  vaille,  tienne  &:  for-  tincbar ,  commcndà  hujufmodi  pcr  obi- 

te  fon  plein  ÔC  entier  eflPèt ,  force  fie  ver-  tum  didiPetn  qui  extraRomanam  curiam 

tu  de  point  en  point  félon  fa  forme  &  diem  claufic  cxuemum,  ceiTante,  adhuc 

teneur,  comme  s'iU  cnlllnc  cfté  prefens  co  quo  ante  commendam  ipfam  vacabat 

en  perfonnes  à  le  taire  pader  &:  accor.  modo,  vacare  nufcatur  ad  prxfèns,  fie 

deri  promeccans  icdoy  entretenir ,  fie  â  cempore  quo  felicis  recordationis  Gtei 

ne  venir  au  contraire  en  quelque  fâ^on  goriuspapa  XV.  prxdeceflbr  oofter,ec. 

fie  manière  que  ce  foit  -,  car  ainfi  fiec.  cledam  Parifienfem  d  jure  metropolidco 

promettaos  fiec.  obligeans  fiec.  renon-  quo  ecclefix  archiepifcopali  Senonenfi 

cans  fiec.  Fait  fie  paiTe  audit  Sens  en  la  lenebatur ,  fegrcgavic  fie  exnic,  illamque 

ulledu  chapitre  de  ladite  eglife,  où  nous  in  metropolim ,  fie  illius  fedem  epiicopa- 

notaires  foufligoez  avons  eltc  mandez  ce  lem  in  archiepifcopalem  erexit  fie  infti»' 

jourd'huy  xxvi.  jour  de  May  m.  oc.  tuit,  ac  nomine,titulo  fie  honore  archi- 

X.XIV.  à  neaf heures  dd  matin.  Signé  en  epifcopali  fie  metropoKtano  decoravit , 

^n  fur  la  minute  originale  des  prefcn-  nec  non  Camotenfem  &  Mcldenfem  ac 

tes .  C.  de  Henniques  de  Benjamin ,  AurcUanenièm  ecdeilas  qux  eciam  fimi» 

doyen  de  Sens,  G.  Fauvelec  a^hidiacre  fi  jure  metropolidco  diâ»  ecdefic  Se« 

d'Eftampcs ,  C.  Thibault  ,  FnoLh  de  noncnfî  fuberanr ,  earumqne  omnium  8c 

Gand ,  G.  liàmbert,  P.  du  fioft ,  de  Ris,  ûngularum  ci vitates fie  difléceifes, cum  om' 

Sftiemie  Rocquei,  J.  B.  Drioc ,  Ferrand,  nibus  fie  ijuibufcumque  camm  lenjtorili 

Àonveret  3  Ch.  le  Boiteux ,  Jamard,  fie  tcrminii,iînyilarttroqBC<aremdcnim 
Tem  U,  Part,  II.  K 
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ec  populum  aniverfum  i  pto  tempore 
ettuentis  trchiep(copi  SAtoienii  liil>* 
ïcdione  Se  juriliiidiono  ,  corrcwliobef  vi« 
iicicione,  ac  omoi  âc  quacuroqo* 
bedientk  te  fiiperiorintt  divifitAc  ftpt- 
ravit ,  acquc  Ak\x  ccclcHx  Parifieafi  tan- 
quani  mecropolicanx  iubjecic  ,  ipfafque 
aceanitA  dvitaMt  S  dittdelb  dtthcept 

in  provincia  Paiiîîcnfi  ,ac  ilIaraRlfingu- 
Urum  pnetuies  archiepii'copi  Parifienfis 
Affrapneosefle  tt  c£Éffêffi  tlebeft  Atcxt- 

vitj  aiilîdia  feu  conrroverfKt  inrcr  pro 
tempore  cxiflienres  Pariâcnfes  U  Seno- 
mnln  twcbiepifcopM  eitdtaMi  Âierint , 
&  renafci  comperiamur ,  quoties  tccle- 
ûx  PirifKDÛ.  de  novu  pra:lule  providcri 
comingic  -,  tune  etenim  atchiepf  A:opus 
Senooenfis  de  fui  metropolitici  jurisix. 
Ame  6c  fubftradione .  dcquc  ahis  prx. 
Cenis  ^vaminibus  palam  publicèlK 
omnibus  Twodis  quibus  ip!i  luitiim  tôt 
peraullum  vidcri  porcft  protcftatur ,  in- 
de(|ae  Toraores  &  nova  didîdia  n&fcM- 
tar  ;  ad  qn*  tollenda  &  in  pofteram 
evitaivda  chanilîmas  in  Chnitu  filiusno» 
{br  Ludovicâs  FranconMtt  tt  Ncvtme 
roc  Chriftianiflîmus  indcmuicad  Utm  ce 
deiift  quim  aune  9c  pt«  tempore  exîf. 
tcntis  arcUrépifoopi  Sciioncnfis,  ucinfra, 
prDvrderi  onnfHruit  hb  oc^bo  beaepku 
cito.  Qnare  pro  pane  dfâî  L^dovia  tt- 
tns  r.iibis  fuie  humiliter  fupplicarum , 

rcnus  iti  pirjemiifis  patcmÂ  (oUicitu. 
providiere  de  betjignitatc  apoftoKc» 
dignaixxnur.  Nos  i(^itur  qui  non  ignora- 
inus  quod  difienfioaes  pravis  aâibus  tdi- 
tonri  préparant  ^  nAlorts  ft  ààh,  lUH. 
rant,  &  quod  non  nifi  in  pacis  tempore 
betic  coinur  pacis  auâor  ^  quique  dudum 
jncferalte  toWnrat,  ftiraimiu  te  ordina. 
rimus  quod  peteAtes  bénéficia  ccclefiani. 
ca  oli»  mûri,  teneiencor  exprimerc  ve- 
niHi  MHunnii  vatoma  Acondùm  com- 
amnemarftimarionem  ,  tam  beneficii  u- 
aiCBdi^quim  iilios  cutaliud  uoiripetere- 
rar,  attotfda  «nio  m»  vdciCCt  cenam 
tamcn  de  pnrmifïïs  noririam  non  haben- 
tes ,  <uppl4cationibu5<iiâi  Ladovici  régis 
jadioatt^  «Mfcwctoii  «ne  pcr  a^ftoJica 
(crîpta  mandamus ,  quatemij  vocaris  qui 
fiierinc  evocandi ,  de  prxmiilîs  omnibus 
&  iïngulis  corumqœ  circumftantns,ia- 
(florirate  noftrS,  te  diiic;enrer  informes  , 
&  lî  per  informaiionem  eandem  ira  clTc 
fcperem  «  titaiam  €»Uaii«imi  diâi  mo- 
Bafterii,  &  in  eodem  ttomen  Scdenomi- 
fiationcm  abbatis ,  jufque  ad  illud  no- 
mtnandi ,  de  cjufdem  Ludovic!  Mgiscon- 
fênfu,  aiidoritate  noftriî  perpétué  fup- 
ftiam  Se  excioguac  ^  «ec  tKM  mea(« 


abbatialis  ejufdem  monafterii  firuûibits 
qui ,  «c  dioas  Lndovimt  rez  n^is  exl 
poni  frcir ,  in  Iibris  camcrx  apoftolicK 
uxati  Qon  ceperiuotur,  fed  iécundùia 
zftimatîonem  pnediAam  vigiori  qaa< 
tuor  ducatorum  auri  Je  caméra  valorem 
aiHMum  non  ezcedunt ,  4c  etiamû  didum 
niotMfteriultt  <|iiovis  modo  anc  cxoijuil 
cumquc  pcrfona  (eu  per  diéli  Pctri  vd 
cujufvis  altffius  ccûioiiem  de  ilio  iUinC 
t)oe  fcgiffliM  <c  WiiirittfMione  in  dMa 
c\)ria  vel  cxrra  eam,etMÉi  ooram  nota» 
rio  pubiico  &  teftibui  %Bair  fiiftan,auX 
aflècucioMm  alcerius  beneficii  ecdeAu 
ftici  quavis  auftoriratecollati  ,commen* 
da  prxdidÂ  ceil'ance  vacet^  eaamiltan- 
to  tempore  vaotverit  qoAd  flfU  pivrifi» 
juxta  Laterancnns  (latuta  concilii  auC 
alias  canoMcas  Taïkbones  ad  fedem  apo* 
floliotm  légitimé  deroluta  exiftac,  iilai. 
iMe  ex  quavis  caufa  ad  fcdem  eandem 
^daliter  vcl  gencraiuer  percioeat ,  8C 
ad  didum  monafterium  confiieveric^pdt 
per  eleâionem  aflumi  ,eique  cura  etiam 
juri(îJiâionali&  immineac,  &  fupcr  régi, 
nuae  &  admituftrailioM  prxdiâii  inrer 
aliquos  lis ,  feu  illorum  poflèffotas,  vel 
quafi  roolcftiâ,  cujus  ftatum  pracfënribui 
haberi  volumus  pro  expreflb  peadeat  m* 
decifa ,  dammodo  tempoïc  dacjt  eaninu 
dem  pnefëntiam  'diÂo  monafterio  de 
abbatc  provifuiii  cationicè  non  exiftat, 
cum  omnibus  ic  fingolis  ejuidem  meniat 
<Mtlii^s1>ofln,  èottoribus ,  prarrogaiù 
vis ,  pr«eminenriis ,  iurifdi(flion«b«s,oC 
ficiorum  &  beneâdorumcollaciomi>iii, 
pnKfentationliNn  9c  hiftkuriuBibiii ,  tee-* 
ris,  dominiis,  pcrrincnriis,  juribus,ob-. 
ventionibus  &  emolumcniis  univetlîs , 
iiien&  ardiiepifcopati  SRieaenfi,Ab  nu 
frafcriptis  condirionibus  5c  caurclis,vi- 
delicet  qu6J  deioceps  perpctais  focuris 
«emporiMs  quandocumque  te  quooea» 
camqoc  diâx  ccdefijc  Senonenh  per  oj 
bitum  auc  cdfioDcra  in  manibus  R.oma< 
m  ponrificis  pro  itiiiyaie  eaMIemU,  ecUn 
ex  caufà  permutationis  vel  coadjutoriae 
aai  aliis  ^ovn  modo  palloris  folacio 
defticuue  y  de  aoim  uftore  proivideil 
conrigerit,  omnes  Se  fîneuli  did*  mcn. 
iâe  abbatialis  ùvâtas ,  reditus&  proven» 
ms  cujiiffibCK  MHni  aoni  poft  (mgakni 
vacationem  ao  diledos  filios  decanum 
ic  canomoos  dtâx  ecdeûae  6enoaenfii^ 
«c  MIm  In  cftpparum  6t  dUeran  <>nHU 
mentorum  ecdcfiaftionrum  cmptionett» 
lèu  ranionem  àmpeiidant ,  pertinerc  de» 
bdNMT  I  Aempas  laimiieit  ii  «illeMMil 

tuMMWfibas  ,  qiKT  pro  rempote  «trfteiv 
ti  iWiijiarBBo  ^oaeaâ  majori  ima» 

T.'jenpaca» 
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capatd  perfûlvencur  :  iti  tamcn  ut  îiu  pian»  dio  deFîd:u  oociri ,  iropi^iutii) 

ruicu  unionts  hujufmodi  ac  (blurionûa-  rerraftari^  annullari,  invaliJari ,  in  jus 

nius  annatxfruéhium  ,  uc  prxfercur,  ftu  vel  concrovernam  vocari ,  aut  adrerfus 

ciendx  ,  cam  modernus  archiepifcopus  cas  quodcumque  juris  vel  gratia:  &  fadi 

Senonenlùt  wàm  decanas      icaao-  re^edium  impcnaripoilèfiiecfub  <|ui- 

nict  ac  archidiacoons  ecclelîat  Seno-  bii(Vîs  fimiliuniTeldiflimiliomgnTtaniiil 

nends  prxdiâi  ,  pro  fe  &  eorum  quo-  rcvocarionibus,  fufpcnnonilnis ,  modifî- 

Jibec  fucceflbribaique  Tuis,  omoibus  6c  cadoiiibus,derogationibus,vei  ahiscoa- 

fingutts  }uribtis  hbnorific»  Bc  HtitHmi  ttaxm  difpofiriontbm  eriam  per  nos  fie 

quibufcuinque  eis  &  eorum  cuilibct for-  fuccefTorcs  noflros  Romanos  ponrifices 

iaa  competCDtibus  feu  per  eos  in  &  fuper  pro  temDore  exigeâtes.  Se  (eéem  prx. 

ecclefîa  Parifienfî  te  tribus  alîis  iûpra-  diâam  nib  qoibtttbnnqaé  lenoribus  0c 

diclis  illi  ur  prat-fertur  jure  metropolitico  formis  ,  ac  cum  quibufvis  chtifulis  & 

fubjcâis  ecclefiis ,  criam  ratione  nofpitii  decr€tis,etiam  mocu  proprio  &  ex  certa 

Senonenfîs  ttuncnpad  ^  in  civitate  Pari.  fcjentia,etiani  conlîftorialker&de  apo« 

fienfi  cxifVenris  ,  quomodoliliec  &  fub  ftolicx  potcrtatis  plcnicudine  pro  rcmpo- 

quov»  pi.ïtcxtu  feu  caufa  prxtenûs  re-  re  ^adis  fie  conceflis  comprehendi  vel 

nnodare  omnino  icneancur.-  cujus  qui-  conf«iiidi,iéd  femperabillU exceptas,  fie 

dcm  rcnunci.iiioni'î  if'^ii'-  aurhenticos  vC-  quoties  ilb-  cm inabunr,  tories  in  prifti- 

nerabili  fracn  noftro  Karumno  Parifien-  num  fie  validilUinum  Aatum  rcfticutas  , 

il  arcbiepifcopo  cradere  Se  con  (Ignare  repoficas  Se  plenariè  nifiCegratas ,  ac  de 

debebunt ,  ita  quôd  liccac  moderno  fie  novo  ctiam  fub  quacumque  pofterion 

pro  tcmpore  exiftenti  Senoncnfî  archie-  data  per  pro  tempore  exiflentem  Seoo- 

pilicopo,  fuo  &  menfx  archicpifcopalis  nenlèm  archiepifcopum  quandocumque 

Senoneafis  Domine  «  meaÛB  abbacialis  iu.  etinndâ  conceflas ,  firmarque  validas  & 

pradidi  mondlerH  froâniim,  rediniiini  efl^aces  eflè  8c  fore,  ruofque  plenaftoa 

provtnrujm  ,  prxrogativirum  ,  prxcmL  incci^ros  fino  6»:  c  fît  du  s  lorriri  tc  ob- 

nentiarum  ,  jurifdiâioautn,  jurîuin ,  ob>  tinere ,  &  ad  quos  fpeâac  &  protemjpo. 

veAcionum  pertiaenrianim  «  êc  emotu-  m  qnomodolibet  fpeftabir  inviolabihier 

menrorum  univerforum  corporalcm,rea-  &  iticoncnllc  obfervari  ,  fîcque  &:  non 

lem  tc  aâualem  pollèlfionem ,  per  (e  vel  aliis  in  prxmitlis  omnibus  &  lîuguiis  cea> 

dium  fiualios  e)us  nomine ,  propri;^  an-  6ri,  arque  ira  per  quofcumquc  judicei 

âoritarc  apprehcndere  ,  &  apprchenfam  ordinarios  &  delcgatos,  ctiam  caufaruin 

perpctuô  recinere,  iliaque  locare  ,di(lo-  palatii  apoliolici  auditure^i,  ac  ejufdem 

care  tc  arrendare,  exigcre,  pcrcipere,  ian<flxKomanx ecclelîx cardinales etiam 

levarc ,  rcciiperare,  6c  in  fuos  &:  menf-c  de  latcre  legaros ,  didx  fêdis  nuntios  ju- 

arcbiepilc(ipalis  Senonenfis  uiui  àc  uuli  dicarific  dehnih  debere^  &  fî  iêcus  tU- 

ratem  convercerc  ,  diœcclani  loci  &cu.  per  bis  à  qaoqaam  qnavis  audoricate 

jufvis  alrcrius  liccntiâ  defuper  minimè  fcienter  vri  i?;r!or3nter  contigent  atren- 

icquifita:  falvîs  tamcn  &  omnino illxds  cari,  irrkum  l\:  inane  decernimus,  noa 

reoianentibus  diâi  monafterii  men0  con.  obftantibus  prxmillîs ,  ac  prxdiâi  Lacen> 

ventuali ,  illiufque  iuribus,8cdileâorum  nenCis  concilii  novilTimè  celebraii,  unio- 

"fîliorum  prioris  ac  canonicorum  régula-  nés  perpétuas  nid  in  calîbus  â  jure  per. 

rium  numéro,  ad  hoc  uc  in  illo  culcus  miflî^  fieri  prohibentis,  fie  volunrateno- 

divinus  onllaceous  minuacur  { 6c  facisfiic-  Arâ  praKtjââ»aUirqiie  conftinidombus  ic 

to  prms  omnibus  tc  fingulis  onertbus  ordinadonflius  apoAoRds  ac  pnediAe 

juxca  concilii  Larcranenfis  noviflîmè  ce-  ecclcfix  Scnoncnlls  ,  ncc  non  aliarom 

lebrati,  aliafque  canonicas  fandiones  fie  ecclefîarum  prxdiâanun»  ac  mooaflehi 

coaftinicîooes  apoftulicascexpreOb  ejaC  Ac  ordtnis  pnediâoram  etiam  jurafflento 

dem  Ludovic!  régis  ad  hoc  accedente  confirmationc  apoftolicî,  vcl  quavis  fir- 

coDrenfa,auâoritateDo(lrâprzdiââper.  micate  aliâ  roboratis  iUcucis  fie  coolue- 

peniènnîas^  aoneâas  teincorpores.  Nos  cadtnibus  contrariis  qmburcninqae.  Vo. 

cnim  fi  unioncm  ,  annexioncm  Scincor-  lumus  autem  qubJ  proprcr  unioncm, 

porationcm  prxdidas  per  te  vtgore  ea-  aniiextonem  fie  incorporationem  prxdic- 

nimdem  prxfenrium  neri  contigerit ,  uc  tas ,  fi  illas  per  te  vigore  earumdem  prae* 

prxfcrtur,  cafdem  prxfentes  nullo  um-  fentium  fieri  contigerit,  uc prxfertur , in 

quam  tempore  ex  quocumque  capite  vel  inotufterio  prxdido  djvinus  culrus,  ac 

3Dacumque  caufa  quancumvis  juridica  lblinucai|OiUconiin     miniftrorum  nu- 

e  fiibreptionis  vel  obreptioni-;  ^  nuWu  merus  nnllarenus  minuarur  -  Tr  i  ejus  8e 

tatis  vido  aac  inteotioais  noikx  vci  quo>  convenciis  prxdidorum  congrue  luppor* 

T0m/I*F4mir,  Kij 
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tcntur  oncra  confucra.  Darum  Romx 
apud  (âDâjunMariam -Majoreinannoin- 
carnariods  Domiiijcie  m.  oc.  txviii. 

XVIII.  cjilendas  Ortnbris,  pontificatûs 
noftrianno  ii.  Signée >  ^  fcellccs  enj>lombi 


ET  PIECES 

diâi  monafterii  du  Mont-faint- Mirtin 
deieofores  fie  oppuneates  diâarum  bui* 
laram  fblmînationi  ex  alicra  \  8c  t&it 

omnibus abucraquc pirre prûJiiLlis  :  nos 
officialis  judex  &  exccucor  antediâus  CuL 


Jmrle  npfy  efi  efiript:  Regiftrée ,  ouy   fidenter  de  veritate  contemoram  in  di. 


&  ce  requeranr  le  procureur  j^encral  du 
roy  pour  élire  exécutée  iuivanc  les  let- 
tres patentes  &  arred  d'enregiftrement 
d'icclles  de  ce  jour.  A  Paris  en  parle- 
ment le  XVII.  May  m.  dc.  lxxii.  Si^^ 
KoBenT.  Jhiim  f.  479. 

EXECVTJON  BE  LA  BVLLE 


Aiai<70. 


NIcoLAUs  Dcfmonts  prcfbyter  in 
urroque  jure  licenciatus ,  ecclelia;   omnibus  &  fîogulu  cjurdem  menfc  bo- 


<flis  lirreris  apoftolicis  informât! ,  eafHem- 
que  litteras  fulminantes, titulum  coUaci- 
▼um  diAi  monafterii  dn  Monc  faine-  Mar- 
rin ,  Se  in  codem  nomen  &  dcnomina- 
tioncm  abbacis  ,  jufque  ad  illud  nomi- 
naodi  decxprefTo  régis  confènfu ,  audo- 
ricareapodolici  nobis  commifla  &  'quâ 
fungimur  in  hac  parte,  fupprelliinus  &  ex. 
timtiiinia,fiippri]nimiifiiiie  te  cxtingui- 
mus  in  perpetuum  ;  net  non  men'x 
bacialis  cjuidem  monoiti^ru  iructu^  cuiu 


Lauduncnds  canonicus  pra-bendatus  ,  nis ,  honoribus  ,  prxrogativis ,  praremi. 
curia:  epifcopalis  Laudunenfis  officialis  nentiis,junIdidionibus,  officiorum&.be- 
judex  qrdinarius,  necnonilluftriflîmi  D.  neficiorum  coUationibus  ,  prxfencacio- 
Jomini  Cxfaris  d'£{lrces  epifcopi  ac  ducii  niSus  &  inditutionibus ,  terris ,  dominiis  » 
Luduneods  paris  Francix  Anidacique  pertinentiis ,  juribus ,  obventlonibus  ic 
comitis  in  fpiritualibiu  &  temporalibus  emolumentis  univcrfls ,  mcnfx  archiepifl 
vic«rius  geoeralis,  commiilàniis  iiac  in  copaliSenoncnfi perpétué,  de  eodcmre- 
pfttte  i  feinéUflînno  domino  domino  no-  «s  conlenfuSc  eadem  auâoriiate  apofto. 
ftro  papa  Cicmcnrc  IX.  dcputaru'î  Se  de-  lica  univiinus  ,  annexuimus  ,  &  incor- 
iegacus,. omnibus  prxleaobus  ficfucuris  potavimus,  uni  mus  ,  annexijiMis  &  in- 
ûlnrrm  in  Doinino.  Noverint  unlvrrfî  corponunus  ;  (ûb  hîs  condirioni- 
quod  vifis  per  nos  ccrris  litccris  apoflo-  bus  &  caureli  '  ,  vi  Icliccc  qvioJ  i.Icint;eps 
iicis  (êi|  bullis  à  prxiaco  laaâiiCmo  do-  perpetuisfutunsccmporibuiquandocum- 
mino  lioftro  papa  obientis  te  nobisdL  que  &  quoriefcumque  diébe  ecclefîx  Se- 
rediSjfub  darum  Romx  apud  fanâam  nunenlî  per  obitum  aur  alio  cjuovis  mo- 
Mariam  Majorem  anno  incarnacionis  do  vacanti  de  novo  paftore  provideri 
Dominiez  m.  dc.  ixtiii.  xy ti  r.  cat.  concigerit,omnes  te  fîngali  diaxmeniîe 
Oâobris , pontificatûs cjufdem  fanclifïïmi  abbanalis  fruiTlus  ,  rcv^irns  Se  prnvcnrus 
doroini  nollri  papdt  anno  11.  fignatis  in  cujuilibec  primi  anni  polt  iingulani  va> 
calce  variis  fignis ,  8c  fupra  plicam  Brou  cationera  ad  venerabiles  dccanninSe  ca- 
liardus ,  {ïgillarifque  fub  vcranulla  plum-  nonicos  diâxccclefîx  Senonenfis  ,ut  illos 
bca  cum  corduiis  lericeis ,  nubu  quidem  in  capparum  Ac  aliorum  ornamencorum 
exhibitis  &  pradèncatis  de  &  pro  parce  eodenaflicorumemptionem  &lârrionen 
illufVrifTîmi  éc  revcrendilîîmi  domini  do-  impendanc,  perdnere  dcbc  bunt  ;  dem- 
mini  Ludovici  -  Hennci  de  Gondrm  ar-  pcis  tamen  ex  iis  mille  libris  curoneniî- 
chkjnicopi  eccleHx  Senonenfîs ,  G  allia-  bus  qoas  pro  tempore  exifleodardhddûi- 
rum  &  (jermanix  primatîs ,  fiiper  unio-  cono  Senoncnfi  majori  nuncupato  per- 
ne  monaileni  de  Monc  -  iaioc  -  Marcin,  folvenr  6c  inruitu  unioois  huiufmodiac 
PrxmoniVratcnns  ordinis,  Cameracenfîs  rnlurioni<>uniu$  anaataefiru(flaum  uc  pr«. 
diœcefîs  ,  vacancis  per  obitam  maiTiftri  fertur  Facien  lx  ,  tam  pra;farus  illullrii^ 
PecnPayeneiuldem, dum  viveret,aDba-  Hmus  dominos  archicpifcopus  Senoncn- 
tis  commendacarii ,  &  ulrimi  poiTeflbris  fis  ,  qnim  dccnnu'.  &  canonici  ac  arclii. 
pacifici,menfx  archifpiflopili  SL>noncnfi  diaconns   ccclefix  Scnonenfis  prxdiclî 
cum  fupprelHone  tiiuii  dicti  inonalterij,ob  pro  fc  &  corum  quolibet  fuccefloribufquc 
caufas  in  diAis  littcrts  apodolicis  lacif-  fuis,  omnibus  &  Hngulisiaribus  lionori» 
fiinè  cintcnraîj  fenrentia  noftr.î  diffini-  ficis  &  nnlihus  quibulcumque  eis  &  eo- 
(iv.idieiuicimxmea(Li  Juliiproximcclap.  rum  cuilibec  Forfan  compétencibus ,  feu 
fi  fuper  lice  moca  inter  prxfàcum  illu-  per  eos  in  &  fuper  ecclefia  Pariiîenfî , 
(IrilTimum  dominum  archiepifcopum  ac-  ôc  tribus  ahisilli  mer ropolitico  jure  fub- 
corem  ex  una  parrc,  ôcvcncrabileniab.  je^ ^  ncmpe  Carnoteafi,  Mcldenfi  & 
bacemSc  genc-ralem  ordinis  Prxmonftra.  AafeliaMii& ,  eritin  catione  hofpitii  Se- 
tenfsac  leJi^ofos pnoiem  Se  convenom  nooenils  nùnciiptti  ia  civicate  Pariiieafi 
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JUSTIFT 

ekiftentis,  quomodolibct  &  iwh  quovis 
pra-tcxru  (eu  caufa  prxtenfis  renuncia- 
rc  reneannir  :  cujus  quidem  rcnunciatio. 
nis  iâus  authenticos  illuftridîmo  6c  re- 
vercndidîmo  domino  domino  Harduino 
de  Pcrefixe  Parificnfi  archiepifcopo  intra 
très  menfes  à  diedatx  prarfcntium  coni- 
pucandos  tradere  &  confignare  debe- 
bunt  &  tenebuntur  ^  ac  eciam  fub  aliis 
condicionfbus  £c  caucelis  lace  contencis 
in  fupradidis  lirtcris  apoftolicis  &  noftra 
fênrentia  diffinitiva  diei  ulcimx  mcnfis 
Julii  proximc  elapfi,  qiias  cniidem  incen- 
dimushichaberi  pro  expreffis.  Quocirca 
licebic  prxfato  illudriflimo  domino  ar. 
chiepifcopo  Scnonenfi  &  fuis  fucccffori- 
bus  lUudrifTimii  archiepifcopis  &c  eorum 
cuilibet  pro  tempore  exiftenti,  fuo  & 
menfx  archiepifcopalis  Senoncndii  no- 
niinc  jmcnfx  abbatialis  fupradiâi  mona- 
fterii  fruduum  ,  rcddituum,  provcntuum, 
prxrogativanjm  ,  prxcmincntiarum ,  ju- 
rifiiidionum  ,  obvcnrionum,  proventio- 
num  &  emolumentonim  univerforuni 
corporalem  realem  &  aclualcm  pofTcffio- 
ncm  pcr  fe  vel  alium  (eu  alios  cjus  no- 
mine  propriâ  auâohtate  apprchendere 
&  apprelKn(àm  perpétué  retinerc,  illa- 
que  locare,  diflocarc& arrendare  ,cxi- 
gere ,  pcrciptrre  ,  Icvarc ,  recuperare  , 
ac  in  fuos  &  men(;c  archiepilcopalis  Se- 
nonenfîs  ufus  &  ucititatem  convcrterc  , 
dioccefani  loci  &  cujufvis  aitcrius  liccn- 
liâ  dediper  minimè  rcquifitâ  ;  falvis  ta- 
mcn  &  omninô  illarfis  renianentibus  di- 
monailerii  mcnfa  conventuali  ,  illiuf- 
que  juribus  ,& fatisfaâo  priùs  omnibus 
&  Hngulis  oneribus  juxta  concilii  Late. 
ranen(>s  novidîmc  cclebrati  aliafque  ca- 
nonicas  fanclioncs  &  conditutiones  apo- 
ftolicas  ,  ad  hoc  ut  propter  fupprelTio- 
ncm  ,  unionem ,  annexioncm  &  incor- 
poritioncm  prxdiûosin  dido  monaftcrio 
divinuscultus  ac  folicus  canonicorum& 
miniftrorum  numerus  nullatenus  minua- 
tur ,  fed  ejus  &  convcntûs  prxdidorum 
congruè  fupportcntur  oncra  confucta. 
In  cujus  rei  fidem  prxf^'ntes  litrcras  ma^ 
nu  noftra  fubfcripras  pcr  grapharium  no- 
ftrum  fieri  &  fubfignari ,  (îgilloque  di- 
&x  curix  epifcopalis  muniri  ju(rimus. 
Datum  Lauduni  anno  Domini  m.  dc. 
rxx.    die  menfis  Augufti  i.  5/gw,DEs. 

MONTS.  £t plus  bus  :  MoNSEICNAT^ff 
farafhe     fceBi.  Ibidem  f.  487. 


:atives.  .7; 

LETTRES  PATENTES  DV  ROy 
Louis  A"^  IV.  qai  erdi/nne  Cenregi// re- 
nient de  la  balle  cy-deffus  es  rt^jinsd* 
grjnd  confeil. 

LOois  par  la  grâce  de  Dieuroyde 
France  &  de  Navarre  ,  à  nosamcz 
Ce  teaux  confêillers  les  gens  tenans  no- 
ftre  grand  confeil  ,falur.  Noftrc  amc  & 
féal  confcillcr  en  nos  confeils ,  meflire 
Louis-Henry  de  Gondrin  archevefquc  de 
Sens,  primat  des  Gaules  &  Germanie, 
nous  a  fait  humblement  remontrer  que 
pour  l'indemnifer,  cnfcmblc  le  chapitre 
&  archidiacre  de  Teglife  cathédrale  & 
métropolitaine  dc  Sens  ,  du  prëjudictf 
qu'ils  avoient  retju  par  l'ercdion  de  l'i- 
glifc  de  Paris  en  archevefché ,  il  nous 
auroit  plii  cy-devant  deconfentir  que  Itf 
titre  abbatial  de  l'abbaye  du  Monc-faint- 
Marrin  fuft  éteint  &  fupprimc  ,&  que  les 
fruits  &  autres  droits  appartenans  à  la 
manfe  abbatiale  par  le  partage  faii  avec 
les  religieux d'icelle abbaye,  fudent  unij 
audit  archcvcfchc  de  Sens  fous  les  coH' 
dirions  portées  par  noftre  brevet  du  13. 
du  mois  de  May  1664.  &  que  les  expé- 
ditions dc  cour  de  Rome  hidênt  pour- 
fuivies  fous  nodrc  nom  j  en  con(é- 
quence  de  quoy  il  en  a  obtenu  les  bul' 
les  d'cxriniflion  &c  union  cy  -  attachées 
fous  le  contre-fccl  dc  noftre  chancelle' 
rie  en  date  du  18.  des  calendes  d'Oûo- 
bre  1668.  l'an  fécond  du  pontificat  de 
noftre  (aint  père  le  pape  Clément  I X. 
Mais  d'autant  qu'elles  ne  peuvent  eftre 
exécutées  fans  noftre  permi(rion ,  il  nous 
a  très- humblement  fait  iupplier  dc  luy 
accorder  nos  lettres  à  ce  nccelTaires.  A 
CES  cAus  E  s,&  qu'ayant  fait  voir  en  no- 
ftre conteil  Icidites  bulles ,  il  ne  s'y  eft 
rien  trouve  de  contraire  à  noftre  in- 
tention ,  ni  dérogeant  aux  droits  de  no- 
ftre couronne, franchi(és  &  libertés  de 
l'eglife  Gallicane  vous  mandons  Se  or- 
donnons  par  ces  pre(cntcs  fignces  de 
noftre  main ,  que  vous  aycx  à  icclles  en- 
tériner &  faire  regiftrer  en  vos  rcgiftres, 
pour  eftre  exécutées  félon  leur  forme  £c 
teneur,  nonobftant  toutes  chofes  d  ce 
contraires.  Car  tel  eft  noftre  plaidr.  Don- 
né àfaint  Germain  en  Laye  le  vu.  jour 
de  Mars  l'an  de  grâce  m.  dc.  lxxi.  & 
&  de  noftre  règne  le  x  x  v  n  i.  Si^  , 
LOUIS  i     fiis  bas  :  Par  le  roy ,  Col- 

BERT  ,  é-  fcellè. 

Enrcgiftrces  ès  rcgiftres  du  grand  con- 
feil du  roy  ,  fuivant  &:aux  charges  por- 
tées par  l'arreft  ce  jourdhuy  donné  en  ice- 

K  iij 
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luy.A  PAris  le  ix.  Septembre  m.dc.lxxi. 

jtRRl-.ST  mJ  GRAND  CONSEIL 
tu  c»nfeq»eace  des  lettres  futeiues 


Am.  ttju 


ET  PIECES 

yfVTRSS  LETTRES  PATENTES 
d*  ny  Lmus  XIV.  adnffèes  m  furU- 
méat  de  Paris  ftur  là  nujmefin. 

LO  u  1$  par  la  grâce  de  Diea  roy  • 
de  Fnuice&deNftvtmiiaosaroes 

6c  tcaiix  les  gens  cenans  noftre  cour  de 
parlemenc  de  Paris,  iklac.  Voulaat  def' 
întereffer  &  poar?oir  i  llndcmnité  de 
reglife  de  Sens  pour  l'ereÔion  ry  devant 
à  rarc'hcvei<)ue  de  Sens  5c  fes  fucceiTeurs  faite  de  i'eglife  de  Paris  eo  mecrupoU. 
■ndii;  areluevefché  de  Sens  de  l'abbaye  nine,  &  diftraélion  des  evdcha  de 
Noftre-Dame  du  Mont-faint-Martin  or- 


EXTRAIT  DES 
ou  «ILAND 


REGIStRES 
coKaii. 


VEA  far  le  eonlèil  le  brevet  daroy 
par  lequel  eft  accordé  &  fâit  don 


dre  de  Premontrc  dioccfe  de  Cambray, 
potureflbre  onie  audit  archevefchc  de 
Sens,  chapitre  ?(.'  irrhidiaconc  de  ladi 
te  eglifê,  pour  le^  lademnifer  de  la  di- 
ftraâion  des  evefcliez.  de  Chartres, Or- 
léans fie  Meauxfic  de  Tereâion  de  l'egli 


Chartres ,  Orléans  8c  Meaux  cy-devanc 
fuffiragans  de  l'archevefchc  de  Sens  , 
&  Biire  ceflèr  &  terminer  tous  proœs 

difF^rens  meus  &  à  mouvoir  pour 
railon  de  ladite  ercclion  &:  dillraâion , 
nous  avons  accordé  &  fait  don  au  fieur 
archcvcfque  de  Sens  &  i  Tes  fucceilèi»* 


fe  de  Paris  en  métropolitaine,  aux  char,  audit  archevefchc ,  de  l'abbaye  de  No- 
ges  portées  par  ledit  brevetdu  13.  May  ftre.Dame  du  Mont-faint-Martin  ordre 
1664.  Bulles  d'esinâion  âcaniondel%<  dePiemoniré»  dioceie  de  Cambray  , 
diteabbaye  datS.  des  calendes  tfOâo.  pour  en  élire  le  dcre  éteint  8c  foppri- 

bre  1668.  Sentence  de  fulmination  d'i-    me,  &  lamenlc  abbaci.Ju  avcL  tous  Tes 

droits  &  iurilclidioas  ipmiuellesfc  tem- 
porelles ,  domainesSc  revenosanls  àper. 
peruitc  audit  archevefché  de  Sens,  aux 
conditions  portées  par  noilre  brevet  du 
13.  May  16^4.  en  confequence  duquel 


celles  par  l'official  de  Laon  du  i.  Aouil 
1(70.  Lettres  patentes  lûr  ioelles  du  7. 

Mars  I  <>  7  f,  ArrefV  du  confeil  du  1 5. 
May  audit  an,  qui  ordonne  qu'il  (èra 
toformé  de  la  commodité  ou  incommo- 


dité de  ladite  union  ,  les  archevefques  ont  eflé  expédiées  les  bulles  d'extinâion 
de  Sens,  de  Paris,  chapitre  Se  lirchi-  &  union  cy-attachées  fous  le  contre- 
diacre  de  Sens,  le  gênerai  de  Premon.   fcel  de  noftre  chancellerie  ,  dattccs  du 


trc  ,     I  n!  !ic-  5^  reli^/^iteiTc  de  ladite  ah  i'^.  des  calendes  d'Octobre  1668.  l'aa 

baye  du  Munc-tauit-Marun  dcumeuiap-  deuxieime  du  pontiiicac  de  noilre  iainc 

peliez.  Enqueftefiike  ca  eonftquence  à  pete  le  papeuement  IX.  Mais  d'autant 

larequefte  du  procureur  gênerai  du  roy  qu'elles  ne  peuvent  eftre  exécutées  fans 

du  13.  Juillet  audit  an  ,  ôc  procez  ver-  nos  lettres  à  ce  necelTaires.  A  ces  cau- 


bal  de  l'exécution  dudit  arrefl:  du  1 5. 
Juin  &  jours  fuivans  1671.  dans  lequel 
eft  fait  mention  du  (îeur  abbé  chef  fie 

gênerai  de  Tordre  di:  Prt-mfinrré,  des  re- 
Ugieux  «  prieur  ficconveoc  de  ladite  ab- 
baye du  Mont-fiûnc- Martin,  fie  du  fieur 

archevefque  de  Sens  &  du  chapitre  de 
ladite  eelife.  Conclufionsdu  procureur 
gênerai  du  royxc  cowsBii.  fimss'arrefter 
au(dites  oppofirions  a  ordonne  ?i  ordon- 
ne que  leldites  bulles  &lettrci  ieront  en- 
regiftrées  ës  regiHires  du  confeil ,  pour 
eftre  exerntct's  fclop,  leur  forme  &  te- 
neur ,  fans  préjudice  ncanmoins  des  droits 
prétendus  par  lefdits  abbé  de  Premon. 
tré&  religieux  du  Monc-  faint-  Martin, 
archeveique  ôc  chapitre  de  Sens  concer- 


SES,  après  avoir  fait  voir  1  noftre  con- 
iêil  kfdiKs  bulles,  fie  qu'il  ne  s'y  eft 
rien  trouvé  contraire  i  noftre  intention. 


'OU- 


ny  dérogeant  aux  di 
roone  ,  franchiiès  fie  libertés  de  l'egU* 
&  Gallicane ,  nous  vous  mandons  fie  or. 
donnons  que  ces  prefentes  fignées  de 
noilre  main  vous  ayez  â  entretenir  fie 
iàîre  repieftnter  pour  dbre  enecutéet 
mon  leur  forme  8c  teneur  ,  nonobftant 
toutes  cbufes  à  ce  contraires.  Car  tel 
eft  noftre  plaidr.  Donné  i  VerfiiUes  le 
XX,  jour  de  Mars  l'an  de  grâce  m.  dc. 
ixxn.&l  de  noftre  règne  le  xxix.SijnU^ 
LOUIS  ;  é-  pi»s       Par  le  roy , 

Rcgiftrccs ,  ouY  &  ce  requérant  le  prô- 


nant ladite  abbaye,  pour  raifon  defquels  cureur  gênerai  du  roy,  pour  eftre  execu- 
ils  fe  pourvoiront  au  confeil ,  ainfi  qu'ils  tées  félon  leur  forme  fie  teneur,  fuivant 
aviferonc  bon  eftre.  Fait  audit  confeil  à  l'arreft  de  ce  jour.  A  Paris  en  parle- 
Paris  Je  IX.  Septembre  m.  dc.  lxxi.  ment  le  xvii.  May  m.  d  c.  lxxii. 
Si^é  »  H&&1IN.  Jtidem  f.  4^1.  Sigié ,  RoS£AT.  jHd4m  f.  495. 
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jiRREST    DE   LA  COVR 
dm  faritmntn  eonfe^puncedtiUttm 

VEû  par  la  conr  les  lettres  patentes 
données  i  Verfaillcs  le  14.  jour 
de  Mars  dernier,  (Ignceii  Louis  )  &  plas 
Imis  ,  par  le  roy ,  Culberc  ;  &  icelléesdq 

grand  fceaa  de  cire  jaanc  ,  par  lefqael- 
les  &  pour  les  caufês  y  concenues  ledit 
ièigneor  roy  vent  &1uy  plaitqaelesbuU 
ïcs  da  pape  Clément  I  X.  du  1 8.  des 
calendes  d'Odobre  1668.  (oient  enrc- 
giftrccs  au  ffreflFè  de  la  cour ,  pour  eftrt 
exécutées  félon  leur  forme  &.  teneur  , 
pourveû  touTCifois  qu'il  n'y  ait  rien  dc 

concraiieàl*iaienrion  dudicfd^^aearroy^ 
ni  dérogeant  aux  droits  de  Ik  coorOBC  , 
Iranchiles  &  libertés  de  l'eglife  Gallica- 
ne ,  8t  aind  «pie  le  contiennent  lefdices 
lettres  i  la  cour  -,  veo  auflt  le  brevet 
dudît  (êigneur  roy  du  13.  May  i6  <?4. 
lefdites  bulles  du  pape  du  18.  des  ca- 
lendes d'Oâobre  1668.  arreft  de  la 
toordn  n.  Avril  dernier,  par  lequel 
auroit  eïVc  ordonné  qu'avant  procéder  i 
l'enregilbrement  defdites  lettres ,  elles  fe. 
roirat  communiquées  i  rarcbevefqoede 
Sens  pour  y  dire  ce  que  bon  luy  femhle- 
nit}  procez  verbal  de  communication 
dfcelle  fait  par  MafTon  hnifller  audit 
archevefque  de  Sens  du  ao.  dudit  mois 
d'Avril  i  adc  de  fommation  de  fournir 
noyais  d'empelchement  ou  consentir 
ledit  cnrec;i(lrcment ,  duzS.  dudit  moi^; 
moyens  d'ompcichement  fournis  par  le- 
dit archevefque  de  Scnsie}.  du  prefcnt 
mois  de  May  ,  8c  autres  pièces  par  luy 
produites  pour  juftifier  lefdits  moyens^ 
«ionclufions  du  procureur  gênerai  du 
tis^  \  oay  le  n^porc  de  M.  Jacques  de 
Genièi  confeHier  :  toat  confideré ,  la 
Cour  a  ordonne  &  ordonne  que  Icfilircs 
lettres  feront  enregiftrées  au  grefiè  de 
k  cour ,  pour  eftie  exécutées  mon  feur 
icitwt  éc  teneur  ,  fiuf  à  l'archevefque 
de  Sens  de  fe  pourvoir  pardevers  le  roy 
pottr  nndemnitë  par  luy  prétendue ,  afnil 
avifera  bon  eflrc.  Fait  en  parle- 
taent  le  xyji.  May  m.  dc.  lxzii. 
iLOBBlt.  ilAb»  /.  497* 


LETTRES  PATENTES 
fmr  haitn  dn  rcUncufcs  de  fthUt 
Aveye  avec  let  Vifimm  ^finuiimfg 
fa»  JéUf$ui, 

LO  u  I  s  pat  la  grâce  de  Dieu  roy   — 
de  France  &  dc  Navarre  ^  à  tous 
ns  8c  adTeniffftlttt.  Comme  nos  pre- 

decefTeurs  rois ,  par  un  î;ranLl  7ele  ficaf. 
^ecboni  l'obTervancc  de  ladilcipline  re^ 
girfiere ,  poor  la  plus  grande^oire  de 
Dieu  ,  manurention  &  accroifîement  de 
la  vraye  religion  catholique ,  apoftoli. 
que  flcRomnie,  auroient  voda  6c  or- 
donné que  tous  religieux  feroient  ten-.is 
eflirc  une  règle  certaine, &fe  réduire  i 
qodqw  congiegation  d'ordre  cenidneii 
ce  royaume ,  en  laquelle  congrégation 
iêroient  drcflcz  ftatuts  ,  &  commis  vi- 
fiteur  pour  exécuter ,  garder  6c  oblênrer 
ce  qui  auroit  edé  arrenc ,  fans  faire  an- 
cun  prejudicft  d  la  jnridiAion  ordiniire 
des  prcl.iTs  ;  aufly  de  l'obiervation  èc 
exécution  de  ces  ordonnances  lèrattii» 
fiiivi  un  eflèr  admirable  -,  tant  en  la  'fi», 
dation  de  plufleurs  convents  &  mona- 
fteres  de  religieux  fie  religieniês^  <pfat 
la  refbrmation  Screduâîoii  des  anciens,  8c 
Ipcctallcment  au  mois  de  Décembre  16 11. 
de  la  mere&  fœurs  dc  la  maifon  &  cha- 
pelle de  (âinte  Avoye  en  la  paroifle  de 
f'aînt  MeJeric  à  Pansjefquellei  fe  feroient 
i*duKÎs ,  affociees  &  aggregces  à  la  con- 
egarion  des  religieufcs  de  fainte  Urfb- 
umbs  la  règle  &  ordre  de  (âint  Au- 
guftin,  des  longtemps  fondées  &  cflablies 
au  fauxboui^  £ùnt  Jacques  de  ladite 
ville  de  Pans,  par  noftre  authorité  fie 
lettres  patentes  vérifiées  en  noftre  cour 
de  parlement  6c  par  tout  ailleurs  où 
befoin  a  efté,  pour  j  prendre  l'habit , 
faire  fan  de  novidat  8e  probation ,  fie 
iccluy  pafTé  ,.lâ  profefTion  &  vœux  or- 
dinaires &  accoiAomez,  garder  ladite  rè- 
gle ,  ftatocs,  conftîtntions  8eonlonnân:. 
ces  dc  la  maifon  &  convent  de  fainte 
Orfale;  audit  fanxbonrg  iàint  Jacques» 
par  couiLutdat  te  traité  fait  entre  le 
curé  de  ladite  paroifle  de  faint  Mcdc- 
ric  patron  fie  fondateur  de  ladite  maifon 
8c  chapelle  de  fainte  Avoye,  (  avecre- 
fervation  cxpreffè  pour  luy  6c  pour  lès 
fuccelTeurs  curez  à  perpétuité,  de  fcs 
droits  de  fondation  8t  patronage  ,  Ibi. 
•vantlcdit  concordat  )  8c  lefdites  mcre,  ?c 
iœurs*  de  ladite  maifon  Se  cliapellc  dc 
fiinte  Avoye ,  8c  les  fuperieurs  6c  fupe- 
tieurfes  6c  religieufes  de  ladite  maifon  de 
Ainte  Urlîile  au  fauxbourg  iiunt  Jacques  )  ' 
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PREUVES   ET  PIECES 


Icmologué  par  feu  noflre  confia  lecar- 
^linal  de  Recs  evercjuc  île  Paris  fuubs 
Tauthoriré  de  noftre  &int  pcrc  le  pape 
&  la  noflre.  A  ces  causes  ,  après  avoir 
fût  voir  en  nullre  confeil  ledit  traité  & 
concordat  8c  emologarion  d'iceluy ,  ac 
cachez  fous  le  contre  fccl  des  prefentes, 
qu'en  iceax  n'a  efté  crouvé  aucune 
vhofe  contraire  ou  aucunemenc  prëjudi. 
ciable  aux  faines  décrets  &  conflitutions 
Canoniques  ,  droits  de  l'cglife  Gallicane, 
loix  &  ordonnances  de  noftre  royaume  % 
cous  de  pleine  puiifance  &autorîtc  royaU 
le ,  avons  iccluy  traire  concordat  agréé, 
approuve <3c  confirmé  , agréons,  approu- 
vons Se  confirmons,  pour  de  tout  le  con- 
tenu en  iceluy  joiiir  par  lefiiites  reli- 
gieufès  de  la  congrégation  de  fainte  Ur. 
fuie  efdites  deux  maifons  6c  convents  de 
fainte  Urfule  £c  fainte  Âvoye  ,  unis  Se 
aggregez  foubs  ladite  congrégation  de 
fainte  Urfule  ,  règle  &  ordre  de  laine 
Augullm ,  &  polTeder  les  ,biens  Se  reve- 
nus, tant  de  leur  ancienne  fondation  , 
<iue  de  h  'acwncUe ,  de  mil  livres  de 
rente ,  faire  au  profit  de  ladite  maifon 
de  fainte  Âvoye  en  faveur  dudittraiâé 
écconcordac  par  la  demoifdle  de  fainte 
Beuve ,  au  nom  &  Ibubs  le  bénéfice  de 
la  demoiiêlle  Feydeau  fa  niepce ,  fie  ac 
«epcer  nates  aunes  fondations,  dons 
anmnrncs  qui  pourroient  eftre  faites  cy- 
aprcs  aux  fufilites  deux  maifons  ou  l'u- 
ne d'icelkeSfiôic  en  la  faveur  de^todip 
reduiflion  ,  aggrcgation  &  union ,  ou  au- 
trement ,  fans  préjudice  defdits  droits 
de  fondation  6c  pacroiu^e  defJirs  curez 
de  rpint  Merir rit  q  ,  en  ladite  maifon  & 
chapelle  de  laiucc  Âvoye  «  ficdelaju- 
tidiâîon  de  l'archevefque  de  Paris.  Si 
donnons  en  mandement  n  nos  amez  fie 
féaux  confeillers  lesgciu  tciuiii  noftre- 
dite  coitr  de  parlement ,  chambre  de 
nos  ron-tpre<; ,  prefiJenr  &  trefuriers  gC- 
ncfiulA  Je  i-rancc,prevoft  de  Paris  ouion 
lieutenant ,  &  tous  autres  110Sjllftiden& 
officiersqu'il  apparnendra,que  cesprefen. 
tes  ils  ayent  à  entheriner,  fiiire  lire  fie 
rcgiftrer&  du  contenu  en  icellesftcenc, 
fouffrent  c\:  laiircnc  joiiir  plainement  & 
paiiîblement  icfdites  religieufes  de  fain. 
te  Urfule  elHices  deux  naaiHoi»  &  con- 
vens  unis ,  faifànt  cefTcr  tous  troubles 
ic  empelchemens  au  contraire.  Car  tel 
eft  noftre  plaifir.  Et  afinquecftiçncho* 
fe  ferme  &lVable  à  ton  jours,  nous  avons 
fait  mettre  noftre  fcel  à  cefdiccs  jfrefèn- 
les.  Données  i  Paris  aii  mois  de  Fe. 
vrier  l'an  m.  dc.  xxiii.  &  dejnoftie 
legne  k  xiii.  i'm  fur  une cope. 


ZETTRES  PATENTES  DV  AOT 
LuùtXJII,  fméat  eftabbpmtnt  tmu 
thambrt  de  jtjlice  à  Paris  four  U  rtchtr- 
«iw  iet  4iiu  cêmmis  dam  iis  finantts. 

T  Ouïs  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  ■■ 
i  j  France  fie .  de  Navarre  j  à  tous  pre- 
wëâ  fie  i  venir,  dalot.  Noos  avons  reçeu 
fie  recevons  journellement  de  fi  grandes 
plaintes  par  nos  fubjets  de  tous  les  or- 
dres fie  de  routes  les  provinces  de  cet 
eftat,mcfme  par  fréquentes  te  réitérées 
remontrances  de  nos  cours  fbuveraines, 
des  abus  fie  malver&tions  commiiès  au 
faid  de  nos  finances  par  nos  officiers  em- 
ployez au  maniement  fie  adminiftration 
d'icellcs,  fie  que  la  licence  de  les  com- 
mettre eft  fi  grande  ,  qu'elle  k  rend 
commune  fieqoafi  publique  ,  comme  fi 
c'eftoit  du  droifl  des  charges  d'y  profi- 
ter par  toutes  les  voyçs  îndiredes  que 
l'avarice  fie  la  convoitife  peuvent  exco- 
giter  :  que  les  grandes  fie  prodigieufes 
tiiOBpâSsàiom  défaits  officiers  ,  les  eleve*  * 
mens  de  leurs  maifons ,  l'éclat  fie  la  fplen- 
deur  de  leurs  familles  femblent  étouflèr 
la  dignité  des  meilleures  fie  plus  ancien- 
nes ,  fies'eflcver  mefme  pardeffiis  le b  plus 
grands  de  noftre  royaume  j  outre  la  rui- 
ne &  la  coiruption  des  mœurs  que  ce 
pernicieux  exemple  caufè  i  plufieurs  de 
nos  autres  fubjets  qui  fe  lai/Iêntaifcmenc 
Cmponer  au  defir  du  luxe  fie  des  fuper. 
fluîtez  qu'ils  y  voyent ,  ?<;  de  rechercher 
les  moyens  d'acquérir  ta  peu  de  temps 
de  femblables  richellès.  Ce  qui  eft  d'au, 
tanr  pl-is  frnfïMe  ,  que  c'eft  à  !a  veùc 
des  aiHictions  de  noilre  peuple  getnuianc 
fous  le  faiz  de  leurs  exactions,  fie  de  nos 
bons  (êrvircurs,  qui  ayant  employé  leurs 
peines  fie  travaux,  roefmes  leur  faag  , 
fie  baxardé  leurs  vies  pour  noftre  1er- 
vice  ,  font  contraints  dc  perdre  la  meil- 
leure partie  ,  non -feulement  des  dons 
fie  recompenfes  que  nous  leur  faifims  , 
mais  auffi  des  falairc?  &  appoinrcmens 
que  nous  leur  donnons ,  pour  en  rece- 
voir ce  qu'il  plaift  à  l'infatiable  cupidité 
de  plufieurs  qui  leur  en  doiventfaire  le 
payement,  dont  la  depenfc  nelaiflèpas 
d'cftre  portée  entièrement  fur  le  fends 
de  nos  finances  A  quoy  l'onadjoute  en- 
cores  les  fraudes,  déguifemens  fie  autres 
inventions  depeculac,lï  couvertes  qu'il 
femble  que  la  malice  ait  furpaffé  toute 
la  puiftance  de  la  luftice,  fie  qu'au  fcao- 
daieroanifieAedes  larredns  publics, ceux 
qui  les  commettent  triomphent  info- 
lenunenc ,  comaie  afturez  dans  une  en- 
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riere  inaocxace,  par  h  conlîance  <qu'ils 
{prennent  au  fecrcc  &  fubtilicé  de  leurs 
fraudes.  Ce  que  noflre  confdence  Se 
l'obligation  «ienoftre  fceptre  de  ncMjsper. 
mer  Te  i^itTImuler  plus  longtemps  ,  pour 
o'acxruilLre  la  bardieilè  par  i'impunitc  , 
Ut  confirmer  U  malice  par  une  plus 
longue  foufirance  en  la  couflume  <^'cn 
uièr.  A  CES  CAUSES  ,  après  avoir  t»ià. 
mettre  cette  affiure  en  deliberadon  ea 
noftre  confeil ,  auquel  eftoic  la  royne  no. 
ftre  très- honorée  dame&mere,  aucuns 
princes  de  noftre  ûng,  autres  princes, 
officiers  de  noftre  couronne ,  &  (eigneurs 
de  noftre  confèil ,  de  l'advis  d'iceluy  & 
de  nos  certaine  fcience ,  pleine  puiflànce 
fie  aucomé  royale,  nous  avons  «ngé  & 
eftably,  &  par  ces  prefenes  ignées  de 
noftre  main,  érigeons  &  eflablillbns  une 
chambre  de  juiUce  compofée  des  offi- 
ciers de  ttos  cours  (ôa^eninescpiArooc 
nommez  par  nous ,  pour  lêoir  en  la  cham- 
bre dide  du  confeil ,  lex  noftre  cbanv 
bic  <les  comptes  à  Paris ,  8c  cftie  par 
eux  procédé  fans  aucune  inrermifîîon  ny 
difcontinuadon  à  i'inftruûiun  èc  juge- 
inenc  des  procez  dvils  ou  criminels  , 
ic  autres  diffèrens  mai/.  8c  à  mouvoir  à 
la  requcftciie  nollrc  procureur  en  ladû 
ce  chambre  de  juAice  ou  autres ,  pour 
raifon  defdites  malverfàtions  commifes 
depuis  le  dernier  jour  de  Septembre  1607. 
contre  nos  ofBcieridei  &)«ncei)  Icon 
clercs ,  commis  &  autr«  qui  ont  vacqué 
&  trav^Ué  foubz  eux ,  &  ceux  qui  ont 
f    eu  la  charge  &  manimenc  des  levées 
extraordinaires    pour  rcnrretenement 
des  gens  de  guerre  ,  réparations,  foni- 
fications,  munitions  de  guerre  ,  vivres  & 
autres  generalemeoc  quelconques  ,  fans 
ancan  excepter  ni  referver^  &  juger 
luf  'ici  procez  fou verainement  &  en  dcr- 
juer  reJbrt  au  nombre  de  dix  pour  le 
moins  ^  pour  le  le^d  des  jugemensdif. 
finirifs ,  &  au  nombre  de  fepc  pour  tout 
ce  qui  concerne  l'inftrudion  defdits  pro- 
cez &  arrefts  interlocnCoûes  lêr?ans  à 
icelle.  Voulons  que  les  jugemens  qui  fe- 
ront par  eux  donnez  audic  nombre  ^ 
ibient  de  pareille  feice  8c  vertu  poêles 
arrefts      nos  a-irr^s  foi;rs  fouveraines  : 
leur  atuiboant  pour  cet  eftèr  ,  privative- 
mene  â  knu  aiicsef  juges  &  oBiciers ,  la 
coç^noiflànce  &  jugement  defcliti  abus 
malverlâtions ,  circonftances  ëc  de- 
pendanccs^oontre  tous  nos  fujets  qui  s'en 
trouveront  coupables  ,  de  quelque  eftat, 
qualité  ou  conaition  qu'ils  ibient ,  &  en 
quelque  lieu  ou  province  de  noftre  royatu 
me,  pays,  terres  &  feigoeoiics  à^  aO' 
Tme  II,  Fart.  II* 
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ftrè  obeiftance  qu'ils  foycntdemcurinsr 
laquelle  nous  avons  mierdite  i  toutes 
nos  cours  de  parlement ,  chamh  c$  de 
nos  comptes  ,  cours  de  nos  ayde^  ëc  au- 
trci  \urc->Sc  officiers  quelconques.  Avons 
évoQuc  fie  évoquom  i  nous  &  à  noftre 
confeil ,  tons  procei  Se  diflferens  meût 
&  à  mouvoir  pour  raifon  defdits  abus  tt 
malver&tions,  circonftances  fie  depen» 
daaoes  ditoelles  ,  pendans  en  uof&tei 
cours  de  parlement,  gran  d  co  n  fc  i  I ,  c  h  a  m, 
bres  des  coroptes,  cours  des  aydes  k 
autres jnrtfîUfiBoBs, en quelqu'eftat  qu'ils 
foient,  tant  en  première  inflance  que 
par  appel:  Icfquels  cnfemble  ceux  qui 
font  de  prefent  pendans  ou  ferons  mral 
cy  -  après  en  noftre  confeil  d'eftat  &  pri- 
vé par  requefte  ,  cvoquation  ou  autre- 
ment, nous  avons  renvoyez  &  renvoyons 
en  ladite  chambre  Ji-  jullice  ,  pour  y 
eftre  jugez  &  décidez  lauverainenienc 
êc  en  dernier  reflbiK  ,  comme  dit  eft. 
Et  d'autant  que  la  preuve  &verifîcar!on 
defilîts  abns  fie  malverfàtions  par  !a  na- 
ture &  qualité  du  crime  eft  très  -  diffi^. 
cile,  i  caofe  des  deguifemens ,  fraudes  « 
fînmlanotts  fit  fuppofltions ,  &  qu'il  eft 
mal-ayfc  d'en  tirer  les  vrayCs  Se  ne- 
ceflàires  preuves ,  fi  ce  n'eft  par  les  de. 
ktions  de  ceux  qui  en  «m  dké  les  mi. 
niftrcs  ,  Icfquels  toutCsfoi;  à  raifi  n  k 
la  complicité  du  crime  pourroient  en 
àfafndre  fie  appréhender  la  peine,  eftanc 
beaucoup  plus  utile  ,  plus  raifonnable 
fie  plus  expédient  au  public  d'exempter 
fie  defcharger  de  la  peine  quelques  par^ 

riciilier';  ,  .iinfi  qu'il  a  cftc  fait  par  nos 
piedctcikuri  en  aurres  &  lêmblables 
cas,  pour  avoir  par  leur  moyen  cognoiil 
Émce  Se  révélation  des  crimes  fi  impor- 
tans,  que  par  une  trop  exaâe  leventc 
perdant  les  moyens  delà  deiluLivnr  , 
donner  à  tous  llmpunité  du  paiïé  &  la 
liceiiceiradvenir  :  nous  avons  de  noftre- 
dice  pleine  puifiànce  Se  autorité  royale 
donné  fie oâroyé, donnons  fie  oârayons 
par  ces  prefentes ,  grâce  fie  abolition  à 
celuy  ou  ceux  des  complices  ou  coupa* 
bles  des  faids  fie  cas  fufdics  ,  lelquels 
aopanvant  qu'en  eftre  accuftt  fit  pre. 
vcnu5 ,  viendront  à  révéler  les  faultes 
par  eux  fie  leurs  complices  iàitesfiecom* 
niilb,  fie  donnennw  i  ntfibe 
en  ladite  chambre  mémoires  ,  charges 
ic  inftruâionsfuffi.àntes  pour  la  preuve 
fie  convîfiion  d'icelles.  Donnons  auffi  fie 
oâroyons  pareille  abolition  aux  coupa- 
bles defdites faul tes, qui  auparavant  que 
d'cni  eftre  prévenus ,  fe  déféreront  eux. 
nefinei^  fie  foont  rcftitytion  dece  qui 
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aura  elle  mal  priiu .  feloa  que  par  les 
juges  de  ladire  chambre  il  fera  juge  de- 
voir eftre  fait,  &  vérifieront  les  faultes 
^iiiâes  par  leurs  complices.  Ec  aHn  d'in. 
•»iter  nos  autres  bons  fubjcifls  d'ayder  à 
efcîaircir  la  vérité  Ass  faicU  ôc  cas  fuf- 
dics  dont  le  crime  ëci accuiaiioneft  pu. 
lïiiqoe^  important  non  feulement  à  nous , 
mais  au  gênerai  &c  particulier  de  nos 
iiibjecb:  nous  ordonnons  à  ceux  qui  te 
foiulrafic  lendre  te  déclarer  delatcnn 
&  dénonciateurs  de  tels  crimes  ,  ponr 
•  recompeafê  &  iâcis£iâion  des  firaiz  qu'il 
leur  oonvieiMlm  faire  f  peines  tt  vece- 
tions ,  le  fixicCme  des  amendes  fie  con 
damnations  qui  noas  ieronc  adjugées , 
ou  qui  proviendrooc  de  Icttrs  denonda- 
tions  en  quelque  forte  8c  manière  que 
ce  foie,  lequel  nous  voulons  &  entendons 
leur  eftre  payé  par  préférence  Ibr  les  de. 
nicrs  qui  pri)vic:idront  de  leurfditcs  dc- 
nonciations  ,paxle  receveur  quifêrapar 
BOUS  commis  i  la  recette  dloeiiz ,  ùaaf 
à  nos  juges  en  ladite  chambre  d'ordon- 
ner autres  &  |>lus  gcandes  xecompenfés 
aaldîcs  denonciaceurs  ou  autres  perfoo. 
nés ,  félon  la  diligence ,  qualité  &  circon. 
ftances  de  leur  advis  &  du  fervice  qu'ils 
nous  y  auront  rendu  :  fiuis  que  nollre. 
dit  procureur  en  ladite  chambre  puiflîs 
eflre  pourfuivy  ou  contraint  de  décla- 
rer leldits  dencMidanurs^advenanc  qu'au* 
con  des  accufèz  pour  raifbn  des  cas  fuf. 
dits  fCirconflances  ou  dépendances  fiifl 
abfoubs  des  (akâ  i  eux  impolêz ,  nonob- 
flaac  r«rdde  de  l'ordonnance  d'Orléans 
auquel  pour  cet  effed  nous  avons  dero- 
eé  fie  dérogeons  par  ces  prefèntes.  Vou- 
ums  aoffi  qu'il  foit  fait  refacution  à  ceux 
qu'il  appartiendra ,  des  fbmmes  de  de- 
niers qiii  le  trouveront  fic  veriiieronc 
avoir  efté  induëroent  exigez  d'eux,  en. 
femble  des  cedules  &  nb!i?;arionî  fein. 
tes  fie  fîmulées ,  ainfi  qu  ea  l'un  àc  1  au- 
tre cas  nofdics  juges  verront  eftre  à  ftire 
par  raifon  Et  d'aurant  que  pour  la  vé- 
rification defdics  crimes  Ôc  abus  il  fera 
fimvenc  befein  d'avoir  communication 
des  comptes  rendus  &  qui  fe  rendront 
cy-aprcs  durant  la  ieaoce  de  ladite  cbam. 
hn  i  enfemble  des  acquits  fie  pièces  rap. 
portées  furircux,  qui  font  ès  chambres 
de  nos  comptes ,  fie  autres  pièces  ficaâes 
«ftans  oox  greflèt  de  aotcoors  de  parle, 
ment ,  r^rand  confeil ,  cours  des  avdes, 
bureaux  de  noscrefbriers  de  France,  bail, 
lagcs ,  fisnefcliauflëes  »  «kâioos  êe  autres 
nos  juftices  ,   \ica%  (c  endroits  ;  nous 
mandons  fie  ordonnons  aux  gens  de  nof. 
ducs  couride  pTlemept,  grand cwifel, 
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chambres  de  nos  comptes ,  cours  des  ay- 
de$,treforiersde  France, bailUfs,  feneU 
chaux,  efleûs  &  tous  autres  nos  juges 
fie  officiers,  leurs  greffiers,  clercs  ou  com- 
mis ,  gardés  des  ftcs  ou  regiflres  ,  de 
faire  aufdits  '-ju^s  &  autres  qui  feront 

ftar  nous  ou  par  eux  commis  fie  fubde. 
egun ,  8c  à  noftre  procureur  en  ladite 
chambre  ,  eneftant  requis , ouverture  de 
leurs  cbambresfie  greffes ,  fie  leur  bailler 
fie  adminiftrer  tous  regifties ,  comptes , 
livres  .liaflcs,  acquirs  ,  papiers  &  autres 
pièces  que  befoin  fera ,  émis  y  faire  diffi- 
coifé.  Si  donnons  en  mandement  à  nos 
amez  ^  fe^u x  les  gens  tcnansnofbrecour 
de  parlement ,  chambre  de  nos  com- 
ptes 8c  cour  des  aydes  à  Paris ,  chacun 
en  droit  foy ,  faire  enregifkrer  ces  pré- 
fentes  ,  fie  le  contenu  en  icelles  corder , 
obfèrver  te  entretenir,  fans  fouftrir  qu'- 
il y  f(jit  contrevenu  en  aucune  manière 
que  ce  foit.  Mandons  â  nos  baillifs ,  fç. 
ndUiaux ,  prevoft  de  noftre  hoftel  fie 
grand  prevofl  de  France,  prcvofts  de 
noscbers  fie  bien  amez  couHns  les  ma- 
refthaux  de  France  ,  &  cous  autres  no» 
jufticiers ,  officiers  fie  fujets,  fie  i  nos  huid 
fiers  on  fergcns  ,obeïr  aux  jugemensfic 
arrefb  des  juges  de  ladite  chambre  ,  fie 
mettre  i  exécution  tous  dectfts  -fiC  or- 
donnances émanées  d'eux  ,  qtjand  8c 
ainfî  que  par  eux  leur  fera  ordonné  -,  lins 
pour  ce  demander  congé,  permifEon  , 
placer ,  vifa  ne  pareans ,  nonobflant  tous 
ediâs,  ordonnances  ,  mandemens,  dé> 
fenfès  fie  lettres  à  ce  contraires.  Cartel 
cfl  noftre  plaifîr.   En  tefmoin  de  qaoy 
nous  avons  faict  mettre  noflre  fcelà  cet 
dites  prefèntes.  Donné  à  fkint  GÔnaîa 
en  Laye  au  mois  d'Ociobre  l'an  de  grâ- 
ce M.  Dc.  XXIV.  fie  de  nofbe  règne  le 
XT.  Si^a  ,  LOUIS  i&fmrU  replyr?9x\e 
roy,DE  LoMENiE.  Et [ceBê du ^randfceam 
de  cire  verte  fur  Lus  de  ftye  mtge  vctta. 

Regifhdes,  ouy  le  procuieur  gêne- 
rai du  roy  ^  pour  eftre  exécutées  félon 
leur  forme  fie  teneur.  A  Paris  en  la  chanu 
bre  des  vacations  ,fiuvant  la  lettres  de 
relief  d'adrcfTe  d  u  II.  Octobre ,  le  xxiii, 
duditmois  d'Odobre  m.  dc.  xxit. 
Simè  ,  DW  TlltET. 

Leûës,  publiées  &  regiftrccs  en  la 
chambre  des  comptes,  ouy  fiece requé- 
rant le  procuretur  gênerai  du  roy ,  1  If 
cliar2;e  que  la  communication  des  com- 
ptes fie  acquits  eftans  en  ladite  chambre, 
fera'  fiude  par  les  officiers  d'icelle  ,  les 
deux  bureaux  aflèmblezle  xxtv.  jour 
d'Odobre  M. oc.  xztT.  Go- 
B£Liir. 


lOSTlF  iCAtï  VÊà 

Ledcs,  |>ubliées  8c  regiflrccs  ,  oiiy  fur  voùs avons  commis  &  dcputfz  ,  corn- 
ce  le  procureur  gênerai  du  ru^  ,  pour  ineccons  &  depucons  par  ces  preiences, 
avoir  liai  6e  eftre  exécutées  Idon  wor  &  ceux  de  vout  qui  anendimt  «joeeoos 

forme  &  teneur  :   fans  tourcsfois  que  les  aurres  Toycnt  alTemhlez  fe  trouver  ont 

l'évocarion  portée  par  icellcs  «  puiffe  au  nombre  de  dix ,  enfèmble  nuiVre  amé 

cftre  cit<ée  i  confequencepourTadvenir,  £c  feat  conlêiller  en  iÀoftre  coniêi]  d'fri 

au  préjudice  de  la  jijrifdii.iion  attribuée  ftac8c  prefident  enta  cour  des  aydes 

A  ladite  cour  par  les  ordonnances ,  fui-  maiibv  René  de  Maupeou^pour  noftre 

vant  Taneft  du  )ourd'buy.  Donné  i  P».  prociireitr  geneial  en  ladité  ctumibie  , 

ris,  les  chambres  affcmblces  Cn  la  cour  &maiftrc  Lamy  auditeur  en  ladite  cliam- 

des  aydes,  le  zxv.  d'Odobrc  m.  oc*  bre  des  comptes,  pour  greffier  en  icellc: 

sxiT.  Siffti ,  ou  PuY  ,  par  ordonnan-  pour  i  la  reqaeftedenofttedicproooratf. 

ce  de  la  cour  Prii  fkr  l'imprimé  dans  un  gênerai  ou  autres  procéder  à  ladite  re- 

mMfii  dt  diverfts  pièces  du  mefnu  temps  ^  cherche  &  punition  j  inllruirecivilemenc 
î  UMUtéêfÊt  ieS.  Gtméi»  des  AtKt       criminrilement  en  première  inAante, 

par  vous  ou  Tundevous  que  vous  com^ 

.    COMMISSION  DES  JVGES  mettrez  i  cette  fin ,  8c  juger  an  nom- 

<f  e^eim  i»  U  mfm  dsmhi,  bre  de  dix  pour  ie  maôM  pour  )et  jo. 

gemens  difhnitifs  &  d'inflictions  de  peii 

^,  .^.^    I"  Ouïs  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  nés  ou  tortures ,  &  au  nombre  de  lepi 

^Franee  &  de  Navarre  I  i  noMmez  pour  le  regard  des  inftmâjons&arfefts 

&  féaux  confcillers  en  nofVre  confcil  interlocutoires  fer  van  s  àicelles,  routes 

d'eftac ,  maiftres  Henry  de  Mefme  pre^-  caufes  &  difièrens  roeûz  fie  à  mouvoir^ 

fident  en  aoftre  cour  die  parlement  de  inftmits  &  diaftmire,  coocertiaiu  Icd 

Paris ,  8c  Jubcrt  fieur  du  Thil  prefident  dites  fautes  &  malverfations  portées  par 

en  noilrc  chambre  des  comptes  à  Paris,  nofdites  lettres)  8c  vous  ordonnons  de 

fiuiflEresFavier',Fanlcon ,  Lailbé,  le  fè-  procéder iPenconirc  deceuxqoi  ilêmm. 

vre  fie  de  Lezeau  maiftresdes  requeftes  vcront  coupables,  de  quelque  qualité 

ordinaires  de  noftre  holkl  ^  6c  i  nos  8c  condition  qu'ils  foienc ,  ainû  que  voua 

amcK  8c  iëaux  con&illers  maâlres  Pinoa  adviiêrez  en  voc  conlcjenceseftre  â  fidre, 

confeiller  en  ladite  cour  ,  Cambarascon-  &y  vacquer  fins  intermilTîon  ni  dilcon- 

iêiller  en  noIVre  cour  de  parlement  de  cinuadon ,   nonobftant  le  fervice  que 

Tholofe,  Joumaroa  conlelllereniiaftre  vous  eftes  ternis  nous  rettdre  èscompa. 


cour  de  parlement  de  Grenoble,  Fayac  giiies  efi|adles  chacun  de  tous  eft  efta. 
confeiller  ennoftre  cour  de  parlement  oly,  dnquelnous  vous  avons  difpenfé  fie 
de  Bordeaux,  PioC'  Barin  confeiller  en  diipeafiNU ,  te  vous  permettons  de  éef" 


nodte  cour  de  parlement  de  Dijon  ,  emparer lefHites  compagnies,  aufquelles 

Bouçhart  confeiller  en  nodre  cour  de  neantmoins  nous  voulons  que  vous  foyez 

pariêment  de  Rotten ,  Touron  confeiller  tenus  fie  reputet  preftns.  Voulons  que  les 

en  noftre  cour  de  parlement  d*Aix,&  jugcmcns  &  arrells  qui  fer  rnt  pjr  vous 

Matcigny  confeiller  en  noflre  cour  de  donnez  ,  foyenc  de  telle  force  8c  veria 

paitamenc  de  Rennes;  maiftresdeLon-  fie  ayent  pareil  effiift  que  s^ts  avoiene 

jbcil  8c  Lefcuvcr  m^iirtrcs ordinaires  en  edc  donnez  par  nos  cours  fouveraine>, 

noftre  chambre  des  comptes  â  Paris  )  lef quels  â  cette  fin  nous  avons  valider 

^jnaiftresTurpinfie  Cbcrelconlèillersen  fie  autoriiêz ,  validonsfic  auâorifons  par 

flCiftrecour  des  aydes  en  ladite  ville  ,  ces  prcfentes,  pour  eftre  exécutez  con- 

fidnc  Par  nos  lettres  patentes  du  prefent  tre  toutes  fortes  de  perfonnes  ,  nonob* 

mois  nous  avons  érigé  fie  eflably  une  ftant  oppofttioas  on  appellations  quel-' 

chambre  de  juftice  ,  pour  feoir  en  la  c-  nques:  vou5  artribuant  pour  cet  cf- 

chambre  dite  du  confeil ,  lez  noftre  feâ,  privacivement  à  tous  autres  nosia. 

cbambre  des  comptes  i  Paris ,  pour  vac>  ges  Ibavenûns ,  ordinaires  on  commîlui. 

qucr  à  la  recherche   fie  punition  des  res ,  la  cognoiflànce  fie  jugement  defdits 

abus  fie  malverfarions  commifès  au  faid  crimes,  abus  fie  mal ver£itions  contre  tous 

de  nos  finances,  lêlon  qoll  eft  plus  an  ceux  qui  s'en  crouveronc  coupables ,  de 

long  porté  par  nofdites  lettres;  pour  quelque  cfljt  ,  quiliré  ou  conditinn  qu'- 

i'execution  defquelles  eflant  befoin  de  ils  foient  ,  ëc  en  quelque  lieu  ou  provm* 

tommetrre  des  oerfonnes  capables  fie  œ de oeftay  noftre  royaume ,  pays,  ter<> 

afiF,  li  r  nces  au  bien  de  la  JufVice  ,i  res  Se  fcigneuries  de  noftre  obéïflànce 

plein  confians  de  vos  fèns,  (ufRfànce  ,  qu'ils  foient  deroeurans  |  laquelle  nous 

«sperience,  probitd  fie  intégrité,  nom  avoni  intecdii»  fie  inccrdifiM»  i  unum 
Tmfll,  fort,!/,  tîj 


é 
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nos  crturs  tk'  parlement,  grand  confeil,  tionsqui  pourront  eftre  inrèrjettées  êcC- 

chambres  des  campte5,couri  des  ayiies  dits  commi(îaires ,  ou  de  ceux  que  nous 

&  autres  juges  quelconques.  Pcrinettoni  pourrons  commettre  &  lubdelegaer  ^ 

à  chacun  de  vous  de  fe  cranfporter  par  fbient  jugées ,  relevées  &  décidées  par, 

toutes  les  provinces  ôc  generalitez  de  devant  vous  en  toute  fouveraineté,&pri. 

ce  royaume ,  pays,  terres  8c  feignenries  VMivement  à  toutes  nos  cours  6c  aorret 

de  nnflre  ob^ifTincc  ,  p  nîr  informer  8c  juges,  aufquelsnous  en  avonsâ  ceteffèâ 

inilruire  juii^ues  a  jugement  diffinitifex-  interdit  &  interdifons  toute  jurirdicUon 

dufivement ,  nonobotiit  oppofidom  ou  &  cognoiiTanee.  De  ce  faire  voucavon* 

appellations  quelconques,  tousprocerSc  donné  &  donnons  plein  pouvoir,  auâo. 

inuaaces  concernans  les  faukes  &  mal-  riié  ,  commidion  &  mandement  fpecial. 

^tarlîuîoflt  lafdites  ,  pour  eftre  par  vous  Mandons  &  commandons  aux  gens- de 

juger,  comme  dit  efl  ;  clorre  la  main  nofdites  cours  de  parlement,  grand  con- 

aux  comptables,  s'il  eft  oecdlaire  pour  ieil ,  chambres  de  nos  comptes ,  cours  de 

Doftre  fervice ,  (c  commettre  en  leurs  noa  aydes  te  monnoyes ,  rreforiers  ge» 

places&  charges  des  perfonnagcs  refîèans  neraux  de  France  ,  bailltfs,  fcnefchaux , 

&lolvabies,  en  nous  en  donnant  avis  j  prcvoft  de  noftre  hoftel  6c  grand  pre- 

commettre  &  fubdeleguer  tels  juges  que  TcSk  de  France ,  vi(baillifs &  vîdêncdiaux 

vous adviferez  bon  eftre,pourrinftrudion  prevofts  de  nos  chers  &:  bien  ameTcou- 

defdics  procci,  avec  pareil  pouvoir  que  iîns  les  marefchaux  de  France,  eleûz  (Bc 

celuy  qui  vous  eft attribue  pourle  regard  geoUiersen  tous  lieux  &  re0brxt)6edMU 

de  ladite  inUruiHion  •  lck|ucls  commif-  cun  en  droit  fox  ,  &  à  tous  nos  r^iirret 

iâires  par  vtnis  fubdeleguez.  ou  envoyez  officiers  &  juftfcicrs  qu'il  appartiendra, 

ptrles  provinces,oocenx  quenousydepu»  que  à  vous  en  ce  faifant  foit  obcy  -,  6t  à 

ferons  direcleinent  ,vacqueront  diligcm-  tous  lefdits  prevofts ,  leurs  lieu ren ans  fie 

mentalaaite  recherche  ,& procéderont  archers, nos  huitHers ,  iergens  &  tous  au. 

à  rencontre  des  coupables ,  melme  par  très  que  befoin  fera,  demettreâ  execn* 

empriHinner-nent  de  le'rrs  perfonnes  6C  tion  vos  dccrer*  .  ordonnances  ,  jugC- 

faifie  de  leurs  biens,  ixl  y  cicliet ,  non-  mens  ôcarrclb  ,  te  autres  choies  dcpen. 

ttliftant  oppontionsoo  appellations queU  dans  du  fait  de  ladite  chambre,  quand 

conques  ,  Se  fans  préjudice  d'icelles  $  &  &  ainfi  que  par  vous  leur  fera  ordonné, 

paflèront  outrejufkju'à  Icntence  diffîniti-  fans  pour  ce  demander  conçc  ,  permit- 

Te  9t  exécution  d'icelle  includvement  Hon ,  placet ,  vifa  ne  pareatis.  Car  tel 

pour  les  cas  qui  n'excéderont  la  fomme  efl  ni  Are  plaifïr  ,  nonobftant  tous  edits  , 

de  quinze  cens  livres,  appellans  avec  ordonnances ,  reftriAions ,  mandemens, 

eux,  ux  de  nos  offiders  ou  autres  gra-  défèn{es  &^  lettres  à  ce  contraires.  Donné 

diif7  ;  &c  pour  les  cas  qui  n'excéderont  àS  Germain  cnLaye  le  xxiv  jourd'Oclo- 

ia  lumme  de  fix  cens  livres,  les  juge-  bre  l'an  de  grâce  m.  dc.  xxiv.  Se  de 

mens  par  eux  fèuls  donnez  feront  exe-  noftre  règne  le  xr.  Sigfift  LOUIS}  ^ 

cutoirev  par  provifîonjnonobflant  l'appel,  plu- kr\  ,  Vir  !c  roY,DE  Lomenie.  Et 
fans  préjudice  d'iceluy  ,  &  pour  tous  au-  du  y  and  je  eau  de  cire  jaune  À  ^m- 

très  cas  exeedans  ladite  fomme  de  quin-  fU  efueuë. 

2C  cens  livre-;,  civils  ou  criminc!'  ,  ils       I  cû.!'-  ^  "publiées  &  regiftrces  en  la 

paflèront  outre  .i  ladite  inftruction  juf-  chambre  de  jultice,  ouy  &  ce  requérant 

qu'à  ièntence  dif^nirive  exelufivemenc,  fe  procureur  gênerai  du  roy  en  icelle  « 

nonobftant  opporition<;  ou  appellations  monfeignetir  îe  chancelier  y  feanr  ,  le 

quelconques  &  (ans  préjudice  d'icelles,  xxx.  Odobre  m.  dc.  xxiv.  par  moy 

dont  ils  envoyèrent  les  proceziaflniits,  confeiller.fecretaire  du  roy  de  les  finaiih 

clos&  rcc!lcz8iaaesnecefî3->ei  au  gref-  ces  8c  confeil priTd.^igiii^,  lA  TK»nasa%i,. 

fe  de  ladite  chambre  dejuftice.  tors  cou-  léidem. 

lesfois  pour  les  jugemens  de  tortures  ,       Par  cemmiMon  fpecUle  dm  19.  feyfirie 

pour  lelquels  ils  déféreront  i  l'appel  ,  U  30.  du  mefme  mots  ^Oïiohe    1614,  ît 

ibit  que  les  jugemens  foient  donnez  en  fienrGayant  tonfalieram  parlement  q-  pre" 

compagnie  de  nos  oiKciers ,  ou  par  les  fUent  aux  enqutfies  ejt  commis  é-  depmtè 

eommioàires  feuls.  Voulons  que  les  eau-  four  tmdti  jtffs  à$  U  mfm  eiiMàn^ 

(és  derecufations  qui  pourront  eftre pro<  Ibidem, 
poiëes  eonire  les  commifTaires  par  nom 
ou  par  vous  envoyer  ou  fubdclcguez  par 
les  jprovinces ,  enfcmble  la  cognoiflTance 
.  te  jug^eot  des  oppoiidoos  2c  appella. 
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JUSTIFICATIVES. 

jiRREST  De  la  chambre 
de  juflice  fertMt  defft^ts  a»it  fimauim 
de  tranfprta  Itwn  deaitrs  &  iknt 


8j 

chambre  de  juIHce  le  xxx.  &  dernier 
jour  d'Oclobre  m.  pc.  xxiv.  jli^. 


Ar.  km  t  t  e  u  par  k  chambre  de  jnflîce  la 

y  requefte  prcfcntce  par  le  procu. 
reur  gênerai ,  tendant  à  ce  que  pour  le^ 
allies  &  confideratiom  y  contenues ,  U 
lay  fnft  permis  de  faire  informer  par  le 
premier  des  juges  d'icelle  fur  ce  requis , 
an  cranfporc  nid  par  pIuHeurs  finan. 
ciers  de  leurs  deniers  hors  le  royaume 
par  lecctes  de  change  &  autres  voyes  in. 
diredes ,  de  deflènTes  â  eux  faiâes  de 
tittnfporter  leurfdits  deniers  &  biens,  & 
â  tons  banquiers  &  autres  leur  délivrer 
lettres  d'efcnange ,  ny  leur  ayder  aufdits 
tnnfports  en  quelque  forte  &  manière 
que  ce  (bit  ^  &  où  ils  en  feroienc  requis, 
qu'ils  ayent  à  en  advertir  ledic  procu- 
svnr  geneial }  &  tout  confideré  la 
CHAMBRE  a  ordonné  te  ordonne  que 
ar  le  premier  des  juges  d'icelle  il  fera 
la  reqnefte  du  procureur  gênerai  in- 
formé du  cranfporc  prétendu  faiâ  par 
aucuns  officiers  de  finances ,  leurs  clercs, 
commis  &  adherans ,  de  leurs  deniers  & 
biens  hors  la  ville  de  Paris  &  du  royau. 
me.  Faid  inhibitions  Scdefenfès  auxdeC 
iiliHits  de  faire  aucun  tranfport  de  de< 
niers  &  de  leurs  biens  hors  de  ladite 
ville  &  du  royaume,  i  peine  de  la  vie , 
te  à  tonees  pei&nnes  de  leur  prefter 
leurs  noms  pour  paflêrconcraâs  de  ven- 
te, acquiHtions  ae  terres,  conftirations 
de  rentes,  cedules,  promeUcsSc  obhga- 
tions,  ne  receler  leurs  biens  ,  meubles  & 
papiers.  Enjoint  à  toutes  perfonnes  de 
aoelque  eft»,  qualifié  &  condition  qu'ils 
loient,qui  auront  fiivorifë  tels defguife- 
mens  fimulcz ,  conuads  &  recelemens , 
&  prefté  leurs  noms  i  cet  eftâ ,  &  bail, 
lé  promcffcs  ou  contre- lettres  ,  de  !e 
declaiei  au  grefic  de  ladite  chambre 
dans  quinzaine ,  à  ptine  du  quadruple 
le  d'edrc  punis  comme  complices.  Fai^l 
defiênlés  â  tous  banquiers  de  délivrer 
auaines  letties  de  change  excédant  b 
Jbmme  dp  i o  o  1  i  v  rcs  à  quelque  perlbnne 

Joe  ce  iuic,  ians  expi  es  commandement 
e  fa  majedc ,  ou  permifllon  de  Ton  des 
juges  de  ladite  chambre  on  procureur 
gênerai,  fous  les  melinespemes ,  juiiju  à 
ce  qu'autrement  en  ait  efté  ordonné. 
Et  fera  le  prcferr  arreH-  publié  î  fonde 
trompe  &  cry  put>!n-4  par  lo,  carrefours 
de  cette  ville  de  Paris  &  fauxbourgs,& 
affiche-,  (l'irt'lnv  miTos  C'.  ]i'cu\'  5c  endrr-iif; 
accouTtumcz..  ):iit  &.  oidonnc  en  iad.iic 


ZETTRES  PAR  LESQUELLES 
Jean-François  de  Gotufy  premier  archeve p. 
fme  de  Paris  confenti  tefiahliJlfement  des 
feris  de  la  Dmriru  ChreJIieme. 

JOahnes  Frandfcâs  de  Gendjf  Dei  "TTTisi*. 
&  fânâx  fedis  apollolico:  gratiâ  ar- 
chiepiicopus  Pariûenils  ,  Chriftianiâimi 
domint  noftri  régis  GalUarom  6c  Navar». 
ras  Ludovici  decimi  terrii  in  ejus  ftatûs 
£c  fantfhoribus  condliis  conHliarius,  nec  • 
non  magnus  capellx  regiz  magider, 
omnibus  prxfentes  litteras  infpeâuris  & 
audinms,  (àluteni  in  Domino.  Cùm  ad 
fâtotem  ztenum  omnibus  ChrifU  fîde« 
libus  admodùm  neceflarium  lit  pracipua 
Chrtftianx  doârinx  capita  6c  fcire  & 
intelligere  ,  ideo  (timmam  olim  (ànâi 
patres  dihgentiam  adhibuerunt ,  ut  om- 
oesac  (Inguli  Chrifti  iîdelesin  fidei  Chriil 
tiatue  przceptorum  inftitucione  erudi- 
fencnr.  Hoc  ipfum  ne  fieret,  multa  con- 
cilia cum  Tridentino,  peculiari  Spiritûs 
^anâiafHatu,  univerfis  epifcoçis  &  ani. 
manim  redoribus  Ihidiouflîmè  commen- 
darunt.  Nilulominus  tamen  perhooorifi- 
com  hoc  docendi  genus ,  Chriftianomm 
incuriâ ,  dxmonum  qui  fruâum  anima- 
rum  quibufcumque  polTuat  modis,  im.. 
pedite  moliantor  firaudibos ,  fiiIHi  déni- 
que  hominum  opinione  ,  puérile  vifum 
eft ,  abjeâum  &  fummis  doâoribus 
Chriftianisquodam  modo  indignum.Hlnc 
fàâum  eft  ut  pleriqae  ea  qoae  ad  lâlu- 
tem  neceilària  (unt  ignorantes  ,  pau- 
latim  in  gravilOma  peccata  inciderint, 
èi  in  AUt  obirmato  animo  obdurue. 
rint  ,  &  nonnulli  fide  Cbriftiana  de- 
iicientes  in  varios  errores ,  inde  eciam 
hxrefes  miferrimb  pirolapfifiierint. 'Hs* 
retici  ipH  ,  nr  plebem  pravis  fuis  erro- 
ribus  imbuanc,  hujuIÏTiudi  catechelès  , 
eafque  brèves  &  fimiliares  inftitoefe  , 
&  de  iis  Hbcllos  in  lucem  ederc  peru- 
tile  elle  judicaruac  ^  qui  cùm  pietaiis 
fpeciem  prx  fê  ferrent,  incredibile  cft 
qiiÀm  facile  incatitns  fimplîckim  animos 
decepermt.  Quibui  utiiis  uialii  Deusop- 
timus  maxinuts  mederi  volens,  ut  pia 
fan'lorum  patrum  Cîiriflij.n'.)s  fldei  Jo- 
cumentis  crudiendi  conluctudo  revocc- 
tur ,  &  catholici  omnes  totius  regni  Gai- 
lix  in  ecclefi.T:  catholica: ,  apoftolic.T 
Romanx  unitatc  contincancur  ,  ôc  m 
antiqui  piecate  de  probis  moribus  con. 
ferventur  j  inf-invit:  non  multis  ab- 
hinc  annis  rcvcrendo  uacn  Cxfari  de 
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U  PREUVES  ] 

Suif  virô  eximix  pietatis,  cujiu  memo- 
ria  e(V  in  b«nedtâione ,  ut  Avenione  no- 
vam  iniret  congregadonein  (àcerdocum, 
<jui  in  explicandis  populo  Chnflianxfi. 
dei  prarceptis  cotopeâore  incumbercnt. 
Placuit  hoc  fununo  pontifîci  Paulu  qum- 
to  ,  &  miriikè  landanc  mzSEtmn  iê 

TS'.vi  ,  quem  vocac  \n  fiia  bnlU  primiim 
parenteni  <ic  uiituucurem  hujus,  ut  ipk- 
mec  aie,  fandilTîmi  in{\ituri.  Volait  in. 
fîipcr  in  cadcm  buUa  Romaî  concefTi 
anno  Chriili  milicfimo  fexcenccfimodc. 
dmo  &no  hos  Doârin.^  Chifliaiic  p*. 
tres,eorumque  fucceflbresin  perpetuum, 
fiiana  recinere  in{kicutun>  docendi  doâru 
Aam.GhRfltanam, parvam ,  mediocicm 
8c  nu^jOam  ,  jn-rra  laui^abilem  eorum 
confiiecodiaein)  eamque  invioiabilem  fer. 
vare ,  tnm  in  iis  dommos  quâs  nonc  poC 
fident,  rum  in  iis  qiias  in  pofterum  in 
coco  regno  GalUx  poiTidebunc.  Et  licec 
pnediAnt  MMKifex ,  feKd  kajiu  congre, 
garionis  ^tui  &  augmente  confulcns, 
c<un  congregaciooem  congregacionicle. 
dcomm  reguhiiuin  congregatioms  Sb- 
mafchx  univeric  (  nihilominùs  tamen 
Chrifttaniifiini  régis  Francoram  &  Na. 
▼ame  &  regni  Galliae  anuuttiflisntnpott. 
tifcx,  clericonim  regularium  hujus  con- 
greKaiionis  patrum  i>odriiix  Cbriitiaiut 
legfanen  &  guberntnonem  in  toco  leg. 
no  Gallix,  in  domibus  tàm  acquilliis, 
quim  acauirendis,  toIuîc  ficdecrevicpe- 
vk»  fiipenores  GaUos  mineri.  Aoceflê. 

runt  etiam  HcTer.c  Cïirirti.inilTimi  rcgis 
Fraoconun  &  Navarrx  Ludovic!  deci- 
mî  terril  anno  milldtmo  iêkoentellino 
decinio  conccftr,  quibus  hanc  congre- 
gacionem  pacrum  Doânnx  CbriAianae 
«ncè  przdiâain  nnionem  in  Galliaram 
rc^no  ,  &  prarfcrtini  in  Burdigalenfi  , 
Thololâna,  &  Brivend  civitatibus,  iùas 
habere  feoes  firmas  8c  flaHles  yolnir. 
AcceiTere  infuper  alia:  ejufdem  Chriflia- 
niffimi  regu  limrx  poil  prxdiâam  unio. 
nem ,  anno  miltefimo  iSscentefîmo  de. 
cinio  feptimo  conccilà: ,  quibus  didam 
unionem  Juzti  bullam  â  prxdido  Tum- 
mo  ponrince  pro  toto  regno  Gallix  edi- 
cam  ,  pro  fua  clementia  &  iîimnMI  in 
Cbhftiaoainrempublicampietate  appro- 
bavit.  Qa«  cùm  ita  fc  habeaar ,  &  ne- 
cctficas  docendi  in  Iioc  Galliarum  reg- 
no ChrilUanx  fidei  prxcepta,  nobis  pro- 
bè  nota  Ac ,  idque  Ixi  pacrci  non  ad  li. 
binmi^nK  nonnuUi alii ,  fed  ade&  pecn. 
lîari  infUtuto  ï  fummo  pontifice  appro- 
bato,  ad  hoc  munus  tam  bonoriHcum 
eamque  ncite  omnibus  hujus  regni  inco- 
Ji4  vocad  prasitenc,  idque  jam  à  mnltii 


IT  PIECES 

annis  in  celeberrimis  regni  hnjtts  nirbu 

bus  magna  cum  laude  ,  virrurum  fama 
de  animarum  frudu,  uc  ab  illuiknilimis 
8c  reverendilTimis  cardinalibustcardiie^ 
pifcopis  florenriffimi  hujuî  rc<7ni,8com- 
itium  orauunn  hominibus  lidc  digniifi- 
mis  accepimus ,  jiignè  prcAiteriiie }  non 
vicîerur  racioni  cônfênraneum  tam  utiles 
oj>eranos  oaciu^ ,  voto  fie  profefOone 
Gallos,  i  Deo  optimo  maximo  in  Qal^ 
lix  utiliratem  miflbs  rcpellere  ,  im6  po- 
ciîis  eos  in  partcm  foiilcitudini';  nourx 
paftoialis  admitteie,  6c  fanâidîmis  eo* 
mm  votis  farisfacerexquum  judicavimus. 
Quare  eos  in  bac  civicate  ParifienH  to- 
tius  orbis  Galiid  capire  vel  in  ejus  fub> 
urbiis  domum  &  ecclefiam  habere  volu- 
mus ,  cordcmquc  pnùs  à  nobis  vel  vica. 
fiis  nodris  examitoaioa  8e  approbatos  in 
ea  ecclelia  facran^enra  pcrnicentix  fic 
eucbariftix  populo  admioUtrare ,  fàcras 
ad  populam  condoneshaliere,  8c  in  &£■ 
cepto  tradendx  doArinr  Chriftianx  infti- 
cuto  fe  occupare  )  in  aliorum  verà  ecde- 
fiis  dricads  8e  <itœoeii$  noftrc  Parifien. 
fis,  cum  parocliorum  vel  fupcrionim  lo- 
corum  confenru^eademprxiUrepermic- 
timas ,  8c  didern  pnediâa  omnia  ndendi 
liccntiam  concedimus  &  faciilrarcm  im- 
percimur.  In  quorum  fidem'  8c  ceftimo- 
nium  lus  pnefèmes  litteras  per  magi£> 
trum  Joannem  Baudouin  in  ]ure  cano. 
nico  licenciacum  publicum  aucoritate  a- 
pofloUct  coriaeque  «rdiiepiicopali»  Pa. 
rifienfis  notarium  inratum  &  archiepiC 
copacûsDoftri  Pahiîcnils  fccretarium  or- 
dinariom  fieri  8c  fignari,  figillique  ca- 
merx  noftrx  fecimus  &  jufllmus  appen- 
fione  communiri.  Dacum  Pariiîis  aono 
Domini  mtNeibno  ftxoratefîino  vigefimo 
/cxto,  die  facro  fanifli  Au^ftini ,  vigc- 
iîmo  odavo  menilsÂugufti.  &^«J>  P< 
ardi.  primas  Parifîenfi.  IB*  m  deffhf. 
De  mandate  prxfati  illuftriiïîmi  reveren- 
diâimi  domini  mci,  domini  Pariâenlis 
ardiiepifcopi.  Baodouy  n.  <^  èt  cefiè^  de 
GuYAKD,  vicarius  generalis  j  figillencur. 

CoUacionné  i  l'original  en  papier, 
ce  Âic  rendtt,  par  les  conlnlters  dn  roy 
notaires fouilîgnez, ce  jourd'huy  ii.May 
M.  DC.  Lxxxi.  S/gu^,  deTroyes 
Bellanger.  ^avec  farafhes.  Pris  fwr 
P imprimé  en  fé^tT  Hnéritfigiiii  UnHMt 
defdits  maint. 
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ZETTRES  PyfTENTES  DV  ROT 
Jmùs  XllJ.  fau  rtndetit  U  dignité  ah' 
AmUU  de  pi^Ktt  GwvitVÊ  3m  Mm 
d^ive  de  trois  ans  e»  mil  Mtytmftu 
vmr  de  Lt  refuwu, 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  JFrance  &  de  Navarre  ^  à  cous 
pidêatt  adTenir,  &liir.  Noftreclier 
&  bien  amc  coufin  le  cardinal  de  la  Ro- 
che-Fouc4ulc  grandaultnofiuer  de  Fran- 
ce nous  a  îàt  remonftrer  qu'ayant  efté 
nommé  par  nous  à  l'abbaye  de  fainte  Ge- 
neviève du  Mont  en  noiîkre  bonne  ville 
de  Paris,  vaquante  par  le  deceds  de  feu 
medlîre  Benjamin  de  Brichinteau  eveique 
de  Laon  &  abbé  de  ladide  abbaye ,  & 
(ùivant  l'intention  avec  laquelle  nous  l'a- 
vons nommé,  qui  eft  de  procéder  par 
iuy  le  plus  promptement  que  faire  fe 
pourra  j  à  la  reformation  &  reftabliflè- 
ment  de  U  difcipline  régulière  relafchée 
depuis  piuficurs  années  audicl  monafire. 
re  ,  incontinent  après  avoir  rcccu  k% 
provifions,  avec  poovoir  &  auâoricc  en 
tout  ce  qui  concerne  le  fpirituel  & 
temporel  de  ladiâe  aobayc,  &  en  vcrcu 
dlcelle  pris  poiïelSon;  fa  première  pen- 
fée  a  efté  de  facisfaire  â  noftreditSc  in- 
tention ,  tant  pour  le  relpetfl  d'icelle,  que 

rur  l'obligation  de  fa  confcience ,  pour 
gloire  de  Dieu,  bien  de  fon  egiife, 
de  la  religion  catholique ,  apoftulique 
4e  Romaine ,  &  de  cet  eftat ,  qui  recotvenc 
beaucoup  de  luftreSc  d'ayde  par  les  prie- 
m,  bonnes  mcetus^  vie  exemplaire  8c 
«metûinâscxercices  des  bons  religieux, 
&  pour  l'honneur  de  la  fainéte  vierge 
Geneviefve  ,  les  reliques  &  mernoircs 
pretieuièsde  laquelle  font  en  célèbre  vé- 
nération en  l'eglifc  de  ladide  abb.iye,  & 
pour  l'ediHi.'auon  âc  confulacion  publu 
que  de  noftre  ville  de  Parts  y  qui  recon- 
noift  cette  fainte  pour  fa  patrone ,  5c  y 
KGourt  II  imleoient  en  fes  necelfirez  ^  Se 
^foic  dqa  donné  quelque  bon  commen. 
cernent  i  cet  œuvre.  Mais  que  pour  bien 
eftablir  ladiâe  refurmacion»  &  la  rendre 
tfiiM  ferme  &  ftable ,  Zt  tecrenclierpoiir 
l'avenir  toutes  les  occafions  à  la  relaxa^ 
^on  de  la  difciplme  régulière,  il Jugeoic 
neceilaire  que  la  dignité  d'iKbé  hilf  cy. 
aprls  rendue  cle  l-vc  ,  &  exercée  de  trois 
^s  ea  crois  ax»  par  ceux  qui  y  feronc 
çfleâz  après  (on  deceds  on  «femiffion  wo. 
Ipncaire.  Sur  quoy  nous ,  ces  chofes  con- 
(I^ées ,  deQrans  contribuer  ce  qui  eft 
4e  noftre  pouvoir ,  afin  que  ladiae  re> 
iMMw*><«n  Duiflb  cftra  faÀn  fjVahliîf  en 


IftdiAe  abbaye  de  fiinâe  GenevielVe, 

dont  la  dévotion  &  vénération  efl  fi  gran 
de  en  noib-e  bonne  ville  de  Paris,  t 
qu'à  l'advenir  ce  hkn  ne  puiflèeftrede 
Itournc  ne  diverty  j  de  l'avis  de  noftr 
conleii,  &  de  noltreerace  fpcciâle , plei 
ne  poiflance  tt  aoftonté  royalle ,  par  ces 
prcfentcs  fignces  de  noflre  main,  nous 
AVONS  diâ  &  déclaré,  difons  &  décla- 
rons &:  ordonnons  en  faveur  de  ladiAe 
refformation ,  que  dorefhavant  après  le 
deceds  ou  demiffion.  volontaire  de  no(bc« 
set  coafîn  i  prêtent  abbé  éé  ladJâe  ah* 
baye,  ladiclc  dignité  d'abbé  fera  elcâi. 
ve  de  trois  ans  en  crois  ans  i  qu'en  ladi- 
âe eledlion  n'aflîflieront  que  les  religieux 
qui  auront  accepté  ladidc  reformariun, 
tç  vivront  en  l'entière  obfervanced'icel- 
le  i  &  ladiâe  eleâion  fera  faiûe  par  eux 
de  telle  perfonne  profelle  dudidt  mona. 
ftere  vivant  en  ladidc  reigle  &  reforma- 
tion ,  qu'ils  jugeront  le  plus  propre  en 
Jeur  confcience.  Et  en  ce  faiunt ,  nous 
nous  fommes  de  noftre  bon  gré  Se  volon- 
té denns  Ôc  démettons  de  tout  droid  de 
nomination  que  nous  avons  &  pouvons 
avoir  fur  ladi^le  nlibayc  ;  en  laquelle 
par  ce  nîoyen  &  au  cai  fufdid  de  reifor- 
matiun  SL  edeélion  d'abbé  en  la  forme 
déclarée  cv-deffus,  rovn  rliaciin?  1^5 
bien>  &  revenus,  cant  des  offices  ciaui- 
cr«ùe ,  que  pen(ît-)ns  des  felliglcox ,  te 
revenus  des  bencficcs  nnn-cure<  ,  8c 
tous  autres  revenus  de  quelque  force  Si 
qualité  qu'ils  foient  &  en  quelque  par( 
qu'ils  puiûent  eftre  fcituet  Se  afîîs,  fe. 
i^ont  communs.  Et  aiHn  que  nollredici; 
couHn  qui  a  promeû  ladiâe  re(K>rma. 
tion  ,  puilic  l'acheminer  ic  advancer  de 
fon  vivant ,  8c  cftablir  cet  ord/e ,  nous 
lui  avons  pet  mis  &  permettons  que  lorf- 

3u'il  y  aura  quelque  advancement  en  la- 
ide rcâurmation ,  que  la  cornnuinaucé 
fera  aânellementd)ablie,Cc  qu'il  Verra 
plufieurs  religieux  vivants  en  ladiâe  re- 
formation,  Ac  afieâionnez  i  icelle  ,  il_ 
puiflè  feire  fiure  efleétion  d'aucuns  éPL 
ceux,  pour  exercer  ladiéte  charge  d'abbé 
par  forme  de  coadjutorerie  pendant  le- 
dh  temps  de  croîs  ans  -,  fie  iceox  finis , 
en  eflirc  d'autres,  p  nr  par  ce  moyen 
les  duire  &  eçfeigner  en  ce  qui  eft  du 
debroir  9c  «iterdce  de  lad^  charge , 
eftablir  d'âdvanrage  l'eftat  ele^lif  de  la- 
diâe abbaye ,  Ac  (jue  cy.  après  il  ç'y  puiil 
fe  eftrê  contrevenu.  Si  donnons  en  man^ 
dément  à  nos  amez  &  féaux  confeillers 
les  gens  tenans noftre  grand conlèil,qu^ 
ces  preiênces  ils  fedcot  legiftrer  a  le» 
gUfaçtde  itoflcidift  grand  oonfiil ,  8cda 
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contenu  en  icelles  jouir  pIcinemeoE ,  paiG- 
blcmenc  &  perpétuellement  noilrcdid 
•coufin  àc  les  rclligieux  de  ladicle  abbaye.- 
cefl'anc  £c  ilulanc  cciler  tous  troubles  & 
Cmpefchcmcns  au  coamiie.  Car  tel  eft 
noUre  plaifir.  Et  afFîn  que  ce  foif  chofe 
ferme  te.  ftable  à  tousjours ,  nous  avons 
laiâmeicre  Boftreftdi  ces  prefentes^ 
ïâuf  en  autres  chofes  noftre  droiâ;,  & 
l'autruy  en  toutes.  Donné  à  liint  Gcr- 
tnaln  en  Layeanmois  de  Novembre  IVoi 
de  grâce  m.  dc.  xxvi.  &  de  noftre  regnC 
lexvii.S/^<<,  LOVJlSy  é-furUrejtJ^: 
Pat  te  roy,  le  Be  aucl£S.C} 
tofttejl  efcrift .  Vifa ,  e>  /I;AVV/f7r  cirtvtm 
Jmr  Ua  de  feye  rouge  vent. 
Tiff  èn  r*0ttt  h  ffumd  ttn^fiU. 

'^rrest  du  grakd  conseil 

fmr  Pam^ftrement  des  kttnt 

SU  K.  la  requefte  prefentée  au  confeil 
le  18,  Février  1630.  par  les  abbé, 
prieur,  religieux  £c  convenc  de  fâinte 
Geneviève  au  Monr  à  Vins  ,  tendant 
affin  que  les  lettres  par  eux  obtenues  au 
mois  de  Novembre  1616.  fuient  cnre- 
^iftrces  et  regiftrcs  du  die  confeil,  pour 
jouïr  &c.  Veû  par  le  confeil  ladite  reque- 
lle ,  lefdites  lettres  par  lerquellcs  &c.  lec 
tics  de  furannatiofi  du  5.  Odobre  1^x9. 
conrlufionsdu  procureur  gênerai  du  roy- 
lE  CONSEIL  a  ordonné  fii  ordonne  que 
lefdiâes  lettres  feront  enregiftrées  ez  re- 
jîift»''.";  du  confci! ,  pour  j ouïr  par  lefdiâs 
abbc  6l  religieux  de  i'ctïèd  &  contenu 
en  icelles  felun  leur  forme  8c  teneur  :  i 
la  chnrf^e  oiieJVinioncontenul'  auxdiâes 
lecttes ,  n'aura  lieu  que  pour  les  offices 
clauftraux  ic  revenus  des  bénéfices  pen- 
dant le  vivant  k,  rirulaircs  feulemenr, 
les  tiitres  delqucls  demeureront  fubjcds 
âos  induits  &  grâces  expcâacives  com- 
me auparavant  ^  &  n'aura  lieu  ladicle  elc- 
Ûion ,  que  tant  &  fi  longuement  que  la- 
diAe  abbaye  demeurera  en  l'eftat  de  la 
reforme  qu'elle  eft  à  prcfent  ;  &c  outre  i 
la  charge  d'obtenir  &  rapporter  parlef- 
dits  abbc  &  religieux  bulle  de  cour  de 
Rome  fur  Icfdi.l  es  Icrrres  dans  fix  mois-, 
Se  iufque^  a  ce  lera  iur lis  a  l'exécution  d'i. 
celles  i  &  fans  tirer  i  confeipience)  flc 
pour  cet  cffccl  feront  fai^^e*;  remonftran- 
ces  au  roy, à  cequ'il  iuy  pi  ailé  n'accor- 
der à  l'advenir  aucunes  lettres  contraires 
à  iês  droids  &  nomination  -,  Scjufquesâ 
ce  que  fur  lefdiâes  remontrances  il  ait 
envoyé  (à  dèdararion ,  il  ne  fen,  pioce- 
i  «nom  coregiftieinenc  m  vcrifiou 


tion  d'aucunes  autres  lettres  au  préjudi- 
ce dcfdiâs  droids.  Le  prefent  arrcft  a 
eftc  mis  au  greffe  dudit  confeil ,  monf- 
tre  au  procureur  gênerai  du  roy  ,  &  pro- 
noncé a  Paris  k  XI.  jonrdc  JiiIanM.oc. 
xn. /Mms. 

CHARTE  DV  ROY  ZOV/S  ^///. 

qtti  rmd  eUFlivei  la  ahhcfffs  de  l'.thhayt 
it  P«rt-Royal  tranijcra  ù  Vuns. 

Y    OtJis  parla  grâce  de  Dieu  roy  . 

I  j  de  France  &  de  Navarre  3  i  tous    an.  ui^ 

prelens  £c  â  venir ,  lidnc;  Sçavoir  &ilbns 

qu'inclinans  libéralement, en  faveur  de 
de  la  reyne  noftre  trcs-honoree  danie 
fie  mère  fi  la  très- humble  lùpplication 
<\\\\  nous  a  eftc  faiclc  par  nos  chères  & 
Dien-amces  fœur  Angélique  Ârnauld  ab- 
beûc  ,6cfœur  Catherine  Arnauld  coad- 
jurrice  de  l'abbaye  de  Noftre-Dame  du 
Port  Koyai ,  ordre  de  Cifteaux,  cy  de- 
vant fcituée  â  fix  lienCs  de  Paris,  la^ 
q'ie!lf  nous  avons  ordonné eftre  transfé- 
rée AUX  fauxbourgs  lamt  Jacques  dc  la- 
diâe  ville ,  &  dont  noftredide  dame  & 
mere  s'cft  déclarée  fondatrice;  H. 
ment  informez  de  l'obfervance  &  rciia- 
bliflèmenc  de  la  première  reigle  dudiâ 
ordre  qui  /ê  garde  en  ladiâe  abb^ve,  & 
pour  euablir  &  aficrmir  davantage  iadi- 
ûe  refbrmation,  nous  nous  lonimes  de 
noflre  bon  gré  &  volonté  dcfmis  de 
tout  le  droiâ:  &  nomination  que  nous 
pouvions  prétendre,  &  qui  nous  appar. 
tient ,  fur  ladite  abbaye ,  &;  de  noftre  grâ- 
ce fpeciale ,  pleine  puilTance  &  auc^ori- 
té  royalle  {or  ces  piiefcntes  fignëes  de 
noftre  main  nous  nous  en  démettons  j 
voulons  £c  nous  plaift  qu'advenant  le  de- 
ceds  ou  demiffions  voloncaires  defdiâes 
fœurs  Angélique 6c  Catherine  Arnauld, 
acceptées  par  noftre  cres-chcr  &  bien  a- 
mc  l'archevefque  de  Paris,  ladiâe  di^ 
gnité  d'aSHcfîc  (oit  dorefnavant  clerlivc, 
en  la  meiine  ta^on  qu'elle  eftoit  ^vanc 
le  cooeordaK  ùàSt  entre  le  famt  Hege  £c 
cette  couronne  j  fic  que  ladifti'  elc  -lion 
iujt  taictc  par  les  religieulcs  dudicl  mo. 
naftere ,  de  telle  perfonne  profêflêdudift 
ordre  Si  reigle  qu'elles  jugeront  cnpable 
en  leurs  cunfciences,  £c  qui  ait  cite  nour* 
lie  &  edevée  en  ladiâe  reformadon  fit 
régularité,  &non  d'autre  Si  donnons  en 
mandement  à  nos  amti  &  icaux  conleiL. 
1ers  les  gens  tenants  noftre  grand  c<«> 
fcil ,  qne  ces  prefenres  ils  fàflent  regiftrerj 
éc  du  conrcnu  en  icelles  jouyr  ôc  uJcf 
pleinement  &  paifibiement  lediâ  mona- 
neie  fic  icHigiBiifes  i  ceflànc  fie  faifant 

ceflèr 
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ccflèr  tous  troubles  £c  emperchcmens  au  nos  lettres  nccelTaires  pbur  l'dUbUfle- 

contraire.  Cartel  eft  nomv  plaifir.  Et  -mentdûdk  monaftcre,luivancIes  bulles 

affin  que  ce  foie  chofe  ferme  &  (Vable  i  de  noflredic  faint  pere  expédiées  â  Rome 

coujoars .nous  avons faid  mettre  ooftre  le  ij.  jour  dfAouft  1617.  voulans  re- 

icel  î  ceraices  prefêntn  ^  ikuf  en  autres  eonnoiltre  envers  Dieu  la  grâce  Imgu. 

chofes  ncjflre  clroid  &  l'aurruy  en  tou-  liere  8c  miraculeufe  qu'il  luy  a^'leûnodf 

tes.  Donné  àParis  kxv.dumoisdejan-  faire  le  17.  jour  de  Septembre  dernier  , 

Vier  M.  DC.  xxnr.  6e  denoftrercgnele  auquel  la  maladie  donc  nous  cftions  de- 

jtix.          LOUI  S;      fur  le  reply.  tenu  nous  aroic  réduit  â  telle  extremL' 

Par  lcroy,PHELippEAUx,é^'«  te,  aue  nos  médecins  cftoient  en  tres- 

tofii  efiekrift:  Vifaj      fcelUes  de  cire  grande  apprchenfion  du  fuccès  ;&nou$ 

vert*  en  Les  de  foye  rou^t  ^  verte.  ellant  dilpofcx  à  la  réception  de  ce  faint 

Enregiftrces  ei  regiflxesdn  grand  con.  &  divin  facremcnt ,  dc^  la  vàë  ficentrée 

(cil  du  ro) ,  fuivani  rarreft  8c  aux  char-  d'iceluy  en  noftre  chambre ,  nous  reccuA 

ges  *  portées  par  iceluy  ,  donne  ce  jour-  mes  one  fi  grande  joye  intérieure,  que 

d'huyxx  FebvrierM.  Dcxxix.  Tirides  nous  nous  trouvafmes  tout  fortifiez,  8e 

ngijircs  du  ^ond  cmfeit.     '  â  l'inftant  de  la  réception  d'icelny  nous 

fentifmes  un  fi  notable  amandement^que 

.  L<.  cs-«g«  porrft.  par  cr,  ,rr,ft  .  fon:  q..  ^^^^  jg  lefmoignafmes  publiquement,  8c 

trffr.  dont  le'  rtiigirorn  fc  ont  icn  e>     cm  iWr  le  de-U  co  avant  notrc  gueruon  Continua 

extraordinaire  la  rrnicdu  19.  dudit  mois, 
nous  noDs  trouvafmes  le  trenttefme  au 

ZETTRES  PATENTES  DV  ROT  matin  réduit  d  tel  point ,  que  nos  mede- 

Zouis  XJIl.fw  tefiahlijfement^utt  cins  perdoienc  quafi  l'efpcrance  de  noftre 

wmiu^hn  àe fiSisd*S.  Saeremntt.  suerifon  -,  ce  qû  fuft  caufe  que  dès  cette 

  heure  Id  nnus  nous  difpofalmes  i  rece- 

T     Ouis  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  voirie  làint  lacrcment ,  eftimanc  nous. 

I  É  France&  deNavarre^  à cousprefens  mefme  que  c'eftoic  la  dernière  heure  de 

&a  venir,  falut.  Encre  les  facremens  de  nodre  vie  ;  i  quoy  nous  nous  refolu  (mes 

la  vraye  Eglifedoot  nous  avons  Thon-  avec  une  grâce  très-particulière  de  Dieu, 

neur  d'eftrele  fîls  aifné,  celuy  dèTantid  pow  nous  refigner  encre  fes  mains ,  6c 

cftanc  le  plus  augufte  Se  le  plus  venera-  acceptant  fa  volonté  d'un  efpric  franc 

ble  de  tous ,  comme  le  plus  excellent  8c  foufinis  à  (on  bon  plaidr ,  (î  cranquiU 

moyen  pour  nous  unir  pins parfaiâement  fement  qu'il  nons  tmibc  indiffèrenc  de 

i  ladivinicé  ,  noftre  foin  principal  a  tous-  mourir  ou  guérir ,  pourvu  que  le  vouloir 

jours  efté  d'en  procurer  le  culte  8c  l'a.  de  Dku  fuft  accompli  en  nous ,  faifant 

doradoaeaiioflùpex«ifattiiie,6cd'cmbra£.  tes  aâiom  que  les  Chreftiens  doivent 

fer  les  moyens  qui  nous  font  propofez  faire  en  cet  eftat  -,  mais  demandant  les 

tour  en  augmenter  la  révérence  dans  faintes  -  huiles  ,  elles  ne  nous  furent 

(  c«nir  de  nos  peuples  ^  c'eft  ponrqooy  pas  données ,  parce  qulncontinenc  la 

noftre  très  chère  8c  tres-amée  coufinela  vertu  du  faint  facr^ment  opéra  miracu. 

ducheûë  de  Longueville,  portée  d'une  leuiëmencen  nuu&  un  amandemenc  rruu 

dévotion  parciculiere  vers  ce  divfai  mjù  nifefte ,  donc  enfin  sTeft  enfuivi  noftre  eii> 

tere,  ayant  depuis  quelque  rems  obte-  tiere  guerifon^  ce  qui  nous  oblige  plus 

ou  de  noftre  famt  pcre  le  pape  la  pcr.  particulièrement  i  la  reconnoUlance  de 

miffion  de  fonder  &  docer  en  noftre  bon-  li  Hgnalez  bienfaits ,  d'en  laîflèr  une  per. 

ne  ville  de  Paris  un  monaftere  de  reli-  peruelle  tncm^ire.  A  ces  cat'sfs  favoir 

fieufcs  de  faine  Âuguftin,  donc  l'indicuc  faifons  que  voulant  favonfer  un  defTêia 

c  la  principale  occupation  (bit  de  reve.  fi  pievz  6£  fi  conforme  au  defir  que  nottS 

rer  &  adorer  continucllempnr  Jefus-  avons  de  reconnciftre  les  grandes  bene- 

Chrift  noftre  Seigneur  en  ce  iamc  facre.  didions  donc  la  divine  bonté  a  rempli 

mentadffiirable,  afin  de  reparer  en  quel-  nôtre  règne,  6c  le  remercier  de  la  gra- 

<|iic  forte  les  blafphemes  dont  l'audace  ce  qu'il  nous  a  faire  de  dompter  l'info- 

lacnlege  des   hérétiques  l'ourrage   û  lence  des  rebelles  de  cet  cftat,  8c  les  cân- 

fiMNCnt, d*accroiftre  par  ce  moyen  la  gcr  à  l'obciffance  qui  nous  eft  deâC,  6c 

ferveur  des  catholiques  à  li  vénération  parriculieremenr  pour  un  aâe  de  recon- 

de  ce  myftere  mcffiible  ^  êc  nous  ayant  noiilànce  de  iês  grandes  grâces  8c  mer- 

guiTi  rre  hi:mb]emencfuppliéd*oâroyer  teiUeiix  efieci  de-ce dinft^&cicmcac  ca 
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nous  j  nous  de  noftre  grâce  fpeciale  , 
plein  pouvoir  U  authonté  royalle ,  a. 
vous  pcnnis  6c  permettons  par  ces  pre- 
fentcs  Hgnées  de  noftre  main  A  notVrc- 
liice  couiue  U  ducheflè  de  Longue  ville 
•de  £tire  baftir,  fonder  te  doner  en  no- 
ftre bonne  ville  de  Paris  ou  aux  faux- 
botti^  un  conveoc  ou  monaikere  de  re- 
Upadès  de  faine  Augultin ,  l'infticut  & 
le  principal  exercice  defouellcs  foit  d'a- 
dorer 6l  prier  iàns  ceilë  Jefus-Chrift 
Noftre  Seigneur  au  tres-faint  £u:reoient 
ck-  raiitcl,  ahn  qu'il  luy  plaife  de  conti- 
nuer £c  multiplier  Tes  bcnedidions  £c 
mUêttcorde  fiir  Ion  KgHre ,  fîir  nos  eftats 
&  fur  noftre  perfonne.  Dans  lequel  mo. 
nafiere  lefdites  religieufcs  palleronc  leurs 
jours  en  perpetneUe  dotture,  y  vivant 
religieufemenc  félon  la  forme  prcfcripte 
par  Icidittes  bulles.  £c  pourront  rece. 
voirtoticesksdonnatioas,  conftitatioiis 
de  rentes  &  autres  bienfaits  pieux ,  &  les 
employer  en  telles  acquilitions  qu'elles 
jugcronr  i  prupus  puur  leur  aourrixare 
&  entretenement ,  &  pour  l'augmenta- 
tion de  leur  mailôn  &  communauté , 
&ns  y  pouvoir  i  prefent  ni  à  l'avenir 
cftre  troublées  en  forte  quelconque.  Et 
pour  marque  de  ra£R:clion  que  nous  a- 
vons  i  l'avancement  de  ce  bon  ccuvre  , 
nous  voulons  &  nous  plaift  que  le  fuf. 
die  monaftere  foit  tenu  fie  réputé  de 
fondation  royalle  }  auauel  â  cette  fin 
nous  entendons  élargir  de  nos  bienfaits, 
pour  fervir  i  la  conitrudion  &  dotation 
d'iceluy,  pour  mémoire  perpétuelle  des 
caulês  pour  lefquelles  nous  en  avons 
permis  &  agrée  l'inflicution.  Voulons 
auffi  qu'elles  jouiiicm  des  mefmes  droits 
&  privilèges  i^ue  les  aunes  inaifens  re. 
ligieufes  fondées  par  les  roys  nos  prede- 
ceflèurs,  les  prenanc  6c  mettant  dès  â 
piefentaTec  tous  les  droits,  biens,  ren- 
tes ,  revenus  Se  héritages  qui  leur  appar- 
oenncnt  &  pourront  appartenir  cy  après, 
fous  nodre  protcâion  &;iaave.  garde  fpe> 
ciale  -y  def&ndoos  d  toutes  perfonnes  de 

aaelque  qualité  6c  condition  qu'ils  foiene, 
e  donner  empefcbement  âla  fondation 
^  dottation  &  arrentement  dudit  roona- 
Aere ,  ou  à  la  coaftruâion  defdits  balti- 
mens  qui  luy  Haomc  oeceflàires,  iôubz 
quelque  couleur  ou  prétexte  que  ce  puif- 
le  eftre  :  pourvû  qu'efdires  bulles  il  n'y 
aîK  rien  contraire  ni  dérogeant  anxfidnti 
canons  te  conftitutions  eccleliaftiques  , 
àxmss  &  libertés  de  l'egUfe  Gallicane 
te  concordats  fidts  entre  le  fidnt  iîege 
èc  cette  couronne.  Si  donnons  en  man- 
((emcnc  â  nos  amez  U  féaux  les  gens 
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tenans  noftre  cour  de  parlement  d  Pa- 
ris j  prevoft  du Jic  lieu ,  ou  à  Ion  lieute- 
nant dvil  ,tc  i  tous  tu»  jttfticiers  tean. 
très  qu'il  appartiendra ,  que  ces  présen- 
tes ils  faûent  lire  ,  publier  &  rtrgiilrer  , 
fie  du  contenu  en  icelles  ils  en  fallèoc  ' 
fouffrent  &  laiircnt  jouir  tc  ufer  pleine- 
ment,  paiiîbkment  U.  perpetudlemeitt 
ledit  monaftere ,  fans  permettre  ne  Ibn^ 
frir  luy  eftre  fur  ce  mis  ou  donné  aucun 
empefchen)enc  ^  car  tel  eft  noftre  plsd^fûr. 
£t  afin  qoe  ce  fiiic  duM  tcme  fie  %t>le 
à  tousjours ,  nous  avons  fait  mettre  no« 
ftre  fcel  à  celdites  preienies ,  /âuf  en  au. 
cre  chofe  noStte  droit  ,  fie  l'aurmy  en 
toutes.  Donné  i  Lyon  au  mois  d'Octo- 
bre l'an  de  grâce  m. ne.  xxx.  &  de  no. 
ftre  règne  lexxi^  jifHfStgnè^  LOUIS^ 
é-fi^r  icrcply:  Parktoy;  DE  LoiUMlEi 
cofié:  Vila.  '  y 

Regîftrées>  ouy  le  procvreor  gênerai  ' 
du  roy,  pour  eftre  executccs  Tel. m  leur 
forme  ic  teneur, aux  charges  fie  coodi. 
ttons  portées  par  l'aâe  du  conlenrement 
de  l'arche vefquc  de  Paris  8c  religieufcs 
des  6.  fie  7.  de  May  1633.  fié  fans 
que  le  nonce  du  pape  puide  exercer 
aucune  juriididion ,  vidtatiun  ou  corre- 
ûion  audit  monaftere  ,  conformément 
aux  droits,  libertez  &  privilèges  de  l'c 

Î;lire  Gallicane.  A  Paris  en  parlement 
e  XXI.  de  May  m.  oc.  xxxiit.  Signé ^ 

DU  TiLLET  ,  ^  plut  bas  R  A  D  I  G  u  E  s. 

Tiré  dts  rtgijhts  des  ordonnances  da  par- 
lement ,  vûlttme  ctué  AAA*  À  U  MU»- 
tbeque  Coijltju 

BVLLE  DV  PAPEVRBAlNVITr. 
qui  authorife  la  reforme  introduite  dans 
[abbaye  de  fainte  Geneviefve^  i'eUiiioH 
triennale  des  abbés  de  la  me/ku  abbaye  , 
^  l'ejlablijfement  de  lu  eon^regation  ^ 
reforme  de  [ordre  de  fatnt  Àuytfita^  ditê 
itPéUiS, 

URBANUS   EPISCOPUS  SERVUS 

SER.VO&UM  Dei  i  AD  PEaP£TUAM 
HZI  MBMO&IAM. 

SAcRosAMCTiE  Romanz  ecclefîx 
quamOei  filiusDominus  nofterjcfus- 
Clirl;T  i',  f.in  'avir,  regimini  fupcrnâ  diC 
politioneprxfidentes,  ad  ea  hbenterpro 
debito  noftri  paftoralis  oflidi  intendj. 
mus ,  per  qua:  regularis  vitx  inftirutio 
jam  diu  i  ianâis  vins  cam  piè  fi(rdigio« 
ft  inventa  8c  tttftinita  eoniervetar ,  fie  fi 
quid  depcrire  incorperic  ,  Jince  Domi- 
no rcfoim^oonem  iUcipiac»  ôc  in  fuum 

.  .  fdfttnnai 


JUSTIFICATIVES. 

pri(Hiibiif''itM<Mvftltf^AÉRiin ,  se  tdjcrfs  <fac  cxddiffcnt ,  jnctâ  fnirium  cjofilcni 

fruâus  bonorum  opcrum  in  Hies  accrof-  ordinis  regulim  apudulicâ  aaâoritaxc 
caat ,  &  perforas  vfix  zegulares  iècun-  confirma tam  modis  congrais  idtiraeict 

iMjlillinscxtens  Chrifh  fîdelibus  vitx  &  diâi  onl&f  congregaciones  engeret  iL 
iiiafànP«X!einplo  proficere  vsvleaac  ad  ià-  iaftimcfcc ,  alîaque  hcertt  ,  gereret  & 
hM0}àcxK  pïiaaMBtfiillHtt  bpcamni  esequeretur^  ad  quzilli  plenafn6c«m»t 
conliB<Manturefièûain,iM  quzpropcereâ  plam  fâcultatem  concdBc,  proac  indU 
pro^iofe iiijftit^cogipcriiwus ,ut arma pcf»  âislinerispleniùs  connnetur.  Quaprop'. 
petiià  '8elttibua'^pcrmaiieuic^''iibettter  ter  idem  Fiancilcas  cardiaaiis  qui  mo^ 
(;  prse&rtim  cùm  i  nobis  principam  fje^  nafterimn  fkxn&x  Genovefit  Parifienfé 
edarium  (e-(àaâz  Romanac  eodeûx  caov  ejardcm  ordinis  in  commendam  ad  fîti 
dinalhim  itoia'tdie]|^feaBC  )  apnftoiici  vicam  exconceffionefle  di^fidone  i^h>. 
inunimiim«djidnai  fimmacem  i  acpias  ftolica  obdnec ,  in  execnooncm  earuni' 
legolarium  locorom  congregaciones eri.>  dem  linertramfflc  ad(adsfiicienilnn  piae 
gbAus,  ipforumque  locorum'  offida  te  diâi  Ladovid  régis  intenrioni qni  Cttm 
bénéficia  ftippriniimus ,  illorumque  fta-  addiâummoatfteriumnominaTerat.cer» 
ton immatamus, prou t  m  DominoGond  câ  fpedeeo  concepci,  fore  acipfe  ipilua 
nîcintds  «xpedtre.  Sanc  pro  ptilrtt  Chri.  lefbrmarioni  quam  idem  Ludovicus  rex 
Kidt^mi  in  Chrifto  61iinoftri  Ladovi-  icuninoperè  defîderabat ,  animum  adïî.. 
d  Francorum  &  Nawarra:  régis  Chriilia-   cerec  ,  idem  fanâac  Genovcfx  Se  aKa 
niiïtmi ,  &  dileâi  'edaro  filii  noltri  Fran.   ejufdem ordinis  canonicnrum  regnlarium 
cilci  cituli  fancli  Caiixd  fanâz  Romanx   monafteria  &  regulflria  loca  ,  audnnti^ 
«Cdefix  pretbytcri  cardinalis</r     Rcche-    ce  apoftolicâ,  cum  confîlio  &  parddp*-. 
^wnraMi/rnuncupan ,  nec  non  dileclorum   done  nonnuUorum  ipiîus  ordinis  relL. 
filiorumconvendisinfraferipdroonafterii  giofomm  vifinvic  tut  vifiiari  cuntvie  » 
nobis  niiper  exliihic.i  pctitio  connnebac,   ficineomm  conventibus  adjuvance  Do. 
qubdcùm  aJ  aures  telicis  rccurdadonts   mtnoreformationem  juxtâ  exadlam  ejuf- 
Gregorii  papx  XV.  pFxdeceflbris  nodri   dem  ordinis  regulam  incroduxir.  Cum- 
pcrvcniflet  intcraliainmiiltismonafteriis    que  jam  in  eis  juxtâ  rcformarionera  Se 
&  regulanbus  locis  oriimi!»  (ancli  Augu.   regulx  prxfcripcum,  fumma  cum  popu. 
ftiiii  Unonicorum  regularium  in  regso  licivitads  Parifienfis  (qnae  fiaâam  âe- 
Frandarexiftcnriiim ,  i  pcrfcda  rcgularis    novefam  virginem  in  patronam  &  ad- 
▼irx  obfêrvantia  maxime  dcclinatum  ,   vocatam  agnofcic ,  eriam  M  eam  in  fuis 
dfâMfe^it  LOdovicom  regem  piwiinùm  adverficatibus  recurfam  habere ,  ejufqae 
defiderarc  huic  malo  falurare  reforma-   apud  Deum  inrerceflîonem  fibi  maximè 
donis  remedium  fedis  apoflolicx  iudo.   falucarem  fendre  ,  &  ad  ejus  ecde&ua 
-ricue  adfaiberi ,  idem  Gregorius  przdc-  in  qua  prednfîflîmae  ejus  fdiqiiHB  reli> 
ceCTor  nofter   fupplicarionibus  fibi  de-   giofiflîmè  afTervatx  ,  nimma  cum  vene- 
fuper  didi  Ludovici  r^s  nomine  por-  ranone  habentur^dcvodonis  causa  mag» 
seâis  inclinacus,  eideiki  Francifco  car*  nacom  freqaentû  confluera  confoenc) 
dinali  per  fuas  defupcr  informa  brevis    itemque  aliorum  locorum  in  quibusregn» 
expadicas  licteras  dedic  in  mandads ,  uc   laria  ioca  lie  reformata  conûftunc,inco* 
camconfilioteparddpadofiepnelacoruin  kuram  fpiriniali  confiilatioiie ,  cum  di- 
&  religioforum  diâi  ordinis  quos  ad  id  vini  culms  incremenco  ac  ordinis  pnc- 
idoneos  efle  judicarec^  omnu  flefioei.  diâi  (piendore  merecur  ^  unam  plunum 


ladiâi  ordinis  moiialleria,donBOftt  im  conTentuoin  feu  monaAnionini  ordiaii 

regularia  loca  quocumque  nomine  mm-  hujufmodi,  inrer  qux  eft  monafterium 

cupaM  ,  edam  exempta  ac  apoftolicx  ûmâzGenovefz,  Parilicnfem  congrega» 

ftdi  niMiaiè  vd  immediacè  Inl^aâa  «  iioBeroimpcupand«p,aimcoafflio  eriam 

corumqueabbates,priores,  fratres  &  per-  nonnullorum  didz  reformationis  &  exa- 

ibnas  quafcumque , cam  in  capiceqodm  âz  regulx  obfervandacafluerorum,pne. 

la  membrit,  au&oricàceipCus  pnedece^  difti  6e  alioram  ordinam  ,(ingularis  do^ 

foris  vifirarct  &  rcformaret ,  &  in  eorum  Arinx  &  pietatis  fpe<£latxque  virx  reli- 

ftacum,  vicam,  mores,  ricus  &  difdpli-  gioTonun  ,  verùm  edam  ufii  &  expe. 

•nam  tamconjnBâim  quâm  divilim  di.  rientift  poUcDrimii  ,  eSdem  anAoma. 

ligcntcr  cxquireret ,  abufus  quofcumque  te  inftituit  :  Et  quia    rarioni  cnnfo  - 

coUerec,  regulares  infticudooes&ecde-  numvidebatur  illi  de  aliquo  Tuperiore 

'fialHcam  legalaremqoe  difdpljiiam  ,  ac  cnjas  anâorintt  congregado  ipft  fe  - 

'qne  inpnmis  divinum  culcom,  ^tHnim-  *]kîKr   golicniii  .  poflisc  ,  provideri  s 

Tmê  il,  F«n,  U.  Mij 


V 


^%  PREUVES   ET  PIECES 

Irac  negorio  Sa  iiiiJmwijpe  (Wbi  reti-  te  mvAth  plures  deinceps  (atan  funt 

giofîscUdcm  conriilrorihusniijperpenfo  ,    ufibus  infcrviant»  Cûmque  ad  iptxdlàx 

cùm  omnibiu  vifum  iuehc  me.   congregationis  bonom  regimen  feliçem  -, 

liàs  qdâm  ex  eonvoetcis  ex  qootibee  di<  que  direftioiMm  meximè  convttire  vi-, 
Û3C  congregationis  monafterio  reforma-    dcatur  ut  ilUus  fuperior  eandem  quani 
to  iuperioiibus  feu  prartcdis  niuim  ex   ejus  lobdid,  virz  normam ducat ,  fciat- 
ipfios  congregactonîs  relJgtolts  rdônmu  qiie  quid  eu  juxtà  regulac  prxlcrtptuini 
tli  in  fuperiorem  eligcre  ,   qui  nomen    prxcipiendum ,  quidve  prohioendum  fue- 
tedigjoitaiem  abbatis  ipOus  monafterii   ht,  &  (|ui  ofHcio  fuo  defmt  quive  iatis., 
ftnftaB  eSaurifefa  ,  oum  oomibos  illius  fadeacinteiiiofiiere  po^c^  idautemoul-j 
privilegiis,  pnccminentiis,  exempdonibus    lâ  convenicntiori  ratione  fisri  poflc  videa- 
Cc  immunitanbus ,  m  triennium  retinens,    tur  ,  auàra  li  dignitatis  aUNtmlis  dicU. 
eidem  congregationi  prxeflèt}fovm  ip-  monancfiî  fânâz  Genovefe  llatus^qui 
fiusjudiciumtoc&tantorum  virorum  au-    collativus  &  régis  Chriftianiflîmi  nomi- 
âontatiaccommodans  ^pro  tcmporc  exi.  nadonifubieâuscllè  prztenditur  (  quanu 
fleniemdiâimcwaflcirjrttnâzGeiiavefie  yîs  coavaias  9c  religtofi  ilium  elle  de- 
abbarem  indicVx  congregationis i  k ,  ut    divum  prarrendant,  ficquoticfcumque  il- 
przfcrtur,  infticutae  fupenorem  deputavit.   lius  vacacionis  calus  vc;^c ,  ne  fe  pro  lj>o. 
tt  (  ficuteadem  petitiofiib|angebac)  licet  liads  haberi-  vldcreatur ,  capitolanter 
ex  fola  didi  mooafterii  S.  Genoreft:  ad    congregati  ex  fuo  grcmio  unum  religio- 
ftriâam  Se  exadam  diâx  regulx  làndi   fum  m  fuum  didiquc  monalterii  fan^a: 
Aaguftini  (quacreligiofis  fuisnuUampto-  Gcnovefz  abbacem  ad  bxc  nique  tem- 
prietarem  permictit ,  fed  omnia  inter  onu    pora  elegerint  )  in  verè  cledivum ,  quin 
nés  jubet  ciTe  commuma  )  obfervanciam   eciam  in  crieonalem  Ibttum  reducacur  ^ 
reduâione  êc  reforniacione  in  illud  io-  famqueiitid  i  diâa  lèdeapoftolica 
troduâi,  videatur  ab  il!iu<;  officiisclau-    ciliùs  impetrari  valeat,  diifius  Ludovicus 
ftralibus  6c  beoefidis  regularibus  abiplâ   rex  qui  profpens  didz  refonnacionis  pro^ 
dependentibtu omnem collativum &  pro.   greflîbus  lîbi  notis  Ixcaturexanimo,  uc 

Erietarium  titulum  ,  qui  jamdudùni  rc-  illabencdiccntcDomino  inmelius  quoti- 
giolbmm  avaritiâ  in  illis  incroduâus  dicproerediatur,ipfeque  midpiumopus 
filic ,  Ibblatum  ciTe  &  fore  )  quia  tamcn  aliquidfui  juris  lid  Da  gloriam  religio. 
frxdiàx  reg\]!x  rclaxationem  &  inobfcr-  nifque  fplcndorcm  contuliffe  ,  nevc  Tuas 
vantiam  diiciolinzque  regularis  corrup-  bac  in  rc  partes  delîderari  peroûMe  , 
tionem  cnAque  mala  quz  làcrum  re.  aix  iîiîs  juribus  parcendo  Miciorestanci 
ligiofum  ordinem  labcfadant.indcorigi-  operis  fucceflus  aut  impcdiflc  aut  retar- 
nem  babuifle  certum  ell  ,qubd religtofi  daHé,  feu  certè  quantum  in  le  ell  non 
qui  (vnadiâi  fanâi  AugdÛnicorwn  pa.  promoriflèvideatur,  perfuas  patentes  lie 
tris  excmplo  fanâampaupertatem  quam  rerasquasin  regiftris  confilii  fui  majoris 
profclU  eranc,  colère  debuiûènc,  avah.  regiArari  juûîc  ,  omni  &  cuicumqueju- 
CiBftlixsoris  vitx  morbo  eonfli&ati  pro-  ri  nominandi  ad  digniiacem  abbadalem 
yriiqne  ftanîs  immemores  ,  abolitâ  diifli  monafterii  lânâz  Genovefx  ,  dum 
pronib  te  elimmaci  fracerna  fie  religioil  pro  tempore  vacac ,  lîbi  <^uomodoUbec 
reram  coamumione  ,  proprietatibus  le.  competenti ,  in  làvoitm  Mm  refewiMU 
fe  addixcrunt ,  cifquc  officia  clauftralia  tionis  ,  &  ad  hoc  ur  eveniente  illius  va. 
&  alla  bencfîcu  regularia ,  uti  cuilativa  catione  tonus  congregationis  religiofi  ad 
Ce  propria  atque  perpétua  ,  cum  cenis  id  depotad  ad  aboaiu  triemnlis  eleâio» 
9c  particnlaribus  propriifquc  redditibus  nem  procedere  valcant,  renuntiavit.  Qoa* 
qui  à  communitate  proTcneranc ,  obcine-  re  pro  parte  tam  Ludovici  régis  &  f  rao^ 
redc  poiBdere  permiUtim  le  tolenunro  cUb  cardinalis ,  cmim  conveatÛs  diâi 
fuit;  operx  pretium  viderur  per  oppor-  monaftcriifanôa:  Genovefx,  nec  non  to- 
tonam  lUorum  ticuli  collativi  in  illis  cum  tins  congregationis  religiolbrum  przdi- 
manifëfta  regulx  tranfgreffione  &  Ixlio.  âorora  nobis  fuit  huuittiwi  fimificanin, 
ne  induâi  fuppreflïonem^illorum  impe-  quatenùsinprxmiiTisdppdrcuQCprovide- 
crationis  cauiam  tôlière ,  hacque  ratione  re  de  benignicate  apoikoUca  dignaremur. 

'  '       '  '  Nos  icitw  qai  dndttm  imer  «lia  volui- 


efiicere  ut  eomm  froâ»  qui  i  ammn^  Nos  iginw  qn 

nitatcfeu  mcnfa  conventuali  provcne-  mus ,  Itatuimus  &  ordinavimus  qu6d  pe- 

rant ,  ad  illam  redeant  ,  9c  communi-  tentes  bénéficia  eccjefialtica  aiiis  imtri  , 

bus  in  reibraiaiioMêe  debhaiegolcofau  «netennu  cjtpiiwcic  rermnannown  v». 

lêrvaniia  viventium  C  qui  per  Dei  gra-  lorem  ram  beneficii  uniendi ,  quâm  illius 

siam  jammDltijfic  eâdcro  gnuiAmedioa-  cui  aiiud  iviià  petcmnr,  alio^uia.  onio 
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JUSTinCATtVËS.  •  »| 

iniflîo  ficret  ad  parres  vocatis  quorum  mm  omiiium  &  fingulorum  Domina  j 
mte^e^..,.  idunquc.  cooiôrTAKAtuc  ia  cognomina  j  pnoiiliaaeaCc  cituloâ  pt9* 
qwbufwi  GtnnÊmkm  tiimllMiinflww^  ièmoà  fta.talSdtM  nfttfT^ 
applicationious  &  appropriarionibiis  pcr-  ri  volumus  )  ftucaliàsubicujnque^etiaal 
tfccuis };  quique  iiacccis  ^cUdcr«iQUMiâè<  apad  fedeitt  apoftaUcam ,  auc  qoando- 
aibvttll^«edcAlftlail  onio'ofaâniadi  «naaque  pro  tcx^pok».  iotad  mI  Accât 
rcgulari  ,  fandimoniJ  vita:  &  claritate  (hrii  y  etianiL  ex. quà<i  oaileni  officia 
tnonim  ooilm  .potiifin^imi  cempunbas  icbea^da^obpuàauaf  téfiNmcioini  fe 
fté^'przfuigMCln»  fingnJiiotriufquc  fc  fubjiCMBiK-,  iitêibUÈà  (Coac^ciU  j  eàaaaù 
xi:  ,  CKiifri  iideles  in  eorum  excmpiah  nunc  forfîtaadiâadis^irasabbatialiifèa 
visa  iilainiiKiitur ,  ac  per  viam  iduds  in  didac^ctaauc  benctiaa,  ieu  eorom  ait» 
hoc'fircologradicmerv  Ml  cxlefta  reg.  quod  ««I  aliqtia  ,  quilMiÂis  moéis  quoi 
na  mercaoturpervCnire,  convcnnmuii.  ctiam  haberi  pixlenc.ÎHis  vulumus  pro 
cti  monaftcniac  ejaTdcin  coogregaetooia  exprciiis,,  &  ex  quommcumque.  peKo* 
reltgîpfiM'A  tatuA  A^de»  â  tfubà^  ni»  «■om*  Y^eriamii  ^  .didam  «bfniuu 
«îxcommimicarionis,  fuipenhonis  6c  inter.  tcm  abbatialcm  -canûiCTCrint'qui  perele- 
diSd aiiiiqiie  çccirfiaftigi»fcntcom* à  jme  dioncn  aiiumi ,  :ciqnc  cura  etiain  jatiù 
y/A  sbdioRiliM  qnifiS'Occafioiis  wfiEMa  iliâlOAafis *  îininliiBàt  sidiiistiiiBy.8c  A 
aitalis ,  fî  quibuî  quomodolibetinnodati  l'I.i   connihiii  ilircr  difponi  confutTeric 
aifluic  ,  ad  eficdam  pneièmtuin:  daiu  Teu  dobeac ,  liliuiq^  provifio  ad  ièdem 
CÉMt  eodlèqiicmliiiii  fasnm  farieâbfiil-  ci^atlhll>^jl^dt^^Ml!  vel  generalicer  per* 
ventes  2c  abiblncos  fore  cenfèntes,  ha-  nncit  ;  ac  r.im  illa  quim  officia  ic  be<- 
juimodà  âipplicanoiiibiis  indinaci ,  erec..  ociicia  liu|ula>odi  tanco  tempore  vaca» 
boDCna  Be  tnfthajdotiiindiâc  congrega-  verinc,  quud  dàâgfc  Âgntenu  «bbada» 
cionis  PariGenfis  monafteriorum  &  rc  li*»  provilîo  prxdic^a ,  ac  officiorum  fie 
gulariam  locoiiim  ordims  iânâi  <Auga.  beoeikionim  huju(modi  collaoo  >  juxci 
fthri  eanoracoimiii  rcg;ularîiiiB  refem».  hMtegàttenfn  Aanm  condlii  ant  quoad 
corum  &  refbrmandorum  per  diâmil  dignicatem  hujufmodi  alias  caoonicas 
fraocikom  cardioalem  m  vimdiâanM  Sutâioaes  ad  fcdem  praedidam  Jeeininè 
Bcteramih  difti  Gregorii  prxdeeefiiris,  dcvehfhi ,  ipraqueoffidaAc  bctteSciA  In* 
ut  prxfcrtur  ,  faâam  ,  ac  omnia  îv  (in-  jufmodi  dilpofirioni  apàftolicz  fpcdali* 
gnla  in  as  juxcàformaa  earuntdem lie.  tct  yci  geoeraliter  refèrvaca.noDcainea 
dirpofin ,  ditcAa  8c  ordîMca ,  cNfani<  esiftaM  i  ac  faper  ds  nier  ali> 
(  dammodo  forma  didarum  litterarum  qurs!<s,  cujusftatum  etiam  prxfenribus 
iervan  exaceric,  tcaliis  non  )  apofto-  haben  volumus  pro  exprelTo  ,  pendeac 
Bcftanflorime  tenore  praciènthun  per-  indecifi»)  ttenlmncolladTum  ,perpeniuni 
petuô  approbantes  &  confirmantes ,  il-  &:  proprietarium ,  omnemque  proprieca. 
ufque  perpenuc  Ac  inviolabiilis  firmitatis  teoifeu  ciculicollativi,propnetam  fie  per  • 
Tobaradjidentes  ,  omnefqne  8e  lîogulos  petm  exiftenriam  te  ubftaiiciam ,  aâum^ 
cam  juris  quàm  fadi  ,  8c  folemnitatum  Libitum  ,   qualitatem  8c  rcdolcntiam  , 
edam  qaanciunvis  fubilantialium  âc  de  ua  quod  ex  nunc  deinceM  colladva  8c 
îarereqmficamm  defeâus(  (Iqui  quomo.  pruprieearit  «tqoe  impecrtbilM  effi  de. 
dolibct  intcrvcncrint  in  cirdem)  fupplen-  linant,  8c  de  czcero  in  titulum  collet- 
tes ^  in  dida  dignicacc  abbatiali  praedifli  civtun  fie  proprietanum  à  quocumque 
Moatfbrii  fimœeGeiiovefàe ,  ciijuaftn.  ci^(vis  vacâtioaû  «nttliopnnextn  ob» 
âus,redditus  Scprovencus  ad  oâingen.  tineri  aut  impecrari ,  feu  quavis  etiaoi 
ixM  florenot  ami  in  libiis  cameiaB  apo.  apoftolicâ  vd  aliâ  auûoncate  conferri  , 
flofiec  nanti  fejperîunrar ,  «c  in  omoL  wn  conmwiidx  «t  mri  in  diâa  dignita- 
hn  ftfin^ulis  illius  offîciis  dauflralibus  te  abbadali  vel  ad  illamcompetenti^ad 
fc  bnefiais  reg;iilaribas  ab  eodem  de-  cujufvis  favorem  cedi,  anc  omdafie  be» 
pcndentibus,  non  camen  prioribofl  ooa>  omcia  ipfa  ad  ftyprem  aiju/cunique 
▼entaalibus.redfimplicibustantiimfieper  perfonz,  etiam  ex  cau&permutationis, 
sdigiofos  diâi  monaAeiii  obdneri  foli»  edam  in  manibusaoftrisvel  alterius  Ro. 
ds ,  ex  noncprooc  ex  cane  8c  h  eontri,  mam  poodficis  pro  cempore  exiftends 
niftqoam  dignitatem  abbatialem  per  re%nari  anc  cedt  non  poflint  ^  fie  fî  inu 
Frandfci  car£nalis,  ac  officia  fie  bene-  pctrauur,connnendennir  ficidîgnciiciur, 
fida  hnjnfinodi  feu  eomm  aliquod  vel  '  qdlvia  edam  apoftolicâtnâoricatecon* 
diq^per  ceflum  vel  deceflùmprivado-  ierantiir,  ^aauis  de  illis  uti  collativii 
ntm  «nr  quniTM  aliam  diwiiffinntm  Td  di/^ananca  ooiaciteiifipibe  impccnu 
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tîones ,  «iHRièiéi;j<'piovifioiior^oiMMi^  didto^:fefvaoifemitdit  dercBîriâJglwWf 

mcndx  aur  quxvis  a!ix  difpofiriones  de  ipfc  tamen  abbas  &  ejus  fucceflbres  mn- 

iilis  uù  collativi»  utulutbiUk-aucpropric-  do  &  fbrraâ  praemifDs  pro  teinpor%eii- 

«tj|^h>d'peipetiii»Tfiitfeêv4^      prac  gendi ,  i  beMdiâfOili»>imneiV  fiilcipiet^^ 

ter  mcnrem  &  intenrionem  noftram  &  do  abfbluti  de  CZtero  rcmaneanc ,  prar. 

propriam  dienicatis  abbarialisac  offido-  tereà  uc  majori  ^  fecuhon  fie  celeriori, 

nim  &benendoruiii  lMijufinodinarurain,  Aabiliraii  reformadonis  coD^nUiMÊSP 

efTenriam  &  qualiratcs  fadx  ,  nullx  &  hujufmcxli  confi^li  poflît,  eidem  Francif- 

invalide  exillanc ,  nuUiiquc  iuâragcntur  co  cardinali  uc ,  h  libi  expcdiensvidea- 

■oc  ctiain  TOloratutn  dculam  pomdendi  tur  ,  ad  deâionem  unius  abbatis  rrieox 
CribliènC-)  fed  eo  ipfo  qu6d  dignkatcm  '  nalis  dicïi  inonallcrii  fanAa:  Gcnorcfae 

«ItbanaleraacoiHaa  &bcacfida  ejufmo-  Icmcl  vel  pluncs  tucceflïve  eligendi  de- 

dii'feu-eonirn  aii^nod.  vel  àliqoa  fimal  veniri  fàcere  poiEc  ,  itaramen  qaàdip. 

vel  fucceffivè  quovis  mndo  vacare  con-  fins  Frandfci  cardinalis  virA  durante  m 

dgeric  «  illorum  omnium  boaa>rcs,pro-  abbacetn  iîc  cledus  le  m  didi  monaftep^- 

priecwiin ,  :froâiis ,  provencus  ,'iums  f^'  ikoâp  Genorefifc  4ctoritu:}cangnegad 

vcnriones  &  emolumcnra   quzcumquc  tionis  cjufque  perfonarum  &  rerum  ^r*» 

cum  menla  commuai  èc   convencuali  ruuaiium&cempuraiiumregimine  &a(U 

Mki'>roonafterii  fanâz  GenoveEcflc  aliis  miniftradoneincromittere  noltauMii^év 

ejus  bonis  &  fruflibiis  confimdantiir  Se  Icat  ,  nilî  in  quantum  &  pro  eo  tempo- 

confula  mcelligantur  j  adco  uc  m  diûo  re  fie  modo  quo  diàu!>  Franciicus  cardi- 

fnonailcrio  tào&x  Genovefx  fuccedeiufe  Bklis>ivolaeric  te  cxprefl^  pern^iitf  40 

bus  eifdem  vacationibus  deinceps  inper-  ex  tunctanquam  cemporaneoscoadjutor 

petuam  aoa  dontaxac  nempè  communis  feu  vicarmsduncaxat  ,âcnihiIoininu3  pro 

de  «ooTencoalis  incii£i  eziftac  ,  (  citrd  ca.  veia  tc;  abiblaw  «bâi  monailerii  fiuâs 

nicn  ullam  innovationem  in  dignicati-  Gcnovcfic abhate  triennali  8c  di^z  con. 

bus  abbanalibos  leu  prioralibus  aliorum  greganoni:»  luperiore  eenerali  habeatur, 

lBauftflri»niffi  r'fiM«ecadiÉm<r^^  Se  &Bd  VnaàSd  cardinalis  morte  ère. 

diâx  congregaticinis ,  qujc  ut  priùs  col-  niente  ,  tricnniam  hujufmodi  tanquàm 

Ifltivx  aut  commendativx  remaneant  )  folus  &  abfolutus  Tuperior  geaeralis  di' 

flnftoritate  &  tenore  prxmiflîs,  fineali.  dg  codgregarioais  *  ;  icaateteâio  fie 

^UO  officia  claiiftralia  &  bénéficia  rcffu  diâo  Francifco  cardinale  virente  fatfla  p^^^^'^^ 

iaricerad  prxfens  obcinencium  pnejadi'  ftacum  eledivum  didi  monafterii  lâncbc  «««•'^yj^ 

tio,  «lùnnperpetaèvfiipprimimus'fleex.  GenoTcfie  abbad*  triennalti  ftabilbc 

tingoimvs.  Cxterum  quàd  adveniente  ejufquc  conventum  &  congregationcm 

di&c  dignitans  abbatialis  fie  fmc  ticulo  hujufimodi  iliiufque  rcligiolos  in  poflefl 

coUativo  &  perpetuo  remanends  vaca-  fionemjnris  eligendi  abbatemwrèftium 

donc,  futuri  ahbatis  di£U  monaderii  ,  fiâc  conftituat  5  ipfique  congregationi 

qui  etiam  didx  congregattonis  fupcrior  iliiufque monafteriis,domibusacluperio- 

&  capuc  exiftac ,  eleâio  (  fervatâ  formâ  n  generali  fie  aliis  fuperioribus  fie  perlô- 

in  fimilibus eleftionibiisà  jure prxfcriptâ)  nis ,  ipforumque rébus  &  boni5,utom- 

ab  eiuidem  monafterii  landx  Genovefx  nibus  &c  fmgulis  privilegiis  fie  przemi> 

fie  aliis  religiofis  «ItonimqQe  monafteriow  nennis ,  prxrogadvis ,  antelationiDaSf  fiu 

mm  &  aliorum  regularium  Intdrumre-  voribus,  indulti'i,  imlulgcnriis  &  gratiis, 

formacorum  didx  congrégations  ad  id  quibus  Sandi  Salvatons  Laterancnlis , 

depucatis ,  fie  in  àiào  monafterio  Cux.  nec  non  Pracmonftratenfis  ordinîsfiie  qua». 

^.r  Genovefx  congregatis,  Hcri  debeat,  cumque  alix  diâorum  vel  quorumcum- 

in  hujulinodi  elcdione  nuilus  vocem  aAi-  que  aliorum  ordmum  congrcganones, 

«amfie  paffivam  habeac,  qui  lêcundàm  eoram  domus  ac  générales  &  aln  abba^ 

Ulttura  reformationis  votum  profefltonis  tes ,  priores,  fuperioresêc  miniftri  fieper- 

■aon  emiferic  ^  eciaro  in  dida  reformatiez-  iona; ,  eorumque  res ,  proprietaces  &c  bo> 

!iie  juxci  cnâMn  legnlc  obfanraodam  na  qaccmiiqae  ntnnnir ,  frnuntur,  po- 

non  vivat,  fêmpcrque  unus  ex  religio-  tiuntur  &  gaudent,  ac  uti,  frui ,  potiri 

fis  profieiEs  &  reformata  didx  congre-  &c  gaudere  poUunc  &  poterunc  quomo- 

ganonis,  fie  non  alius^in  talem  abbacem  doUbec  in  futurum  ,  parirer  Ac  parifor- 

«ligi  debeat  ,  ejufque  officium  triennale  miter  ac  abfque  ulla  prorfiis  diffêrcntia, 

iêuper  crienniumduncaxae  duret.-qao  fi.  dummodo  tamen  fmt  in  ufu  fie  non  re. 
aico  ipfe  abbas  ad  alium  cnennium  le.  '  vocara ,  nec  fub  aliqua  revocarioneconw 

meldunraxat  confîrmari  ,  aut  adnovam  prchenfa,  facrifque  canonibus  Ce  concilii 

<«lterius  abbads  elcdionem  modo  fupia-  Tridendni  decxew ,  aliifque  apollulicis 

■  €OQ^|i{iitioiiidLbiu 
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conditunonibus  non  répugnent,  uti ,  frui,  quodcumque  juris  vel  faâi  remedium  peci 
pociii  &  ^audere  t  ulctmis  àdem  cungre-  vcl  i mpetrari  * ,  iropetratis  vel  cdam  mo-  ^ 
gftdpni  ejufque  ruperioribos  tc  perfonis  tu  proprio  coaceflb  quemcuaaqus  nd  non  conigeiuT 
ac  omnibus  tC  fiogulis  ucriufquc  icxiis  poiFe,  minufque  fuo  quiboiVis  fimilhun 
Cbnfti  fidelibos,  qui  ecclelias  luooafte-  vei  diiCinilium  graciarum  revocationibus 
rioram  fie  alioram  regotaiinip  loctpnm  auc  aliis  concrariis  difpoikionibu5  com- 
diftgcongregationis  in  ùassilk^i^mtà)  prdUMdi ,  ftd  caoqiiâni  leOnuanonem 
iHvisejurdem  fânâi  Augumnificejttscon.  religioais  conceraentes  lêmper  ab  illis 
verHonis  ac  fÀnâx  Monicx ,  necnon  d-  excipi ,  ac  perpecuà  validas  &  efficaces 
tulariorum  ûen  patronorum  fiogalonM  ibrè,ficqiieper  qiiofeiiniqucjudiccsquâ- 
mooaileriorum  fie  regularium  locorum  vis  auâoritace  fungentcs  judicah  &  defi- 
4}iâxcongregacionis,acDominicâQuia-  nui  debere,  &  fi  lecùs  fuper  his  i  quo- 
4|iMg9fimx  fie  duobus  lêqiiennbus  die-  tfomâ  qi^Ms  auâoritate  kienter  vel  ig. 
bus  verè  pocnitcntes  fit  confeffi  ac  &crî  norancer  conrigeric  artentari ,  irritum  fie 
communionc  refedi  vificaverioc, piafque  inanc  decernimus  ;  uon  obdandbus  prio- 
ad  Oeum  preces  pro  (anébe  macris  Ec-  ribus  voluntace ,  ftatutu  6c  ordiMdOM 
denz  exalcacione ,  hxrefèon  exrirpatio-  noftris  aliifque  prarmiflîs  ac  LateranenCs 
ne  ac  pro  tcmpore  exiftentis  Romani  concilii  novilTmiè  celebrariuniones  per* 
pondicis  fie  régis  Chriftianiflïmi  fidate ,  peinas  nlfi  in  cafibu5  i  jure  expreflîs  fie» 
necnon  Chriuianorum  principum  con-  ri  prohibentis,  &  aliis  confticucionibM 
cordia  efiuderinCf  ucplenariam  Qoinium  &  ordioadonibus  apollolicis ,  fie  iandae 
peccacoram  fiioram  indolgendam  con-  Genovdfe  ftalbnim  diâzcongregado- 
lêqilipofRnt&  valeant ,  eifdem  auclori-  nis  monaftcriorum  feu  aliorum  regula- 
cace  tc  cenore  eciam  perpetuo  concedi-  hum  locorum  fie  didi  ordinis  enam  ja* 
nuis  6c  indalgemns.  Infiiper  éneto  Fran>  ramcnco  ,  confirmadone  apoftolicS  vel 
cilco  cardinaîi  quoad  vixerit  ,  ?c  poft  quâvis  firmitate  aliâ  roboratis  ftarutisfic 
obicnmejus  abbaci  pro  cemporc  cxuk-n-  confuetudinibus cxterifque  contrariis  oui» 
dfiecapirulo  generali  diâae  congrcga.  buicumque.  Voliiimu  ancemquodm- 
tionis ,  uc  quociefcumque  fibi  expédions  dus  qiiatuordecim  locorum  Monris  Fi- 
videbicur,  quaccumque  ftacuiafie  ordi-  dci  non  vocabitium  de  urbe  ad  favorem 
nadones  felix  fcgimen^gobernadoocn,  SBtx  congregationis  caaandum  ,  cam 
diredioncm  fie  adminiftrationem  diô^x  hoc  prxfenn  bimeftri  decurfi  ,  quàm 
congregadonis  illittfqoe  monafteriorum  in  pofterum  decurrendi,  ad  eâeâumex 
tc  aborum  leguUrinni  tocoram ,  pedô.  rifoem  fruâibus  permodernum ,  cm  ad 
narum  &  boDOffVm  concerncncia  ,  licita  hoc  parentes  litterx  locorum  Montis 
camcn  fie  honethi,  iacrif<^ue  canonibus  huiuimodi  realiier  confignacx  nofcun- 
êc  oonftiniriombiis  apoAolicisooadlfique  tur ,  fie  pro  tempoie  eximntemcamene 
Trillentini  decrens  hujufmodi  minime  ac  caticellari,c  apoftolicx  generalem  col- 
contnuiaedere  fie  condere,  iliaque  quo>  kdorem  exigendi,  communi  didi  mo- 
des pro  renitn  8e  temponim  qnaliiate  naftern  fiwftzGenovefx.fic  alia  jura  il. 
expediens  videbicur,rcvocare,  alterare,  lius  racione  débita,  juxtiejufdem taxaiti 
nncare ,  modificare  fie  alia  de  novo  con.  in  libris  camerz  apoftolicx  ,  ac  pccfer» 
dere  poffinc  le  yaleanc ,  qux  poftquam  tur ,  defcripcam ,  fmgulis  quindecnn 
fie  de  novo  condita   fucrint  ,  eo  ipfo  nis  à  data  prxfentium  computandis  reali» 
apoftoUciauâonute approbaucenfean-  ter  perfolvendi,ficpro  foludoneipraob- 
tnr,  &  ab  eu  ad  qoos  neâabit ,  fub  pce-  ligati  &l  hypochecan  remaneanc  ^  fie  evcb 
sis  in  eis  inflîgendis  ad  unguem  obfer-  niente  quandocumquedidorum  locorum 
Tari  debeanc  ,  licentiam,  âculcacem  fi-  extradionereuexdnâione,ftadmillonim 
milicer  fie  audoritatemimpardmttr.  Déni-  pretium  in  aliis  lods  mondum  non  vo. 
queeafdem  prxfentes  Hcceras,ctiam  ex  cabiiium  de  dida  urbe  fimilis  reddinis 
eo  quôd  cauiafèu  caufx  propterquas  il-  ad  cundem  efièdum  per  didum  coUe- 
Ix  à  nobis  emanarunt ,  jiutificatx  feu  ve-  dorem  inveftiacor.  NulU  ergo  omnino 
riBcacx  ,  fie  prxdidorum  oflftciorumièu  hominum  Mceat  hanc  paginaro  noftrxab* 
beneficiorum  poflcfforcs  aut  alii  interefiè  .  folutionis  ,  approbationis  ,  confirmatio- 
forlan  habentes,feu  habere  prxtenden-  nis  ,roborisad)edionis  ,  defeduum  fup- 
tes ,  ad  hoc  vocati  non  fiierint ,  feu  qua-  plerionis,  fuppreiriQnis,exdnâionis,',con- 
vis  alia  de  caufa  de  fubrcptionis  vel  ob-  cciïionis  ,  indu! ri ,  impartionis,  decreti  fie 
reprioni.s  feu  nulliutis  vidoauc  intentio-  voluntads  infrmgerc,  vel  ei  aufu  teme- 
|iis  nothx  vel<|uopiam  alio  defédu  no.  lario  contraïre  ^  fi  quis  autem  hoc  «• 
nd  &»  jnpqgiitii«tw  adfccsùs  iilas  teaaiepnBfiimpfcri^indîgnarifflncni < 
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nipocentisDd  4e beatonm Pétri  &Paiu  po\ir  l'aiUgnac  de  fes  deniers  doranx  , 

4i  apoftolorum  ejus  Ce  noveric  incurfu-  defquelsjou  dudit  domaine  fur  1.  |  ! 

runa.  Dacum  Roma:  apud  fànâum  Pe-  ils  luy  font  alGgnés,  qui  lui  rient  ulu 

tram  apao  tociimriontt  Dominiez  m.  de  propre,  elle  *pe&  librement  difpo. 

DC.  XXXIII.   tertio  nonas  Februarii  ,  fer  &  fur  iceluy  conftirucr  &:  f-  n  Jcr  lad. 

pontiHcacûs  noftri  anno  xi.  Htgtû  de  p!u-  rente  à  perpétuité ,  ûnslatjuellc  auiii  kd. 

fian  fcinp  \  &  (nr  U  rtpfy  :  D.  Ni-  conveninepoiBTOÎtfubriller,d'autantqae 

COTAS;  Vifa  ,  N,  UrsiK!";  ,  r>  fcelli  fon  principal  revenu  confifte  en  ladite  ren- 

d»  jceL  de  plomh  ca  laa  de  jliyi  mu^t  (jf  te  ,  Cc  voulant  ofter  toute  crainte  que 

•pÊMe.  Pimscjt  ècript Regillratum  iacaiu  ed  cas  de^mn^oa  de  i«ver0oa  dqdit 

cellaria  apoftolkai ,     /gfté ^CAUtLtvs  domaine  à  la  cotlronrtc  ou  autrement , 

fuNDATus.                         -  ladite  rente  puilTc  cftrc  conteftce  par 

Regiftrce  ès  regiftres  du  gnnd  cod-  noipncureurs généraux, leurs  fubAinits 

fcil  du  roy ,  fuivant  les  charges  portées  ou  autres  à  l'avenir,  &  déclarer  fur  ce 

parl'arreft  donné  en  iceluy  le  dernier  noilreintentionjfavoir  faifons  que  nous, 

û^AoêSt  M.  DC.  xxuf»  Tife      np^rcf  defiiansi  imitation  de  ladite  damerei- 

dmymait^eU,  ne  noftre  mcre  participer  aux  prières  def- 

dites  reiigieulcs ,  &  pour  le  zele  &  af. 

XSTTÂMS  PATENTES  XW  ROr  feâ  ion  que  nous  avons  à  mainctnir  la- 

Lenis  XTII.  portant  confirmation  de  U  dite  egUfe ,  religicufes  &  con%'Cnr ,  &  leur 

fondation  faite  far  U  reine  mere  dit  donner  Bioyeu  de  l'entretenir  £c  defler- 

ctttveitt  dtsreli^eufcs  du  Mont-Cahairt  vir  i  toujours.  Pour  ces  câafes  &  iOb 

frh  de  [on  pàMt  tl»  /Suimiaiy  ySu'nr  trei  bonnes  confiderarions  i  ce  nous 

Cemain.                     •  mouvans ,  avons  par  ces prefentes  lignées 

de  noftre  main ,  de  noftre  mouvement; 

tOuis  par  la  grâce  de  Dieuroyde  grâce  fpeciale,  pleine  puilTancc  f\:  au- 
France  &  de  Navarre ,  à  tous  pre-  toriié  royale,  lefdites  lettres  &  cootraâ; 
9t  i  venir ,  fiditr.  Noftre  très-kono"  cy-attachées  Uvta  le  contre-fcel  de  no. 
rce  dame  la  reine  noflre  mere  failant  ftre  chancellerie,  contenans  les  dons  & 
cooftruire  Ibn  palais  du  lauxbourg  fàiac  fondation  £ùte  par  ladite  dame  reine  no. 
Germain  de  noftre  bonne  ville  de  Paris,  ftre  mere  en  fon  conlêtl  de  ladite  1«n.' 
a  voulu  en  approcher  des  perfonnes  re-  te  Je  mille  livres  à  perpccuirc  fur  les  re- 
iigîeuiès  pour  ià  confolation.  A  cette  venus  du  domaine  de  noftre  comté  de 
fin  y  a  fait  baftir  & ftwider  ane  cglii^  &  Dovrdan,  loué,  approuvé ,  ratifié  fit  coo- 
convenc  de  rcli>:;ieufcs  Bcncdiclines  du  firme,  louons  ,  approuvons,  ratifions  & 
premier  ordre  de  Noftre-Dame  du  Cal-  conErmons  >  ^  en  tant  que  befom  eft  ou 
▼aire  )  pour  l'entregenemenc  deiqudies  ieroit ,  avons  de  noftre  mefine  grâce  & 
par  lès  lettres  patentes  du  mois  de  Juin  puilîlincc  fait  &  faifons  don,  conftitution, 
&  contrad  des  ileurs  de  ion  confeil  dotation  &  fondation  royale  à  lad.  eglL 
du  tx.  Janvier  1630.  par  elle  ratifiées  le  fe  &  eoDvmtdes  religieuièsBenediâines 
21.  Fevrieraudit  an  ,  elle  les  aentre  au  •  du  premier  ordre  de  Noftre-Dame  du 
ues  cht^dottées  de  la  fommc  de  mil-  Calvaire  lez  ie  palais  de  ladite  dame 
le  livres  de  renie  annuelle  &  perpétuel-  reine  noftre  mere  an  fâuxbourg  (âint 
le,  qu'elle  leur  a  donnée ,  conftituée  &  Germain,  de  ladite  rente  de  mille  livres 
aflignée  fur  le  domaine  de  noftre  comté  par  chacun  an  à  perpétuité ,  &  non  ra- 
de Dourdan  par  nous  à  elle  delaiHe  pour  cheptablc ,  fur  le  revenu  du  domaine  de 
parde  de  l'affignat  de  iés  deniers  do.  noftredit  comté  de  Dourdan ,  pour  en 
eaux:  à  la  charge  défaire  parlefdites  re-  jouir  du  jour  de  nofdites  lettres  de  don 
ligieulës  &  leurs  fuccelleurs  à  perpetui-  parles  mains  des  fermiers,  receveurs  tc 
té  prières  à.  Dieu  pour  la  profpericé  de  autres  qui  en  feront  la  ftcepce»  Émsqae 
ladite  dame  reine  noftre  mere  j  &  pour  ores  ni  pour  l'avenir  ,  en  cas  de  retrait 
ù,  pofterité,  £c  après  lun  deceds  de  faire  &  réunion  Judic  domaine  ,  ni  autrement 
dire  6c  célébrer  toujours  en  ladite  eglife  en  quelque  manière  ni  quelque  occafioa 
&  convenr  Cnn  anniverfairc.  Et  bien  que  ,  que  ce  foit,  i!  puiflc  cftrc  aliène^  ni  en- 
iadiie  rente  ne  peut  a  l'avenir  eftre  con-  gage,  finon  à  la  charge  de  ladite  rente 
«eftée  anfdites  religieufes  en  cas  de  re-  non  racheptable,  ic  non  autrement }  i 
trait  ou  reverfîon  de  n<  flrc  ltc  comcc3c  la  charge  ai;fîî  qrie  lefdires  religieufes  fe- 
domaine  de  Dourdan  a  noiire  couron-  ront  pareiiiemenc  tenues  de  faire  dire  fie 
.ne,  À  caufe  qu'il  a  dké  delaifTé  i  ladite  célébrer  par  chacun  an  le  jour  de  faint 
éûuB  itine  noihe  metc  yriacipakmcnc  Ixhiû  voe  ndfe  daos  ladiie  cgUiê  à  no- 
ftre 
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Aie  intention  &  de  n l  u  (.  ifeiififoy»  , 
&  noflre  anniverfairc  auiii  chacun  an  à 
toujours.  Si  donnons  en  mandement  i 
nos  amex  te  fémx  confeillen  les  gens  ce. 
nans  noflre  cour  de  parlement,  chambre 
des  comptes,  &  crefbriers  de  France  a 
Paris,  &  aiscres officienqu'il  apparcien. 
dra,queces  prefênres  nos  lettres  ils  faf. 
fenc  lire  ,  publier  &  enregiifa-er  ,  &  du 
contenu  en icelles  jouir  &  uTêr  chacun  en 
droit  foy,  orcs  &  pour  l'avenir  â  per- 
pétuité ,  lefdites  rcligicufes,  prieure  ic 
convenr,-  pleinement  6c  paifiblemcnc, 
fnn'.  fa.  ffrir  leurfaire  ni  cftre  fa.!r  aucun 
troubic  lu  empefchementau  contraire  , 
âins  Cl  fait  eftoic,  qu'ils  le  mettent  iplei. 
ne  délivrance.  Cartel  cfl  rofirc  plaifîr; 
nonobllanc  toutes  ordonnances  ,  aircfts 
ddfenfes  &lecmsicel3.piefentes  con- 
traires ,  auxquelles  nous  avons  dérogé  & 
dérogeons  pour  ce  regard  6c  (km  tirer 
à  confequence.  Et  afin  que  ee  Cm  cho- 
fe  ferme  fHb!c  à  toujours ,  nous  avons 
lait  mettre  nollrc  fccl  à  ces  prefentes, 
&af  en  aiicn»çholês  noftre droit  6c  l'au- 
truy  en  roures.  Donné  i  Chantilly  au 
mois  de  Juillet  l'an  de  grâce  m.  dc.xxxiv. 
&  de  noftre  règne  le  x  x  i  v.  Signé  , 

LOUIS  }  &  fur  ir  rt'dy  Par  !(?  rnv  , 
BouTILLER.  Et  [ceiie  du  grand  Juau  de 
tire  verte  en  lacs  de  foyt, 

Regiflrëes,  ouy  le  procureur  î»ener-il 
du  roy  ,  pour  jouir  par  lej>  impétrante:»  de 
Teflèc  6c  contenu  en  icelles.  A  Paris  en 
parlement  le  xxii.  Aouft  M.  OC  xnvi. 

Siptê  fJ>V  TiLLBT. 

Collation  faite  à  l'original.  SipU  , 

G  T  -  V  E  T.  Tir'-  An  rfpjire  tUi  ordonnan- 
ça au  futUni-iiît  cotte  t£E.  faUo  5J1. 

'Z-ETTR  PS  r  A  r  F  T^TT  F";  POVR 
i ejiabkffemau  âe  reU^ieuja  de  Nofirt^ 

Dmmit  Ltm  m  fuAm%ftàm  Gvr- 


97 


ll^>i'l«J4- 


&  propres  i  cet  efièftd'eiicr^dlestnno* 

ftre  bonne  ville  r!c  Paris  ^  pour  foubï 
noftre  bon  piaifir  *  y  cliablir ,  i  ia  lin  d'e- 
xercer cefte  charité  f&aaecefteleariii. 
tention  eftant  veniie  i  h  ronnoiflanctf 
de  plufieurs  araes  dcvotcs  ci:iaritablei^  ^ 
elles  y  ont  efté  non  feulement  con<-brtées«  , 
mais  chînrihlementaffiftéespour  lefon- 
dciucut  ÔL  cllabliiicmentd'un  conveocfiC 
mona(lere  ;  iy  bien  qu'ayant  choify  Ccc£. 
Icû  leur  demeure  6c  efla!  lifTement  aa 
faulïbourg  de  faine  Germam  des  Prêt 
de DoArediile  ville,  mcfmes  acquis  6c 
entrées  a  cet  cfTedau  lieu  de  noftre  amé 
éctcai  confeilier  maiftre  d'huftel  ordi« 
aaiie  de  noftre  roaifbn  &  fècretaire  de 
nos  finances  maifVfe  T  ouii  !f  Barbier ,  au 
droiél  du  pareil  eltablillcment  que  nous 
luy  avons  accordé  par  le  traiâé  du  pa- 
rachèvement de  la  clonnire  adjondion 
à  noftrediûe  viUc  dci  taul/bourcgsde 
lâint  Honoré,  Montmartre  &  Villenea^ 
ve  que  nous  avons  fuid  avec  M  Char 
Iti  Froger ,  duquel  ledit  le  Barbier  a  le 
droiâ}&  de  plus  fur  le  tefmoignage  fie 
recommandation  de  noftre  amé  &  féal 
confeilier  en  uox  confeilz  6c  fècretaire 
de  nos  commandemens  6c  finances  le 
fieur  delà  Ville  nux  Clercs ,  obtenu  le 
conleacemcnt  duait  eltablKTemcnt  de 
noftre  tres-cher  &  bien  ame  frère  legiti. 
mé  le  fleur  evefquc  de  Mer;  ihhé  dç 
l'abbaye  de  laine  Germain  àc  tcigneur 
dudiétÉuilzboure,  enfime  qu'il  ne  leur 
refte  plus  que  noftre  approbation  ;i!>  r>'>us 
en  ont  ores  humblement  requis  6l  fait  re- 
<IiKrir.  Nous  A  CES  CAUSE  s,  approu- 
vant, comme  tour  b -«i  prince  eft  obligé, 
telles  faindes  ic  vxuics  intentions  tour- 
à  l'utilité  publicque,  mefme<i  àl'in- 


nans 


LOots  parla  grâce  de  Dieu  roy 
de  France  &  de  Navarre  ,  A  tous  pre- 
leu>  &à  venir  jlalur.  Nos  bit;n  ainee<.les 
révérendes  mère  fuperieure&  religieufes 
de  la  congrégation  de  N  (1  re  Dame  de 
Laon  ,  foubz  la  reigle  de  laiact  Auguftin, 
.Bous  ont  faid  reprefenter  que  le  chari. 
table  defir  qu'elles  ont  de  profiter  au  pu- 
blic en  l'inibcucionfic  inl^ruction  gratuite 
à  la  pieté,  bonnesmGeurs&  autresbiens 
de  l'efprit  des  jeunes  filles ,  dont  la  con- 
duire leur  peult  eftre  commise  ,  qui  eft 
l'un  de  leurs  principaux yœux  & caufe  de 
leur  inflitur,  leur  a  fait  prendre  refolii- 
ttoQ  a  envoyer  partie  des  plus  capables 


ftitution  6l  infïrudiondela  jeunelîe,  le 
principal  &  plus  grand  bien  des  ames , 
&  n'y  voullant  obmettre  auonne  cholb 
de  ce  qui  peut  dépendre  de  nous  ;  apris 
avoir  veù  k  conlenteraentpour  cet  efta- 
bliflëment  fur  ce  prefté  par  noftredic 
frère  cvefque  de  Metz  ,  enfemble  le 
contradde  l'acquifition  delà  place  faite 
par  lefdites  mere  fuperieure  Icidi^ea* 
les ,  fie  par  le  contrat  qu'ils  en  ont  pafîé 
avec  ledit  le  Barbier  le  droid  ccddc 
qa'Uz  en  ont  de  luy ,  de  la  permifTion 

aie  nous  avons  accordée  pnir  fcmbla- 
eeftablifTement  fie  fondation  aud.  faul2u. 
bourcg comme  did  eft  )  cônfîderant  que 
lefdides  merc  fuperieure  &  religieufes 
cftans  f  indces ,  reltablilTcment  n'en  peulc 
cftre  à  cbarge  quelconque  au  publicq  | 
de  noftregrace  fpecialîe  ,  pleine  puilTam 
ce  &auâohcéroyalle  avom  par  ces  pre- 


Digitized  by  Goc^^^k 


98  PREUVES  ET  PIECES 

(entes  (îgnces  de  nodre  main,  pèimis , 

accordé  Se  oAroyc ,  permettonî ,  accor-   TITRES  CONCERNANT 
dons  &  odroyons  auxdites  merc  f  iipc-     U  fÊndatitn  é"  ^tjiabliffenunt  de  i'hof. 
rieure  &  religieufes  de  la  congrégation  fitéd  des  InewMts  à  faris. 

de  Noftre-Daine  de  Laon ,  de  s'habi- 

tuer  &  eftablir  au  faulzbourcg  faint  Ger-   PREMIERE  FONDATION. 
main  ,  &  de  conflmire  &  badir  en  la  -  -. 

fufdice  place  qu'ils  ont  acquifc  ,  les  eî»Iifè  Ardevant  les  notaires  garde-  ««M* 

&  habitations  qui  leur /cron:ue»-cikrrcs,    X    oottes  du  roy  noftre  iirc  en  fon 
tclz  &  fi  amples  que  bon  leur  fcmblera,   chaftelet  de  Paris  foubzfignez  fut  pre. 
■pour  y  vivre  félon  leurrciele  ?c  inftitut,   fenc  en  fa  prrf:  nne  monleigneur  l'emi- 
&  jouïr  desherit^cs,rcnres  .ïc  rruids  qui   nentiflimc  k  cardinal  de  la  Kochefou. 
leur  ont  efté  &  foont  donnez  &  lègues  canlt  abbé  de iaince Geneviève  de  Paris, 
en  la  mefme  force  que  font  les  autres   &  y   demeurant  ;  lequel  c^nflderant 
religieulês  eftablies  en  leur  aurre  convent   qu'entre  pludeurs  hofpitaux  &  autres 
de  Noftre-Darae  de  Laon  j  &  ooere  qu'il   maifons  de  pièce  employées  en  cette  vil- 
leur  fok  loifible  accepter ,  tenir  &  polTe-       &:  f  uixbourgs  de  Paris  pour  le  loula- 
der  les  héritages ,  rentes ,  revenus  &  biens   gement  des  pauvres ,  il  n'y  en  a  aucune 
immeubka  qui  knir  ont  efté  &  pourront  en  laauelle  les  affligez  de  maladies  in. 
eftre  cy  après  di.'.mcx  &  léguez  ,  les   curables  foie nc  rcceus,  &  ayant  eu  dcz 
•  ayant  a  cette  hn  admortis  &  admortif.       vivant  de  feu  meflire  Fran^ob  Joulec 
\    ibni,  Ans  qa'ili  finenc  tenus  en  vuider  preftre ,  Heur  de  Chaflillon,  communica. 
leuf,  m2!n<; ,  nv  nous  en  payer,  ny  à  nos    tion  du  delTêin  qu'il  avoit  de  deftiner 
fuccciîcurs  aucune  finance,  de  laijuelic  quelque  partie  de  les  biens  à  cette  œu- 
i  cette  Hn  nous  leur  avons  faift  &faL  m  de  charité,  lequel  il  auroit  depuis 
fons  don ,  en  indemnifant  tourrcffûis  les   exécuté  par  difpofition  teibmentaire  , 
ièigneurs  defqueli  ils  dépendent  ainfy  de  laquelle  neantmoins  l'exécution  2c 
quil  a|»partiendra ,  poofreâ  audyqu'i.  emploi  aufoient  efté  diflèrez  jufques 
cciT  biens  ne  foienc  tenu';  en  fiefs,  &   à  prefenr  pour  le  rencontre  de  divers 
qu  il  n  y  ayc  aucune  julbce.  Si  donnons  empefchemens  ,  ledit  feigneur  cardinal 
en  mandement  à  nos  «mez  &  ftaux  deurant  de  contribuer  î  ce  deffèin  cane 
confeillers  les  gens  renans  noftre  cour   nece/Taire,  avec  efperance  que  le  conu 
de  parlement  à  Paris ,  &  à  tous  nos  au-   mencement  qui  y  lèroit  donné  feroit  fuiv^ 
très  juges  te  officiers,  9c  à.  chacun  ainfi  «vec  l'aide  Ce  la  grâce  de  Dieu,  d'un 
qu'il  appartiendra ,  qu'ils  fafîênt  regiftrer   accroi(îènicnt ,  pour  l'entier  accomplillè- 
ces  prclcnces ,  2c  lailTent  jouïr  Iddices  ment  d'icelui  ^  de  après  avoir  dedard 
mère  fùperieure  Ce  rdigieniês  du  corne,  cettre  fienneintenrion  â  meffieurs  les  gou. 
nu  plainement  ,  paifibkment  &  pcrpe-    verncurs  de  l'hofteî  Dru      Paris, niai- 
tueUemenc ,  Ce  ceOer  les  empefchemens  foqs  &  holpitaux  de  la  fanté,&  leur 
cootiaim,  fj  aucuns  leur  eftoient  don-  avoir  fait  jpropoib'  que  ft  ibvans  de  ce 
netj  nonobftanc  toutes  oppontions  ou    que  ledit  ffeur  de  Chaflillon  auroit  iaiC 
^pellations,  mefmes  nos  lettres  poranc  ^é  par  fondit  ccftamenc  pour  le  fecoun 
^deBèiKxMe  conftmîre  ancuns  noaTeanx  defdics  nauvres  incurables,  icelai  feigneur 
COOrents  en  ce  ro  yiumcj  à  toutes  lef-    cardinal  leur  donneroit  des  à  prefent  les 
quelles  (  attendu  ce  que  dedùs  )  nous  chofes  cy-après  déclarées  i  luy  apparte- 
avons  pour  et  regard  dérogé  Ce  derd-  nant  i  julfce  tilrre,  pour  âbe  emploiée»     .  .."i" 
geons,&  fans  tirer  en  r  .nie  ]uence.  Car    au  mefme  fubjet  fans  aucun  divertiflë. 
tel  eH  noftre  plaifir.  £t  aân  que  ce  foit  ment  :  aflâvoir  28^6.  livres  13.  fols  4. 
cbofe  ferme  Ce  ftable  i  tousjours,  nous  deniers  toumofs  de  rente  en  6x  parties 
avons  faick  mettre  no (Irc  fcel  à  ces  pre-    &  contraifls,  dont  cinq  de  500.  livres 
lentes ,  fauf  en  autres  choies  noftre  droi^t  chacun ,  &  l'autre  de  5^6.  livres  13.  ibb 
Cerautruy  en  toutes. DoumSi  Monceaux  4.  deniers,  à  luy  vendus  Ce  conftttuez 
au  mois  de  Septembre  l'an  de  grâce  m.    par  le  roy  &  les  fleurs  de  fon  coniêil  y  .  ' 
De.  XXXIV.  fie  de  noiVre  règne  le  xxv.   dénommez  ftipulans  pour  ik  majefté ,  i 
Si^nê,  LOX5\%^  é-  fur  U  rtply:  Par  prendre ,  tant  fur  les  aides  de  l'eleétion 
le  roy  ,  D  E  L  o  M  £  N I E     <i  cep  Viiâ.   de  Paris ,  que  generallement  fur  tout  le 
J^rii  far  $mt  cofit  tk  tmft  de  U  iâttt,      revenu  ordinaire  des  aides  de  fa  majefté} 

lefdics  flx  contrads  paUèz  pardevant  Ri- 
cher  Ce  de  Beaufbrt  notaires  audit  cha- 
flelec  te  dernier  jour  de  Décembre  1^3'* 
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plus  la  fomme  de  18000.  livres  coumois  chcmia  qui  conduit  i  Sevré,  tenant  la 

Ueûc  audk  ieigneur  cardinal  &  à  luy  toulicé  de  ladice  pièce  pardevanc  fut 

ordoonéepAr  ik'majdlc,  pour  la  penfion  ladice  grande  rue  qui  oondoic  i  Sevre^ 
qu'il  îuy  a  plu  lu  .  1  nncr  pendant  l'an        par  derrière  à  la  fente  &  chemin  qui 

nce  1633.  à  prendre  fur  maiibre  £fticmie  conduic  de  k  ru^  du  Bac  à  Grenelle  ^ 

Brioysfenufer  gênerai  des  aJdes  de  Fran-  d'iut  cofté  d  pluHeurs  parttcuJien  ^  U 

ce,  en  vertu  d'un  mandement  de  M.  Gafl  d^'autre  coftcà  Fran<jois  Charonfic  Louis 

par  de  Fioubec  creibner  de  l'efpargne ,  Manchon  $  pour  iur  iceux  dix  arpensde 

Ha  19.  Décembre  1^33.  £gnc  de  luy,(ar  terre  ou  environ  y  £yre  con(faruire  U 

les  deniers  provenans  du  prix  de  ladi-  édifier  les  baftimens  neceinircs  pour  led 

te  feriQC  t      quartier  d'Odobre  de  la.  dits  pauvres  incurables ,  &:  de  côuc  faire 

dite  année  1633.  ledit  mandement  en-  le  plan  &  fleure  qui  fera  paraphé  des  par? 

regiftré  au  controlle  gênerai  des  fînan-  ties  &  notaires  foubzHgnez ,  &  attache' 

CCS  le  15.  jour  de  Fcbvrier  1634.  ligné  i  la  minticte  des  prelêntes  ^  auxquels  ba> 

Du/et  -y  &la  fomraede  jCoo.  livres  tour-  flimens  IdcUts  iîeurs  gouverneurs  &  ad-, 

aois  en  deuert^mptans.  Laquelle  pro-  miniftrateurs  feront  tenus  &  promettent, 

poGcîoo  ainll  faite  par  ledit  feigneur  car-  y  £aire  travailler  ao  feur  Se  i  mefure 

dinal,  comme  tendant  au  fouiagement  que  les  deniers  fe  pourront  recouvrer, 

des  pîutvfes  &  bien  public ,  auroit  edé  uns  aucun  diveràilèmenc  ni  difconcinua. 

acceptée  par  meffire  Nicolas  !e  Jay  chc-  tion  j  &  re  qui  fe  retirera  des  rentes,  fera 

valicr  conlciilcr  du  toy  en  les  confeils  ,  confervc  ix  L-uipioyc  pour  i'amcublemenc 

pftnùer  preiîdent  en  1k  ooar  de  parie^  nourriture  &  entretenement  defdits  p«u»* 

ment  à  Paris,  feigneur  de  la  Maifon.  vres  incurables  Se  officier;,  neceffaires  au. 

Rouge  ,  Tilly ,  S.  Fargeau ,  Sajntry  ,  la  dit  holbital.  La  rcceptc  Se  defoenfc  du- 

Sallc-Bretigny  &  autres  lieux  ,  mcflire  quel  eftabtîflèmencflc  hofpiul  le  fera  par 

Nicolas  de  B  iilleul  chevalier  cunfeiller  le  receveur  gênerai  du  lit  hoftel-Dieu 

du  roy  en  leiiits  conieils,  prefidenc  en  de  Paris,  fuivant  les  ordonnances^ des|^ 

Jadite  cour  de  parlement,  feit;neur  de  adminiftrat^rs  d'ioeluy,  ainll  qa^iïs  ont 

Vattetotfur  la  merde  deChoily  Tur  Sei-  accouftamé ,  îc  neantmoins  le  tout  em- 

ne  i  mefllre  René  de  Longueii  aullî  che-  ployé  en  recepce  &  dcipenfe  par  compte 

valier  confeiiler  de  fa  majellc  en  fefdits  particulier  &  fcparé.  Ne  iêronc  fcoeos 

confeils ,  premier  preiîdent  en  Hi  cour  audit  hofpital  que  les  pauvres  qui  lëronc 

àci  aides ,  icigncur  de  Maiibns ,  GrifoUes  reconnus  incurables  par  les  officiers  qui 

U  autres  lieux  (  meffire  Nicolas  Sanguin  7  feront  commis  6c  eftabtis,  &  en  cd 

confeiiler  du  roy  en  (êfdirs  confeils  Kl  en  nombre  que  le  fonds  6c  revenu  le  permet- 

ladite  cour  de  parlement,  &  preiîdent  tra ,  dellituez  de  moyens  de  Ce  faire  pen- 

cz  enqoeftei  «l'icelle ,  feigneur  de  Livry,  fêt  tcmedicamemer  ailleurs  ^  l'eflabliffe- 

cy-devant  prevoft  des  marchands  de  ce.  ment  &  adminiflratinn  duquel  hofpital 

&e  ville  i  nobles  hommes  Robin  des  P/ez  fera  fait  par  lefdits  fieurs  gouverneurs  de 

advocat  en  ladite  cour ,  Pierre  Saindoc  rhofteUDien  de  Paris ,  avec  ni  ordre, 

fleur  de  Vemars,  Jean  Perrot  fieur  de  reglemcns  &  flatuts  qu'ils  advi/èronc 

Chefoart,  Louis  de  Creil,  Dents  Mail-  pour  le  mieux  au  fouiagement^ des  pau^ 

lec  advocac  en  ladite  ooar,  Pamphile  vres incurables  &  bien  public;  &  pour 

de  la  Cour,  8c  Nicolas  de  Pois,  tous  en  avoir  un  (o'm  plus  particulier,  tant 

bourgeois  de  cefted.  ville  de  Paris  &  an.  dudit  bailunent,  qu'admiaiftntion ,  ils 

dens  confêillers  6c  elchevins  d'icelle,  depoteronc  deux  ou  trois  d'entr*ettx, 

tous  gouverneurs  de  l'hoftel- Dieu ,  mai-  pour  de  t  iir  faire  rapport  d  Icurburcau; 

ions  &  hofpicaux  de  la  lancé, aux  char-  &  dez-i-prefent,  i  la  prière  dudit  fci. 

ges  &  condidions  contenues  en  ces  pre.  goeur  cardinal ,  pour  ordonner  le  eom- 

ientes.  Et  pour  parvenir  à  l'exécution  mencemenc,  ils  ont  député  lefdics  fieurs 

.  d'un  fi  boa  &  charitable  dcilèia ,  lefdits  des  Prez ,  Saindoc  &  Per/ot .  que  le« 

fieurs  gouverneurs  ont  dit  8c  -declaië  dit  feigneur  cardinal  defire  citre  cbar« 

qu'ils  deflinent,  afFeAent  &  delaiHènt  gez  de  ce  foin,  Ôc  le  continuer  pendant 

oez^d-prefent  la  quantité  d'environ  dix  ton  vivant.  £c  au  moyen  de  à  caufe  de 

arpens  de  'letve  audit  hofteLDieu  ap.  ce  que  deflôs  ledit  feigneur  cardinal  a 

partenans,  i  prendre  en  une  pièce  de  donné  &  donne  par  ces  prefentes  par 

dix-ièpt  arpens  ou  environ,  aifile  au  ter-  donation  entre  vifs  irrévocable,  &  en 

roir de  ûini;, Germain  des Prex ,  proche  la  meilleure  forme  que  ^le  fe  peut, 

&  derrière  l'enclos  de  l'hofpital  des  Pe-  auxdits  gouverneurs  en  la  qualité  fufdi- 

lùes-maifons ,  en  la  grande  nié  iur  le  te,  ce  accepcansi  i'ef&c  que  de0as,  les 
TmtU.FATt.lI.  N  'i 
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1866.  livres  13.  fols  4.  deniers  de  rente  fomme  de  4c  >;\  livres  en  principal  pour 

ta  fix  parties  fur  les aydes  cy-deffus  de.  la  vaileur  dcfdites  terres,  eu  cgard  d 

datées ,  Se  les  18000.  livres  deâs  &àre-  lear  «IBecte  &  prix  courant  d'apre.'enc 

cevoir  fur  ledit  M.  Eftienne  Brioys  fer-  des  terres  voilmes.  Et  à  tout  ce  que  dcf~ 

inier  général  des  aydes  de  France ,  le  tout  Cas  Icfdits  Heurs  gouverneurs  audit  nom 

pour  les  caulês  &  ielon  qoll  eft  ci-  devant  i^obligeitc  &  promettent  de  fatisfiûie  nnc^ 

déclaré^  pour  en  jouyr  par  lefdits  fieui;5  par  eux  que  leurs  fuccefleurs  ,  &  en 

fouvemeurs  de  l'hoftel.Dieu,  aflavuir  j^e  tels  reglcmens&  iUtuts  ^ui  ieronc 

es  arrera^  defdites  rentes  du  premier  necedfliits ,  pour  y  eftablir  tel  sombre 

jour  dr  Juillet  dernier  paiïc ,  s'eftant  le-  d'officiers  que  l^foin  fera  ;  &  partant  s'cft 

dit  feigneur  cardinal  refervc  les  arrera-  ledit  fcieneur  cardinal  deinm  &l  deivcilu 

^  efcht»  auparavant  ledic^oor,  6e  du  des  fufdites  chofis  ptr  luy  dotmëes  ez 

lufdit  mandement  de  l'cfpargne  au  feur  mains  defdits  fieurs  gouverneurs  audit 

&  i  me(iire  que  les  deniers  en  feront  per.  nom ,  dont  il  veut  &  confcnt  qu'ils  loienc 

cepciUtii^  êe  les  7600.  livres  tournois  en  &  demeurent  faifis  te  veftus  pour  en  a- 

deniers  comptans ,  ledit  feigneur  cardi.  voir  la  plaine  &  entière  difpofirion,  & 

nal  les  a  prefentement  donné ,  &  de  l'or-  les  a  mis ,  mec  &  lubrogc  en  fon  lieu  , 

donnance  defdits  fieurs  go«verBetinda<  droit  &  aAion,  &  pour  toute  garantie 

dit   hoftel  -  Dieu  ,  ont  eft<f  comptez,  leur  a  dclainic  lefdits  fix  contrats  de 

nombrez  &  délivrez  à  M.  François  Hie-  conftitution  U  mandenitent  de  i'efpai^nc 

raulme  receveur  gênerai  dadic  ttofteU  qoll  leur  a  cy-delTus  SÉUet^lllelivrex^ 

t)icu ,  qui  le?  a  prins  &  receus  en  dou-  &  pour  faire  infînuer  ces  preientes  au 

blons,  piflolies  d'Efpagne  fie  monnoye,  grc£k  des  infiuuations  dudic  ciiallelec, 

le  tout  bon  &  ayant  cours ,  prefens  les  pour  la  plus  grande  validité  des  prelen. 

notaires  foubzfignez,  dont  Icîdirs  fieurs  tes,  lefmtcs  parties  refpcdivemcnr  ont 

gouverneurs  fe  font  tenus  2c  tiennent  fait  Se  conftiiué ,  font  &  conftitucnt  leur 

comptans ,  8c  en  ont  quitte  &  remercié  procureur  le  porteur  des  prefêntes,  aiu 

ledit  feigneur  cardinal  ,  lequel  leur  a  quel  ils  ont  donné  &  donnent  pouvoir 

auffi  prelentemenc  mis  en  main  lefdits  ae  ce  faire  &  le  confentir,  requérir  se 

fit  contrats  de  oonftiturion  deldiiea  en  demander  aâe,  carainfi  aefté  ac- 

livres  13.  fols  4.  deniers  de  rentes  cordé  entre  lefdites  parties,  promettant 

fur  les  aydes ,  avec  le  mandement  dudit  &c.  obligeant  &c.  chacun  en  droit  foy  , 

fièurFioabetnelôfierde TelpargnedeC  lefdin  Mors  gouverneurs  audit  nom, 

dites  iSooo.  livres  i  recevoir  dudit  ficur  renonçant  &c.  départ  &  d'autre.  Fait  & 

Brioys  fermier  gênerai  des  aydes  cy-def-  pafic,  lavoir  par  ledit  feigneur  cardi> 

Sas  mentioflnez,  pour  tout  ce  que  deilùs  nal  en  ladite  abliayé  iâinte  Geneviève, 

eftfe  employé  ainfy  qu'il  eft  cy  devant  l'an  m.  dc.  xxxiv.  le  Samcdy  iv.  jour 

déclaré  ibloa  l'intention  dudit  feigneur  de  Novembre  après  midy,  &  aufTy  par 

cardinal ,  9t  oonmencer  au  pluftou  que  ledit  M.  François  Hieraulme  receveur 

faire  fê  pourra,  fans  que  le/dits  deniers  dudit  hoftcl-Dieu  prefcnt  en  ladite ab- 

ny  arrérages  defdites  rentes  puidentef^  baye.  Se  VSit  lefdits  fleurs  gouverneurs 

tre  divertis  ny  employez  en  autres  cho-  diidit  hoOel  Dieu  au  bureau  dlcetlny, 

fes  fbubz  quelque  prétexte  que  ce  foit,  excepté  par  lefdits  fieurs  prefidens,  ea 

qu'à  la  cooitniâion  des  bafHmens  dudit  leurs  hoftels,  le  Mercredy  xxix.&pe. 

fioftkal  defiKts  pauvfcs  Incurables ,  nultienie  jour  dudfe  mois  de  Novembre 

menblement ,  nourriture  &  entretene-  audit  an  m.  dc.  xxxiv.  Se  l'ont  lefdites 

ment  dliceux  &  des  officiers  neceOàires  parties  &  receveur  dudit  Hoflel. Dieu 

jafqu'â  la  concurrence  descholèsqr  deC  «gn^  avec  kfdirs  notaires  ibubzfïgnezs 

fus  donnt'es ,  ranr  par  ledit  fieur  cardi-  la  minutte  des  preientes  demeurée  par- 

nal,  que  par  ledit  lieurjoulet  de  Cbalbl-  devers  &  en  la  poilèf&on  de  François 

km,  comme  aufly  de  ce  qui  y  pourrait  le  Moyne  IVm  defdits  notaires  fimbzfi.: 

eftrc  cy-après  donne  &  aumofnc  à  mef-  gne?..  Sri^né ,  Bfur  key     l  e  M  o  y  n  bj 

me  e£^d,  ledit  hoftel. Dieu  préalable-  Et  plu^basell  elcript  ce  que  s'enfuie 
menèindemmfô  lûr  les  rentes  que  ledit      L'an  1^34.  leSamedy  lé.  jourdeDet 

ftcur  Joulet  de  Chaflillon  a  légué  &de-  cemhre  le  prefent  contrad  dedonadott 

lai  Je  par  fondit  teftament^de  la  valeur  a  elle  apporté  au  greâè  du  chaftdct  de 

defilitsdixarpens  de lerreqoi  feront  prit  Paris,  êc  keluy  mfinué,  acoepté  8cea 

&  employez  pour  la  conflru^lion  dudit  pour  agréable,  aux  charges,  claufes  S£ 

ho^iûl,  comme  eiUnt  de  l'ancien  do-  conditions  y  appofées,  &  félon  que  coa- 

dodfc  lioad4>iett4  jufques  i  h  tenu  cft  fu  kselluy ,  par  M.,' 


Digitized  by  Google 


J 


■  JUSTITIC 

Marier  procureur  aadic  chaftelec  porteur 
dudit  contracl  &  comme  procureur  , 
ranc  de  monfeigncur  l'cmincnnllime  car- 
dinal de  la  RnchcFoucaulcabbc  dcfainte 
Geneviève  de  Paris ,  donateur,  que  des 
maiftres  &  gouverneurs  de  l'hoftcl  Dieu 
de  cecte  ville  de  Parts ,  donataires  dé- 
nommez audit  prefenc  contraA,  lequel 
a  eftc  regiftrc  au  90.  volume  des  in- 
flnuations  dudit  chadelct  (uivant  l'or, 
donnante  ,  ce  requérant  ledit  le  Marier 
audit  nom  ,  qui  de  ce  a  requis  Sc  de- 
mandé ade  ,  à  luy  oâroyé  ,  &  bùllé 
CCS  prefentes ,  tant  pour  fervir  &  valoir 
audit  leigneur  cardinal  donateur ,  qu'au- 
dit hofteUDieu  donataire ,  en  temps  te 
lieu  ,  ce  que  de  raifon.  Ce  fut  fâit  au- 
dit chadelet  les  an  Sc  jour  que  deiTus. 
Sifflé jV'AVSStr  ^"Drouart.  Rtyfire 
des  Incurables  jftl.  1.  ^  fuivans. 

AVTRE  CONTRACT 
dm  curdiital  de  Lt  Rochefoucamlt. 

PArdevant  les  notaires  garde- nôt- 
res du  roy  noftre  Hreau  chaftclct 
de  Paris  foubzfignei,  fut  prefent  mon- 
(êigneur  l'eminenrirtîme  François  cardi- 
nal de  la  Rochefoucault  abbc  de  fainrc 
Gencycvc  au  Mont  de  Paris ,  lequel  a 
dit  &  déclare  que  pour  donner  plus 
prompt  commencement  i  l'exercice  de 
charité  en  rhofpital  nouvellement  ba- 
fty  pour  les  pauvres  Incurables  aux  fau- 
bourgs faint  Germain  fur  le  chemin  qui 
conduit  de  rhofpital  des  petites. Maifons 
àVangirard,  il  donne,  cède  ,  quitte  &  • 
rranfporte  par  ces  prefentes ,  lansaucu. 
ne  garenrie  neantmoins  que  de  fe»  faits 
&  promeflcs  feulement  ,  à  meilleurs  les 
maidres,  gouverneurs &adminiftrareur$ 
de  l'hoftel  Dieu  de  cette  ville  auiïy  ad- 
minidrateurs  de  t'hofpital  des  Incurables 
audit  nom ,  la  fomme  de  1435.  livres  6. 
fols  8.  deniers  i  luy  deuc  de  refte  des  ar- 
rerages  pour  les  quartiers  de  Juillet  , 
Aouft  ôc  Septembre  1635.  Janvier  ,  Fé- 
vrier fid  Mars  i6}<f.  des  fix  rentes  fur  les 
aydes  qui  luy  appartenoient ,  &  dont  il 
«  fait  ci  devant  tranfport  du  fonds  &  fon 
principal  audit  hofpital  des  Incurables, 
par  contraft  paflë  entre  Iny  d'une  part 
lefdits  fieurs  gouverneurs  pardevant 
Beurrey  &  le  Moync  l'un  des  nottaires 
foubzfigncT,  en  date  des  4.  &  19.  No- 
▼embre  1634.  pour  eftre  ladite  fomme 
de  1433.  livres  6.  fols  8,  deniers  tournois, 
&  la  fomme  de  1400.  livres  qui  a  efVé 
mifc  &  prife  des  nottaires  foubzfignez 
en  deniers  compraos  ci  mains  de  M. 


ATI  V  ES.  .  ïDf 

François  Hieraulme  recCTCur  dudit  ho*^ 
ftel-Dieu&  dudit  hofpital  des  Incura- 
bles par  une  pcrfonne  qui  n'a  vouUu' 
eftre  nommée,  faifantenfemble la  famme> 
de  3835.  livres  G  fols  8.  deniers  tournois, 
employée  en  l'achapr  de  36.  lies  &  d« 
ce  qui  convient  â  chacun  lit  ,  dans  le 
plus brief temps  que  faire fc  pourra, pour 
mettre  ,  favoir  18.  lits  dans  une  lille 
pour  les  hommes ,  &  les  18.  autres  dam 
une  autre  (aile  pour  les  femmes,  y  reti- 
rer,  nourrir  &  medicamentcr  lefdits  pau. 
vres  incurables  qui  fe  prelênteront  félon 
les  facultcz  dudit  hLitpital,  ians  que  lef- 
dits deniers  puilleot  eftre  divertis  en  quel- 
que façon  que  ce  foit  à  autre  ufage,  que 
pour  l'achapt  defdits  36.  lirs  garnis,  ce 
qui  a  efté  accordé  par  nobles  hommcj 
Pierre  Saincftot  ficur  de  Vemars  ,  Jean 
Perrotficur  duChefnart, Louis  deCreil,6( 
Pampfaile  de  laCour,truj  bourgeois, con- 
fcillers&  anciensefchcvinsde  cette  viiiedo 
Paris  &  gouverneurs  dud.  hoftel  Dieu  & 
dud.  holpiral  des  Incurables,  pourccpre- 
fens,qui  en  ont  remercié  led.  fëigneur  car- 
dinal ,  &  ccluy  qui  a  donné  les  1400. 
hvrcs  tournois  en  deniers  cnmptans,&:c. 
Fait  &  palfé  en  l'hoftel  dudit  feigneur 
cardinal  en  ladite  abbaye  de  faintc  Ge. 
nevicve  l'an  m.  dc.  xxxvi.  le  xv.  jour 
d'Avril  après  midi,  &c  Laminurtedes 
prdentcs  demeurée  vers  François  le  Moy- 
ne  l'un  deidits  notaires.  Si^nt  ,  db 
Troyes  é-  LE  l\o\.V^^.Tirè  du  mcfmt 
rtyfirt,  ftl.  4. 

• 

AVTRE  CONTRACT 
dttdtt  feiytnr  cardttutL 

PA  R  n  E  V  A  N  T  les  nottaires  gardc- 
nottcsdu  roy  noftrc  firc  en  fon  cha- 
ftelet  de  Paris  fïubzfignez  rut  prefenc 
monfeigneur  l'eminentiffimcFrançois  car- 
dinal de  la  Rochefoucault  abbé  de  fain- 
te  Geneviève  au  Mont  de  Paris ,  lequel 
difant  qu'ayant  eu  advis  qûe  l'lio(pital 
des  pauvres  Incurables  qui  fe  baftit  hors 
le  faubourg  faint  Germain,  cftoit  grande- 
ment avancé  par  le  fuing  &  conduite 
de  meflîeurs  les  gouverneurs  dcl'hoftel- 
Dieu  dc  Paris ,  en  telle  forte  qu'il  y  a 
dez  à  prefent  des  lieux  &  lâllei  où  les 
pauvres  peuvent  eftre  rcceus  &  trairez, 
&  les  officiers  neceflaires  pour  leur  fêr- 
vice  &  traitement  logez  &  accommodez, 
mais  que  l'cglifc  &  chapelle  qui  y  doit 
eftre  cooftruite  ,  eft  la  partie  la  moins 
avancée ,  pource  que  les  fonds  deftinez 
pour  lebaftiment  de  ladite  maifon  n'onc 
pu  fuffire,  ayans  lefdits  Heurs  gouverneurs 

N  iij 
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fournv  pour  fc  qui  a  efté  fait  plus  que 
ne  mootenc  les  dcmers  qui  leur  ont  efté 
■buHct  pour  œ  fiiire ,  ce  qui  «  eAé  oc 
cafîon  que  ledit  feigncnr  cardinal  ju- 
g^c  a'dlre  moins  neceilaire  de  penlèr 
an  iâiut  des  âmes  des  pauvres  qui  y  fe- 
ront reccus ,  qu'au  traitement  de  leurs 
corps ,  ce  qui  ne    peut  faire  aifemenc 
fi  la  diapeUe  n'eft  baflie  8e  accommo. 
dée  pour  y  faire  le  Icrvirc  divin  ,  afin 
que  lespauvresyaûilUncypuiflèncrece> 
Toîr  quelque  fptrtroelle  confôbiioii  en 
leurs  infirmitez  j  à  cette  caufe  pour  don- 
ner moyen  auxdics  iieurs  goorerncurs 
de  faire  baftir  8c  élever  ladite  chapelle 
le  plus  foudainement  que  faire  fe  pour- 
ra ,  ledit  feigneur  cardinal  a  donné  ^ 
cédé  ,  quitté  &  tranfporté  par  ces  pre- 
Idues»  fin»  aucune  garantie  que  de  fes 
feits  &  promcffes  feulement ,  qui  font 
qu'il  n'a  cédé  ni  tranfporté  les  parties 
ci.après  déclarées  i  autres  perfonnes  , 
auxdirs  fîcurs  f^onrcrncnr";  itinuniftra. 
teufi  dudit  builei  Dicu  de  ccccc  ville  , 
aufTy  adminiftrateurs  dudic  hofpital  des 
Incurables,  audit  non> ,  b  ibmme  de 
3S047. 1.  6.  fols  tournois  ,iavoir  ,  5047. 
livres  6.  fols  à  luy  deûcs  par  le  fieur  de 
Lancye confeilicr  duroy  trcfoner  He  l'or- 
dinaire des  guerres  ,  pour  rclkc  de  la 
Ibmme  de  soooo.  livres  dont  il  avoit  efté 
afligné  par  mandement  du  fieur  trclb. 
xïer  de  l'elpargne  de  Houbccdu  5.  jour 
de  Mars  i6)t.  (igné  de  lui  &  controllé 
au  cnntrolle  gênerai  des  finances  le  17. 
jour  defdit» mois  ic  an  1631.  pour  ki 
cftacs  8c  appotntemeos  qu'il  pleur  au  roy  • 
de  donner  audit  fcigneur  cardinal  pen- 
dant ladite  année  ;  plus  la  fomme  de 
iSooo.  livres  coomois  contenue  cn  nii 
mandement  A  luy  expédie  &  figné  par 
le  lieu  r  de  la  Baziniére  treforier  del'eC 
pargnele  17.  jour  de  Mars  1635.  regiftné 
au  controllé  gênerai  des  finances  le  15. 
jour  dudit  mois 8c  an,  8c  au  bureau  des 
«lelbflieR  de  Fiance  à  Thonlouze ,  por. 
tant  afEpnarion  de  lad.  fomme  deiJooo.  1. 
iiirM.  Guillaume  Tringuier  receveur  ge- 
sieraldes  finances  aad.  Thoulonxe  f  pour 
leseftaf^A:  appointcmens  duconfeil  qu'il 
aaulTi  pieu  â  ia  majefté  de  donner  audit 
Ifeieneur  cardinal  pendant  l'année  1(34. 
Ce  la  fomme  de  ivr  c     livrer tournnis  cn 
deniers  compuns  de  francs ,  pièces  de 
Ibis  8e  autres  eipeces,  quia  efté  mi- 

fc  p;ir  ÎCi.iic  fci'Tneur  cir.-'inal  cn  prcfen- 
ce  des  notaires  foubziîgnez  et  mains  de 
M.Fram;oisifieffattlffie  receveur  dudit 

hofte!  -  Dieu  &  dudit  l^ofpitjl  ,  le  tout 
ùiùac  enfembie  ladite  fomme  de  38  047. 


livres  f.  tournois  pourcftre  emploiëe  , 
comme  dit  eft^fuivant  l'incencion  dudit 
ftigneur cardinal,  làns  que  pour  quelque 
autre  occafion  que  ce  foie  elle  pmiTe 
eAre  divertie  £c  emploiée  à  autre  ulage 
que  pour  ladite  e^Hfe ,  8c  au  payement 
Lie  li  rente  cy. après  déclarée  ;  d  lachar. 
ge  que  lefdics  fîeurs maiftres «gouverneurs 
8c  adnudftraceurs  oudic  homl  .Dieu  de 
Paris  &  dudit  hofpital  des  Incurables 
aud.  nom  feronc  tenus  8c  obligez  de  payer 
6c  continuer,  du  jour  du  decez  dudic 
fcigneur  cardinal  ,  par  chacun  an  ,  en 
deux  termes  égaux,  la  fomme  de  300. 
livres  toum<ns  de  rente  viagère  feule, 
ment  en  cette  ville  de  Pans,  à  Claude 
de  Pons  efcuycr  fieur  de  Gripei,  ou  au- 
tre ayant  charge  de  luy  ,  auquel  ledit 
lè^ienr  cardinal  a  fait  &  fait  don  par 
ces  prefentes  pour  bonnes  intentions  6c 
conlidcrations,  8c  luy  en  affigne  le  paye- 
ment du  jour  de  fon  decez ,  veut  &  en- 
tend qu'il  en  ait  l'affignation  5c  l'hipo- 
tecuue  lur  tout  le  contenu  en  cefdites 
prefentes,  &  particulièrement  fur  ladite 
fomme  de  18000.  livres  do  deniers  com- 
ptans  qui  a  efté  ,  comme  dit  cik ,  miiê 
ez  nains  dudit  M.  François  Hienubne 
receveur,  (ans  que  la  générale  afif^i- 
tion  déroge  à  la  ipeciale  ,  ni  la  lj|ec:a;e 
i  la  générale ,  8cc.  Ce  qui  a  efté  accepté 
par  M.  Nicollas  le  Jiy  chevalier,  &c 
premier  preildcnc  en  la  cour  de  parler 
menc,8ec.  M.  Nicollasde  Biillcul,&c. 
prefident  en  ladite  cour ,  chancelier  de 
laroine,£{c.  M.  Kenc  de  Longucil , 8cc. 
premier  prefident  en  la  cour  des  aydes, 
ficc.  M.  Cliriftoplde  S.tnguin,  &c.  con- 
feilicr en  la  cour  de  parlement  8c  prefi- 
dent ez  enqueftes  d'icelle  ,  ci  -  devant 

frevoft  des  marchands  de  cette  ville  de 
an$,M.  Nicolas  le  Lièvre  aulTycon- 
iiiller  duroy  en  fefd. confeils  8c  mailbe 
ordinaire  en  fa  chambre  des  comptes  , 
6c  nobles  hommes  Robert  des  Prez  ad- 
vocac  en  parlement  ,  Pierre  Sainâoc 
fieur  de  Vcniars ,  |can  Perrot  fieur  de 
Chelnart ,  Louis  de  Creil,  M.  Denis  Maiir 
■lec  advocac  en  ladite  cour ,  Pamphife 
de  la  Cour,  8c Nicolas  de  Pois  anciens 
confeUlers  8c  elchevins  de  cette  ville, 
8c  tous  ntaiftres  gouverneurs  8c  admini- 
ftrateurs dudit  hoftel-Dieu  de  Paris  8C 
dudit  iiofpiial  des  Incurables ,  8c  led.  (leur 
de  Pons,  pour  ce  prefensftipulans  8c  ac^ 
ccptans,&c.Fait  5c  pafic  par  Icfi'ir,  fci- 
gneur cardinal  8c  fieurs  des  Prez  ,  Sam- 
ftoc,  Perrotf  de  Creil^de ]aCbur8cde 
Poids  6c  receveur ,  en  l'boftel  dudit  fcig- 
neur cardinal, 8c  par  ieiditt  £eurs  pre- 
fident 
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fidensft  mdffre  des  comptes  en  leofs  lon^tempsremirqué  scconfîderë  paruii 

hoftels.  Tan  M.  DC.  XXXVI.  le  Vendredy  perionage  d'cminence  qualité  ,  rerajtt<lt 

VIII.  jour  d'Aooft  avant  &  après midy,  porter  le  premier  la  main  d  l'œuvre  , 

9c  ont  (igné  avec  lefclitsnottaires  foubs-  de  commencer  par  une  contribution 

fignez  la  minute  des  prefentes  demeurée  prefènce  à  paittvair  à  Taflldance  &  fc^ 

vers  François  le  Moyne  l'un  d'iceux  not-  coort  deldics  pauvres  incurables ,  &  de 

taires  feubzfîgnez.  Sigii tHvA^r  ^  convier  les  âmes  pieuiès  &  charitables 

LE  Moyne.  Infinué  au  chaftetec  au  91.  par  (bn  excm^  de  prendre  parten  une 

volume  des  inHnuations ,  Tan  m.  d  c.  u  charitable  encreprifé  ^  8c  ayant  jugé 

XXXVI.  le  Samcdy  xiii.  de  Septembre,  qu'un  eftablilTement  fi  important  ne  lè 

Siffiit  Fàosset  ^DaouA&T.  JittL  pourroit  mieux  faire  que  par  la  conduite 

&  direâion  des  adminidraceurs  du  grand 

LETTRES   J>  AT  ENTES.  hoftel-Dicu  de  noftrc  bonne  ville  dc 

_  Paris,  comme  verfez  le  expérimente!  en 

Ufj.  T    O  u  I  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy  telles  économies ,  il  en  auroit  particu- 

J  de  France  &  de  Navarre,  a  tous  lierement  conféré  avec  aucuns  d*iceux, 

prcfcns  &  à  venir ,  falut.  Les  roys  nos  pre-  &  enfuite  concraâé  félon  fon  intention, 

decefleurs  ont  toujours  eflimé  n'y  avoir  pour  la  fondation  &  dotation  d'un  hof- 

rien  de  fi  convenable  au  utre  de  très-  pitai  &c  maifon  deftinée  à  la  recraiie  fie 

ChiTftienj.quede  jetrerles  ycmcde  pi-  lonlagemcnt  des  malades  de  U  ^oalké 

tic  &  de  compaflîon  fur  les  pauvres  mi-  fufdite,  pour  eftre  régie  &  gouvernée 

ferables  vrais  membres  de  noftre  Seigneur  par  lefdits  adminiltrateurs ,  feparémenc 

&  rédempteur  Jefus-Chrid;  ,  6c  toutes  tauccfeis  fie  làns  aucune  confîifiail  avec 

les  avions  par  lefquelles  ils  lefontren-  les  revenus  dudit  hoftel- Dieu  }  en  1 


dus  illuftres  fie  recommandablespar  tou-  cution  de  quoy  lefdits  adminiftratCttR 

te  la  teire,  ont  encre  autres  choies  emi-  ouroient  commencé  i  faire  conftniife 

nemment  panifie  éclaté  par  le  grand  les baflimens plus neceflaires  hors  fie pro- 

aombredemonafteres,  bofpitaux  fie  mal.  che  le  faubourg  faine  Germain  ,  telle- 

laderies  par  eux  bafties,  érigées ,  fondées  mène  que  l'enceinte  Acdaftoie  dudithof 

Ce  dortces,non  feulement  en  ceroyaume,  piral  cllt  déjà  entièrement  achevée, 

mais  aufiy  en  tous  les  lieux  fie  endroits  les  autres  logemens  neceflàires  grande* 

de  la  Chteftienté  où  leur  jpuKTance  8e  mené  avanceE)  mais  d*attcaot  que  c'dk 

dominarion  s'eft  eftenduc  ,  a  l'imitation  une  œuvre  publique  fie  un  eflablilTemenC 

defquels  plufieurs  de  leurs  lujets  portez  de  communauté  qui  ne  le  doit  faire  qoe 

d*un  fkmt  tele  ont  pareillement  employé  de  noftre  ancorite  fie  par  noftre  congé  8c 

une  bonne  partie  de  leurs  biens  fie*  fa-  permiiïîon,  lefdits  a.iminiftrareurs  felont 

cultez  pour  contribuer  aux  chofes  ne-  retirez  vers  nous  ,  requerans  humble - 

ceîÊures  poiir  la  noarritofe  ,  cntiecieil  mené  leur  Touloir  accorder  Inr  ce  not 

Ce  (bulagement  des  pauvres  fie  neceffiteux,  lettres.  A  quoy  inclinans  favorablement, 

teliemene  que  par  la  erace  de  Dieu  fie  jugeant  ledit  eftablifièment  neceUaire 

la  Ittiendité  des  g^s  ae  bien  ks  choies  pour  le  Nen  <e  ibulagemenc  de  nospaiw 

en  font  venues  à  ce  poindk,  que  quel-  vres  fuiets  affligez  demaux  incurables, 

^ue  mifeire  ou  infirmité  dont  les  pauvres  fie  afin  de  deftoumer  des  yeux  du  peuple 

■pi^Iênt  eftreaffligez ,  fie  en  quelque  aage  un  fpeAade  hidem  6c  pitoiable,  cfelVuU 

que  ce  foit,  il  y  a  des  maifons  ordi^nnees  vis  de  noftre  confëil  ,  fie  de  noftre  cei^ 

Cceftablies,  où  ils  fe  peuvent  retirer  fie  taine  fcience,  pleine  puiilaace  fie  aum^ 

'Y  tnwver  de  l'affiftance ,  du  fècoors  êc  rité  royale ,  nous  avons  ledit  efttbiiflêo 

des  remèdes  en  leurs  maux  ,  excepté  mcn  c  îc  tout  ce  qui  a  efté  fait  fie  com- 

<cenxq;ni  font  malades  de  maladies  inve-  mencé  en  exécution  d'iceluy  parlefdia 

terées  ét  réputées  incurables ,  auxquels  adminiftrateurs  ,  agréé  8c  approuvé  , 

ti'a  encore  efté  pourveu  de  maifon  parti-  agréoq;  fie  approuvons  par  ces  prefentes 

culiere  tu(qu'à  prefent ,  d'où  vient  que  fignées  de  noftre  main ,  voulons,  ordon. 

ceux  qmen  fbne  affligez  ne  pouvant  eftre  nons  te  nous  plaift ,  qu'i  leur  diligence 

admis  fie  rcceus  dans  les  hofpitaux  defti-  lefdits  baftimensfnent  continuez  jufques 

nez  aux  malades  qui  peuvent  recevoir  â  concurrence  du  fonds  qu'ils  ont ,  fie 

guarifon,  demeurent  languillâns  par  les  qui  leur  pourra  eftre  cy  après  donné  9t 

■tués  fie  fur  les  chemins  ,  fans  fecours  ni  aumofiié ,  félon  &  à  mefure  qu'il  fera  par 

confolarion,auerand  regret  fie  defplaiGr  eux  receu,  Se  que  dez  aulfitoft  qu'il  y 

des  ames  Chrritiennes  fie  touchées  de  aura  des  logeniieas  parfiuts ,  ncoblatt 

godqnéimiiinité  %  ce  cptu^  cOé  de  aflconmodextCA  lône^  les  maladei 
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rfâe  k  ifoàBti  ibâite  y  giflent  efirecrat- 
ecz ,  &  <y-ie  lefdics  admioiltrateurs  juge- 
ront qu  li  Ce  puifle  coramodemenc  faire , 
ils  y  loienc  receiu  <C  admis ,  afin  de  ne 
diflfcrer  que  le  moins  qu'il  le  pourra  le 
recours  que  k  public  en  peut  attendre 
&  recevoir ,  &  que  pour  ce  faire  Icfd. 
adminiftrarcurs  &  leurs  fucceilèurs  ez- 
dites  charges  y  puiflcnt  mettre ,  ordon- 
ner &:  dbblirceli  officiers, domeftiques 
rcr  .ntenrs  qu'ils  jugeront  neceHaires 
puur  la.  nourriture ,  traitement  &  foula- 

femenc  dekiies  pauvres  malades  incura- 
les.  Se  pour  l'aiUftance  fpirituelle  & 
confokDon  d'iceux  ,  célébration  de  la 
Aînte  mcdè ,  «dminiftranon  des  (àcre- 
mens,  commettre  tel  nombre  de  gens 
d'egliie  que  befoin  lêra  ,  approuvez  de 
rordinaire  ,  &  que  pour  Tordre  &  cca- 
iiomie  dudit  hofpital ,  qu'ils  puillènt  dref 
£u  celles  règles  &  flatuts  qu'ils  jugeront 
«joveoables  pour  la  direâion  &  gou. 
vernemcnt  de  ladite  maifon  ,  félon  l'in- 
tention des  fondateurs  &  dotaceurs  d'i- 
«dte,  ccque  nous  leur  avons  permis  Se 
permettons  faire,  lefquelles règles &fta- 
cuts  nous  voulons  eftre  gardées ,  ob/èr- 
vées  6c  ÎBviolablement  entretenues  de 
point  en  point  par  covsceux  qu'il  appar- 
tiendra. Et  pour  contribuer  de  noftre 

f>art  quelque  chofe  i  Teftablifllemenc  de 
adiré  maiidn  ,  attendant  que  la  commo- 
dité de  nos  affiures  nous  permette  de 
le  pouvoir  faire  plus  largement  félon 
noftre  intention ,  nom  avons  amorty  & 
amordiTons  en  taoc  qa'i  nous  eft  &  appar> 
tient ,  les  maifons,  lieux,  places,  rentes  te 
autres  immeubles  qui  ont  efté  &  pour- 
ront élire  données,  léguées  &  delaifTées 
audit  hofpital ,  ou  qui  feront  acquis  par 
ies  admtniflrateurs  prefêns  &  i  venir , 
iâns  que  pour  raifon  de  ce  ils  foient  tenus 
now  payer  atiauis  droits  de  lods&vea- 
tes,  amortiflèmens.francs  fiefs, nouveaux 
acquelb  ic  autres  droits  â  nous  deubs  , 
donc  ai  eut  que  belôin  en  feroîc,nous 
Jeur  en  avons  fait  &  faifons  don  ,  i  la 
charge  toutesfois  d'indemnifer  les  parti- 
culien  des  biens  par  nous  admortis, 
iî  aucuns  (ê  nouvenc  mouvans  &cenans 
d'eux ,  auquel  cas  nous  les  exhorç>ns  d'à. 
fer  envers  ledit  hofpital  de  la  mefme 
grâce  &  Hberalicé  que  nous  avons  6iite 
pour  le  regard  de  ladite  indemnité  ^  & 
outre  nous  avons  ledir  hofpital  &  mai- 
fon de  malades  incurables ,  afïrancby  , 
quitte ,  exempté  tc  defchargé  }  afiran- 
chilfons  ,  quittons  ,  exemptons  &  dcA 
chargeons  de  tousfubfides,  impo£cions, 
«Ifoîtt  d'encrée ,  gabelles  aàks  oa  â  ncu 
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cre,  &  de  toutes  autres  chofësgenetttle- 
ment  quelconques ,  dont  ils  pourroyenc 
eftretenas  pour  les  vivres,  provifions  , 
ic  autres  denrées  &  commoditez  necef- 
faires  qui  feront  portées  &  conduites  dans 
ledit  hofpital  defliné  pour  la  nourriture, 
entretenemenc  ,  fecours  &  aiTi (lance 
des  malades  &  ofHciers  de  ladite  mai- 
fon,pourdefdites  exemptions  jouir  &  ulcr 
tout  ainfy  qu'en  jouit  l'hoftel-Dieu  die 
noftredite  ville  de  Paris ,  deâêndant  très- 
exprefTcment  à  tous  nos  fermiers  &  au. 
très  de  prendre  ou  exiger  ancone  c)iofe 
d'eux  pour  Icfdits  droits ,  i  peine  du  qua- 
druple ,  &de  tous  defpens,  dommages 
9t  interefls.  £t  afin  de  faciliter  le  pro- 
grez  des  affaires  dudit  hofpital  ,  &  faire 
que  les  proccz  &  diâerens  oui  fe  pour, 
roicnt  mouvoir,  tant  pour  tes  iNcm,,dfoîts 
&;  revenus  de  ladite  maifbn  ,  que  des 
exemptions  &  privilèges  à  elle  accor» 
dez,nous  voulons  âcentendoiM  que  tout 
lefdirs  difïèrends  &  procez  concernant 
lefdits  biens  ,  droits  &  revenus  ,  foienc 
traitez  en  première  infiance  en  la  gnn- 
de  chambre  de  noftre  parlement ,  &  ceux 
qui  concerneront  lefdites  exemptions  & 
privilèges ,  en  noftre  cour  des  aydes ,  (ans 

3uelesadminiftrateurspuinènt  eflrctra- 
uits  ni  convenus  ailleurs  ny  pardevanc 
autres  juj^s  quels  qu'ils  foienr,  attriboanc 
â  cette  nn  toutte  cour  juridiéiion  &con. 
noiHancedcfdics  procez  &  diâR:rens  meût 
&à  mouvoir,  à  ladite  grande  chambro 
de  noftre  parlement  6c  cour  des  aydes 
â  Paris ,  chacun  à.  leur  égard, &  icclle 
interdilant  &  defièndant  â  toutes  au- 
tres cours  &jug|es.  Si  donnons  en  man- 
dement â  nos  amez  &  féaux  les  gens 
tenans  noftre  cour  département,  chaiii«> 
bre  des  comptes  te  cour  des  aydes ,  que 
CCS  prefèatesils  fâflèntregiftrer,  garder, 
obfervcr  te  inviolablement  entretenir  , 
&  du  contenu  ep  icelles  foufiirent  se  laif. 
ftnt  jouir  8c  umt  les  pauvres  incurables 
dudit  hofpital  pleinement ,  paifiblemenc 
te  perpétuellement ,  iâns  pcrntettre  qu'il 
y  ioit  contrevenu  direftement  ou  indire, 
dément.  Mandons  aufly  â  nos  amez  fie 
féaux  confeillers  les  prefidens  &  trefo. 
riers  généraux  de  France  i  Paris,  défai- 
re pareillement  regiftrer  lefdites  lettrev,* 
&  de  l'amortiflèment  te  exemption  des 
francs,  fiefs  &  nouveaux  acquefts  &  don 
de  droits  â  nous  deubs  jouir  Se  vfa  le^ 
dithofpical,  cefiànt  &faiiàntceflèr  tous 
troubles  flcempdcheroens  contraires.  Car 
tel  ed  noftre plaifîr.Et  afin  quecelôiccho. 
fè  ferme £c  {table  i  toujours,  nous  avons 
àit  mettre  noftre  fcel  à  cefdites  prefini- 
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tes,  faufen  autre  cliole  noftrcdroic  èc  miniftraceurs  deiîreioieQt  y  commettz« 

r«iicniy  en  Coutec.  Donné  à.  luot  Gcr-  des  offiden  afin  d'en  faive  rouvertvie^ 

main  en  Laye  au  nâois  d'Avril  l'an  de  donner  ce  foulagemcnt  au  public, 

grâce  M-  DC.  xxxvxu  &  deaoflre  r^ne  Mais  recoonotilànc  que  le  lieu  ou  ledic 

le  XXVII.  Sigii  .LOUIS)  &  fl«s  bas  :  Itofjpind  eftaffisdefpend  denoas ,  U.  qu'en 

)Parle  roy,  db  Lomenie.  T.t  fcclïi  du  iceluy  nous  avons  toute  jarididion  Jpiri- 

feelé"  (»iitre-fetl  en  (ire  vtrtt  ^avt(  cueile  &  temporelle  ,  ils  ont  ettimé  ne 

,  lais  de  l»yt.  le  devoir  fiiire  iîkiis  «voir  iStf  ce  noftie 

Regiftrées  au  {>arlenienc  le  vi.  May  conlentement  &r  pfrmilîîon  ,  requérant 

M.  DC^xxxvii.  Siyiê^  ou  TiLLET.  A  la  en  faveur  des  pauvres  fie  pour  le  bien 

duunbiedes  cunipres  le  VHi.  Jiiia  m.  fie  foula^menc  dudit  public,  qaenoftrc 

BC.ZXxvii.  5/g»p  ,  GoBBLiN. Aia  cour  plaifir  fufl  de  la  leur  accorder  ,  con- 

t!es  aydes  le  XII.  Juin  m.  dc.  xxxvti.  formément  aux  lettres  patentes  de  fa  ma- 

Siyû ,  Boucher..  Au  bureau  des  finaa-  jefté  avoir  agréable  8e  coofentir  qoele- 

ccs  de  la  généralité  de  Paris  ,  le  xvi.  dit  hofpital, les  adminiflrateurs, officiers 

Juin  M.  r>c.  xxxvii.  Siyù  ^  Hotmam  «  fie  domcAiques  d'iceluy  jouilïent  plaine. 

I.Z  Bbkt  ,  Fos.ms&  ,  de  Boghoms  ,  ment  fie  fitm  empefchenieiit  det  inranu 

DE  Savteul  ,  RiDEL,  Hachette  ,  nicez  fit  privilèges  oâroyez  par  icelles  » 

jFa.£ZON    VAfi.GNiER.t<^//iKx  bas  :  Par  en  ce  filant  vouloir  donner  vicariac 

mefilits  fieurs,  de  Fenis»  Tùiàêmfm  à  rhooiaie  d'egliié  qae  Itfdics  admiin. 

w^firtfftL  itVeifi*  (Vrateurs  nous  prefènreront ,  avec  potu 

,  voir  d'admituilrer  les  lâcremens,  cane  aux 

Z£  TT XB  S  D  B   l!A  B  domefh'ques ,  que  malades,  fccevoirlei 

itS,  Qtmtà^iu  Pttti^  rcfl.imens,&  faire  toutes  autre!>  fondions 

ecdeiialhques  foubz  nodre  audorité  « 

HEnrt  dedoubonevelquedeMetz,  fie  outre  vodoir  admornr  ledit  holpiad 

prince  du  faint  empire  ,  ahbc  com-  Je  l'enclos  d'iceluy,  de  tous  cens,  char* 

mendataire  de  l'abbaye  de  làint  Germain  ges  fie  redevances  quelconques ,  dont  ief> 

desPcez'les  Paris,  â  toas  prefens  &  i  dits  lieux  pourraient  lÂte  tenm  envers 

venir,  falur.  Sur  ce  qui  nous  a  efté  re-  nnflrcJice  abbave  ;  &  afin  que  tout  y 

preiënié  par  les  gouverneuri  &  admim-  puillè  dire  conciuit  avec  plus  d'ordre  , 

tbareurs  de  rboftcl-Dieu  de  la  ville  de  fie  que  pourle  feire  garder  ilsayene  IW 

j^aris,  que  pluûeurs  perfonnes d'honneur  ûorirc  pour  ce  faire,  vouloir  permettre 

fie  encre  les  autres  un  pielac  de  qualuc  auxditsadminiltrateurs  ou  à  celuv  qu'ils 

eminente ,  touchez  de  compallion  de  kl  oonunemonci  Ui  condnice de  ladite  mai' 

mifere  d'an  grand  nombre  de  pauvres  fpn,  de  pouvoir  faire  Se  rendre  la  jufti- 

affligez  de  maux  fie  maladies  incurables,  ce  entre  tous  ceux  qui  y  feront  demeiu 

donc  la  conditioa  eft  d*auunt  digne  de  rans.  Noos  ayant  égard  auxdites  icmon. 

{)itié,que  ne  pouvant  avoir  entrée  dans  ftrances,  &  veu  les  lettres  patentes  de 

es  hoi^Mux  pour  y  eftre  traitez  avec  fa  majefté  données  À  iâinc  Gernnain  en 

les  «unes  malades ,  ils  demeurent  lan-  Laye  an  mois  d*Ayiâ  Pan  1637.  (Ignées 

ç;uifîans  par  les  rues  fie  lûr  le  pavé  ,  fans  fie  Icellces  &  cnrcjiiflrcesau  parlement, 

fecours  ni  aÛifUnce ,  ont  Uberalemenc  en  la  chambre  des  comptes ,  en  la  cour 

donné  de  leurs  facuUez  pour  commen.  des  aydes ,  Ita»  barean  des  finances  de 

ccr  un  hofpital  deftiné  particulièrement  la  gênera!  ire  ^.z  Paris,  defirant  autant 

nour  recevoir  &  fubvenir  aux  infirmes  qu'en  nous  eft  enfuivre  fieimiterfon  laine 

de 'cette  qualité.  Et  de  fait  depuis  queU  tel^fie  charitables  intentions ,  fie  fecon* 

que  temps  lefdits  adminiftrateurs  ont  dcr  de  tout  noftre  pouvoir  les  bonnes in- 

dcs  aumoûies  deftinées  à  cette  fin ,  corn-  tentions  de  ceux  qui  ont  contribué  fie  con- 

nencé  à  édifier  unbafttmeot  danslavfU  tribuenc  de  leurs  fiicnlcet  fie  de  leurs  foins 

le  l<-  fauboures  deppendant  de  noflre-  audit  eftablifTement ,  avons  agrée ,  con- 

ditc  abbaye  de  fain^  Germain  des  Prez,  fcnti  fie  accordé ,  agréons  ,  confentons 

par  la  permilBon  du  roy ,  qui  noo-ieule.  fie  accordons l'eftabliflêmentfit  ba(Umeo$ 

ment  a  eu  agréable  ce  deflèin ,  mais  a  dudithofpital  dans  noArc  luflice  M  (eig- 

volontainement  odroyé  audii  hoipitai  ncurie  du  £;iubourg  faint  Germain  des 

tous  les  privilèges  grâces  fie  immuniiCK  Prez,  (nîvanele  cooteuu  deldices  lettres 

dont  il  a  edc  requis  j  fie  font  à  prefent  patentes  de  fa  majcflé  ,  pour  jouïr  par  le» 

les  chofes  en  tel  eftat ,  que  fe  trouvant  im  pet  rans  plainement  des  grâces  ,  pri. 

lès  baftimens  capables  pour  y  leoevoir  vilcgcs,  franchies fic  Immtraitei  qui  par 

quelque  nombre  de  pauvret,  Iddicsad»  iodtes  leur  finit  oâcoyvfçs  ,  fie  outre  pour. 
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CODcribuer  de  noltre  part  à  un  œuvre  fi  muuftratcurs  pref<9is  &  â  renir ,  &  a  ce- 
chfcftiea,  avons  accordé  cane  pournous  luy  aui  fera  par  eax  commis  &  prépd- 
quenosfucceflcurs  abbez  dudicfiincGer-  fô  à  la  conduite  8c 'dircclion  dudit  hof 
main,  de  donner  vicanac au preftre  qui  pital,  la  corredion  de  prifon,  de  car- 
BOiufaa  fitStaté  par  lefdits  admmiikn.  can  &  de  fouet  (èdièlicnt  far  les 
teurs ,  pourveu  qu'il  foit  trouve  idoine  &  domeftiques  rervansadiiellenienr,com- 
tc  capai>iepar  nous  ou  Je  prieur  dauilral  me  aulTy  pourra  ledit  ad (niniiiracear  ja- 
de hdke  nbaye  noftre  grand  vicaire,  ger  te  terminer  les  diflfèrens  éi¥t$  tfA 
pour  adrainiftrer  les  faints  facremcnsde  pourrontnaiftre  entre  Icfdirs  pauves  in- 

£nicence,  euchariftie  &  ex  crème- on-  curables ,  oficiçn  je  dome(Uques  ,  de. 

on «aee  toacet  lesfenAioi»  cwides  â  i^etatÈas  Jttiiii  i^tAttre dadic  hofpi. 

l'endroit  dcfd.  malades  incurables  ,  oflfî-  tal  ,qui  n'excéderont  la  fomme  de  cent 

ciers  &  admuuih'aceivv  dudichoipital  &  livres  tournois;  -,  Se  lorfque  les  cas  rçgue- 

iêrnceim  aâaellement  $c  donoU^ue.  rtront  plus  grande  punition ,  Ift  icoUkioff^ 

œnt  (cnans  à  iceluy  ,  fors  &:  excepte  fance  en  npp.irriendra  aux  officiers  or- 

les  faints  lacremqis  de  bapcefmc  &  ma»  dinaires  de  ndlredice  abbaye  privativ^ 

riage ,  que  tèÉt  nidire  ne  po«n»  ^«n^  meut  4^  tons  "entres ,  fins  qu'ils  puifloe 

treinettre  de  conférer ,  &  pour  recevoir   refufer  la  à  noftre  biilly  &  procureur 

les  ceftamens  d'iceuxj  fidre  flc  célébrer  fiical  enperfonne ,  voulant  faire  quelque 

le  lêrvice  divin  en  k  ciiapelledndiclioC  eoinfnîmofayiejuftice  pour  cas  non  àutctil 

pital  iêloft  l'ufàge  Romain,  Se  (ans  qu*il  buez  audit  hofjiital  par  ntifdices  prefentes 

puiiîe  prendre  qualité  de  curé,  ibtts  quel-  lecores.  Sy  donnons  en  mandement  à 

que  prétexte  que  cefeit  ,aina  fenlemcnt  noAredfif  "grand  'viiilhiré,  "oft.cial ,  bail, 

de  vicaire  ,  &  fur  lequel  vicaire  noaitC  lif ,  procureur  fifcal  &  tous  autres  olfi- 

noftie  grand  vicaire  avons  droit  de  vifi*  ciers  de  noftredice  abbaye  qu'il  appar- 

te  )  avons  de(chargé  &  defchargeons  leC  tiendra ,  qu'ils  ibuffrent  ic  laiflènt  jouïr 

dises  maiibns  dudit  hofpital  &  terres  &  u(ër  les  pauvres  incurables  dudit  hofl 

coniprilêsenIftpfCcloftuFed'iceluy,con-  pital,  admmiftrateurs  &  officiers d'ice* 

lenant  ièixe  erpens  en  ibndde  terre,  luy  plainement ,  paiiîblement &  perpe. 

decom  cens&  autres  droits  lëieoeuriaux  tuelfement,  fans  permettre  qtfil  y  foie 

que  nous  poorrions avoir  fur  leldio  lieux,  contrevenu  direâemenr  ou  indireâe. 

'ians  qu'à  l'advcnir  on  y  puiflè  rien  pre-  ment ,  fauf  en  autre  chofç  nollre  droic 

tendre  te  denumder ,  melmepour  le  de-  &  l'autruy  en  toutes.  Et  i^ti  xfut  céttàt 

laiflement  qui  ena  eflé  fait  par  ledit  ho-  chofe  ferme  &  ftable  i  tousjours,  nous 

ftel  -  Dieu  audit  hofpital  ;  i  la  charge  avons  fignc  ces  prefentes  de  noftre  main, 

que  fi  kfiUtttdninillrateurs  ou  autres  &  faitcontre-figncr  par  noftre  fccreiailie^ 

Mifoient  par  cy-aprèsbaftir dans  i'eften-  &  v  appofcr  noftre  fccl.  Donné  en  no- 

duë  defdits  lieux  prefentement  admor-  ftre  clufteau  abbatial  dudir  friint  Ger- 

dl  aucunes  maifons  ou  habitaiioiM,lef.  main  de*  Pfes  le  Sdit  jour  de  Janvier  l'an 

quelles  vinflentleftre  poflèdces  enpro-  degrace  M.DC.xx^tvm.  .S/î^î^,!  ÏENRV, 

prietépar  autres  perfoanes  aue  du  nom-  evefque  de  Metz  abbé  àc  iaint  Ger- 
bcedcute  iiMbdctiBcanbwi,! ~ 


miin  y  &  prie  rrply  :  Par  inoniè^eur, 

flntenrs ,  officiers,  ou  autres (êrvans  ac-  Pei.l aut.  Et  fcellé  en  cire  rouge.  TMéb 

tndlement  audit  hofpital  >  ils  ne  )ouïronc  mefTtu  rtype  /«/.  14  &  ftiivam, 

dei!liiaprivileget,ftaiidii6s«iinimmiteE  *  * 

ecexemptions  par  ces  prefentes  accordées  CONSECRÂTIOT^  T)E  Z^AVTEJH 

audit  iû>rbital}  te  encore  â  la  charge  de  thpfjpitai  des  Jncurables. 
qœ  fi  leraict  Hem  ainfi  admortis  ,  ou 

partie  d'iceux  venoient  i  changer  de  TT^  Xemplar.  aétûs  ppfiricufflreliquiil  ■  '    ■  » 

main  te,  cftre  aliénez  &  mis  hors  des  t^j  (anâorum  in  majori  altati  hoipita. 

snalm  diidk  hofpital  en  aucune  mdn  ,  hs  pauperum  Incurabilinni  »  dnm  ulad 

telle  qu'elle  puille  eftre ,  laïque  ,  eccle.  confecraret  illuftriffimus  dominns  domL 

lîaftiquc  ,  ou  regiuliere,  ils  retourneront  nos  Joannes  de  J'^ifeUitmee^cofus  Bel-* 

i  leur  première  nanre  Se  origine,  ftvee  liceiii»  &i|£H  imperii  Romeni  princept 

cxtinclion  de  toutes  les  grâces ,  franchi-  anno  Domini  m.dc.  xl.  die  xi.  Martii. 

iês,  droits  6c  immunitex  accordées  par  In  nomine  DominL  Amen.  Anno  iiu 

■ot  preiëntes  leaves  de  conceffion ,  qae  kifamOteimio  fetoentefimo  quadragel!.' 

nous  n'entendons  oélroyer  finon  en  fa-  mo ,  die  verè  undecimi  menfis  Martii. 

vcur  defd.  pauvres  incurables  ieulement  )  EffiJjOiOMsdeP^tffèiMffu  epiicopus  BeU 

fctfpM  coocfdélç Mwdé tma^tiL-  oemù  cna&emnthm  hoc  to  liono* 
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lUSTI  Fie  ATI  V  ES.  ïàf 

tcm  bcariffimàE  ▼irgiai»  Marfafe  ttanncift.  que  tam  Gbrifliaiuifllk  ofUs  ànAlàtÀ  hû- 
tK  ,  fle  fcliquias  landoruin  Crifpini  &  dances  &  probantes ,  illiufque  fundacio- 
Crifpiniani  martynim  ,  necnon  ianâi  nem  &  initia  (^iricualibus  nuftris  the(àu- 
Mauritii  marcyris ,  ac  (anâaram  uadedRi  nsproinoveFetSicve(Vros,prefl>yterorutnt 
tniliium  virginum  in  eo  inclufi^  &  Cm-  capellanorumfic  clericorum  arque  alio^ 
gulis  Chriui  fidelibus  hodie  unum  an-  rum  hofpidi  httjufinodiofficialium  ficin» 
nom,  &  in  die  anniTerfarioconfecratio»  finnis  miniftyaniîttin  lahorcs  ^  8e  iprorunl 
Bis  ha)ufinodi  ipfum  vificandbos  qua-  infirmoramdolores,  alleviare  deUdexa»-' 
dintginra  dics  de  veraindalgentia  in  for*  res ,  vobis  inquam  Se  fuccedoribus  ve- 
ina ecclelix  confueca  conceffi.  Signé  t  {Vris  przfaci  liofpitii  redonbus  ^aec  non 
jOANNES^epifcopus  Bellicenfis.  univerfis  &  (ingalis  picibyceiis^  capcl. 

Joannes  Dei  8c S.  fcdii  apoftolicz gra-  lanis ,  clericis ,  œconomis ,  mcdicis ,  cln- 
tiâ  epifcopm  &  dominas  BelltceniU,  (ach  rurgis  ,  ccecerifque  ejusofficialibus  &  mi- 
Romani  imperii  prince|>s,  notum  fâci-  niftris  cujufcumque  (exûs  exiftant  ,  quos 
mus  quoi  die  Dominica  undecimâ  Mar-  in  ipfius  ac  infirmorum  hujufmodi  mini- 
cii  anniDomini  m.  dc.  xl.  rogatiâve-  fterio  8e  famularu  dccedere  conriDgcc  » 
Bcnbili  pttre domino  Benediâo  Brachtt  nec  non  &  ipfis  inHrmis  in  illo  pariter 
priore  monaftcriifanâiGermani  iPratis  dccedenribus  ,  plenilTîmam  omnium  8c 
ad  Komanamecclenam  nullo  medio  per.  (Ingularum  milTarum ,  jejuniorum ,  ab(U. 
dnentis  ,  fie  vicario  generali  illuftriuîmi  taenciamni,  vigilianim  ,oratioBum, con<» 
domini  domini  Hcnrici  à  Borbonio  epif-  cemplarionum  ,  meditationum  ,  hofpica- 
copi  Meteniis  ,  didi  monallerii  abba-  Ucacuinjaliorumque  piorumoperum  qux 
dscommendbicariitakare  nu^us  ecclefix  ab  onmibas  8c  (ingulis  afceterionim  no-1 
hofpiralis  Incurabilium  fuburbii  fandi  ftrorum  afcecis  fiunc,  8c  divino  afpirante 
Germani  i  P. ans  fub  invocatione  beatac  Pneumace  fient  in  pofterum  ^  perpecuam 
Marie  amninciatas  coolëcravi-  perpetaifque  yaUniram  temporibni  cixcu 
mus  8c  dedicavimus.  Datum  Parifiis  fub  cedimus  ac  impertimur  parricipationcm: 
iigno  fie  figillo  nndro ,  die  8c  annoqui-  addences  ex  gracia  ipeciali,  uc  cùm  obi; 
bm  iiipra.  Sipù  JOANNES^epircopos  vu  veAer  «eontmdemque  fupradiâonim 
Bellicenfis.  Et  inft-nùi .  De  mandatoil-  deccfllis  (  quos  Deus  pretiofos  in  confpe- 
luftriifimi  fiereverendùTimi  domini  domi-  âu  fao ,  fie  ad  mftar  (àoâonim  efficiat  ) 
ni  md  Bdlioeniîs ,  Siffù  «GoYNOit»  Jr  liéRmtfiMbM  geoeiali  ca^lo  dàuuil 

flfUtOKm*  iMmfd»  itf.  tiaH  ,  injungentur  mifTz  8c  alia  pia  fuf- 

firagia  pro  aninuram  veilntram  ic^g^« 

ZETTX^  pE  tlZ lA T102i  rio.  Intérim antem Denm  8c  Jelôm ^ri. 

,  Jk  pmrml  èn  fAéUtmue.  ftum  Dominum  nodrum  cernui  adora- 

.  mus  ,6e  oramus  uc  cùm  in  majeftltefua 

■                RAtBR  j^ftos  prior  doimlt  majo^  cujufque  opéra  judicacunu  advenerit  , 

"ï».  itf}t>        n;  Cirtufîx  ,  ac  corius  ordinis  Car-  voi  pervificationem  Se  curam  infirmorum 

culienfisminifter  generalis,  a(lmodumil-  in  dileâione  firmacos  inveniat.  C^d 

loftii  domino  domino  Joaotii  Ptmt  mi.  vobb  Imprecamur  per  mérita  ipfiasDo. 

liti  domino  dt  Chiynart  ,  hofpitii  bear  r  mini  no(lri  Jefu  CnriftL  Damm  Car. 

Marie  Incurabilium  in  dvitaceParidenii  cufizdie  xix.  menlîs  Fcbroaiii^anno  à 

novirer  ereâi  diwAori  ac  xcâori,  hun  nadvitace  Domini  noftri  Jefu  Chrifti  m. 

noflro  cbariïïïmo  )  fellWCin  inDoQUllO  DC. XXXVIII.  SiffiatMm  ftifier  npUcatum  ^ 

ftmpitemam.  .    .  Fn.  Jostos.  Et  fyUâtam*  ItUcm 

Àdorânda  plâAèât()n«à<fmtrandaÛeî  i6.  vtrfi. 
boniras,qui  nifce  noflriscemporibus(li- 

cèc  dies  malinnc)pauperuminHrmorum  LETTRES  PATElfTES 

damores  incendens ,  eorumque  depreca.  f9*r  le  fratu-faBi. 
tioneiA  exaudiens ,  eis  non  jani  de  Sama- 

ritano  fie  ftabulario ,  fedde  vobis  provi-  T    O  ois  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de 

die,  qui  nofocomittm  inilla  iûclyta  dvi-  i  ^  France  fie  de  Navarre  \  à  conspre- 

tace  indicuerecis ,  in  auo  zgrotances  ac  reos  fie  â  venir  ^  faluc.  Les'roys  nuspre- 

incurabilibus  morbis  laboranres  coUige.  deceflèurs  ont  toujours  eftimë  qu'il  n'y 

recisde  platcis ,  fie  confumpca  langoribus  avoir  rien  de  plus  convenable  au  titre 

tntfaorum  membra  refbverecis  ^  nec  non  de  rres-Chreftien ,  que  de  jercer  les  yeux 

eorum  vulnera  ,  plagas  fie  ulcéra  oleo  de  piric  8e  de  milericorde  fiir  les  paru 

ac  vmo  lavarecis  ac  alligaretis.  Hinc  eft  vres  j  c'eft  pourquoy  ils  ont  fondé  plu. 

quèd  nos  tam  pium,  tua  ûnAun,  «1^  fifon  bolpitaiis,  le  mi^^ 

rmmU,téKt^iI%  Oii 
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abftre  boone  viiie  de  Pâris,  suxqudt 

ils  ont  donné  quelques  remius  pour 
aider  à  la  nourriture  &  eatretenemcnc 
de  ceux  le/quels  y  feroienc  lecau  •&  ad> 
mis  ;  Se  nous  i  leur  imitation,  ayant 
depuis  peu  de  cems  permis  d'en  conRrui- 
•re  on  poor  let  pauvres  affligez  de  mala- 
.dies  incurables  j  pour  lefqucls  il  n'y  a- 
voit  j>oinc  eu  aucun  lieu  pour  les  reci. 
itr  »  medicameasnr    fiibftancer  ;  ce  qui 
reûijjt  n  bien ,  que  par  la  divine  provi- 
dence &  la  conduite  des  eouverneurs 
•te  adminiftratcurs  de  l'houel-Dieu  de 
noftrcditc  ville  de  Paris,  que  les  mala- 
des de  cefte  qualité  ionc  à  prefent  aiiU- 
Aez  de  bon  nonlMC  de  perfonnes  dans 
ledit  hofpital  ,  pour  leur  adminidrer 
les  facrenvcns  ,  les  foulager  en  leurs 
maux  ,  &  leur  donner  leur  nourricoïc 
&  vivres  ,  enforrc  qu'ils  fubCilent  par 
ies  bienfaits  de  nos  iujcts  }  â  qaoy  vou- 
lans  Gontriboer  de  aaftie  part  de  tout 
ceavenous  pourrons,  pour  le  bien  & 
ibnUiganent  Jeldits  malades ,  encore  que 
Mr  les  lettres  que  nous  avons  Fait  expé- 
dier pour  l'eftablillêmcnt  dudit  hofpital, 
nous  leur  ayonsaccurdc  l'exemption  de 
toutes  impoficions,  droits  d'entrée,  ea. 
belles ,  Se  toutes  autres  ciiofes  générale- 
ment quelconques  dont  juuilicnt  les  pau- 
vres dtulic  lumieli-Diea  de  Paris ,  néant- 
moins  pour  ce  qu'on  pourroit  leur  con. 
lefter  la  jouïlTance  du  droit  de  franc 
fallé ,  8c  les  empefcher  d'avoir  &  pren. 
dre  fel  BecelTaire  pour  la  proviHon  de 
leur  maifon  en  nos  greniers,  s'ils  n'a- 
voient  lettres  pacdcoltercs  pour  cet  effet, 
la  difHculcc  nous  ayant  edc  reprefentée 
|iar  les  gouverneurs  &  adminiArateurs 
dudit  hol^ital ,  &:  nous  ayant  requis  leur 
vouloir  accorder ,  lavoir  faifons  que  in- 
clinans  favorablement  à  leur  trcs  hum. 
hle  pnere  ,  nous  leur  avons  de  nos  cer- 
taine fcience  ,  grâce  fpcciale  ,  plaine 
puiiTance  &  autorité  royale,  permis ,  ac 
cordé  &  oStrajé ,  peroMCCons  ,  accor. 
dons  &  otlroyons  par  ces  prefentes  Ci. 
^nées  de  noftre  main  ,  de  prendre  6c  le- 
ver à  perpétuité  dans  nos  greniers  de 
noftreairc  ville  de  Paris  la  quantité  d'un 
feptier  de  lêl  par  chacun  an  pour  la 

ÎroviHon  de  ladiw  niaifi)n&  Jiofpital  des 
ncurables,  en  payant  par  eux  le  prix 
du  marchand  pour  toutes  chofes  feule- 
ment. Sy  donnons  en  mandement  i  nos 
amez  8c  féaux  les  gens  tcnans  noftre 
cour  des  aydes  à  Pans,  que  ces  prefen- 
tes ils  fiifla»  legiflrer  moa  leur  forme 
&  teneur,  fans  y  apporter  aucune  ret 
«linAîion  ni  modltication,  ^  de  l'oâroy 


ET  PIECES 

ferpetnel  y  contenu  joalriSenlêr  les  goa- 

verneors  &  adminiftrateurs ,  &  aux  gre- 
netiers  &  control leurs  de  nofdits  gre- 
niers,  marchands  adjudicataires  d'iceux, 
leur  faire  délivrer  ladite  quantité  de  fcl 
par  chacun  an,  en  payant,  comme  die 
cft  ,  le  prix  du  marchand  feulement, 
lâns  y  faire  difficulté.  Car  tel  cft  noftre 
plaiUr.  Ët  afin  que  ce  fuit  cholê  ferme 
le  ftable  à  tousjours ,  nous  avons  fût 
mettre  noftrc  fccl  à  ccfdires  prefentes, 
iâuf  en  autres  choies  noftre  droit,  £c 
Taucruy  en  toutes.  Donné  à  faint  Ger- 
main en  Laye  au  mois  de  Mars  l'an  de 
grâce  m.  dc.  xxxix.  &l  de  noftre  rè- 
gne le  XXIX.  Signé,  LOUI S,^ySir Xr 
rrpiy  :  Par  le  roy ,  Phelippeauxî 
^  jfceMé  avec  fcel  ^  contre  -  fcel  en  cin 
vert*. 

'Et  fur  le  rcpiY  ef}  cfcrit  :  Regidrces  en 
la  cour  des  aydes  ,  ouy  le  procureur 
gênerai  du  roy ,  pour  eftre  exécutées 
iclon  leur  forme  8c  teneur,  fuivantl'ar- 
r.ft  du  jourd'huy.  A  Paris  le  xxx.jour 
de  Mars  M.  dc.  xxxix.  Siyiê ,  BouCHCK. 

AulTî  cnregiftrées  au  greffe  du  gre- 
nier à  fel  de  Paris  le  xx.  Juillet  m.  dc 
XXXIX.  5/g»é  Rivière. 

Arreftdelacour  des  avdesdu  i.  Aoufl 
iJ639.par  lequel  cft  ordonné  que  les  admi» 
niftratenrs  de  l'hofpital  des  Incurables  ne  ' 

J)ayeront  le  fel  que  fur  l'ancien  pied  de  4. 
ivres  10.  fols  le  minoc,  au  lic-u  de  quuy 
radjndicacaire  pretendoit  le  leur  faire 
payer  7.  livres  dix  Uàx  le  minoc.  lUd, 
/I  17.  vtrf», 

EXTRAIT  DE  QV  ELOyMS: 
aturti  ailes  en  fdrveur  des 

DAmoiselle  Marguerite  Rouillé 
femme  dc  N.  H  M.  Jacques  le 
Breft  conleiller  du  roy  au  chaftelet,  8c 
de  luy  audorifée,  donne  aux  gouver. 
neurs  de  l'hoftel  -  Dieu  de  Paris  fe» 
roaifons  grande  8c  petite ,  avec  les  jardins 
vignes  8c  prez  fituez  à  Chaliot ,  â  elle 
elcbeûcs  par'  partage  en  la  fuccellîon  dc 
feu  M.  Jean  Rouillé  fon  père  fieur  des 
Afarets  maiftre  des  comptes  i  Paris ,  8c 
encore  611.  livres  f.  fols  i.  deniers  tour» 
nois  de  rente  après  fon  decez,  lefdites 
rentes  à  elle  efcheûcs  de  la  fuccellîon  du» 
dit  fieur  Rouillé  j  le  tout  pour  dfau 
blir  audit  Chaliot  un  hofpital  de  pauvres 
Incurables ,  aux  conditions  portées  par 
le  contraâ  en  date  du  premier  OâoDre 
165X.  paflTc  par  Camufet  6c  RoufTcI  no- 
taires j  lequel  hul£)itais'appeilcroic  l'hoC. 
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Sital  des  pauvres  Incurables  de  faince  apparcenanc,  &  le  linge  ^oi  (èrà  â  foa 
fargaerhe  ,flc  i^onetàa  en  bdk  Icsar-  ulage.  A  promis  ladtce  damoilëlte  don. 

mes  lies  Rouille,  qui  font  trois  mains  ner  âuciit  hcjfpical  un  pare.r.cnr  d'autel 
gauches  r^verfées,  uncroiflàncau  dei-  de  gros  de  Naples  blanc  «lur  lequel  il  y 
fiis ,  8e  crois  eftoUes  an  deflus  dèfdices  aura  des  foleiu  en  broderie  avec  dci 
•mains.  Ledit  contraA  mfinuc  au  grefFe  noms  de  Jcfus  Marie ,  la  chafuble  , 
'dn  chaftelet  de  Paris  le  ix.  Novembre  oreillers ,  bourfe ,  voile  de  calice»  &  crc- 
•H.  o  c.  XX  X 1 1.  SipJ ,  F  A  o  S  S 1  T.  denoe  )  comme  aulH  promet  de  donnieiC' 
Depuis  ladite  damoifclle  veuve  dudit  audit  hofpital  la  fomme  de  xoo.  livres 
•deâiint  monHeur  M.  Jacques  le  Brefl  tournois  pour  les  accommodations  qui 
«onfèilleV  du  roy  en  la  prevofté  te  (iege  om  efté  nites  au  lieu  qu'elle  ibabitenu 
ItreHdial  du  chaftelet  de  Paris,  venant  Fait  hc  m.  Juillet  m.  dc.  xli.  parde- 
iqu'il  y  avoir  un  hofpital  des  Incurables   vant  le  Moyne  6c  Rouilèl  notaires.  Suie 

«figé  au  ^mbourg  faint  Germain  des  la  quittance  pour  les  ornemenscy-deflot 
Prcz  ,  elle  y  tranfporta  la  donation  pre-  mentionnez,  en  datte  du  vm.  Juillet 
cedenie ,  en  Te  relervant  rufufrutt  des   m.  dc.  xli.  &  l'infinuacion  au  grefi^ 

«laifbnsde  Chalioc,  lefijoeUetaprisfon  da  chaftelet  du  xxvti.  Aouft  m.  oc 

decez  feront  venduës  par  les  adminif.  xit.  //;;;/.  fol.  lo.  d-  fuivans. 
dateurs  de  l'hoftelDieu  de  Paris,  <^ue      La  mefme  damuikllc  voulant  fonder 

Jadite  damoifelleddchargedePereâion  une  meflê  par  chaque  jour  â  perpétuité, 

d'un  hofpital  d'Incurables  audit  Chaliot-  dans  la  chapelle  de  la  lailc  des  pauvres 

â  la  charge  que  leldits  adminiftrateurs  femmes  malades  audit  hofpital  des  In* 

vecevroot  det .  i  •  prdéttt  deux  pan.  curables,  donna  anx  fottverteurs  8e ad. 

vrcs  Incurables  audit  holpital  faint  Ger-  miniflrateurs  de  rhoflel-Dieu ,  la  fom- 

main,  qui  leur  feront  par  elle  prelenicz,  nie  de  3600.  hvres  tournois  en  deniers 

êe  s'apelwroiu;  les  pauvres  de  (ainte  Map-  comptans,  8e  te  fort  principal  8e  les  ar* 

guérite ,  auxquels  après  Ton  decct  en  fe-  rerages  de  loo.  livres  tournois  de  rente 

ra  adjoufté  un  troUîeme,  qui  portera  le  rachctables  de  la  fomme  de  i6co.  livres 

neTme  nom  ;  lequel  nombre  de  trois  pau.  coumois^deAtsi  ladite  danMnfelie  par  le* 

vrcs  fera  contiiviid  d  perpétuité  fous  le  re!ij;ieux  de  fâint  Germain  des  Prez, 

mefîne  nom,  8c  feront  tous  filles  ou  fem-  l'ulut^ruit  de  cette  rente  i  elle  refervéia 

mes  de  la  ville  8e  &nbourgs  de  Rarfs  8e  vie  durant.  En  verta  de  laquelle  dona- 

de  la  paroifTe  faint  Euftache,  privarive-  tion  les  adminifVrateurs  fe  font  obligez 

ment  &  à  l'exclulion  des  autres.  De  plus  de  ùire  dire  par  chacun  jour  â  perpecui- 

quc  ladite damafelle,  avec  deux  lervan-  té  une  bailê  mefle  en  la  chapeue  de  la 

■^tes,  fera  logée  audit  hofpital  en  une  falle  des  pauvres  femmes  malades  auJie 

chambre  haute  à  cheminée ,  qu'elle  meu.  hofpital  des  Incurables ,  i  l'intention  de 

Uera  i  la  vdoncé ,  8c  y  feront  nourries  ladioe  damoilêlle ,  fes  parens  8e amis,  tant 

£iines  &  malades ,  moyennant  noo.  liv.  vivans  que  rrepallez.  favoir  la  première 

de  penfion  annuelle  pour  les  trois  en-  defdites  meifes  le  Lundy  ,  qui  fera  di» 

îèmble.  Que  le  jour  lainte  Marguerite  laint  Efprit,  8e  auparavant  la celébratioa 

10.  Juillet  (cri  «hante  chacun  an  gran.  d'icelle  fera  dit  l'hymne  Veni  crejtor^ 

de  melTc  &c  vcfpres  de  la  folemnitc  du  l'antienne  8c  oraifon  dudit  jour)  leMar> 

jour  audit  holpital,  aux  irais  dudit  hoC  dy  la  meffedePAnge-Gardien,  Tanileà- 

pital,  8c  y  afflueront  defdits  pauvres  in.  ne  &  oraifon  dudit  jour  ;  le  Mercredy 

curables  particulièrement  ceux  qu'a  foo.  celle  de  faint  Jofeph ,  l'antienne  &  orai. 

dez  ladite  damoilêlle  -,  lefquels  feront  ad-  fq^  \  le  Jeudy  celle  du  fiinc  Sacrement , 

monedez  chaque  jour  par  ceux  qui  leur  l'hymne  Panp  Unna  ^  l'antienne  &  orai- 

admioiilreront  leurs  vivres ,  de  dire  ces  fon  dudit  jour  )  le  Vendredy  celle  des 

mats:  DiemfafetHiferitâtAiLt^iddtrieei  cinq  playes  de  N.  S.  l'hymne  Vtxiia^ 

8e  feront  lefdits  pauvres  reconnus  &  dif-  l'antienne  &  l'oraif"  n  ,  le  S  imedy  celle 

Onguezdes  autres  par  un  billet  ou  image  de  la  Vierge  ^  l'hymne  v^x/r  mam  fielU^ 

Îu^n  mettra  i  cnacén  de  leurs  lits,  l'antienne  8e  oraifon)  le  Dimandiecd. 

ourra  ladite  damoifellcfortir  dudit  hofl  le  dudit  jour;  lerquellcs  mefîès  feront 

Îicai ,  quand  elle  voudra,  8c  emporter  dites  par  un  préfixe  demeurant  audit  hof. 

!s  meubles  -,  mais  ion  decez  arrivantan-  pital ,  qui  fera  nommé  8e  preiènré  par 

dit  hofpital,  les  meubles  de  /à  chambre  le  ileur  Charles  Robineau  confeiller  8e 

demeureront  au  profit  dudit  holpital,  fecretaire  du  roy,  l'un  des  gouverneurs 

â  la  lelêrve  de  les  bagues ,  joyaux ,  or ,  8e  adminiftiaienrs  de  l'Jioltel.Diea ,  8e  ' 

«ig^nt inoiinoyékTaiAelkd'aig^ Aelle  giouvemeitr  atadmîaiftrateur  particulier 
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1,0  PREUVES 

^udit  hofpital ,  auxdits  ficurs  gouver- 
neurs, pour  eftre  agréé  &  rcceupar  eux  , 
■&  nourri  aux  defpens  dudic  hofpital ,  la- 
quelle prcfencation  fera  faite  par  les  ad- 
tniniftrateurs  dudit  hofpital,  &:  pourra 
eftre  ledit  preftre  depofTcdc  par  ledit 
Robineau  8c  (es  fuccclTeurs,  du  confen- 
tement  defdits  fieurs  gouverneurs ,  en  cas 
qu'il  ne  foit  agréable.  Fait  &  paflë  le 
XXII.  jour  d'Aouft  M.  DC.  XLii.  par  le 
Boucher  &  le  Moyne  notaires.  Scellé  le 
XXVI.  Novembre  m.  dc.  xlii.  Signé, 
G  I  G  u  £  T.  Infinué  au  greffe  du  chafte- 
let  le  xvn.  d'Oclobre  m.  dc.  xlii.  Signé 
Fausset.  liid.  fol.  19.  verfo. 

M.  Jacques  dc  Hillerin  preftre  con- 
(ciller  du  roy  en  fa  cour  de  parlement, 
defirant  aider  à  la  bonne  œuvre  qui  fc 
«ommencoit  pour  le  fbulagement  des 
pauvres  Incurables,  pour  le  baftimenc 
defî^uels  on  avoir  deja  commencé  à  por- 
ter fur  le  lieu  de  la  pierre  de  taille, 
rooilon  fie  autres  matériaux ,  donna  aux 
gouverneurs  de  l'hoftel  Dieu  la  fomme 
de  léoo.  livres  tournois  comptant,  pour 
eftre  employée  en  achapt  d'héritages  ou 
de  rentes  qui  feront  employées  i  la  nour- 
riture des  pauvres  Incurables.  Fait  fie 
paflc  le  II.  J.invier  m.  dc.  xxxv.  par 
Beurrey  8c  le  Moyne  notaires.  Ibidem 
fol  54. 

Dame  Claude  Poignant  veuve  de  feu 
noble  homme  M.  Antoine  de  Paris  vi- 
vant procureur  des  comptes  &  cfchevin 
de  la  ville  de  Paris ,  donna  aux  gouver- 
neurs 8c  adminiftrateurs  de  l'hoftel  Dieu 
cent  livres  de  rente  pour  la  maifon  des 
Incurables  j  avec  un  lit  meublé,  pour 
nourrir  8c  alimenter  Jean  de  Paris  jugé 
du  tout  incurable ,  8c  après  le  decez  d'i- 
celuy  fervir  aux  autres  pauvres  Incura- 
bles dudit  hofpital.  Fait  8c  pafTé  lexiii. 
Décembre  m.  dc.  xxxviir.  par  Saunier 
&  Perrier  notaires.  Ibid.fol.  59. 

Honorable  femme  Marie  Rufféveu- 
de  feu  Ceur  Guillaume  Henriot  vivant 
marchand  drapier ,  detenuë  depuis  long- 
temps d'une  maladie  incurable ,  8c  defî- 
rant  fe  retirer  pour  le  refte  de  fes  jours 
à  l'hofpital  des  Incurables ,  y  donna  100. 
livres  tournois  de  rente  i  prendre  fur 
tooo.  liv.  de  rente  à  elle  léguées  par 
feue  madame  de  Ricouart  fa  tante  ^  à 
condition  qu'elle  aura  une  chambre  au- 
dit hofpital ,  ou  elle  n'admettra  aucune 
perfonne  à  boire  8c  manger  avec  elle  i 
qu'elle  s'habillera  à  fes  defpens  ;  qu'elle 
ne  fe  pourra  faire  porter  d  la  ville  pour 
fes  affiires ,  qu'avec  la  permilTjon  du  gou- 
verneur de  l'hofpital  &c.  Fait  8c  palTc 


ET  PIECES 

l'an  M.  DC.  xLi.  le  v.  May  par  Anccau- 
me  8c  Lefturé  nouires  ,  &  infinué  au 
greffe  du  chaftclct  le  premier  Juin  m. 
dc.  xli.  Signé,  Fausset.  Jbtdem 
fol.  6j. 

M.  Charles  Robineau  coafeillcr  (ècre> 
taire  du  roy,  adminiftratcur  particuUef 
des  Incurables,  acheta  des  adminiftra. 
teurs  de  l'hoftel-Dieu ,  pour  la  fomme 
dé  115.  livres  tournois  de  rente  rachc- 
table  de  celle  de  2500.  livres,  le  furplut 
des  dix  fêpt  arpens  de  terre  fur  lefquels 
avoir  efté  faite  la  première  fondation 
de  l'hofpital  des  Incurables,  pôur  eftre 
tout  ledit  terrain  employé  au  fcrvice  du- 
dit hofpital.  Fait  8c  pane  le  v.  Septem- 
bre M.  DC.  XLII.  par  le  Boucher  &  le 
Moyne  notaires.  Jbtd.  fol.  64.  verfo. 

M.  Antoine  Loyfel  confeiller  du  roy  ça 
fa  cour  de  parlement  i  Paris  defirant  con> 
tribuerâ  l'entretien  des  pauvres  Incura- 
bles,donna  pour  eux  àJeanPerrot  fieur  du 
Chefnart ,  adminilb-ateur  particulier  de 
l'hofpital  des  Incurables,  la  fomme  de 
éooo.  l.  tourn.  comptant,  â  la  charge  de 
faire  dire  tous  les  ans ,  en  la  chapelle  du- 
dit  hofpital  par  le  chapelain  d'iccluy, 
deux  balTes  méfies  des  deffùnti ,  le  10.  8c 
le  13.  de  Décembre ,  l'une  pour  feu  M» 
Antoine  Loyfel  fon  pere ,  vivant  confeil- 
ler en  ladite  cour,  8c  l'autre  pour  feu 
M.  Guy  Loyfel  fon  oncle,  vivant pareiU 
lement  confeiller  en  ladite  cour ,  8c  ca 
outre  deux  autres  meffes  pareilles  â  per. 
petuité ,  aux  jours  qu'arriveront  les  deceï 
du  donateur  8c  de  dame  Anne  le  Bou- 
langer fa  femme  ;  Icfquelles  deux  méfies 
feront  fubftituées  i  la  place  des  1.  précé- 
dentes ,  qui  cefTeront  de  fê  dire  quand 
on  commencera  â  acquiter  celles-ci  ^  aux^ 

Quelles  méfies  aflîfteront  les  pauvres  du- 
it  hofpital  qui  pourront  fe  lever  8c  mar< 
cher.  Fait  8c  paflc  le  v.  Septembre  m.dc. 
XLi.  par  Prieur  8c  Laifné  notaires.  Jbid» 
fol.  66.  verfo, 

M.  Vincent  Nevelet  auditeur  â  Ut 
chambre  des  comptes  de  Paris,  8c  da- 
moifelle  Catherine  le  Brcft  fon  efpoufê, 
donnent  i  l'hofpital  des  Incurables  318. 
liv.  16.  fols  7.  den.  tourn.de  rente,  â  la 
charge  qu'il  leur  fera  loifîble  pendanc 
leur  vie  de  nommer  deux  pauvres  audit 
hofpital ,  homme  8c  femme ,  qui  feront 
dits  les  pauvres  des  fleur  8c  damoifelle 
Nevelet,  8c  après  leur  decez  feront leC 
dits  pauvres  nommez  par  les  adminif- 
trateurs dudit  hofpital.  Fait  8c  pafl'é  le 
VII.  Mars  m.  dc.  xlii.  par  Levefque  Se 
le  Moyne  notaires.  Accepté  par  le  fleur 
Robineau  adminiftraceur  dudic  hofpital 

le 
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U  tx.  Av^ril  u.  oc.  XLii.  lodûué  augref. 
Ce  àad^^kdK  le  xvib  May  m.  bc  sliiv 

Signé  ^  î  Aus  s  tT. 

M.  Perroc  gooverûeur  de  Tlioftel- 
Dita  U  gouvcntear  partkulier  derhojt 

{)iral  des  Incurables ,  par  Con  tediment 
eg!UAi|i4'bo&ital  des  lacurables  k  fom. 
waeét  t^3£.  Ofies  t.  ^all»  tomaok^fonr 
cftre  employée  en  rente  conflicuce  au 
profit  dudic  ho/pical.  Apres  foo  deccK 
udte  fimme  foc  délivrée  par  fês  beri. 
tiers  ez  mains  du  fieur  Renc  de  la  Haye, 
i'ua  des  gouvcmears  de  l'hoftel  Dicu  ^ 
{pi  k  deKrn  an  fiear  Hiertulme  rece- 
yeor  de  l*hoftcl  Dieu ,  &  fut  conftituée 
inidic  hof^tal  des  Incurables  la  lomme 
de  441.  livres  de  rente  par  les  admtni. 
ftrateurs  de  l'hoftel-Dieu,  de  laquelle 
rente  le  premier  payemepc  commence- 
^oic  du  jour  que  Vhofpicftl  des  lacanu 
bles  feroic  entièrement  quitte  de  ce  qu'il 
dévote  audit  hoftel-Oieu  «  &  rachecablc 
de  pareille  fsmmfi  de  t8)tf.  livres  1.  Çbh 
tournois  en  un  (cul  payement.  Fait  & 
fiSc  le  V.  Septembre  m.  x>  c  x  l  1 1. 
parRiconleaiiKleMoyiienoceiiesi  lïiÂ 
74- 

Le  roy  ^  par  fon  brevet  du  1 7.  Juin  1-643. 
i  la  reqimteda  fiear  Robincaa  gonver. 
peur  particulier  de  l'hofpiral  des  locu. 
laUcf  »  accorda  auacce  poulccs  d'eau  de 
làpcdbe  ndit  Iwn^ ,  laS)nÀ  ic^^ 
^  difpofèr  de  la  chute  des  fontaines  du 
parc  de  Luxembourg  venant  de  Rongis, 
Iu]aclle  après  avov  urvi  dans  ledit  parc 
fe  defchargc  par  une  conduite  foubz  terre 
dans  un  regard  qui  elb  hors  iceluj,  St 
fe  perd  dans  les  rate ,  conne  B*cmnc 
j>oint  recherchée,  pour  n'eftre  pis  net- 
te }  mais  neaoanoins  ledit  horpital  s'en 
tooarrolc  iêrvir,  en  la  hiSm  épwer,  Ce 
lui  feroit  plus  utile  que  celle  des  puits 
dudic  lieu  qui  eikint  mauvaiiê  &  fort  pré. 
|iidldable  aux  pauvres.  Sa  majefté  ordon- 
ne au  rieur  Franchine  intendant  gênerai 
des  eaux  &  fontaines  de  France  ,de  fài- 
K  délivrance  defificsquane  pouces  d'eau 

audit  hofpital.  I^iJ.  fol.  75.  verfo. 

Pour  conduire  cet«e  eau  à  l'hofpiul 
des  Inonrablet , faire  un  regard, •&  des 
canaux  &c.  le  Heur  R iibirteau  acheta 
pour  la  fonoie  de  ixo.  livres  tournois 
de  rente  raeheeable  an  denier  it.  des 
adminidratears* de  l'hoftel-Dieu,  une 
ficce  de  terre  fiiê  an  Àubourg  S.  Ger. 
nan  pfdelie  du  #e^ard  <fe  Luxent- 
Iboorg,  tetiane  d'une  part  i  l'egli/ê  lâint 
Salpice  fie  à  M.  Monrouge,  de  l'autre  â 
GtttUaomfr  Lena*»  le  fiean  h. 

r^l&MCKiy  riwiHRnr  dTua  bout 


CATIVES.  !tt 

à  la  me  des  VidUes-Thuilleiies  diteChai; 
ftmidy,  9l  d*autre  bout  i  la  rue  qui  ta 
de  Luxembourg  à  Vaugirard.  Fait  &  pa£ 
a  k  XXIV.  Juillet  M.  Bc  XLiik.  par 
Gnilkrd  fie  k  Moyncnocaim.  Hilfik 

y 6.  vtrfc. 

Ltàii  ùsMC  Robineau  emploia  k  fonw 
me  de  )(oo.  Un»  provcnuc  de  kfbn. 
dation  faite  par  tkmollêlle  Marguerite 
Rouilk  veuve  de  fta  N.  R  M.  Jacques 
leBreft  confeiller  au  chaftetec  de  Paris^ 
à  acquérir  au  profit  de  l'hofpital  des 
Incurables  ^  une  rente  de  aco.  livres 
tournois  de  haut  fie  puiflànt  feigneur 
menùvHenry-Âugufle  de  Lomenie  com- 
te de  Briettde  &  de  Moobroa,  baron  de 
Pougy  &  de  Bouflbc»  chevalier  ODafeillef 
du  roy  en  fes  confeils ,  &  fecretaire  d'e- 
ftac  fie  des  commandemens  fie  financei 
de  fil  majefté^  &  haute  fiE  puiffidite  da- 
me Louife  de  Beon  du  MalTei  /on  epou- 
k.  fait  ficpaile  k  xxi  v.  Juin  |t.  oc  xli  1 1» 
per  Ri<Jordeattae  Manean  noidrcsi  fit. 
7S. 

Dame  Mark  kPrevoft  veufve  de  roeC 
itre  Nicolas  Cimus  vivant  ftignenr  de 

Pontcarrc  ,  con'ciller  du  roy  en  fes  con- 
kils ,  fie  fecretaires  des  commandemens 
de  meftkmes  iôeurt  de  k  majeftc,  domià 
la  fomme  de  ^400.  livres  tournois  audit 
ikur  Kobineau  adminiftrateur  de  l'hoC- 
P|itfl  des  Iiicurtbks ,  pour  eftre  ccmver. 
tie  en  rentes  au  orofic  dudit  hofpitcil ,  i 
condition  d'en  faire  à  ladite  dame  une 
leUte  viagère  de  )oo.  livres  tournois  de  ' 
rente  ,  &  après  le  decez  d'icelle  de  re- 
cevoir &  inhumer  (on  corps  audit  ho£. 
pitat ,  faire  pour  etk  un  krvioe  complet, 
fie  après  faire  dire  chaque  jour ,  à  perpé- 
tuité ,  une  meik  baik  à  l'intention  de 
kdicedame,  ka  fen  mari,  8e  ks  fêa 
pere  &  mere  d'icelle  dame.  Fait  &  paC. 
ieie  xiu  Aouft  m.  oc«  XLiiii  par  Quar. 
ré  fie  Hturtm  tietairet.  JUdm  fiT  81. 

vtrfff. 

Honorable  kmme  Marie  TJuot  veuve 
de  kn  honorable  bonune  Jean  Defnoitf 
vivant  marchand  frippier  de  Paris,  dé- 
lirant krctirer  le  rede  de  fesjours  à  l'hoC- 
ptid  deslnoinibles ,  pour  y  lervir  ksoia. 
lades,  donna  audit  fieur  Robineau  au 
profil  dndie  ho^tal  lafommede  4000. 
fines.  Pût  fie  pain  le  xxvi.  SnctndM 
M.  oc.  xLiii.  par  des  Fret  fie  Mtiteaii 
notaires.  JàiJem  fil.  83. 

Meffire  LodsCaUleboc  chevalier  fietfr 
de  la  Salle ,  donne  audit  hofpital  des 
Incurables,  pour  k  célébration  d'une 
meife  baflè  i  perpétuité  qui  kra  cele. 
bide  chaque  jaut^  j«o.  Hvms  townfak 
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tle  rente,  fie  s'il  veut  fèrecirer  audit  hof-  que  ou  de  celui  de  dame  Anne  Hcn. 
pital ,  il  y  fera  logé  tTCC  dcinc  valto,  neqiiin  reuve  de  lUonlîeur  le  prcfidtnt 
&  efcurie  pour  fon  cheval,  moicnnant  deMarly,ra  mcrc,cn  cas  qu'elle  furvive. 
U  fomine  de  1700. 1.  depeôfiojL  Fait  &  Et  «près  le  dccci  de  l'un  &  de  l'autre  , 

RÏK  lemii.  Oâobfe  m.  »c  «.iit.par  lefdkes  ^450.  Ihrrts  de  reste  «Winc 
Ivcfque  «cle  Moync  nocaùes. /liAs   pluscoiirsquc  pour -,950.  livres  toumcii 
fil.  S-i.ver/k     '     '  de  reatc  à  railon  du  dcmcr  vingt  ^IcC 

CatteiriM  Gilwrtt  fille  majeure  ufane  <}iielles  feraot  rachet>eaMb  en  dent'oa 
de  fes  droits,  donne  aiit^ic  liofpital  la  troiipayemenscfgaux, nioiennant lafom- 
fomme  de  1800.  livres  pour  lui  en  faire  me  de  790C0.  livres  tournois  de  prin-> 
«memite  viagetede  ioo.iiTres,l&après  oipal.  Les  charges  pour  rhoTpital  des 
fon  decez  en  retourner  50.  livres  de rcn-  Incurables,  font  d'y  recevoir  quatre 
te  â  fes  héritiers,  rachetable  de  la  fom-  pauvres ,  pris  l'un  de  la  paroiiTè  de  Mar- 
ine de  900.  livi«s,  tc\e  furplus  demeu-  ly,  l'autre  en  la^roidc  de  Compan  cii 
rer  efleint  au  profit  dudit  hofpital  pour  France,  l'aurre  er»  celle  de  faint  Eufta- 
la  fondation  a'oa  liervice  à  perpétuité  che  de  Paris,  &:  le  quatrième  en  celle 
onjourdefendecea;,  d*iiiwineaècpasles  de  faint  Andi>éde»  Ai«sa«dii1^akk,lefi 
mois ,  8c  une  autre  le  jour  des  trcpalïct,  quels  feront  nommez  par  les  curcT. 
le  tout  pour  le  remède  defoname.  Faicic  de£dits  lieux  &  l'adminidrateur  particu^ 

gifle  le  nrn.Anilk.DC.xLiT.f»arHuatT  lier  dudit  hofpital.  Et  en  cas  qu'ezditet 
IcMovne  notaires. /^/V/cw/t/.  S 7.  verfo.    paroiCTes  il  ne  fe  trouvait  quatre  pauvres 
Meflire  Pierre  de  Hudic  confeiller   mcurables,  les  adnùniftraceurs  en  pour- 
du  roy  en  fes  coofôb  Iceoiirdepttle.  font  prendre  d'aUlcuilL  Fate  te  paJfô  le 
nienc,&:  prefident  ez  enquefVes  d'icelle,   xxiii.  Octobre  m.  dc.  XLin.par  leBoit- 
feul  héritier  dc  dcftunte  damoifelle  EU-  cher  te  le  Moyoe  notaires.  Par  addidott 
dabech  le  Boolatiger  ou  jour  de  fim  de.   faite  audit  contraâ  le  16.  Juillet  1644, 
cez  veuve  de  feu  monfieur  M.  Pierre  Ho-    ledit  fieurevefque  confcnt  que  dez  ce 
die  maiftre  des  comptes,  ià  merCf  fonde  jour  l'hofpital  des  Incurables  jouiflè  de 
\in  Ut  il'holpiial des  Incurables, moyen-  70oo..liTies  i  jpiendre  ibr  ladite  fom. 
nant  la  fomme  dc  100. 1.  de  rente ,  le-   me  de  18000.  livres  &  en  outre  de  550. 
-quel  lit  fera  coujours^preft  pour  recevoir   livres  de  rente  confViruée  audit  feigneur 
un  matode  de  fat  part  dndic  lîeur  de  Ho.  evefque  par  le  prcfent  contiad }  à  000. 
die  &  de  madame  fon  epoufe,à  l'ex-   dition  que  ladite  dame  fa  mere nomme- 
dofîon  de  leurs  domelUques ,  &  à  con-   roit  fa  vie  durant  lefdits  quatre  pauvres. 
«Ktion  encore  qœ  le  ffls  aifiié  êc  la  fille  Sipif^KicoKmAv  &  lb  Motnb  » 
aifnce  defllirs  fieur  &  dame  de  Hodic   notaires.  lèiel.  fol.  m.  ver/i. 
pourront ,  après  leur  decez^fic  une  fois      Damoifelle  Marguerite  Rouillé  veuve 
pendant  leurs  vies,  envoier  audit  hoù   de  M.  Jacques  le  Breft  confeiller  an 
pital  un  pauvre  incurable ^  8c  en  outre   chaftelet  de  Paris,  donne  i  l'hofpital 
qu'il  fera  dit  chaque  jour  à  haute  voix   des  Incurables  150.  livres  de  rente,  les 
en  l'egHfe  dudit  hofpital  pendant  la  pre»  deux  cent  pour  la  fondation  d'un  dai- 
miere  annce  de  cette  fondation,  un  De   quiéme  pauvre  ,  femme  ou  fille,  audit 
frofundts  avec  les  oraifons  accouftomées^   hofpital ,  qui  fera  de  la  paroiiTc  S.  £ufhu 

four  ladite  deSûntedaffloilêlledeHodic.  che,  sll  s'y  en  peut  trouver  «  &  les  50. 
ait  &  pallclei.juil'er  u.  rc  xl.  par  dc  livre';  pour  fonder  une  exhortarion  tous 
la  Croix  &  Marion  notaires. /à/.  loj.  les  Samedis  en  la  fallc  des  femmes  au- 
Mefiîre  Jacques  Danès  fieurde  Msf-  dit  hofpital.  Au  lie  dc  ladite  cinquième 
ly  confeiller  du  roy  en  fes  confeils,  pauvre  fille  ou  femme  de  fainte  Margtie- 
evefque  de  Thoulon ,  donna  aux  admi-  hte ,  y  aura  une*image  comme  aux  qua« 
xûlbateurs  de  i'ho(bl-Diai  Ce  des  Itictu  cre  autres  ;  te  la  nomination  en  appar. 
tables  la  fomme  de  109000.  livres  au  tiendra  i  elle,  fie  au  fieur  de  Rys  fon 
moyen  de  laquelle  ils  lui  promirent  faire  confel&ur ,  après  le  decez  de  la  fonda-' 
«ente  amiuelle  de  5450.  livres  tonr-  triée.  Fait  8c  pallé  le  xx.  Juillet  m.  oc. 


sois ,  de  laquelle  femme  de  109000.  XLtv.  par  de  laint  Jean  8c  le  Moyne  no- 

livres  ledit  ueur  evcloue  delaillà  auxdits  taires.  Par  addition  du  i}.  Février  1647. 

lioAel-]3kM  Ce  Inanaoles  la  fomme  de  des  cinq  pauvres  de  ûiace  Marguerite, 

50000.  livres:  lavoir  â  l'hoilel  -  Dieu  la  nomination  de  deux  appartiendrai 

itooo.  livres,  £c  aux  Incurables tScoo.  meflîeurs  de  Villemoniée  confeiller  en 

livres  pour  en  difpofer  en  plaine  proprie,  parlement,  8c  de  la  Bilkiade  conJalkf 


,  du  jour  du  decCK  dadic  iiew  eveC.  an  grand  coniêtlièineveazi* 
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â  madame  de  Calgray  fa  nicpce  ^  de  k 
^uatricnieà  madame  Maytiariieau  la  bel- 
le fille,  &  ce  leur  vie  dnranc  feuleroenCi 
te  après  leur  decez  aux  adminiftsACCar* 
dudit  hofpital.  /ind.  f«i.  \\%. 
■  Dame  Fran^oife  de  Chaulnès  veuvè 
de  feu  M.  Nicolas  Thibault  fieur  de 
Beauram  maiftre  des  comptes ,  donne  i 
rjioi^tcal  des  Incurables  la  femme  de 
icoo,  livres  pour  fonder  deux  lampes 
dans  les  deux  falles  dudic  hofpital.  Faïc 
Ce  pafle  le  xxix.  Taillée  h.  dc.  xliv. 
par  Hervv  &  le  l^yne  aonites.  Ikèim 

ftl,  liO.  verj». 

Haut  fie  puilTant  feigneur  mefllre  R.0- 
m  duc  de  Bellegarde  pair  de  France, 
donne  â  rKoftel  Dieu  de  Paris  &  a  l'hol. 
pical  des  Incurables,  moitic  par  moitié, 
ceux  mille  livres  de  rente.  Païlc  par  de 
Beaufortfic  de  Beau  vais  noraire$,ie  xxin. 
Septembre M.Dc.  xliv.  ihid  f^i%%.verf 

Dame  Catherine  le  Brcft  veuve  feu 
M.  Vincent  Nevelet  auditeur  des  comp- 
tes, donne  i  i'hofpical  des  Incanbht 
500.  livres  de  renre,  fie  iSoo.  livres  en 
argeoc,  pour  l'entretien  dc  deux  pau- 
vres ibic  hommes  ou  femmes,  iîUes  on 
gar<^ons  audit  hofpital,  qui  feront  nom- 
mez les  pauvres  de  madame  Nevelet, 
Jefquels  feront  prefentez  par  ladite  dame, 
ic  après  fon  deccz  par  M.  Vincent  Ne- 
Telet  confeiller  au  parlement  fon  HIs, 
ou  s'il  predecedoit  fa  foeur  dame  Marie 
Nevelet  femme  de  mclfire  Jean  du  Bou- 
chet  chevalier  lleur  marquis  de  Souches, 
bdive  dame  de  Souches  prefentera  lef. 
dites  places.  Fait  fie  paiïc  le  xix.  Avril 
M.  DC.  XLv.  par  Gautier  fie  Pourcel 
BOCaires.  Jhidem  fol.  141. 

Meflîre  Jacques  Dancs  fieur  de  Marly, 
confeiller  du  roy  en  fesconfëils.evefque 
de  Thoulon ,  donne  éoo.  livres  de  ren- 
te à  l'hofpital  des  Incurables,  â  prendre 
fat  les  1 1  o  o.  tant  de  livres  de  rente 
deûcs  audit  fieur  evefque  de  Thoolon 
par  l'hoftel-Dieu  ,pourcflrc  Icf.iites  600. 
livres  de  rente  emploiccs  à  l'entretien 
«ledeux  doâeurs  de  Sorbonne,  qui  fe- 
ronr  nommez  par  le  lîn  lie  de  la  fâcrce 
£tculté ,  fie  le  prieur  de  la  Chartreuie  de 
Paris,  éc  l'adminidrateur  dudit  hofpital. 
Tait  fie  pafTé  i,  Paris  lexxiii.  Oâobre 
M.  DC.  xLiii.  par  Carrier  fie  le  Moyne 
«otaires.  Et  fut  réglé  le  19.  May  164;. 
<quc  les  deux  doifleurs  feroient  emploiez 
âconfolérfic  aifiiler  les  pauvres  malades 
<dudic  hofpital  \  qu'ils  diroient  la  meflè 
en  l'cglife  dudit  hofpital  ou  ailleurs  i 
leur  commodité ,  tous  les  jours  defiefte 

Dimanches,  tétousles  JeadisacVtiK 
Tmm  II,  Pén,  II» 
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dredis  de  Tannée,  à  rintendon  des  pau- 
vres  malades  fie  de  ceux  d'entr'cux  qui 
feront  décédez ,  tant  audit  hofpital ,  qu'à 
l'hoftel-Dieu,  fans  oublier  le  fondateur 
fie  les  fîens  vivans  fie  trepailez  )  fie  i 
chaque  meflè  du  joat  vpfiU  diront, ad. 
joufteront  toujours  une  oraifon  d  cec 
eHèr.  £c  d  pareil  jour  que  le  tbndatear 
fera  decede»  diront  pour  Id  nne  meilè 
de  Rfquitm  ,  fie  pareilles  aux  j.  Janvier, 
15.  Février,  i).  fie  17.  Mars,  8.  Avril, 
14.  I  j.  17.  fie  30.  May ,  19.  fie  15.  Juin , 
4.  Juillet,  19.  Aoult ,  II.  Septembre, 
1.  ôc  4.  Novembre  fie  9.  Décembre,  le 
tout  â  perpetuité,poar  madame  de  Marly 
mere  du  fondateur,  madame  de  Lome- 
nie  ià  /ocur  à  luy ,  5c  fes  autres  pareus 
ficc.  Par  autre  règlement  du  }.  Juin 
i^4y.  eft  ordonné  que  les  d odeurs  fe- 
ront exhortauon  aux  malades  tous  les 
Vendredys  de  l'Âventfie  Carefme,iiiDe 

heure  ou  deux ,  fie  Icsjour»;  âx  Pafques, 
Pentecofte  jAiTomptioa  Nollrc  Dame, 
Tofflaints  éc  Noël,  devant  ou  à  l'iluci 
de  vefpres,  entendront  les  confeffiooa 
des  malades  fiec.  Ihii.  fol.  148. 

Haut  fie  pui(rant  feigneuir  mefllre  Ro- 
ger du  Plcftîs  feigneur  de  Liancour ,  de 
la  R.oche  Guyon ,  fiec.  chevalier  des  or. 
dres  du  roy  ,  confeiller  en  fes  confeils , 
premier  gentil  homme  de  la  chambre 
de  fa  majeftc  ,  fie  haute  fie  puiilàatc  da. 
me  dame  Jeanne  de  Schomberg  fon  epoo. 
fe,  donnent  ï  l'hofpital  des  Incurables 
500.  livres  de  rente  pour  i'eftabliflemenc 
de  deux  pauvres ,  homme  ou  femme, 
qui  feront  pris  par  préférence  fur  leur» 
terres  de  JLuncour ,  la  Roche. GuyoOj 
&  Goierclieville, fie  nommez  par  lefdits 
feur  fie  dame,  par  le  fieur  de  la  Roche- 
Guyon  leur  fils ,  après  leur  deccz ,  fie 
puis  par  les  adminiftratam  dndit  hof. 
pital.  Fait  fie  paflc  le  xxviii.  Avril  m< 
DC.  XLV.  par  Quarré  fie  Marteau  notai» 
tes.  Ibid.  fol.  iji.  verfo. 

Dame  Judith  de  Mcfmes  veuve  de 
meifire  Jean  de  Barillon  feigneur  de 
Mancy,  par  contraâ  paflc  le  30.  Aaaft 
par  dc  faint  Vaafl  &  le  Moyne 
notaires ,  donna  â  l'hoipital  des  Incura» 
blesla  finnme  de  4500.  Hvres  «pour  ef. 
trc  convertie  en  rente  pour  Tentrerien 
d'un  pauvre.  A  cet  eflèt  la  fomme  (iic 
donnée  i  neffite  Fran<;ois  du  Tillet  fet.: 
KMiir  de  Pannes,  baron  de  Bellefaye, 
M  Foieft  &  le  Magdclon  ,  confeiller, 
notaire  feeretoire  du  roy ,  protono. 
taire  fie  greffier  en  chef  du  parlement, 
fie  i  dame  Cbarlote  de  la  Fin  de  Salin 
6  féoime,     s'cngagexent  à  en  fiure 
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»)o.  lirres  de  rente  audit  hofpical ,  par  livres  par  coacraâ  du  i6.  Avril  164^, 

tonsraâ  du  to.  Septembre  1645.  paiEl  Faiticpaflë  te xxx.  Juillet  m.  dc.  xlvii. 

par  Quarré  &  Marreau  notaires.  Ladi.  par  le  SemeUtt  il  Je  Gtt  nocaîlCS.  'fil, 

ve  foaune  emploiée  par  eux  pour  con.  i^j. 

"venir  au  paùineac  de  Coooo.  livres  Par  les  lettres  patentes  de  Louis  XIII. 
qui  leur  reftadent  d  p^ycr  de  refte  de  l'hcipitaldes  Incurables  devait  jouir  des 
celle  dc  cent  cinquante  mille  livres  au  mcfmes  droits  te  privilèges  que  l'hoftel- 
ficur  de  la  Buiîîere  Jean  du  Tillet  pro.  Dieu  de  Paris.  Un  de  ces  droits  eft  que 
tonotak»  da  Mty  &  greffier  du  parle,  le  chirurgien  quiafervi  fiz  ans  àlInÇ- 
irient,  pour  !a  vcnre  par  lui  à  eux  faite  tel-Dieu  ,  eft  receu  maiftre  fans  examen 
<ie  deux  utàces  iurcditaircï  de  greiSer  &  fans  frais.  Sur  ce  principe  Pierre  Pro. 
altaraattf  &  trienaal  de  la  eour  depar-  fit ,  après  lix  ans  de  ftmee  me  locn. 
lemenr.  foL  ijS.  rables,  fe  pre(ènra  pour  ellrç  receu  mai- 
Noble  homme  Jjjn  Bapnllc  Lambert  ftre,&  fut  refulc  faute  lie  lettres  pa- 
confeiller  fecretaire  du  roy,  par  fontef-  ttmes  où  ce  droit  full  Tpecifié  nommée 


tament  du  19.  Décembre  i6.(  4.  Kgra  i  m^nt.  Sur  ce  les  adminiurateurs  dc5  In- 
l'holpital  des  Incurables^  pour  y  entre-    curables  firent  voir  au  confeii  du  roy 


viiiftC'fix  pauvres  ,  la  fomme  de  un  certificat  des  adminiftrateurs  dc  l'ho» 

i'rnon.  livre»;  rjui  fur  r!e!ivrce  parmcf-  ftel- Dieu ,  par  lequel  cftoic  CXpofc  que 

fire  iNicoias  Lambert  icigneur  de  Tho«  les  chirurgiens  qui  avaient  fervi  ùx  aaf 

figny,  con/êiller  dn  roy  en  fes  confêils ,  audit  hoftel  Dieu,  eAoient  receus  maiftrea 

grand  maiftre  enquefteur  &  général  re-  barbiers  chirurgiens  ;  &  le  roy  par  fes  let- 

formateur  de*  eaux  &:  fureib  de  Fr^cc  très  patentes  du  4,  Février  164J.  accor, 

au  département  de  Nornnandie,  ffmfic  da  le  mefme  privilège  à  l'hofpital  des  - 

légataire  muvcriéi  du  deffiioc  dionaiear.  Incurables.  RegiAré  au  parlement  le 

fu.  161.  xxvii.  Juillet  M.  oc.  xtvi.  à  condition 

Antome  Bergerac  efeayer,  aide  de  ooe  le  chirurgien  qui  devra  fervir  au> 

camp  des  armées  du  roy  ,  par  fon  tefl  dit  hofpital  des  Incurables  pendant  fix 

tament  Icgua  à  l'iiofpical  des  Incurables  ans>  fera  préalablement  examiné,  de 

la  fimme  de  7070. 1.  que  lui  devoit  le  la  mefme  forte  qu'il  &  pratique  i  II10. 

fieur  marefchal  de  G  ram  m  ont.  Toulon-  ftel  Dieu.  Jétd.fei.  196. 
«on  f  te  ce  pour  y  entretenir  un  gentil. ,     Meûîre  Mathieu  die  Morgues  conlêil. 

incuîrable.  Et  le  marefchal  s'en.  1er  da  roy ,  (on  ptedicatetir ,  ic  premier 
gagea  i  faire  audit  hofpital  une  rente  aumolnierde  la  reine  ayeule  dc  fa  ma- 
de  391.  livres  t|.  fols  7.  deniers,  par  jefté,  &  noble  homme  Louis  Langloia 
contraâ  du  m,  May  m,  dc.  xitii.  fleurd'Orval.piieiircûinnendaiaircdee 
pafTc  par  le  Moyne &  nocairet.  pHeuret  de  Pois  8c  de  Dommart.exe- 
Jiid.fil.  181.  cuteurs  du  teftament  de  fè»  noble  Jionu 
Dame  Catherine  le  Breft  vean  de  me  Oeode  inniUier  banqnfer  expcdi. 
feu  M.  Vincent  Neveler  auditeur  des  tionnaire  en  cour  de  Rome,  du  No- 
comptes  ,  donna  i  l'hofpital  des  Incunu  vembre  1646.  ic  de  deux  codiciles  des 
bleSfpour  l'entretien  <Pun  autre- incanu  7.  Novembre  fé^é.  &  8.  Janvier  1647. 
ble  outre  les  ytrc^cdcM  fa  fondation,  donnent  à  l'hofpital  des  Incurables  150. 
Komme  ou  femme,  k  fomme  de  t7oo.  i.  livres  de  rente  pour  la  fondation  d'ua 
Ac^enrefervela  iKmiioationfiiviedanmr,  pauvre.  Fah  fle  eafl^  le  th.  Juin  m.  oc. 
&  après  elle  à  fesenfan  M.  Vincent  Ne-  xi  vu.  par  Guillard  l(  le  Atoyne  SOCai» 
velet  confeiller  au  parlement  ,  Marie  tes.  Jèid.  fol.  100, 
Nevelec  femme  de  nteffire  Jean  du  BodC  Lotus  Berard  defeenfier  des  boira.' 
cher  feigneur  dc  Sourches,  clicv.ilicr,  Mes,  u  nna  au  mefme  hofpital  100.  IL 
grand  prevoft  de  Thoftel ,  fie  dame  Ma-  vres  de  rente  par  contraâ  du  zxiv. 
rie  Benard  femme  dadhr  fîevr  Nevelec  Joillet  u.  dc  xitii.  JM.  fil  aoz. 
fils.  Fait  &  pafTc  le  yxvi.  A  /ril  m.  DC.  Noble  homme  maiftre  Jean  -  Marie 
XLVII.  par  Huart  fie  le  Moyne  notaires.  l'Hofte  advocat  au  parlement,  donna 
ikU.  fil.  1 9}.  vafo.  8600.  livres  i  l'IiofletDiev  de  Paris ,  êc 
Lcvcfquc  de  Thoulon  fus  mention-  8000.  livres  i  rhofpital  des  Incurables, 
donna  encore  aux  Incurables  une  par  contrat  du  xxiii.  Aouft  m.  dc 
rente  de  xoo.  livres  qo^  avoir  fur  mef-  x  i  ▼!  i.  ReceA  par  BeUn  &  le  Moyne 
firc  René  de  Rieux  cvcfque  &:  comte  BOCaires.  Jhii.  fil.  loj. 
de  Léon,  abbé  du  Rolet ,  de  Daoules,  Dame  Claude  Ardier,en  exécution 
9l  Orbais,  i  qui  il  avoit  pcelU  4000W  dn  fci^amcnr  de  feu  melSxe  Ga^rdc 
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îicuWt  fon  marr,  trcforicr  de  l'e/par-  livres  de  rente  pour  la  fondation  d'un* 

gne, du  19.  Janvier  1647.  doDoa  à  l'noC  meffe  baHc  clia<^ue  jour  à  perpccuité, 

pital  des  iBCndtlet  lâ  fomine  de  3000.  oui  fera  dire  dans  Teelilè  dudit  nofpical. 

livres  de  rente ,  pour  rentreticn  de  dix  Fait  ficpailc  le  xyiy  Avril  m.  DC.  xlvjiî. 

(  le  regiftre  porte  deux  j  pauvres  incu-  par  Bergcrun      ii.icher  notaires.  Ziid. 

rables  oleflez  au  fervice  du  roy,  fur  le  fol.  15 r. 

pieH  de  vol.  chacun.  Fair  &  pafîc-  le  tJne  pcrfonne  qui  n'a  voulu  eftrc  nom - 


xvn.  Janvier  m.  dc.  xlvui.  par  <juii- 
lard  &  le  Moyne.  fol.  zio. 

MonGeur  Juif  ccclcfîadique  donna  le 


race,  donne  iS6oo.  livres,  les  18000. 
pour  fonder  quatre  pauvres  i  l'ho^pîtal 
des  Incurables,  6c  les     o  livres  pour 


31.  May  1647.  4CCG.  livrer  pour  fonder  acheter  2c  garnir  les  quatre  lits,  i-aitc* 

une  place  d'un  pauvre  eccleliafliquc  in*  paiTc  le  xitt.  May  M.  DC.  xiviii.  par 

curable,  laquelle  fomme  fut  colloquëc  l'Evefque  &  le  Moyne  noCflûei.  Jèiécm 

à  rente  par  les  adminiftrateurs  le  vu.  fol.  145.  verfo. 

l'evjner  ai»       xltiii.  /Mm  fil,  116.      Une  iie^  conditions  appofëe  par  l'e. 

vtrfi.  vcfqDc      T  ul  'n  n^effîre  Jacques  Da- 

Honorablc  pcrfonne  Nicolas  Gaillart  ncs  feigneur  de  Mari  y  ,  le  Chaftel ,  Com- 

inarchand  de  bois,  bourgeois  de  Paris,  pans  ficc.  i  la  donation  par  lui  fîite  i 

donna  à  l'Uofpiral  des  Incurables,  pour  rhoflel-Dieu  de  Paris,  de  pfufieurs  rer- 

y  fonder  une  place  de  pauvre  incurable,  rcs  &  inaifons,  fut  de  fournir  par  cha- 

zoo.  liMCSilezeiice.FAiKflc  pafie  lexxtv.  cun  an  à  l'hofpital  des  Incurables  un 


.'icr  ^!.  D  c.  XLvnr.  par  î'Fvefque  m'TiJ  de  bled  fr  l'Tïenr  mefari?  de  Paris. 
<x  le  Alcync  notaires.  A  la  condition  de    l-oïc  le  .xv.  janvier  :a.  dc.  iLvia.  Jbid. 


ntcrcre  au  lit  de  ce  owlade  une  iiMgS  fil.  147. 

de  faiiu  Nicolas  en  mémoire  de  ceice      Dame  Anne  Hur,ij'c  de  Cdnvcrny, 

fondation.  IbU.fol.  m.  veuve  de  haut  &  puiliant  leigneur  met 

MefEre  Pieite  Violle  confeiller  du  roy  £ie  Charles  d' Aumône  vi«aoc  chevalier 

en  les  confêils ,  prefident  aux  enqueftes,  m-irq  ii-;  de  Nnîer  Cintres  lieux  ,  î;ou- 

iêigneur  du  Chcnua  ,  6c  dame  Alarie  vernear  &  licutcnanc  gênerai  pour  le  roy 

V^lëe  fafcmme,  donnent  150.  livresde  en  la  duché  d'Orléans ,  pays  Blefois  & 

rente  d  l'hr^rpiral  de<;  înrursMe^  pour  Diinoiv  &r.  dnnre  ^co  livret  de  rente 

rcntrencn  d'un  pauvre,  f  aïc  «x  pâlie  le  a  i  huipital  des  Incurables  ,  pour  la  fon- 

X.  Juin  M.  De.  xLvni.par  rAi^lois&  dation  de  deux  pauvres  ,  nommes  on 

le  Moynô  notaires.  Ilid.fol.  114.  femme?;,  q-ii  'eront  pri^  par  préférence 

Meuîre  Cbnftophle  du  PlciTis,  ci- de-  un  aans  le  faubourg  laine  Jacques,  ôc 

vant  avocat,  puis  confèiller  du  roy  en  un  autre  dans  le  voilînage  de  Port- Royal 

fcs  confeils,  bar;-n  de  Montbar,  d  >nna  de  la  ville  ,  i  la  nomtrtarian  de  ÎLidire 

pour  fonder  deux  placesaux  Incurables,  dame,  2c  après  fon  dccei,  a  celle  des 

la  Ibwme  de  9ZO}.  livre  à  lui  dod  pour  abbeflés  dudit  Port-Royal, i  perpétuité, 

les  arrérages  de  fes  falaires  commeavo-  Pair  Scpaffr  le         Juin  m.  dc.  xlviii. 


caC,par  me/Tire  Jacques  Leicans  mar- 
quis d'Urfc  &  madame  Geneviève  d'Ur- 

fé  ducheffe  de  Croi-/  fa  f!!!-.  Je  meflîrc 
F.minanuel  u  Urtc  marquis  de  Uaugé, 
fils  dudic  Jacques ,  i  laquelle  ducheiTe 
de  Crouy  avoir  efté  marié  mcffire  An- 
toine de  Mâilly  ,  &  en  avoit  des  cnfaus 


par  le  Buuchcr  ôc  Ic  Moyne  notaires. 
ihU,  fol.  iji. 

Haute  &:  puilfante  dame  Msrie  Ca- 
therine dc  la  Roche-Foucault  raarquiic 
de  Senecé^comtellèdc  Randan,  barraw 
ne  de  Lucquec  &c.  dame  d'honne-ir  de 

  la  reine  régence,  héritière  par  bcnehce 

dont  il  eftoit  alors  tuteur  Après  le  dccez  d'inventaire  de  feu  mohfeigneui*  le  car- 
de ladite  dame  T.e  dorirenr  fe  referve  dinal  de  la  Rnche  Fi>ncault,  donneaox 
la  nomination  de-,  deux  pauvres,  Scaprès  Jcfuites  du  collège  de  Clermont  &  à 
fon  decez,  aux  dames  de  Chahu  &  dc  l'ho^tal  des  Incurables,  ^40.  livresde 
Gcfvres  les  fccurs.  Fait  ôc  pallc  le  xxvi.    rente,  i  ^arr-î^^cr  entr'eux  moitié  paf 


Septembre  m.  dc.  xliii.  par  Dcfnots 
Ce  Marréau  notaires.  Jbii.  fol. 

M.  Vincent  Ncveler  ronfeiller  du  roy 
en  fa  cour  de  parlement ,  Si  fa  firur 
Idame  Marie  Nevelet  femme  de  mefllre 
Jean  de  Boucher,  chevalier  marquis  de 
^ourdies,  grand  prevoft de l'hoftei, don- 


moitic.  tau  &  palk  le  xxviii.  Mars  m. 
ce.  xLvin.  par  le  Moyneêcle  Catno* 

taires.  Ibti  fol.  i^v 

Damoiielle  Marguerite  Rouillé  veu- 
ve de  noble  homme  maiftre  Jacques  le 
Breft  confèiller  au  chaflelec  de  Paris  , 
fonda  un  Ijxiéme  pauvre  a  l'hofpital  des 


nent  i  l'iraipitai  des  IncaraUes  700.  Incurahles  j  iwmiiit  ou  ièmme,  maia 
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iftir  oà  ftmmte  par  préférence,  qoi  fera 

^is  au  bourg  de  Chalioc       nommé  4  £MTT  R  E  S    PATE  2^T 

|ferpetuicc  par  le  curé  de  CbaHot    PadL  •  é»  ny^  Zonit  XJJI.  portant  efiablif- 

ifâidftrateur  des  Incurables  ^    l'on  met.  Jl^kMtf'  dà  tétmdmie  ^nm^fifi. 
tta  au  lit  de  ce  nxieftne  malade  de  la 

Ibndacinn  de  ladite  dame  une  imagé  de  T    OxJ  t  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy  i 
^te  Catherine ,  &  lera  ledit  malade  ■'  j  de  France  &  de  Navarre }  à  toi»  Ai-i'i*» 
4tverti  de  dire  avant  lerepas:  Dieu  dm-  preièns  ôc  advenir  ,  falnr  Anïîî  mfV  r^ie 
«f  bonne  vie  ^  bn^e  au  roy       fon  bon  Dieu  nous  eut  appeliez  a  la,  conduite  de 
confcil^  (^f.ice  m:(tT:coiie  a  la  fondatrice.  <rereftac  ,  nous  eufines  pour  but,  non. 
£llc  donna  à  cet  cÉfec  la  fommede30C.  feulement  de  remédier anv  defordrev  que 
livres  en  argent,  &  une  rente  de  433.  les  guerres  civiles  dt)nc  il  a  cite  li long- 
livres     fols  S.  deniers  placée  fur  M.  tems  affligé ,  y  avoient  introduics,  ndi 
Gratian  Menardeau  feigneur  de  fain-re  auffi  de  l'enrichir  de  tous  les  ornemcns 
Croix  fur  la  mer  ^confeillcrau  parlement  convenables  à  la  plus  Hluftre  &  à  la  plus 
■de  Paris,  &  dàôie  Geneviève  le  DreCl  ancienne  de  toutes  les  monarchies  qui 
fon  cfiioiife.  Fiit  &  paflc  le  xn.  Aouft  foient  aujourd'huy  dans  le  monde.  Et 
M.    D  c.    X  L  V 1 1 1.  par  le  Boucher  &  âuoyoue  nuu$  ayons  travaille  Tans  cel^ 
lé  Moine  notaires.  iUèm  jUt»  »  ireaecurion  de  ce  deiïein,  il  nous  x 
vérfo.  eW  impofTihle  jufqn'ici  tVcn  voir  l'enrier 
Honnefte  fille  Magdelaine  Bourdais ,  acompMémenr.  Les  mouvemens  excitez 
«gée  de  3).  ans  ,  fc  defilranc  padèr  le  1!  fonvent  dans  la  plufpart  de  nos  pro- 
refte  de  Tes  jours  ail  fervice  des  pauvres  vinces,  &  raflîftance  quenousavor  s  r  f^é 
Incurables,  en  la  condition  des  autres  fer.  obligez  de  donner  à  plufîeurs  de  nos  al- 
lâmes dudit  hofpital,  &  ne  voulant  y  ttez.uoat  ont  divertis  de couceAunepeii. 
cflie  à  charge,  donna  âuJit  hofpital  la  fëc  que  de  celle  de  la  guerre  ,  &  nous 
fomme  de  3000.  livres  par  contraâ  paf.  ont  empefché  de  jouir  du  repos  que  nou> 
<2  le  XXIX.  Avril  M.  De.  xLviii.  par  procurions  «mr autres. Mds  cetnrtie ctia- 
Gaillard  &:  le  Moyne  notaires.  Depuis  tes  nos  intentions  ont  efté  jaftes  ,  elles 
elle  pria  les  adminiftratears  de  trouver  ont  eu  aulfi  des  fuccès  heureux.  Ceux 
bon  qu'il  fûft  fiût  fur  cette  femme  ose  de  nos  Toifins  qui  eftoient  opprefTci  par 
Mnfion  viagère  de  jo  livres  à  Toufîàins  ïeurs  ennemis ,  vivent  maintenant  en  af- 
wftourdais  fon  frère  boureeoisde  Paris,  furance  fous  noftre  proteâion  ^  la  nran^ 
fiour  lui  faire  tn  titre  &lai  aider  1  fe  quiliiré  publique firifc  oublier  i  txm  not 
faire  preftre ,  i  quoi  ils  donnèrent  leur  fujets  toutes  les  miferes  pafTées  ,  &  la 
confentement ,  le  xi.  Septembre  m.  DC.  coniufion  a  ccdéenfin  au  bon  ordre  que 
XLvi  II.  pardevant  de  Frogesîc  îe  Moyire  nous  avons  fait  revivre  parmi  eux  ,  en 
notaires.  Jhidemfol.  ijS  t>-»  161.  rctablilTant  le  commerce,  en  faifant  ob- 
Maiftre  Charles.  Francis  Talion  pre.  ferver  ezaâement  la  difciptiue  militaire 
Hre  curé  de  faine  Gervais ,  doAenr  en  dam  nos  armées ,  en  réglant  nos  finan. 
théologie  ,  giand vicaire  de monfeigneur  ces,Ôcen  reformant  le  luxe.  Chacun 
Tarchevefque  de  Paris,  donne  à  l'ho/pi.  fait  la  parc  que  noftre  cres  -  cher  &  crei* 
cal  des  Incurables  4000.  livres  en  de.  amé  coufin  le  cardlualducdeRicheliea 
niers  compcans ,  pour  l'entretien  d'un  a  cû^  en  toutes  ces  chofes  ,&  nous  croi- 
pauvre   Incurable   de  la  paroiilè  de  rions  faire  tore  à  la  fidélité  qu'il  nous 
iamc  Gervais ,  &  à  la  nomination  des  a  &it  paroitre  en  tootfes  nosaffidres  de* 
curez  de  ladite  paroiflè.  Fait  &  palHi  puis  que  nous  l'avons  choift  pour  noftre 
le  VI.  Novembre  m.  d  c.  xlviii.  principal  miniftre ,  (î  en  ce  qui  nous  refis 
par  le  Bcrt  &  Baudry  notaires.  Ibidem  a  faire  pour  la  gloire  &  pourltmbelUC 
^>  a  <  f.  Ledit  riy^re  fans  Jtcnature  ,  fement  de  la  France  ,  nous  ne  fuivions 
communiqué  ptr  monfeur  arftrecJyy  fesavis  ,&  ne  commettions  i  lês  foins  U 
(ubjhtmt  d«  M.  It  fncurtur  yneral ,  ^   difpoHtion  &  la  direâion  des  choies  qui 
ddmîn^nttm  M»  ht^tkd  éêt  Iwm-.  s*y  cronveionc  necel&ires.  Ceft  pour^ 
mUif,  quoy  luy  ayant  fait  connoiftre  noftre  in- 
tention, il  nous  a  rcprefenté  qu'une  des 
plus  glorieufes  marques  de  la  felicicé  d^m 
eftat  cfVoit  que  les  fciences  &  les  arts  y 
flcurilTent,  &  que  les  lettres  y  fuirent  ea 
bonneur  auifi  bien  que  les  armes ,  miil^ 
^n'aUesibnc  on  dd  priodpaas  imn 
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mens  de  li  Tcrtu.  Qu'après  avoir  faic  lîeun  d'entre  euj^  ne  repourroientcrou- 
uncd'exploitsmemorables^oou^n'avioos^  ver  que  fore  peu  fuuvcacauxa^Ièmblées 
fku  qu'à  adjouflier  Ici,  clmfes  ^tgreables  de  ladite  aca4eniie ,  Q  nous  oe  Inoemp*. 
aux  neceflàtres  &  l'ornement  i  T'uciliré»  tions  de  quelques-unes  des  charcrpsone- 
&  qu'il  jugeoic  que  noia  oc  pouvions  iieuiës  donc  lit  pourroieoc  élire  charge:^ 
nianx  comnMacar  que  par  le  plus  noble  comnne  nos  unfet-&i]/eits ,  6c  Ci  nous  nt, 
de  tous  les  art? ,  qui  efV  f'cloqtiencc.  Que  leur  donnions  moyen  d'cvirer  la  peine 
lalangucf  ranijOUc  qui  juiqu  aprciciitn'a  u'alier  loiiiciiit  lar  les  lieux  le^  proccz 
que  trop  reflènti  la  négligence  de  ceux  qu'ils  pourroienc  avoir  dans  les  provincej^ 
qui l'euflifnt  pn  rendre  !a  plus  "arfsire  des  clcir^nccs  de  ii.jf>re  bonne  ville  de  Pi- 
inoderoesjeft  plus  capable  quejamais  dele  ris  où  iel^iice^  ailembiées  iedoiTcnc  âu- 
4pTCiMr,V61eiiaBlMe  des  peribnoes  oui  re  ^  nom  à  1*  f^m  de  noftredit 
ont  une  coonoidance  pardculicre  de»  coulîneKempté&;eKen)pconsparcesmcr- 
avancages  qu'elle  pollède  ,  &  de  ceux  mes  prefeoces  de  toutes  tutelles  &  cufa- 
<fÂ  »*y  peuveoc  «Êcote  adjoufter.  Que  relies  te  de  tous  guets  8c  gardes  leuii».- 
pour  en  cftablir  des  relies  ceft«taes  ,  il  ck' l'académie  Frar>^oiic  jufqu'audic  noi%. 
avoit  ordonne  une  aflemblée  dont  les  l>ce  ^^^wn^w^,  i^nr^nt  8c  à  l'avenir, 
propofitions  Taffoicsu:  éM^ftiB|..fi.bien  &laiirMnmaeQffdi6t(ttoonloi»le  droit 
que  pour  ks  exécuter  pour  rendue  le  de  cmmtUnms  de  toutes  leurs  caufes 
ki^g^  François  «  noa- feulement^  éle>  pooToBiKlles  ,  poQ^iresj^  hypotequ%, 
gaac,  mais  capable  detniserMNuleiarQi  res,  tant  en  dîemaïKlaiic  qu'en  de|lao^« 
m  toutes  ks  kiences  ,  il  ne  feroit  befoin  dant ,  pardevant  nos  amer  féaux  con- 
^  de  coBtiauer  ces  CKmfereqces  ,  ce  fciUrni  let  maiftEÇs  des  requciVes  ordi-r 
qâ  fr  ^nnaic  fisift  Mec  bcnicoiif»  de  iMjm  denoftre  MM ,  ou  les  ^eas  ce.' 
fruit,  s'il  nous  plaifoit  de  ks  autorifer  ,  runsles reqoeftes  de  noftre  palais d  Pa- 
de  permettre  qu'il  ivàk  fiait  desregkmenâ  ris,  à  leur  choix  ^  (^don,  toiu  ainit 
des  ftacnts  pour  k  police  qtù  doit  y  qu'en  jouiOèm  les  offiaert,  domeftiqaes 
cftre  gardée,  îc  Je  grarifier  ceux  donc  &  cojnnx'nfiux  de  noftre  maifbn.  Si 
elles  kront  cooipoicçs, de  quelques  ce-  donnoAs  eu  mandement  à  pos  amçz  âc 
moignages  hoftovables  de  noAre  Uen-  feuis  coofeillersles  gens  ccaaos  nofbq 
vcilbncc.  A  CES  c  at-ses  ,  ,iv  \nt  c  gard  cour  de  parlement  à  Paris  ,  maiRrcs  de^ 
à  l'utilitc  que  qoh  iujçcs  peuvent  recevuix  reqoeftes  ordinaires  de  noftre  hoftel 
tkfifites  cottfersBces  le  iaclkianc  i  k  toos  tmies  nos  |uiUciers  qu'il  apaitkiMbi, 
prière  de  nnflredit  coaî~n  ,  r.i-i!s  av,ins  qu'ils  faiïcnt  lue  5c  regiftrer  ces  prelén- 
de  noftre  v^cc  Ipeciale  ,plc!:  e  puillào-  ces ,  fie  jouir  de  toute»  les  çbolës  qui  y 
œ  &  «otomd  royale  permis ,  approuvé  Cane  OQnieBn<!s,ftdQ  oeijiii  fei»  tait  éi 
te  aurorifc,  permeccons ,  approuvonsjc  ordonné  par noftredîc  cmidn  le  cardins4 
emohfons  pa!r  ces  prefcntes  ilgiMcs  de  dnc  de  Kichelieu  ca  çonfequenceSc  ei| 
Boftie  mani,  ]e(Hicesdlèmbl<jes8e  cou.  vem  diodics,  tonsceint  qui  ont  déj^ 
ïtrenccs  ;  voulons  qu'elles  fe  continuent  eftc  nommez  par  luy  ,  ou  qui  le  feront 
defiwmais  enaoftre  bonne  rille  de  Paris  cy-après,  iufques  au  nombre  de  qtiarjm^ 
fiwt  le  aom  de  PAcadentik  Francoiiê  j  te ,  &  ceux  auffi  qui  leur  &caKttroat  4 
que  noflredit  coufîn  s'en  puifle  dire  &  l'avenir  pour  tenir  ladite  académie  Fraiv 
nommer  le  chef  8c  k  protedeur  ;  que  çoilê  |  faifant  cefTer  tous  troubles  &  em? 
le  nombre  en  foie  limité  i  quarante  pér.  pefchemens  qui  leur  pourroienc  eftr$ 
fbones  ^  qu'il  en  autorife  lesoficiers,  les  donnez.  Et  pour  ce  que  l'on  pourra  «ivoif 
ftacuts  Ac  les  reglemeni ,  iâns  qu'il  foie  i  faire  des  prefentes  en  divers  lieux  , 
bcibia  d'autres  lettres  de  nous  que  ks  nous  voulons  qu'à  la  çopiecoUationnée 
fn&ùKti  parlefqnellesnQus  cc»wraioiis  par  l'un  de  nos  amez  k  fieaux  confeil, 
dez maintenant , comme  pour  lors,  tout  lers  &  fecretaires  foy  foie  adjoutée  cony 
ce  qu'il  fiera  pour  ce  regard.  Voulons  me  i  l'original.  Mandons  gu  premier  iv>- 
ttfi  que  ledise  ecademie  ait  un  fceau  ftre  huiflier  ou  fergent  fur  ce  requis  de 
avec  relie  marque  &  infcriprion  rju'il  faire  pour  l'exec'jrion  d'icelles  tous  ex- 
plaira  à  noftredit  coudn,  pour  idier  cous  ploies  ncceiiaires ,  lans  demander  autre 
KS  aAei  oui  enuneront  d'elle.  Et  d'au-  permiffion.  Car  tel  eft  noftre  plaiiîr;  noo- 
lant  que  le  travail  de  ceux  dnnt  elle  le-  obftaat  oppofitions  ou  apellarions  quel- 
ra compoice, doit  eftreg.randi;menc utile  conques, pour  kfquelles  nou^ ne  voulons 
ttfUMÎe,  le  qu'il  faudra  qu'ils  y  em-  qu'il  foit  diâèré  ,  dérogeant  pour  est 
ployent  une  partk  de  leur  loiiîr  )  noftre-  cffLc  1  mus  edirs ,  déclarations,  arrifts, 
die  coulmaoos  ayant  j«prefencé  qvcpiu*  reglemcas  âc  autres  kctres  contraire»  wttt 
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prcfcntes.  Et  afin  que  ce  foie  chofcfér. 
nie  6c  ftabie  à  toujours  ,  nous  y  avons 
fait  nnetcre  noftre  fcel  ,  fanf  en  autres 
ChofesnufTTC  i-lriMt  &  rnurroy  en  toutes. 
Donné  à  l'ai  i>  au  mois  de  Janvier  l'an 
de  grâce  m.  dc.  xxxv.  &  de  noftre  règ- 
ne ^xxv.  S.-gnc,  LOUIS;  é-  frr  le 
rtfly:  Par  le  roy ,  de  Lom£NI£.  EtfctL 
liti  du  frand  fceum  Jeti/t  vtru  fiif  Ua 
de  (eye  rowie  verte. 

R.CEiftrces,ûi:c. .  .à  la  charge  que  aux 
de  ladite  aflcmblce  &  académie  oecon- 
Tioiftri>n:  t]ae  Je  l'ornement,  eitibellilTc- 
ment  &  augmentation  delà  langue Fran- 
çoiib,  U  à»  Ihraesqai  feront  par  eux  faits 
&  par  autres  perfonoes  qui  le  defireronc 
&  voudront.  A  Paris  en  parlement  le 
X.  Juillet  M.  DC.  XXXVII.  ,  du 

TiLLET.  H I i]'^ ire  de t académie  Françoift 
far  M.  reiipu  ,  <»  li.  1701.  /rfg.  38. 

t  HT  T  R  ES  P  AT  EITT  E  S 
pur  ItiLthlilJemmt  des  reliyeitfes  de 
fjint  Bernard  au  faukvmn  jÀiwt  Qtr^ 
main  ^âites  du  Precttkx  fan^, 

LOtjis  par  la  grâce  de  Dieu  roy  d« 
France  &  de  Navarre  j  irous  prfr- 
St  i  venir ,  falut.  Encores  que  les 
avions  qui  tendent  à  la  gloire  de  Dieu 
&à  l'advcncement  de  fonférvice,  foient 
beaucoup  recommendables  en  toutes  for- 
ces de  perfonncs ,  elles  le  ionc  néant- 
moins  d'autant- plus  que  leur  condîd<m 
eft  eminente  pardeflùs  celle  des  autres , 
ipeciallement  lorfque  ceuxque  fa  divine 
majeftc  a  cflevex  aux  grandes  dtgnicez 
de  fbn  eglife  ,  s'employent  à  des  cruvrcs 
iy  louables  ,  foie  pourcc  que  par  ces 
'  aâions  de  recongnoillance  ils  ray  rendenr 
l'honneur  qui  luy  eft  dcuh,  foit  pource 
que  la  force  de  leurs  exemples  oblige  par 
une  douce  conminde  ceinxdelenrqtta. 
lité  à  les  imiter.  Ccfl  pourquoy  nos  chè- 
res &  bien  amées  la  mere  Aiperieure  & 
fcligicufcs  de  la  congrégation  fàiotBer- 
nara»  ordre  de  Ciftcaulx,  delamilHon 
de  Grenoble  ,  ayant  obtenu  de  noftre 
trbs.clier  frère  naturel  le  fîeur  everque 
de  Mets,  abbé  de  l'abbaye  Taint  Germain 
des  Prez ,  la  perauffion  de  baftir  ,  fon- 
der &  eftiblir  an  fenxbourg  dudit  faint 
Germain  ,  un  convent  dudit  ordre,  en 
laveur  de  la  recommandation  qui  luy  en 
a  efté  feifte  par  plufieurs  per/ônnes  de 
condirîùti ,  &  fur  le  tefmoignage  qui  luy  a 
efté  rendu  de  leur  vertu ,  pieté  !5c  bonne 
vie  i  l'édification  du  public  ,fiiivant  les 
lencopacenics  quelles  en  obqendroîeitt 
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de  BOUS}  nous  l'avonseo  tres^igreable^ 
&  creu  que  nous  y  debfîoits  tcontrifaoer 

dc  noftre  auâorirc  ,  &radvancer  autant 
qu'il  nou;  fera  poilîblc.  Scavoir  ^uTons 
qu'ayans  fait  voir  «a  noftre  conlîHl  le 
brevet  contenant  ladite  permifllon  du 
10.  du  prefent  mois  <c  an,  cy  -  aitadié 
fous  le  contre-icel  de  nome  citanoelle- 
rie ,  de  Tadvis  d'icclluy  &  denoftre  grâ- 
ce fpecialle ,  pleine  puiflânce  &  aiâo. 
rité  royal  le ,  nous  avons  du  •confencemenc 
dc  noftred.  frère,  permis  ,  accordé  fie 
oâroyé ,  permettons ,  accordons  &  oc<i 
rroyons  par  ces  prelmtes  fignées  de  nou 
flre  main  ,  à  ladite  mcre  liiperieure  fic 
religieufes  de  ladite  congrégation  iîùac 
Bernard,  ordre  éeCffteaox,  de  la  miC 
fionde  Grenoble  jd'cri^cr, baftir  &  fon- 
der un  convent  dudit  ordre  audit  faulx- 
bourg  faint  Germain  des  Prez ,  au  lieu 
&  places  par  elles  acquifes  de  François- 
Robert  ae  Montey  audit  £uucbourg  4 
cet  eftLd: ,  pour  vacqaer  an  fèrvice  de 
Dieu  conformément  à  leur  infticut,  règle» 
hL  conftitutions  ,&â  l'édificadon du  pei». 
pie  par  leur  pieté ,  dévotion  Se  bonnes 
inflruftions  ;  laquelle  place  &  lieux  nous 
avons  de  noftre  merme  grâce  8c  audo- 
rité  que  deflûs  amortie  &  amordflbns  , 
comme  biens  à  Dieu  dédiez ,  fans  que 
pour,  railbn  dudit  amortiflement  efles 
foient  tenues  nous  payer ,  ny  à  noz  fuc. 
celTeurs  ruis ,  aucune  finance  ou  indemp- 
nité ,  de  laquelle  nous  leur  avons  £uâ 
&  faifons  dnn ,  en  defîntereHSint  neane. 
moins  les  parriculiers  dcrquclz  le/dits 
lieux  pourroient  eftre  tenuz  &  mouvans* 
Si  donnons  en  mandement  i.  noz  ames 
&  fv-aux  confeillers  les  gens  tenans  no- 
ftre cour  de  parlement ,  «ns  de  nox 
comptes ,  prefidens  Se  treiorîers  géné- 
raux de  France  à  Paris  ,  que  ces  pre- 
feoies  nos  lettres  de  nermijuon ,  amor-» 
tiflèment  ac  don  de  finance ,  ilz  fâcenc 
regidrer  ,  &  du  contenu  en  iccllcs  fouF- 
frent  &  laiftent  joiiir  &  ufer  ladite  mè- 
re foperienre  8c  religieufèsde  ladite coiv 
grcgation  faint  Bernard  j  cédant  &  fai- 
lant  ceftèr  tous  troubla  &  empeiche- 
mens  contraires.  Cartel  eft  noftre  plai** 
ftr.  Et  affin  que  ce  foit  chofe  ferme  £c 
ftable  â  toujours,  nous  avons  faiâ  met. 
tre  noftre  fcel  i.  oefdites  prefentes,  fauf 
en  autre  chofe  noftre  droiâ  &  l'autruy 
en  tout«.  Donné  â  faint  Germain  en 
Laye  au  mois  de  Décembre  l'an  de  grâ- 
ce M.  DC.  xxxy.  &  de  noftre  règne  le 
XXVI.  Sif^ni ,  LOUIS  }  é-firUreply  :  Par 
leroy , PHBLlfBAUx.  Et  fiellêes  dm  ffonà 
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JUSTIFICATIVES. 

tof'-'eH  (fcrit  ■  Rcf^in-rc  au  greffe  de  l'offi-  viere  de  Seine,  l^u  cofté  de  la  rue  faint 

cuiicc  àe  S.  Gerauiindes  PrezleiPans,  Dcnyi  ,  Jivilc  autiy  eo  cinq  parties  :  Ac> 

de  l'ordonnance  de  monfienr  l'official  couc  ce  qui  cd  aixdeiâ  de  1«  rivière  du 

diidir  r^int  Germain, ce  requerans  Icf.  cofté  de  l'univcrfitc  ,  y  comprins  Î3  ciré 

dites  dames  religieufes  , le  v.  Juillet  m.  âc  i'ille  Nofixe-Danie,  avec  ie  rette  de 

ne.  TXasx.  Signé ,  Millet.  Les  mefmes  bl  «illc       tOW  les  Éiulxbourgs  c^u'ilr 

lettresenregitkéesauparlementlevi  juil-  notisoncdic  avoir  baillé  i  ferme  aux 

\ttvL,JiQ..A.'ii.  Pris^mnt  eofitduump.  nomniez  Pierre  Meinager  6c  CbndB 

Laorem,  pour  fiiiw  les  amoyanei»  iên. 

PROCEZ  VERS  AIL  ET  RAPPORT  lement,  &  non  l'entretien  dudit  pavaige } 

fM(t  f«MT  U  nttttyement     favaiit  it  que  nous  avons  veûzlesaasapièsksau» 

Ut  ^Ue,fMmxt9»rp  é-hM^titë  £ Pa-  GNS,  «infi  qu'il  s*en&fe. 

•  ris ,  avecq    ordre  ncceffuire  poKrhten 
dtàëment  fMtt  ledit  nttttytmctu  &  fa.  FR.ËMI£B.£M£NT, 

QV ART/ERS   SAINT  PAUL  ^ 

L'A  N  mil  fïx  cens  treate-lîx ,  le  vingt.      ftùatAnAtine^  des  Mtam^é"  yieiUt 
ungnie(meioord*Arril&MtresjoafS  ng  imTtà^. 

cnfuÏTans  ,  nous  Anne  de  Bcaulleu  fieur 

delaint  Germain ,  concrooUeur  ordonaë^   |  ^  T  ledit  jour  nng;t-ungnidnie  jour 
eommif  fie  denpiuc  par  cOMiftrflliioa  éd  '  t^j  d'Avril,  en  prefènce isâSn  teWcart-r 
rov  en  darre  du  troifieilne  Avril  audit   noUs.fomm^tranfporté  en  lamai^  n  Ju 
an  portant  pouvoir  gênerai  Scfpecialde   IleurBoue  marcbaod  drappier  demeu- 
controoller  fie  avoir  regard,  Tccil  fie  le  nint  rue  £uac  Andiotoe,  le  bonrgeob 
foing  fijr  tous  les  contraclaiw  fie  entre-    notable  commis  fie  depputc  pour  avoir 
preneurs  du  nettuyeraene  des  bouiis  u,  regard  en  ibo  quartier  lut  le  ncccoycmenc 
immondices,  que  pavaige  de  !a  ville,  haau  des  bo«fis  fie  immottdioei  êir  pavaige  dl. 
bourgs  &  banlieue  de  Parij  ,  prefens  8e    cclluy,  aur  fins  de  nousa(Efierrn  l  l  tcs 
advenir,  fuivant  &  ainfi  qu'il  eft  am-   vificatioa,  iuivant  fie  ainû  qu'il  eic  porte 
plcitieurporeé  5c  Tpecitic  par  ItdtteetHif»^'  par  kdiK  commtiBonde  u  majcflc  ,aa- 
mifïïon,  pour  d'orclnavanr  cflrc  nus  5d    quel  lieu  nou;a  cdc  îir  pir  fon  facteur, 
donné  l'ordre  neceâàirc  dcc  que  le  net.   qu'il  n'eftoit  de  preient  en  ceftc  ville,  de 
toyemenedes  bouEs fie  pavaige  fbientcy-   qu'il  cfloîc  allé  aux  champspour  quel, 
après  bien  &  deûcinent  faiclz  ,    tant    ques  jours.  Et  con tin u^nr  n  ffrdiite  vi- 
pour  la  confervation  de  la  iàoté  ,  que  iîte ,  nous  avons  chargé  ledit  le  Picart 
commodité  publique detoos  leshabirans  de  nous  faire  voir exaâemenr  toutes  les 
delà  ville  &  fauxbourgs-  dvidic  Paris  .•    rues  des  quartiers  fufdics  Je  mintPaul, 
â  quoy  certiffions  â  ia  majefté  fie  à  aof<   iaint  Anthoine  ,  des  Maretz  &  Vieille 
Aîgneurs  de  ion  confeSavoir  vacquéeor  Tue  du  Temple ,  qu'il  a  ditavmr  pris  par 
la  manière  qui  s'enfuit:  fcjavoireft  après    deppartement  feparé  d'avec  lefditsFor- 
avoir  £uc  venir  les  entrepreneurs  defdi.   me,  Hacqœvier ,  Tabouret  fie  Aubry 
tes  vnidanges  des  boues  ê£  du  pavaige  iéi%a  aflbciez ,  pour  bs  vccar  ficvifter 
dudit  Paris,  pour  en  leur  prefcncc  eftre    en  qiul  eftat  ilz  fe  retrouvoient ,  foit 
procédé  â  la  prefente  vtfitaiion  i  dont  pour  le  oetroyemenc  des  bou^fs ,  que 
le  fieur  le  Picarr  nous  a  dSt  eflre  lecom-  refeftion  du  pavé,  pour  du  toK  en  dreOêr 
miflàire  gênerai  fie  principal  entrepreneur   mon  proccz  vcrbail ,  &en  faire  monrap- 
du  nettoyement  defdices  bou£s  fie  du  pa.  port  an  coniêil  de  iadicc  majcfté.  £c 
vatge  dudit  Paris ,  au  moyen  du  traiâc  avens  ëooMuneé  • 
fie  contraél  à  luy  fait  au  confeil  de  £i      En  la  grande  rue  fâint  Anthoine  cou. 
majefté ,  aultant  duquel  il  a  mb  en  nos  tenant  depuis  le  (^uarre-four  de  la  me 
mains ,  fie  qu'il  avoît  en  vertu  d'ù^Huy   Geoiffiroy-l'Arnier  mfquesà  la  porte  làinc 
Ibatfic  contraâ  ailbcié  avec  luy  maiftre  Anthoine  ,  laquelle  avons  trouvée  en 
Martin  HacquevierfieTabouret  notaires,   quelques  endroits  nette ,  fie  en  dautres 
ficmaifVre  Zacharie  Formé  fie  Aubry       pleine  de  bonës  fie  immondices  j  fie  en 
enihnbtement  pris  chacun  leur  départe-  outre  devant  diveriês  maifiMis  veu  pla. 
menr  de  toute  la  ville  &  f?uxhourgs  du-    fleurs  taz  d'ordures ,  comme  vuidanges 
dît  Pariî  .divifëe  par  leur  ordre  en  fepc    de  caves  ,  gravois,  fumiers,  cendres  fie 
parties,  dont  lefHits  le  Picart,  Hacque-   mafchefèrs,"  que  ledit  le  Picart  adit  fie 
vier,  TaLiciurcr ,  Formé    Anbry  fe  font   fouftenii  n'eftre  tenu  ny  fubjct  de  les 
xeiêrTCtuut  ce  qui  cil  au  de^a  de  iari-  ofter,  o'eAanc  comprifêi  dans  Ton  cou. 
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trad  &  craictciàic  avec  ùl  tiujdh:  en  Ton  le  Picart  de  faire  ofter  proinpceinest. 

•coofeih  mais  que  c'eftotc  i  filtre  *ox  tes  quatre  mes  tles  tàmma  de  U> 

propriecaircs  des  mai 'un  s  d'où  ils  for-  <Jite  place  Royale  pllItfttCdUMUe» 

Coienc«^Liivanc  les  regkcnens  de  police,  veû.  ordes&  ialles.. 

Hae  ^e  jouy  qui  va  aboadflànci  la  Kae  de  TEfcliarpe-blandie ,  dans  la- 
rue  des  Preltres  devarr  fiinc  Paul  ,rrou-  quelle  avons  veuung  anelicrdc  pauvres 
Tce  ordc,  iaUe  Se  pleine  de  boucs&  im.  ^ui  kmbk  empelcher  que  l'on  aepuiÂï 
nondioes.  â  prefenc  ofter  les  boiiM!s  <c  inmondice» 
Rue  du  Figuier,  /<&afc  quiyfonc  àprcfcnt.- ceque  neangmoinrz 
Rue  Percée, /</m  ledit  le  Picart  s'eft  chaire  de  faire  faire 
Rue  desFaaoorfters,iV^i  Scdeplas  au  plûftoft)  au  bas  de  laquelle  cft  un 
avons  trouvé  en  icelle  rue  quantité  de  e^ouft  qui  entre  dans  ledit  grand  acquc- 
boucs  &  immondices  iêcbcs,  collées  coa-  duc  ou  efgouft  couvert  fu(dir. 
ttc  les  muraiOes  de  TAve-Maiia.  ^  R-ue  de  l'Ef^ouft.  couvert  allant  de- 
Rue  des  Jardins,  iJtm.  puis  le  carrefour  fâint  Paul  iufqucs  à 
Rue  desPreftres,  idem»          . .  la  porte  du  Temple,  laquelle  rue  avons 
Rue  faint  Paul ,  allanc  depuis  k  me  trouvée  pleine  d'immondices  te  boues  i 
iùnc  Anthoine  jtuqaes  wpcm.dadic  demyïèiches,  mifes  fur  ung  des  codez 
Paul,  idem.  de  ladite  rue,  &  l'emboucheure  de  l'eC 
-  Lètrocoyoaquaydes-Celeftiiis,  avons  gouft  ou  acqueduc  bouché  par  le  moyen 
trouvé  plufieurs  grands  taz  d'ordures  ,  defdites bouës, qui  fait  que l'eaue  n'ayanc 
de  gravois^  fumiers  &  autres  >  que  le.  Ion  coulement  par  dedans  ledit  efgoult, 
dit  K  Picarc  *  die  sk'eftre  tenu  d'ciOer ,  regonfle  jnfqu'au  haut  de  ladite  rue ,  qui 
comme  deffiis.  caufe une  grand  vapcurpuantc  qui  pour- 
Rue  du  Petit-Muz  trouvée  pleine  de  roit  cauier  quelque  contagion  aux  ha- 
bouës  &  inmiondioes,  quenous  adicle.  bîtans  des  environs  de  ladite  rue;  dtSk 
dit  le  Picart  ne  pouvoir  ofter  ,  i  caufê  pourquoy  m'ont  lefdiczhabirans  requis 
du  bailiment  qui  fe  fait  dans  ladite  rue-,  de  faire  faire  ledit  nettoyemenc  d'jcelle 
au  bas  de  laquelle  eft  ung  efgouft  qui  rue,  &  le  'deibouchement  dudit  efgoutfc 
va  Te  rendre  à  la  rivière  ,  paffantaadew  en  bref:  ceque  fur  ce  fubjed  de  plain- 
vant  de  la  porte  de  l'ariênâc.  te  ledit  le  Picart  a  promis  de  le  faire 
Rue  des  Lyons,  aucunemenCBecK;  '  pluflod  en  ce  qui  eft  de  ladite 
Rue  Gir.xrd-Bocquct, •  embou Ich eu rc  feulement  ,  &  non  plus 
•  Rue  Neufve-faint  Paul ,  nette»  avant,  dilant  nVertre  obligé,  pour  ce 
Rue  de  la  Serizaye ,  nette.  que  ledit  e%o«ift  cft  encombré  te  plela 
Rue  de  Bcaurrciilis ,  idem.  d'immondice-;  auparavant  fon  traité  :  ce 
Rue  des  trois  Piftollcs  ,  tdem,  que  pourtant  il  ieroit  très-neceflâire  de: 
Rue  Gervais- Laurens ,  orde     iâlle,  niic  nettoyer  ledk  efgoul^  d'un  bout  i 
Rue  des  T  urne  lies  ,  idem.  Taiirre  auparavant  que  d'y  lailTcr  accu- 
Rue  neuve  t^nt  GiWcSy  idem  -,  au  bas  mulerdavantaigc  d'immondices,  que  l'on 
de  laquelle  ett  nn  efgouft  qui  entre  dans  ne  pourra  fans  diJficalté  ofler  ftas  rom. 
le  grand  acqucdur  o'j  ef<;ouft  couvert,  pre  ledit  acqueduc ,  qui  cauferoic  une 
qui  va  depuis  le  carre  tour  laine  Paul  ,  perte  de  deiuers  qui  ic  peuvent  elpar. 
jufques  à  la  porte  du  Temple  ,  qû  a  gdcr  par     diligence  qui  fera  apportée 
bel  [oin  d'eftrc  fbuvent  nettoyé.  au  netroyemcnt  dudit  efi^ouft. 

Grand  rue  làint  Louys  pavce  feule-  RuefainteCa(Lcrinc,aucunementnet. 

.  ment  d'un  «ofté  ,  &  de  l'autre  cofté  te,  finonqoe en  quelques endnMtzavoos 

avons  veu  quantité  de  terres ,  ordures  &  veu  quelques  ta/  d'ordi^rcs  8c  gravois  , 

immondices  qui  y  font  de  long-temps  provenans  dci  balhniens  ,taiit  de  ^aipyy 

y  a.  Catherine  que  autres. 

Rue  des  Minimes  aucunement  net-  Rue  du  Rov      Sicile  ,  commençant 

te  par  bas  ,  &  en  hault  avons  veu  quan-  ^  la  Vieille  rue  du  Temple  jufquesi  l'iw 

tné  d'ordures ,  plaftras  &  gravois  pro-  fiel  de  faint  Paul,  6c  moor  i  la  me 

venans  de  balHinem  cy. devant  ai&z  famf  Anthoine  ,q«c  avons  trouvée  en 

pour  leur  convent.  quelque  endroit  nette  ,  mais  au  bouc 

Les  coftez  &  revers  des  quatre  rues  d'en  hauit  veu  plufîeurs  immondices  fie 

delà  place  Royale,  que  avons  trouvée  houci  qui  n'unt  p'i  cflre  cv- devant  cn- 

neitc  en  quelques  endroits  ,  &  en  a  au-  le v ces  ,  i  ce  que  a  dit  ledit  le  Picart  , 

très  veil  plufieurs  (12  d'ordures  te  im-  âcaufe  qu'il  y  «ung  amdller de  pauvres, 

mondiccs  que  nom  efena  chargé  ledit  Rue  Jcan^Tizon remplie  en  f^rr.c  de 
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bouifs  2c  unmuDdiccs. 

Km  de  la  Cloche  percée,  idem. 

Rue  de  la  Croix-blanche, /ii/fm. 

Rue  des  Francs. bourgeois,  idtm. 

Rue  de  laVieille-rue.du.Tereiple,com- 
men^antà  la  rue  fâinc  Ânchoine  ,  &Bnif- 
ianc  iur  le  rempart  de  la  ville  ,  qui  re- 
garde BeUeville,avoi»troafée  en  quel, 
ques  endroits  nette ,  mais  au  lefte  plei- 
ne de  boa&  6c  immundices. 

Etellaiici  Pe^ouft  couvert  qui  eft  viz. 
à-viz  du  jeu  de  paulme  des  Maretz  du 
Temple,  avons  trouvé  icelluy  eigouft 

EldndelKNitfs  ficjmiMtttdketâ  fim 
oucheure  ,  n'y  ayant  qu'une  fort  peti- 
te rigoUe  au  milieu  defdites  bouës ,  pour 
donner  co«»s  tant  foit  peu  à  l'eaue  -,  & 
venant  une  forte  pluie  qui  pourroic  ame- 
ner quantité  d'eau  dans  ledit  crgoufl  , 
ne  poarroit  ladite  eane  trouver  Ton  cours 
facilement  ,  d'aulcant  que  ledic  ergouft 
eft  bouche  par  le  moyen  defdites  im. 
nrandlces  :  fur  quoy  donnant  ordre  au- 
dit le  Picart  de defbûucher  ledit  efgouft, 
&  de  le  faire  nettoyer  ,  nous  a  dit  ne 
pouvoir  ce  faire  f  attendu  que  la  voulce 
audit  cfgouft  a  cfté  romput  enpluficurs 
cndroitz  par  la  plombiere  de  la  ville , 
kupielle  Miânc  peflér  ^elqoes  tuyaolx 
de  fontaines  ,  a  rompu  par  le  moyen 
des  trenchées  ladite  voukc  i  &  par  cette 
inftion  cumbe  dans  ledit  efgouft  qaan. 
tité  de  rcrres,  caillnn7  ,  moillons  Vau- 
tres demoliuoQS  qui  ie  lotit  faides  paria. 
diâe  fiaAiooTiimeftIe  fubjeâponrqaoy 
lefdites  eaucs  n'ont  leur  cours  ,  &  que 
ce  doibreftre  au  deipens  de  ladite  plom- 
■bfere  que  doibt  eftrefàiâe  larepeiwion 
dudit  efgouft&  de  l'emboiiiclMBMatdU. 
ceUny.  - 

Ruedei  Eicooffle» ,  eu  «nconiendroitg 
nette ,  £c  en  la  plus  part  de  ladite  rue 
avons  ven  pluûeurs  oou&  &  immun. 
dkes. 

Rue  des  Juifs, 
Rue  des  Roziers ,  idm, 
'.  Ruede»  Blanct-menceanlx,  ildn^  > 

Rue  du  Puis  ,  idem. 

Rue  des  Singes ,  idem. 

Rue  du  Chaume ,  Htm» 

Rue  du  Grand-chantier,  au  bout  de 
laquelle  font  les  Enfaos-rouges  ,  idem. 

Rue  de  Paridb,  aucunement  oene. 

Rue  des  QiMiie-fils,  «ncnnenicnc 
nette. 

Rue  d*An)ou ,  avons  tfoové  quamité 

d'immundices  que  ledit  le  Picart  nous  a 
die  qu'il  feroit  enlever  ce  jourd'huy. 

Rue  desFraaczJwureeou ,  en  aucun* 
jpidr  ir?  nrtte  ,  Se  en  (T^Km.veAqad? 
t  r^M.  JI.  Fart.  II» 
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ques  immundices. 
Rue  Barbette,  iiim. 
Rue  de  la  Perle ,  idem. 
Rue  de  Torigny , 
Rue  des  Trtns-pavillons,  iiem. 
Rue  Payenne  ,  dans  laquelle  avons 
trouve  plusieurs  bouc^  &  immundices  & 
gravois,  que  ledit  le  Picait  s*eft  chargé 
de  faire  ofter  en  bref. 

Rue  du  Parc-royal ,  en  quelques  en- 
droita  nette  ,&«u  refte  de  ladite  me  veà 
pluHears  immundices  &  boues. 

Rue  des  Cuullu  res-iàintGervais ,  tdem. 
Rue  faint  Anaftaze ,  idm. 
Rue  Neufve.faint  Louys^commenqant 
i  la  rue  d«il'£rcharpe,&finillàniaude> 
vaut  du  convcnc  nés  religiedês  Bene^ 
divines  du  Calvaire,  contenant  de  lar- 
geur  au  defToubz  de  laquelle  rue  *    •  /;  p^r,,/ 

qui  reçoit  les  eaues  du  carre-feur  (âinc  f  "  '"^"t* 
Pnii!  &  rues  adjacentes ,  &  laquelle  fur  T.^ " lÂ'am 
la  largeur  meriteroit  d'avoir  une  chauC  K^atdac 
fée  dépavé  de  quatre  toiles  an  milieu  , 
8c  les  revers  qui  feront  audevant  des 
proprtetiures,  de  deux  thoiles  de  chacun  ' 
coftîé}  &oociifaiadte  lefditz  proprieiai. 
res  de  faire  paver  au  devant  de  leurs  he- 
ritaigcs  ;  car  fans  lequel  pave  fait  enbre^ 
la  voulte  dudit  acquedttc  ne  peult  lub. 
fîfter  bien  longtemps:  ourrc  que  ladite 
rue  eft  pleine  de  bouc&  &  immundices , 

&  fert  de  réceptacle  i  tons  les  pour 

vuider  leurs  gra  vois  ,  terres  &  autres  im- 
mundices qu'ilz  apportent  de  toutes  partz 
dans  ladite  rue. 

Rue  Françoife  ,  avons  trouvé  quan- 
tité d'immundices  êc  ordures  &  des  vui- 
danges  des  caves  &  buuës  (èiches,  col- 
lées &  attachées  contre  les  murs  des  deux 
coftez^  i  quoy  ledit  le  Picart  a  ditn'c- 
ftretenudeles  ofter,  ains  les  pruprie* 
taires  des  maiimM,ruiTaacleafeglemew 
de  police. 

Rue  S.  Françob,  Umu. 
Rue  de  P>^itou ,  idem. 
Rue  de  Bretaigne ,  avons  trouvé  quan» 
tiie  de  bouës  &  immundices  fijcnes  , 
gui  y  font  de  long-temps  fur  ungdes  co- 

carc  a  <tit  que 

cores  pavé ,  &  qu'il  n'eft  tenu  d'ofter 
iefditz  immundices  «  linon  aux-rues  qui 
Ibnt  pavées. 

Rue  de  Berry,  dans  laquelle  eft  fcL 
tué  le  petit  marché  des  Maretz  duTem- 
le ,  qui  conflfte  en  phifieurs  boutiques 
abituéespar  bouchers  ,  rotiffeurs,  frui- 
tiers, boulangers  que  autres ,  au  devant 
de  laquelle  me  U  marché  avons  veA 
plnlîm»  boii0s  4^  immimdjm  1  Ce  eaquis 

CL 


|ui    T     ivfijt.  ■«.'IJ^-bWXII^d  lUJ    Utl^  UWJ  VV#- 

lez  de  ladite  rue,  fur  quoy. ledit  le  Pi- 
iart  a  dit  que  ce  cofté  de  rue  n'eft  en- 
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'  <d*iceutx  rotiflèartft  bouchers  d'où  pro- 
vient ce  dt:forcIre  ,  en  parlant  a  Jehan 
Meulnier  archer  de  la  ville  &  à  1*  vef- 
■ve  Boiffy ,  ibnoot  <mt  ditqu'ilz  avoienc 
ung  pladcr  balaveur  oui  eftoit  terni  & 
oblige  contes  le^  iein aines  d'ofter  ieldicz 
famiuodion,  ou  moyen  da  droit  qui  lay 
provient  pour  fes  peines  &  vacations  , 
dKMit  ledit  le  Picart  a  requis  ade  ^  &ce. 
-peEdiiM  ftvooi  chargé  ledit  placier  de 
bien  8c  dcdmenc  nettoyer  ladite  place  , 
&  taire  traafporter  lekiicz.  immondices 
«ux  voiries  ordinaires. 

Et  àiiXiz  marché  nous  fommes  entre 
«n  une  petite  rue  qui  eft  vis  d'iceliuy  , 
nommée  la  rue  de  BeauOè  ,  traverlànc 
<iepuis  ladite  rue  de  Bretaigne  ,  jufqnf? 
i  la  rue  d'Anjou  «  abootilTanc  à  la  rue 
Charloc^au  naimaik  laquelle  avons  trou, 
vë  une  trèv  grande  quantité  d'immun. 
dices  Se  eaue«  croup»»  de  longtemps  y 

capables  de  «uifer  èt  grandes  mfè- 
âiom  ;  que  noos  avons  charge  ledit  le 
Picait  de  les  faire  ofter  &  enlever  pronw 
pwmeQC4  tfàx  dccbiré  s'y  dbe  tent 
ny  obligé  ,  attendu  fjne  dans  cette  rue 
il  n'y  a  de  part  oy  d'autre  aucune  mai- 
ibn,iiiais  prétend  que  ce  foit  i  celluy  qui 
nettoyé  le  petit  marché  q  ii  en  cfl^  renii  , 
ce  nonobftant  avons  charge  ledit  le  Pi- 
cart de  fait«  neccoyer  ladite  nieen  bref. 

Rne  -M  Xaintonge  ,  y  avons  trouvé 
piuiicurs  ta?,  d'immuodices ,  boucs  ,  gra- 
voii  &  fumiers  qui  y  ont  efté  mis  par  au> 
CUns  parriculier-;  ,  q-ip  ledit  le  9kên  â 
dit  n'eftrc  tenuz  d'uuer. 

Rue  Chariot,  en  aucun  endroit  net- 
te, &  ea  d'ancres  vcdpiaiieeniiiimiiii. 
dices. 

Rue  du  Perche ,  idtm, 

R'ie  d'Orlean?  jdem. 

Rue  d'Ai.goulinoijs,  en  qnel-^ucsen- 
dfoitx  nette  3  &  avons  veû  coi^re  In 
murs  d'icelle  plufleurs  ta2  de  fumiers  , 
gravois  fie  terres  coilces  ,que  ledit  le  Pi. 
cart  nous  a  dit  n'cftit  CMttde  Jtt  cfter, 

ainfy  c|uç  delTm 

Rue  de  Uaujollois  ,  idtm, 

Roe  de  Perigueux,  avons  auflTy  crart. 
▼é  grande  quantité  d'intmundices  &  ter- 
res teiches  qui  paroiflènt  yeftne  de  long- 
temps,  attendu  qu'il  n'y  a  aucun  pavé) 
&  a  dit  icelluv  le  Pi  irr  n'ef>re  tenu  de 
les  ofter ,  puilqu'il  n'y  a  aucun  pavé,  com- 
iMe  dit  élt  cy.deflôs. 

Rue  de  Foreftt  ,  aucunement  nette. 

Rue  de  la  Marche  j  partie  nette  ,  & 
IVucre  partie  «{uelqœslmiiinndiccs. 

Et  en  conHnnnnt  noRre  vifitannn  , 
nous  £}mme»  cranlpotti  en  uoe  n\aUoa 


T  PIECES 

où  eft  pour  enfeigne  U  Urne ,  fciv  e  der- 
rière le?  Minifmes  Je  la  place  Royale  , 
où  lont  Ici  eltuiiCi  ic  court  taac  des 
chevaulx ,  nunbcreaulx  6c  attiraiiz  ,  que 
demeure  des  charriera  quelevîic  /c  Pi»,  arc 
a  lur  piedz  pour  taire  ie  nercoyciiiciit  dd- 
ditz  quartiers  faint  P^ul  .faint  Anthoi. 
ne,  des  Marelh,  &;  Vieille-rjc- du  Tem- 
ple j  auquel  Ueu  eibnr ,  nou:»  avoai>  trou- 
vé dans  ladite  efcurie  douze  chevaulxou 

EâWes  de  travailler  ?c  de  tirer  fix  rnm- 
ercaulx  i^ui  iont  â  preieot  dao^  ladite 
cour  delà  Lune  {après  laquelle  reveûe 
faille  en  la  prefencc  dutiit  le  Pirarr  il 
nous  a  dic  cjue  d'ordinaire  il  avoir  iciic 
chevaulx,  mais  que  depuis  le  dernier  jour 
de  MiTT  il  a  elk^  contraint  d'm  oAfiff 
deux  Ljui  ne  pouvoien:  plus  Jcrvir. 

DU  XXIL  AVUILM.  DC  XXXVL 
QVjIRTIERS  DV  MOlfTCEAV 

lAffmitFant. 

EN  continntnc  noftre  vifite,  m  b 
preiênce  de  maiftreGeoiSroy  Au- 
bry  l'un  des  entrepreneurs  des  vuidan- 
ges  desbouiis  ficimmundices  &  pavait^ 
de  ladite  ville  U  faulxbourgs  de  Paru, 
ooos  fommei  tranfporté  cedit  jour  aux 
4]uartiers  du  deppartemenc  dudit  Au  bry, 
qui  font  les  fiilditz  quartiers  du  Moac> 
ceau-faintGervais ,  de  la  Gceve  Ce  dt 
l'Apport  dudit  Paris  ,  commençani  aa 
bout  de  la  rue  de  la  Verrerie  c  ofté  du 
cimtrineiâint  Jehan,  où  cfta 
fummesvouUu  faire aflifter du  fieurGcoif- 
froy  appotiquaire  demeurant  dans  le> 
du  cimetiefe  faint  Jehan ,  le  bourgeoii 
notable  commis  &  dcpputé  pour  avoir 
regard  fur  ledit  ncttoyement  des  boug^ 
imflmiiidka  (e  pavaigc  de  Ton  quaitiar^ 
r«ue  Ton  nous  a  dit  n'eftre  de  prefenr  ea 
la  luàiron  ^  &  de  là  fuis  entre  en  la 
Rue  de  la  Verrerie  ,  que  avons  trou* 

vé  laplugfandeparaeficiiied^ifluMis- 

dices. 

Rue  des  Mauvais- gardons  ,nfai^ 
Rue  des  Deux-portes  y«faiik 
RucGaUialIe,/<teB». 
Rue  du  Cocq  ,  iitm,  . 
Rue  Coquilliere ,  idem. 
Rue  de  la  Poterie.,  idem. 
Rue  fâint  Bon ,  idem. 
Rue  des  AiliCes  *  ,  tdem. 
Rue  de  la  Pourpoimerie ,  idm. 
Roe  de  Marivanlt ,  idm. 
Rue  de  la  ViciUe>Âwaieyeiai  Pa0è> 
mencieie^M^  t,     _  t 

  .  - 


Digitized  by  Google 


JUStÏFK 

R  ue  de  la  Hcaumeric,  idem. 
Kuc  ùÀax.  Jacques  de  k  Boachene  , 
idem. 

En  laquelle  rue  efl:  demcttrant  le /leur 
P^arc  orfievre^  le  bourgeois  notable 
CORUnû&depputé  de  l'un  defdirs  quar- 
tiers pour  avoir  regard  fur  le  netcoyc- 
menr  defditz  immundices  ,  bouts  &  pa- 
vai gc  d'iccUuy.  Ayant  demande  à  par- 
ler à  luy,  pour  nous  afliUer  en  celle  vi- 
fitc,  fon  nlz  nous  a  dit  qu'il  n\floic  à 
prefent  en  la  maifon  j  &  de- là  lommes 
entrez  en  la 

Rue  de  la  Savonnerie  ,  partie  Dette  & 
partie  falle  ôc  boUeure. 

Ruedela  Place. aux^veauz^plemede 
boucs  &  immundiccv 

Rue  du  Crucifix -iamc  Jacques  delà 
Boucherie,  aucunement  nette. 

Rue  du  bout  du  pont  Naftxe-Daine 
ht  place  Mibray  ,  Uem. 

Rue  de  la  CouIVelerie ,  ocde,  Me  Se 
pleine  d'immundicc";. 

Rue  de  la  Tachcrie,  idem. 

Rue  de  la  Vannerie  ,  idem. 

Rue  Jehan- de- l'Eipiiie, aucunement 
nette. 

Rue  Jehan.paitt-mollet,p«rtienette  & 
partie  falle  &  bonaifc. 
Rue  du  Mouton, /Wm. 
Rue  de  la 'nOèrandcffe ,  en  la  pins' 

part  d'icelle  rue  y  avons  trouvé  quan- 
tité de  boucs  8t.  immunt^ces. 
'  Rue  des  Vieilles  garnifons,  idm* 

Rue  du  Cloiftce.ânc- Jehan, aucune- 
ment nette. 

Place  du  Montceau  -  faint  Gervais  , 
fur  ]ec]ucl  cfl  la  barrière  cics  fers^cns  ,à 
caufe  de  la  vente  continuelle  qui  fe  ii&\tk 
fur  icelle  place  dudit  Montceau  de  plu- 
/îcurs  denrées,  y  avons  %'cli  quelques  im- 
mundices fie  ordures  qui  doibvcnt  cftrc 
oftées  fore  fouvcne  par  ledit  Aubry, at- 
tendu l'importance  du  lieu. 

Rue  du  Montceau- iaint  Gervais  allant 
jofques  â  iaGTev«,y  avons  trouVé  quel, 
ques  immundices  &  boucs. 

Rue  du  Martray,j<^rOT. 

Place  de  Grew»  il  y  a  deukplacîen' 
tenus  &  obligez  cîe  faire  le  nettoyement 
dè  ladite  place,  fcs  circonftances  &  dé- 
pendances, aitebdu  les  droitZ  qu'il  prend 
&  levé  fur  les  places  où  fe  vend  le  bled 
&  bois,  vin  &  autres  denrées. 

Riie  de  la  Mortdlerie,y  avons crou^ 
TC  quantité  de  boucs  &  immvndloes 
raut  du  lone  d'icelle  rue. 
*'  Rue  dè  la  Tannerie 

Rue  de  la  Lcvrctre  ,  ;  /  7»;. 

Rue  de  Long-pont,  en  d'aucuns  ca> 

Tmtid,  F4n.  Il* 


:atives. 

droitz  nette. 

Rue  des  Barres,  idem. 

Rué  Geoifiroy  -  rAfiuër ,  onde ,  fâlJe, 
pleine  de  boucs  &  de  fanges. 

Rue  Percée,  idem. 

Rue  des  Nonains-d'Yerre, /in«. 

Toutes  lefquelles  rues  des  quartiers 
fufditz  avons  trouvées  partie  nettes  & 
partie  falles  &  pleines  de  boucs  &  im- 
mundices ,  comme  il  cft  imuqué  &  ibe^ 
cifié  par  chacune  rue  au  rapport  cy-del' 
fus  ,âc  de  plus  avons  trouve  quantJté  de 
gravois,  vuidangies  décavés  >  fumiers  , 
cendres  &  mâchefers  que  ledit  Aubry 
nous  a  du  n'eflrctenu  du  nettoyement, 
aios  fbutenu  que  c'c  :  i  taux  propriétaires 
des  roaifons  de  les  faire  oftera  leurs  dc- 
pens ,  luivanc  les  reglemens  de  police  ôc 
oridonnance  da  roy  fur  ce  faiâz. 

Fn  continuant  noftrevifite  ,nousfom. 
racs  tranlporcc  en  la  maifon  dudic  Âu- 
bry  i*un  des  entrepreneurs  du  nettoyé» 
ment  des  bouës  &  immun  iices  que  pa- 
vaige  des  quartiers  lulditx  ^  en  laquelle 
ellant,  avons  veû  dans  les  écuries  d'icel- 
le maifon  la  quantité  de  quinze  che- 
vaulx  ,  y  compris  ung  de  reiaiz. ,  qua- 
torze defquels  mènent  lèpt  tumbereaux  - 
pnur  faire  le  nertovcmenc  de  s  quartier»^ 
lulditz  de  fon  département ,  avec  leurs 
harnois,  attirail?.  &  équipages  .requis  , 
enfemble  fept  clin rti ers  pour  mener  leC 
ditz  tumbereaux  ^  1  un  defqucis  tumbc- 
reaulx  ledit  Aobry  nous  a  dit  eftre  de- 
ftinc  pour  mener  inc cfTamment  du  pavé, 
tant  aux  atceliers  de  la  ville  de  Paru  ^ 
que  fauxbourgt  <c  banlieui!  d'icelle. 

pu  XXIV.  JOUR  D'AVRIL 
M.  DG.  xzxri. 

QVAXT/ERS  Sj4Jin'E  AKOrE^ 
Ttmpiey  nte  S.  Martin  ^ne ftim  • 
DtnU^dtshdUu 

N  ooniinoant  ooftte  vilîee  ans 

quartiers  fufditz  dudit.Paris,  êc 

en  la  prelence  demaiibe....  Hac 

qnévier  8c..... ..  Tabonicc  enirepre-* 

neurs  avec  ledit  le  Picart  ,  pour  taire' 
les  vuidanges  des  bouCs ,  immundices  , 
que  pavaige  de  ladite  ville  te  faulxbourEt' 
de  Paris,  nnus  fnmmes  tranfporté  CCuîc 
jour  dans  toutes  les  ruësellant  dans  les 
fbrdin  quaniefsfiinte.Avoye ,  du  Tem^ 
pie  ,  rue  faint  Martin,  rue  faint  Denis 
&  des  halles,  qui  £>nt  1»  deppartemens 
defdits  Hacquevier  &  Taboniet.  Et 
premièrement , 
Rue  de  la  Barre-dUrBecq ,  que  avons 

9J\ 
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trouvée  pleine  de  boucs  &  immutidices, 
que  Icfclitz  Hicqaeviet  6c  Tabouret 
r«  1    ne  dit ^lils ftfoieiit  aller  dâas  ce 

jourd'liDV. 

Rue  des  Deux-portes  j  iim  j  &  outre 
ce  avoos  orouvé  quaiirit<i  de  gravois  , 
firniiers  &  aarrcs  ordures  fekhes  en  ice!- 
Ic  rue,  que  lelditz  Hacquevier  &c  Ta- 
IvnnecQous  ooi  dit  n'eftre  leiwi;  d*«Aer, 
&  que  ce  doit  eftre  aux  propriétaires 
lies  mairoas ,  iutvajoc  les  reiglemem  <ie 
|iolice^  comme  a  eilé  dit  cy-devaat. 

Rue  fainte  Croix,  la  pluy  part  pleine 
lie  boucÀ  &  iinroundices,que  leiditi  Hac- 
^evier  &  Tabouret  0at  dk  qu'ib  fes- 
toient (jfter  en  bref. 

Rue  de  l'Homme- arnxî ,  necte  tn 
^idqaM  eadroirz  ,  &  au  refle  d'keUe 
Tue  y  avxias  veÂ  pluiîeMn  bonis  4i  im. 
iBundices. 

Rue  des  Billeteea,  idem^ 

Rue  {aine  Mcrry,  it/fw. 

Rue  SiiT\oQ  ■  ie .  àane,  idim 

Rue  Bourtibourg,  AjMt 

Rue  GcuiffiroY  -  Langevin  ,  extrême- 
ment orde&pleioe  d'immondices ,  donc 
Iciditz  Hacqaerier&TafKHweenomoac- 
promis  de  faire  faire  le  netnoycment 
cui  plttftod  que  birefepaarra. 

Kne  Qùm  Avoye,  time  en  ««cam 
cndroirt  ,  maù  \e  refle  d'icelle  ruefalle 
&  orde ,  avccq  plaâettc&  U2<kboai^  U 


Rue  de  Bracqoc  ,  iiiem. 
.  Rue  Michel  le.  comte,  Mbn. 
Bmb  des  Haadnetctf  «a  delà  Foottf. 

ne  neuve, tW^wt 

Rue  Courtau-viliain^/'^ifm. 
Rae  Chappon  , 

Ri)c  Piftuurelle,  du  roucordc  ?c  fille, 

Sleine  de  grands  tazdebouës&  immun 
ices ,  qui  à  canftdeleor  pnunear  Se  in. 
fcôion  doivent  eftre  oftcespromptement. 

Rue  des  Grands -villters^  iêmblable. 
ment  orde  ,  fiUle  &  pldde  de  grands 
caz  de  bouifs  &  immundices,  qui  peuvent 
iofieâer  par  leur  puanteur  les  habitans 
41ceUe  rue ,  G  elles  ne  (ont  oftëes  fort 
iôavesc  :  ce  que  avons  charge  kfdicz 
H-tcquevier  &  Tabouret  de  ce  iiiire  le 
pluftoft  que  £ure  fe  pourra. 

Rue  de%  EnfamuRougiM,  wCMieiaent 
nette. 

'  Rue  de  la  Corderie ,  qui  eft  du  long 
des  murailles  del^  claftme  da  Temple^ 
de  qui  fera  rendre  dans  le  Maxecs,  jâl- 
Ic  &  pleine  d'immnndices. 
-  Rue  Frippttu  ,  ùlemu 
R'.ie  Frepillon  ,  idem. 
Rue  des  Yextuz,  idau 
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RucderEfchclle  -  du.*reniple,  idem. 

Rue  des  Fontaines ,  en  aucuns  endroicz 
nette,  &  le  refte  d'iodlenieplcbedW 
mundices. 

Rue  Neufve.raint-Laurens.tJ^M. 

Avons  trouvé  proche  l'efgouft  de  Isi 
porte  du  Temple  environ  vingt  -  cinq 
thoifes  du  long  de  la  muraille  de  dulku- 
re  dudit  Temple,  quantité  dioinaan. 
dices  &  bouiis  fcirhcç  î»;randementnece£l 
faire  d'oftcr,  lelqui  '  L  paroiflent  y  eftre 
de  long-temps:  ctf  «ui^iyanc  fidtvaîran& 
di'T  Hncqwevier  &  Tjl?auret,  notts  ont 
ciit  qu'ilz  n'cîloient  tcnuzpar  leur  trait- 
té  à  I  a  vuidange  de  ces  terres  qu'il  y  a  pins 
de  dix  an^  qui  font  en  ce  lieu,  bien  que 
le  pAvc  fuie  faiâ  du  long  de  la  mu  - 
ijuile  ;  ce  que  les  fulBuK  entrepreneurs 
ne  peuvent  legitimcraent  contefter  de 
faire  faire  ledit  netioyement  qu'iLz  ont 
refufé  défaire,  «Rendu  ce  diient.ils  ^ 
qu'il  y  a  procei  entre  CharpMtier  kttt 
devancier  &  eulx  pour  cela. 

Efeouft  de  la  porte  du  Terople  {  le- 
dit eigouft  de  ladite  rue  du  Terople  , 
proche  le  coing  delà  clofturedud.Tem- 

!»le,  dn  cofté  de  la  porte  de  la  ville» 
èretreuvc grandement cncom^rë  fv  bou- 
ché  par  le  moyen  des  bouës  fie  unnuin^ 
dices  mentionoëes  cy-deflus ,  qui  empef. 
che  direâement  le  cours  coulemenc 
deiditeseaues  par  i'emboucàure  dudx£> 

Souft,  ce  qui  Êut  ung  grand  rceonflemens 
'eaues  jufqu'au*  miccan  de  ladite  me  , 
lorfqu'il  fe  iaid  quelques  plujes,  quoy- 
que  légères:  cequiapportennetiès-gnuu 
de  incon^.n.ndirc  aux  habitans  &:  païlàns 
dans  k  rue.  C'eft  Doorquoy  il  eÂgraa» 
dément  ncceffinredWtoBner  an  encre, 
prer.eiirs  duJit  nettoyCmeut  de  faire 
tant  k  deigoreemenc  dudit  e^uft ,  que 
nettoyereenc  des  bonCs  cy-deS|ùs ,  poiie 
la  commodité  publique. 

Rue  de  la  Croix ,  qui  commue  jufques 
«u  coing  de  la  me  du  Verbois ,  en  an- 
cuns endroits  nette,  mais  dans  la  plus  nirc 
d'icelle  rue  avoos  veu  plulîeurs  caz.  d'or, 
dates  Scfmmundices  ^  &  depuis  leocnag 
de  ladite  rue  di]\'crbois ,  en  allant  vers 
le  rampart  que  l'on  appelle  k  pont-aux- 
Biches,  avons  trouve  une  grande  reten. 
tioD  d'eaues  croupies  ,  imraundices  6c 
bou^s ,  pour  n'avoir  leldices  eaues  leur 
paOaige,  à  canfe  des  terres  nruïïives  qui 
ionc  audevanc  de  Tacqueduc  faiâ  de  nrâf 
pour  l'efcoullement  defdites  eaues  dan^ 
le  foflede  la  ville:  lefqaeUes terres  naaC» 
fives  il  eft  neceffaired'ofter,  fi  on  venir 
donner  cours  aufdites  eaues  par  dedans 
icclluy  acq^uedoc  ^  qui  rend  une  tdle 
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puanteur  que  celi  peut  caufer  de  gran- 
dcs  maladies  contagicuiès  aux  iuJbuaos 
&  drcoDvoifins  de  ttdiie.  (oc. 

Rue  des  Efgoufts  qui  va  en  continoant 
du  pool- aux- Biches  à  la.  rue  làinc  Mar- 
tin ,  qui  n'eft  pavée  en  «ocnn  eikboift 
c]uc  ce  foie,  &  cependant  il  iëroit  bon 
que  pour  la  netteté  &  falubritc  des  luu 
hkam  deMW>  mc,  qu'elle  fuft  pavée 
en  brcfj  aa  bout  de  laquelle  rue  cfl  la 
fcftie^d'iMi  eigonft  qui  grandcmenc 
weveûmm  éMttc  nettoyé; 

Rue  du  Ponccau  ,  en  laquelle  abou- 
aSeac  cous  les  e^oun  des  rues  iainc 
MtMÏB,  AineDenuflc  mes  adjacentes, 
que  avons  trouvée  partie  pavée  &  l'au- 
tre non  )  liir  laqueÛe  partie  non  pavée 
Bons  «m»  vcà  gnmac  (raandté  é*im. 
mundices  fëic h  e.v  q ui  p a  r .  i  :Te  n  t  y  c (1  re  de 
long  temps,  qu'il  efknecclkiredL'oitev.  £c 
nom»  ont  Âe  lefdhsHaèqneTie*  te  Ta- 
bouret n'y  cflre  tcnuz  ,  d'aultaat  que 
kfiiicsimawndices  y  li»nc  auparavant  leuc 
GontraA  9c  traicté  A  enlic  fik  ancoalHl 
de  £i  oiajefté.  Et  pour  le  regard  defd. 
e(gouct ,  avons  ireové  qu'ib  ont  leurs 
pentes  êeefeoidcmentd'eanes par  dedans 
un  petit  acqueduc  qui  cft  par  dcfibubz  le 
rempart  £c mur  de  la  ville,  par  k  anoyen 
doûnti  ili  ontlearcooRdanslefi^d'i. 
celle  i  ez  environs  deiquelz  e(goatz  il  y 
Ikpinficttrsiainuwdice&flc  boniis  que  avons 
«M  anidiis  Hac^ievier  -te  Tabouret  de 
fiure  ofter  en  bre£ 
'  Dans  le  bouc  de  hqoelle  rue  du  Pon- 
ccau qui  aboniift  dans  la  rue  £ùnt  Mar- 
tin ,  av<NH  frowé  grande  qnantkc  de 
carreaux  ic  quartiers  de  pierres  de  tail. 
le ,  qui  y  lônt  de  loaetemps^y  a  ^  quienw 
pefchent  que  1*0»  nie  pd  nettoyer  fit 
flcndrc  la  place' nette  comme  il  iêroitnew 
ceflàire ,  &  que  pour  cefl  eficd  il  ha- 
droic  confifqiicr  kfdites  piencs  de  tail- 
le ,  pour  faire  faire  icfdirz  netrovemens 
d'immundices  grandement  préjudiciables 
i.  la  fancc  de  plufieurs  bourgeois ,  qui  ont 
leurs  maifum  eZ  environs  defdira  efgourz. 

Grand  rue  toint  Martin  depuis  la  por. 
tefaint  Martin  }dii|MiAregli(efaint  Ni- 
colas des  Champs ,  avons  trouve  plu  fîeurs 
èouës  êc  immundices  ,  dont  avons  char, 
gd  IcCfiCK  Hacqueviw  Ce  Taboum  d*y 
T&\rç  prompteniientnettover. 

K.ue  du  Verbois  y  avons  yeà  quanti- 
té  de  bon»  It  fammndiccs  \  H  mX 
■pavée. 

Rue  Guerin-Boii&au^  idem. 
Rue  Dametal,  itbm. 
En  laquelle  rueDarnetal  ellant,  avons 
entré  en  la  maiioa  ds  iicur  ÀxsuMrf  It 


CATIVES.  tif 

bourgeois  notable  commis  8c  ordonné 
pour  avoir  regard  en  Ton  <|uarcierfur  le 
neCfoyement  des  boaSs  te  immuodioct 
&pavajged'icelluY,  pour  nous  alTîfteren 
celle  viiite  ^  qui  nous  a  dit  qu'il  fera  iâ 
ttn&tt  an  prônier  jonr  ea  tomfoqoa^i. 
tier,  auparavant  que  de  donner  ion  cer- 
tificat du  prcfenc  mois  auidic?  Hacque^ 
vier  «c  TaïKNitCK  ^  apris  laquelle  rercâff' 
il  dira  particuUeMmenc  par  efcript  en 

3uel  eftac  iê  recfOMVcra  le  nettoyentcn« 
es  bonSs  te  immundices  &  pavai  ge  d'ir 
cclluy  fond,  quartier. 

Rue  du  Bourg,  l'abbé ,  pleine  de  bouiM 
8c  imflMndices. 

Rue  desinnoccns,  iJcm, 
£n  continuant noftre  viltie,avoasc»> 
«ré  en  la  rue  fidnc  Mardn,  ^ue  avons 
vcûii  &  confiderce,  &  trouve  que  de- 
puis l'egliiê  iainc  Nicolas  des  Chanipa 
)u(que8  a  la  nt  Grenier  -  làinr- Ladre , 
elle  eftoit  remplie  d'immundices,  boucs 
Ac  caues  croupies  &  arrêtées ,  pour  n'y 
avoir  k  pente  necelTiire  pour  rcfeonle^ 
mène  deuiites  eaues  croupies  ,  comme 
nous  a  efté  die  par  piuCeurs  bourttoia 
Ccbabitansde  ladite  rue,  noHMnea  Fran* 
çois  Fleury  ,  Monfigot  &  autres ,  quoy>. 
que  ladite  me  ibic  tbuvent  nettoyée, & 
que  pour  y  remédier  i!  fandroic  rdevctf 
&  renauITer  tout  le  pavé. 

pour  le  rede  de  ladite  rue  fâinc 
Martin  jufques  à  la  me  de  la  Baudrerie, 
l'avons  trouvée  nette  en  aucuns  endroitz^ 
Cclereftantd'icelle  rue,albnt  juiques  à 
la  rue  des  Âflîzes ,  orde ,  falle  &  pleine 
d'immundices. 

Rue  de  Montmorency ,  nette  en  an. 
cuns  endroin ,  &  au  refte  d'icdie  tron- 
Tépludeurs  taa  debouë$&  immundices» 
Rue  Grenier. faine  Ladre ,  iéuK 
Rue  aux  Ours  ,  idem* 
•  Rue  de  la  Cou r-du- More,  idem. 
Rue  des  Petits-Champs,  dans  laquelle 
avons  trouvé  une  quantité  de  bouës  & 
immundices  &  gravois ,  qoelefdiniHac. 
quevier  &  Tabouret  nous  ont  die  qn'ib 
les  feraient  ofter  au  premier  jour. 

Rue  des  Meneftriers ,  en  queloties  CA^ 
droits  nette,  &  le  re^Ve  de  ladite  nii 
pleine  de  bouës  &  immundices. 
Rue  des  Vieilles-efluvc*  ,  iilm* 
Rue  de  Vcnizc  ,  idem.  '  : 

Rue  de  la  Baudrerie ,  idtm. 
Rue  Mauboé»  orde,  bo«aillîftptal» 
ne  d'immundices. 

Rue  de  Beaubourg ,  idniu  . 


c,  idem. 


RoeAnntai 

Rue  Trouflèvache  ^  ùùm. 
Rue  dca  Trois  -  Mores ,  idem. 
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Rue  des  Cinq- diamantz,//^m. 
Rue   Quùiqucnpoix  ,  aucunement 
nette. 

•  Rue  Aubry.  le  boucher  ,  idem. 

Rue  (kint  Denis,  depuis  la  rue  Troall 
fe vache  jufques  â  faintjacques  de^Ho^-■ 

SitlÉl,cnquelque$  endroitz  nette,  &  en 
'antres  Mons  vcû  pluHeurs  boucs  &.im 
ntundices,  &  depuis  ladite  eglife  faint 
Jacques  jufquesà  la  porte  fàint  Denis, 
Avons  trouve  lestumbereaulx  &  gens  tra- 
Mtllans  pour  la  nettoyer. 

Dans  laquelle  rue  faint  Denis  eftanc, 
fommes  entré  en  b  maifon  du  (leur  6'an. 
fon  marchand  de  (oye,  demenranc  au 
coing  de  la  rue  au  Feurre  ,  le  bourgeois 
notable  commis  8c  ordonne  pour  avoir 
regard  furies  nettoyemcns des  bou&& 
immandices  &pavaige  de  Ton  quartier, 
pour  nous  ajGfter  en  ce(le  vifîte  j  qui 
nom  a  dit  qu'il  fera  fa  revedë  au  pré* 
mier  jour  en  £>odit  quartier  ,  aupara- 
vant que  de  donner  fon  certificat  du  pfe- 
fent  mois  aufditz  Hacquevicr  &  Tâbou- 
tec  i  après  laquelle  reveûë  il  dira  parti- 
cnlierement  par  efcript  en  quel  eilat  fe 
trouver j  le  ncrtoyement  des  boaëstc  pA> 
vaige  d'icelluy  iondic  quartier. 

Rue  an  Feurre  ,  trouvée  aucunement 
nctrc. 

Qoiftre  faiot  Innocent  

Rue  delà O^lbonerie,  partie  nette 
Repartie  or  de  &  bottcufc. 

kue  des  Prefcheurs  »  i^m. 

Rue  de  laChaavrerie,  idem. 

Rue  faint  Lcu-faint-Gilles ,  idem. 

Rue  de  la  Tnianderie  ^  orde  »  boiteu. 
fk  awtc  plufîeurs  ta  d'immundîcet. 

Rue  du  Cigne,  idem. 

•  Rue  de  Mauconfêil  ,  idem. 
Rue  du  Petic-healeu ,  idem. 
Rue  du  Périt  paon  , /</^«i. 
Ruedu  Petit  lyan,i<;«»i. 

'  Rue  du  Regu  art ,  auconencnc  neoie; 

Rue  faint  Sauveur ,  orde,  boMiilê  tC 
pleine  d'immundices. 

Rue  des  Filles-Dieu , /</«iif. 

Rue  des  C(»dcnes,paftieiwne& par- 
tie orde^ 

'  Rue  du  Bout-dtt-moade,  abonttfSuit 

i  re(gou(l  delà  porte  de  Montmartre, 
avons  ved  quantité  debout  fie  immon- 
dices. 

Rue  de  Beaurepaire  ,  pleine  de  boues, 
immundiceS)  gravois  fie  ramiers. 

Rue  Tirebouditt ,  idem. 

Rue  Pavée ,  idem. 

Rue  t  rant^oife  ,  aucunement  nette. 

RueTicquetonne ,  avons  troQvéelàlef 
^inçdeboutia  l^quoiaiiiiéd^iiiiiiidices. 


ET  PIECES 

Rue  de  Montorgueil ,  allant  depuis 
le  rampart  qui  eftoic  cy-devant ,  juiques 
aux  halles ,  trouvée  nette  en  aucuns  en- 
droicz,fic  en  d'autres  avons  ved  plu- 
fieun grandi  taz  de  boucs  fie  immun- 
dices. 

Et  an  bout  d'icdle  me  de  Montor- 
gueil finit  le  deppartementdes  quartieis 
lufditz  de  l'entrephfe  du  nettoyemenc 
defdites  boues  &  inunundices  fie  pavai- 
ge  defdits  Hacquevicr  fie  Tabouret. 

Toutes  lefquelles  rues  des  quirtiers 
fufditi  avons  trouvées  partie  nettes  fie 
partie  fàlles  fie  pleine  d'immundices,  com- 
me il  eft  marque  fie  fpecifié  par  chacu*. 
ne  rue  au  rapport  cy-dcflus  ;  fie  de  plus 
avons  trouvé  quantité  de  gravois  ,  vui. 
danges  de  caves ,  fumiers ,  cendres  te 
mafehefiers  ,  que  lefdits  Hacquevier  fie 
Tabouret  nous  ont  dit  n'cftre  tenuz  du 
nettoyement,  ains  foutenu  que  c'eftoir 
onx  propriétaires  des  maifons  de  les  faire 
ofteri  leurs  defpens ,  fuivantles  regle- 
mens  de  police  fur  ce  faiâz. 

£t  en  continuant  noftre  vifîce,  nous 
fommes  tranfporté  en  une  maîfbn  fcize 
rue  iaint  Martin  j  où  font  â  prefent  les 
efcuries,  chevanlx,lianiois,nunbereaulx, 
attirailzfie  diareners  ordonnez  pour  fû- 
xe  le  nettoyement  defdits  quartiers  de 
l'entrepnfe  defdits  Hacquevier  fie  Ta- 
bouret ^  ficcAtneentrestdânsicelles  efcn» 
ries ,  avons  trouvé  1  la  première  cinq  che- 
vaux malades,  fie  dans  la  cour  iiz  tonu 
beieaotx  preftz  à  travailler.  Et  outre 
nous  ont  dit  lefditz  Hacquevicr  fie  Ta- 
bouret y  vrcit  co  la  ville  pour  le  net» 
toyement  def^itz  quarriers  onze  tum- 
bereaulx  attelez  chacun  de  deux  chc- 
Tmlx,  qui  font  vingt-deux  chevaulx^fic 
anse  chatecien  pou  mener  kfijintum. 
bereanbc. 

DU  XXVL  JOUR.  D'AVUIJL. 

M.  OC  XXXVI. 

iQJjiXrnJtS  s.  MVSTjtCHM» 
fÊÙtHotmorè  &  faint  Germai» 
de  SAÊutgrms. 

TJ^  N  continuant  noflre  vifite  ez  quar- 
t'jtiers  dudit  Paris  fuidit,fie  en  tapre. 
fence  de  maiftreZadiarie  Formé  l'un  des 
entrepreneurs  avec  ledit  le  Picart ,  pour 
iuxt  les  vuidanges  des  bouëSa.immunr 
dices,  que  pavaige  de  ladite  ville  fie 
fauxbourgsdc  Paris,  nous  fomme^tr.inf- 
porte  cedit  jour. dans  toutes  les  rues  e& 
uns  dans  les  fiii<)iii  qoAnkrs  fidnc  Ên- 
ibdie,  ftincHoaovéft  AûKGcrmaia 
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ie  l'AaiKrroi-;  qui  font  du  dtppanewent 

duilit  Foriric,  Et  prcaiicremcnt 
romme;  encre  ea  k  maiion  :do  iîeur 
Thofeittfer  marclitiid  ^picisr  demeii- 
ranc  au  Marche,  aux  -  poirccs  dé.  hal- 
les ,  le  bourgieois  socable  commis  àc 
deppucé  au  quaixier  faint  Euftache  poor 
avoir  regard  fur  lei  entrepreneurs  du 
neccoyemeac  des  booës  »  inmiandioes, 
que  pavaige  de  Ion  qnaitier  ietpuA 
Aous  avons  prie  de  nous  voull  ir  allîfter 
.en  .cette  vi£ce ,  ou  du  inoin^s  nous  doiv- 
ner  advis  en  quel  eftat  eAoit  le  nettoyé^ 
ment  dclîlites  boai-s  S;  pavaine  Je  f.m 
quaitier  I  qui  nous  a  dic  que  aupatavam 
que  de  aooaer  fon  certifieat  du  prefint 
mois  d'Avril ,  il  fcn  fa  vificc  en  fondit 
quartier ,  8c  verra  û  le  nettojfemeat  des 
Doufo  &  pavaige  qui  font  en  îcriluy  «  fe. 
ront  faidt  comme  il  fe  doihr  par  lefditz 
fincrepreneurs  )  lequel  Thorenner  a 
parttcalkremeiK  feqnis  dcraot  moy  le> 
dit  Forme,  de  faire  refaire  le  pavé  des 
lues  de  la  f  lomca^ierie  £c  de  k  Tru. 
anderie,  9c  et  cavmns  de  la  poinee 
làinc  Euftache ,  au  pluftort:  que  faire  fc 

Emm,  comme  il  <ci\  très  •  neceUôire  ^ 
quel  Formd  ïay  a  pcojnfs  en  ooftne 
prcfence  de  ce  nifc  .dus  la  fepweiiie 
prochaine. 

iUe  du  BodJoir  qœ  ^tbnttrmrée 
partie  nette  &c  partie  boucuTe  8c  ûUcIi 
.   Rue  du  Cocq.heron,  idm. 
Rue  de  la  Jdffiannc,  idim.  ' 
Rue  Coquilierc  en  a  u  injs  endroii 
Sieccc,  fie  avont  veu  en  l'autre  ^dede 
ladite  rue  ^la&ttnboosslt  imnran<Soes. 

Dans  laquelle  rue  Coqui'icif  a  vons 
«en  du  long  de  la  muraille  de  madame 
de  Maurcy  quanocd  de  baafs'feiGiMflc 
inmiundices  collées  contre  ladite  u 
raille,  ce  que  nous  avons  charQ;é  ledit 
Formé denîreollsr  Mflnftiift ,  qui  nous 
a  dit  n'y  eftrc  tenu  ,  d'aultanc  que  lef- 
dites  bouSs  fie  inmandioes  lôac  en  ce 
Bea  auparavant  le  traité  dddit  le  Pitarc, 
ic  par  ainfi  q<ie  dcA  aui  prec^dens  en- 
trepreneurs de  les  fùreo(wr,oaà  kdi- 
ce  dame  de  Maurdy:  ■  ' 

Rue  des  ViealT-Ancvill:in<;  vTÛc  en 
quelques  endroicz  necre ,  fie  k  lelle  de 
ladite  l'oe  boucdè  ,Sc  pteitie  iffiminon. 
dices. 

Rue  des  Petîcs^Cfcatnps  oh.  stoqs  trou- 
vé grande  quantité  d'adelters  de  aa£> 
Ibnnerie  fià  baftiMent  ^  qui  lèmbteoc  em- 
pefcher  que  les  entrepreneurs  n'en  puif. 
Jènt  &  Ko(t  faire  4e  nettoyemeac  des 
^nei  bai  y  iont^  comme  û  ftmiciie. 


CATIVES.  IZ7 

R«e  Parvis  >  en  iodte  ne  avons 

trouvé  du  long  des  murailles,  <Je  l'ef- 
curie  de  rho&l..d'Ë(pernun  quantité 
de  bovCs  ic  HMnendices ,  gravois  Se  an- 
tres ordures,  que  nous  avon.s  pareille- 
ment chargé  ledit  Forme  de  £uxc  en* 
lever ,  qui  neat  a  dit  n*y  cfbe  «au 
pour  les  ni&m  cy- derant  par  hiy  pco- 
pofées. 

Rue  Joly  en  quelques  ettdnits  acttt» 

&  en  d\iL![^res  avons  veA  plofima  cm 
d'ordures  &  immundices» 
Rue  de  Moat.n»rae  ,  e?oas  foetle 

rue  trouvée  fort  orde ,  falle  &  pleine 
d'unmundiaes  i  it  bien  que  ooh*  ayons 
trouvé  les  tunibefeanlx  dodic  Poemé ,  a» 

vec  les  retroulîèurs  dcfditcs  boucs, pour 
tafcber  à  la  nettover,  nous  avons  re. 
cognu  cftre  impoffible  de  ce  fiure,  poor 
iceque  le  grand  efgoufl  eft  bouché,  â 
caufe  de  quoy  il  fe  faiil  uns  rebroudfr. 
ment  d'eanes  de  divers  coftec  ,  qui  ft 
rtTix'uvi.'  itcpvili  lidite  porte  de  Mont» 
martre  jufques  vers  Tegliie  iaine  Euika. 
die ,  qui  apporte  une  grande  incommou 
dite  au  publicq. 

£if^ouft  de  là  porte  de  Mon^martre. 
L'efgouft  des  mes  de  Mont  -  martre , 
Bout-du  monde  Se  Vieulx  Augiiflin  .  rc- 
coic  une  grande  quantité  d'eattfi  venans 
dcs'  balles,  fidntEnfltche,  rue dn Pour, 
rue  Jes  Provellcs  ,  rue  l'c  Grcr.cHe, 
nte  du  Boulloir,  rue  de  la  Truandcne , 
roc  de  Beadreptii«,nicdeMonror?^ueU, 
6c  Ju:rcs  rues  adjacentes  j  toutes  Iclguel- 
ies  eaues  ne  peavenc  avoir  lear  pailàige 
fibre  8r  diciwkemettc  par  dedans  icelluy 
elgouft,  attendu  qu'il  cft  bouche  &:  en- 
combré de  quantité  d'ordures  fie  inuaun- 
dices  t  €«qni  fait  que  leidwes  eaues  cron. 
p'iToiit  *v  regonflent  juTiiies  proche  l'e- 

fiiic  faiot  £uilache^  âc  rendent  une  tci* 
i  vapeur  puante  par  le  moyen  des  ca* 
roflês ,  charettes  &  chevaulx  quipailênC 
au  dedans  deCdices  eaues,  que  m.  ca» 
paUe  d'empeAer  tour  le  quartier^  ^  la 
meinie  regonflement  &  croupiilemene 
xi'eane  £t  nitpar  dedans  la  rue  duBouL- 
du4lionde  yniquesi  ladke  ma  de  Mon. 
torgueil  ^  &:  eft  à  remiarquer  que  lapuan- 
JXur  defd.  eauec  eft  beaucoup  plus  puants 
Je  infisâe  en  ceft  endroit  que  en  d'ancres; 
dcanfe  des  bouchers  fie  chercutiers  qui 
«ne  leurs  tueries  inr  ledit  dgonft,  jfic 
spie  W  fang  fie  cripailles  fie  auerei  niaiiB» 
tes  proviennent  tant  defdites  taeries, 
que  neteoyemenc  des  maifons.  Ceftpooi^ 
quoy  il  feroit  nes-neoeflidre  de  6ure 
defiences  aux  bouchers  fie  autres  de  ne 
laiflèr  cookr  ie  iâi^ny  poccer  aulcuaea 
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PREUVES   ET  PIECES 


ordures  à  l'embouchcure  dudit  efgouft» 
&  cepeadanc  de  doooer  ordre  que  ledit 
elgonft  (ok  neccoyé  te  delbooché  •  ce  que 
pour  faire  bien&deâëtnent,  nous  avons 
TCCognu  qu'il  eftoic  neceflîure  de  defgor- 
ger&eGargir  le  padkigc  dudit  efgouft 
par  dehors  la  ville  dans  le  fàulxbeurg 
dudit  Mom-marcre ,  lequel  p^fTiii^e  a  edc 
itcwfly  8c  encombre  par  k&  eacrepre. 
neurs  de  la  nouvelle  encetaite  tedofture, 
«ant  par  le  moyen  des  gravoîs  S;  im- 
muncuces ,  que  aufly  à  cauic  de  la  maC 
4biiiieriedela  nouvelle  porte  dud.  Mont, 
'martre,  les  fondarions  des  murs  de  !a- 
-quelle  porte  Coat  fondez  dans  le  paUai- 
ge  dadicclgonft ,  &  par  ainfi  ne  pcaieiK 
le/Hires  eaues  avoir  leur  cours,  i  qimy 
■eft  tres-neceflâirc  de  remédier  bncrve- 
nent ,  &  mefmes  de  faire  continuer  la 
Toulte  dudit  e/gouft»  iufi|nes  hot$  ladi- 
ce  porte  neufVe. 

Rue  te  chauflîie  du  faulxbourg  de 
Maotaurtre ,  laquelle  chauiïce  nous  a- 
▼ons  trouvée  depuis  &  proche  la  vieille 
porte  iufqnes  â  la  nouvelle  porte  dudit 
faulxbourg  pleine  d'immundices  &  bouSs 
ièiches  en  tres-grande  quantité,  qu'il  fe- 
loic  neceflàire  d'ofter  ao  pluftoft  poar  là 
ûlubrité  des  habitans  dudit  faulxbourg, 
dont  ayant  voullu  charger  ledit  Formé 
de  ce  faiie ,  nous  *.  die  n'y  eftre  teini 
pour  deux  raifbns  :  la  première  que  lef- 
dicz  immondices  (ont  en  ce  Ueu  aupanu 
vanc  leur  traîcté  par  «obr  fidâr  au  coO' 
feil  de  fâ  majefté,  la  féconde  que  ladite 
ciuuiflee  (îu  laquelle  font  leidics  immun. 
dices,  B*cft  point  pavte,  &  partant  qu'il 
n'efl  obligé  au  nottOTenencdef  liens  qni 
ce  iônt  pavez. 

En  laquelle  roe  te  ehanlRe  fê  retreote 
un  ciil  de  ficq  où  leJIr  FiTmc!  nc-us  a 
mené ,  pour  veoir  une  quantité  d'im- 
«modOccs  qai  font  Sattaig  des  coflez  do. 
dit  cul  de  facq  ,  &:  un  g  cloaque  dans  le 
millieu  de  ladite  rue  à  prelesc  bouché 
te  incapable  de  rtcei'oâ' les  eues  pour 
les  conduire  c5an  le  grand  acqueduc  de 
U  chaulTée  dadic  faulxbourg  de  Monc. 
nnrtre,  donc  les  hahinim  voifins  diidît 
efgouft  nous  ont  dit  avoir  par  plufîeurs 
iou  £u&  leon  plaintes  audit  Formé ,  & 
reqnb  de  lenr  làire  ofter  leCiia  immon. 
dices ,  lequel  nous  a  dit  en  leur  prefcn. 
«e.n'y  élire  tenu,  attendu  qu'ilz  y  eC 
nkac  auparavant  qu'il  entraft  dans  le 
traitté  dudit  le  Picart,  &  foufteaa  qne 
cela  ût  doit  faire  aux  defpem  des  pro- 

Sriecatres ,  pource  que  ce  n'eft  point  pa£. 
lige  «  ains  une  enUC  fiuii  fittieenfor. 
ane.de  coure 


Rue  du  Croidànt  non  pavée. 
Rue .  ^  .  . . .  non  pavée. 
Rue  Plaftnere  iàlle  ,  orde,  boueufe 
i  caufc  du  rebrouflèment  des  etttes  do- 

dit  e(gou(l  de  la  roe  de  Montmartre ,  & 
outre  ce  veu  plu£eurs  taz  d'immundi- 
ces. 

Rue  de  la  jpointç  faint  Euftache  &  du 
long  de  l'eglile  faint  Euftachc  avons  veu 
qnitité  d'ordures  collées  contre  les 
murs  d'icelle,  qu'il  feroit  neceflàire  d'o- 
fter,  dont  nous  avons  chargé  ledit  For* 
nvé  de  ce  ^re. 

Rue  de  la  Fromcaigerip  partie  nette, 
parue  boueuie,  &.  de  plus  veu  aucuzu 
taz  d'innmundices. 

La  halle  su  bled, 

La  halle  au  fruiâ, 

La  halle  au  poillon, 

Rue  de  la  Cordonnerie  que  avons 
trouvée  fâlle  ,  orde ,  boueufe  &  pleine 
dlmmandices  du  cofté  du  marché  aux 
ptiircc"; ,  dans  laquelle  rue  fi;  font  ama£- 
lez  piulieurs  habitans  d'icelle,  cordon» 
niers  &  autres,  qui  nous  onc  niâ  lem» 
plaintes  verballes  de  ce  que  les  jardi- 
niers &  herbieres  font  leurs  defclurges 
ordinaires  de  leurs  immondices  6e  man« 
vaifes  herbes  ennpuanries  en  ce  lieu ,  qui 
peutcaufer  de  grandes  incommoditez  au 
quartier  :  ior  quoy  nous  avons  chargé 
ledit  Formé  de  les  faire  promptement 
ofter }  qui  noku  a  dit  que  lefditz  immun. 
dioes  ne  fe  moncans  que  à  deux  ontrms 
tumbereaulx ,  il  les  fera  ofter  au  pluftoil, 
encores  qu'il  n'y  fuit  tenu,  d'aultaocqne 
c'eft  du  mBt  du  placier  dndh  marché  aux 
p  lirées,  qui  en  recevant  les  droitz  & 
eimolumens  des  places,  les  doibt  ofter 
comme  il  y  eft  obl^ 

Rue  Ju  Marché  aux  poirées  TeApIlfr' 
£eurs  immundices. 

Rue  Jdian  deBeanflè,  en  aucuns  en. 
droit?  nette,  &  le  refte  d'icelle  ne  plcL 
ne  de  bouës  &  immundices. 

Rue  de  la  Fr^ecie ,  «bw; 

Rue  Jehan.Ie.comte ,  oo  de  la  Gnit 
gaerie,  idm. 

Rue  de k  Cbaullêeerfe,  Um. 

Rue  de  la  Lingerie , 

Rue  de  la  Poterie  ,  idem. 

Rue  du  Paflaige ,  qui  fen  d'entrée  à 
la  boucherie  de  Bcauvais ,  Idem. 

Rue  de  la  Ferronnerie  Ac  plaoeians» 
Cbarz,  idm. 

Rue  des  Defchargetirs ,  idm.  : 

Roe  des  Pedtz.caroeaulx ,  idem. 

Rue  de  ta  Vieilte  cordonnerie,  tdem. 

En  laquelle  rueeftant,  nous  fbmmes 
encrez  en  la  mailoa  du  iîeur  Darques 

marciiaac 
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marcbint  pellerier  demeurant  en.  icelle  tin  fréquent  paflàiçe 


ti9 


me  ,  le  bourgeois  notable  commis  & 
deppocé  m  qiwrder  du  Chevalier  du 

g'ier,  pour  avoir  re?ard  fur  les  entrrprC- 
BCuri  du  ncuoycmCQC  des  boues  èc  im- 
jnandices  dudit  quartier,  ponramu  aflù 
lier  on  du  nirin^s  nous  donner  avis  en 
eue!  eii:ac  ie  re  trou  voit  ie  nettoyemenC 
defdites  boucs  &  pavaigie  de  &a  qnar* 
tier,  qui  nous  a  dit  que  auparavant  que 
donner  fon  certificat  du  prefènt  mois 
d*Avril,  il  fera  &  vilîte  en  fon  quartier 
pour  veoir  fî  le  nettoiement  des  boucs 
ecimmundices  que  pavaige  d'icelluy  fooc 
bien  8c  deàëment  faiâz  par  les  entre* 
preneurs,  dont  il  délivrera  fon  aâc. 

R.ue  diu  Cloiilce>iàinte  Opportune  » 
aiKunenicBC  nette» 

Rue  de  la  Limaflè  que  avons  vcilë 


Place  &  marché  de  la  Vaiiéc-de-Mi* 
ine,  plein  d'immundices,  paiU»  6c  du 

micrs. 

Kue  lauit  LeufFrov  aucunement  nette^ 

Rue  faint  Germain  de  l'Auxerrois, 
allant  depuis  le  chafteîet  iuf<ines  dans  le 
carrcrour  de  l'Ercolle-lamt  Germain , 
ordc ,  boucufe  &  falle  tout  du  long. 

Rue  de  la  Pierrc-au  poifron,  idem. 

Kuc  de  la  peticcPoilToanene, /ir;s. 

Rue  de  la  ChapeUe-aux-Orfevresen 
quelque  endroit  netre,  &  au  refle  d'iccUe 
y  avons  veu  pluûeurs  bouës  Se  iramun. 
dîces. 

Et  en  continuant  noftre  vifitc,  fom- 
mes  entré  en  la  maifon  du  Geur  Colet 
le  bourgeois  notable  commis  &  deppncé 
au  quartier  fàint  Germain  de  l'Auxcr- 


orde ,  falle  &  pleine  de  boucs  &  immun.  rois ,  pour  avoir  regard  fur  les  entrepre- 
dices,  que  ledit  Formé  s*eft  chargé  de  neurs  des  nettoyemens  des  boues 


faire  ofter  dans  ce  jourd'huy. 
.  Km  de  la  ^Tableterie  en.d'aorans 
endroits  nette,  9c  dans  le  tefte  dlcelle 
avons  veil  quelques  h  ucs  &  ordiireSk 

Rue  du  Plat  d'efbin,  idfm. 

Rue  des  MÉUTaiiës.paroHes  orde,1al. 
le,  boueufe  &  pleine d'immundicCfc 

Rue  des  Boordonnois ,  ûUm, 

Rue  Tirechappe,  idem. 

Rue  de  Betizy,  frlc^. 

Rue  Thibault .  Dodée  aucunement 
vecte  d'nii  ooAé».6e  dn  caûé  tifanc  Vers 
la  zîvitife»boiieiilè,  iâlle  avec  imilinn- 
dices. 

Rue  des  Deax.bonlles  dans  laqwlle 

avons  veu  quelques  immun  Ji^ es,  îxi  en 
oocre  veu  jiûggros  i;ade  terres  &  gra- 
Tois  collez  contre  lit  nlurailte  de  mon> 
fieur  Ribier,  neceiïaire  d'eftre  oflces. 

Rue  Bqrdùn-Poirée  en  quelooc  en. 
droit  nette  ,  &  au  refte  dicdte  teu 
pludeurs  boucs  &  ordures. 

Rue  Jehan- ie.Loingcier ,  Utm. 

Rue  des  Lavandières  ôfde  ,  falle  , 
boucufe  &  pleine  d'immundices. 

Rue  U  place  du  Chevalier.da.ffueten 
quelque  endroit  nette  ,  fie  le  refte  iâUe 
&  ord. 

Rue  de  la  Vieille-harengcrie,  idrm. 


dices  &  pavaige  dudit  quartier  ;  l'ayant 
requis  de  nous  alTifter,  adit  ne  le  pouvoir 
fidre  d  ptelênt  i  caufe  de  quelques  af- 
faires particulières  qu'il  aroit-  mais  que 
auparavant  de  donner  Inn  certificat  du 

Îvreiêne  mois  d'Avril,  H  fera  fa  vifîceen 
bndit  quartier ,  &  verra  fi  le  nectoye- 
ment  des  boucs  U  pavaige  d'icelluy  y 
eft  fàiâ  oommeil  eft  requis ,  donttl  baiH 

Icri  J;_1c. 

Rue  du  quay  de  la  Megiderieenau. 
endroin  net,  8c  le  rdïe  dndicquay 
veu  plulîeurs  boucs  6c  immundices  ,  ÎC 
outre  quantité  de  plaibras,  gravoisficau* 
ti«9  ordures  qui  apportent  de  llncom» 
modité  au  publicq. 

Rue  de  la  Monnoye  boueufe,  orde, 
lâlle  8c  pleine  d'immnndices. 

Rue  du  carrefour  du  poac  Neuf  au* 
cunement  net. 

Pone-Neuf  aucunement  net,  d  la  re- 
fcrve  du  carrefour  qui  eft  viz-i-vizda 
cheval  de  bronze ,  ord ,  iàlk ,  plein 
d'immundices,  tenês  6e  frâvois,  quilfe. 
roit  grandement. neceflairc  d'ofter. 

Au  bout  duquel  pont  Neuf  attenant 
les  murs  du  parapel  &  plane  forme  dudit 
pont  Neuf,  defcendancdttcoftéde  r£f> 
colle  faint  Germain,  avons  trouvé  une 


Rue  faint  Denis  depuis  faint  Inno-  grand  taz  de  terres  8c  immondices  ièu 

cent  jufques  au  chaftelet,  idem.  ches  &  collées  contre  la-mttiaiUe.julqoes 

Rue  du  marché  de  l'Apport  de  Paris  fur  ladite  platte  forme,  que  avons  e(ti> 

qui  eft  CL  environs  des  boucheries  d'iceL  me  neceifaires  eftre  oftées }  fur'quoy  nous 


luy ,  idem. 

Rue  de  la  defcente  de  la  Vallée  de- 
Mifere ,  dans  laquelle  il  y  a  du  long  des 
mon  plufieurs  bouës  8e  immondices,  ter. 
TCs,  cen'lres  8c  fumiers  qu'il  faut  fiiire 
oftcr  prumpteroent  ,  attendu  que  c'eft 
^4!pr  //.  Psrt^  JI, 


a  dit  ledit  Formé  que  cela  cftôitprove. 

nu  des  trcnchces  qui  ont  eftécy-devaoc 
faictes  pour  les  fontaines ,  du  nettoyc- 
ment  defijneUes  tencs  8c  immnndicesil 
n'eft  tenu. 
Rue  du  (^u^y  <le  l'EfcoUe ,  iâlle,  bouea> 

R 


i^o  PREtrVES   ET  PIECES 

£e  8c  remplie  d'immuadices  -,  ôc  de  plot  R.ue  çda  Cocq,  ùUm. 

avons  parricnliereinenc  ved  quancicede  Rue  Cliainp.l(ettfy,  idem. 

fumiers  compiliez  avec  boats  qui  arref  Rue  Frementfeau  ne«e  par  le  bout 

cent  le  cours  des  ciucs  des  ruiilèaiix,  qui  encre  dans  la  rue  làinc  Honoré ,  8c 

que  le  plader  dudic  quay  a  profiiM  defiri.  an  bas  de  ladite  rue^  allant  vers  la  rivière, 

reofter  dans  ce  jourd'liuy ,  lequel  avons  vcû  pluficurs  bouës  &  immiiadiocs. 

chargé  de  ce  £uie  au  flvûoSt  que  faire  Kue  de  Beauvais ,  iiUm.  ' 

&  pourra.  Rue  dn  Chantre,  i^Um. 

Rue  des  Preftres  de  l'eglife  S.  Ger-  Rue  iâinc  Thomas,  du. Louvre  ,  la 

main,  rarde  nette,  partie  boueulê.  moitié  de  laquelle  regardant  l'hnflel  de 

Cloihre  lâint  Germain  de  l'Auxer-  Richelieu ,  aucunement  nette,  l'autre 

rois ,  avons  appris  one  le  nectoyemenc  moitié  de  ladite  rue  toute  bouleverfée , 

des  boucî  ,  immundices  &  pavaige  eft  pleine  de  terres  Bc  îiravois  &  ordures  qm 

parciculiereraent  entretenu  ôc  faid  iairc  proviennent  des  paveurs  qui  y  font  i 

par  les  doyen ,  chaBoiiies  U  chapicre  da.  prefent. 

dit  Taint  Germain.  Rue  de-  l'Orrie  .-juj  va  c^.i  ione  de  la 

Rue  de  l'Aibre  fecq  y  avonsveûplo*  grand  galène  du  Louvic  juiquesaurera- 

£eurs  boucs  fie  immundices,  que  avons  parc,  nette  par  en  basj  mais  depuis  ladiw 

chargé  kdic  Formé  de  £^ofter  ca  le  me  iàint  Thomas  pfqncs  en  hault 

bref.  tres^orde,  boueulc  &  pleine  d'immim- 

R  ac  Baillctte  ,  idem.  dices. 

■  R.UC  des  Fojlèz  faint  Germain ,  avons  Rue  d'Antouche,  idrm. 

trouvé  les  tumbereaulx  qui  taîfoient  le  Rue  des  Bon&«niaas,  avons  trouvé 

nettoyement  des4iou«(  &  imnmmdioet  «n  icelk  quaBdté^iimnii]idices,plaftras; 

eftans  en  icclle.  gravois  &terres  provenans  de  la  maflbiu 

Rue  de  BaïUeul  nette  en  quelques  série  de  l'hoftei  de  Richeheu. 

.  endroicz ,  &  le  refte  d'icetle  me  y  a^ooi  Rue  êe  qoay  des  galleries  du  Loaf(e« 

Teû  plufieurs  bouës  &  immundioCs.  allant  d  la  porte  NeufVe,y  avons  fcâ 

Rue  Jehan  -  Tizon,  idem.  quantité  de  bouËs  &  iaunundices. 

Rue  des  P<nilïes  ,  iékm. 

Rue  d'Orléans ,  idem.  tJtUXJCMOVMS  8,  HCirVORV. 
Rue  des  Vieilles,  elhives,  idem. 

Rue  des  Denz-^feua  «iiciinemeat  Rasdb  me  8e  chanllife  dtt<fie 


G. 
t^aulsbourg  lâint  Honoré,  la  pKif- 

Rue  Neujpire ,  idem.  parc  boueu&  &  pleine  de  grandz  raz 

Rue  du  Four  nette  en  ancuns  en.  dlmmnndioes ,  le  oucre  ce  avtMtn  veA 

droitz  ,  &  au  refte  dlcdle  avons  veâ  quantité  de  plaftras ,  gravois  &  autres 

quelques  immundices.  ordures  que  airoAs  chargé  ledic  formé 

Rue  dn  Jour,  f«lrMf.  defidreoRerenbieC 

Rue  des  Pru  vcIIes,  idem.  Le  Marché  aux  chevaux,  la  plupart 

Rue  de  Grenelle ,  idem.  plein  de  bouës  &  immundices. 

Rue  de  la  Tonndlcfie  en  cniâ<|aes  Rtted*Argeiitetril,/ini;  - 

endroicz.  nccte^'fleeod'ancresveuancuns  Rue  de   Malaflîs,  idem. 

immundices.  Rue  de  i'£vefque  »  idem. 

■  Et  coorinaant  noftie  Tifiae ,  (bmmes  Rue  de  Momceamt,  iiem. 

'Cntré  en  la  maifon  du  fieur  Picot  oà  Rue  des  Moulins  ,  //tv?; 

pend  pour  enfeigne /«  .^Mt<^'«r,  le  bour-  Grand  me  des  Thuilleries,  allanc 

^eois  notable  commis  &  deppnté  an  qnar.  jufqnes  â  la  rivière ,  en  laquelle  il  n'y  a 

tier  iâiot  Honoré ,  ponr  avoir  regard  fur  oue  la  chauffée  de  pavée,  &  pour  les 

les  entrepreneurs  du  nettoyement  des  deux  coftez  d'icelle  ne  fonc  encores  pa- 

boucs  4  immundices ,  que  pavaige  dudic  vez ,  ains  terres feiches fiv  lelqodles nous 

qnanier,  pour  le  reauerir  de  nous  affi£.  avons  veû  quantité  de  plaftras ,  gravois 

ter  en  cehe  vifîte ,  lequel  avons  troti.  ic  retailleroens  de  pierre  de  taille ,  nue 

▼é  grandement  malade  au  Ud ,  de  la.  ledic  Formé  a  dit  comme  deiUu  n'eure 

quelle  maladie  nous  avons  apfds  qofll  tenu  d'ofler. 

mdenaguieres  deceddé.  Rue  iainc  Vincenc  en  laquelle  avons 

Rue  de  l'Aucruche  ou  du  Louvre ,  en  veû  grande  quantité  de  bouës  retrouC 

linéiques  endroitz  nette ,  &  au  refte  dî-  U»yfonet  tÊxt  oftées  dans  ce  jourd'huy^ 

celle  rue  veû  plufieurs  immundices.  i  ce  que  nou';  a  dit  ledic  Formé. 

Kue  Jehan-kinc  Denis,  idem.  Rua  de  Gailloa  eft  une  rue  qui  eft 


JUSTIFl 

vit-i>viz  de  «lie  duditfaint  Vincent,  or- 
diMiremeoc  pleine  de  boucs  &  grande 
quantité  d'immandices  qui  peuvent  par 
leur  infeâion  apporter  grande  incom- 
modité dans  ladite  nouvelle  rue  Taint 
Honnoré,  fi  il  n'y  eft  promptement  re- 
médié par  ledit  Formé ,  que  avons  chargé 
de  ce  faire  au  pluftoft  que  faire  (e  pourra. 

Puis  fommes  allé  i  la  nouvelle  porte 
iaînt  Honnoré ,  proche  laquelle  nous  a- 
VOBS  veû  une  grand  place  publicque ,  te- 
nanc  d'un  cofté  à  la  nouvelle  muraille 
de  la  ville ,  9c  de  l'autre  du  long  da  murs 
du  logis  &  jardin  de  M.  Defnoyers^  au 
travers  de  laquelle  le  canal  par  lequel 
fe  doîbvent efcnuler  les eaues  delà  moitié 
de  ladite  rue  dndit  faulxbourg,  lequel 
canal  avons  trouvé  encombré  de  ter. 
les  maUtves  6c  gravots  qui  font  prove- 
nuz  des  recoupes  de  pierre  ,  lorique  la 
muraille  de  la  nouvelle  enceinte  de  la 
ville  a  efté  faide,àquoy  il  cft  grandement 
neceflàire de pourveoir ,  nous  ayanc  ledit 
Formé  ,  comme  deffiis  ,  die  n'y  eftre 
cemi. 

Dans  toutes  lefquelles  rues  des  qaar. 
tiers  Mdiu  nous  avons  trouvé  partie 
nettes  8c  partie  lâUes  9c  pleines  d'immun- 
dices,  comme  il  eft  marqué  &  Ipecifîé 
par  chacune  me  au  rapport  cy-deïlus } 
&  de  plus  avons  trouve  quantité  degra. 
vois,  vuidanges  de  caves,  fumiers, cen- 
dres te  maicwefers  que  ledit  Formé  nous 
a  dit  n'cftre  tenu  du  nettoyement,  ains 
les  propriétaires  des  mailons  6c  lieux 
de  les  faire  ofter  foiviuK  les  r^temensde 
police. 

Et  en  continuant  noftre  vifite ,  nous 
ibmmes  tranfporté  au  faulxbourg  ou  rue 
Neufw  de  Montmartre  en  la  maifon  du- 
dit  Formé  ,  pour  veoir  fes  chevaulx  , 
tumbereaulx  8e  attirailz  qu'il  doibt  avoir, 
pour  faire  le  nettoiement  des  boues  & 
immundices  dans  lefdits  quartiers  faint 
Euftache,  faint  Honnoré  &  faint  G cr. 
main  de  l'AuxerroiS}  dans  laquelle  mai- 
fon cftant,  avons  trouvé  ci  efcuries  d'i- 
celle  dix-fept  chevaulx  capables  de  tra- 
vailler ,  8c  neuf  tumbereaux  garniz  de 
leurs  artirailz,8c  huit  chartîers  pour  faire 
le  nettoyemcnt  des  boucs  defdits  quar- 
tiers ,  8c  en  outre  fepttumbereaulx  neufs 
non  encores  parachevez,  aue  ledit  For. 
mé  nous  a  dit  tenir  de  reierve  pour  fé- 
courir  cy-après  les  autres  aux  occafions 
&  nccefflcez  que  befoin  fera  ^  lequel  For^ 
mé  avons  chargé  de  bien  8c  deûcment 
^e  lefdia  nettoyemens  i  l'advenir  «  8c 
le  mieiiix  9t  pins  pfompiementqae  ftiic 
1;  pourra. 

Tmt  II.  Pan.  II. 


CATIVÊS.  tji 

DU  XXIX.  JOUR.  D'AVJtïl 

M.   OC.  XXZVl. 

QJJARTIERS  DE  LA  CITÉ^ 
it  faint  Severin  ^  ne  de  U  MtOfe, 
des  fauixb^urgs  S.  Gerimim. 

ET  en  continuant  noftre  vifite  et 
quartiers  de  la  Cité,  de  faint  Sevc- 
rin  ,  rue  Je  la  Harpe  8c  du  faulxbourg 
iâinc  Germain  lez  Paris  iafditz ,  8c  en 
la  prefence  du  fieur  le  Pîcart  8c  de  Clau. 
de  Lauren<i  foubz  fermier  dudit  le  Picarc 
&  k$  aHôciez  ez  entreprilcs  du  nettoyé, 
menr  des  bouSs  9c  ûnmandices  defditz 
quartiers ,  nous  (bmmes  tranfporté  cedit 
jour  au  tjuartier  de  la  Océ,  l'un  des 
quartiers  du  deppartement  dudit  Laur 
rens,  &  fommes  premièrement  allé  ett 
la  maifon  du  lleur  le  VaiTeur  demeurant 
rue  de  Petit  Pont ,  vers  le  coing  du 
marche  Neuf,lebourgeoisnotableoom» 
mis  8c  depputé  audit  quartier  pour  avoir 
regard  fin-  les  entrepreneurs  du  nettoyé, 
ment  des  bouës  8c  immundices ,  que 
pavaigie  dudit  quartier  ^  auquel  lieu  ef. 
tant,  avons  demandé  i  parler  audit  (leur 
le  VafTeur ,  &  nous  a  efté  dit  par  l'un  de 
fes  hommes  trouvé  en  U  boutique ,  qu'il 
n'eftoic  de  preftnc  en  la  maifon.  J'ay 
donc  vifité 

Rue  du  Petit.ponc,  commenceant 
audit  Petit  pont,  9c  allant  jufques  au 
commencement  du  pont  Noftre.Damc 
tcùùnt  Denis  de  la  Chartre,  avons  trou, 
vé  la  plulpart  orde  9c  ftUe. 

Kue  Neufve- Noftre. Dame^i^^ 
Rue  fàtnce  Croix,  idem. 
Rue  fàiot  Chriftophie  commenceanc 
depuis  la  porte  du  doiftre  de  l'egUfe 
Noftre-  Dame  luTques  fur  ie  pont  Noure^  ' 
Dame,  idem. 

Rue  du  Sablon  on  Pavée, joignant 
l'hoftel  Dieu ,  orde ,  iâlle  tt  pleine  d'inu 
mundices. 

Le  cloiftre  Noftre- Dame,  auquel  eC. 
tant  avons  appris  que  le  nettoyement  des 
bouës  8c  immundices  dudit  cloiftre  8C 
tout  ce  qui  en  deppend ,  eft  faiâ  par  pec* 
fonnes  particulières  qui  en  ont  la  charge 
de  meuieurs  de  Noftre. Dame  de  Parii, 
&  non  par  ledit  Laurens. 

Rue  des  Cannettes  en  aucuns  endroitz 
nette ,  8c  le  refte  d'icelle  rue  avons  veû 
plufitfurs  buucii  8c  immundices. 

Rue  faint  Pierre  aux-fiaeu6«  idem. 
Rue  de  Venize ,  idem. 
Rue  de  la  Licorne ,  idem. 
JUe  CbquadciUe  orde ,  iâlle ,  booeufe 

Rij 
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^  pleine  d'immuniice'; 

Rue  fainte  Manne  en  quelque  endroit 
nette ,  &  en  d'autres  ved  plufieun  cat 
<i*ordares  &  immundices. 

Rue  des  Marmouz.eftz ,  idem. 

Rue  (aine  LanJry,  idem. 

Rue  de  la  Colombe,  idem. 

Rue  du  Port  faint  Landry  en  aucun 
«qdroit  nette,  &  au  relie  d'icelle  rue  a- 
vons  veà  plufiean  m  de  bou4t  &  loK 
4l)undices. 

Rue  d'Enfer,  idem. 

Rue  des  Deux  hermires ,  idem. 
..-  Rue  desUrlins  pleine  de  bouës,  im- 
mondices ,  gravojs  ^  fCGoopemeas  de 
ficrre. 

Rue  Parpîgnan  ,  iJm, 

Rue  de  Glatigny ,  /in». 

Rue  des  Hautz  moulins  allant  par 
ilernere  lâiac  Denis  de  ta  Charire  au 
loaraaiic  pour  aller  à  Noftre-Dame, 
ordc,  boijeufcS:  pleine  d'immunJices. 

Rue  de  la  Jurie  qui  eft  encre  le  pont 
Noftre-Dame6e  le  marché  Nenf,  en  au- 
cuns endroitz  nette ,  6c  en  d'autres  ved 
quelques  bouiis  iL  immundices. 

Pont  Noftre-Dame  jufques  à  la  place 
idibray,  aucunement  net. 

Rue  de  la  Pellecetie  laplufparc  orde, 
boueufe  ic  pleine  d'immundices. 

Rue  Gervaîs- Laurcns,  iJem 
Rue  du  prieuré  -  (aine  Barthélémy , 
iJrm, 

Rue  de  la  Vieille-draperie ,  iiCnM. 
Rue  de  U  Savecerie,  idtm. 
Rue  fiiat  Maitfal,  idtm 

Rue  de  la  Calendre,  idem. 

Rue  des  Carquillons  entrant  de  ladi- 
te rue  de  la  Calendre  au  marché.  Neuf, 
idem. 

Rue  au  Feutre  où  avons  veâ  qucL 
ques  immundices. 

Rue  du  marché-Neuf ,  il  y  a  un  pla- 
cier qui  eft  tenu  du  nettoyemenc  dudic 

marché. 

Le  pont  faint  Michel,  «aaiiiCiiiiiit  ner. 

Rue  de  la  Barilliere  ,  allant  depuis 
le  pont  iaiot  Michel  juiques  i  l'horlt^ 
du  palaii,  y  avons  veA  quelques  înoMia. 

dice-r. 

Rue  iamt  Louys  allant  depuis refgouH 
du  marché  Neuf  jufques  i  la  porte  du 
pallais  du  coftc  de  la  rivière,  que  nous 
avons  trouvée  aucunement  nene  }  6c 
neantmoti^  ledit  Laurens  aflifté  dudic 
le  Picart  nous  ont  dit  n'eftre  rcnus  ny 
obligez  au  nectoyemenc  de  ladite  rue, 
pour  ce  qu'elle  eft  de  nouvelle  fabrica. 
rion  ,  &  que  pour  cela  ils  ne  laiHènt 
d'en  £ure  tousjours  le  nectoyemenc  , 
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cflanr  fi  proche  du  palais. 

Rue  iaince  Anne,  idem. 

Court& place  de dedanik  palais ,  en 
laquelle  eflant  noiïs  avons  interpellé  plu- 
/îeurs  bourgeois  &  habitans  demeurans 
en  ladite  court  du  palais  de  nous  certi- 
fier en  vérité  fi  le  nctcoiemenc  desboujfs 
Ce  immundices  s'y  iaifoit  iouvent  par  les 
encrepreneun  oblige  Se  tenue  de oefid. 
re,  lelquelz  nous  ont  dit  que  c'cftoirforc 
rarement  ^  ic  de^^â  Jious  avon»  veil 
tout  i  l'entour  4fld  carquant  quaniii4 
d'immundices ,  gravois ,  terres ,  hjmiers, 
boucs  &  autres  ordures  qu'il  femble  y 
eflre  de  long  temps ,  que  nous  avons 
chargé  led.  Laurens  de  faire  ofter  promp. 
cernent  :  lequel  nous  a  dit  qu'il  les  fera 
ofter  dans  oe  )ourd*huy  fans  ^Ite^  i  la 

referve  des  gravois  Se  plaftras  qui  lonc 
forciz  cane  des  réparations  faides  par  les 
fieurs  de  ht  fitince  Chapelle,  que  autresi 
auquel  Laurens  j'ay  d'habondanr  tiicd'o- 
lier  tout  eniemble ,  ce  qu'il  a  pronus  de 
fiûre  &ns  drer  i  confeqoeoce. 

Etfortancde  la  court  du  palais  par  U 
Dorte  de  la  Poterne^vons  veu  un  elgouft^ 
lequel  a  fen  encrée  proche  ladite  porte  de 
i  1  Poterne ,  qui  va  par  le  travers  de  la  rue 
du  <^uay  au  bouc  de  la  rue  S.  Louys ,  &  fà 
fbrtie  aans  la  rivière  Ttz.i. vil  des  Augu. 
ftins ,  lequel  cf^  Jiifl:  eft  voultc ,  que  avons 
trouvé  avoir  ia  pence  &  cours  ordinaire 
aucunement  net. 

Rue  du  quay  de  Tille  du  palais  regar- 
dant les  Auguftios ,  eflans  dans  laquelle 
les  bourgeois  Se  habicans  dlceUe  me  nous 
ont  fiuû  leurs  plaintes  fur  lefditz  net-^ 
toyemens  qui  ne  iê  font  par  les  entre, 
preneurs  en  aucune  Ibite  que  ce  £>it| 
que  avons  trouvée  aulTy  la  plus  graadt 
patrie  boueufe,  orde  &  fille. 

Et  de  l'autre  cofté  de  ladite  me  du 
long  de  la  rivière, n'eft  nullement  pavée, 
ains  pleine  de  terres  feiches,  boucs, im-. 
mundices  Se  recoupeures  de  pierre  en 

?;rande  quantité  ce  que  nous  avon* 
aicl  veoir  audit  Laurens  ^  qui  à  TififtanC 
a  déclare  n'eftre  tenu  ny  oblige  au  nec- 
■oyenient  de  ce  cofté  de  rue  non  pavëe^ 
lûr  quoy  noflre  ndvi^  efl  qu'il  feroftne- 
ceflàire  de  la  iaire  paver ,  pour  ce  que 
cela  apporte  auxdits  bourgeob  habicans 
d'icelle  rue  de  grandes  incommoditez  £c 

Suanteurs ,  pour  n'y  eftre  faick,  comme 
dcbvffoit,  le  nettoyemenc  comme  ex 
autres  rues  prochaine?. 

Rue  de  Harlay  en  quelques  endroicL 
tMtte,  &en  d'autres  y  avons  veû  aucuns 
taz  d'ordures  &  immundices. 
La  place  Dauplune  le  recreuve  pavce 
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du  long  des  nutToDS  de  la  largeur  d'en, 
viron  Sx  coifesdu  coftédela  ruedeHar. 
lay ,  &  les  deux  autres  codez  allant  vers 
le  cheval  de  bronze,  |Uvée  aufli  du  long 
des  maifons  d'environ  quatre  toiles  de 
brgp  »  formaal  rigoue  pour  i'c&oo* 
lemenr  des  eaues  ;  laquelle  place  nous 
avom  trouvée  pleine  de  fumiers,  bouës 
ic  immundices ,  &  principalement  dans 
le  inilHea  d'icelle  -,  &  vonlan?  charger 
ledit  Laurens  d'en  taire  prumptement 
le  nettoyement ,  comme  il  cft  tres-ne- 
ceflàire^  a  dit  n'y  eftre  remi  ny  oblige, 
tant  pour  ce  que  cefte  plaie  n'cft  pavcc, 
que  d'ailleurs  ot  Ibnt  ouvraiges  nouvel, 
les  qui  ne  func  comprifes  dansk  cailCr«A 
&  traitté  dudit  le  Picart. 

-Le  qmy  de  Kde  da  IPalais  da  oofté 
du  grand  cours  d'eaue  ,  regardant  â  la 
Megiflèrie,  contenant  depuis  l'horloge 
du  palais ,  joJqaei  an  poot-Neuf  du  co. 
fté  des  maifoni,  que  nous  avons  vcù  au- 
cunement net.  &  l'autre  moitié  dudit 

3Wf  dtt  ceAë  de  U  livieiet  encombré 
e  quartiers  &  carreaux  de  pierre  de 
taille,  &  quantité  de  recoupes  defdites 
Menés,  certes  ^  gravois  6c  inimandioei 
mches ,  dont  ledit  Laurens  a  dicjDOmine 
delTus  n'ellre  tenu  de  les  ofter. 

Et  Ibttln  l'horloge  du  palais  nom  a^ 
vom  veû  ung  efgouft  par  lequel  j'efcou- 
lent  les  eaaes  venans  du  palais  &  rues 
itdjAcentcs  dam  le  livieie^eftant  {woche 
icelluy  que  aou  e«tM  znmiré  aucone- 
n«enc  net. 

DU  DERNIER  JOUR  D'AVUt 

M.  DC.  XXX VI. 

EN  continuant  ncflre  vifite,  &  en 
prefence  de  Michel  DauviUier  com- 
mis des  fienrs  le  Picart  te  tomé  tcdu- 
dit  Claude  Laurens,  fouhr.  fèrmier&eil. 
trepreneur  du  nettoyement  des  boues 
immundices  fonbe  fcealx  defilitt  qoar. 
tiers  (âint  Scverin ,  rue  de  la  Harpe  6c 
iaint  André  (ùfditz»  nous  fommes  tranf- 
porté  en  la  mailbn  da  fieur  t^romeaigeot 
marchant  drappier  demeurant  au  carre- 
four dudit  kint  Severin ,  le  bourgeois 
Itotable  commis  &  depputé  pour  avoir 
regard  fur  les  nettoyemens  des  boucs , 
immundices  &  pftvaige  defdits  quartiers, 
pour  le  requérir  de  nous  aOUler  en  cefte 
vifite }  &  nous  a  efté  dit  par  fa  femme 
qu'il  n*eftoit  de  prefent  en  cefte  ville  , 
&c  cRoit  allé  en  Anjou  depuis  quelque 
temps  pour  le  hiA  de  fa  marchaboife 
de  drapperie  de  !à  ivons  cflc  en  !a 
Kue  de  la  Huchette,  que  nous  avons 
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trouvée  pleine  de  bouc<;  &  immundices. 
.  Une  ats  Trois  -  chandeliers  aucune- 
ment nette.  ..  • 

Rue  Zacharie  ,  en  aucuns  endroit* 
nette,  6c  le  refte  avons  veu  piuiieurs 
bouo  &  ordures.        ,'  î;..  j  . 

Rue  du.Ghac^WrpefiÀe  Éucnnemenl 
nette.  ;  ■  \ 

Rue  faint  Severin  ,  d'un  cofté  veû 

flufieurs  houci  &r  immundices ,  &  de 
autre  cui^ca  icelieruc  avons  veû  quel> 
i^aes  gravcis  Ce  lenes  Jêtcliei  càôtieles 

murs. 

Rue  des  Preftres  contre  ûùnc  Seve- 
fÎA,  avons  veû  jilnfieatii  tas  d*iminiuidts 
ces  en  icelle. 

Rue  de  la  PArchcmiaerie,  partie  nette 
iC  partie  falle  &  boueufe. 
Rue  du  Foing ,  idem. 
Rue  du  Bout-de-Bry,  idtm* 
La  mc^ié  de  U  me  des  Afadmiiar^ 

tdcm. 

Rue  de  Soibotme,la  plus  grande  par. 
de  pleine  de  bcuCs  te  immundices,  tc 
l'autre  partie  avons  veûpillûeilllS|ileftcas 
gravois  &  fumiers. 
.  :llae  des  Maftbns,  tdm. 

La  moitié  de  la  rue  des  PoiréCs  »... 

Rue  des  Cordicrs  avons  rencontré 
les  tambereaulx  dudit  Laurens  qui  oC 
toient  les  immundices  d'icelle. 

Rue  de  la  Harpe  en  laauelle  «voi» 
trouvé  grande  quantité  de  boaCs  flcim»' 
mundices  feichescoUéei  coficreksnnn 
d'icelle  ruei. 

Rue  (àint  CbfiAe,  eftilerement  ordCi 

fellc  ?C  pleine  '^'iirim i]ni,-!jces. 

Rue  de  la  Boucquçieriej  ùlem. 

Rue  Malcoo ,  iJm. 

R_iic  Pijupce,  a vims  trouvé  les  tum« 
bereauix  dudic  Laurens  dedans  »  pour  !*<• 
nettoyer. 

Rue  Percée  orde^  (klle  tt  pkilie  de. 
boufe  &  immundices» 
Rue  de  la  Serpente  «ncunéitaettt  meatk 

Rue  des  Doux  portes,  itUm 
Rue  Pierre-Sarrazin^M^.  ■ 
Rue  Hauie-ftuille  grandement  fidie 
fie  encombrée  de  bouës  &  immundices, 
gravois  &  plaftras  cauiêz  par  le  bafE. 
ment  du  ûear  preiident  de  Drancy  fâi- 
fant  l'encoigneure  de  ladite  rue  ;  nir  cé 
interpellé  Anthoine  Lefcouvet  maiftre 
mallon  i  Paris ,  qui  nous  a  dit  qu'il  tra- 
vailloit  ince0amment  à  faire  emporter 
lefditz  plaftras  &  gravois  pour  cendre 
place  nette. 

Rne  daCor^ykrt,  avons  veû  grande 
tat  d'ordures  eflans  contre  les  deuxpor^ 
tes  de  l'eghre  defditx  Cordeliers,  Acplus 
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tas  en  ceftc  rue  aufTy  ven  plu  fleurs  ordu- 
jres  &  gravois  contre  une  ujAifon  appar- 
«ecanc  i  M.  BottEtUkr 

Rue  du  Paon  qac  avons  trouvée  au- 
cuneineoc  nette  de  bouës,  mais  orJe  Se 
fiUle  i  caulê  de  {ilafieurs  uz  de  gravois 
qui  fonr  conrre  les  murs  du  tapiîTicr  de 
cefte  rue ,  se  autres  ordures  contre  une 

Kmnde  maifon  neofVc  appaneiiaBt 

fieur  de  Garges. 

Rue  de  U  Coart.de- R.ooen,  ^ande» 
nent  fiiUe,  pldoe  d'iiaii»uidictt,pk£' 
tnis  te  gravou. 

Rue  do  brdiBet ,  en  laquelle  avons 
CKKtvé  aady  plofienn  imnrandices ,  8c 
plallras  &  gravois  provenans  des  bafti- 
mens  qui  font  en  celte  rue. 

Rue  dn  Gros.pet  aocaneiMiit  nette» 

Rue  de  l'Efperon,  iJcnt. 

Rue  du  Baitoder  aucunement  nette,  â 
kreiërvedtt  coine  dVm  hault,  où  il  y  a 
deux  grandztar.  de^ouVs?c  jmmtindicci. 

Rue  des  Poitevins ,  tdem. 

Rue  du  Ciineiieiewfiu]ie>AttdTé  en  ai^ 
cuns  endroitz  nette,  &  en  d'autres  veû 
|>lu£ears  taz  de  bou<is  U  immundices. 

Rae  fiinc  André  allant  jafqnes  i  la 
porte  de  BufTy ,  aucuncmcnc  nette. 

Rue  de  Bazoche,  idem. 

Rue  de  l'Arondel ,  idm. 

Rue  Gillcs-Cocur  ,  partie  nette  d'un 
cofté  f  8c  de  l'autre  cofté  y  avons  veû  plu- 
fieon  èooCs  tt  imimindices. 

Rue  Pavée  aucunement  nette  ,  fin  m 
tpi'an  bouc  d'en  haiilc  y  avons  veû  quel- 
ques inrnittndioes. 

Rue  des  Augultinsaucoiieineiie  nette. 

Rue  Chriftine,  idem. 

Rue  Ncufve-Dauphine,  idem. 

Grand  rue  Daupbine  allant  de  la 
porte  de  Buily  au  pont  Neuf,  avons  trou- 
Té  entièrement  orde ,  boueufe  &  pleine 
de  quantité  d'immundices. 

Rue  d'Anjou ,  la  plulparc  boucofe  U 
pleine  d'immundices.  - 

Rue  du  quay  des  Augultins  du  cofté 
du  pavé  qui  eft  du  long  de  Teglife  8c  des 
jnaifonsqui  vont  jufques  au  bout  du  pont 
tûnt  Michel ,  aucunement  net  de  l'au- 
tre code  de  lad.  ruedudit  quay,  ce  n*eft 
qu'une  grande  quantité  de  terres ,  gra- 
vois 8c  immundices  meflces  enimible, 
que  ledit  Laurens  a  dit  n'eftre  tenu  ny 
oblige  d'ofter,  attendu  qu'il  n'y  a  aucun 
pave  fur  cedit  cofté  de  rue. 

Rue  des  Deux  porres  anrrement  ap- 

rllée  par  le  vulgaire  U  rue  de  ...  . 
recreuve  viz-à-vix  du  pont-Neuf  te 
derrière  les  jardins  de  l'hoftcl  de  Nevers 
^  va  &  rendre  £ar  detn^ç  à  la  rue 
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Dauphine ,  aucunement  nette. 

Rue  du  quay  allant  depuis  le  pont 
Neuf  jalqiMS  â  la  porte  de  Nèfle ,  au- 
cnncmenc  net  du  coftc  du  pavé  -,  Se  fur 
l'autre  coùc  d'tcelle  rue,  pour  ce  qu'elle 
n'eil  pavée,  il  s'y  retrouve  quantité  de 
terres  feicbes , gravois, bouës  8c  immun- 
dices ,  que  ledit  Laureni  nous  a  dit  com» 
me  ddftM  n'eftre  tenu  ny  obligé  d'oller, 
n'y  ayant  point  de  pavé. 

Le  port  de  Makcqueft  attenant  à  la» 
dite  porte  de  Nèfle,  6e  alkfkit  â  la  riviè- 
re, fe  retrouve  toutgafté  ?c  rJcrpavépar 
hault  >  qui  met  en  détordre  4'eatrée  d'i> 
celluy,  foit  pour  n'eftie  pavé  comme  il 
feroit  necelîaire,  que  pour  n'avoir  allez 
d'ouverture  âc  elpace  pour  palier  les  cha* 
fecies  8c  chevMHitt  <|ul  vont  ordinaire^ 
ment  fur  ledit  port ,  mefmes  qu'il  y  a  ung 
des  codez  qui  louftient  le  parapel  dudis 
pont  de  ladite  porte, à  demy  abbecn. 

tAVZJTSOVRG  S,  GSXMAIir, 

U  B  du  FolTé  qui  eft  entre  la  porte 

^  de  BufTy  Se  la  p  trce  Je  Nede ^que 
nous  avons  trouvé  n'ellre  pavée  que  d» 
cofté  dcf  mailôns  d^environ  huit  ou  neuf 
picJz  de  large,  nette  en  auv  '.rns  endroitz, 
&  le  relie  d'icélie  fur  le  pavé  vedplu- 
feoan  bouKs  8e  immondices.  Ec  de  Pan- 
tre  cofté  de  ladite  rue  ,  allant  du  folTé 
de  k,  ville  â  ladite  porte  de  Bufly ,  eft 
nue  cbauflëe  de  terre  non  pavée  ,  que 
nous  avons  veûe  pleine  de  terres  lêtches, 
gravois,  boucj>  8c  immundices,  que  le- 
dit  Laurens  a  dît  n'eftre  îaax  d'oftw, 
comme  n'cflant  pavée. 

£t  eftant  fur  le  carrefour  dudit  port 
de  K^acqueil ,  font  comparuz  plulienn 
bourgeois  8c  circonvoiCns  d'icelluy  port 
qui  nous  ont  fàid  leurs  plaintes  verbal, 
les  des  acddens  qui  font  cy  devant  arri. 
vez ,  8c  qui  arrivent  joumellemene  audit 
port ,  i  caufê  du  mauvais  ordre  auquel 
il  eft  ,  où  plulîeurs  perfonnes  allans  ^ 
venans  audit  port  pour  leurs  effiûics^ 
font  tumbez,  8c  eû  les  jambes  rompu gsj 
8c  que  au  commencement  du  prefenc 
mois  d'Avril  Û,  s'cft  perdu  deux  muids 
de  vin  montans  dudir  port  fur  la  rhanf- 
fce.'  8c  que  tous  ces  accidens  font  arrivez 
parle  defordre  qui ferecienveandit port, 
faulre  d'erprice  l^rf'ieuf  convenable  ,  8c 
de  ce  qu'il  n'cii  pave  vomme  il  dcbvroit; 
pour  le  bien  8c  utilité  publicque. 

Rue  de  Nèfle  boueuiè,  iaile«c pleine 
d'immundices. 

Grand  rue  de  Seine ,  nette  en  aucont 
endroitz,  5cau  refte  d'icelle  rue  trouvée 
boueufe,  làlle  8c  pleine  d'immundices, 
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te  de  jias  i  caulé  àc^  balhmeas  qui  y 
JÔDC  ,  tMoos  Ttft  qiunticé  de  plaffcras , 
gravois,iecoupeineiis  de  pierre  de  taille, 
Fumiers,  cendres  &  autres  ordures,  du 
netcoyemenc  4efquellps  ledit  Lavircns  a 

dit  n'crtrcrcnu  ,  sinsles  propriétaire";  dï"; 
mai(ons  m  devant  deiquelles  ils  lonc  i 
prefeot. 

Et  dans  icclle  rue  de  Seine,  appro- 
chant  du  bas  d'icelle  vers  U  rivière, 
aoos  afoas  veù.  ung  efgouft  qui  reçoit 
les  eaues  qui  viennent  d'une  partie  du 
fanlxbourg  iaint  Germain ,  rompu  â  Ton 
entrée  fie  bouché ,  les  pierres  tumbées 
au  fond;  qui  empercherefcoulcment  des 
eaues }  ce  qui  caufe  une  grande  ouanteur 
dans  ladite  nie,  en  danger  de  nire  nai^ 
{ire  q-iclqaes  mri.ladies  contagieufès,  dont 
cous  les  voilins  dudit  e^ull  nous  ont 
fait  leurs  pUiatCs  &  leurs  fupplicadons 
d*y  faire  mettre  ordre  en  bref  :  finon 
qu'ils  feront  contraintz  de  quiccer  ladite 
fueen  danger;  outre  qu'ils  voyent  fou. 
vent  plufieurs  caroiTes  Se  hamois  tomber 
dedaoi  qui  aCcrotâent  la  rupture  dudic 
dgooft;  ce  que  now  ftvons  BABt  veoir 
aulHitz  entrepreneurs  du  nettoyement 
de(<lites  boui!s  ,  qui  nous  ont  die  ne  pou- 
Mir  faire  bl«tt  le  dedCment  le  nettoye- 
ment d'icelle  nie,  qu'aprbs  la  rcfirâîon 
dudit  efgouii  ,  dont  ils  n'eiVoient  tenuz, 
aim  menîeurs  les  prevoft  des  narchans 
&  cfthevini  de  la  ville  de  Paris.  ' 

Petite  rue  de  Seine,  où  nous  avons 
▼ed  quaodrà  de  boucs  &  imnnuidkies, 
&  de  plus  beaucoup  de  plaftras ,  tnavois 
&  recoupemens  de  Merre.de  taille  qui 
MiMKieaiieBt  de  pluneins  ba(Uraens  ^ui 
îè  font  en  ladite  rue ,  que  ledit  Lau- 
fCDs  a  die  a'eftre  tenu  ny  obligé  d'oAer,  > 
pour  cé  que  c*ieft  «ne  lue  nonvdle  iile^ 
my  pavée  8c  noncomprife  pour  le  net- 
toyement dans  le  traicté  dudit  le  Picart. 

«Lue  d«  quay  allant  depuis  le  ffafdtt 
port  de  MaJacqueft  jufques  au  pont  des 
Tliuilleries ,  que  nous  avons  trouvée  fea- 
Icmcnt  pavée  du  codé  des  maifonsd'eo. 
viron  trois  thoifcs  de  large  -,  lequel  'pavé 
en  ccftc  largeur  contient  jufques  au  bouc 
du  logis  de  M.  de  1*  yiae.aux.CIà«z^ 
&  le  refte  de  ladite  rue  continuant  jufl 
>  qpies  audit  pont  des  Tirailleries,  pavé, 
pàr  ittcemule  feniementi  9c'ie  IVeone 
cofté  de  ladite  rue  du  quay  qui  efl  en 
chauffée ,  n'eft  nullemeoc  pavée.-  c'cfl; 
pourquoy  il  retrenvtf  diar^  dectrteï- 
fciches,  quantité  de  boiil's  immundi- 
ces,  gravois  fie  recoupeares  de  pierre  de 
taille ,  aue  ledit  Lamtna  eutteprcueuf 
nmtft  dit, comme  ddlU^&wécenr 
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du  neccuyement,  n'eftant  pal!^. 
Rue  de  Jacob  laquelle  avons  tfowdb 

en  trc^mâuvais  ordre,  fie  cefle  rae  eSk 
au  bout  de  i  hofpital  de  la  Ciiarité,  at- 
tendu qu'elle  n'eft  pavée  que  par  intci*- 
valles,  &  au  bout  dudit  hofpital  pleine 
de  terres,  gravois,  bougs  fie  immundi- 
ces  Icidies,  kfquelles  lefditz  enorepre- 
netirs  nous  ont  die  n'cftre  cenuï  d'oller, 
attendu  que  cette  rue  n'eft  pavée, com- 
me dit  eu,  que  par  intervalles,  fic  que 
du  cofté  du  fieur  des  Yverotz  &  d'ua 
boulenger  fien  voifin  elle  n'eft  pavée, 
qui  eft  la  caufe  de  i'amaz  des  grandes 
immundices  retenues  qui  font  au  milHen 
de  ia  chauiFée  de  ladite  rue ,  fie  partant 
qu'il  feroit  ttcs-necefTaire  que  ledit  (lent 
des  Yvetoti  fie  ledit  boulenger  feiflênt 
comme  propriétaires  paver,  ainly  qu'ils 
doibvent  fie  font  tenuz ,  au  debvant  de 
leurs  hericaiges  ,  fuivant  les  ordoonaa. 
ces  de  police. 

Rue  du  Colombier  partie  néoe,  par- 
tie falle  fie  boucufe. 

Rue  des  Deux-anges,  idm, 

A.ae  de  Grenelle,  idem. 

Rue  du  Vieil  colombier,  idem. 

Rue  des  Mareftz  aucunement  nette. 

L'dgouft  venant  dn  fiinlxbourg  faint 
Germain ,  recevant  les  eaues  tant  des 
fontaines  que  des  maifons  particnlieres 
voiOnes,^^  commence  fon  entrée  i  la  né 
du  Four  ,  &  va  pafTant  foubz  le  jardiii 
du  fieur  des  Yvctotz,  pour  fe  rendre  dans 
la  rivière  dé  Sdne  par  le  moyen  dVa 
acqueduc i. lequel  cfgouft  avons  trouvé 
depuis  l'hoftel  de  Tarenne  jufques  i  la. 
dite  me  de  Jacob  découvert  fans  acque- 
duc  ,  bordé  d'un  cofté  de  la  muraille  de 
dofture  des  jardins  de  l'abbaye  iâint 
GerÀuSh  des  fret ,  Se  de  l'îtutre  cofté 
tout  en  dcfordre  ,  plein  d'immundiceS 
boucs,  gravois  fie  ordures  que  les  parti- 
culiers  y  jettent ,  pour  n'eftre  ledits  eC 
gouft  voulté ,  fie  pour  n'y  avoir  aucun 
parapel  de  malibnnerie:  a  quo^il  feroit 
tres-neoel&nre  de  remédier, pour empe^ 
cher  que  ledit  efgouft  ne  feûft  bouché} 
fie  ont  dit  fur  ce  les  entrepi:eneurs  pour 
les  nSfims  que  'deflîis,  o'eBceé  taxm  ad 
nettoyement  dudit  efgouft. 

Rue  de  l'Efchaudé  orde«  Me  ficplei. 
nedlmmundices. 

Grand  rue  de  Buffy  allant  depuis  la 
pone  Jufques  â  la  barrière  des  lergens 
qui  efl  m.^.vh  dé  Pabbafe  de  &ne 
Germain  Jeî  Prez,  en  aucuns  endrojtz 
trouvée  nette,  fie  l'aocre  partie  dicelle 
rue  avons  veft  pldUmn  taï  de  boues  ^ 
ocdwei  9t  inmondloet.  - 
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Rue  des Miuviis.garfaas  aocuBeiiieBC 

Roc  Hettff^Âe$  Foflèx-fiôiit  Germain» 

au  bout  (!c  laquelle  il  y  a  ung  petit  mar- 
ché auquel  avoos  trouvé  quelques  hsL- 
Kiweres  veadans  haiengs  8c  nolues  te 

poinbiî  frais ,  d'autres  firuiAicres  vendans 
ccuis,  heures,  oreoges  ic  herbaigesdans 
le  poQmmr  dudîe  marché  »  où  aTon» 
veû  quantité  de  boucs  5c  immundiccs, 
fumiers^  pailles  pourries  &  autres  o^- 
clures  capables  de  caulér  de  llnfeOioai 
nous  eflant  addreflc  au  placier  nom- 
me Paul  Donnée  «l'avons  chargé  de  iaice 
.^rtfl&ntementleoettDyemeiifcdttdic  mar^ 
chc,  quinoui  a  ditccfte  place  ne  contenir 

3UC  quatre  choiiês  de  largeAir  (ept  choifi» 
e  long ,  de  iaquellé'H  eft  preft  de  .fidre 
le  neccoyemenc  ;  &  que  pour  le  carre- 
four dudie  marché  contenant  depuis 
la  porte  laîntGernuin  jufquesà  l'encrée 
"de  la  me  des  Boucheries ,  que  c'eftoit 
aux  entrepreneurs  du  nettoyenient  deC 
diter  Tïoucs  i  ce  îàîre.  Xefqucls  cntre- 

{)rcneurs  nous  ont  dit  que  non  obflanc 
es  ordonnances  de  police  qui  defil'ndent 
à  tous  bourgeois  de  ne  prendre  aucun 
droit  des  nurchans  forains  apportant  â 
Paris  beurres,  fromeaiges,  œufs ,  volailles 
pc  autres  deorcs,  le  îieur  Creftiea  eipicier 
demeunuit  au  fiifîlîc  marché,  «qgeuDe 
,3roit ,  lâns "pouvoir  ny  permifîîon  ,  deU 
dits  marchands  forains ,  pour  leur  laif- 
ÏCT  vendre  les  denrées  faidicec  devant  fa 
xnailon  proche  àv.âk  petit-  marche,  qui 
luy  apporte  du  revenu  plus  de  quatre 
-can«iivTe5-piàran,iàns  voulloir  contri- 
Iwer  au  nercnvemcnr  dndic  carrefour  de 
la  porte  Uint  Germain  ^  &  parta^nc  leL 
Bicz  «ncrepreneun  fimllienneot  n'eftre 
fenuz  au  nettoyement,  ains  ledit  Cref. 
tien,  attendu  qu'il  en  reçoit  de /un  au- 
torité les  ermolumcns. 

Rue  des  Boucherie-  fVrr  nrde  ,  faite 
£c  pleine  de  boucs  ,  unmundicei,  iang 
&  madères  d'animaidx,  que  lefditz  en* 
ircprenAirs  dudit  netroienient  des  boucs 
QQus  ont  dit  ne  pouvoir  jamais  fournir 
audit  nettoyemenc,  atteoda  la  grande 
quantité  d'immundices  ■  que  jctrcnc  in- 
cefTamment  'les  habitans  .  de  ladite 
rue  ,  à  caufe  de  leurs  vaccsadooi*  de 
bouchers.  * 

Rue  du  Cœur-,  voilant  orde,  falh;  & 
pleine  d^ûnnoindîccs.  . 

Rue  Jes.  Ogatre-yentz  mewâuflm 
-nette.  ^    ■   .     ■    *  , 

Rue  de  Condé,  ^ém.  .  • 

Rue  du  Petit -ly on  ,  (»de,  pdlc  le 
pleine  d'immundices. 


T  PIECES 

Rue  de  Toomon  aucunement 
Rue  du  Petit-JBourbon  ,  iJem. 
Rue  de  l'Aveagle  ordc ,  ÉUle  &  pleine 
d'immundices. 

Rue  <îarenlîeres,  orde,  làllc,boueu- 
K  y  4ttriBc  ^aaniicé  de  terres  maffivcs 
collées  conne  les  mgis  ,  mi%  .ftoh 

ofter. 

■Rue  des  Boflôyeurs , 

Rue  d'Enfer  aucunement  nette. 

Rue  du  Canivet,  idem. 

Rue  du  Pied-de-Wche  dans  la* 
quelle  avons  trouve  plufieurs  immundi- 
ccs  &  terres  fciches  collées  contre  les 
manilles  ■  i  quoy  Idaitt  entrepreneurs 
nous  ont  du  n'eftre  renuz  du  nectove. 
ment ,  attendu  que  ce  font  rues  con 
ftraines  depuis  le  bail  À  eux  fiit  Ce  phil 
iîeurs  autres  rues  lûivantes. 

Rue  JFecrou  en  aucuns  endr-  ir?  nerte 
6e  en  d'antres  «voi»  veû  piuiieufs  boucs 
ordures  &  fanges. 

Rue  des  Cannettcs, 

Rue  de  l'Efcharpe ,  idem 

Rue  des  Prcftres , /Wr».  • 

Rue  fâinc  Thomas,  idem.  « 

Rue  de  Vaugirard ,  tdem. 

Rue  du  Chevalier,  iV/nn;  -fj 
.  Rue  de  la  Corne,  idem.         ■  - 

Hue  du  Pot  de  fer ,  idan. 

Rue  de  Maizieres-,  Um.  - 

Rue  du  Gindre  avons  veiî  en  ccfle 
rue  quancicc  de  boucs  m  mujiundices. 
~  Rue .  Princeflè ,  idm. 

Rue  Calîctre  ,  tdem. 

Kue  des  Cizeaux  ,  idem. 

Rue  Charpentier  aucunemene  necM: 

Lefquelkï  qu:nze  mes cy.deffùs  avons 
trouvées  la  piuiparc  ordes ,  fàUcs  Se  plei- 
nes d'immundices }  &  en  oocie  avons 
vei;  c]uantitc  de  g ra vois  ,  ordures  &  rç- 
couppes  de  pierre  de  taille  qui  y  ontefté 
lailTees ,  tant  parlés  maflbns  que  paveurs, 
a  quoy  Icfdics  entrepreneurs  duHfr  nct- 
toyement  des  bouCs  nous  ont  dit  n'cftre 
lèniâ  de  naceoyer, attendu  que  ce  ibnk 
rues  qui  onc  eflé  faides  ,  formées  4c 
conltruitcs  dcpuii  leurs  bauix  jc  tniiicez» 

Rue  du  IfmUaloÊohier  dans  laqudU 
le  avons  trouvé  quantité  de  bouc  &iin- 
mundices,  fie  pruicipolenicnt  au  devant 
d'une  maifon  appaneaaot  â  ung  nomm^ 
Torniquct  brodeur,  pour  n'cftre  le  de^ 
vant  de  ladite  roailon  pavé  ainfy  que  les 
autres  maîlbnsde  la  roe,  i  caufe  dequoy 
les  habitans  voifins  en  reçoivent  une 
grande  incommodité  &  inraâion  :  c'eil 
pour  quoy  il  eft  tres.neceflàife  de  faire 
promptement  paver  au  devant  de  Jadte' 
SMifoo,    a^rès  le*  emxiçreneiica  nous 

ons 
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Xjmc  die  qu'ils  en  Cttojcnt  le  aexnje. 
tecDt. 

Petite  me  Caflène,  orde  ,ilââe,'bd{leà< 

&&  pleine  d'immundices. 

Rue  des  Yieilles.Thuilleries  allant  i 

Rue  du  Sepulchre ,  iJeTh. 
Rue  de  la  Cbsuze, 
•Etue  des  Vaches ,  idem. 

Grand  rue  du  Four ,  contenant  depuis 
la  barrière  des  fergens  julques  aux  Pe- 
■tiies-Maifons,  parue  nette  ,  &  l'autre 
partie  orde ,  fâlle ,  bofiedè  ic  pleine 
d'immundices. 

Grand  rue  du  Bacq ,  allant  par  le  der. 
rierc  des  Petites .  Maiibns  vers  le  Pré 
auxClercz,  idem. 

ILtie  des  jacobins  reformez  ,  allant 
de  la  Charité  au  Pré  aux  Ckrcz  yi/iem. 

Ruedes  Funèz-faint- Germain, allant 
rendre  dans  la  me  du  Four  ,  idem. 

Rue  Ncufve-dcs-R.ozicrs  ,  idem. 

Et  en  continuant  noftrc  vifite,  nous 
femmes  cranrporcéen  b  maifonde  Clau- 
de Laurcns  foubz- fermier  defditzlc  Pi- 
.  cartfic  Tes  alTociez  entrepreneurs  du  net. 
toyement  des  bouës  &immundices  des 
quartiers  de  la  Cite  ,  faine  Severin ,  rue 
tic  la  Harpe  &  du  fauixbuurg  faint  Ger- 
main t  laquelle  nnailun  a  pour  enfcigne 

Croix  blavche ,  fcize  au  Doutde  la  rue 
du  Vieil- Colombier  dudit  iaulxbourg 
âint  Germain,  pour  veoir  fès  chevaulx, 
cumbereaulx  acrirai!/:  qu'il  Joibc  avoir 
pour  faire  le  rcrcoycmenc  des  fufditx 
c]uamers  j  en  laquelle  clUnt ,  avons  ved 
ez  efcuries  d'iccllc  douze  chevaulx  ca- 
pables de  travailler  ,  (Ix  lumbereaulx 
%amis  de  leurs  àktirailz^  &  fix  cliankn 
your  les  mener  &  faire  le  ncttoycment 
des  quartiers  fuiditz.  Auquel  Laurens 
WNis  avons  die  de  continuer  cy  -  après 
îes  nettoyemen?  fufditz  miculx  que  par 
lepaûc,  au  contentement  du  publicq. 

DO  III.  JOUR  MAY 

M.  oc.  XXXVI. 

tQJARtlERS    DE   LÂ  PLACE 
Mamiert  ^  ijle  Nojire-Danu. 

EN  continuant  noftre  vifite  ,  &  en 
la  preience  de  maii^re  Pierre  MeC 
nager  (babE-iërmier  le  entrepreneur  dii 
nettoyementdes  boucs  defJicz  quartiers 
de  la  place  Maubert  sc  iile  Noftre- Da- 
me, ce  des  quartiers  des  faulxbourgs 
faint  Michel  ,  faint  Jacques,  lâintMar. 
céaufic  iaint  Vi£lor,tK}US  foounes  cranf- 
ftocfé  en  h  mai£m  du  fieoc  OnnHàfjf 
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libraire  du  roy  ,  le  bourgeois  notable 
commis  &  depputcpour  avoir  regard  fur 
le  neccoyehient  des  boucs  6c  immiindi' 
ces ,  que  pavaige  des  fufJitz  quartiers  , 
pour  le  requérir  de  nous  alliderencefte 
viCie  }  lequel  nous  a  dit  qdc  i  preiènV 
îl  ne  pouvoir  ce  fr»ire,  pour  eflrc  gran- 
'deroent  empelchc  pour  fcs  afFairc;» .-  mais 
que  auparavant  que  de  délivrer  Ton  cer> 
tificat  ,  il  fera  la  reveûc  &  vilite  de  fon 
quartier  ,  tant  dudit  nettoyement  des 
boucs  «quepavaige ,  donc  il  donnera  lôn 
aclc  du  rapport  de  /à  vifitatioh.  F.t  de  li 
nuu^  avons  continué  ,  &  nous  iommes 
tranfporté  avec  les  aiïiftans  cy.defltis  â& 
Petit  ponc ,  auquel  lieu  nous  avon» 
trouvé  quantité  d'iramundiccs ,  comme 
pailles  pourries,  plumés,  tripallles 8c àiiu 
très  ordures  provenans  partie  des  ner- 
toyemens  du  petit  cbaftelet ,  &  l'autre 
partie  des  rotiuèttri,bouchers,  teinturiers, 
Dongraniers  je  autres ,  léfquelles  lorJitz 
entrepreneurs  dudic  nettoyement  nous 
ont  «fie  n'eftre  tenuz  nv  obligez  d*o- 
flcr,  attendu  que  les  deirufditz  contre- 
viennent cuntinuellementaux  ordonnan- 
ces qui  leur  font  i  tous  èdSsA&s  d'ese- 
pofer  telles  vllairtie?  &  puantes  ordures  en 
ce  lieu ,  dont  melme  les  bourgeois  &  ha- 
binns  des  environs  nous  ont  ùàiBt  leurs 
plainte";,  &  dit  qu'en  ce  lieu  il  n'y  avoic 
aucun  placier,  partant  que  lefditzrotif. 
leurs,  bouchers  j  teinturiers  de  bougra- 
niers  eftoient  tenuz  de  les  faire  ofler  i 
leurs  defpens ,  &  de  nccioycc  l'cfgoull 
qd  eft  contre  le  petit  chaftclet ,  que  avons 
veû  bouché  <C  encombré  dii  bou£s  8e 
ordures. 

Rue  fàint  Jacques,  allant  depuis  le 
bout  du  Petit-pont  jurqiic«  à  la  porte  de 
la  ville ,  que  nous  avons  trouvée  aucu- 
nement nette  ^  ce  neangmoinrz  ledit  Heur 
Cramoify  bourgeois  dcppucc  fufd.  a  cliar- 
gc  ledit  Mefnager  d'y  faire  paiTer  ce 
joard'huy  iès  tumbereanlit ,  pour  y  faire 
ung  entier  nettoyement ,  à  caufe  de  la 
proceiUon  qui  fe  fera  demain  à  faint 
tienne  des  iSrei ,  ce  que  ledic  ÎHtfî- 
nager  a  promis  de  faire. 

Cloiftre  faint  Benoift,  auquel  avons 
trouvé  plufieitrscaz  d'immundices, quë 
ledit  Mefnager  a  promis  de  faire  ouer 
dans  ce  iourd'huy. 

Rue  de  lâinc  Eftiettne  des  Gret  ^  eit- 
cunemcnt  nette. 

Rue  du  coil<^c  iâinte  Barbe  ,  avons 
trouvée  ofdé,  fille  u  pleÙed'immtio. 
dlces. 

Rue  Cordiere,/4^». 

ÏA  chanflie  dftdoiawûiiit  lÊôtUBM 
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•du  Mont  n'eft  pavce  ,  mais  piciue  de 
iboa£s,  immuodices&  quandié  de  gn- 
-vms,  qu'il  /êroit  grandement  iiece&îlC 
d'ofterfic  la  faire  oavcr. 

Rue  de  U'Gnuia*Bii0MiuMfie,  «nca* 
•sèment  nette. 

Rue  de  la  Petite- Brctonnerie ,  idem. 

Grand  niefaint  Marceau ^  la  plufpart 
•orde,  falle  ,i)oaeufe  fic^lulwurstttd'im- 
inundices. 

Koe  desPieftr^lbft  pen  fréquentée, 
Scoeangmointz  trouvé  quantité  de  bouës 
■Se  immuadicesfeiches  collées  contre  les 
•marailles,  que  lefdirz  entrepreneurs  da 
^nettoyement  ont  dit  n'eftre  tenuz  d'ofier, 
pour  y  élire  de  longues  années. 

Rue  Clopin.,  laquelle  n'eft  formée 
'que  par  des  murs  de  clollurede  jardins 
<qui  font  attenans  d'un  cofté  à  la  rue  des 
Ratx ,  d'autre  coftc  au  collège  de  Na- 
varre,atYoutilTant  ladite  rue  â  la  rue  des 
•Prcftres ,  8c  par  en  bas  à  la  rue  Travcr- 
iîne,  oue  avons  trouvée  eftrele  lecep- 
tade  des  boues  ^  ordures  8c  immundices 
feiches  8c  iiraiches ,  qui  caufe  de  grandes 
vapeurs  puantes  capables  d'inièâer  tout 
le  quartier ,  dont  les  habitans  voifîns  nonî 
ont  formé  leurs  plaintes  verballes  j  fur 
quoy  les  entrepreneurs  des  vtlidaagies 
ont  fottftenu  n'eftrç  tenuz  au  nettoye- 
ment  de  ladite  me  pour  deux  raifons  : 
la  première  que  lefdit^  immundices  y  font 
il  y  a  plus  de  quinze  ans ,  8c  que  cela 
previem  lenr  hai\  :  lafecoade  qu'elle  n'eft 
point  pavée. 

Rue  du  Meorier ,  aoconeomt 

Rué  do  î*aon ,  idem. 

Rue  du  Bon  puis, 

Rue  des  Racz,  i^m. 

Hue  de  Verfames ,  orde  &  faite. 

RueTraverfine  y  avons  yeûplufieurs 
taz  de  bouës  8c immundices  collées  con- 
tre les  mars ,  que  ledit  Mefnagcr  a  dit 
qu'il  feroit  ofter. 

Ruç  laine  Nicolas  du  Chardonneret  » 
partie  nette  8c  partie  boiieufe  8c  pleine 
d'ordures. 

Grand  roc  des  Boucheries  allant  de* 
pgisia  place  Maubert  jufquesi  laîntËt 
tienne  au  M  une  la  plus  part£dle»  boOcv- 
(è  8c  pleinç  d'immundices. 

Rue  des  Cannes  ,  orde  ,  iâlle  8c 
pleine  d'immundices. 

Kjoe  de  Judas ,  la  plalparc  boOeuft;  & 
fldne  ^immundices. 

.  Rue  de  la  Cour-des-boeufi,^  Um* 
'  Rue  de  Bourdelle ,  idtm. 

Rue  des  Amandiers  ,  idem 

Rue  des  Sept-voyes ,  li^lflii. 

JKjte  de  irsine ,  idtm» 


ET  PIECES 
Rue  des  Chiens,  ideoL 
Rue  Charretière,  M^Mi. 

■Rue  Fromentel ,  idem. 

Rue  faine  Hiii.iife  ,  idem. 

Rued'EcoflTe,  tdem. 

Rue  lâint  Jehan  de  Besuv^i-- .  orde  , 
boUeufe> falle £c  pleine  d'immundices. 

Rue  faiot  Jehan  de  Latran ,  en  quel- 
ques endroitz  nette,  8c  k  cette  bofttcux 
8c  plein  d'ordures. 

K.ue  des  Anglois ,  idem.  ^ 

Rue  des  Noyers,  orde  ,  hdûiinSt  U 
pleine  d'immundit^ 

Rue  des  Lavandierei^  idem. 

Rue  du  Plaftre ,  idem. 

Rue  de  Bievre ,  partie  oerte  8c  partie 
iâlle  8c  boiieufe  ^  &  en  ouoremrons  veil 
ung  efgouft  au  bas  d'icellerue,  qui  reC 
pond  à  la  rivière,  lequel  eil  bouché ,  in- 
capable de  leoeroir  Telcoulement  des 
eaues  qui  proviennent  ranr  de  lire  rue 
que  autres.  Et  nous  a  elle  ùit  pur  ies 
vuidns  que  la  maifi»  baflie  audeHùs 
eftoittenueaunettoyemenr  dad.  efgouft, 
&  par  ainfy  feroit  neceilaire  de  faire  com- 
mode n  ent  att  propriétaire  de  iaditemai- 
fon  de  faire  nettoyer  ledit  e%ouft,poaif 
la  fanté  deshabiunsd'iceile  rue 

Rue  4e»  Bentardiiis  ^  ewrwnement 
nette. 

Quay  de  la  Tournelle  ,  aucunement 

net. 

Rue  des  (ktzaàs>àtfft3.-^idtm* 
Rue  Perdue ,  idem. 
Rue  Pavée,  idem. 

Entre  lefbuelles  deux  mes  il  y  a  ung 
«fgouftqui  va  rendre  dans  la  rivière 
8c  fe  jomdre  i  Tefgouft  de  la  rue  deBié- 
vre  cy-deflbs;  lequel  cft  auffî  necellàire 
de  faire  nettoyer^  &  que  les  propriétai- 
res qui  y  ont  leurs  maifonsbafties^lbiu 
blenteftre  pareillement  tenut  audit  net. 
toyement  }8c  leur  fauldra  Temblablemeot 
faire  commandement  de  ce  faire. 

£c  en  continuant  noftre  vifite,nous  Com* 
mes  tranfporté  dans  lifle  Noftre- Dame, 
pour  y  veoir  6C  vifîrcr  les  rues  qui  font 
en  icelle ,  8c  lefquelles  les  entrepreneurs 
des  Tuidasg^s  des  boues  8e  imnrandice* 
de  Paris  font  tenuz  de  nettoyer  ^  avons 
trouvé  que  c'eftoic  du  faiifl  dudic  Pierre 
Mefnager  fbubz-lêrmttr  fitfiik;  Dansla- 

Suelle  ille  il  ne  fetroaveqiieqiMmniet 
irmées  :  â  f9aniir, 

La  grand  me  at  Kfle  allant  de  làinc 

Louys  julqucs  au  pont  de  bois  oil  l'on 
paflêpour  aller  à  Noftre.  Dame  ,  que 
avons  trouvée  pavée.  Gnon  en  quelques 
endroits  qqe  (imns,      lâUe  «IffdepiC 
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Rm  Refriitiere  «  M&M;  Gnuid  rne  fSdnc  Mafoèaa.qae  ayorn 

trouvée  en  quelques  cndroitz  nei te ,  U 


Rue  fiinr  L  ïuys,/Wf«. 

Rue  PouUeiier,  lii^ 

Ee  les  quayz  d'dencour  de  la^ee  ifle, 
dont  la  maîlonnerie  ii  parapelz  dcfquelz 
A'eft  pçioc  parachevée,  &  que  kfdiu 
«jnayz  atùsm  pavez  :  qu  ctuiè  «1^  de* 
urwe  auquel  ueftdifficile  de  feniMier. 

FjfVZJtJM^RGS  S.  JACiiyES 

GRAND  me  dudit&olTboar^raïflt 
Jacques,  allant  depuis  la  porre  Je- 
la  viUe  jufques  à  la  iaullê  porce ,  nette 
ta.  ancum  eadiottz  -,  &  pour  le  relie  de 

ladite  rue,  avons  en  plufieurs  lieux  veû 


le  rcfte  d'icelle  avons  veù  quancicé  &  taz 
de  (mniCs  fleimmiindioes.  Et  randen  dL 
tre  &  nom  de  laquelle  ne  eft  la  rue 
Mouftar. 

^  Rue  des  Morfbnduz ,  pavée  auk  dcm 

Mrs ,  y  avons  veil  pludeim  immiindfcfi. 
Rue  d'Ablon ,  idem. 
Rue  Gradeulè  «  pavée  ans  deux 

tiers ,  tdem. 
Grand  rue  de  Coippeaulx ,  idejtt. 
Rue  de  la  Clef ,  non  pavée,  idem. 
Rue  Ncufvc  faince  -  Ge[ievî;.'vc  ,  pa- 
vée nouvellement  a  aucunement  ncccc. 

Roede  l'Eipée-de-bob^  aoo  pavée, 
orde,  vi!  UPC  ,  falle  &  pleine  d'immun* 
iàlle ,  boiieufe  &  de  grândz  taz  d'immuo-  dices ,  au  nettoyement  de  laquelle  a  die 


dices. 

Rue  fiùnt  Dominique,  idem. 
Rue  des  Pofkes  nouvellement  pavée. 


Rue  da  Pcck.pacadU,  noii  pavée 


Rne  Nenfve*dei4SBlfez  nonvellenient 

pavée  

Rue  de  l'Eigpuft,  aboutiiTant  contre 
lesmttrstlo  Val -de -grâce  ,  pleine  de 
bouifs  ,  ordures  ,  immundices  &:  eaues 
croupies  quine  peuvent  s'efcouler,  àcau- 
ft  de  la  nipcnre  du  pavé  qui  eft  tout 
ruyné ,  &  a  quoy  il  eft  neceOTaire  de 
pourvoir  aa  pluftou ,  pour  remédier  aux 


ledit  Mernaeer  n'dbe  cem. 

R lie  de l'Àrbalcdre , idem. 
La  moitié  de  la  rue  d'Orléans,  pavée 
iviroD  du  quart ,  idem. 
Grand  rue  de  l'Urfinc,  allant  depuis 
le  carrefour  iâinc  Medard  juiques  aux 
Cordelières  fidnt  Marceau ,  la  plus  parc 
orde,  falle  5c  boucufeSc  quantité  d'im- 
mundices  en  divers  endroitz. 
Rue  de  Bourgogne,  idm. 
Rue  des  Lionnoiç ,  ticm. 

Rue  du  Chaoc-de-i'jdbiiecte,i<^ 
RaedesGobdiRs,  idm^ 

Rue  Sancier ,  cul  de  facq./i?/» 

Au  bas  de  laquelle  rue  Mouftar  eft 


|>uanteinrs  fie  mauvais  dr  que  rapporte  ang  efgouft  appellé  leFaulx-ru,  que 
mceflàmment  ledit  efgouft  aux  habitans  avons  trouvé  bouché ,  incapable  de  pou- 
des  lieux  circoavoilins ,  qui  à  faulte  de  voir  recevoir  les  eaues  provenaos  des 
ce  pournrieat  caafer  des  mabdies  con-  mes  cy-deflus  i  lequel  engorgement  fidft 
tagieufes.  regnnncr  les  eaues  jufques  au  carrefour 

Grand  rue  du  fiuilbourgiâintMicbclj  de  là  rue  de  lUrHne,  qui  empefcbe  U, 
appellée  la  me  d'Enfer ,  allant  depuis  rend  difficile  le  paflaige  ordinaire  de* 
la  porte  faint  Michel  jufques  aux  Char,  alians  fie  venans  en  ceue  ville  de  Paris, 
treox ,  Se  depuis  les  Cbanitax  juiques  fie  de  plus  porte  uog  très- grand  prejo. 
mxx  champs.  dice  ans  habitans  &  circosvoifias  dudit 

Rue  de  Vaugirard  ,  toutes  deux  en  efgouft,  par  les  mauvaiiês  vapeurs  puan- 
finie  nettes ,  Ac  en  iceUe»  rues  avons  tes  qui  proviennent  des  immundices  ar.. 
vdl  plofienn  bouSs  immindices  que  reftées  dans  icelluy,  qui  peultcaufer  quel, 
ledit  Mefnager  a  die  qu'il  ftct  licnoyer  ques  maladies  contagieufes  :  c'eft  pour- 
flc  ofter  au  pluftoft.  quoy  il  eft  très  -  necellaire  de  faire  ded 

JRjie  Nenfve.iàinc- Lambert,  «V/^     eorger  ledit  efgouft  en  bref  pour  la  con- 

lervationde  la  lanté  publique  defditz  ha- 
bitans. Et  cependant  fur  l'interpellation 
que  nous  avons  faidei  quelques  voifins, 

Eour  nous  inihruire  i  qui  c'eltoit  â  faire 
\  nettoyement  dudit  e^ouft  ,  ilz  nous 


r^i  fom 
fiualxboo 


N  continuant  noftre  vidce  nous 
fommes  traniporté  cedit  jour  au 


irg  iiunt  Marceau ,  £c  en  prefence  ont  dit  que  de  tout  temps  c'eftoit  i  fid. 

dudit  Pierre  Mefnager  foubz  -  fermier  le  aux  propriétaires  qui  font  baftiz  fur 

ic  tenu  du  nettoyement  des  bouës  &  ledit  efgouft ,  flc  y  poiîedent places, donc 

tauBandices  dudit  faulxbourg  ,  comme  le  principal  propriétaire  eftoicung  nom- 

cftant  encores  de  fon  deppftctemeDt.  £c  më  le  fieur  Lan^oix  advocat  en  par- 

ftvons  veû  premieremenc  kmenx:  ce  qne  Aoos  a  die  ledit  Me£aa^ 
.    TmflI,Pim,Il.  Sij 
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fjtr  de  ^vonlkar  eofiiiderer  pour  ù.  def- 

charge. 

Rue  da  Fer-cie-moulin ,  non  pavce  , 
«Mit  ofde,  hoVumk  U  plane  i'iaumaa- 
dices. 

Rue  du  PeriMnoine ,  que  avons  trou- 
vée pavée  â  l'entrée  feulement  du  cofté 
<le  la  vieille  ville  faint  Marcel ,  idem. 

Rue  de  la  Vieille  viile-faioc- Marcel , 
partie  oettc^fic  fur  ranctt  partie  «roai 
▼cû  plufieurs  boucs  &  immondices. 

Grand  rue  faint- Hippolicc  ,  uUm. 

Petire  rue  faint  Hippolite,  idem. 

Rue  des  Teinturiers ,  iiUm. 

Rue  des  Marmouzçfiz ,  idem. 

Kue  de  Bierae ,  on  des  Qebtàmt , 
idcp^. 

Rue  de  la  Roy  oe  Blanche ,  non  pavce, 

FAVZA'MOVJiG  S.  VICTOR. 

GRAND  rue  lIu  faukbourc  S.  Viûor, 
aliâQC  depui:»  ia  porte  de  la  ville,  jud 
quc^  i  la  croix  de  Clamart,  que  avons  veû 
ia  plus  part  pleine  debouc^*:  immundi- 
CCs  &  terres  fciches  eilam  iur  pluiîeurs 
cndroitz  de  ladite  rue  qui  ne  fafitpavcc 
Et  i  rentrée  dndir  faulxbourg  ,  avons 
veû  ung  efgouiL  dans  lequel  entre  la 
defcente  des  eaucs  venans  taïkc  du  oo- 
fté  de  l'abbaye  fainr  "S'itlor,  que  de  la 
tue  des  Boulengcrs,  Se  celles  i^uidelcen- 
denc  fur  le  foflë  entre  la  porte  ùim. 
Marceau  &  faint  Vidor  cui  a  Ton  cours 
dans  ledit  folle  ^l'embouciieure  duquel 
efgouft  avons  trouvée  trop  petite  &  in- 
capable de  recevoir  lefdites  eaues  ^ui 
fàu9t  que  la  plus-part  du  temps  \i  le  iald 
un  grand  anuizâe  bongi  9L  immiindictf 
liquifices  avec  lefdirf  «  eaue^  ,  qui  rerifon- 
fle  de  tous  coftez  ^  &.  erapclchcôcicaJ 
difficile  k  paflàige  ordinaire  des  alians 
&  venans  en  ceue  ville  de  Piriv  ,  6c  de- 
plus  porte  ung  très-grand  préjudice  aux 
hahîtaunte  cîrcooTOiidtt  dudic  efgoull» 
par  les  manvaife';  vnpeurs  des  immun- 
dicei  qui  s'aircltenc  deviac  iccllu)' ,  qui 
peulc  casier  quelques  maladies  conta- 
gieufes  ;  Iqnoy  il  eft  grandement  necef- 
iaire  d'ypourvuir.  £t  nous  ellant  enquis 
des  fwuu  d'oà  profienc  ce  delbrdre , 
ils  nous  onr  dit  que  pour  y  remédier  i! 
taudruic  voulcer  ledit  elgouii,qux  n'eA 
conftraiti  prelênt  quedieqndquespkr. 
res  mifcs  les  unes  fur  les  autres ,  &  que 
la  deipenfcde  celle  voulteen  doibteftre 
fiûiepar  maiflre  Dreux Laodelleprocu. 

reuraii  c'iallL-lcr  de  Pari";,  propriétaire  dc 
la  boui;iierie  lacuce  audciius  dudic  cl- 


IX  PIECES 

5;ou(l ,  à  caulê  qu'il  paflè  Cjubz  A:  du 
one  d'icclle  tioucherie }  ce  que  nous  a 
dit  ledit  Mefhager  de  vouloir  conGderer^ 
pour  demeurer  defchargé  du  nettoye- 
ment  &  delgorgement  dudit  efgouft:. 

Rue  des  Bouleogers ,  la  plu«-part  or. 
de  6e  boUeuiê. 

Rue  de  Seine ,  qui  faiâ  le  coin?  de 
la  muraille  des  jardins  Acdoz  de  l'abbaye 
fidnt  Vidor ,  8c  allant  â  la  rivière  de  Sa- 
ne ,  non  pavée  ^  &  en  laquelle  nous  avons 
veû  quantité  de  boucs  fle  terres  fciches. 

An  nûUieu  de  laquelle  rue  fe  retre».. 
ve  une  pont  fur  la  rivière  de  Bicvrc  ve- 
nant des  GubelinS)  l'arcade  duquel ponc 
cft  rompue,  brizée  &  enfoncée  yulquei 
au  travers  du  millieu  de  ladite  rne  de 
Seine,  qui  apporte  une  trcs-graude  in- 
commodité &  mefme  an  péril  eminent 
k  tnus  les  allans  8c  venans  par  ladite  rue, 
attendu  que  oa  pcuk  facilement  verfer, 
foit  caroUe  ou  charette ,  dans  ladite  ri- 
vière de  Bicvre  ,  c'cftpourquoy  i!  feroic 
très-ncceilaire,  pour  obvier  à  telz  cve- 
nemens  ,  de  pourvoir  pramptement  à 
la  refedion  dudir  ponr 

Quarrefbur  dudic  uulxbuurg  iainc 
Viâor  proche  l'hofpical  de  la  Pitié  « 
ord,falle  &:  plein  de  boucs  &  immun- 
diccs  Iciclies  aux  deux  collez,  de  la  chaui< 
lice  pavée. 

Hue  du  Puis-de-I'hermire  ,  trom-ée  la 
plus-pire  urde,  iailc  6c  pleme  de  boucs 
&  immundices. 

Rue  d'C^rleans  ,  non  pavée  ,  iirm^ 
Rue  de  ia  Miiericorde,  pavce  leule- 
menc  en  chauffée  environ  de  fiz  piedz , 
&  les  deux  coftez  d'icelîe  nie  ce  n'eft 
que  terres ,  fur  ieiquclles  avons  vcù  quel- 
ques immundices. 

Au  hnuc  de  laquelle  rue  du  faulxboura^ 
iaint  Vidor  avons  encores  trouve  unj^ 
ergoud  entrant  dans  la  court  du  moulia 
B  j  jreault,  -tv3nt{(>n  cours  dans  la  riviè- 
re de  Bicvrc  ,  auquel  efgoufl  aboutiiTenc 
les  eanes  des  miileaulx  delcendant  tant 
devers  îedir  hnfpiral  de  h  Pitié  ,  que 
des  rues  adjacentes  ;  qui  eil  bouche  de 
telle  forte  que  cela  fait  regonfler  leseaues 
jufques  au  hault  de  ladite  çrand  rue,  & 
cmpefche &rend  diiiiciie  le  palfaige  or- 
dinaire des  allans  &  venans  en  cefte  ville 
de  Paris,  préjudiciable  i  la  fancc  des 
iiabïrans  circonvoihns  dudic  cfgouft.C'efi; 
pourquoy  il  e(b  grandcmenc  neceilaist 
défaire  defgorger  ledir  cfc;nufV,  ?c  loy 
faire  l'ouverture  plus  grande,  tt  nous 
efbuit  enquis  au  roeufnier  dudit  mcHK 
lin  Bn\ir|:;aulr  ,  qui  eftott  le  proprietai* 
rc  d'icciluy  \  \i  nous  a  du  que  c'oUûc  ie 
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fienr  TaloBiéermirecle  M.  le  procureur  boiieufe  &  pldoe  d'immoiidket  j  te  ta 

(^encrai ,  que  hoxii  avoni  h.iât  adverur  l'ung  des  boutz  de  la  quelle  rue  à  main 

de  ce  faire,  ou  ledit  meufiiier  pour  luy.  gauche  nous  avons  vcû  derpavée,  Uas  ap- 

Ecaufficoft  que  ladite  ouverture  fera  fâi-  parence  d'avoir  jamais  efté  p«fée  œ> 

fC,  nous  avons  chargé  ledit  Mefnager  vanc  les  maifons  du  fieur  de  &  de 


iâint  Martin,  de  maiftre   Gallioc 

procureur  au  chaAelet ,  de  jehan  le 
TclHcr ,  Pierre  de  Launay  8c  d*unp  pa- 
alEer  qui  demeure  au  bout  dupent  No. 
ftre-Deinè  knocK  heMnins  ic  proprie- 
ttiies  éu'-  wilfnm'  fÉl.  lim  ence  uco. 


de  faire  le  nettoyement  d'une  quantité 
de  bouës  te  immundkeB  qui  fonc  contre 
les  murs  dudit  moulin. 

£c  en  condnuant  noftre  viûte  nous  fom. 
mes  cianfporcé  au&ulxbourg  (àint  Mar. 
ceau  ,  en  la  maifon  de  Charles  Mefna- 
ger Ibubz-f  ermier  dei(ditx  le  Picart  4icJêf 
ufldiieg  >en»ipi  cudwi  «lu  «eèrayemeat 

des  bouës  Au  quartier  de  la  place  Mau- 
bert ,  aie  Ni  Qrc-  Damc,k  de»  iaulx. 
bourc;^  fainr  Jacques ,  (uRC-Mil^lui ,-£dnii 
Marcc.ui  5c  f.iinc  Viâor  de  Paris  ,  laquelle 
inailona  pour  enfeigne  U  £éiniUt  ,  pour 

Toir  fesdlie«uitx,  '  mmbeietubt  Ct'ifti.'  hKpnf  son  iivoitt  cb»é  les  entre» 

railz  qu'il  doibt  avoir  pour  faire  le  net-  preneurs  du  Benoyemenc  defdices  boucs 

coyement  des  fnidicz  quartiers ^  ea  1*.  &  inamaBdiees, d'y  Tooksr  iaire  prouu 

quelle  miilôn  dbnr ,  mm  'trouvé  es  pieiueut  tcavaHler ,  en  les  fù&uc  enlever 

efcuries  d'icelledix  clKvaulx  capables  de  &  ofler  au  pluftoft^ciaoÙliCilxfilSIEoblv 

travailler,  huiâ  cumbereauJpt.gamiï  de  ffz  &  tejiaz. 
Ieunetirad«8t  ctoq'  diimtk»powfes      Ca>  nveneat  de  kdiKftnlfe  porte  dn 

mener  &  faire  les  nettoyémens  defditz  fuidic  faulxbourg  vers  la  ville  du  cofté 

quartiers  tc  faulxbourg»  loCdacs.  Auquel  de  main  gauche,  avons  vcû  ung  cigpuft 

Mefnager  nous  aVont  chargé  de'  cond.  qui  eft  pour  A-eoemir  les  etues  éam  kl 

nuerde  mieulx  en  mieulx  à  faire  les  pentes  aboutifTent  dans  icelluy)  leqael 


.  FAVLXBOVSO  S.  DMITIS, 

G R  A  N  D  rue  dn  fauUbourg  faine  De» 
nis  jufques  i  l*  fauUe  porte,  que 

avons  trouvée  falle  ,  orde  &  pleine  de 
boucs  Ce  inunundices  de  tous  coftex  ^ 


nettoyémens  auTqaelz  il  eft  tenu  «e«bl>> 
géau  contentement  du  pabHeq.' ' 

DU  IX.  joua  DE  MAY  • 

M.  DC,  XXKVI. 


nous  avons  trouvé  incaDabledeiMeroir 
tontes  les  eaues,  poor  enrebiM  fltrom- 
pn  an  travers  du  revers  du  pavé  qui  eft 
au  long  des  maisons:  ce  qui  caufe  que 
pluiteun  perlbnncs  ellans  tt  vcnans  fa 
Uflflcnt  en  padânc  )  outre  que  ledit  e£. 
gouft  rend  une  grande  puanteur  qui  in- 
commode  les  habitans  voilins ,  nulte 
d'eftie^Jefaouché ,  vmdé  tc  nettoyé  ^  fur 
qnoy  nous  a  dit  ledit  Formé  que  c'eftoit 


hors  U  ptrtt  TtmfU. 

EN  continuant  noftre  vifite  ,  ^  en 

la  preiênce  du  fieur  Formé  l'un  des  «n^ropriecaire  d'en  faire  la  vuidange , 

entrepreneurs  du  nettoycraenr des  bouës,  edmolela  réparation  de  la  voulte  & 

fmmundices  &  pavaigc  de  ladite  viileSc  retxMVerture  dudit  efgouft  au  travers  du» 

faulxbourgsde  Pans  ,nouï  femmes  trani^  dit  revers.  Dequoy  nous  fommes  enquis 

porté  hors  du  faulxbion^g  ou  iiTue  dell»'  du  ûeur  Tiphcnc  proche  voinn,quim'a 

dite  porte  du  Temple,  où  eftant  nous  informé  que  les  maifons  &  heritaigcs  fci- 

avons  vcû  cinqouilx  maifons  tant  d'ung  ruez  fur  ledit  ef^ouft  ,  appartiennent  â 

cefté  qoe  d'autre  ,  appellées  U  Coimîl;  un  nommé  Galhot  procureur  au  chafte- 

)e,  non  pavée ,  mai.  pleine  de  houfs  8£  let  de  Paris ,  obligé  à  ladite  refcdion  & 

Jmmnndices  &  grandes  parties  débours  nettoyement  j  £c ayant  faid  venir  le  pre- 

ièiches  collées  contre  les  murs ,  Ce  une  mier  hc  principal  locataire  dicelle  mai» 

Infinité  d'ordures  fur  le  chcmindu  Med  fon,  l'avons  charge  d'en  avertir  led. Gai- 

nil  -  montant ,  à  quoy  ledit  Formé  a  die  liot ,  aân  d'y  donner  &  mettre  pro nipte- 


dloeiils.      ment  l'ordre  neodlàire  â 


quoy 


û  efttenâ. 


Et  enfuitc  du  mefme  coftc  avons  veû 

ëAULXBOnjKO  S.  MyiRT/ir,  ung  autre  cfgouft  nallant  foubz  la  mai- 

'  fon  d'an  nommé  Hébert  maiftreefguJL 

GRAND  rue  dudit  faulxbourg  faint  letier  demeurant  proche  faiote  Oppor- 

Martin  ,  commençant  depuis  la  tune ,  qui  eft  très.neceûaire  de  nettoyer, 

foeie  Wai  Mueb  jufques  i  la  fanUè  tc  ofter  queloues  pierres  qui  font  à  l'en- 

fMR,  ^  «font  trauffée  Office;  faUe  ,  mir  dndit  dgonft  mei  agencées  &  in». 

-  »  S  uj 
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t3es,  advânceoc  far  le  revers  de  la- 
dite rue  ,  &  cmpefchenc  ia  liberté  du 
pailaxgâ  des  allans  Se  i«Dans  ^  4  quoy 
aous  a  die  ledit  Formé  qu'il  n'eftoic  te- 
DU  foie  du  netroyemeix  que  racoulbai-' 

te  dudic  e(goufl ,  ains  au  propnetttre.- 
X  «yaot  fur  ce  faiâ  appcUer  le  locarai. 
re  nommé  le  ûear  du  Cherain,  pourea 
ravoir  la  veriré,  icelluy  du  Chemin  a 
àit  veritablem«nc  c'elloit  luy  qui 
eftoic  tenu  par  fon  bail  du  aetcoyemenc 
dudic  efgouft,  mais  que  pour  la  retéâion, 
c'eftoic  audit  Hebectipropiimire  fufiJit, 
donc  il  luy  donnera  ad  vis  pourceftefifec, 
&  puis  il  fera  nettoyer  ledic  efgouft. 

Én  continuant  du  mefme  coftc ,  nous 
avons  veâ&encore$  trouvé  tme  trotûeC 
jne  efgouftf  lequel  cft  boucàe  de  celle 
fintequelescanei  zegonflenc  dans  la  rue 
&  rendenc  une  vapeur  crès  -  puance ,  ca* 
pable  de  cauiêr  quelques  maulx  conta- 
gieux: fur  quoy  ledic  Formé  nous  a  die , 
comme  deflus  ,  n'elbie  cenu  au  neccoye> 
ment  &  defgorgement  dudit  efgonft ,  aitn 
«a  propriétaire  f  nommée  kadame  le  Ca- 
mas,  i- la  Quelle  la  maifon  &  heritaiges 
icitiiez  fur  ledit  efgouft  apparciennent  ; 
■6c  oucrc  nous  a  requis  de  vificer  au  de- 
dans H'iccUe  maifon  le  paifaige  dudic 
"cfgoull  <jue  avons  crouvé  encombré  & 
■bouché  proche  d'une  pecitt  grille  qui 
vecienc  couces  les  eaues  &  immundioes 
^ledAns  ladite  maifon  ^  que  Thomas  Ma. 
ïieiemenuilîerfic  loCUsîred«Ufdttemai. 
ÙM  nous  a  die  que  tous  les  ans  il  y  a 
•co<t8|ours  quelqu'un  frappé  de  la  maladie 
concagieatà  en  cefte  maifon ,  caulce  par 
iefdites  puanteurs  d'immundicesj&  d'ha- 
ijondant  plusieurs  habitans  drconvoiAns 
nous  ont  faiâ  leos  plumes  verbales ,  & 
«eqnis  d'y  foire  mettre  ordre  en  bref  , 
ou  qu'ili  fcroicnt  concraiutx  de  quitter 
-ledit  faulxbourg  ,  comme  nousa  ditanlE 
Martin  Clouer  boucher  principal  loca- 
-caire ,  qui  bous  a  confirmé  ce  qui  nous 
«voit  efté  dit  par  ledit  Maziere,  0c  dé- 
plus o  lie  ledic  efgouft  ne  peult  prendre 
ion  cours  t  rdinaire,  en cftanc  crapefché 
par  la  iiulîce  des  voifins  qui  foncaadef- 
•îbubx  de  ladice  maifon ,  qui  le  bouchent 
&  encdrobrencde  cerres  &  autre  maùe. 
-le,  4|ui  Ntienc  l'efcouleraenc  defdites 
•cines,  «i  {raad  piejadice  4a  public^ 


ET  PIECES 

DU  XVL  JOUR.  DE  MAT 

M.  DC.  XXXVI. 

yiSITE  mt    PAVAIGE  DE  LA 
:  àénUnlf  4t  Paris  ^  &  dts  fU  ces  d(S 
v»iries      font  forties  tontes  Us  vui- 
danges  des  hués  (jr  immMndices  de  iU 
^lle  é"  foMlxboMiy  dndit  Paris, 

EN  continuant  noftre  viHte  pour  le 
fmBt  iidéitts  voiries  &  pavaige  des 
uki  ircL  .  ÎKjrs  la  ville,  qui  contient  la 
ban^udide  Paris, ae  en  la  prefence  def- 
«Ka  le  Pjcâit  «Tabouret ,  Formé  £c  Ao- 
bry  «ncrepreneurs  du  nettôyement  des 
bouës  8c  pavaige  .de  ladite  ville, faulz- 
bourgs  &  banlieue  de  Paris,  nous  fom- 
mes  iranfponé  horS;  la  porte  J&int  An- 
thoine,ou  avons  vifité  la  chauflee  dn- 
dit faul^bou^gfaint  Anthoine^  commen- 
ijant  à  la  porte  dudic  faine  Ancliuine  0c 
coocinuanc  jufques  d  l'excremicé  dudic 
fkalxbourg,  fur  le  chemin  du  bois  de 
Vincennes  {  comme  autre  cbauflîte  fur 
le  chemin  de  Charencon,  continuant  juC 
qucs  ï  l'extrémité  defdites  maifons  ^  &  ' 
la  chau0ee  allant  jufques  au  villa^ de 
Charonne  :  leiqoelles  chAuOces  nous 
avons  Trouvées  brizées ,  rompues  £c  ea 
très  -  mauvais  eftac  en  beei|cpiip  4'eii  - 
droitz.  Todcesfbisnous  avons  trouvé  au 
commencemencde  laforrie  de  ladite  por. 
te  faint  Anthoine  fur  la  chauffée,  ung 
attelier  de  quatre  paveurs  fie  crois  ma^ 
neuvres ,  dont  les  fufditz  entrepreneurs 
nous  ont  dit  que  leidits  paveurs  y  eftoient 
mis  pour  rendre  bien  ic  deûcment  la» 
dite  chauflée  pavée  jufques  â  l'extrémité 
dudit  faulxbourg  (âinc  Anthoine  ,  oà  fi. 
nit  la  banlieuji  de  ce  coftépourle  regnrd 
du  pavé.  Et  pour  ce  qui  eft  des  oeux 
autres  chau(I<ies  qui  root  «l'une  à  Chftj 
renton  ,  l'autre  â  Charonne ,  quelque  ne^ 
oeffité  de  réparations  qu'il  y  ait,  nous 
ont  dit  les  màut  oitrepreneursn'eftfQ 
tenuz  ny  obligez  en  la  refëâion  du  pa. 
vé  defdites  chauflees ,  d'autant  qu'il  n'en 
eft  faiA  aucune  iBCMÎoit  par  leur  bail 
&  traitté. 

En  continnanc  au  long  du  folTc  de 
la  ville  proche  ladite  porte  tûoi  Anduiû 
ne ,  avons  veû  une  voirie  puhliccjue 
contenant  environ  deuxarpens,  tenant 
d*iine  parc  «a  chemto  de  la  Hpcquene, 
d'autre  par  bas  aux  terres  du  fieur  de 
Berfy  ,  &  par  hault  au  f«)ûc  de  la  ville 
te.  jardin  de  la  veufve  Briant ,  laquelle 
anticipe,  tant  fur  le  chemin  que  dans 
ladite  voirie  «  envuQu  vingt  tnoiiês.  de 
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long  fur  trois  ûusà&s  de  large,  8c  cm.  vée  rompue  U  brizée  en  piu£eurs  ea^ 
pcfclie  par  le  moyen  de  hdice  «nttdpa.  drain  ;  6c  proche  ladite  ftuNè  porrft 
tior.  qiiu  îcs  [luuI  crcaulx  des  voiric;  a\^ns  vn'i  iinr  atrellier  de  paveurs  mis 
peuvenc  hbrcoKQC  paflcr  jufques  â  la-  par  le/dicz  encrepr^neurs,  qui  nous  ooC 
dite  voinc ,  pour  aller  defirharger  lefiK.  dit  fidre  la  continnationdes  repuadoiu 
tes  immundices  ;  c'cft  pourquov  il  fer  it  Jcs  J  iiptures  de  lidite  chaailee^lofiliMli 
crcs-neceflàire  de  donner  lesallignenieos  audit  lieu  de  Champ- pourri 
au  jardia  de  ladite  TenfVe  Biianc,  afin  Et  de.tt  avons  commencé  i  la  fimUt 
de  rendre  le  chemin  fpacicux  6c  large  ,  porte  du  faulxbourg  faine  Denis  jufcpes 
comOie  il  aefté.  Laouelie  voirie  nous  àla Croix Pancbée, à demy  lieue  au-de* 
avons tron?é  commode  pour  ladcfchar.  H  de  la  Chapelle  ^  oà  finlft  ladite  bam 
ge  defdices  F;  '::  ;  &  immunJices.  îieui;  ;  laquelle  (  hanlTce avons auflî  crou- 

£c avons  veù  par  dehors  la  ville  dans  Vce  par  endroiczrompuëf  &  promis  lef» 
le  f6^^é  d*icelle ,  la  Ibrtie  de  refgouft  tc  dite  cntreprCMurs  de  ftirc  i«fiiire  lef- 
paiTaige  i^t  s  eaiics  venans  de  la  Vieille  dires  ruptures  en  bref.  Et  eflant  retour- 
nie  du  Temple  tout  encombré ,  avec  plu.  né  i  ladite  £niUc  porte ,  entre  laquelle 
£ears  eaues  dormanees  tc  croQpilHtntes  ^  <C  la  maiiôn  faint  Lazare  tA  une  cnanC 
pour  n'avoir  leurs  pentes  convenables,  fée  qui  efl  continuellement  pleine  de 
comme  il  feruic  neceflaire,  vers  la  por.  boucis,  eaues  croupies  &  immundices  en 
te  du  Temple ,  caufée  par  la  quantité  àt  Idver ,  qui  canlè  «ne  rrès.^randeinconw 
Ijoucs  ôtimmundices  qui  y  font  accumu-  moditc  pour  les  allans  &  venans  j  la  rc- 
lées  parfuccei&on  de  temps  dans  le  pa£>  tention  derqueltes  eaues ,  boues  &  im^ 
&ige  dudk  e%oiift.  Mondioes  cm  finilxbourg  làittv  Lxuxû 

Eftant  à  la  porte  du  Temple ,  avons  eft  à  caufe  de  quatre  gargouilles  quî 
vetl  la  chaufléeMlam  an  villaige  de  Belle,  cftoyent  for  ladite  chaufide,  <|ai  ont  efté 
▼file ,  laquelle  chauflSe  eft  feolement  pa.  bouch^ées  par  les  jardiniers  qui  ibni  de 
vée  d;'pui_'  la  porte  de  la  ville  du  faulx-  coflc  &  d'autre  de  ladite chauiTce.  Ceft 
bourg  appelle  la  Courtilk  «  jufques  au  pourquoy  il  lèroit  très  -  neceflatre  de  fai- 
carrerour  Bc  place  appellée  Carême  pre-  ne  defboncher  IdHites  gargouilles ,  &  y 
nant ,  diftante  de  l.iii;ce  porte  CEi-irtm  contraindre  les  jardiniers  a  ce  faire,  & 
trois  cens  thoifes  ^  laquelle  chauâce  entendant  que  les  entrepreneurs  dudit 
avons  trouvée  tonte  rompuStc  brizée  >  nettoyement  fidiènit  enlever  lefilitet 
couverte  la  plus  grande  partie  de  terres  boucs,  tandis  qu'elles  font  fciciies  ;  au*-' 
donc  lefditi  entrepreneurs  oncdic  n'eftre  tremenc  R  on  anend  Thiver  prochain  | 
fubjedz  ny  temn  an  nettoyement  ny  pa-  A  fera  dn  tout  difficile  de  pouvoir  paflèf 
Vaige  de  ladite  chauffée.  fur  ladite  chauffée,  parce  que  toutes  les 

Conanuant  pardeiliis  ledit  folle ,  eD-  boues  iè  liquiiîent  par  le  moyen  de&pluies> 
tte  laporre  dn  Temple  &  la  porte  lôint  Ce  oocrelenntixbottrg  oonxiauattC  k  deC 
Martin,  avons  veû  une  voirie  contenant   charge  comme  elle  y  eft,  têûhtok  IIB 
environ  deux  arpens ,  tenant  d'une  part  plus  grand  delbrdre. 
ouxmareflzprocbel'hofiMtaltotLonys^      Cmaiinnaat  par  lus  IVfgonft  gênerai 
&  des  deux  coflezau  foflc  &  efgouft  de   qui  eft  i  prefent  allant  du  coflc  de  la 
U  ville ,  &  d'autre  coftéaujardin  de...»  pom  de  Montmartre,  avons  veû  une  voi. 
lequel  a  anticipé  (lir  kdite  voirie  envi,  rie  an  deflôubc  de  ladite  iàuliê  porte  d« 
ron  dendy  arpent  Liquelle  voirie  a  clic   Faulxbourg  £unt  Denis,  fcixc  entre  1* 
bullée  aandennecc  par  les  religieux  du  Ville.neBhre  &  làint  Lazare  |  laquelle 
prieuré  ftinc  Nfamte  ocs  Champs ,  coin-  vrârie  penlt  conteidrenviroB  ung  arpene 
me  feigncurs  voyers.  Et  partant  eit  très-  &demy,  outre  l'ofurpation  d'environ 
neceJàire  de  £ùre  teftînier  rnfurpicion  ung  dânj  arpent  qn'ont  occupé  les  iar^ 
faite  par  ledk . . .  ^ .  jardinier  fiifdit  -,  a£n  dîmers  fermiers  dn  convent  des  t'itlcs. 
que  ladite  voirie  eftant  d'autant  -  plus   Dieu.  Laquelle  voirie  a  efté  depuis  Ion- 
mcieoiê, contiendra  davantage  denia>  eues  années  baillée  par  le»  prieur  âcre- 
me.  Hgieux  faine  Laxare ,  tena«  i  ce  fmû 

Continaantn<  ftrevifireponrlefaiâ  '>   comme  feigneurs  voyers. 
pftvé  de  lad»  banlienjf ,  la  chaullee  duquel      Continuant  ^  nous  fommes  tranlpor« 

gvé  conrient  depuis  la  iàulfe  porte  dn  tel  à  la  porte  nenfve  dn  fimlxboorg  dt 
dxbourg  Éunt  Martin  ,  jufques  à  de-  Montmartre,  où  lefditz  entrepreneurs 
my- lieue  au  de-lâ  de  la  Villette  ,6cfinic  nous  ont  faiâveoif  lelieufic  place  d'une 
en  ung  carrefour  &lieuappdlé/r  OSmm^  voirie  proche  ftaocoftéde  bdiiepor- 
ftmi^  latprile  f hwflifriwm  ■foo»  tna.  t»d«  coftéiafaRHaimoféikçiclUivoi^ 
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rie  a  cftc  prifc  &  occupée  pour  faire  les  de  ChtUiot  ,  Se  paflé  'an  tMteft  de  )à 
•*Buraillcs6<  foilc  de  la  noavdle  cncein.  porte  de  la  Conférence  -,  laquelle  chauf- 
te  de  Paris  ;  dont  lefditz  entrcpreneift-s  fec  avons  trouvée  en  olufieurs  endroitz 
nous  ont  faid  leurs  plaintes  qu^ils  ne  rompue,  brizce,  aâ^iOee^ defl>ordée: 
poiurroiencvacqucr  au  ncttoyement  des  ce  qui  feroit  grandement  tteceflàire  de 
•^uarriers  faint  Euftache  &  des  halles  ,  faire  refaire  en  bref ,  pour  la  commodité 
pour  n'avoir  point  de  voirie  .•  requerans  des  'allans  8c  venans  -,  i  quoy  les  enrre- 
qu'il  leur  foit  donné  quelque  place  ifour  preneurs  dudit  pavatge  de  ladite  chaud 
ceft  effcâ  nous  fommesallc  jufquespro-  lée  nous  ont  dit  n'ellre  tenut  ny  oblt- 

«:he  du  petit  pont  de  au  cofté  du-  gei  de  la  refediun  dudic  pavaîge  de  la- 

MptdvMu  noavé  une  place  en  6gare  dite  chaufTce,  attendu  qu'il  n'en  eft  £uc 
triangulaire  contenant  environ  ung  ar-  mention  dans  leur  traité  ,&  que  les  pre- 
pent  ou  plus ,  que  avons  recognu  eftre  cedens  entrepreneurs  ne  l'ont  jamais 
nop»  pour  fenrir  de  Tok»  )  tjnc  l'on  £uâ,  nour  n  y  eftre  tenuz. 
-die  appartenir  à   Et  raprès-dinéeen  continoant,  nous 

Et  pour  le  regard  du  pavé  de  la  chauf-  (ômmes  tranlportez  dans  le  Pré .  aux- 
qui  contient  depuis  ladite  porte  CteiCK^poar  veoir  &viliter  le  lieu  deU 
neufve  dudit  faulxbourg  de  Montmartre  voirie  qui  fat  i  prelênt  pour  les  quar- 
^ufques proche  des  Mart^'rs ,  avons  trou,  tiers  de  la  Cité,  rue  de  laHarpe'&  par.. 
véeroropue  par  quelques  endroitz ,  quoy  tie  des  ftuldxwr^s  faint  Germain }  lâ^ 
«pie  partie  de  ladite  chaulTcc  (oit  neuf,  quelle  voirie  contient  environ  quatre  ar- 
^  iêroit  bien  neceffaire  d'eftre  racom-  pens,fcituée  proche rhofpital  de  la Cha- 
«odée  &  mefine  p«rachcvce  pour  la  rite  ;  où  s'ed  trouvé  maiftre  Claude  Lao^ 
commodité  publicque  des  habitans  de  rens  foubz.  fermier  >  l'un  des  encrepre- 
Paris  qui  font  baftir ,  i  caufe  de  la  gran-  neurs  rufditz  pour  te  nettovement  de$ 
de  quantité  de  plaftie  te  de  mdlloa^  boaCa  defditz  quartiers ,  quï^  nous  a  dit 
fietft  de  Montmartre.  que  l'on  ne  veult  plus  luy  permettre  de 

Continuant  au  fauxbourg  faint  Ho.  fe  fêrvir  de  ladite  place  pour  voinc ,  Se 
noré  jufques  au  RooUe ,  avons  veû  le  pa-  que  les  propriétaires  défirent  y  fiûre  Imu 
vé  delachaulTée  rompu ^brizé  CcaËiif-  Air-,  fur  quoy  ledit  Laurens  nous  a  re- 
ic  en  plufieurs  endroitz  depuis  la  porte  quis  luy  faire  donner  une  autre  place  | 
tieufve  de  la  ville  julqnes  audit  KooUe.  &  fur  ce  fubjeâ  nous  fommes  tnn^wrco 
£e  depuis  ladite  porte  neufve  jufques  i  tezau  bas  duPré-aux-  Clcrz,  environ 
lavicilleporte  de  ladite  ville,  avons  trou-  quatre  cens  thoifes  diftant  au  delToubi 
vé  nng  attelier  de  paveurs  ordonnez  par  de  laditCToirie  quied  à.  prcfent  ,oùau. 
le  roy  pour  defiàire  la  chauflce  devers  rions  remarqué  ung  lieu  allez  commode 
les  deux  fiifdites  portes ,  &  rendre  la  rue  pour  conflruire  une  autre  voirie  au  lieu 
|Mtvée  en  deux  grandz  revers ,  &  ofter  de  celle  qui  eft  à  prefênt .-  laquelle  pla- 
entièrement  la  chaufTée  qui  y  eft  i  pre.  ce  eft  de  telle  grandeur  que  l'on  y  defî. 
lent)  c*eft  pourquoy  nous  ont  dit  les  rera prendre  pour  la con(bruâion  de  Iju 
entrepreneurs  eftre  inutile  y  mettre  des  dite  voirie ,  en  dedommeaigeant  lepio* 
ouvriers  de  leur  part.  prietaire,  fi  aucun  y  a. 

Et  déplus  Avons  veâ  entre  la  porte  Et  nous  fbmmes  ttanfportez  au  bouc 
neufve  &  la  porte  de  la  Conférence  ,  du  faulxbourg  làint  Germain  du  collé 
une  place  publ  licque  contenant  deux  ar-  des  Petites-Maifbns ,  iîir  la  re^uifîtioii 
pens  on  plus,  tenant  d'une  partauche»  que  nous  a  £ud  ledit  Laurens  ,  pour 
min  des  Harnois  qui  eft  du  long  du  fof-  veoir  0c  vilîtet  ung  lieu  pour  faire  une 
ie  de  la  ville,  allez  proche  de  la  porte  voirie }  où  cfiancnous  a  montré  ScfaiA 
ûànt  Honnoré ,  d'autre  part  au  chemin  veoir  une  terre  appartenant  te  dépendant 
qui  v.a  à  Challiot,  &  d'autre  bout  aux  de  l'abbaye  lâinc  Germain  des  Prez  ^ 
terres  &  grand  chemin  qui  va  vers  la  contenant  dix  arpens }  en  laquelle  terre 
rivière  hors  le  faulxbourg  y  &  laquelle  fe  pourroit  prendre  une  voirie  de  deux 
avons  trouvée  propre  pour  fervir  de  arpens  feulement,  à  caufe  que  les  abbé 
voirie,  au  lieu  d'une  autre  voirie  qui  &  religieulx  de  ladite  abbaye  font  tenuz 
dkok  cy.devant  dans  ledit  faulxbourg  de  fournir  une  voirie ,  comme  feigneurs 
A  la  butte  du  marché  aux  chevaulx  ,qui  voyers. 

eftâ  preHêoc  occupée  Se  prife  i  caufède  Et  continuant,  nous  ibmmes  tranf.. 
la  nouvelle  enceinte.  ponek  â  la  fiuilfe  porte  du  ixiulxbourg 

Et  de  plus  avons  viTité  le  pavé  de  la  uinc  Jacques  procne  les  Capucins  >  ic 
diaufifie  qui  iç  va  rendre  iufqueswi  Juuût  avons  veo.  èt  vificék  pavé  de  Jachauf. 
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fée  depuis  ladite  faul(ê  porte  jufquesâ  roené  &  faiâ  veoir  au-delide  iadite 
la  croix  de  la  banlieuë  proche  le  fiuurg.  croix  de  Clamart  une  terre  contenaoc 
'  JluRoiae }  laquelle  chauflee  nous  avons  environ  deux  arpens,  retirée  fc.  i^arée 
trouvée  de(bordée  £c  rompui;  en  plu-  du  grand  chemin  ,  laquelle  nous  avons, 
lîeurs  endroitz ,  dont  les  entrepreneurs   trouvée  fort  propre  &  commode  pour  fer» 

ont  )>roinis  de  mettre  des  ouvriers  pour  vir  de  voirie  ;  &  laquelle  terte  deppend 

refaire  en  bref  lefdites  ruptures ,  &  ren-  &  appartient  à  meÛieurs  les  abbé  &  re- 

dre  iadice  chaullce  bien  U.  deûëmenc  ligieux  de  fâinc  Vidor ,  qui  doibvent , 

fù&e.  comme  feigoeun  voyexs^foniftîranroy 

Et  de-là  nous  fommestranfportez  ila  une  voirie. 
SAulTaye  au .  delà  de  Villejuif  &  fur  le  Of  il  eft  iitiAârqtier  qu'eûcores  que 
chemin  de  Juvify ,  au  coing  de  U  mu-  nbus  n'ayoïu  £é£t  mcntiafi  du  pavé  que 
raille  du  cofté  de  Pari;  du  convent  des  par  parcdles ,  nous  ne  pouvons  dire  au- 
religieufes  dud.Ueu  de  laSauflaye,où  finift  tre  chofe  de  tout  ledit  pavé ,  tant  dé  la 
labanlieu^  de  Paris  pour  Iedicpavaig!e}£c  ville ,  faulx bourgs  quel^anlieuc  de  Pa. 
fommes  venuz  en  continuant  jufques  à  ris ,  finon  qu'il  ieroit  très  -  neceilaire  de 
la  ftulfe  porte  du  faulxbourg  faint  Mar-  refaire  la  plus  grande  partie  de  tout  lé- 
ceau  y  &  deli  avons  tourné  fur  le  pavé  dit  pavé  de  neuf,  que  d'y  Êiire  aucunes 
de  ladite  chauflee  qui  va  rendre  au  faulx.  refeétions  :  pour  ce  que  ce  n'eft  qu'en- 
bourg  faint  Viâor  ;  laquelle  cbaufTce  tretenir  ung  defordre  pluftoft  qu'un  or- 
«voasvouvée  la  plus  grande  partie  rum-  dre ,  lequd  ofdr»  fera  reftably  parlafe^ 
puë,  brizée  ,  afFaiflee  &  defbordce  :  que  feétion  neuve  générale  de  la  plus  gran- 
ont  promis  les  entrepreneurs  dudit  pa-  départie  de  tout  k  pavé  iiildit.  Defai- 
wgey  mettre  les  uuvriersea  bief , leur  re  mencloiB  du  detâvantaige  que  tout  le 
ayant  donné  charge  d'y  en  mettre  nom-  publicq  en  reçoit ,  i!  efl  alfez  cogneu  d'un 
bre  pour  fubvenir  audit  defordre  prom-  chacun  (ans  en  déduire  les  particulari- 
|icement,commeeftant  ung  padaige  très-  tez,  pour  éviter  à  proKxiié.  Et.liéroie 
miportiaiic&  one  des  belles  advenues  de  neceilaire  de  contraindre  tous  les .  parti- 
Paris,  culiers  propriétaires  qui  ont  maiions , 

Et  coDiîttuuic  nooslbiiiiiief  tranfpor^  jardins  ou  autres  héritages  sttenant  aux 

tez  en  une  place  pablicque  Icituée  encre  rues&  pallaiges  publicqz  comprins  dans 

le  faulxbourg  (àinc  Jacoues  &  le  faulx-  la  ville  &  &"ulxbourgs  dudit  Paris, oà  il 

bourg  iaint  Marveau  ,  uqneUe  fert  de  n'a  efté  encorei  pave,  i  fàtie-  paver  fin. 

voirie  fort  commode  pour  ce  fuhjed  ,  vaot  l'ordonuance  an  devant  de  kun 

pouvant  fcrvir  de  defcharge,  cane  des  heriuiges. 

quartiers  de  la  rue  faint  Jacques ,  que  .    Et  pour  le  regard  du  secCOfement , 

des  faulxboorp  iainc  Marceau  6c  iàmt  quoyqnc  cxaâen^enr  nous  en  ayons  fai£t 

Jacques.  •  la  vifice  par  dans  c  hacune  rue  de  toute 

£toiitre  continuant  nous  fommes  tranA  U  ville  le  fanfadbourgs  de  Paris ,  8c  que 

portez  A  la  porte  faint  Bernard  ,  conti-  ît^ms  avons  rrouvc  partie  d'icelles  netrc, 

nnant  du  long  de  la  rivière  hirlacluuf-  <bc  î  autre  partie  ordc  &.ialk  &:  pleine  de 

i)ie,}oiques  au  pont  foubz  lequel  paflê  boues,  il  ne  ^'enfuit  pas  que  cefoitui^ 

une  partie  de  la  rivière  de  Bicvre  ,  &:  maxime  fur  laquelle  on  fc  puiïïè  aflurer 

proche  duquel  finift  le  pavé  ;  lauiic  de  la  netteté  cie  ia  viiie,  d'aultant  que 


chauflee  de  ladite  porte  ÛânC  Bernard  les  entrepreneurs  ayans  ibe&qi 

jufques  à  la  iîn,  efl  toute  rompue  ,  bri-  devions  faire  li  vifïte  pir  tourcs  les  nies , 

zée ,  enfoncée  &  dcfbordce  ,  de  telle  Ibr-  fe  (ont  eftorcez  de  ici  rendre  nettes  aux 

le  qu'il  la  faut  relVablir  tout  de  neuf,  mieulx  qui  leur  a  eiU  poffibk ,  àlin  de 

pour  n'y  avoir  eftc  mis  l'ordre  nect-tT^r  faire  véritablement  mon  rapport  î  leur 

re  en  temps  &  liCUi&  nous  ont  du  lui-  advantaige.  Mais  il  ne  s'enfuit  pasautly 

ditz  entrepreneurs  n'cftrc  tenu?,  i  la  re-  qu'ilz  aycnt  continue  depuis,  &  que  lé. 

feûion  du  pave  dp  hdite  chaunce  ,  non  def  rilrc  ne  TubUfte  ,  fi  la  vifice  n'cft  con- 

plus  que  les  prêt  edcns  entrepreneurs.  tinuelltruciu  faide  par  toutes  les  rues: 

Et  eftanc  hors  du  faulx  bourdaine  ce  que  nous  eflant  efforcé  de  faire  en 

Viôor  par  de!;\      croiv  ,',  Cl^art ,  vertn  de  la  commifFion  qu'il  a  pleû  au 

Avons  trouve  Châties  Mclnager  l'un  des  roy  nous  donner,  nous  ont  les  entre- 

Ibabz-ftnniers  des  entrepreneurs  ptmr  le  preneurs  dit&  declairé  qu'ilz  quitteroienc 

nmovemenr  des  bouiis,  lequel  nous  a  re-  dezàprefenr  mur,  ?i  qu'ils  ne  pouvoieni 

quis  de  iuy  faire  ordonner  ung  Ueu  &  fubûfter  à  faire  k  laeccoycmenc  l'^lon  l'or. 

I^acepour  faire  une  voirie.  £9  neiuayans  dce  que  now  vonUons  lenr  âtire  tenir  ^ 
Tmmjh  F  m,  IL,  T 
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fie  nous  O0t  ciir  qu'ilz  menroienc  leur  rc 
i^ittAe  ftu  coniêil ,  pour  eftre  defchir- 
gcT  du  traiccé  qu'iiz  onc  Êuc  avecq  ùk 
fiujefté  audit  confeil ,  pour  ledit  net» 
toyenieoc&  pavaige  de  la  ville,  &iix< 
îtoiirgs  &  banlieue  dudic  Paris.  Ce  que 
nous  certifiions  eftre  véritable  par  ccftuy 
aoftte  pcoon  verboiL  F«tft  Mdîcs  jours 

MOrMNS  ET  OR-DUE  QJJI 
doivent  efire  ehfervex^ffonr  è:rn  r^^  deùe. 
mtnt  emrtumr  ruttt  &  favet  U  viiie, 
fiatlxhtrgs  <f  êimdUat  ir  Fsris, 

PREMiEREifBNT  il  cft  à  rcnurquer 
que  k  ville  &  faulxbourgs  de  Pa. 
ris  eft  compofee  de  plus  de  cinq  cens 
rues  divifées  en  vingt  quartiers f^voir, 
Les  deux  quartiers  faine  AdchotM , 
&  des  Marcfti  du  Temple ,  y  compris 
le  faulxbourgiaint  An(iioiae,écle£uiix. 
bourg  de  la  poite  dn  Temple  «ppcUé 
la  Courtille.  Dans  ces  deux  qutrders 
foixance- quinze  rues. 

Les  trois  quartiers  du  Moncceaii.fftmt 
Gervais  ,  de  !a  Grève  &  de  l'Apport  de 
Paris ,  contenant  enfemble  crente.neuf 
mes. 

Les  quatre  quartiers  fainte  Avoye,(iint 
Martin ,  fâinc  Denis  ic  leurs  faulxbour^ 
ftdcs  htllestefimliboorgs  de  Motttmtr- 

cre ;  Ibixantc  &  dix  Tcpt  mes. 

Les  trois  quartiers  iaint  Euilache  » 
fine  Honnoré  U  fodibomi^ ,  te  fàinc 

Germain  clc  !'Auxerrois&  quay  dc'.Thuil 
lenes  julqu'à  la  Conference,  cent  deux 

Les  quatre  quartiers  lîe  la  Cicc  ,  faint 
Sevetin,nie  de  la  Harpe  ,  faolxbourgs 
fibc  Gemiam.  Dam  les  trois  premlei* 
Quatre  vingc-douxe  rues,  &:  dans  celuy 
ou  Êuilxboiug  iàinc  Gennain ,  ctoquan» 
M-trois. 

Les  quatre  quartiers  delà  place Man- 
bert  &  iÛe  Noâre-Dame,  des  fâulx. 
bour«  (àint  Michd  &  £unt  Jacques , 
ûint  Marceau  8c  faint  Viiflor.  Dans  le 
jHDemier  ijoi  comprend  l'iâe  Noftre .  Da- 
nie,<)Mtaate-lëpt  rues*,  dans  les  fiuilx- 
bourgs  (âint  Michel  &  £ùnt  Jacques , 
neuf  rues  dans  le  £llulxbour;7  hinr  Mar 
cotux, vingt- cinq  -,  Ac  dans  ctiuy  deiaint 
Viâor ,  fut. 

Nombre  total  de  toutes  les  ni?<tqui 
ibttt  dans  U  ville    ^Ixbourgs  de  Paru. 

Cinq  cens  quinze  rues. 

Nombre  des  efgoufts.....  vingt-quatre. 

NombiC  des  voiries.  neuf. 

LedefiinlM  ^iiiftvotejaaoïdkiiim 
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an  Mdxtyemctndes  boaes&imnuindices 

delà  ville  &  faulxbourgs  de  Paris ,  feni« 
ble  eftre  allez  bien  cogneu  d'un  chacun ^ 
mais  la  cognoiHance  n'enpeult  eftre  cxa. 
de  que  par  une  viiîtation  gener.JIc 
toutes  les  rues  de  ladite  ville  î\;  faulx- 
bourgs :  laquelle  ayant  kiCts  par  ordre 
&  commifTion  du  roy,  encommenccele 
troifiefme  jour  d'Avril  ,  en  continuant 
jufques  au  trenticdnc  de  jukug  an  prc- 
fênt ,  noos  aniioiu  cotté  tous  les  de& 
faulcz  rcm.irq'iez  parriculierement  dans 
chacune  rue  ,  ainu  qu  ii  cli  Ipecifié  au 
rapport.  Et  pour  apporter  l'ordre  requis 
&  neceffaire,  fim  niâ:  ièmble  ce  qui 
s'enfuit. 

Premièrement ,  l'mi  des  giandz  de<br< 

dres  eft  qu'il  n'y  a  aucune  voirie  ftable 
où  l'on  puiiTc  defcharger  les  bouës  Ac 
immundices  de  ladite  ville  &  faulxbourgs 
de  Paris  ;  pource  que  les  lieux  mefmes 
qui  lembient  fervir  de  voiries  ,  iônc  fi 

itleins  te  encombrez,  que  les  chamners 
bnc  contraintz  de  defcharger  en  yver 
dans  les  chemins  pailàns  ^  qu'aui&le£> 
dites  voiries  eftant  fcituëes  proche  les 
arrivées  de  ladite  ville  ,  apportent  une 
crès  •  grande  incommodité  «  tant  aux 
eftiangers  qui  vont  &  viennencandit  Pa* 
ris  ,  que  aux  feigneurs  &  bourgeois  for- 
tans  û  allans  hors  la  ville ,  d'aultant  que 
poor  (objeft  oo  veoic  ung  cloaque  te 
ung  grand  amaz  de  toutes  (brtes  J'im- 
mandiccs ,  qpi  peuvent  caufer  du  mai 
meime  contagieux ,  par  la  veâC  te  ktu 
rcur  ilefJitc:!  iniir,untliLC^ ,  que  pour  l'i- 
magination qui  en  demeure.  £c  jtour 
remédier  i  oesdefbrdres , 

Il  fera  eftably  neuf  voiries  pour  la 
defcharge  de  toutes  les  boucs  tcimmun- 
dioes  dadit  Paris,  fuivant  les  lieux  cot- 
tez  dans  le  prefenc  rapport  :  Icfquclles 
iêr  ont  enfermées  de  iDuraille,pour  em- 
peicher  que  ks  vapeurs  ne  dîlacenr, 
ains  qu'elles  prennent  leurs  exhalaifons 
en  l'air  ^  fie  par  ce  moyen  ]a  veûë  te  les 
fenteurs  en  feront  oftées  aux  allans  te 
venans.  Outre  plus  il  fera  neceflàire  que 
dans  chacune  voirie  il  y  ait  des  chauH 
fees  d'un  bout  i  l'autre  de  trois  ihmCu 
de  large ,  qui  feront  coDftmites  te  p«> 
vées  fuivant  &  conformément  lededèing 
&  modèle  que  nous  en  donnerons  j  afiu 
que  Itt  tumbereaux  y  allans  en  toute  âL* 
ion  ,™cnfonrcnr  phi<:  Hnn^  les  btiu?î  , 
commcilsonc  laict  cy-devanc,  pour  leur 
cfter  à  l'advenir  le  fubied  de  defthai* 

•Z^tT  fîir  Ir-;  rrranr^z  chçmin».  CiiaCUfiQ 
ciuuike  aura  une  eraod  porte  au  mus 

de  dsftiiic»4e  ai.M»  âiâi  1«  «çmbr* 

v:  '  «pi 
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qui  fifft  idvifê  finvanc  l'crpace  defdites  ponffieie ,  qui  fe  retrouwftjàt  daru  les 

Voiries.  L'entretcnement  dciquelz  murs  rues,  &  les  arronfer  auparavant  que  de 

6c  pavé  deldites  voines ,  fera  faid  à  i'ad-  les  enlever ,  afin  que  pliu  facilement  elles 

Tenir  par  les  eotrepreneurs  du  nettoyé.  &  fmîflèot  charger  pour  nlncfmunoder 

ment  defdircs  hougt.  pcrfbnne. 

Toutes  les  lu&i  de  ladite  ville  Se  faux.  Les  entrepreneurs  dudic  net^oyemenc 
boargs  de  Paris  feront  nettoyées  au  bal-  anione  foing  de  t^efïcndre  i  leùn  chu- 
lay  de  trois  jours  l'un  ;  &  pour  ceft  effet  reticr.'; ,  rerruuffcurs  ou  ballayeurs  dc  re- 
fera edably  deux  cens  pauvres  valides  muer  avec  roiiables  ,  pelles  ou  ballaiz 
ou  maneuTres ,  les  noms  defquelz  feront  les  bourbes  &  bouifs  qm  ibne  dans  les  rues 
regiftrez  au  regifVre  du  commifTaire  ge-  lorsqu'il  pleut,  d'aultant  qncliquifianc 
neral  ;  &  feront  deppartiz  dix  hommes  lefditcs  bouts  par  le  mouvement  dcfditi 
par  chacun  quartier  ;  &  oii  lesquartiers  roiiables,  pelles oii  baUaiz.leidites  bouc- 
leront plus  petiiz ,  il  fera  mis  moings  hes  font  emportées  dans  les  efgouftz  8c 
d'hommes ,  8c  aux  plos  grandz  quartiers  acqueducs  ^  &  ne  trouvant  aucune  agU 
feront  augmentez  nuvant  Teftenduc  cpi  tation  dans  iceux,  fc  raffiéenc  en  force 
fe  retrouve  darx  toutes  lefdites  rues  :  lef.  qn'ilz  bouchent  &  cncnn>brent  tellement 
quelles  contiennent  toutes  en  fuperfîcie  Icfditz  elgoullz,  que  par  après  les  eaues 
€ent  cinquante  arpens  quelques  perches  n'y  peuvent  avoir  leur  cours  $  eftans  par 
de  plus  ,  dcforte  que  ce  feroit  pourcha-  ce  moyen  arreftées  &  croupiflantes,  fc 
cun  des  vingt  quartiers  fept  arpens  6c  putréfient  enforte  qu'elles  rendent  de 
demy ,  que  dix  hommes  peuvent  nettoyer  tres-mauTailês  odeurs  aux  habicans  dr- 
en  trois  jours  facilement ,  ledit  arpent  convoifins. 

ne  contenant  que  neuf. cens  thoifes  de      II  fera  eftably  cinquante  tumbereaûlx 

fuperfîcte,  comme  l'arpent  royal;  telle-  garniz  de  deux  chevaux  chacun  avecq 

ment  qnc  ce  ne  feroit  que  pour  chacun  leurs  attirailz  ,  lefquelz  chevaulx  feront 

homme  trois  quartiers  en  trois  jours,  qui  marquez  à  la  ctiîile  de  derrière  hors  lé 

eft  ung  quartier  par  ^ouri  chacun  hom-  montoir;  &  ne  pourronc  les  entrepie- 

me,  lequel  quartier  contient  de  fupcrfî-  neurs  vendre  ny  changer  aucuns  d'iceulx 

cie  deux  cens  vingt  cinq  thoifes  de  net-  chevaulx,  quoyque  à  eulx  appartenant, 

toyement.  Lefquelz  maneuvres  feront  o.  fans  le  certtfîcaedo  commillàire  gênerai, 

bligcz  de  nettoyer  continuellement  lef-  lefquelz   entrepreneurs  feront  iieant- 

dites  rues  au  ballay ,  retrouflèr  &  amal^  moings  tenuz  dans  vingt-  quatre  heures 

les  boutfs  par  laz  contre  les  murailles  le  au  plus  tard ,  «l'en  remettre  ung  antre 

Elus  commodément  que  faire  fe  pourra ,  à  la  place ,  à  peine  de  trente  livres  d'a- 

ins  toutesfois  incommoder  j  8c  feront  mende  appUquable  aux  pauvres  :  de  plus 

lefiiitt  maneuvres  tenuz  d'aider  âclttrger  il  y  aura  à  ciacuntumDereauungctfïr- 

Icstumbereaux,lorfqu'ilz  viendront  dans  rericr,  lequel  fera  aydc  à  charger  (on 

les  rues  aulqueUes  il  faudra  faire  les  neCr  tumbercau  par  les  pauvres  ou  manetu 

coyemens  j  &  fera  donné  par  les  entre^  vres  qui  feront  employez  au  bdlayement 

preneurs  aufditz  maneuvres  cinquante  8c  rerroulTcmcnt  des  boucs,  aux  quar« 

ibis  par  fepmaine,  à  la  charge  qu'ilz  s'en-  tiers  8c  rues  où  lefditz  tumbcreauxpaU 

tretiendront  de  pelles  6c  ballaiz.  Ec  con.  leront  pour  faire  renlevemenc  defdites 

trevenans  lefJitz  maneuvres  au  prefent  boucs ,  afin  d'avoir  pluftoft  faift. 
article  par  abfeoce,  négligence  ou  au.      Seront  obligez  lefditz  entrepreneurs 

ciemem  ,     letirans  lans  permiffion  9c  iPentrctenircontinuellemenclescinquaa. 

congé  par  efcript  du  commifTaîre  gcne-  te  nimbereaux  travaillans  fans  ce{Iê,afîn 

ral ,  feront  attachez  au  carquant  du  quar-  de  maintenir  tousjours  l'ordre ,  à  ce  que 

tier  où  ilz  auront  efté  deppartiz;  fie  en  les  rues  foienc  nettoyées  de  trois  jours 

cas  qu'il  n'y  en  aye,  en  fera  mis  ung;  l'un,  aux  mefmcs  pevnes  Je  trente  livres 

&  demandant  congé  de  fe  retirer,  ne  d'amende  apphcabie  comme  diteft. 
pourra  leur  eftre  refafé  »  ny  le  i^rificat      Ne  pourront  letHiiz  entrepreneurs  pre> 

dudit  commifTiire  generâl,  afin  que  lef-  fter  nv  louer  leurfdïtz  chevaulx  pour 

ditz  maneuvres  n'en  puillènt  eftre  re-  aucuns  carollès ,  charrettes  ni  hamoij 

dierchez.  i  qui  que  ce  ïbit ,  à  peine  de  deux  cent 

Seront  tenuz  lefdits  entrepreneurs  en  livres  d'amende  payables ,  moitié  par  les 

hyver  de  faire  enlever  les  neiges  &  gla.  entrepreneurs.  Se  moitié  par  ceulx  qui 

ces  le  plus  promptemenc  nue  faire  fe  lutteront  lefditz  chevaulx. 

Sourra;  8c  en  cftc  feront  oblige?.  aufTy       Seront  tenuz  lefdits  entrepreneurs  de 

^enlever  les  boues  feiches  ireduices  en  de  bien  8c  dilcmenc  nettoyer  8c  delgor-. 
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ger  d'iin  boiir  à  l'autre  couv  les  efgouftz  efté  depputc  en  la  mefmc  cfalHj^.  ■ 

;&C  acqueduci  pubiicas  qui  fonc  dans  la  ^  La  nomination  des  bourgeois  fe  fera 

Ville  6c  BâaiAotttpif  Vêtis,  â  quoy  ils  à  la  £a  de  Juin  tous  les  ans  une  fois 

font  tcnuz  Se  obligez  quatre  fois  l'année:  à  chacun  quartier ,  en  la  prefcnce  de  l'un 

icavoiren  Janvier,  en  Avril,  en  Juillet  des  lieurs  treloriers  de  France  oui  fiera 

:tc  en  Oâobre }  &  fera  mis  k  rembon-  ég^mé  par  le  bureau ,  au  lieu  oa  A  ad> 

cheurc  de  chacun  defJirz  acqneducs  une  vitera  ,  aflîftc  du  commifTaire  {général  & 

grille  de  fer  fermant  à  clef,  aHn  que  les  du  controoUcur  ,  avec  quelque  nombre 

plus  eroflès  ordures  ne  puiflènc  encrer  de  notables  bourgeois  du  quartier.  Ladt» 

<lans  ïcfditz  efgouftz ,  8c  qu'auiTy  lefditz  te  nomination  fe  fera  en  des  jours  diSè- 

«elgqujlkz  ne  fervent  de  retraite  &  lieux  rentz,  aiin  que  lefditz  conuxujQàire  ge- 

^*feixibafcade  aux  volleurs  de  iwtCs  U»  neral  &  cootroollcur  y  ptdifot  «difier, 

clefs  de  quelles  grillci  demeureront  vers  pour  recognoiftre  lefditz  bourgeois  qui 

'le  commidairc  gênerai ,  afin  de  f^voir  lëront  nommez  }  &  le(qujel$  |K>urgeoi# 

■plos  fecilemeoc  u  lenettoyereeBtdefifag  eflem  &  nommez  en  diaam  <fiiarcier« 

eigxiîtz  fe  fera  comme  dit  eft  cy  defllis;  feront  tenuz  d'advcrtir  le  conimiiïiire 

^  l'entreceoemenc  defquelles  erilles  fera  gênerai  des  abaz  U  malveriâciom  quji 

par  les  cntreprenean  dame  neccoye»  «  oommeteeac  en  leoridjQ  qoarticn, 

Aient  des  boucs.  pour  le  fait  du  nettoyciqAlt  9t  paTaigp 

Ne  pourront  lefditz  entrepreneurs  de  la  ville  de  Paris, 
toucher  ancoiu  deniers  des  receveurs,     Sen  le  commiffiiife  {enend  obligé  de 

treforiers  Se  payeurs ,  fans  auparavant  faire  là  vifitc  une  fois  la  lêpmaine  en 

avoir  retiré  le  certificat  du  commitfàire  chacun  quartier ,  affifté ,  comme  dit  eft« 

gênerai  oontroollé  par  le  controolleur  du  coBtrooHear  6e  de  INm  deTdicz  no. 

^qui  fera  en  exercice.  tables  bourgeois ,  pour  remarquer  ic  cor. 

Seront  cenuz  généralement  tous  les  riger  les  abuz  qui  lié  feront  comnùs ,  taof 

Îladers  de  toutes  les  places  publicques  par  les  encrepreneurs,  que  par  les  ha« 

e  la  ville  &  faulxbourgs  de  Paris ,  de  oicans  de  chacune  rue. 
bien  &  deû<ifnent  nettoyer  lefdices  pla-      Ne  pourront  queloues  perfooaes  qn^ 

ces  trois  fois  la  (êpraaine ,  de  de  faire  en.  «e  Ibient ,  taaccbeft  cPhoOds  que  ibura.  ! 

lever  tous  les  immundices  qui  y  font  par  locauires,permeccre  qu'il  foit  jetté  parle* 

le  moyen  des  efcoileurs  de  poix  &  de  rueslesfoirresprovenansdespaillaàèsov 

fyfcs  \  iaifaus  de  cerneaux ,  herbieres,  voidanges  d'icelies  «  iinon  «priés.dix  heiu 

fruiâieres ,  &  les  pailles  des  boulengers,  res  du  foir ,  6e  qallz  Ibient  A  rklftav 

.€e  généralement  toutes  fortes  d'immun.  bniikes. 

idices  qui  fe  peuvent  Êùre  dans  lef^ita      Nul  aepoitrn^  jener  dans  les  rues  les 

places,  à  peine  T  contrevenant  de  tren-  cendres  de  lelTives  6c  ordures  de  maiiôm, 

te  livres  d'amenae  pour  la  première  fois,  ains  les  garderont  dans  des  mennequins 

&  pour  la  féconde  de  coniifcaiion  de  ou  panniers  pour  efbe  jeccées  dans  les 

iam  dmga  de  pladem  Et  ièroat  te.  tuml>ereaux  dudic  nettoyement ,  lom 

nus  d'apporter  lefditz  immundices  dans  qu'ils  paOèronc  de  trois  jours  l'un,  corn- 

les  voiries  ordinaires  qui  font  eftablies}  me  dit  eil,  âpeine  de  quatre  livres  d'à. 

Çc  onoe  d'apporter  leurs  lettres  &  tilcres  mende  pour  la  première  fois ,  &  de  huit 

audit  commilTure  gênerai  pour  efbe  XC-  livres  parilîs  pour  la  féconde ,  dont  fera 

gillrées ,  aux  peines  que  delTus.  appliqué  le  tiers  au  denonciatetu-,  &l  les 

Seront  les  Doitfgpois  qui  font  dep-  éeta  enoes  ners  «ut  ncœfliteB  de  li 

putez  dans  chacun  quartier  de  la  ville  contagion. 

de  Paris ,  tenuz  de  faire  leurs  viûces  tou-       Tous  bourgeois ,  marchands  5c  arcifam 

«es  les  fepmaines  une  fois }  6e  en  outre  de  quelque  qaaiké  6e  condition  qtrïll 

lèront  obligez  d'alTifter  le  controolleur  foient,  ne  pourront  au  préjudice  des  re. 

mà  ièra  en  exerace ,  avec  le  commif.  glemens  6c  ordonnances  jctter  nuicam« 

aire  genenl,  loi*  qu'ils  feront  leur  vi.  ■  ment  ny  ks  jours  des  Dimanches 6c fil» 

fite  audit  quartier,  afin  que  le  rapport  fies  aucuns  immundices  dans  les  rues, 

en  foit  plus  autentique  ,  à  peine  a'eflre  d'aultant  que  c'eft  d'oii  provient  une 

privez  des  prétentions  qu'ils  ont  de  pec^  partie  du  defbrdre  qui  fê  voit  d  preiènt 

venir  i  l'cchevinage.  Et  fera  permis  audit  dans  le  nettoyement  des  bougs  dudit  Pa- 

coçimiflàire  gênerai ,  en  cas  de  refus  ris  -,  pour  ce  que  ayant  les  entrepreneurf 

du  boofgeois  de  neks  'voulloic  e^ler,  nettoyé  la  ville  tesSamcdiz  6e  vcîlks  det 

ou  en  cas  d'ahfence ,  de  prcodie  ung  des  fefles,  le  lendemain  au  matin  il  s'y  re- 

anciens  bourgeois  qui  aura  desja  £ùâ  U  uouvç  toute    pareille  quantité  de  bauHs 
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tt  immundioM  ^«11  «f  «raie  k  jour  pre.  nene ,  fur  pareille  peine  d'amende  pour 

cèdent;  pour  à  quoy  remédier  ,&  oftcr  la  première  fois,  &  pour  la  féconde  de 

ceile  mauvaiic  couilume  aux  appreociû  conlifcatioa  de  chevauU  ôc  c-b^^KCTtfg 

8£^tHbn$  de  boaii(|iMHi#k  jener  aioTy  appliquable  comme  deflùs.  £t  ftronc  le(î 

leurs  ordures  à  contretemps,  il  fera  or-  ditz  propriétaires  de  maifons  ou  autres 

donne  que  s'tlic  naanquent  à  jetter  leurs  d'où,  feront  lortiz  Icfditz  furaieN^  tenuK 

ordnrai  êl^nmiitdioes  dans  les  cumbe,  de  fiure  bien  &  deûemeiit  le  iiectoye. 

reaux  aux  temps  que  dit  eft  ,  qu'ilz  les  mène  au  bal lay ,  fur  les  peines  que  deinw. 

garderont  dans  les  maifons  en  des  nian-  Tous  les  bouchers,  cliercuciers,  tueurs 

neqtdnr^ii  panniers ,  pour  icelles  jetiter  de  porcs ,  rodi&ttn,  vcndenrs  de  poiilbn 

à  la  première  paflce  dcidirz  tumhercaulx.  frais  &  fallc ,  ne  pourront  jeeter  aucunes 

i&cj^r  pœndre  garde  &  avoir  l'œil  for  cripaiiies,  boyaune,  iâog  de  beftianlx, 

Mn^oSas  oa  «iicrts  qui  apporeeronc  rognures  de  monrfs  ny  autres  choies  de 

quelques  imavin  ii>.cs  dans  les  rues,  fe-  fcmblable  dans  les  rues  ny  cz  ergraRz 

rooc  cenuz  fous  les  habitans  de  chacune  de  la  ville  &c  Êuilxbourgs }  ains  les  kronc 

tAÉNtfrtâNàdiquer ,  à  peine  aux  quatre  pamr*''«lttfi  qu^l  eft  «ecooAimidf  dans 

prindpanlx  voifms  de  payer  leur  part  &  les  lieux  &  fo/Iès  ordonnées  pour  ceft 

fpnioa  des  amendes  que  deiliis,  faute  eflfcâ,  fur  pareilles  peiaes  d'amende  ap- 

'ematll ideckâHarkseeMOtymiis aux-  pliquable  comme  dit  eft. 

ditcb  oriiiinnancc;.  Tous  meneurs  de  gravois  feront  tenui 

£c  d'aulcanc  que  les  funùers ,  gravois,  &  obligez  d'avoir  des  rebordz  en  leu^ 

jpfaftras fle  autres  viiidanges  qui  le  met»  «umbereaux  tuen  jointz,  &  ne  lesrenu 


tenr  jnurnellement  dans  les  rues,  caufcnt  plironc  à  comble,  afin  qu'il  n'en  puifTe 

Ëirçe       la  ville  de  Pari»  eft  couL  tumber  dans  les  rues  fur  les  mefioicspei. 

"ôiwic  Àlle ,  fera  enjoinA  i  tous  nés  ;  &  porteront  les  mvoîs  8c  vidfUi». 

geois  propriétaires  ou  locataires  de  ges  des  terres  où  il  leur  fera  indicqud 

les  £ùre  tcan^rter  6c  nettoyer  au  bal-  par  le  commiUàire  gênerai,  qui  en  pien^ 

lay  dans  les  vingt- quatre  heures,  fiirles  en  l'ordre  deOiez  fieurs  treiôriers  de 

peines  que  dclTus ,  8c  d'eftre  enlevées  aux  France.  F.c  outre  feront  tous  lefditz  rae- 

dépens  des  pro^uoecaires  ou  locataires  neurs  de  gravois  obligez  de  fe  ^re  en- 

defdites-iMaEbns  d^bè  lefifia  fimiiers ,  regidrcr  par  nom  8c  luniom  an  regifbe 

gravois  &  autres  vuidanges  feront  fbrtiz:  du  coin iniHâire  gênerai  qui  fçaura  le  nom 

dont  fiera  délivré  execttcoireâcelbiy  qui  &  la  demeure  defditz  meneurs  de  gra- 

lès  aura  enlevées ,  à  taifim  de  ringt  fols  vois ,  pour  les  deppartir  où  tjefbing  Mra, 

le  cumbcreau ,  Inr  le  certificat  du  nota-  pour  le  fervice  &  utilité  dudie  nettoyé- 

ble  bourgeois  du  quartier  auquel  la  coru  ment  »  £c  dont  ledit  commiflàire  gênerai  ' 

(inuadon  en  aura  efté  £ute,  lequel  cer.  ordonnera  felon  qu'il  vtfra  bon  eftre.  , 

cificat  fera  certiHé  8c  vérifié  parlecom.  Tous  maréchaux,  tainniriers,  bon. 

mifTaire  gênerai  6c  controolleur  fufditz.  graniers,  fondeurs,  menuiGers,  cordon- 

Seront  tous  les  propriétaires  qui  ont  niers  &  généralement  tous  artilàns  de 

des  heritaiges  fdmexfiir  aucuns e^oufti,  quelque  meftier  qu'ilz  puiâênt  efbe,  ne 

tenuz  de  les  faire  bien  8c  deûcment  net-  pourront  jetter  dans  les  rues  leurs  ma. 

toyer ,  comme  y  eftans  obligez  a  caufê  chefers  6c  autres  ordures  qu'un  chacun 

de  leurfditz  hcricaiges,  tous  les  mois  une  peut  faire  en  Iba  meftier  8c  vacation  ) 

fois,  â  peine  de  trente  livres  d'amende  ains  les  garderont  pour  mettre  dans  les 

Sour  la  première  fois,  6c  de  cent  livres  tumbercaux  qui  jpalicroac  dans  toutes 

'amende  pour  la  ftcnode  fois,  appli-  les  rues  de  trois  jours  Itm,  comme  dit 

quabic  aux  pauvres;  &  outre  fera  fait  e(l,fur  les  mefmes  peines  que  deiGu,  s'ils 

ledit  nettuyemenc  aux  dépens  des  pro.  y  contreviennent, 

prietaires.  Et  afin  que  lefdiczentrepreneurs  fêlent 

Tous  les  jardiniers,  charretiers  &  la-  fans  excufe  d'exécuter  ponâuellement 

bourcurs  qui  viennent  journellement  en  les  chofes  cy-delTus,  il  fera  ordonné  par 

ccfte  ville  enlever  les  fumiers  d'icelle ,  &  majeilé  en  Ibndie  ouniêtl  qu'ils  rece. 

feront  tenuz  de  fermer  leurs  charetrcs  vront  leurs  payemens  fûivant  8c  confor- 

par  devant  8c  derrière ,  6c  garnir  le  fondz  mement  le  traité  qu'ilz  en  ont  £uâ  avec 

dioelles  de  natte  )  8c  ne  les  rempliront  à  6  majefté,  8c  feront  payez  de  quartier 

Comble ,  afin  qu'il  n'en  pniHè  tumber  par  en  quartier  par  avance  ,  fans  aucune  re- 

lei  rues)  8c  feront  tenuz  de  nectover  au  mife  ou  delay ,  en  fournillànc  les  cerci. 

ballay  les  liemt  où  ilz  prendfeacleifit.  fictcs  dn  cominiflâire  eenentl  controoL 

adeiicA«ntiivkKxiies,8^iaidi«plac«  la,  comme  dk  eft»  dWnnt  que  dam 

.  -  ■  Tiii 
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le  defordre  dudit  ncttoycmcnt  il/  n'ont 
autre  chofe  à  alléguer  que  ks  mauvais 

i>ayefnens  que  l'on  leur  nie  }  &  que  pour 
e  premier  i|uartier  ih  feront  payez  in- 
conaJicoc&  aulE-tollqu'iiz  auront  four- 
tiy  r<âe  de  réception  de  caadoa  de  leur 
-bail. 


OJiDltE  POVR  £B  PAVAl&E. 

S £  &  A  le  pavé  faii^  de  bon  grez  d'ef- 
chanrilloii  de  fêpt  i  huift  ponces  de 

ros ,  avec  cles  bordures  de  chacun  co- 
é  de  bon  libaige  de  pierre  de  la  plus 
dore  que  on  pourra  trouver,  comme  du 
ferron  ainfi  appelle  ;  leJit  pave  fera  le 
plus â;rme  que  l'on  poilTe  trouver,  comme 
celluy  qui  ie  fàid  d'ordinaire  au  prefloûer 
du  roy  près  de  Fontainebleau  ou  autres 
endroicz,poarveû  qu'il  loit  ferme,  loyal 
&  marchand.  Ec  iêra  ledit  p«vé  bien  & 
deûcment  etoSc  &  pofc  avec  bon  lâble 
bordure ,  comme  dit  eft. 
Et  fera  ledit  pavé,  lors  qu'il  fe  re- 
trouvera :  I  l  p  j ,  defbordé  ou  afiàidë , 
refaid  bien  &  deûcment,  comme  il  ap- 
partient j  &  les  pavez  qui  fc  trouveront 
ufez,  feront  oftez,  &  en  fient  remii  .de 
neuf  fuivant  les  efchantillons  que  dciïus. 

Nul  ne  pourra  lever  aucun  pavé  pour 
£ùre  tienchccs  de  fontaines  ou  autres 
fanv  en  rî'Jverr;r  le  ctinimifTaire  f^c^era!, 
letjuel  le  cranlportera  fur  les  lieux  ahdlc 
du  controolleur,  afin  de  vecnr  la  necef- 
ficc  qu'il  y  aura  à  lever  ledit  pavé ,  & 
<le  donner  ordre  aux  entrepreneurs  de 
l'entretcnement  dudit  pavaige,  de  lever 
ledit  pavé,  &  faire  les  rn.-n  f.ccs  neccf- 
faires  foit' publiques  ou  parncuiieres  ef- 
caasdans  les  rues,  lelquclz  feront  obli- 
ger de  repofcr  bien  &  deûcment  ledit 
pavé ,  fuivant  leurs  crantez  fie  marchez, 
pour  le  mélbe  prix  qœ  les  autres  pa- 
veurs ont  accouftumé  cependant  fera 
faiâ  dei&ofe  à  tous  paveurs,  maflbns, 
tenaffiers  ou  autres  de  iâice  ancnne  ou. 
verture  dans  lefdites  rues  ,  à  peine  de 
trente  livres  d'amende  pour  la  première 
fois ,  u.  de  cent  livres  pour  la  lêconde 

fois  ,  nppliquables  aux  pauvres. 

Seront  obligez  les  entrepreneurs  d'en- 
tretenir tout  \t  pavé  publicq  générale- 
ment de  toutes  les  chauflces  qui  font  aux 
advenues  de  la  ville  de  Paris,  iâns  en 
excepter  aucune ,  leiquelles  cbauflëes  ne 
pourront  tontcsfois  contenir  de  longueur 

J>lus  que  la  banlieuiS  ^  comme  auw  tout 
e  pavé  de  toutes  les  mes  de  la  ville  8c 
faulxbourgs  dudit  Paris  qui  font  faicles 
ou  lêront  raâes  durant  leur  bail ,  (iuvaot 
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l'eftat  qui  en  fera  arreflé. 

Spra  ordonné  une  place  aux  entrc< 
preneurs  du  pavaige  aux  quatre  portz  de 
Paris  pour  dcfcharger  leurs  grev.  :  f ç  u, 
voir  au  porc  làinc  Paul,  au  port  de  la 
Tournelie,  au  guichet  prés  le  Louvre, 
&au  portdeMalacqueft  ,  &  que  les  pro- 
viilons  de  fbing  &  avoine  que  leldicz 
entrepreneurs  achepteront,  tant  fur  les 
ponz  que  aux  champs,  il  ne  leur  fera  faicl 
aucun  trouble  ou  empefchemenc  par  qui 
que  ce  lôit ,  mefmes  par  le  prevoft  des 
marchands ,  commifTaires  du  chaftcletfic 
autres  :  ains  au  contraire  tiendront  la 
main  i  la  confèrvatioa  defdites  provifions 
pour  lefditz  entrepreneurs ,  &  de  leur 
en  faire  délivrer  fur  ks  portz  toutes  fie 
qaaoïes  fois  qu'ils  en  auront  befoing,i 
la  charge  d'apporter  ung  certificat  du 
commiilaire  gênerai  dudit  nettoyemenc 
fie  pavaige  de  ladite  ville  &  fimlxbourgs 
de  Paris ,  de  la  quantité  de  foing  &  avoy. 
ne  qui  leur  fera  necelEure  pour  la  nour- 
riture de  leurs  chevaulx  par  chacun  anj 
auquel  certificat  foy  fera  adjouftée  tant 
par  les  prevoft  des  marchands ,  commif- 
iâires  dudit  chaftelet,  que  cous  autres 
officiers  de  deflùs  les  portz. 

Et  pour  bien  &  deûcment  obferver 
l'ordre  mentionné  i  tous  les  articles  cy^ 
defTus,  tant  ooncreles  cncreptnenrsdD. 
dit  nettoyement  fie  pavaige,  que  bour- 
geois ou  autres  contrevenam  auiduz,  ar- 
ticles ,  fera  décerné  exécutoire  par  le 
commifTiiire  çencril  ,  lequel  exécutoire 
li  mettra  entre  les  ni.iini  du  premier  buiL 
fier,  archer  ou  fergenc  fur  ce  requis,' 
pour  contraindre  les  dcfFaïUans  &  con- 
tre vcnans  j  lefquelz  huitiiers,  archers  ou 
fergens  iiil9icz  (feront  obligez  de  mettre 
les  deniers  provenans  des  amendes  entre 
les  mains  ou  receveur  des  denier:»  defti- 
nez  pour  le  nettoyement  fie  pavaige  qui 
fera  en  exercice,  pouriceulx  deniers ef- 
ire  employez  aux  oeuvres  pies,  fuivanc 
ce  qui  fera  ordonné  auconwil  iûr  le  rap. 
port  dudit  commifTaire  gênerai. 

Nous  certifions  au  roy  fie  â  noilèi. 
gnenrs  de  Ton  confié  ,  que  fiiivant  la 
commiflîon  de  fà  majeflc  du  troiHéme 
Avril  an  prêtent  à  nous  donnée,  avoir 
vacqué  depuis  ledit  jour  troilîéme  Avril 
inf^]i.n."-.  au  rrentiefme  de  Juin;^  enfuivant 
à  la  revcuc  êc  entière  yiutation  générale 
des  cinq-cens  quinze  rues  que  nous  a. 
vons  trouvées  dans  les  vingt  quartiers 
de  la  ville  fie  faulxbourgs  de  Paris, pour 
voir  &  vifîrer  en  quel  eftat  <b  mreuvene 
le  nettoyement  des  boucs  &  immundi- 
ces  qui  doibc  dbc  £ud  par  les  encrepre- 
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oeurs  du  oectoyement  d'iceiies  rues^en. 
femble  avoir  t€  villtë  tout  le  pavé 
tant  defdites  rues  ,  que  des  chauflëes  qui 
tfloib?enc  eftre  entretenues  jufques  aux 
banlieues  dudit  Paru,  ainfy  qu'il  eft  am. 
plement  mentionne  &  Tpecitic  par  le  pre. 
fent  noftre  procez  verbail  &  rapport  ve. 
rîtabie  contenane  les  defordres  que  nous 
av  D';  trouvez,  tant  fur  ledit  nettoyc- 
mcnc  des  boucs ,  que  pavaig^ ,  Qc  l'or- 
dre que  nous  preiêiiKms  i  (à  majefté  en 
fondit  confeil ,  neceflâirc  de  faire  obler- 
Tcr  à  l'advenir,  pour  rendre  ladite  ville 
de  Paris  cy-après  bien  nettoyée  8e  bien 
pavcc,  fuivatit  les  voulloir  &  intcnrion 
de  ù.  majefté.  FaiÂ  ce  premier  jour  de 
Juiliec  M.  DC.  txxvt.  Signé  oi  Bs  AtJL 
LIEU.  Coft*  fmr  fvriffmumMt/èrit  â  U 

Lm  viïU  it  Paris  efi  iivifh  iam  st 
frtet^vtrbal  en  vinp^  quarts  diUt  les 
Mtms  ^  ttjlendMi  y  font  marfat%^  Ily  a 
éffunaee  qar  cette  tUvifion  eJftitéùiitrMn 
HUre  les  entrepmeiars  ém  fimi  ^ 
mment  des  rtusy  ««  ia  mins  ne  reptr. 
Ait  fne  cetti  fartit  Jt  U  ftiiee^  f'f^' 
le  nomirt  des  quartiers  de  Pttrit  n'a  efii 
ffmrsktntm  fixé  à  vingts  que  par  la  de- 
ftmttiM  é»  fty  MoMis  JTiy.  du  12.  He- 
umkf  170a.  fRl fit»  wffÊtUt  aUbm. 

a^RREST  DE  LA  CHAMBRE 
des  ctmptes  esncsmant  la  fMnte-CLtj>elle 
é-  le  don  qui  lui  a      feUt  é»  SéÙhlJ9 

de  faim  Nunifc. 

VE  il  par  la  chambre  les  lettres  pa- 
tentes du  royenformedechartre, 
données  â  faint  Germain  en  Laye  aa 
mois  de  Décembre  1641.  lîgnccs ,  Louis, 
&  lur  le  reply  ;  Par  le  roy  ,  de  Lome- 
oie}  pour  iefqwelles  8c  pour  les  caufès  y 
contenues,  fa  majefté  de  l'avis  de  f; m 
confêil ,  a  reroqué  toutes  lettres  de  droit 
<C  cedion  qui  pourroit  avoir  efté  £ute 
â  la  fainte-Chapflîe  pnr  les  roys  lès  pre- 
deceflèurs ,  du  revenu  procédant  du  droic 
4c  regalle  »  venc  8c'  loy  ptaift  que  «aou 
tion  arenanc  des  archevefchei  &  eveC 
cbet  de  ce  irojauiAe  efquels  (âdite  ma. 
fcAé  a  drelt  de  icgdUi  «  le  rc«Ma  dicen 
fnif  mis  en  là  maiti,  pour  fftre  admini- 
stré pendant  l'ouverture  de  ladite  le^ie, 
par  pérK»iie«  fbiviblei  qin  iÎMieiit  ï  oec 
effet  commife  ,  i  la  charge  que  la  re- 
galle eftant  clolê ,  le  revenu  qui  fera 
pvuweiitt  defitSu  nréhevefobet  8c  eveC 

cfiCT,  fera  remîs  pat  celuy  qui  aura  eflc 
commis  four  l'adminiftratiûnj  entre  les 
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en  auiunc  efté  pourveûs  fur  £i  nomina. 
tion;  duquel  revenu,  ta  cam  qiie  be* 
foin  feroir ,  elle  a  fait  don  aufdits  arche, 
veiques  8c  evefques,  (ans  qu'à  l'avenu: 
il  puille  eftre  diverti  ni  employé  ailleuit. 
£c  afin  que  ladite  faince  Chapelle  ne  de- 
meure liûu  un  jreveiui  certain ,  neceflàire 
Dour  feifbnâionf ,  ft  «ny  i  icelle  l'ab. 
baye  de  faint  Nicaife  de  la  ville  .^c  Reimsi 
8c  i  cet  eâéc  veut  auiii  que  coûtes  let- 
cies  dlooloo  en  Ibjcac  espcdiéci  8e  éeli. 
vrccs  aux  treforier  8c  chanoines  Je  la 
iâiQi«X:hapelk^  i  ce  qu'à  l'avenir  ils  en 
poiflênt  jouir  paifibleniefit  1 1  condickm 
que  le  rcvena  qui  proviendra  de  ladite 
abbaye  ^ioicperceu  &  employé  avec  le 
roefme  ordie  que  celuy  qui  pn>vena«  ddC 
dicei  regalles.  Et  mande  i  ladite  cham. 
bre  fane  lire, publier  8c  xegiftrer  leidkes 
lettres ,  6c  le  contenn  en  icdlca  garder 
&:  obrirvcr  poncluellement  felon  leur 
forme  8c  teneur,  non  obftant  tous  edia^ 
dedaniiou  <c  entres  cho&s  â  ce  con. 
traires ,  ainfl  que  le  contiennent  lefditer 
lettres.  Arrdl  intervenu  fur  icelles  le  15. 
Ferrier  dernier ,  par  lequel  ladite  cbanu 
bre  auroit  ordonné  lefclices  lettres  eftre 
x^jiftrées,  pour  ce  qui  concerne  la  ré- 
vocation (M  don  dtt  revenu  des  regallea 
cy.devant  fait  â  la  fainte-ChapcUe  de 
Paris ,  pour  par  ledit  feigneur  roy  jouir 
i  l'avenir  par  droit  de  regalle ,  de»  fruits 
8c  revenus  de  tout  les  aich^re<chc£  8S 
evefchez  de  ce  royaume  qui  vacqueront 
cy  aprés ,  ainii  que  les  rois  fes  predece£> 
iain  en  ont  jouï  8e  nié  «mut  ki  don» 
8c  concevons  faites  par  eux  à  temps  8c 
i  vie  à  ladite  (aintc-Chapelle  j  t.c  taifant, 
qu'où verttue  arrivant  du  droit  de  regaU 
le  Se  vacation  deftlits  archevefchc?  & 
cvefchex  .le^iiuits  rcvtnui  krouc  Tau 
(b  à  la  requefte  du  procureur  gênerai 
de  ladite  diambre,  ou  lés  fubftitati  f^jr 
ie^  iieux,  régis  8c  adminiftrez  par  corn- 
roi£ùres  8c  periônnes  folfdbks  commis 
i  cet  e£fet  ;  fans  que  les  pourveûs  def. 
dits  archevelcbez  8c  evefchez  puiilène 
pmendre  aucune  chofe  aux  fruit»  8e  re» 
venus  defdits  beneHces ,  qu'ils  n'ayent 
preAé  Je  fbnenc  de  fidélité,  8c  icdny 
fM<«niegiftrer  en  la  cbao^ ,  ec  qu'iia 
n'ayent  obtenu  lerrrcs  particulières  de 
don  defdits  fniits,  veriiiées.  Ëtâlaeliae-; 
te  anfli  «fur  1er  baux  qui  feront  fidtt'A 
raveoir  de  tout  le  rcvcru  de  ladite  ab- 
baye  de  faint  Nicaife  de  Reims,  ajSèdé 
k  ladke  fimce-Cbapdle,  feront  fâinpar 
les  comn.ifTaires,  tant  de  ladite  fâinte- 
Chapelle ,  que  par  cenx  de  ladite  chaoai 
fan  I  à  la  requefte  le  dUigêofi»  jSnîiA 
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procureur  do  rov  ;  &  que  pour  .c  reve- 
nu de  la  moitié  de  ladite  abbaye  <)ui 
eft  aflfcâé  par  fa  majeftcponr  le^  orne- 
fnens  ,  linges  ,  vitres  ,  nourriture  des  en- 
fins  de  ciiœur, luminaire Ac  autres  chofes 
necclîaircs  en  it.elle,il  en  feraufé  par  !cs 
mandemens  de  la  chambre  ,  ainfi  (]u  ila 
cfté  fait  jufques  â  piefeiir!  9c  que  les 
compte»;  des  deniers  provcnans ,  tant  dcf- 
dites  failles  dcidiis  archeverchez  &  eveC 
chez,  qoemokiédu  revenu  de  laditeoiv 
bave, fe rendront  en  ladite  charnière  en 
la  manière  accouftumcc.  Autres  lettres 
patentes  do  roy  données  â  Narbonne  le 
lî?.  Avril  auffî  dernier ,  fignccs Louis ,  & 
plus  bas:  Par  le  roy ,  de  Lomcme,  portant 
^ffion  &  mandement  à  ladite  chambre 
que  (ans  s'arrefterà  Tondit  arreft,  ni  ^ux 
càufci  motifves  d'iccluy  ,clle  aie  a  pa(- 
fer  outre  à  l'encegiflrement  pur  Se  Itm- 
plc  defdites  précédentes  lettres.  A-rcft 
intervenu  fur  iceilcs  le  ij.  du  prcLiit 
mois  par  lequel  ladite  chambre  auroit 
ordonné  que  (on  a rrefl  dudit  jour  •  v  Fc 
vrier  dernier tiendroit.  Autres  lettres  pa- 
cenies  de  fa  nujefté  données  au  camp 
devant  Perpignan  ,  le  lo.  dudit  prefent 
mois,  par  leiqueites  (àdite  majcfVé  man- 
de  &  niMxprellêmcac  enjoint  â  ladite 
chambre ,  que  toutes  aurre-  iffiires  cef- 
£uis ,  te  &ns  s'arrefter  à  les  arreiU  des  ij. 
Février  le  15.  dudit  prefent  mois ,  ni  aux 
caufes  motifves  d'iceux ,  elle  ait  â  pro- 
céder i  l'enregiftrement  pur  &  fimpic 
dcfiites  lettres  en  forme  de  chartre  ,du 
mois  de  DeccmSrc  l 'j^i.  félon  lear  for- 
me &  teneur,  ians  y  apporter  aucune 
longaeiir,modîiîcation  ni  redridtion  q«eL 
con  nues,  nonobftant  lel^Jirs  3rrefts,cau- 
ks  motifves  d'iceux  &  tous  autres  em- 
pefcbemens  à  ce  contraire* ,  qa'dk  ne 
reut  retarder  ni  empefchcr  en  aucune  for- 
te l'eflfet  &  cnuere  exécution  de  fa  vo- 
le  ûns  «ctendie  d'elle  autre  plus 
exprès  commandemeTir  <que  lefdites  let- 
tres ,  lefqaelles  iêrvironc  de  dernière  &c 
fitiate  ioiEoD.  .Coodiifiant  du  procureur 
gênerai  du  roy  •  &  tout  conilderé  :1a 
chambre^  du  très -exprès  commande* 
ment  du  roy ,  &  en  coniêquence  des  let- 
tres de  iiii'ïïui:  des  T^.  Avnl  &  lo.  May 
derniers,  a  ordonne  bc  ordonne  lefdites 
Imres  du  mois  de  Decenlweié4i.«flbte 
regiftrccs  ,  pour  jouïr  parc^ux  qui  feront 
nommez  par  fa  maieilc  en  tous  lesar- 
chevefchez  &  evefciièKide  ce  royaume, 
du  don  &  cnncefïïon  porté  par  icelles , 
éei  fruits  &  revenus  d'iceux  -,  fans  que 
lâ  délivrance  leur  en  puiffc  cftre  faite  par 
la  «WBmiiftiit»  cftabiM  m  legun»  d'i» 


ceux,  qu'après  qu'ils  auront  preftc  le 
iérmeot  de  fidélité  auroy,&  iceluyfaic 
regiftreren  ladire  chambre  en  la  mrinie. 
actoutumce.  f  ait  les  femeftres  adembkz. 
le  XXI,  jour  de  May  m.  dc.  xlic.  Sipiê, 
n  (  u  K  L  OM.  Prit yiir  (m^ftimim  fimiU 

TRANSACT ION  ENTRE  LA 
(onytyttion  iet  frtjifet  du  mont  f^f. 
Itrit»  »  &  lu  tmites  i»iit 

PAb-devant  les  notaires  ôc  garde-  . 
nôtres  du  roy  noftre  fire  es  fim 

ch^ftc!ct  de  Pari=  fi  ubflignez  furentpre- 
leas  en  leurs  perlonnes  vénérable  â^dtf- 
cret  maiflre  Jacques  Charron  doâeur  en 
théologie  ,  chanoine  Se  pénitencier  de 
l'eglilè  de  Paris ,  vicaire  gênerai  encefle 
partye  &fuperieurdes  hcrmictesdamonc 
Valeriin  le?  Surcfnc,  fuubs  l'authoritc 
uc  inoiiici^iicur  i  arclievefque  de  Paris, 
Aipulant  pour  mondit  Aigaeiir  au  pro. 
fil  Jeldits  hermittcs  d'une  part,  &  vé- 
nérable &  difcret  Hubert  Charpantier 
preflre  bachelier  delà  fiideté  de  Sl  r- 
bonne  .fiiperieurde  !a  cor>c;regatiijn  des 

S>reftres  citabUs  au  mont  Vaicnan  a  prc- 
ent  dit  le  Calvaire  ,  Thomas  Guiiliev 
docteur  en  rheolopit?  ,  Pierre  de  Se^^are, 
Andrc  Baillux  ,  &  Guiiiaume  Mcrcadct 
auffi  prefbres  de  ladite  coogv^fuion,  pour 
Jiau  nom  déroute  letir  communmré  du- 
dit lieu  6c  leurs  lucceileurs  d  autre  partj 
difants ,  f(;avoir  ledit  fieur  Charton  pour 
Itrfdirs  frcrcî  hermirtes ,  qu'il":  avoienr  un 
jardin  audic  iieu  du  mont  Vakrunplan- 

9é  en  «rbfei  Ihiiaefste  vignes ,  clo«  dft 

murs  qui  contenoient  environ  deux  cents 
thoyfes  ,lelquei:>  murs  auroient  elle  ab- 
batus  &demoltt  lom  de  rel^ablifTemcM 
de  hdire  congrégation  audi'l  Heu  ,  ou 
ledit  jardin  approprié  en  une  place  au 
devant  de  leur  eelifê  «  pour  rembelliC 
fement  d'icelle ,  ou  y  a  trois  cmix  ,  &  les 
dcmohtjons  employées  enleur  baikiment| 
i  tiilbii  de  quoy  ieidiûs  fteres  hem», 
tes  pretendoient  dedommagemcrsrs  &: 
recompenfes  à  i'encontre  deldicb  heurs 
Ch  arpantier  6c  confors ,  tant  pour  le  fond 
dudit  jardin,  murs  dc  clôture,  qu'ar- 
bres fruiâiers  dudit  jardin,  UiCinie  des 
jruiâs  qui  yeftoient  lorfqu'il  a  cftc  de» 
moli  ;  lequel  jardin  lefdidiz  llcur  Cliar- 
panùer  &  conforts  difoienc  avou  acquis 

de          &  par  confeqoeot  en  avoyent 

peu  hire      difporcr  à  leur  volonrc  , 
n'y  avoïc  lieu  d'y  preti;ai.'c  auuun  dç- 
dommagemcnt  contre  eux  j  fur  ttfUff 
JcfiiiâsâeDEf  liçni9icce»«  iteuf  pharpan- 
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iMt  te  conlbrs  efloienc  en  voye  d'encrer 

en  proccz  ,  pour  îequel  éviter  ,  ofter 
touc  fuget  de  plaincc  auxdiâs  frères  her- 
ffiictes ,  &  leur  tefmoigner  tè  deHr  que 
Icfciifts  Tteur  iCharpanticr  &:  route  leur 
communaulté  onc  de  conicrver  la  paix 
ftvec  eux ,  leur  aordeiK  FaiA  quelques 
offres  &  propofîtions  ,  fur  lefquelles  , 
par  l'avis  deleurcoofeil  fie  de  jperfoones 
notabWs  qd  &  fout  encreaiiws  de  Vaf^ 
faire  ,  auroient  &  oncles  parties  faicl  le 
craidé  fie  accord  &  elclunge  qui  enfuit. 
cV^ft  à.  r^avoir  que  ledit  fieur  Charwn 
pour  lefdiâs  frères  hermictes  jtant  pour 
eux, que  pour  les  aulcres  hermitces  du- 
dit  monc  Valeriiuii  ont  cédé,  quitté  , 
ternis  &  dcIaiiTé  ,  &  par  ces  prefentes 
tçedcDC,  quittent  Se  deiaiifenc  par  forme 
àldcliange  ,du  touci  to«u}oun»àuldiâs 
fleurs  Cliarpantier  fc  confors  fus  nom- 
mci ,  ce  acceptancpour  eux  &  leur  com- 
munauté & fiicceOêats en  icelle  parle. 
xiiâ:  fieur  Charron,  cous  lez  droits  ,foic 
de  propriété,  fonds ,  très- fonds  fie  aul. 
très  generàl^raebc  quelconques  qu'ils 
•avoicnc  îc  pouvoienc  avoir, prétendre  & 
'demander  audid  jardin ,  murs  de  cioilu- 
itt  d'iceluy  ,  àrbrea,  vignes  &  frqifts  en 
iquelque  forte  &  manière  que  ce  foit,(âns 
aucune  exception  ne  relerve  ,  pour  en 
loofr,  finre  6c  diipolêr  par  lefHiàs&ars 
Charpanrier  5c  confors  &  leur  commu- 
nauté aiuil  i|ue  de  chofe  appartenanté 
â  icelle ,  fie  I ans  aucune  remtution  des 
Fruifks  &  du  paiTc  ;  ce  moyennant  lef- 
didz  fleurs  Citarpantier  ficconiors  audid 
bom  ont  delaîlfô ,  detaiAnt ,  cèdent , 
quittent  fie  tranfportent  par  ces  prefèn< 
tes  ,  à  ciltre  d'eichage  ,  auxdiâz  fre. 
ïes  hermittes ,  ce  accef^ans  pour  eux 
2c  leurs  fuccelfcnrs ,  une  pièce  de  ter- 
re iîfc  audid  lieu  du  monc  Vaterian  , 
«ontenant  cinquante  toifes  ou  environ 
de  long  fur  vingt  tovfe-,  rie  larcc  ,  te- 
nant d'un  bouc  au  jardm  des  hermittes, 
d'un  cofté  à  léttraiiltre  petit"jardinfie  i 
)eur  héritage  d'autre  coflé,  &:  d'un  bout 
aux  terres  de  la  montagne ,  pour  en  jouir 
«omïne  de  chofe  à  eux  appartenant  ; 
&  oulrre  ont  lefdidsfîeurs  Charpantier 
Ce  confors ,  audid  nom  ,  promis  {c  pro- 
nienenc  de  faire  i  leur  defpens  ,  dans 
deux  ans  prochains ,  clorre  de  murs  bons 
Bc  fuflilants  ladide  pièce  de  terre  cy-def- 
tva  des  trois  coflezqui  retient  i  prefent 
pour  la  fermer  entièrement,  lerquels  murs 
lèronc  de  neuf  pieds  hors  de  tcrre,&:  euco. 
kedefiÛfeconSruireaufnilen»  defpends, 
dans  un  an  prochain  ,  un  mur  bon  êc 
£i£iant  de  ladide  hauteur  de  neuf  piedz 
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l\ors  de  terre ,  d  commcQcer  du  mur  da 

jardin  defdids  hermittes,  vis-à-vis  des 
trois  croix,  tirant  de  droit  alignemcnc 
jufque  au  fofTé ,  fie  en  retour  dVteluy 
tirant  aufïî  de  droit  alignement  juique 
au  mur  de  la  maifon  de  l'hermitte  reclus; 
lequel  mur  contiendra  environ  crencc 
toY^e-;;  ?v  de  plus  feront  tenus  lefdids 
fleurs  Charpantier  fie  confors  de  faire  à 
leurs  defpens,  dedans  deux  ans  prodhaiitt, 
fur  le  fondement  de  terre  de  leur  baiTe 
cour  &  jardin  fie  le  long  d'iceux ,  un  mur 
depuis  le  coin  de  leur  pavilton  jufque  aà 
bout  du  jardin  que  lefdicls  hermittes  ont 
de  prefent ,  fie  ce  à  trois  pieds  de  di. 
fiance  du  mur  défdiâs  todoittes^  entré 
lefquels  deux  murs  par  ce  moyen  y  au^ 
ra  une  ruelle  de  ladite  largeur ,  laquel. 
le  ne  pourra  fervir  d'aucun  jpaflàge  ny 
d'ifTuc  ,  car  ainfi  a  cflc  accorde  entre  les 
partyes,  promettant  fiec.  obligeant  fiecre» 
nonceant ,  êec.  Fai£l  fie  pafTé  par  lefdiâf 
Charron  en  la  maifon  de  Sorbonne,par 
lefdids  fieurs  Charpantier,  Mercadetfic 
Segure  en  une  maifon  proche  le  Temple» 
Je  XXVII.  jour  de  Septembre  l'an  m.  dc. 

par  lefdids  Guiller  fie  Bailluxen 
Teflude  de  Parque  notaire  le  premier 
jour  d'Ociobrc  dudir  an  ^  îc  prefent  con- 
trat fuger  à  notification  daus  quinzai- 
ne nu  greffe*  des  notifications  du  chafle> 
Icc  de  Pans,  à  peine  de  cent  livres  d'a- 
tnande  fie  de  frays  de  recouvrement ,  ou. 
tre  le  droit  dc  notification  deub  au  fcel 
dans  trois,  mois  à  peine  de  vingt  livres 
d'amande,  fuivant  les  edids,  déclarations 
fie  ordonnances  fie  ar refis.  Et  ont  fîgné 
la  ininurre  des  prefentes  dcmeur'ce  au- 
dit Parque  notaire,  i/^/,  Gaultier. 

Parade  notaires.  BrisfirMmtvfH 
du  tmpi  de  la  datte. 

J>ROCEZ    VERBj4L    FAIT  FAk 
M.  Piret  £uni  portion  de  la  vrayt 
tndie  ,  dMUée  par  le  curé  de  /âint 
pice  aux  prêtes  du  mont  Valerien. 

LE  Jeudi  après  midi  premier  Juil- 
let 1706.  nous  Ëd  me  Pirot  vicaire 
gênerai  de  monfeigneur  le  «-^w^^mI  <]« 
Noailles  arclievefque  de  Paris,  nous  nous 
fommes ,  en  exécution  des  ordres  defon 
eminence  ,tranfportez  â  la  maifon  preU 
byterale  de  faint  Sulpice,  où  monfîeur 
de  la  Chetardie  cure  de  la  paroifle  nous 
a  ,  dans  une  fâlle  baffe,  où  efloit  mon. 
fîeur  Chaboureau  fî^n  vicaire ,  expofé  la 
prière  qu'il  avoit  faire  à  monfeigneur  le 
cardinal,  de  vouloir  bien  agréer  qu'il 
donnafl  à  l-i  communauté  des  prefires 
du  monc  Vaienca  une  relique  de  la 
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▼raye  croix  ,  qac  feu  mon  Heur  Jannon 
ancien  obediencier  de  faine  Juft  à  Lyon, 
more  depuis  quelques  années  dans  fa  pa  - 
roiûè  ,  rue  Caflècce ,  luy  avoit  à  (à  mort 
léguée,  {>ouren  difpoier  comme  fa  pie- 
té le  lay  infpireroic  -,  adjouftanc  qu'il  fe 
^oïinnfcrupuledela  retenirplus  long- 
temps dans  ion  oratoire  pour  ion  adora- 
cion  particulière  ;  qu'il  croioit  devoir  luy 
^ire  rendre  on  culte  public  j  8c  que  nul 
«adroit  ne  lui  avoic  paru  fi  convenable 
pour  cela ,  que  cette  fainte  montagne , 
qui  cil  â  l'égard  de  Paris  comme  un  au- 
tre Calvaire  ,  &  en  porte  le  nom.  Aut 
fi-coft  il  eft  parti  de  cette  falle  ,  pour 
nous  aller  quérir  dans  fbn  appartement 
&  le  reliquaire  où  cft  enfermée  cette 
precieufe  relique ,  &  ce  qu'il  avoic  d'au, 
wntique  pour  en  faire  la  Terificatioii.  II 
nous  a  mis  ,  dans  cette  (âle ,  où  ileft 
teveau  dam  le  moment ,  encfC  Ics  mains 
le  reliquaire  ,  &  un  pacquet  cacheté  y 
en  pre(ence  de  M.  Cnaboureau  prellrc, 
de  M.  Grolaùe  preftre  de  ùiot  Sulpice 
8c  agrégé  à  la  commtmatité  despreftres 
du  riionc  Valerien  &  de  quelques  autres 
preûres  delà  communauté.  Après  avoir 
examiné  le  reliquaire ,  qui  eft  no  anef 
de  cuivre  doré  ,  prefentant  à  genoux  la 
relique  couverre  d'un  criftal ,  pour  eftre 
«dorée  par  le  peuple ,  Scloi  avoir  nous- 
melme^  rendu  nos  adorations,  nous  avons 
pris  le  pacquet.  dontrenvclope  eftoic  de 
papier  bien  cacheté  en  trab  endroits  des 
ai  rncî  de  M.  Jannon,  avec  un  chapeau 
comme  de  protoootaire ,  £c  une  infcrip- 
tion  de  la  main  de  M.  Jannon  6e  (ignée 
de  luy,  portant  ces  mots  aurentiques: 
D»  i«isie  lévr^ye  Cïïmx  k  moi  accordé  pur 
Ut  mnmds  ftm  dt  tahht^e  de  ftint  Ger- 
triitin  des  Prez^à  Paris  ,  fignc  au  deiïôus 
Jannon  ancien  obediencier  de  iaiotjuft  ) 
noas avons  ouvert  ce  papier,  ftnsrom.. 
pre  aucun  dc;.  r*:caux  ,  6c  y  avons  trouvé 
uneièconde  envelopeeo  forme  de  petit 
fie  de  taffetas  cooleitr  ttranc  farl*anro< 
re,  double  de  toile, qui  renfermoic  une 
boifte  de  fer  blanc ,  oii  nous  avons  trou, 
vé  an  parchemin  timbré ,  6c  deux  petits 
livrets  imprime  z,  p.ii  Muguet ,  le  premier 
en  1684.  fous  le  utre  de  KtlaHmdi  et 
pu  fefi  pajp  dam  ta  tnmftaHw  JtmtUfêr^ 
tien  corifidcrahU  de  lu  vmye  croix  ,  ^c, 
it  tbtfiel  de  m,idame  U  frinufft  PaUti- 
«f  k  tMaye  d«  fait»  Oemum  det  Pnx^: 
l'autre  en  1685.  fous  le  titre  de  Prières 
fowr  tufaffdtS  ftrfemtS  dt  fittiqui  vit»- 
Avat  rtverer  ta  vraye  mix ,  <f  r  Le  par- 
chemin tini'src  L  un  tient  une  atteflation 
autencique  du pere  Bretagne  ça  i6iy 
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prieur  de  faint  Germain  des  Vtti ,  &  eti 
cette  qualité  grand  vicaire  de  feu  mon- 
feigneur  l'archevefque  de  Paris ,  fccUée 
des  armes  de  ce  prélat  >  &  de  celles  de 
Pabbaye  de  faint  Germain.  Ainfi  nous 
n'avons  pû  douter  que  cette  relique  le. 
guée  à  monfieur  de  ûinc  Sulpice  pa^ 
M.  Jannon  ,  ne  foit  une  portion  d'ua 
morceau  de  la  vrayc  croix ,  que  feu  ma* 
dame  la  princeflcPaktine  donna  aux  pe. 
resBenediâinsde  l'abbave  de  faint  Ger- 
main des  Prez,&  qu'elle  attefte  elle* 
mefme  dans  fbn  teftament  fidc  au  moû 
de  Mars  168}.  avoir  ved  dans  les  flammes 
fans  bnifler.  Ayant  lû  cette  aueftarion 
autentiqoe  du  révérend  pere  Bretagne, 
&  ve&  ce  qui  eft  contenu  dans  les  deat 
livrets  imprimez  *donc  .amu  venons  de 

Earler ,  nous  avons  remis  le  ixmic  dans  Ift 
oifte  de  fer  blanc,  comme  il  y  eftoit 

Î^uand  nonsravom  oavene»avec  kpccit 
ac  de  ^Reas&llBlcripriaadela  main 
de  M.Jannon  fur  le  papier  fccUé  de  fes  ar- 
mes en  trois  endroits  ,  où  les  cachets 
fbnc  encore  en  leur  entier  j nous avons  re^ 
tenu  tout  cela,  &  rendu  à  monfîeur  de 
fàint  Sulpice  le  reliouaire  ,  pour  le  doa- 
ner,eomme  il  ena  deflêîn,â  ucommtmaiu 
té  des  prcftres  du  mont  Valerien,  qui 
prelèntera  fa  fupplioue  à  monfetsnearlA 
cardinal ,  i  Vatn  <robtenir  de  n>n  emL 
ncnce  d'en  faire  une  tranflation  folcnv* 
nelle.  £c  avons  de  tout  ce  que  deHiia 
dreflH  leprefent  procez  verbal ,  que  non* 
avoiv-  fî;:ni:'  fair  contre  fîgnerpar mon. 
dit  Heur  Grolaire.  prcllre  de  faint  Sul- 
pice ,  que  noas  avons  pris  pour  lecreeai* 

re  en  cet  aL^c  ,  y  lyantaullî  faitappofer 
le  fceau  de  (on  eminence.  Fait  le  joar  St 
an  que  delliu.  Siffié ,  Pt&oT.  Par  com. 
mandemeiK  de  monfîeur  le  vicaire  ge« 
neral  ,  G&olaihb.  Pris  dm  /f 
Ht  mret  de  La  dévotion  i  la  croise 
de  Noflre  Seigneur  Jefus  -  Chrift  ^ 
imfrinU  m  1706.     18.  é"  ffuvaatts, 

lETTRE    DE  REMERCTMEJ^i 
dti  ptfirts  dm  mou  J^Mmen^am 
anfdtS.S»^fkt»  • 

MONSIEUR, 

MOnsiet-[\  le  fuperieur  ayant  fait 
part  à  la  communauté  de  labon^ 
réavec  ladoelle  vonsvmdek  bien  aeoo«b 

der  i  reglircdu  monr  Viltrricn  une  pe- 
tite portion  de  la  vra^ie  croix,  il  aefté 
délibéré  que  la  congrégation  wasenlê» 

roic  de  rrcs  pirticiilicrc^  a^-lions  dc  ç;r.^- 

ces,  en  attendant  qu'elle  inicre  dans  ks 

«giftres 
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tegiftres  îc  jour  auquel   c!Ic   a  rcCÉA 

de  vous  un  don  fi  précieux.  Ccft  pour  RMPO  NS  È   DV  ÇVJL^ 

m'acquiter  dé  ce  devoir ,  en  qnatice  dt  M  jfkha&ifyife,  ' 

fecretaire ,  que  je  me  donne  l'honneur  de  '"  ^ 

voosefcrire,  pour  vous  tcfmoigncrcom-  ,  MONSIEUR  > 

bien  la  congregaricNk  Vons  eft  limifble-  ^ 

nient  obligée  ,  Se  -Avec  quelle  ardeur  elle  Y  '^"^  receu  avec  une  parfaite  reconnoife 

refpoadra  au  zele  que  la  Te:ligion  vous*  j  lance  la  kcu'e  donc  vous  m'avez  ho> 

ioimre ,  peur  fitire  lioitorer  ta  croix  dé  noté  de  ta  pait  'deiioftit  eompagnîe  ànl 

Jeius-Chrift  dans  un  lieu  confacré  à  ce  tant  illuflre  que  pieufe,  au  fujct  de  la 

iny:ftere ,  *c  où  l'on  peut  dire  qu'ciie  fc-  relique  dont  on  vous  a  parlé.  Le  defir^ 

nexpofêe  auxyeâx  de  tous  les  peuples  fflonfîetir,  que  vous  tefiinoîgnëî  tousdè 

de  ce  grand  ditTcèfe.  Ce  n'eft  pas  Icu-  l'avoir  dans  cette  célèbre  cglife  que  vous 

kmenc  noflcre  maifon  qui  vous  fera  écer.  delTervez  avec  tant  d'édification ,  defcou- 

nelleinent  ledevabte.  ParAicement  in-  tden  le  fynàa  de  religion  qui  vous 

ftruit  de  ce  que  voftre  vertu  fait  faire ^  anime,  ic  qu'on  ne  lauroit  la  confier  à 

je  puis  dire  avec  vérité  que  l'Ëglife  vous  peribnne  qui  en  eftabliOè  le  culte  avec 

a  de  grandes  oMigations ,  ayant  répandu  vn  itele  plus  pur,  Jem'eftime  heureux, 

avec  abondance  ,  pendant  tantd'annces,  ftionfîeur  ,  de  pouvoir  concourir  avec 

&  dans  tant  de  feminaires  du  royaume,  toasâ  laÊUrC  honorer  en  public.  Cette 

l'efprit  ccclefîaftique,  par  la  fainteré  de  Vtlidb.  iêra  ùn  puillànt  fecours  â  ma  foi^ 

vos  exemples ,  par  la  pureté  de  veftre  bielle  ,  perfuadc  que  je  trouverai  dans 

tioâritte,  Acpar  Rt  làintsefcrits  forris  de  vos  exemples  &dans  vos  prières  une  Ae- 

TOi  mains.  L'on  «t^oiibUera  jamais ,  mon-  votion  nouvelle ,  qui  languifloic  dans 

iienr,  l'exemple  de  modeftie  que  vous  mon  cccur  ,  lorfque  )e  là  rèvèrois  en 

venez  de  donner  ,  vous  reiervant  les  foins  particulier.  Son  eminence  monfeigneur 

te  les  travaux  du  miniftére ,  &  refufant  le  cardinal  nodre  très,  digne  prclac  ,en- 

fjBOmnkmeat  ce  qu'il  a  dé  plaa  écla-  tre  les  mains  duquel  je  la  remeniay  ^ 

tant  8c  de  plus  brillant  aux  yeux  des  en  fera  l'ulage  qu'il  jugera  â  propos, 

hommes  i  exemple  d'autant,  plus  grand^  Vous  ne  pouvez  la  recevoir  d'une  meil- 

qqlileft  phisrare  je  lailTe-là,  pourné  leiiiemani.  Il  y  a  long.tertips  qu'il  eft 

II3.S  flirc  peine  à  voftrehumiHrt' ,  toutes  crucifié  avec  Jcfus.Chrift,&  que  fa  vie 

ti  autres  quaUccz  8c  talens  qui  vous  at-  faiiice  &  irreprehenfible  prefche  à  tout 

tirent  l'eftime  ,  le  refpect  6c  la  vénéra-*  le  monde  l'obligation  que  nous  avons 

tion  de  tout  le  monde.    Je  f-ni-;^  mon-  tous  de  porter  noflre  croix  à  fnn  imi- 

£eur,  envous  mart|uant  que  ie  umtprc-  ration,  &  d'en  demander  la  grâce  àce- 

ftnc  que  vous  faites  a  noftre  maifon  ,  vous  luy  qu'il  va  honorer  tous  les  ans  dans 

qui  cftcs  If  chef  du  clerct-  defaint  Sul-  voftre  folitnde     Te  prends  part  à  ce 

pice,  ne  1er  vira  qu  a  ren  u/elier  l'union  ce  grand  exemple  ,  qui  augmente  l'c- 

qui  a  toujours  efté  entre  fiûnc  Sul.  ftime  te  le  refped  avec  lequel  je  Ibis  â 

Î>icc     HTis.  Nous  la  cultiverons  avec  vous,  mopfîeur.     i  tov>re  voftre  com- 

bin  Ôc  avec  reconnoifTance ,  puifque  dans  pagnie ,  a  qui  je  vous  prie  de  le  tefmoi- 

lei  commenceraens  de  noftre  eftablidè-  gnet^ 
mentmonflcur  de  Rrcronvillieri  (•.iperieur 

du  ièmiiiairc  eue  la  bonté  de  noui  don-  DtParit  ci              Voftre  ,  &c. 

«er  deux  ccclefiaftiques  de  mente  fie  de  *'  ^'"^ 

yeîtu  pour  nous  aider.  Nous  en  gardons  iMm  /.  aSi 
le  fouvenir  dans  nos  regiftres ,  &  nous  y 

ftdjonftenmscclut  de  la  grâce  que  vous  ÈDIT   SV  Jlàr   ZOVIS  XIV". 

.Sûtes  â  une  congrégation  qui  fait  pro-  fertant  attrihtion  é-  confîmuttien  di 

fieflloo  devons  honorer.  Permettez-moi  mbUffe  aux  prejîdem  ^  conjetlUrs ,  avif 

ide  fn«  dire  avec  fe(ped  >  cats  é-  pncunur  getunmx  ,  greffier  eiH 

chef,       notaires- fecrctaires  du  parle - 

jyiONSlEUH.  ,  Ttunt  de  Paris  j  avec  exemftton  de  la 

gaheUe  dm  ftl  \ 

Voftre  très- humble  éc   

r<toiwrt        w^o'>«ïfl»ot  Icrviteur,  Y          P**"    S""**^^  an.  1^4» 

(tÔcT           HuBUt.T)|bctCnùet  .1^ France  fie  de  Navarre,  icoos  pre. 

Jlkimf-  M»  ^cns  &  à  venir,  falut.  Bien  q'.ie  noftre 

■  cour  de  parlement  de  Paris  uennc  le  pre« 
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miér  rang  entre  les  compagnies  fouverai.   peniès  &  far  les  aâions  vertueuiés  dt 
nés  de  ce  royaume ,  foit  qu'on  regarde   lean  fidek  ollfoiers.  Ce  fàifinc,  en  ac- 
l'anciquicé  de  foncftil  Isffèmenr ,  foitque    tendAnc  qu'un  plus  paifible  cftat  de  nos 
l'on  confidere  la  prcroeative  de ià  dig-   afiâttes,&plas  exe^npcdesoecdfitezpu- 
nité,  oui  fait  nne  des  ph»  ilkiftrcs  por-  bliqnes  ic  des  exceffives  depenlës  qae 
tions  de  la  nofire  ,  ou  qu'on  ait  égard    nous  fommcs  obligez  fupporter  pourac- 
«ux  grands  ^  ûgnalc?;, .  ièryices  que  de   ouerir  une  bonne  &  durable  paix  à  la 
«ont  çéoips  'ene  a  reiMa  aux  roys  nos  .uueiBeneé  6c  repos  de  cet  eftat ,  nous 
ÎMredÉlSfeOeurs,  dont  elle  a  fait  régner  les    permette  de  leur  faire  refTcntir  déplus 
Ipix^  recoçnoiftre  l'autorité  &  lapoilTano  erands  ic  favorables  eâets  de  noib-eaf- 
ce  légitime  -,  fieft  ce  toutefois  que  ceux  ^âion  dansia  diipcnfation  de  nos  «au 
tjui  compofenc  ce  grand  corp;,  qui  eft    ces,  nous  défiions  par  avance  leur  aottT 
la  cour  des{>airs  2c  comme  le  iiendeTo-   ner  des  arr.es  de  cette  nodre  bonne  vo" 
beïiTance  de  cous  les  ordres  «  fé&nt  une  looié.  A  ces  causbs  ,  de  l'advis  de  la 
fonôion  fi  noble  que  celle  d'adminiflrcr    reyne  régente  noftre  très  honorée  danne 
eo  Doftre  place  la  )ufti(;e  à  nos  fubjets^  &mere,  de  npftre  tricher  très-amé 
neannftoins  ancuiu  ont  voulu  dovter  oncle  le  doc  d'Ortetas ,  de  aoAre  très» 
de  leur  noble  de,  «uoique  la  plus -part    cher  &  trèsamé  coufin  le  prince  de 
des  officiers  de  nonred.  cour  loient  ilTus    Condc ,  &  de  noftre  certaine  fcience  , 
de  nobles  «  anciennes  8c  illulbes  races  ^   pleine  puifiSuceflc  aotortté  royale,  aoos 
cequ'ils  ont  toujours  tellement  fait  con-    avons  dk  5c  déclare  ,  difons  &  déclarons 
noulre  par  leurs  avions ,  qu'ils  n'ont  ja-  que  nospreiîdens,  confeillers,  advocau 
mais  rechercbé  antrefrmc  de  tearslbuis  &  procnreur  gênerai ,  le  greffier  en  chef, 
&  de  leurs  labeurs,  que  la  feule  gloire  de    les  quatre  notaires  &  fccretaires  de  noflre- 
les  avoir  rapportez  au  bien ,  àla  gran-   dite  cour  prefentement  pourveus  deldics 
denr  de  cet  eftat ,  fie  an  repos  de  nos  lu-  offices ,  &  qui  le  iêront  cy- après ,  font 

{"ets  5  en  quoi  ils  (e  font  propofc  pluftoft    nobles  &  les  tenons  pour  tels.  Voulons 
'intereft  au  public,  que  leur  profit  par-   &  nous  plaift  qu'ils  jouïûênt  eux ,  leurs 
ticulier ,  ayant  mefine  depuis  nn  long*  venfres  demeuruces  en  viduité,  leurs  po« 
temps  foufTcrt  d'cftre  privez  de  la  jouïf    écrirez  6c  lignées  ,  tant  maOes  que  fe- 
fuice  des  privilèges  k  cnx  accordez  &c   melies ,  nais  &  i  naillre  ,  des  me  fines 
concédez  par  nos  nredeceflêors  roys ,  de   droits ,  privilèges ,  firancblfês ,  immum- 
jouïr  par  les  prcflaens,  confcillers  osi  au-    tez  ,  rangs ,  fcances  &  prééminences,  que 
très  officiers  de  noftrediie  cour,  &  leurs   les  autres  nobles  de  race,  barons  flcgen- 
venfves  demenruu  en  vidniré ,  de  pren^  tilshommçs  de  nofbe  royaume ,  feiene 
dre  ao  grenier  à  fel  de  noflre  ville  de    capables  de  parvenir  i  tous  honneurs, 
Paris,  par  les  mains  des  grenetiers  &  chaînes  fcdignitez,  pourveû  quelefdits 
conrrolfeorsdicetuy  ,  le  fel  qui  leur  efhrft  offioersaientiêrvi  vingt  années,  ou  qu'ils 
ncccfTaire  pour  leur  proviG on  &  defperu    décèdent  reveflus  deldits  offices  ,  non- 
fc  de  leur  maifon ,  franchement  &c  kas   obflant  qu'Us  ne  fuilènt  iUtu  de  noble 
payer  aacnndroitde  «belle,  ni  en  lever  fie  ancienne  race;  fie  pour  le  regard  d« 
defcharge  ,  mais  parleurs  fimples  quit-    ceux  dcf^lits  officiers  qui  font  nobles  d'ex, 
tances.  Ils  nous  ont  meime  donné  défi  traâion  fie  par  leur  nailTance,  nous  von* 
bonnes  fie  entières  preuves  de  leur  indi-  Ions  que  ces  preiêntei  leorfb'vcne  d*ac» 
nation  i  noftre  Ibrvice  depuis  noftrc  ad-   croifTement  de  gcnerontë  Et  aprèsavoir 
venement  i  la  couronne  ,  que  nous  fait  voir  en  noikreconieil  ladeclaratioo 
avons  toatfùjee  de  noos  louer  delà  fin.  dv  roy  Fraoçoù  I.  oolbe  predeceflèor, 
ceritë  de  leur  intention,  de  leur  fîdelle    donnée  à  Blois  le  ii.  Décembre  ijio. 
obeïflànceficdeleur  amour  envers  nous,   de  noftre  certaine  fcience,  pleine  puifi 
Et  comme  nous  ne  doutons  pcnnt  qu^s  fimee  fie  autorité  royale ,  avons  de  rccbcC 
ne  continuent  ic  fe  fortifient  tousjours    &  en  tant  que  mellier  cft ,  afGraachi  ^ 
en  la  mefme  dévotion  durant  tout  le  quitté  &  exempté,  aârancbilTuns ,  quic* 
cours  de  noftre  règne,  auûi  les  y  voulons,   tons  fie  exemptons  de  noftre  grâce  fpe- 
nous  exciter  par  toutes  marques  d'hon-    ciale  lefdits  prefidens ,  confcillers ,  grefl 
neur ,  fie  par  toutes  les  faveurs  &  grati-   fier  &  autres  officiers  de  noftrcdite  cour 
ficadons  qnlls  peuvent  defîrer  de  nous ,   prefens  fie  i  venir ,  du  droit  de  gabelle  du 
■  fie  qu'ils  le  doivent  promettre  de  noftre    leldc  noftre  ville  de  Paris,les  réintégrons 
bonté  fie  reconnoiiTancc.  Car  nous  n'ig-    fie  reftituonsen  leursprivileges  comme  ils 
notons  pas  que  les  plus  erands  empires  eftoient  jadis  {Voulons  fie  nous  plaift  qu'ils 
fi)menp^fde£ondcKtetopiawfficçiii*  fie  chacu  d'ens»  knii  ittCoefZènn,  fie 
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leurs  veufveî  demeurantes  en  NTduiré  ,    compre^,  le  cour  des  aides  dc  Paris,  r 
aient  {ic  puuicnc  avuir  &  prendre  par  les    que  cci  preiL-ntcs  ils  ayent  à  iaire  regif- 
mains  des  grenetiers  &  controUeurs  du-   trer ,  &  de  ï'cfBx  d'icelles  joOir  &  vkr 
dir  grenier  i  fcl  dc  Paris  prefens  &  a    les  officiers  de  noftredite  Q3ur  dc  parle- 
venir,  par  leurs  (Impies  quittances ,  fans   ment  dénommez  ci  delTus ,  pleinement 
qu'ils  Soient  tenus  en  pmidie  m  kver  8c  peifiblemenc  ,  ■  &pt  Ibuffrir  qu'ils  y 
de(charge,  n'autres  mandemens  &  ac-   foienr  rrouhlcz  en  aucune  façon  que  ce 
quits ,  lie  lel  pour  leurs  provisions  &c  deC-  foit,  nonobiUnt  toutes  choies  à  ce  con- 
peniês  de  teùt  HMifin»,  6ranchement  6c  mires.  Car  tel  cft  àoftre  plaiftr  Ecaiîii 
lâns  payer  aacun  droit  de  gabelle ,  foit  que  ce  foit  chofe  ferme  te  ftable  à  touf. 
ancien  ou  nouveau ,  prix  du  marchand,  jours,  nous  y  avons       mettre  coftre 
ou  droict  .de  gabdks  ,  tmpolitiom  oo  iccL  Donné  i  Paris  au  mois  de  Juâlet 
frais  quelconques,  impofèesou  i.  impo.   l'an  de  grac?  u.  ne.  xliv.  &  de  noftre 
iêr  à  l'avenir,  pour  quelque  cauk  Ac  règne  te  u.         LOUIS)  (jf  fir  if  , 
en  quelque  forte  êe  memere  qa»  ettakt  rtpfy  t  Par  k  rof ,  la  leyne  régente  & 
&  (ans  qu'aufG  i  l'avenir  ils  foient  renus    mere  prefènte,  P  H  e  l  y  i>  f  a  ux.  i 
en  prendre  de  nous  ou  nos  fucceiTeurs   ccfiéi         m  fitBi  i»  grand  fceam  de 
Toys  aneoBes  kctres  de  eonceâbn ,  pri-  eire  wm^  m  "Ufi     fiye  rva^r  é-  vem. 
vilege  ,  immunicc?  ,  déclaration  &  con-      Regiftré  ,  ce  re]  ifinm  !c  pr  ureur 
firmation  quelconques ,  nonobftant  mef.   genenil  du  roy ,  pour  eftre  execucé  félon 
ne  que  cy  après  wBtat  par  nous  on  nos  te  forme  le  teneur.  A  Paris  en  park- 
fuccelfcurs  révoquez  r  iis  nfTrinchifle-    ment  !e  xix.  Âouft.  M.  DC.  XfcIT.  Prit 
mens  dudic  drc^c  dej^abeUe  généraux  fur  fimfrimi.       V  ' 
ov  partiiculiers ,  8c  dcnttlês  fiutes  aux* 

ditJgrcncrieri  &  controUeurs,  de  ne  bail-    LETTRE  DE  CACHET  lYV  HOY 
Ici  fie  délivrer  aucun  iêl  en  leurs  ère-       Louis  XIV^  m  marqmis  dt  VentaU 
tâtn  i  quelques  perfonoes  que  ce  ioir,      evefyut  Jk  M*u^  au  fujet  A  U  fife* 
fans  payer  noilro  lir-icdc  ^v^t'^'l'--  ''.n^'       Hm» if  Vf^rt'ÔmHt  df  JÂ^e* 
ne  voulons  &  n'entendons  nuire  m  pro 

îttfficier,  nieftie  entendu  revoqnereet    \/[        onde  munrd,  je  yfcm  ay       i  ■ 

prefcnrcs,  mais  fuivant  icelles  eftre  ledit    iVJL  cy-devant  efcrit  pour  vous  faire    *«•  i*4* 

coBune  deiTus»  délivré  i  chacun  de  fcavoir  ou'il  avoic  cftc  jugé  â  propos  par 
iwidits  ofHden  8c  leurfdites  veafVes ,  le  corifcA  de  oonfiâence  que  j'ay  eftabli 
fuivant  l'eftat  qui  en  fera  par  nous  arre-    près  do  moy,  que  fa-ur  de  fjinâe  The- 
fté  en  noftre  confeil.  Voulons  en  outre  relèiiiperieure  des  filles  de  Noftre- Dame 
te  ordonnons  que  nofdits  prefidens ,  con-   de  Lieilè  du  fimbourg  de  fainâ  Germain 
fôllers  ,  advocats ,  procureur  gênerai ,   des  Prez  lez  Paris,  &  fa  compagne  nom. 
ledit  greffier  en  chef,  les  quatre  notaires   mce  fœur  de  la  Vierge,  fuflent  renvuiées 
Ce  fecretaires  de  noftredke  cour ,  8c  leurs   en  leur  monaftcre  de  Montmartre  oii 
veafVes  demeurantes  en  vidnité,  iôienc   elles  ont  fâiâ  profeffion,  &  la  Toeur  de 
exempts  il'avenirj  tant  en  aliénant, ac-   ladite  fuperieure  dite  de  làint  Jor^ph 
querant,  qu'à  toutes  mutations,  (bit en   pareillement  renvoiée  dans  lemonaftere 
ligne  directe  ou  collatérale ,  de  tous  pro.  de  (àint  Martin  oAelle  e  fiùA  profeflion) 
frs  de  fieft ,  droits  feigneuriau  v  ,  U  îods    mais  parce  que  vous  n'aver  poinr  farisfaic 
te  ventes , rachapts ,  reliefs, £<.  générale-   à  cet  ordre,  bL  que  la  paix  ài  le  repos 
jnenc  de  tous  droits  feigneuiiaus  9l  iècv  ne  peut  eftre  eftablie  dans  kdic  monai!!» . 
deux,  quoiqu'ils  ne  foienr  exprimez  en   tere  .  <1  l'on  n'en  faiâ  fortir  ces  trois  re«  ' 
ces  pre(eutes ,  donc  nous  ies  avons  rele-   ligieuies ,  je  vous  efcris  la  prelènte  par 
yé  tL  lekvons  de  noftre  graoe  ^leciak  l'avis  de  U  reyne  regnce  madame  ma 
le  autorité  royale  ,  qni  pourroîenr  nous   mere ,  pour  vous  dire  que  vous  aie;  d 
eftre  deubsi  caule  des  acquidtions  qu'ils   faire  mener  &  conduire  par  la  voyc  la 
pourroient  Atte  dct  maiions ,  terres  &  plus  feance  5c  commode  que  vous  pour, 
anc-es  héritages  mouvans  du  domaine   rez  choifir,  ladite  fuperieure  &{àcomCi 
que  nous  po^edons  â  prefent,  ou  poflè-  pagne'  dans  ledit  monaftere  de  Monu 
den»w à  ravenir  par  confiicarion ,  reO-   martre,  &  ladite  fœur  de  (àinél  Jolèpk 
nion  ,  acquidtions  ou  autrement  ,  en   dans  celuy  de  (aint  Martin.  C'eft  à  quoy 
quelque  forte  <c  manière  que  ce  foit.  Si  je  vous  ordonne  de  travailler  fans  perte 
4onnons  en  mandemcnc  à  nos  ames  te  de  temps ,  cela  eftant  neceflOiire  pour  U 
Ifcaux  confcîllers  les  gens  tenans  noftre   gloire  &  fervicc  de  Dieu,  que  je  prie 
«onr  de  parkment  ^  chambre  de  nos  vous  avoir,  moo  oncle  naturel,  en  H 
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iàiode  &  digne  garde.  £rcric  i  Ruel  le  les  contrads  de  confttnuiom  defdites 

xxviTï.  jour  de  Juin  M.  Dc.  xliv.  rentes  paffiSes  ta  profit  defiUces  religiea- 

louis  -,    pliM  bas,  D E  LoM ENtE.  lês ,  dont  coppies  f-)nt  cy .attachées  (bas 

£i  a»  des:  A  mon  oncle  evefque  de  leconere-fccl  denoftreduuicelleriejpour 

Jkfecs,  ou  en  fin  aUence,  au  grand  Taîfitn  de  quoy  le ^èffimft  foy  noftref 

caire  de  fon  abbaye  de  faint  Germain  trcs-honorc  fcigneor  &  pere  ayant  bien, 

«les  Prés  lez  Paris,  ^ris  fur  l'originaL  voulu  incliner  aux  pieufes  -intendons  Se 

'  I>onrdefidmdeiioldttesc<Nifine»,&tell 
Zlt  TTRF.  S  rJTETTTT.S    Ê moigner  combien  leur  zellc  &  charité 

fin/cKT  des  £enedtttines  de  Nofirt-Bame  luy  eftoit  agréable ,  conliderant  encore* 
A  lâtfftt  larsMifirks  m  ^MimuTOUvêt  le  conientcmenc  de  noftredic  oncle  b»> 

-  M  fmAtÊir%fmÊt  OmuUë.  turcl  l'evefqae  de  Mets,  qni  leur  auroic 

.  permis  d'eftablir  Ac  baftir  un  conventau- 

am.  i*4j-  T    Ouïs  parla  grâce  de  Diea  foy  ditfàuxbourgfaintGerniain,  poury /àïM 

I  j  de  France  &  de  Navarre  ;àtouj>  pre-  leurs  fonâionsôc  exercices  fpirituels  ,  in- 

teôT&i  venir,  iâlut.  Nos  chères  &  bien  ftruire  la  jeuneâê,  &  vacquer  au  lervice 

«méei  te  zeligjeofts  BenediâùitS  dites  divtti  fiiiTanc  feur  infiitoCf  dnfi  ^'cUet 

de  Noftre-Damc  de  LielTe  de  la  maifon  ont  accoutumé  en  leurs  autres  maifons^ 

<ie  Rechel}  diufc<:fc  de  Keims,  nous  ont  Icion  qu'il  eft  plus  au  long  fpeciâii  fiC 

fint  remonftrer  que  par  lettres  pasentes  déclaré  par  lefdites  lettres  patentes 

•dn  dc'Fand  roy  noflie  rres-honoré  {&.-  dit  dcfFunû  roy^  données  à  faiut  Gcr^. 

^neor  Ëcpcrc,  douchées  àiâinc  -Germain  mam  en  Laye  au  mois  d'Odobre  i6}8» 

en  Laye  au  mois  de  Novembre  téjr.  dont  copies  font  aufll  cy  attachées  ions 

enrcgifVrces  en  noftre  cour  de  parle-  le  contrc-fcel  de  noftre  chancellerie  j  en 

ment  de  Parts  ^  par  arreft  du  19.  Avril  coniequence  defquelles  premières  lettres 

«£)a.  il  leur  auroic  permis  de  s'eftabiir  en  patentes  du  mois  d'Oâobie  tiyi.  eme* 

ladite  ville  de  Rerhel ,  où  elles  auroient  giftrécs  tant  audit  parlement  de  Paris  ^ 

^  commencé  leur  cHabliiremcnt  ^  nuis  les  qu'au  ^fiè  de  l'ofiicialiré  dudic  iâint 

snonvemens  des  guerres  prefentes ,  6e les  6ennain,lc  des  fîridites  lettres  patentes 

«ôes  dMioftiîitc  qui  ont  efte  commisse  poft-ericures  du  mois  d'Odobrc  16381 

exercez  par  les  ennemis  de  cet  eftat,  lefdices  religieafes  auroient  eftc  eftablies 

«aaC  dans  le  monaftere  defdites  reUgien.  audit  fauxbourg  de  fâint  Germain  des 

fcs  ,  qu'CT  environs  de  ladite  ville  de  Prez  par  le  fient  officiai  dudit  heu,  avec 

Rethel ,  les  auroienc  contraints  de  fe  les  cérémonies  requifes  fie  accouftumées^ 

reiFjgier  au  fauxbourg  faint  Germain  par  planter  la  croit,  &  y  fiûre Itdoftn. 

de  noftredire  ville  de  Paris  dès  le  pre-  re,  comme  appert  par  l'aifle  d'eftahlifTe. 

fliier  Aouft  1636.  oili  elles  ont  tousjours  ment  du  3.  Janvier  1639.  doaccoppieeft 

demeuré  depuis  ledit  temps ,  par  la  per.  aufll  cy-attachée  j  depuis  lequel  temps 

miflîon  &  confentcment  de  noftre  très-  lefJites  religieufcs  onr  demeuré  day^y 

cher  Se  bien  amé  oncle  oaturdi  l'evcfque  Icurdic  cRabiklemcnt  audit  fàuxbourg  ^ 

de  Mets ,  abbé  commendateiie  de  l'ab.  &  obfêrvé  leurs  règles ,  Se  nft&ies  reccâ 

baye  dudit  faint  Germain  ,  8c  v  ont  fait  à  profeffiondes  rcligieufes  au  nombre  de 

leurs  fondions  fpmtuelles ,  félon  l'infti-  huicl ,  qui  font  à  prelênc  dix  religieofes 

«Utioa  de  leurs  reiglcs,  &  tout  ainlî  qu'il  profeâes  audit  monaftere ,  qui  ont  veiat 

fe  pratique  ez  autres  maifons  de  leur  lirivant  leur  inftitut,  &  de  la  mcfme  for- 

or^e ,  comme  auffi  enfd^é  la  jeunef-  xt  qu'elles  ont  accouftumé  en  leurs  au. 

^        k  w  contentement  êe  édification  d*ini  très  maiiôiu,  jnfqoes  au  30.  Aouft 

chacun  j  ce  qui  auroit  mcû  deftunteno-  que  nous  aurions  appris  qu'elles  eftoienc 

ftre  tres.chcre  &  bien  amée  confine  incoromodemenc  logées  en  une  maifon 

Anne  de  Montaffié  comteflè  de  Soiflbns  qu'elles  tenoieoc  À.  loyer  dans  la  rue  da 

de  fè  rendre  leur  fondatrice,  &  de  leur  Vieil  Collombier  audit  fauxbourg  faint 

donner  deux  mille  livres  de  rente  par  Germain  }ce  qui  nous  auroic  donne  iiib« 

chacun  ftOf  6c  de  plus  defibnâe  noftre  jet  d'eicrire  i  noftre  cher  &  bien  «mé 

auffi  tres-chere  &  bien  amée  confine  le  pere  Benoift  Brachet  prieur  &  grand 

Louife  de  Bourbon  duchefte  de  Lon-  vicaire  de  ladite  abbaye  de  faint  Ger- 

imeville ,  fondée  de  proonradon  de  no.  main ,  de  les  cransferer  en  la  maifon  de. 

ftre  très  cher  &  bien  amc  coufin  le  duc  laiffée  par  dcftinde  dame  Geneviefve 

de  Longueville  fon  mary ,  leur  auroic  PouUain ,  fcife  au  fauxbourg  lâint  Ger>- 

«nffi  donné  cinq  cens  livres  de  tente  inaitt,«a  lien  dfl;Z#7i<r^^O/iv«r,  dn 

^  cbaciin  «a»ainfi  ^uHl  cft  ponépar  «nfcateiweat  de  adfttc  chate  U  bien 

iuné9 
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amée  Barbe  Delcoolx,  teoanc  la.  place  fonteù  ladirë  maifûn,  ydeoiettrerarnci 

ëerunérieafe(  au  Gea  delxliiePovlttin  )  jamais  pour  y  faire  le  ienioe  divia-^  fie 

des  filles  fcculieres  aflociées  avec  elles  y  concÏDuent  leur  exercice  régulier, 
Tcû  aufli  la  reaueflie  à  nous  prefencée  par  éc  meiine  qu'elles  pourront  receroir  À 
ladite  Defcoulx,  portant  qtte  ddbnfte  l'IiaUt  6e  pcoftffioareligieuiè  ladite  DeH 
dame  Marie  BrifTonncr,  veufve  du  fieur  coulx ,  iès  âllbdiéet  ôc  aucrcs  qui  fe  prc- 
le  Tomiellier  confeiiler  de  noftre  erand  iènteronC  pour  eftre  rtlineules ,  après 
ceofeil ,  «Droit  en  l*an  litiS.  le  t.  ^Uec  toatesfoi»  qu^eUes  anronc  mé  enmtnéet 
donné  auf^iircs  PouUain  Se  Defcoulx  &  j  i^^cL'î  capables,  ainfi  quNl  cfl  pluH 
deux  aipens  &  demy  de  terre  Icituez  au  long  contenu  par  Icdic  procès  rerbal 
«udic  Ueu  d'Olivec ,  pour  Su  iœax  eftre  du     oecenllbre  1644-  Hgné  inre  Be. 
baftie  une  chapelle  &  maifon  pour  inf-  hoift  Brachec  prieur  tc  vicaire  gênerai 
truire  les  jeunes  filles,  en  attendant  qu'il  dudic  abbé  de  iâinc  Germain,  &  frère 
&  trouvaft  moyen  d^  conftrdre  nn  mo.  iThomas  de  ftinde  Marie ,  cy.atttcbé 
nafterede  rcligicufes  ;  lefquclleî  Poullain  fous  le  contre-fccl  Je  noflrccllanceIIcric^. 
Ce  Defcoulx  ,  avec  noftre  permilHon,  £t  d'autant  que  lefdites  dernières  iet> 
«nroienc  fait  done  Mrde  de  ladite  ter-  tret  d'eftabliwmenc  dn  moii  d'OAobre 
re,  &  en  f celle  fait  baftir  une  mai/bn  8c  ic -S  n'ont  encores  eflc  vérifiées  c-n  no- 
chapelle,  diBs  laquelle  avec  la  penniC  lire  parlement  de  Paris,  à  caule  quelef- 
fibn  denoftredit  otade  naturel  revcfqae  dîtes  religfeufes  n^ont  jufques  i  preftnc 
de  Mecs,  abbé  commcn  îuaire  dudit  pofJèdc  aucun  lieu  pour  bai^ir  un  monà- 
làinc  Germain,  on  célèbre  la  làiiufle  here,&  qu'à  preient  ledit  lieu  6c maifon 
imel&,  6e  en  bqodle  maifen  ladite  DeC  d'Olivec  lear  eftant  oflcrte  par  ladicé 
coulx  a  vefcu  &  vit  en. ores  avec  iês  af-  Defcoulx,  qui  a  efté  meûc  de  pieté  fie 
fociées  fous  la  conduite  «  Jurifdiâion  fle  devodon  de  les  recevoir  en  ladite  mai- 
«ntlKmré  dodk  abbé  de  nint  Germain  fou ,  pour  y  efeblir  6c  baftir  i  toujours 
leur  ordinaire  ,  ftiivanc  8c  au  defir  dudic  ■  n  monaftere,  i  la  c!  art;i'  d'y  demeure^ 
contraâ  de  donation,  donc  coppie  eft  6c  les  aUbciées  en  communauté^  foit  en 
teneoies  cy.4ttadiée  ^  6e  comme  ladice  liabic  de  rdlgiienfes  ou  fecolieres.  A  ces 
Defcoulx  defire  d'aflfcrmir  cet  eftablilfe-  capsês  ,  voul  u  t  c  nfirmer  &  approuver 
ment,  autant  qu'il  luy  eft  poOîble,  6c  les  pieux  deilems  de  nofdicescoulines les 
lé  conformer  iliniention  de  ladite  Brid  comtedè  de  Soifibns  ^  6c  ducbeflè  de 
Ibnnet  donatrice,  laquelle  a  deflinc  le-  Longuevflle,  &  inclinor  auflî  à  la  fup- 
dic  lieu  pour  y  faire  une  religion ,  quand  plication  de  ladice  Delcoulx  ,  6c  tefmoi<< 
t'occafion  s'en  preftnteroic,  elle  a  creu  gner  combien  leur  wtle  6e  pieté  en  cette 
eUre  obligée  de  recourir  à  nous,  A  ce  occadon  n.nr-,  fuiir  .ii.';r  caille  ;  ,  i.!e  l'aviî 
qu'il  nous  plaife  luy  permetcred'aÀbcier  de  la  reyne  régence  nuftre  cres-honorée 
leidifes  tefîgieulès  de  l'ordre  de  iâinc  dame  8e  mère,  6e  denolbe  Cfmfeil,qui 
Benoift,  dires  de  Noftre- Dame  de  Licfle,  a  veû  le  confêncemenc  de  àoftredit  on- 
q[tti  ont  fiut  proiêûîon  audit  monaftere ,  cle  naturel  l'evelque  de  Mets  abbé  du- 
«c  mefine  d*agréer  la  donation  qu'elle  dit  fitnt  Germain  ponr  la  tnnflacion 
deiîre  faire  en  faveur  defdiccs  rL-li-k' -l'es  defJite,  relieieuTe^^  de  Noftre-Dame  de 
deidits  deux  arpensfic  demv  de  terre  de  Liefiè,  noilre  lettre  de  cadvet  pour  y 
de  ladite  maifi>n,afift  d'y  eftablir  an  mo.  eftre  cran<ilèrées  d«  conléntementde  la. 
naflere  defdites  religieufes  A  touijours,  dite  Dcf  j  il   Je  contrat  de  donirion 
fuivanc  l'intention  de  ladice  Briflonnet»  deidics  deux  arpens  8c  demy  de  terre 
lie  aux  dbarges  6e  tondicîons  de  (ôndk  qui  lÔnc  ddUnei  pour  y  balU^  àilé  re. 
Concraâ  de  donarionj  &  vei't  anfTl  le  ligion,  le  teflunenc  de  ladice  Puillindil 

Ïrocec  verbal  de  noftredit  oncle  naturel  xq.  Janvier  1643.  qui  porte  entre  autret 

etelqcM»  de  Mets  abbd  dadicCUntGer.  choies  que  ladite  Delcoah  a  beaucoajp 

main,  ou»  ion  grand  vicaire,  du  tranf.  contribue  de  Tes  deniers ,  tant  aux  bafti- 

wxt  hk  fur  les  lieux  fiir  la  requeftc  à  mens,  de  ladice  maifon,  que  nourricure 

ny  "prelêntée  par  ladite  Defcoofit ,  pour  '  8e  entretien  des  lîltes  «  qui  tons  céhM'eoC 

juger  de  !a roitvnodirc  d'icculx,&  per-  fcnt  pas  pcû  fuhfiflcr ,  &£  qu'elle  demeU' 

mettre  que  ledit  monaAere«  dit  corn,  rera  après  le  decez,  de  ladite  Poullain 

imraement  de  Noftie.Dame  de  ÏAefk ,  fuperievre  d'ieellet,  pour  agir  jènllei  et 

foir  n  aiv  fercen  ladice  maifon  du  Jnrdin  qu'elle  jugera  i  propos  pour  le  bien  8c 

d'Olivec ,  &  que  les  reHgieufes  qui  ont  utilité  d'icelles  au  dcfir  dudit  contraâ  de 

fiie  profiâQolk  aiuUc  monaftere  font  la  donation)  6e  defiraint  «dB  icfin^ignet 

Kljtedef^Beimift,  eequidepteîêttc  inx  e^po&niei  k  fktisiàâioll  nous 
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avons  de  leur  ordre,  vertn  ,piecé&  boB'  chargesportccs  par  larrcftde  ce  jour  ralt 
ne  vie^â  l'édification  du  pobltc  tt'm-  àPaiisenparlement  le  vn.  Septembre  m. 
ftrnftion  de  !a  jcuneffè  ,  nous  avons  de  jyc.  aavii.  Siffé^Dv  Tu,i.£T.  Prit  fur 
noAre  grâce  ipcdalk ,  par  ces  prefentes  i'mfTimé. 
I^^iéei  de  noftie  main,  «pproové  fie  ap- 
prouvons leur  rranflation  en  ladite  mai-  LT.T  T  Kt.      ï)  £  CACHET 
■fon  du  Jardin  d'OUvet  j  permis  &.  per-  à  i'aùbé  de  f*mt  Gemuundei  Pre:^, 
•mettons  de  s'y  eftablir  &  badir  un  con-  touthent  le  mmu^tn  dt  N^n-  Dam 
vent  à  tousjours ,  Se  de  recevoir  â  l'babit  -di  ZUffe- 
celles  qui    présenteront  pour  y  élire  re- 

li^fenibfCaiifomiéiiientanxfiifil^  A  /I      onde,  ayant  àppris  que  l'oa 

cedentes  lettres  d'cftabliflèment  du  mois  iVlpropofe  de  faire  un  nouvel  efta- 

d'Odobre  1638^.  lelquelles  nous  avons  blifTement  de  religieufes  au  monallerc 

4pprouvces&  approuvons, confirmées  &  appelle  de  Noftre-Dame  de  Lieflè,  icia 

confirmons,voiuons  &  nous  plaift  qu'elles  au  faulxboorg  faint  Germain  de  ma  boiu 

forcent  leur  pUin  &  entier  efied  )  &  en  ne  viik  de  Paris ,  auquel  il  n'y  a  pre- 

noc  que  beloin  ell  ou  feroit ,  avons  va-  fentement  que  deux  ou  trois  rcligieuMt^ 

lldé  5c  validons  l'eflabliflèment  fait  en  furquoy  l'on  prétend  avoir  obtenu  vo- 

•confequence  d'icelles  audit  fauxboui^  ftre  conlêntement,  &  ne  jugeant  pas  à 

iund  GamaiO)  &  ccuc  ce  qui  sTcn  en  ■  propos  qu'il  fe  fafle  aucun  changement 

'  enfulvy  |  &  poor  cet  efièâ  terviront  ces  en  cette  maifon  jufqu'à  ce  que  l'on  ait 

prefèntes  de  nos  lettres  de  furannation  pri&  cugnoiilànce  des  motifs  &  de  la  con>> 

fur  icelles ,  fi  befoin  eft  ,  OU  iMfine  d'à-  lëqnence  de  ce  nouvel  eftablilTemenc  « 

bondante  nollre  permifllon ,  pour  y  fai.  j'ay  bien  voullu  vous  faire  cette  lettre 

re  leurs  fondions  &  exercices  fpirituels,  pour  vous  dire  que  mon  intention  eft 

^  vacquer  aufervice  di vin ,-faivanc  leur  que  vous  empefchicz  par  voftre  auâori- 

inilituc ,  ainfi  qu'elles  ont  accouilumé  ,  té  qu'il  ne  foit  rienchangé  en  cette  mai- 

&  melîne  de  recevoir  à  l'habit  de  reli-  /on ,  jufques  à  ce  que  je  fois  de  retour  cA 

^eulè  ladite  Defcoulx  Se  fes  alTociécs;,  fi  madite  ville  de  Paris ,  &  qu'eftant  plet» 

elles  en  ont  la  volonté,  &  en  font  ca-  nement  infcNrmédelachofe  j'en  fallèl^ 

pables ,  finon  les  y  fournir  en  leur  habit  voir  ma  volonté ,  vous  aflîirant  que  1* 

leculier  leur  vie  durant  en  leur  commu.  foin  que  vous  en  prendrez  me  fera  bien 

naucé,  en  leudanc  neantmoins  par  Icf^  agréable.  Et  fur  ce  je  prie  Dieu  qu'il 

dites iêctdiereirobeyflânce au xfuperieurs  vous  ayt,  mon  oncle,  en  la  iainte  &di. 

&  fuperieures.   Si  donnons  en  mande-  gne  garde.  Efcrit  i  Scenay  le  v.  jour 

ment  â  nos  amez  te  Aoux  coalêillers  les  d'Âouft  m.  d  c.  l  v  i  i.  St^ ,  LOUIS| 

fens  tenans  nofbe  cour  de  parlement  â  ^  plus  iasy  le  Tellibr.  Et  fhr  Udit* 

ans  &  â  tous  autres  nos  juges  &  offi.  Itftre  efl  efcrit  :  A  mon  oncle  le  marquis 

qu'il  appartiendra  ,  que  ces  prefen^  de  Verneuilabbé  de  làint  Germain  des 

tes  &  feilènt  regillrer,&du  contenu  en  Prez  lez  Paris,  ou  i  ion  grand  Tic^iCk 

icelles  bien  &  ducment  jouir  les  expo  -  Pns     tênffâiédk . 
&nces&;  celles  qui  kur  fuccederont  , 

pleiiiement,jpaifiblenient  8c  perpétuelle-  JLEQJJESTM  PXSSE37T£jff. 

ment,  (ans  fouffrir  leur  e(lre£ut,mis  ,  -à  fsUi  dt  ftint  Germain  far  In 

oudfoônéaucuocfQubleniempefchcment  jpnvj  Thtatins, 
AU  eontaraire.  Car  td  eft  ooftre  plaifir. 

Et  afin  que  ce  foit  cbofe  ferme  &  ftable  A  très  hault  et  puiss  an  t  trincU 

à  tousjottc^,  nou»  avons  faid  mettreno-  MONSEicK£uaH£iiiLY  ofiDouKBoM 

Are  Icet  à  œrdiees  prelênKs,faufenau-  evesqub  de  Msts  zt  asse' 

-creschofêsnoflredroit.&l'autruy  en  tou.  S.  GaaiiAiK  OE*  PaK. 

tes.  Donné  i.  Paris  au  mois  de  Décembre  . 

l'an  de  grâce  m.  dc.  xlv,  &  de  noftrc  ^Uppiiewt  tiombleiiiene  doml^rati^  - 

règne  le  m.  Siytiy  LOUIS j  é-  frr  ^Çois  Maria  del  Monaco  &  fes  coin-  ****** 

ùnffyf  Parleroy>la  reine  régente  fa.  pagnons  ders  réguliers  vulgairement  ajp-> 

mère  prefente ,  DB. Lomenie.  £t  etKore  peUez  Theatins ,  difans  qu'ayant  efté iw. 

*fiefirit:\iù.,^  fttUhstuUcSiUfifênlh'  Puis  quatre  ans  envoyés  en  France  par 

%e&vm)tdecirtv^%  leur  gnieial  pour  y  faite  l'ellabMemenc 

•  Regiftrées,ouy  le  ptbauear  gênerai  du  ,de  leur  ordre ,  &  trouvé  une  recnbte 

roy,  pour  jouir  par  Ics  impétrantes  de  l'ef.  charitable  en  laquelle  monfeigneur  l'ar- 
ifieftfi&comenueniceUesi&ivanc  Acaux  cJ^veibue  de  Faii»  Icut  avait  permis  de 
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mre  fikm  Im  iaftiair ,  ib  mtaieut  de  tùta  Gennain  ât%  tnA  «  ttie»àkf  , 

rendu  tous  les  tefmoignagcs  deleurzeie  Thiron,  Bonporc,  Sec.  à  tous  ceux  qui' 
à  la.  gloire  de  Dieu  que  pou  voie  permec-  ces  prefêntes  verront ,  làluc.  N 'ayant  ja- 
tre  Itncommodicié  «le  lenrdemcoie&le  mais  en  rien  en  plus  grande  recominùii 
manque  des  autres  foulagemens  qui  fe    dation  que  de  promouvoir  aurant  qu'il 

rencontrent  en  une  maifon  eftablie ,  non.  nous  a  eité  poûible  l'honneur  &  l'advan' 
obftant  lefquels  ib  n'ont  pas  laîÂé  de  cementde  w  gloire  Bt  fervice  de  Dieu, 
donner  au  public  deux  adventsSc  deux  à  redifHcirlL,n  de  ceux  qu'il  a  pieu  iCi 
carefines ,  avec  conlblation  des  eftran.   bonté  commettre  foubz  nofire  charge  » 

fftn  6c  grand  concours  des  naturels  Fran-  nous  avons  tousionrs  recherché  fo^oea- 

<.\  ii  ,     lifpuis  fc  (ont  occuppés  à  met-  fctnent  îc  embralîc  les  moyens  par  lef- 

(reen  dUc  une  ouulon  doneils  loatau'  quels  la  pietc  &  vraie  dévotion  leur 

joard'huy  propriétaire*  per  la  libéralité  peut  eftre  enfeignée  parperfonneidonC 

de  monfcigneur  le  cardinal  Maxarin  ,  la  probittf,  dodrine&  fainde  vie  leuf 

«fla  lof^'c 'c^H^^  &rvift  d'exemple.  A  CES  causes  &au<- 

êc  obrimiode  pour  ceux  quy  voudront  très  confiderarions,  incUnans  lavorable< 

aillfter  i  leursprieres,  en  forte  quepour  ment  à  la  pricrc  5v  requcHe  qui  nous  a 

produire  les  fruits  qu'ils  k  (ont  promis  efté  faide  par  le  révérend  pere  dom 

de  leur  cftabliilèmenc ,  il  ne  leur  reile  Pran^iis  Maria  del  Momcho  8c  atitrei 

plus  qu'à  olvcnir  voflre  permid^on.  Ce  clers   réguliers  vulgairement  appellex 

condderé  ,  munfeigneur,  ic  que  les  fup-  Theadns  £ts  confrères ,  i  ce  qu'il  noui 

pliant  ibnt  en  nombre  wffiuntpoar  ce.  plnft  codiêncir  8e  accorder  Teflabliflè* 

Jebrcr  le  fervice  divin ,  qu'Us  ne  peuvent  ment  d*unemairon  de  leur  ;  rdtc  en  cel- 

iêjourner  en  France  avec  iatisnâioA ,  le  qaj  leur  a  efté  donnée  par  moniieut 

s'il  oeleur  eft  permis  de  vtvrefelon  lears  l'taaneiitifliine  cardinal  Mazàrin  4  fife 

règles  &  leurs  vœux,  que  la  faintcté  de  fur  le  quay  de  Malaqueft  m\  territoire 

leur  inftitucion  vous  eft  cognucj  il  plaile  8c  exemption  de  ooftre  ville  de  lainC 

à  volbefereitiffinie  paiermrc  approuver  Germain ,  pour  y  vivre  enlêmbleStaveâ 

l'eftablillèmenr  qu'ils  entendent  faire  ea  ceuxquy  y  feront  cy.  après  envoyés  paf 

ladite  maifon,  pour  y  vivre  avec  ceux  quy  leur  gênerai,  ou  que  Dieu  infpirerad'y 

y  font  de  prêtent  8c  quy  leur  feront  cy^  entrer ,  felon  lears  vvenx ,  regks  8e  iil- 

api  ès  env  i  .c,,  ou  que  Dieu  infpirera  d'y  ftitut,  y  faire  publicquemcnt  leurs  excr- 

entrer  iclon  leur inltitut,  y £ùre public,  cices  dé  pieté  ordinaires,  célébrer  la 

«fuement  les  exerdces  ordinaires  depié.  fidnte  meue ,  prefcher,  confèlTer  ,  conw 

te,  pTum  i  licr,  pred  hcr  ,  ciitirclltfr  &  munier &  adminiftrer  les  lacremcnts auX 

célébrer,  avec  liberté  d'admettre  dans  ames  dévotes  quy  fe  prelêoteront  en  leur 

leur  chapelle  les  fidetles  quy  voadnwt  eglifê  8c  chapelle,8c  generalemAit  y  filtre 

afllflcr  à  Icii  5  pricrcs  &  prédications  8c  tout  cc  qui  fe  pratique  &  efl  conceddé 

quy  voudront  s'y  confèllèr  ou  commu.  aux  convents  des  autres  ordres  des  re> 

•   nier ,  8c  généralement  leur  permettre  ligieux  eftablis  en  noftredite  ville  de 

tout  ce  qui  eft  accorde  aux  convents  famt  Germain  ;  f^avoir  faifons  que  pour 

ides  autres  ordres  )  8c  les  fupplians  con.  Ja  parfaite  confiance  que  nous  avons  ea 

rinuront  leursprieres  pour  la  profperité  la  vertu  ,  pieté ,  dofttine  8e  autres  bon. 

de  voflre  ferenilTime  paternité.  Fait  Se  nesSCrecommandables  qualicez  quy  font 

prefenté  le  xv.  Juillet  m.  dc,  xlviii.  tant  en  la  perfonne  duoit  pere  del  Mo* 

SiffU,D.  Franco»  Maki  a  obl  Mo.  nacho ,  que  de  celle  ée  lefâits  confre- 

NACHO.  C.  R.  D.  Marie  Bevailles  res  ,  6c  qu'ils  n'en  peuvent  que  produire 

clerc  régulier  procureur  defdies  pères,  beaucoup  de  fruiâs  â  l'advancement  de 

CiÊfi*  tmamnifuct  farlts  nvtrmtds  ftrti  la  glpire  de  Dieu  8c  confoladon  des  fi<^ 

■TbMtàu,  delz  Chreftiens,  par  l'exemple  de  leur 

\.  fainre  vie ,  inftruéÛons,  charicables  ibin 

PMM.  Mrs  S 10  2r    BONNES  8c  bonnes  œuvres  ;  bien  informez  d'aiL 

fMT  téM  de  S.  GermaiUéH^Utt  leurs  des  tefmoignages  qu'ils  en  ont  ren. 

fmt  Tb$Mt$9S.  dus  depuis  leur  arrivée  en  ce  royaume, 

nous  avons  permis  ,  confenty  8c  accordé, 

HEnat  de  Bourbon  par  la  grâce  de  permettons,  confêntons  (c  accordons 

Dieu  8c  du  faint  fiege  apoftolique  par  ces  prefentes  audit  pere  dom  Fran. 

«velque  de  Mets ,  prince  du  laine  empi-  ^ois  Maru  del  Monacho  8e  antres  ders 

re ,  marquis  de  Verneuil ,  comte  de  Bau-  regnlien  Theatins  d'eflablir  une  maifon 

gency ,  abbé  commendataire  des  abbayei  9l  conveai  de  Jeurdic  ordra  ea  celle  cy. 
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devant'rpecifi^e,à  eux  donnée  par  fon 
cminence ,  pour  y  vivre  félon  leurs  rè- 
gles &inftiturs,  célébrer  la  fainte  melFe, 

f>relcher,confe(Tèr  6c  communier roas 
es  fidèles  Chrefticns  quy  fe  prcfente- 
ronc  en  Icurcglilc  ,  chapelle  ôc  oratoire, 
par  prcllres  dctientenr  &  canoniqucment 
approuvez  de  noas  ou  du  pere  prieur 
dudit  faint  Germain  noftre  grand  vicai- 
re ,  &  gcnerallcmcnc  vacquer  à  xoiis 
•exercices  de  dévotion  concédez  &  ac- 
corder aux  autres  religieux  admis  en  no- 
ftie  exemption  dudit  faint  Germain  de- 
pendant  immédiatement  du  faint  fiege , 
pourveû  neantmoins  qu'il  n'y  foit  taid 
aucune  fondion  au  préjudice  des  droits 
&  devoirs  parrohciaux,  le  tout  fuivant  les 
lettres  patentes  qu'ils  obtiendront  de  fa 
majeilc  pour  leur  cftabiiircmcnt,  vérifiées 
au  parlement,  &  à  la  charge  de  faire 
bénir  &  conlacrer  les  lieux  par  ledit 
pere  prieur  noftrc  vicaire  gênerai  fuldit, 
aiafy  qu'il  eft  accouftumc  en  tel  cas ,  & 
d'acquitter  par  eux  les  droits  d'indemp- 
nicé  8c  ceux  des  lods  &  ventes  deubs  â 
nodreditc abbaye  fâind  Germain  i  caulè 
de  lad.  acquifition.Si  donnons  en  mande- 
ment audit  révérend  pere  prieur  noftre 
vicaire  gênerai ,  le  fieur  Martin  noftre 
offîdal  6c  le^  ficursbaillif,  procureur  fif- 
cal  de  noftre  juftice  ,  8c  a  tous  autres 
nos  officiers  Ce  jufticiers  qu'il  appartien- 
dra, chacun  en  droit  foy  ,  que  de  l'ef- 
fect  8c  contenu  en  ces  prefentes  ils  faf- 
fent ,  foufFrent  8c  laidênt  jouir  pleine, 
ment  lefdids  clcrs  réguliers  dicls  Thea. 
tins ,  fans  qu'il  leur  foit  mis  ou  donné 
aucun  empefchement  au  contraire  ,  8c 
icelles  faire  publier  8c  regiftrer  par  tout 
où  befoin  fera.  Car  tel  cft  noftre  inten- 
tiorv  En  tcfmoignage  de  quoy  nous  avons 
i  cefdides  pre lentes,  fïgnées  de  noftre 
main  &  contrefignées  par  noftre  fecrc- 
tairc  ordinaire  ,  faid  appofer  noftre  fcel. 
Donne  au  chafteau  de  noftredicfle  ab- 
baye faint  Germain  des  Prez ,  Tan  de 

S race  M.  DC.  xlvih.  le  premier  jour 
'Aouft.5/;«;w,HENRY  evelque  de  Mets, 
abbé  de  (aint  Germain.  It  plus  bas  : 
Par  monfcigneur  ,  Billault.  Ihidtm. 

LETTRES  PATENTES 
d*  roy  Louis  XIV.  four  reftablijji. 
ment  dts  Theatins. 

[7  T  Ouïs  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
I  .  de  France  8c  de  Navarre  5  i  tous 
prcfens  8c  advenir  ,  falut.  Noftre  très- 
cher  8c  bien  amé  le  pere  dom  François 
Marie  de  Monacho  8c  fes  compagnons 


T  PIECES 

de  la  congrégation  des  clercs  régulier» 
vulgairement  appelles  Theatins,  ayant' 
depuis  4..  ans  en  cà  eftc  envoyées  en  ce 
royaume  avec  commiffion  de  leurs  fupc- 
rieurs  pour  s'y  eftablir  de  la  mefme  forrc- 
qu'ils  le  font  dans  les  principales  villes  tfl-' 
talie ,  en  Elpagne  &  mefme  parmy  les* 
infidèles  de  l'Orient ,  8c  augmenter  leur  - 
ordre  à  la  plus  grande  gloire  de  Dieu  ic 
le  falut  desamesde  nos  (ubjecls,  lefquel» 
ont  receus  8c  re<joivent  de  grandes  edi^ 
fications  du  zelede  ces  bons  religieux,  dtf 
lairs  enfeignement<:,de  leurs  prédications 
continuelles,  adminiftration  des  facre- 
ments  ,  Se  des  exemples  de  leur  bonno 
vie ,  que  l'on  pcult  dire  véritablement 
apoftolique^  8c  parce  qu'ils  ont  faid  ua 
très- grand  fruid  ,  quoy  qu'ils  n'cuffcnf 
aucune  maifon  ny  habitation  ,  que  nous 
avons  grand  fubjed  d'en  efperer  de  plus 
grands  i  l'advenir  par  le  moyen  de  leu» 
eftablilTement  j  nous  avons  bien  volon>i 
tiers  incliné  â  la  très  humble  fupplica. 
tion  qu'ils  nous  ont  faide  de  leur  accoi*. 
dcr  la  permilTion  d'acquérir  8c  taire  ba- 
ftir  des  maifons  ,  affin  qu'eux  8c  ceux  de 
leur  congrégation  y  puiiTcnt  faire  leurs 
fondions  rpirituelles,  8c  de  pouvoir  en» 
"fuitte  recevoir  8c  accepter  les  aumofncs^ 
donnations  &  legs  qui  leur  ont  etlé  ou 
pourront  cftre  faids  cy  -  après  par  nos 
lubjeds  ou  autres  perfonnes  de  quelque 
qualité  ou  condition  qu'elles  puiiTene 
eftre.  Pour  ces  caufes  8c  autres  i  ce  nous 
mouvans  ,  8c  voulans  faire  cognoiftre 
aufdids  religieux  noftre  afîèdion  vers 
eux,  8c  le  defir  que  nous  avons  de  favo- 
rifer  8c  féconder  leurs  bonnes  intentions , 
afin  de  les  convier  d'autant  plus  i  con- 
tinuer leurs  prières  8c  oraifons  pour  \x 

f>rofperité  de  noftre  règne  -,  de  l'advis  de 
a  reyne  régente  noftre  très  -  honorée  da> 
me  fiicmcre,  8c  de  noftre  certaine  fcien» 
ce,  pleine  puiftancc  8c  audorité  royalle, 
après  avoir  veû  le  confenrement  de  no- 
ftre  très- honoré  oncle  naturel  Henry 
de  Bourbon  evefque  de  Mets  8c  abbé 
commendataire  de  l'abbaye  de  faint 
Germain  des  Prez  lez  Paris ,  pour  leur 
eftablilTement  ,  cy  -  attachée  foubz  la 
contre  fcel  de  noftre  chancellerie  ,  nous 
avons  permis ,  accordé  8c  odroyé,  8c  par 
ces  prelcntcs  fignces  de  noftre  main  , 
permettons ,  accordons  8c  odroyonsauC 
dids  religieux  Theatins  8c  i  ceux  quy 
leur  fuccederont,  de  fiure  baftir  8c  con- 
ftruire  en  noftre  bonne  ville  &  Êiulx. 
bourgs  de  Paris  ,  ou  telle  autre  ville 
8c  lieu  de  noftre  royaume,  pays  ,  terres 
8c  fcigncurics  de  noftxe  obeiflance  qu'ib 
•  ■  tuivifêronc 
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adviiéroDC  boa  t&rc  ,  des  cglifes  le 
ntifiau  pour  y  pouvoir  habiter  &  vivre 
lêloa  les  re^es  tccoaftumées  de  leur 
ordre,  comme  ftofly  de  pouvoir  accep- 
ter ,  prendre  &  recevoir  les  auroo/bes , 
donnirions,  le^^s,  fondations  5^  âurres 
benedccsâ£  œuvrei  de  chance  qui  leur  oq£ 
cllé  na  peuvent  eftre  cy-ftpite'  ftiâi-  i 
tant  par  no5  fuhjrftî  ,  que  par  ronre^ 
auucj  pcrronncî  de  Quelque  quiiitc 
CondiCion  qu'elles  {miw»c  eftre  >  rans<]pie 
pour  raifbn  de  ce  ïh  puiflènr  ,  ny  leurs ♦ 
iucceâêurs,  jamais  e(lre  recherchée  oy 
im)Biaiét  pour  quelqoé  cauiè  ^  raiibii 
&  pretexre  c]ne  ce  foit.  Sv  donrionj  en 
mandemenc  a  nos  amez  ôc  teaux  coq- 
ièiUen  ksgfnt  ccMiuiioftrecaiirde  par- 
lement, qiiec/Tffs  prçfêates  nos  lettre-; 
paceaces  us  ayent  a  taire  lire,pii)\lii.i«^c 

cnnegMber  partout  où  befoin  fera  ,  & 

du  contenu  en  icelle's  faire,  fouftrn 
laiÛër  jouir  ieidicts  religieux  clers  régu- 
liers dids  Theados,  6c  ceux  quy  leur 
fiiccederont,  pltincmenr ,  p^iflblementfic 
perpecueUement ,  ceilanc  raiiant  ceilèr 
tous  trottbles  &  empeicbements  au  con- 
traire. Car  te!  eft  noftrc  plaifir  5  non- 
obAant  co  us  cdi<£h,  arrcils ,  mandemens , 
defiënces  <S<  lettres  à  ce  contraires ,  au/1 
quelles  &  aux  dérogatoires  dci  dcro- 
gacuires  y  contraires  nous  avum  deru- 
gé  Se  dérogeons  par  ces  prefentes. 
Et  afin  qne  ce  foirchofe  ferme  &  ftable 
à  tousjours,nousy  avom  taie:  mettre  no- 
ftre  fcel  ^  iauf  en  «Kres  t:hores  noftre 
droiû&.  raurr^Y  entoutes.  Donne  à  Pa- 
ris au  mois  d  Auuft  l'an  de  grâce  m. 
0        DC.  XLviii.  H  de  noftre  règne  le  vi. 

S.'Vrt-,  I.OUîS,  r*-  fsr  h  rch  :  Par 
ic  roy ,  là  rcync  régence  la  œcte  prclcn- 

te^DELoMBKIS. 

R  ei;:fl;éeç  ,  pwv  le  procufeurgeneral 
du  roy, pour  jouir  par  les  impetrans  de 
feftft  y  contenu  ,  à  k  charge  de  ne 
faire  3'jcTine  fonction  au  préjudice  des 
druids  âc  devoirs  paroiliiaux,  &  fans 
prejudice-det  droiti  de  i'ègUfe  Gallicane. 
A  Paris  en  parlement  le  x  x  ix.  May 

M.  DC.  LUI.  Signe  ,  DuTlLLiT.  ihidcTTU 

^CTE  DE  l'ESTyfBLTSSrMEirr 
dii  Theatim  Àam  ieur  moiffio  am 

NOos  frère  Placide  RouITel  hum- 
ble  prieur  de  l'abbaye  de  làint  Ger. 
main  de;  Prez  de  l'ordre  de  faint  Be 
noiii  dépendante  immédiatement  du  iaint 
fieee,  &  vicaire  gênerai  de  monfêignenr 
^ïlIuftriilînQe  U  reverendiffime  pdnot 
Tfm  /I,  jPart.II, 


ATIVES.  r^} 

Henry  deBourbon  evefane  deMet$,&  ab» 
bc  commandataired'icelle  abbaye,  certii. 
fions  i  tous  ceux  qu'il  appartiendm,  «Jné 
ce  jourd'kuy  date  des  prefentts  ,  1  la 
prière  le  reqaeftc^lu  révérend  jperrdom 
Fran<;ois  Maria  del  Monacho  preftre& 
religieux  de  la  coagregauon  des  P  P. 
Theatins,  fuivant  ic  au  dedr  <ic;r'p£> 
renrcs  de  monleigneur  de  Mets  cv  at- 
tachées, nous  nous  fommes  traniportés 
eo'la  maifon  énoncée  ezdittes  patten. 
tes  ^  en  i^qocllcnoui  aurions  efté  reçis 
par  «clJiLi  K.  r.  &  les  confrères  clers 
réguliers ,  qui  nousauroient  de  recbef  re> 
qui-,  de  f  jrnicr  îc;ir  eftabli dément  ,  bé- 
nir icur  cliapcUc ,  expofer  le  rrcs  -  faint 
fkcrement,  planter  lÂ  aaix^'  hitt  Ibtt* 
ncr  les  tli  t'.e-. ,  ?c  autres  cérémonies  ac- 
cùù,iiuiUi.-Ci  ca  iCi  uas  -,  ce  que  nous  avons 
fait  aflîflé  defdits  révérends  pères ,  de 
,.,,:,...!<,,,'        --3nJ  prieur  de  Mail- 

icioii  ,  ce  aucrta  pcflonneide  condition 
&  qualité  relevée  ,  ainfy  que  s'enfuit  : 
c'eft  à  fc^avoir  qu'après  avoir  vifîié  la- 
dite niaiion,  je  pigé  icelle  bien  propre 
9t  totmàéàs  poor  fe  culte  divin  5c  de. 
meure  de  perf!>nnes  religieufês  &eccle» 
lîalfiques  ,  après  avoir  eu  connoiflâncc 
depuis  plnficnrs  jours  de  l'inftitut  def. 
dirs  pères,  parle  livre  de  leurs conftitu- 
tions  nui  &:  dclaiflé  entre  nos  mains  par 
kdit  del  Monacho  ,  nous  avons  envi- 
ron k'i  huit  heures  d«  marin,  afTîftéain» 
que  dit  ed,  beny  laduce  chapelle  foos 
le  tUcre  de  fainde  Anne  ,  célébré  laiâiii- 
re  mefTe ,  fait  fonner  les  cîcc+ies  ,  cxpo- 
fc  ietrc:.-S.  latrcmenc  pour  la  dévotion 
du  peuple, ôcenluîieinr  les  11.  heures  a- 
vant  midy  le  rov  ,  monf^igneur  le  duC 
d'Anjou  fon  frère  6c  coûte  la  cour  y  eftanC 
arrivés,  i  deflèin  d'y  voir  fie  faire  plaii« 
ter  In  croi'.;  fous  l'autorité  ^  protertion 
de  ia  uiajcilc,  s'y  eiiant  rencontrez 
meffieurs  les  evefques  de  Dol  6c  dUti- 
que  coad'ureur  de  Moncauban  ,  ledit 
ucur  cvelque  de  Dol  prie  &  requis  de 
noftre  part  de  bénir  ladite  croix,  nous 
luy  avons  aiTiflc  reveftu  en  chappe,'  te 
icclle  croix  ainh  bcnite  fic  adorée  par  Ci 
DMÏefté ,  nous  l'avons  portée  avec  grande 
cérémonie  (ur  le  portail  de  bditt^  mai- 
fon, fa  majefté  y  aih liant ,  qui  a  plan- 
té kdite croix  de  là  propre  main, &  dé- 
claré la  volonté  eftre  que  ladicte  mai- 
fon fuftappellée  fauitt  j4nne  U  roy  aile  -, 
fînalemenc  nous  avons  donné  les  appro- 
bations convenables  aufdits  R. R.  PP. 

{>ouradmioiftrer  les  iacx!emens,auxclau. 
es  &  CQodicioiiw  pondes  par  lenres  par- 
ôaiVeret  qnekw  en  «vous  délivré,  taie 
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en  ladite  nuifon  &  eglifc  des  pères  Tbea- 
tins  fiie  fur  le  quay  de  Malaquais  ,  le 
VM.  jour  d'Aouft  m.  dc.  xlvui.  En  foy 
de  quoi  nous  Avons  figné  ces  prelentes, 
faic  contrefigner  par  noltre  fecretaire,  & 
appoferles  armes  de  l'abbaye  dudit  (aint 
Germain  des  Prei  le/Uiu  jour  &  an. 
Sjgné  ,  Placidus  Roussel  phor  4: 
vicarius  generalis.  Et  fur  U  refLy  :  Par 
commaademcnc  dudic  révérend  pcre 
prieur  &  vicaire  gênerai  ,  y%if#»f Pa. 
P  y.B^i  N  iècreuire  ,  ^  fetllv  4t  cite 

CoUationnc  à  l'origioal^n  parchemin, 
ce  fait  rendu,  par  les  notaires  &  garde- 
ootres  du  roy  nollre  fire  en  foii  chafte- 
Jet  de  Paris  touffignez ,  ce  jourd'huy  vu, 
Alay  M  DC.  Lxvm.  JT/gw  Oabillon 
Carnot.  Jltkdem. 

MBIT  DV  ROr  LOUIS  I,E<}RAND, 
fortant  çonfirmattoa  des  fnvtUges 
de  Cuniverfti. 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieucoyde 
France  &  de  Navarre  ,  à  cous  pre- 
lens  fie  à  venir, fâlut.  Noftre  trcs-chere 
6c  bien  anice  fille  aifnce  i'univerlkc  de 
nollre  bonne  ville  de  Paris  nous  a  faic 
remonftrer,  que  <^and  elle  a  efté  fon- 
dée par  le  roy  Charlemagne  &  doc^ 
de  peu  de  biens,  elle  a  eftc  enrichie  & 
omce  de  plufieurs  beaux  droits ,  privi* 
legcs ,  prérogatives,  fraachifes  &.  [ibcr. 
tez  5  que  les  rois  00$  predecelTeurs  qui 
ont  régné  enfiiite,  rcconnoiflans  lesim- 
portans  fervices  que  cette  umverûté  pre- 
mière Chrcftienne  avoic  toujours  rendus 
à  reghfe ,  &  les  lîgnaleE  avantages  que 
non-feulenienc  nos  royaumes,  mais  gé- 
néralement toutes  les  nations  eftrangé- 
rcs  reçoivent  de  cette  Éimeufe  mère  des 
bonnes  lettres ,  l'ont  honorée  d'une  af- 
fie«âion  véritablement  paternelle ,  lui  ont 
départi  leurs  grâces  fie  faveurs  royales  j 
&  pour  la  rendre  de  plus  en  plus  riorlf! 
f*nte  pour  le  bien  univeriêl  de  toute  la 
Chreftiencé,  â  l'ornement  de  leurs  royau- 
mes,  ont  non  feulement  confirmé, mais 
aufli  de  teras  en  tems  amphfié  les  privi- 
lèges à  elle  odroyez ,  pris  en  leur  pro- 
tcdion  Ipeciale  les  perfonnesfic  biens  de 
tous  fie  chacuns  les  dodeurs  ,  maiftres, 
bacheUers, fuppofts ,  efcoliers  &  officiers 
d'icelle,  leur  ont  donné  fie  oélroyé  im. 
mumtcz.  6c  exemptions  de  toutes  charges 
pubhqucs,  Milles,  aides,  fubCdes,  em- 
prunes,  droits  d'entrée  dc  ville,  pour 
J  ancien  droit  de  4.  fols  6.  deniers  pour 
chaque  mwd  de  vin  provenant,  iàtàt 
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leur  cru  fur  leurs  fonds  ou  bénéfices ,  ou 
acheté  pour  leur  provifion  ,  enfêmbic 
du  ^ros  6c  huitième  en  cas  de  débit ,  ôc 
de  toutes  impolitions,  logemens  de  gens 
de  guerre  ,  levées  de  deniers  &  péages , 
tant  fur  eau,  que  fur  terre,  mcfn»e  fur 
toutes  marchandifes  fie  dennies  donc 
aucun  des  officiers  de  noftrcdite  univer- 
fité  s'entremettent  fit  font  trafic  ^  pareil- 
lement exemption  de  guet,  garde  des 
portes ,  tant  de  jour  que  de  naît ,  de  tou- 
•tesdiarges  pubhques ,  tutelles ,  curareL 
les,  contributi. ins  8c  levées  de  deniers, 
mefine  fur  les  habitaos  de  noftre  bonne 
ville  de  Paris  tant  exempts  que  non 
exempts,  privilégiez  ou  non  privilégiez, 
fie  généralement  de  toutes  contributions, 
mcfme  pendant  le  tcms  de  la  guerre  j 
fie  autres  ufa^es  &  privUeges,  dont  no- 
ftredite  fille ,  lés  fuppofts  ,  officiers  8c 
fcrvireurs  ont  droit  6c  font  en  bonne 
polTeffion  ,  nonobftant  que  par  les  man- 
demern  U  toit  dit exempts  é-  nên  exempts, 
frcptUgiex^  dr  ntn  prtvtJe^ief^',  voulu  8C 
ordonne  que  ladite  univerfiré  cuft  te$ 
cauies,  tant  en  demandant  qu'v'n  deffjti- 
dant,  en  noftre  cour  de  paricmeat  de 
Paris  en  première  ruftance,  ou  pardevant 
le  prevoft  duiit  lieu  ou  Ion  lieutenant 
civil  confervaceur  dc  fes  privilèges  ,  i 
fon  choix  j  6e  les  particaliers,  do^Veors, 
maiftres,  lupoofla,  eliroliers  Se  officiers 
d'icelie,  pardevant  aoftrcdir  prevoft  de 
Paris  ou  ion  heatenant  juge  conferva- 
teur  de  leurs  privilèges  ,  lans  pouvoir 
eftre  traduits ,  convenus  ni  appeliez  en 
aurres  jurididions,  pour  quelque  caufe 
ou  prétexte  que  ce  £jit  ;  fie  qu'à  cette 
fin  noftredit  prevoft  prefteroit  ferment 
à  noftreditc  oniverfité ,  le  premier  ou 
fécond  Dimanche  après  (a  réception, 
que  pour  les  difFcrens  qui  pourroient 
naiftre  entre  lefdits  de  l'umverfirc  pour 
l'ordre  6e  difcipline  d'icelle  ,  la  conn  lif. 
lince  en  eft  attribnée  au  reâeur  «c  uni- 
verfité  J  que  pour  obtenir  les  bénéfices 
vacans  aux  graduex ,  ceux  de  noftreditc 
fille  ont  droit  de  préférence  fiir  cous 
ceux  des  autres  univerfirez  ;  queraeTme 
par  la  difpoficion  des  ftatuts  de  refor- 
mation de  ladite  imiverfité  ,  faite  paf 
l'ordre  fie  autorité  du  roy  Henry  IV. 
noftre  ayeul ,  d'eceroelle  mémoire,  veri, 
fiez  fie  enregiftrez  en  noftre  cour  de  par- 
lement de  Paris  ez  années  1598.  8e  léoo. 
les  prmcipaux  des  collèges ,  sc  les  pro- 
feflèars  fie  regetis  d'icelle ,  duement  qua- 
hfier  ,  qui  fept  ans  entiers  8c  continus 
ont  eu  la  diredion  de  la  difcipline 
8c  des  eftudes  ,  ont  profeâë  &  faie 
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iedures  ordinaires  &  publiqtm  ^  nés,  ceacinai!  de  faire ,  &  défirent  de 
iêmfaUblemenc  droit  de  prescience  en  coai  noftre  coeur,  i  l'exemple  des  rois 
l'obiemion  des  faeaiefiees  ymoÊt^kiatak  attxs  predecdfeart ,  f  aimer  j  U  iMkKMiir 


afîètîez  aux  graduez  ,  fur  cotu  autreTï^ra-  &  la  rraicer  favorablement,  8c  contrL 

due/. ,  de  quelque  aauquicc  uu  cjaaliu:  bucr  de  nuil:re  parc  i  la  rendre  ptut 

qu'Us  foieoc,  à  la  referve  des  dodeurs  flortiraare  dtffklien  plus ,  de  Doftre  cer- 

en  la  faculté  de  théologie  de  ladite  uni-  taine  fcience ,  gtaoe  fpeciale ,  pleine  puif- 

veriîféj  qœ  les  dcxi^curs,  profelleurs^  iance  &  autorité  royale ,  âc  de  l'avis  4e 

hiirhMi  I  fie  efcoliets  de  ladite  univerfi,  ndlre  tres-hottorée  dame  Scmerej  li^ 

té,  ponrreâs  des  prébendes  fie  bénéfices,  noftre  très  cher  ottcle  le  duc  d'Orleatis 

onc  dniic  d'en  percevoir  ficrecueiUir  tous  &  autres  pnnces  fie  grandi  petfdnnages 


]es  ftutts  pendant  le  cniii  dedtors  lec^  4e  noibe  eOÊftû  ,  dans  lè^fif^  lerak» 

tant  ou  eftudes,  làns  en  ponvctrelVre  privilèges  ont  efté  veûs  6c  exumineÉ^ 

privez  par  non  reûdence ,  d  la  B^Eierve  nous  avons  continué,  confirmé  fie  Wj. 

Hw  rfift^ibiuiomimanuclles  te  qnetitteil  f^^»  continuent  le  rgp^rouvèhs  fa 

nés  ;  <)ae  ponr  cmpefchcr  le  coui'j  des  ces  prefcnres ,  comme  par  edlè  t>erpeL 

nian««i(çs  &c  ùaŒ^s  dodrines ,  ficextirper  Aiel  fie  irrévocable,  à  nonredics  mte aifl 

toam'  -^erreurs  ,  noidirs  prcdeceiUmrs  née  i'taliverficé  de  Paris ,  doâburs ,  mai. 

rois  ont  fait  inliibitmns  &  dt^fivnfcs  à  ftres,  regens,  bacheliers,  (dppdfts,  eC- 

cous  imprimeurs  fie  libraires  d'imprimer  cuiiers  &c  officiers  dicelle ,  tous  fie  cha^ 

€a  firiK  impr iwér  v  vendre  ou  publier  cans  les  droita^  "pi^rogatives  ,pifivileget 

aucun  livre  concernant  la  religion  Oc  les  &  immunirer  ,  exemptions  &  liberrez 

mœurs ,  ni  meiaiement  expoièr  en  vente,  fus  mendonnbes ,  à  eux  odroy  er  par  les 

veiidie,pMier  oadcUtierceaK4pililbcic  roi*  iiM]nedecewttn  6cttoa»i'coinme 

apportez  des  pays  eftrangers ,  que  pre-  encore  tous  autres  droits,  urages,axu 

nueremenc  ils  n'aient  eOtc  veûs,  viiitez  Itumes  fie  privilèges  ,  jac^uit  qu'ils  né 

6c  examinez  par  la  iictitoéde  dièdo^  lôient  exprltteOt  ^  routes  prérogatives 

en  ladite  univcrficc  ;  que  pour  le  papier  immunitez,  exemptions ,  iVanchifes  &  li- 

&  parchemin  j  melrae  celui  qui  arrive  en  bertez  ,  tant  exprimées  ci-d^illis,  que 

noàrediKbonneviUe,  faubouivsfieban-  non  exprimées,  dont  ils  onedroic  par 

lieuë  de  Paris ,  doit  eftre  vifite  par  ief-  les  concevons  de  nofdits  predecefTeoM 

dits  officiers  die  ladite  univerûcé  ^  que  leoii  fie  de  nous ,  (ans  qu'il  leur  foie  hit 

pour  cet  efièt  elle  a  quatre  papetiers  fie  ilfeuà  trouble  on  etnpefchement.  Etpar- 

quatre  parcheminiers  jurez,  8c  halle  de-  ce  que  fous  prétexte  dudit  edit  du  inoil 

ftinéc,  oà  ledit  parchemin  doit  eftredi-  de  Novembre  1640.  fie  de  l'arrell  deno- 

nétemem  mené  fie  delchar^  ,-poar  y  ftre  ^nr  des  aides  du  16,  May  164). 

eftre  vifite  par  lefdits  jurez ,  fous  peine  rendu  ainfi  que  dit  e(l,les  privilèges  des 

de  conûication  &  amende  contre  les  con-  fuppofts ,  eicoliers  fie  officiers  de  noftre* 

mveiuuis  $  conuneAifi  qwla4iBefai>  4ne411cibm  tcnut  en  (hKfetBoecn  ce 


verfité  a  droit  fie  pouvoir  de  nommer  qui  concerne  les  railles ,  huitième  8c 
m^Eigers ,  tant  ponr  les  diocefes ,  qn'au^  vingtième ,  fie  cin^  fols  pour  muid  d'en- 
CKs  lieaxdeiionf  myaomefiepays  «tran.  «ée;  'contre  b  waeM  deMcs  privilèges, 
gers  ;  czquds  droits  fie  privilèges  ils  qui  n'eftoient  lors  par  nous  confirmez, 
craignent  d'eftre  troublez ,  s'ils  ne  leur  nous  voulons  que  lefdits  fuppoib,  efco> 
ibiic  par  nons  cooirmcz  ,  mefim  font  llef*  4t  officier»  fooilèiic  de  tons  8e  cht- 
pretexoe  de  l'edit  du  mois  de  Novembre  cans  les  privilèges  à  eux  accordez,  tant 
1^40.  regUbc  en  noftre  cour  des  aides  par  nous,  que  par  les  rois  nos  predecefl 
le  ai.  dddiis  mois  fit-ea,  lie  dNm  attcft  uaf*^'«iefiBe  pendeackieim^IftgiieK. 
4le  noibedite  cour  des  aides  du  t(i  May  it'^;6eafeniiefnent  auxarrefts  de  noftre' 
1645.  fur  deslettret  de  jui&on,  pour  t'en.  Stt4aat  des  aides  des  7.  Oâobre  i6}^ 
jeeiftrftiwwr  éa  befl  dés  iiidn ,  Mkm*  f^-  Oaobte  i6^t.  Vouloifsen «mitke 
reit  rendu  fans  ouïr  noftredire  fille,  au  que  lefdits  mefTigers  jurez  de  noftredite 
préjudice  de  ion  oppoddon  ficde  l^ar-  iiUe  continuent  l'exercice  libre  fie  entier 
«cft  contiadiétefati iterrea» ilêa  pnèfa  déleoM  charges,  ainfi  qu'il» ont' accoii.. 
«vec  connoifTance  de  caufe  ,  fie  fur  les  ftumé-,  ?c  en  outre,  que  lefdits  meflà- 
conduiîons  de  noftre  procuicv  gênerai  eerf  fie  autres  officiers  fie  /ûppofts  de  no- 
ie H'  Oâobce  pneMeiir.  S«-a  vot  iL  Hte^ke  fille  joOiiRnr  plétneMttC'dcs  tiiw 
VAisoNS,  que  confiderant-ies  gtands  munitcz  fie  exemptions  d  eux  accordées 
lilensfie  lêrvicet  que  noftred.  fiUe  aflbée  pir  nos  prédeceilèurs  rois,  couc  ainti  fie 
■M  111  ilf  nmmiMiiiiîrtifim  nwÉïnL  ë^ti<ÉMAifelqawftiÀ«tfieireqir' — 
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cUdevinc  fait.  Ec  d  autant  qu'il  n'cftrai- 
ibnable  que  lefdits  docteurs ,  tnaiftres , 
bacheliers,  rnppoOs,cfcoliers&  officiers 
àc  ladite  univeriîtc  fuflcnc  diilraits  de 
Jeur  profefSon,  eftudes  ou  ferviccs  hors 
.de  ladite  ville  de  Paris ,  pour  le  fait  de 
plaidoirie,  nous  en  conHrmanc  Ac  con- 
•pnuanc  leurs  anciens  privilèges'^  «vons 
pris  en  noftre  protedion  &  fauvegarde 
leurs  perfoones  &  Uens ,  &  leur  avons 
:«ftroyé  par  ces  pi«ftBMi>pouvoir  de  fai- 
re appeller  6c  convenir  toutes  perf^mnes, 
tanc  -en  demandant  qu'çn  det^cndanc^ 
Door  coawicanlês  tt  tmkts ,  <yW>lti— i 
ftredite  fille  en  corps  en  noftre  cour 
de  porletncnc  de  Paris^  fie  leldics  par- 
ticuliers «  -doâears ,  maiftrw-.^btCtMdn^ 
fuppofts ,  cfcoliers  éc  offii:iers  pardevanc 
nolîrc  prcvofl  de  Pans  ou  fun  lieucenjuic 
conferraceiir  des  privilcgc!>  à  ejpMtlMfo 
dez,  fans  qu'ils  puiflènc  élire  convenus 
ou  appeliez  ailleurs  par  aucunes  perfon- 
aes ,  de  Quelque  qiulké  ou  condinoB 
qu'ils  puiflent  eftre ,  fous  quelque  caufè 
6c  prétexte  que  ee  ioit ,  «ïc  fans  qu'ils 
ibîent  teiint  COgiplMwMevant  aucres  ju. 
gcs  quelconques,  dont  nous  les  difpen- 
l'ons^en  leur  interdiiiuu  la  connoiuaa- 
ce,  ifd  appaRiaiidM»'èvaalliedit  parle- 
ment oTi  à  n  iftredit  prevoft  de  Paris 
ou  ion  lieutenant  uvii  confervateurs  def- 
4lits  piiMkgfs,  aooebAane  conte*  ordon- 
nances, mandemens ,  couftumes  &  ufa- 
ges  i  ce  Contraires ,  &  aux  dérogacoires 
ides  dàogatoires  y  concennes  i  à'qaeÀ 
nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  ces 
|>re/éntes.  Voulons  aulTi  que  cous  diffc- 
lens  mus  &  i  mouvoir  entre  les  parci- 
culiers  de  l'univerficé,  touchant  l'ordre 
&  difciplinc  d'icelle ,  &  exécution  de* 
iUtuts  tant  généraux  que  particuliers, 
foient  décidez  &  réglez  fommaircment 
jiar  lefdits  rccleur  ic  univerûcc  ,  lans 
^oavoireftie  tnduits  pardevant  autres 
juges.  Et  parce  qu'il  n'v  a  point  de  plus 
|>rompt  moien  d'empeicher  le  cours  des 
erreurs  &  doftrines  'ooatraiies  i  Ift  «elU 

Î;ion  &:  bonnes  mtrurs,  qu'en  exécutant 
es  cdics  &  reglemens  fatts  fur  ce  fujet  ^ 
▼ooloos  &  ordonnons  que  l'edit  ùk  'i 
Fontainebleau  le  ii.  Décembre  1647.  & 
celui  de  ChalUaubrient  du  17.  Juin  1651. 
verifiei ,  fakat  exécutée  ^on  leur  for- 
me 6c  teneur  -,  faifons  tres-exprelTes  in 
Jiibitioas  ic  defiènies  à  tous  imprimeurs 
^  liliraises,  d'imprimer  ou  faire  impri. 
mer ,  vendre  ou  publier  aucun  livre  con- 
cernam  la  reiigion  ou  les  mœurs ,  mei- 
memcBt  expoKr  en  vente,  publier  ou 
4cbiBer  ceux  qui  lonc  içponez  dcsfays 
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étrangers,  que  premièrement  ils  n'aient 
eftéiPcârj'rifiteiO»  examinez  deitfcrfB. 
eu  lté  de  théologie  ,  8c  ce  fous  les  peines 
portées  par  icelui  edit  du  11.  Décembre 
1647.  Semblablement  defièndons  tres- 
expreiïcnient  à  tous  imprimeurs  ^i:  librai- 
res d'imprimer,  vendre,  ou  avoir  en  leur 
ooflèfllon  aucuns  livres ,  lefquclsparcen- 
lurc  ou  jugement  de  ladite  faculté  ont 
efté  &  feront  ciaprcs  reprouvez  ^  eiu 
lisinble  d'ouvrir  èncnae  balle  des  lt«ies 
qui  leur  feront  apportez  de  dehors,  finon 
en  la  prefence  de  deux  boas  perlonna» 
ges  <nu  lêronr  commis  par  lad.  Mcultéide 
theologie.Voulonsfic  nous  plaift  que  deux 
^ois  i'an  pour  le  moins,  les  officines  de  botu 
vif|ntMlëKlnprinieiirss,ïbndies',  wi''vecu 
denrs  de  livres ,  foient  vifirces  par  les  dé- 
putez de  ladite  faculté ,  £c  qu'iceuxim- 
priH— riftt  Bbwires  liaient  tenus  de  ceair 
deux  catalogues,  l'ui^  des  livres  ccnfurcz 
fie  reprouvez ,  Û-HêêOC  de  tous  ceux 
Qu'ils  «mmt  en  4ÉlM<lloinii|MBt  ~^9d[ili 
feront  tenus  de  communiquer  routes  fc 
quantes  fois  qu'ils  en  iêront  requis  pu 
lefdits  villteurs ,  4e  tout  confoctocnenc 
aux  cdits  ci-dcfl'js  menrionnez ,  &  fous 
les  peines  y  contenues.  Si  donnons  en 
mandemenci  nos  êmta.  le  §nm  coniêiL 
1ers  les  gens  tenans  noftre  cour  de  par- 
lement de  Paris,  chambre  des  comptes, 
cour  des  aides ,  prevoft  de  Paris  om. 
iërvateur  defdits  privilèges ,  &  i  tous  nos 
autres  offiaers  prcfens  fie  i  venir  .,à  cba^ 
Oun  d'eux  ,fi  comme  iloi  appartiendra, 
que  cefdîtes  prefenres  ils  faffènt  lire,  pu- 
blier ,  eoregillrer ,  fie  du  contenu  en  icel- 
les  ibuffirent  fie  laiflènt  joilir  pleinemenc 
Se  paifiblement  noftrc. lice  fille,  lés  fup- 
polts,  elcoliers  fie  officiers,  (ans  leur  «a 
nire  oa  fiiofirir  d'eftre  nais,  fut  ou  don. 
né  aucun  empcfcbcraent  ou  trouble  quel- 
conque ^  lequel.  Cl  fait ,  rais,  ou  donne 
«▼oie  caé,le  :fiiflènt  reparer  9c  tcmeCv 
tre  incontinent  fie  (ans  délai  au  premier 
eftat  fie  deà ,  lailaDt  de£fen(es  à  toutes 
perfonaes  d'y  coÉutseiiie.  Ec  d'autanc 
'qœ  <lel<lices  prefenres  on  pourra  avoir 
affidie  en  plufieurs  fie  divers  lieux,  vou. 
Ions  qn'auz  coptes  coliarionnées  par  um 
de  DM  amez  fie  fëaux  cunfeillers  fie  fecre- 
calfCi  «le  noftre  maifon ,  couronne  fie  fi« , 
nances,  foi  (bit  adjouAée  comme  ame 
originaux,  nonobftant  quelconques  lee> 
très,  reftriâions  ,  mandemens  fie  deâvrn. 
fes  à  oe  eoncnires,  tmqiieUei  nous  a. 

vons  dérogé  par  ces  preientes  j  car  tel 
eft  noftre  plaUir.  £o  .teih)oin  de  quoi 
nom  éfbOi.  Bm.mecM  aoftie  fcel  i  ces 
tDsSsam^  Aaf  m  mnu  «hofts  noftre 

droit. 
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droit  2c  Paucrui  en  toutes.  Donné  iPiu 
lis  au  mois  de  Septembre  Tan  de  grâce 

M.  T>c.  ti.  8c  de  nofVre  reg;ne  !e  ix.  Il 
fur  Le  TCfly  cji  efçrift  :  Par  le  roy,  DE 
GOENEGAUD. 

Regiftrce? ,  oi!v  &  ce  requérant  le  pro- 
cxireur  gênerai  du  roy ,  pour  jouir  par 
les  impemi»  de'  l*emc  tt-  contenu  en 
iccllcs,  comme  ils  ont  cy-  devant  bien 
vdc  ^jouif  ureoc  &.  jouïilcnt  encore  de 
prefent ,  fuivant  Tarreft  dé  verificatioa 
de  ce  jour.  A  Paris  en  parlemeuc  le  v. 
Septembre  m.  dc.  lxt.  Extrait  des  o»> 
donnanm  royaux  regiftrez  en  pade- 
mcnr.  Signe  ^  oo  TlIXET.  jPnV/irHM 
et^ie  im^iimée. 

JRRESr  DV  COySEIL  B^FSTjîT 
M  frjet  de  ce  qui  i'ejieit pajfé  à  L'bofiel 
ét  vitU  te  ,4.  JàMet         ^  ^ws 

ce  (jiii    clU  lepiefenté  au  roy 

cftant  en  fon  confeif ,  que  les  au- 
'  theurs  destroubles  prelens  ayant  efprou> 
en  dÎTerlês  occalîons  que  tes  artifi- 
ces dont  ilss'cftoicntfervis  pendant  quel- 
ques temps  »  pour  engager  la  ville  dans 
feor  rebeUîon ,  n'avoîenc  pA  fiJre  reof' 
fir  leurs  pernicieux  defTeins,  par  la  refi- 
ftjuoce  que  les  maeillrats  &  autres  âd&r 
les  habitansdetadicevilleyavoietitious. 
jours  apportée  ■  ayant  mefme  reconnu 
oue  les  éditions  &  violences  qu'ils  iài- 
foient  faire  par  des  gens  de  la  populace 
gaigncz  publiquement  à  prix  d'argent  , 
toutes  les  foisqu'oo  faifoic quelque  a^ièm. 
blec  générale  dans  le  parlement  ou  dans 
fhoftelde  ville  ,n'avoient  point  encores 
^  produire  â  leur  avantage  les  effets 
ou'ils  en  âvoient  efperé  , quoiqu'ils  n'eud 
wnt  rien  oubUé  pour  ofter  par  leur  pre. 
fence  ,  &  par  le  tumukc  de  ceux  de  leur 
fadion  ,  la  liberté  dcb  lufFrages  dans  Icf- 
dites  a^Temblées ,  en  mefme  temps  qu'ils 
les  faifoicnt  intimider  d'un  autre  coflc 
par  les  cris  &  les  menâtes  aes  ledi- 
tieux  armct  &  attroupez  aux  portes 
des  lieux  uù  elles  fe  tenoient  j  enfin  eftans 
entrez  en  apprehenfion  que  ladite  ville 
ennuyée  de  tant  d'émeutes  ic  entre- 

{rrifes  fcandaleufês,  pour  fè  garantir  de 
'opprelHon  dont  elle  eftoit  menacée , 
àeprift  une  refolution  genercufède  s'y 
oppofêr  ou  les  faire  cefîer  dans  l'affem- 
blée  folemnelle  qui  avoir  efté  convoquée 
Moroec  effetdans  l'hoftel  de  vOIe  jeu- 
oy  quatrierme  du  prelènt  mois  ,  'eniuite 
de  l'arreft  donné  en  (a  cour  de  parlc- 
Hmit  kfcenmer  du  jnefine  mois ,  après 


avoir  efté  avertis  par  leurs  enuifaires  que 
ladite  aflëmblée  plus  nomfaraiife  f|tt'an« 

cune  autre  qui  eufl  ertc  encores  renne  , 
£c  coropofce  des  principaux  oBîciers  àc 
plus  notules  habnins  «  eftotc  fe&lué^ 
d'apporter  toutes  les  precriiirinns  poffi- 
bles  pour  donner  une  enticic  iv-.;rc[c  à 
'lajuitice  &â  toute  la  ville  fuivam  ledits 
arreft  ,  pour  la  con(èrveren  robeïîlance 
qu'elle  doit  à  (a  majellé  j  les  chefs  de  1%. 
rébellion  fe  feroienc  di^ofcz  à  jouer  de 
leur  refte  ,  &  n'épargner  ny  le  fer  ny  le  ' 
feu  pour  empefcKer  que  l'auciiorité  ne 
fàft  redonnée  anx  l«nx&aux  magiftrats , 
&  que  par  ce  moyen  celle  ou'ils  taf- 
choienc  d'acquérir  dans  le  peuple  par  caac  ■- 
dévoyés  feditienfcs  te  cyranniques^ né^ 
fuft  entièrement  détruite;  enfuirc  de  quoy 
n'ayant  pas  fait  fcrupule  de  faire  inve- 
ftirfie  attaquer  te  lieu  dePalIèmblée  par 
ceux  de  leur  conjuration  ,alïïftez  déplu» 
fieurs  ofEciers  2c  loldacs  de  leurs  trou- 
pes,  qu'ils  avoient  fait  entrer  feerete^ 
ment  dans  la  ville, 8c  qu'ils  avoient  mcfl 
lez  parmy  les  conjurez  «  pour  les  mieux 
animer  au  meurtre  &  au  carnage ,  fans 
avoir  eu  aucun  refpeil  pour  la  maifon 
commune  de  tous  Icshabicans,  que  la 
preftnce  des  plus  confîderables'delenra 
concitoyens  aiïcniblez  pour  procurer  6c 
aiHieer  le  repos  public ,  it  donner  la 
feureié  ila  juftice  »  enft  dâ  rendre  don. 
blement  vénérable  pour  eux^  H  tous  les 
feitimens  d'humanité  n'euflènt  efté  etouf. 
hx  par  l'horreur  de  leur  entreprife  3  fa» 
dite  majefté  ayant efté  très-bien  avertie 
que  les  divers  maJàcres  qui  furent  com- 
mis en  cette  journée,  avoient  ellé  re- 
foIus& commandez  auparavant,  comme 
il  a  paru  clairement  par   la  Aiite ,  puif- 
qu'au  lieu  de  donner  (âtisfàâion  au  pu- 
blic par  le  chaftiment  exemplaire  dat 
autheur$&  complices  d'un  fi  horrible  af» 
tentât,  ainfi  qu'il  aeftc  faicautresfuisen 
de  fcmblables  occafionspendant  la  plus 
grande  chaleur  des  mouvemens  de  iali" 
gue  ,  ils  en  auroicnc  entrepris  de  nou- 
veaux ,  non  feulement  en  obligeant  le 
gouverneur^  le  prevofl:  des  nurchands, 
\c  lieutenant  civil  &  grand  nombre  des 
principaux  officiers  de  &maieAé  i  (omt 
de  ladite  ville,  pour  en  demeurer  les 
maiftres  abfolus ,  Ce  y  faire  palier  tou- 
tes chofes  i  l'avenir  fans  aucun  obfta* 
de  Iclon  le^ir  volonté ,  mais  ayant  bien 
eu  l'audace  de  faire  procéder  d  i'eiedioa 
dVin  nouveau  prevo»  da  marchand»  , 
fous  de  faux  mandcmens  non  Hgnez  du 

Srevoft  des  marchands  eftant  encharoe^ 
c  en  eattA^aenoe  d'une  prctcndnt  a«. 
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r<8  PREUVES, 
niffioo  dloellirf ,  ^  n'cftoic  en  efièt 

qu'une  protefl.ition  contre  la  violence 
à  luy  faice  àc  au  public ,  &c  encorcs  hors 
da  temps  acoonlniiné  &  contre  toutes 
forrc;  de  formcs,par  dc  prêtent"! usdcpurci 
des  quartiers  qu'ils  avoscnt  eux  mclmes 
nommez  fie  fait  conduire  par  force  dans 
leurs  caroiïes  à  l'holV^-!  de  ville  ,  IcfqiicU 
«uroient  eftably  en  ccccc  dignùcle  ik-ur 
Brottflèt  l'un  des  plus  obftinez  partilâns 
de  leur  rébellion ,  &  auroient  bien  eû 
l'aflcurance  de  recevoir  de  luy  le  ferment 
qui  n'a  accoutlumé  d'élire  preflé  qu'en- 
tre les  mains  de  fa  majcilc.  £c  d'autant 
qu'il  n'y  a  point  d'apparence  que  les  au- 
tneon  de  tant  d'encreprifes  violentes  & 
de  tant  de  crimes  en  profirent  impuné- 
ment ,  ny  que  tout  ce  qui  fera  fait  fie 
refout  dans  ttne  ville  donc  la  Ubertéeft 
fi  manifeftement  opprimée  contre  l'inten- 
don  de  tous  les  gens  de  bien ,  qui  n'o- 
ient faire  ce  qu'ils  doivent ,  ni  mcfmes 
s'expliquer  de  IcursTentinicn'i  ,puiirecftre 
légitime  ,ju(ques  à  ce  que  le  gouverneur 
6c  ks  magiftrats,  tant  populaires  qu'au- 
très  ,  y  ayent  cflc  reflamib  dans  la  libre 
Ibnébon  de  leurs  charges ,  que  tous  les 
feditieax  ayenc  depofc  le  pouvoir  tyran, 
nique  qu'ils  ont  ufurpc  ,  '&  que  toures 
choses  y  ayent  efté  remiies  dans  l'ordre 
ancien  (bus  l'autburité  de  fa  majeAé,  qui 
de  fon  coflé  n'a  rien  omis  de  mut  ce  qui 
a  efté  en  fon  pouvoir  pour  donner  à  la- 
dite ville  des  preuves  continuelles  de  fa 
bonté 4  ayant  pris  un  lt>in  particulier  , 
candis  qu'elle  a  efté  dans  fon  voiiinage, 
d'y  faire  pallêr  toutes  fortes  de  vivres 
abondamment, au  mefme  temps  que  les 
faâteux  ont  eu  le  crédit  de  faire  relu  • 
ièr  i.  fes  portes  la  Ibrcie  des  moindres 
commoditez  qu'on  vouloit  porter  dans 
iâcour,  fie  ayant  maintenu  foigneufement 
la  liberté  dn  commeiee ,  lors  mefineque 
pour  l'interrompre  Se  le  faire  entièrement 
ceilèr,  les  chen  de  la  rébellion  ont  fait 
rompre  les  ponts  tt  pofé  des  corps  de 
gardes  anx  avenues ,  afin  d'ofter  aux 
tojets  tout  moyen  d'approcher  de  leur 
louverun ,  fie  de  luy  rendre  leurs  devoirs. 
A  quoy  cflianc  necefTaire  de  pourvoir  , 
6c  tout  bien  confideré .-  sadite  majesté' 
CSTAKT  BM  SON  CONSEIL  >  a  ordonné 
&  t>r  Jonr>e qu'il  fera  inceflammcr,r  infor- 
mé de  l'horrible  attentat  commis  ledit 
iour  quacftefine  de  Juillet  8c  autres  fiii. 
vans,  fes  circondances  &  dépendances, 
^  toutes  ibrtes  de  preuves,  melmepar 
voyede  mooitoire,  &  procédé  enfuite 
contre  les  auteurs  &  complices  desmeur- 
nés  ^violences  qui  ont  ellé  commifes, 
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ktkm  h  rigueur  desordomiances  $  &ee> 

pendant  a  tafTe  &  révoqué  ,  caflê  fie  ré- 
voque la  prétendue  eledion  en  la  char, 
"ge  de  prevufl  des  marchands,  réception 
en  iceiîe  &  preftation  du  ferment  du- 
dic  BrouiFel ,  auquel  fa  majcilc  a  fait  fie 
fait  très ■  exprtfIcN  dcflcnfes defaireau- 
cune  fondion  de  ladite  charge  à  peine 
de  la  vie,  ôc  de  refpondre  en  leurpro. 
pre  fie  privé  nom ,  luy  fie  fa  pofterité  » 
de  tous  les  dcfordres  arrivez  ou  qui  ar- 
riveront cy-après  pendant  fa  prétendue 
adminiftration  de  ladite  charge.  A  ^. 
dire  majcflc  en  confcquence  de  l'arrefl 
de  fadite  cour  du  premier  Juillet ,  decla. 
rc  fie  déclare  nulles  coûtes  les  délibéra-» 
rions  &  refolutions  qui  feront  p  ifes,  tant 
en  ladite  cour  que  dansl'hoftel  de  vil  le  ^ 
pour  les  afiàires  publiques ,  jufques  i  ot 
que  le  gouverneurd*icelle,leprevo{V  des 
marchands  légitime  &  les  autres  magi- 
ftrats  qui  ont  efté  contraints  d'en  lôrnr, 
ayent  cflé  remis  en  la  fonflion  dc  leurs 
charges,  qu'il  leur  fuit  permis  de  les  exer- 
cer en  toute  liberté  luus  l'authoHté  dtf 
ù.  niaje(lé,fie  qu'il  ayt  eflé  fuffi'.immenc 
pourveû  â  la  leureté  de  la  juilice  fie  de 
la  ville ,  fuivant  la  teneur  dudit  arrefl. 
Et  a  fàdite  majdlc  fait  très  - exprcflès 
defiènfes  à  toutes  les  autres  villes  de  foa 
royaume ,  fie  i  cous  lès  fujers  fie  lèrviteurs 
de  quelque  qualité  &  condicion  qu'ils 
foyeot ,  d'avoir  aucun  efgard  à  ce  qui 
leur  lera  elcric  ou  envoyé  de  ladite  vil. 
le,  tandis  qu'elle îera,  comme  elle  ell  à 
prefent,  fous  la  puiilâuce  tyrannique 
des  icbelles ,  â  peine  de  defobeylTaace. 
Veut  &  entend  là  majedé  que  des  cop. 

tiescollationncesdu  prefent  arreft  qu'u* 
;a  reiblu  pour  le  bien  de  fon  eftac  <ele 
repos  de  fes  fujets ,  foient  envoyées  en 
toutes  les  villes  de  fon  royaume,  pour  y 
eftre  leùes,  publiées  fie  enregiftrces  }  or- 
donnant fadite  majeflë  aux  gouverneurs 
de  fes  provinces  fie  de  fefdttes  villes ,  fie 
A  cous  fes  autres  offiders  8t  iîi|ets  de 
tenir  foigneufement  la  main  à  l'exécution 
d'iceluy.  £t  afin  que  les  deniers  deflinez 
pour  le  payement  des  rentes  de  ladite 
ville  ne  demeurent  pas  en  la  dirpofîtion 
des  rebelles,  qui  s'en  voudroienc  iervir 
au  préjudice  du  public  8c  des  particis. 
liers  interefTez,  les  employant  i  faire  îa 
guerre,  fie  à  payer  les  trouppes  d'Efpa- 
gne  quils  ont  appeltées }  fadire  majeflé 
a  ordonné  &  ordonne  que  Icfdits  deniers 
feront  portez  cy  après  au  lieu  où.  elle 
eftablira  fon  fejour,  pour  eftre  remis  en- 
tre les  mains  des  payeurs  de;  rentes  , 
aufquels  là  nujefté  eojoiac  defe  rendre 
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I  la  fiiire  de  h  mur,  &  élire  diftribuez 
en  la  manière  accoufturace  ,  par  l'ordre 
da  {mvoftdes  marchands  cflant  prcfcn- 
tement  près  d'elle,  8c  de;,  elchcv  n  f^: 
autres  officiers  de  ladite  ville ,  qui  Icronc 
tenus  d'en  partir  inceflamment ,  &  de  fe 
rendre  i  la  fuite  de  ladite  majefté  ,  au 
plus  tard  trois  jours  après  la  publication 
du  preiênt  arreft  enla  manière  accouflu- 
niée;&cce  jufcpes  1  ce  que  le  redablit 
lêment  de  la  leuretc  publique  dans  la- 
dite ville  ,  &  des  olfiders  légitimes  dans 
Ja  fonéUon  de  leurs  charges, Scladiftri- 
btttîon  defdics  deniers  des  rentes  y  puid 
Jèmcftre  fiutes  en  la  forme  ordinaire, 
paie  ancoolèil  d'eRat  du  roy ,  fa  majeflc 
y  cftane,  tenu  i  Pontoife  le  xvuijour 
de  JnilleCM.  dc.  nr.  SipU,  sb  Goe- 
KFC.  AUD.  Tiré  du  jcurnul  de  ce  tjui  i'cfî 
fajfè  am  parlement  pour  Us  affaires  publiques 
dtfKÎM  P^tpptts  1651.  jufqtus  en  JanoUr 
1653.  iafnmi  iÊ  4.  à  PmIs  r«  i6^y 

*     T  R  ai  2rS  ZA  TlOir  DV 
fddmcnt  de  Paris  en  U  wtU 
de  Pontoife. 

LO  u  1  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  France  £c  de  Navarre  }  â  tous 
'ceux  qui  ces  prelêntes  lemes  Terrant, 
falut.  Nous  avions  toujours efperc  que  les 
aucheurs  de  la  rébellion  qui  i'eft  formée 
depuis  quelque  temps  dans Doftre royau- 
me, touchez  en  leurs  confcicnces  par  la 
grandeur  des  maux  qu'ils  ^  ont  excita, 
dmerment  mieux  reconnoiftre  leur  fku. 
te  &  rentrer  dans  leur  devoif ,  que  dc 
continuer,  comme  ils  font,d'eftreU  fu- 
nefie  cau&  de  la  defoladon  de  leur  pa. 
trie  &  de  la  ruine  de  tous  leurs  compa- 
triotes. U  n'y  a  point  eu  d'expediens  qui 
BOUS  ayent  efté  propofez ,  aufquels  nous 
n'ayons  dc  bon  coeur  prefté  l'oreille,  pour 
ksdeftournerde  leur  entreprife ,  &  pour 
acheter  d'eux  le  repos  de  nos  fujets  aux 
depcHsdenoftreautliorité.  Mais  l'expé- 
rience nou^  a  fait  voir  clairement  que 
toutes  les  ouvertures  qui  ont  efté  faites 
pour  reftablir  le  caimedatunoftieelkac» 
où  les  faftieiir  n'ont  pas  pu  fè  confer- 
Ver  les  moyens  d  avancer  plus  daogc- 
reufêment  leurs  pernicieux  deflèins  ,  ont 
pluA-nft  fen.'t  A  augmenter  leur  audace, 
qu'a  leur  perluadcr  ce  qu'ils  nousdoiventj 
te  qu'ils  n'ontjamais  tefmolgnë  aucune 
difpofition  i  quitter  les  arme? ,  qu'i  con- 
diuon  de  leur  laillêr  k  facilité  de  les 
pouvoir  reprendre  avec  plus  de  fuccez, 
toutes  les  fois  qu'il  leur  plair.  ic,  &  d'a^ 
>oir  (ousjottrs  un  parcy  formé  àiin  noftre 
TmÊ  II»  Fmt,  II, 
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eflac,  lié  d'intelligence  avec  nos  enne- 
mis déclarez  8c  augmenté  en  crédit  &;  en 
moyens  de  fiûxepEu  de  mal  iTadveiiir, 
par  les  injuftes  avantages  qu'ils  vouloient 
arracher  de  nous  en  faveur  de  leurs  par- 
tifans  &  au  préjudice  deÀos  fidèles  ftr» 
vireurs.  La  connoiflfanceque  nous  avonî 
eue  de  leurs  mauvais  delTcins,  oe  nous 
ayant  pas  permis  de  contribuer  de  nofbe 
part  â  l'accroiflèment  de  leur  puiflânce  , 
dont  il  paroifTuic  viliblement  qu'ils  vou- 
loient  atmiêr ,  ny  de  leur  fournir  de  nou- 
velles armes  qu'ils  prétendoient  d'em- 
ployer au  premier  jour  i  combattre  l'au* 
thorité  foiole  8c  abatue  qu'ils  avolentiO' 
tention  de  nouslaifler  ;  nous  av^r s  mieux 
aimé  nous  refuudre  ,  avec  l'afTittancc  de 
nos  bons  {tijeo,  i  (butenir  d'un  cofté  Te^ 
fort  des  Efpagn-îs  que  les  rebelles  ont  fait 
cncr^  daj|}s  noitre  rovaume  avec  toutes 
leotlini^vAest  8e  travaitierifflefine 
diillper  p.tr  niv,  r.ntvi  les  feditions  8c  les 
révoltes  qu'ils  ont  excitées  au  dedans  en 
divers  endroits ,  que  deconti^Mier  4do 
conditions  honteufes,  &  non  moins  prew 
jodiciables  âooftreeiUt  qu'à  nollre  dig. 
iUtc,a  nous  mettre  notts-mefinei  leur 
difcretion.   Le  grand  nombre  d'a^ires 
qu'ils  nous  avoient  jetcces  fur  les  bras  , 
ne  nous  auroîenr  pourtant  pas  empefché 
de  'x.'"-  r.inger  bicntoft  à  larailon,  Je  \t 
redonner  i  nos  peuples  la  tranquillité 
qu'ils  (mihaittent ,  u  lesconiimids  arri* 
fices  dont  ils  fe  font  fervis  pour  engager 
nollre  bonne  ville  de  Paris  malgré  elle 
dans  leur  rebeUitm ,  n'eu^fent  enfinpie- 
valu  par  deHus  la  refiftance  que  lesma- 
giftrats  8c  autres  fidèles  habitans  de  la* 
fflte  ville  y  avoîent  apportée  pendanc 
quelque  temps.  Mais  ayant  reconnu  que 
les  moyens  dont  ils  fe  fervoient  pour 
gagner  le  peuple ,  8c  attacher  le  gênerai 
de  ladite  ville  i  leur  party  ,  ne  produi. 
foient  pasl'eflfèt  qu'ils  enavoient  efperé, 
&  que  dans  toutes  les  délibérations  qui 
s'eiVoient  faites ,  tant  en  noftre  parlement 
qu'en  l'hoftelde  ville  ,  les  fentimensdes 
gens  de  bien  avoieut  tousjours  de  beau- 
coup emporté  ceux  des  faâieux ,  enfor- 
te  que  la  refolution  unanime  detousles 
bons  babirans  eftoit  de  contenir  toutes 
chnfcs  dans  l'ordre  ancien  8c  dans  l'o- 
bcïffance  qui  nous  eft  deuc  ,  après  avoir 
vamement  eflàyé  par  des  diftribudons 
d'argent  faites  publiquemcnc  en  divers 
lieux,  ?c  par  des  harangues  fe  iirieufes 
qu'Us  faiioient  faire  chaque  jour  aux  car- 
refours &  daiu  tes  places  publiques,  d'eC' 
mouvoir  le  peuple ,  &.  changer  en  leur 
buveur  la  di^fîtion  des  etpncs  ,  ils  k 
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fêroienr  enfin  rcfolus  de  recourir  aux  der- 
nières violences,  àc  de  n'clpargner  ny  le 
(u  ny  le  tca  ttj  le  Ang,        venir  à 
bouc  de  leur  entreprifê  qui  eftoit  de  fc 
rendre  maiftres  âblulus  de  la  ville  ca- 
pinle  de  noftre  royaume ,  de  laquelle 
lis  connoifToieoc  très- bien  ne  pouvoir  ja- 
mais dtipofer ,  comme  ils  deHroienc^qu'- 
«pr^  Iny  avoir  nn  coate  ia  liberté.  Il 
ellûit  mal  aifc  que  par  des  allions  com- 
munes ih  peullent  renveriêreo  peu  de 
temps  Pordie  obfihrvé  de  longue  main 
dans  line  Ci  grande  &  Ci  piiifTanre  vil'c  , 
oy  qu'ils  peuflënc  arraciier  des  cirrus 
par  de  fimples  artifices  8c  ftipponnons 
Tamour  &  la  vénération  que  des  fujets 
ont  pour  leur  fouverain  ^  il  falloic  dcra- 
dner  les  fenrimens  légitimes  par  desen- 
creprïfes  violentes  ^  6c  pour  uforper  un 
pouvoir  ryrannjqne  ,  il  falloir  commettre 
des  a^^es  cruels  &.  barbares  ,  afin  de  rem. 
pUr  coate  Ja  ville  d'efpouvame ,  &  de 
conferver  parla  crainte  une  domination 
que  ion  ne  pouvoir  acquérir  que  parles 
meurtres  &  par  le  carnage.  Leurs  pre- 
mières violences  eclaterenr  contre  les 
majgiilrats  le  dernier  jour  du  mois  d'A. 
vriT  dernier,  contre  le  prevoft  des  mar. 
chands ,  efchcvins  &  colrncl^  de  noflre 
bonne  ville  de  Paris ,  lelquels  ayant  elle 
eaandcz  par  efcrit  Se  verbalement  par  on 
gentilhomme  au  palais  d'Orléans ,  pour 
n'avoir  pas  adhéré  i  toutes  les  propofî. 
tiotts  qm  leur  furent  £uces  de  le  deda» 
rer  contre  nous ,  de  pi«ndie  ka  ânut» 
&  de  fournir  de  l'arj'Cnt  ,  fiircnc  arra- 
<^aezen  fortant  duJu  palau  par  une  mul. 
tltude  armée  ,  par  les  ordres  qui  luy 
avoienc  efté  donnez.  Le  refpecâ  de  leur 
dignité  ne  les  empefcha  pas  d'eflre  poufl 
in  à  coups  de  pierres ,  8c  pourfuivis  dans 
les  prochaines  maifons ,  où  on  les  cher- 
€ba longtemps  pour  lesa(ra(!tner  ,&  d'oà 
ils  ne  purènr  rordr  que  deguifez  j  £ins 

qnc  l'arrcflrini  fnr  d.M^.nt:  cnl'uirc  pour 
informer  d'un  cnme  li  énorme,  ait  pû 
cftre  exécuté ,  ny  que  per/bnne  aie  ofê 
en  faire  pourfuite ,  de  crainte  d'irriter 
davanuge  ceux  qui  en  avoient  efté  les 
«urheors.  L'eflbit  cjulls  firent  le  if.  juin 
dernier  aux  avenues  de  noftre  pala;^  <  ù 
iè  rend  la  ju (lice, contre  ceux  des  offi- 
ciers de  noftre  parlement  qui  n'avoienc 
pas  aveuglement  (uivi  toutes  leurs palEons 
dans  la  délibération  qui  en  avoir  efté  fai- 
te ,  fut  encore  plus  violente  >  les  mau- 
vaia  traitemens  que  receureac  en  for- 
tant de  ce  lieu  vénérable  tous  ceux  qui 
dans  leur  opinion  avoyent  fait  paroiftre 
quelque  amourpour  la  liberté  publique 
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<c  quelque  refpeâpour  leur  roy,  dccou- 
vrirenr  au  jour  la  refolution  qui  avoic 
efté  prife  de  longue  itMin  entre  les  te- 
belles,  ij'.ilînik-rttr  noftre  parlemenr  ^ 
toute  la  %'iiie  par  la  lorce.  L'arrclt  qui 
fut  donnéenfuite  parnoftred.  parlement 
le  I.  Juillet  par  lequel  une  aiïemWcc  gé- 
nérale fut  ordonnée  dans  i'hoftel  de 
ville ,  pour  pourvoir  i  It  furetd  de  la  jti. 
ftice  &  de  la  ville  ,  &:  cependant  toutes 
les  délibérations  pour  les  affaires  publi- 
ques  fiirctfês ,  avoir  en  quelque  façon 
rclevc  les  efprits  "  abbatus ,  &  redonné 
quelque  force  d'cfpcrance  aux  gens  de 
bien.  L'on  ^dloît  promis  avec  quelque 
apparence  de  raifon  que  l'aflèmblcc  qui 
avoir  efté  convoquée  dans  I'hoftel  de 
ville  le  4.  dudic  mois  de  Juillet  en  exe. 
cutioo  de  cet  arreft  ,  où  de  tous  les 
quartiers  on  avoir  député  un  nombre  de  ' 
trou  à  quatre  cens  pcrionncs  des  plus 
notables  &  fàges  babiians,  pourvoiroie 
a  tous  les  defordres  prccedens,&  reme- 
dieroit  â  ceux  qui  pourroient  nailhe  i  * 
l'advenir.  Mais  l'iiTuS  ^  i  iidbe  grand  re- 
gret ,  fit  bien  voir  le  contraire,  &  fut 
aufli  lunefte  qu'on  l'avoit  attendue  favo- 
rable. Leschefs  de  la  rébellion  lé  voyanc 
à  11  veille  de  perdre  tout  leur  rredit  en 
un  inftant  par  le  reftabliHèment  de  l'ao* 
thorité  légitime  ,  &  par  les  ordres  qui 
alloient  eftre  refulus  dans  l'alTemblée 
pour  la  fêureté  publique,  &  particulic- 
rement  pour  celle  de  la  juftice ,  crurent 
«|u11  eftdt  temps  de  jouer  de  leur  refte 
pour  détt  iirner  ce  coup  fatal  à  leurs  deC~ 
îèins,  2c  qui  aliuic  détruire  l'eiFec  de 
toutes  leurs  pratiques  précédentes  ;  rc- 
connoifTans  fort  bien  qu'il  leur  eftoit 
impoiiible  d'ayancer  les  affaires  des  EC 
pagnols  dans  la  France,  comme  ils  l'a. 
voient  promis  par  des  traitez  fecrcts , 
ttf  deietter  les  fondemens  d'une  révolte 
duntble,  fans  avoir  mis  Auparavant  la 
capitale  du  royaume  dans  la  fervitude, 
ils  font  ioveftirleiieu  deralTcmblce  par 
un  nombre  de  gens  de  la  populace  ar- 
mez ,  aufquels  ils  avoient  donne  par 
avance  beaucoup  plus  largement  qu'à 
l'ordinaire,  la  recompenfë  de  lenri dî- 
mes ^  ils  leur  font  laillr  toutes  les  ave« 
nues  de  la  place  de  Grève  ,  pour  em- 
pelclier  le  iecours  que  les  autres  hal>itans 
interelTez  en  la  oeflSmiê  de  ceux  qui 
eftoienc  aflèmblez  pour  leur  bien  dans 
I'hoftel  de  ville,  pourroient  y  envoyer. 
L'on  difpofe  dans  les  mailbns  voifinesfic 
fur  les  degrez  de  la  croix  de  la  Grevé 
des  moufquetaires  choifîs  dans  leurs  regi- 
meas  jufques  à  quinze  stm,  pour  ûrtf 
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dam  \a  faite  de  l'aflemblée.  Tontes  inhumanicei  qui  furent  commi Tes  en  cec- 

chofès  ainû  préparées  pour  une  attaque  ce  journée  »  n'caflêacefté  relolus  &  com^ 
rcgulicre,  les  chefs  fortent  de  l'afTem.    i:-,;mJcT  auparavant  par  les  chefs  de  la 

blce  avccefclat,  après  avoir  remarque  n;bdhon,  ils  ne  font  pas  fcrupule  d'en 

dans  la  propolicioD  de  noftre  procuKur  iirerj0itc-le  profit  &  d'en  triompher 

de  la  ville  &  dans  les  apparences,  que  publiquement,  puifqu'aulieu  de  donner 

leur  prefeace n'empefchoit  pas  que  la  re-  faci<>faâioa  au  public ,  ainfi  qu  ilaelté 

liôlttdon  ne  flift  prife  telle  que  nous  la  fait  autrefois  en  de  icmbkbles  occafiodt 

Êouvions  fouhaicfer  pour  li  fcurctc  de  pendant  laplus  grande  clulcir  de?  mou. 

i  ville)  &  en  forçant  dooneoc par  leur  vemens  de  la  ligue,  par  le  cnaibmeoc 

cometMiice  le  figoddc  rencreprife  des  exemplaire  des  autheun  &  complices 

conjurez ,  qui  avoient  tous  pris  pour  mar-  d'un  fi  énorme  attentat,  qui  donne  de 

que  de  leur  /ocieté  criminelle  un  bou*  l'horreur  à  tous  ceux  qui  en  entendent 

qnec  de  paille ,  que  les  conduâettcs  dé  le  récit,  ils  en  coimincneiic  de  nouveaux^ 

l'entreprife  avoientmis  â  leur  chapeau  ,  non  feulement  enoWigeant  par  diverlès 

«pr^s  avoir  contraint  tous  les  habitaas  menaces  &voyes  de  ùidie^ouverneur,le 

de  Ut  ville  d'en  faire  auunt  à  leur  exem-  prevoft  des  marchands  ,Ie hemenantcivil 

pie  j  prennent  auffitoft  le  fer  en  l'une  des  &  grand  nombre  de  nos  autres  princi- 

mains,  d  le  feu  en  l'autre  ,  dont  iisfe  paux  officiers  &  ierviteurs  à  iortir  de  ia- 

ièrveac  en  nefine  temps  pour  brader  dite  ville ,  pour  en  demeurer  ks  malt 

les  portes  de  l'hoftel  de  ville ,  pour  maf-  (Ires  abfolus ,  &  y  faire  paflèr  toutes  cho- 

iâcrer  ceux  qui  accourent  en  intention  ies  à  l'avenir  fans  aucun  obftacle  fèloa 

d'cflnndre  le  foi  le  d'en  deflbndre  l'en-  leur  volonté  ^  mais  ayant  bien  l'audace 

tréc,     pour  efpouvanter  le  refte  qui  de  faire  procéder  à  Teledion  d'un  nou- 

demeure  au  dedans  ^  par  une  cominuelle  veau  prcvoH  des  marchands,  contre 

ùthre  de  moutquetaaes  qu'ils  font  tirer  toutes  fortes  de  formes ,  hors  du  temps 

contre  ceux  qui  paroiflent  aux  feneflrcs  accouflumc  ,  fans  nos  ordres  ou  noftre 

ou  en  quelque  autre  endroit  j  les  oihciers  permilfion  ,  lous  des  mandemcns  iuppo. 

4c  ibldats  de  leurs  crotipcs^  comme  plus  lêz,  &  par  de  prétendus  de^tez  des. 

accoufliimez  au  fang  8c  à  !a  cruauté  ,  quartiers  qu'ils avoienceux-mermeschoi- 

animent  par  leur  exemple  Scieur  corn-  fis  &c  fait  conduire  par  force  dans  leurs 

Itagnie  les  habitons  parmi  lefqueU  on  canoUès  i  Thoftel  de  ville.  Us  ne  fe  chin- 
es a  voit  méfiez,  au  meurtre&  au  cama-  tentent  pas  d'exercer  toutes  ces  violen» 
g4  }  iU  n'ont  aucun  refpeâ  pour  la  mai-  ces  dans  la  ville  ,  où  peiibnne  n'a  plus 
fafi  cammune  de  la  ville,  que  laprelêii..  raflènraoce  de  leur  refifter,  qooyquele 
ce  des  plus  confîdcrables  de  leurs  con-  plus  grand  nombre  d'habitans  ne  fouf- 
citoyens  alfemblez  pour  procurer  leur  frenc  qu'avec  beaucoup  de  regret  une 
repos, euft  deâb  rendre  doublement  ve-  fenblable  tyrannie-, ils  les  eftent^nt  med 
nerable  pour  eux ,  fi  tous  les  fencimens  me  dehors  contre  les  députez  de  nofVre 
d'humanité  n  euficnt  efté  eflouffèz  par  parlement  qui  eftoient  a  nofh-e  fuite, 
l'horreor  de  leur  entreprife ,  &  fi  pour  Nousavimis  pris  refolution  ,  venant  en 
venir  à  bout  de  ce  qu'ils  avaient  com-  celieu-cy,  de  l^ilTer  A  ù'mt  Denys, 
jnencé,  ils  n'eufTent  eû  befoin  de  vio-  pour  faire  voir  la  tauiiecc  des  bruits  qui 
1er  touies  les  loix  divines  &  humaines,  avoienc  couru ,  que  nous  les  avions  fait 
Enfin  pour  rendre  plus  fenllble  le  coup  arrefterprifonniers;  nous  leur  avion;  Jtm- 
fatal  qu'ils  avoient  intention  de  porter  né  ordre  ,enles  y  iaiiTanc ,  de  fe  rendre 
à  noftre  eftat^  ils  croient  neoeflaire  de  pr^  de  nous  le  lendemain ,  pour  venir 
faire  auparavant  une  playe  morrelle  à  apprendre  nos  intentions  fur  les  demie- 
la  ville  capitale  de  noftre  royaume ,  où.  res  remonltranccs  qu'ils  nous  avoient 
nous  Avons  eftably  le  heu  de  noflre  de.  faites  ^  les  chefs  de  party  ,  pour  Icuc 
meure  plus  ordinaire,  &:  dont  ils  fçavenc  u'^-cr  la  liberté  de  nous  okeïr^les  vonc 
que  la  confervation  nous  a  tousjoursefté  eniever  eux-mefhies  à  main  arroéedans 
auffi  chère  que  celle  de  noftre  Dro{fce  Éunt  Dcnys,  &  auffitoft  qullsfontani. 
perfbnne.  Plufîeur^  de  ceux  quieftoyent  ver  dans  la  compagnie  ,  on  v  prend  Ip 
aflemblez  dans  l'iioiiel  de  vUle,  ou  ils  vingtiefme  dudit  mois  de  Juillet  la  ican- 
penfoient  avoir  trouvé  un  azile  trfes-aJl  dalcufë  refolndon  de  déclarer  fans  no. 
leuré,font  aiFailinez  en  différentes  fa-  ftre  fccù  &  contre  noftre  inrenrion ,  le 
çons,cherchauikles  moyens  de  fe  fauver^  duc  d'Orléans  noflre  lieutenant  gênerai, 
&  afin  que  perfonne  ne  puft  douter  qne  le  prince  de  0>ndé  ^neral  des  arnnéei 
1,65  divers  nuffacres  &  touKs  ks  mcm  ious  luy  j  quatre  }oar*  aprci>  l'on  o^^ 
Tmt  //.  l'art.  II.  Y  ij 
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doQDC  dms  ladirc  compagme  par  deux  eft-il  bien  maiaiie  i  Comprendre  corn- 

prétendu»  arrelb  une  affeiAiéi!  cencfale  ment  ceux  <|ui  noiu  dcmandciK  par  le- 

dans  l'hoftel  de  ville ,  pour  y  faire  des  dit  arreft  du  vingtiefine  ,  que  nous  efloù 

levées  de  deniers,  te.  que  tous  nosfere.  gtiions  noflre  coufijile  cardinal  Mazarin^ 

nus  feraient  ùà&s  6e  fortei  dans  ladite  oat  entendu  que  nous  le  puiiQoiu  faire  , 

Tille,  pour  arctir  moyen  r!e  les  crnplover  ^'il  efloic  vcritable ou  qu'il  y  eût  la  rnoia» 

i  l'entretien  de  la  rébellion  âc  au  paye-  dre  apparence  que  nous  mffions  pri(bn- 

ment  des  troupes  d'Efpagne.  Il  n'ett  pas  idefi  entre  fes  mains,  ny  comment  Ûs 

•mal  aifë  de  juger  que  les  refolutions  pri-  ont  eu  fujer  cl'appr<?[iender  que  nollrcdiC 

iès  lefdits  jours  10.  de  14.  de  ce  mois,  coulln  ne  nous  livre  i  nos  ennemis , ainfi 

tmc  cAé  la  €a  fie  l'ol^c  de  toutes  ki  ^  quelques-uns  d'cntr'eux  ont  die  en 

n-Trrc^  délibérations  précédentes ,  &  que  opinant ,  fi  ces  ennemis  font  le-,  mefmes 

une  de  viulences  commifes  auparavant,  qu'ils  font  venir  ,  donc  ils  favori lenc 

,  «i*avoieiit efté  entreprtles  que  pour  paru  fentrée  dam  noftre  royaume,  0c  quHt 

venir  à  ce  q  li  efl:  porté  par  leiHiu  prc-  veulent  Êiire  paflèr  pour  les  véritables 

tendus  arreils,  qui  eft  le  premier  ef&c  deffènfeurs  des  interefts  de  cette  monar- 

de  la  fervitude  ou  noftre  bonne  ville  de  chie.  Après  tout,  dans  dq  eftac  comme 

Pari";  fi  noflre  cour  de  parlement  Te  le  noftre  ,  or  roiire  l'autorité  nnuç  appar- 

trouvcnt  reJuites,  &  le  premier  rruid  lient  leguimemene  ,  2c  que  nous  ne  ce> 

que  les  rebelles  ont  recueilly  de  leur  u.  nons  que  de  Oiea  feol,  fins  que  pcfw 

(urpation.  Ce  qui  eft  le  plus  à  renur^  fonnc  de  quelque  condition  ou  nailTance 

quer ,  eft  q»c  la  paflîon  les  a  tellement  qu  il  ioit ,  y  puiilè  prétendre  ny  &'caem- 

«venglct,  qaSb  m  &  font  pas  apperceu  parer  fans  comber  dans  le  crime,  lapo- 

des  contra  litî^ions  où  ils  ont  f.iit  tom-  ucrité  ne  pourra  pas  croire  qu'eftaitf 

ber  ceux  dune  ih  Ce  font  fet  vi  pourl'e-  entré  félon  lacouiiume  ôcies  iuix  dans 

flabliflanenc  de  leur  authoritë  malfbn.  noilre  majoricé,  des  oiSdefs ptrtîciilier* 

dée,  ny  des  refoluriotr;  riclicalc;  qu'iU  qui  n'onr  autre  pouvoir  que  cel-jy  que 

leur  ont  fait  prendre.  Chacun  rciogtioiil  nous  leur  avons  donné  pour  rendre  la 

aflex  qu'une  compagnie  efpou vantée  fie  jaftice  â  nos  autres  fujets,  te  qui  dant 

opprimée ,  tant  par  ce  qui  s'cftpaircjuf-  un  eftat  où  par  les  loix  fondamentalet 

«tes  à  ptefent,  que  par  la  prclencc  des  d'iceluy  les  fonâions  de  la  jutiice,  dct' 

caefs  de  U  rébellion  >  &  celte  d^memoi-  armes  6c  des  finances  doivent  toosjooM 

tirade  armée  qui  a  tou^jo'jrs  tenu  com-  demeurer  diftinftes  &c  feparées ,  n'ont  pas 

nie  aflîegé  le  heu  où  les  ailcmblces  odc  plus  de  droit  d'ordonner  &  de  prendre 

*cib       eftc  faites,  n'a  pas  taifl8*la  liberté  des  connoiflànce  de  ce  qui  n'eft  pas  dans 

fufFragcs.  D'ailleur": ,  une  refoKition  prife  l'eftenduc  de  leur  jurifdidion,  que  fi  ICS 

au  préjudice  d'un  arrcli  donne  aupara-  oiSciers  de  nos  armées  &  de  nos  finao- 

Yaatpar  noftredite  cour,  (^ui  avoit  for-  ces  vouloient  eux-ncfines  rendre  la 

cis  toutes  fortes  de deliberanons  pour le<r  ricc  aux  particuliers, ou  eftablir  des pre. 

aifaires  publiques,  jufquesi  ce  qu'il  eul^  ùdcas  jic  des  confeillers ,  pour  l'exercerj 

eftc  pourveû  A  U  léoreté  de  la  ville  fie  attendu  mefmes  quenoftredit  partemeni 

de  la  fudice,  n*a  pu  eftre  valable  dans  dan';  fes  pluî  leririmcs  fondions  n'a  au-' 

an  temps  où  ladite  liberté,  au  lieu  d'à-  cun  pouvoir  hors  de  fon  rellbrt ,& qu'il 

voir  efté  rcftablie  ,a  efté  encfeftmenc  ne  luy  appartienc  pas  de  pffndre  des  re* 

«ftouffîic.  Outre  cela,  le  prétexte  qu'on  folurionsconcernans le  gênerai  de  noftre 

•  pris ,  en  fuppofant  que  nous  fommes  royaume ,  pour  cftre  exécutées  dans  le 

dcttflus  prifonniers ,  eft  tres-ridicok  9c  tmbtt  de  nos  autres  parlemens ,  qui  par 

cres-mal  feanc  en  la  perfonoe  de  ceint  ce  moyen  de^  iendroient  fubaltemes.  Ce 

qtd  s*en  fervent,  puifqu'ils  n'ont  pas  eux.  <ptt  fait  voir  clairement  que  tout  ce  qui 

mefmes  la  liberté  de  fortir  de  Paris, of  a  efté  fait  9c  refolu  en  noftredic  pane^ 

celle  de  dire  leurs  fenrimens,  &  que  h  ment  le  10.  tc  14,  du  prcfent  mois,tt 

pluipart  À  peine  ont  celle  de  fortir  de  tout  ce  qui  a  eftc  fiait  en  confèqnence 

leurs  mjUfons }  au  lieu  que  dam  ks  villes  dclcliccs  rriblodoos  &  arrefts ,  ne  font 

où  nous  fommes  &  par  où  nou?  paiTirc;,  qne  dc<;  nTrentars  capables  de  remplit 

on  ne  refuie  l'entrée  ny  la  fortie  à  per-  noi^re  royaume  de  confulîon,  fînousn'^ 

'  fimne,  qu'on  ne  s'enquiert  point  du  (ujet  apportons  les  remèdes  neceflàires  ,  eti 

qui  y  appelle  le  monde,  ou  qui  les  fait  nous  fêrvant  de  l'authorité  légitime  que 

fortir,  &  que  l'on  ne  fait  autre  garde  Dieu  nous  a  mile  en  main.  A  ces  cause! 

•nx  portes,  que  celle  oui  eft  acouftu.  le  pour  amres  grandes  te  jiifl»  coDfidfr 

inéai«or  û  Hanté d«(i»BM  villes. Aiiffi  ssnoasàceiioiumottTaiis,  apiès  «voir 


Digitized  by  Coc^ 


JUSTIFÎCATI  VES. 

imploré  i'affiflBane  de  celuy  <|ttc  aom  |>rocaieiir$  6c  anrres  ofiîdén  de  (uppofts 

reconnoiâaiu  poacr  Tonique  prooeâcur  d1csUe,ayenc à &'y  rendre  ucdlainraeiut 

de  11  ciMiÉ'  llT  fin  11  71   nnr  dosais,  poory  fiurela.foaâiaode  ltiv»«iHrgea^- 

*t  apr«  av<-!?r  nro-^^  L    j ...        divine  tc  y  rendre  la  juftice  i  nos  fujets,  avec 

majelic  que  ic  loi!  bue  de  couxes  nos  ac«  le  mefroe  pouvoir ,  jurifci^cUon  u  autbo. 

0001  te  rtfalMiMM,  en  ooafemac  ce  rité  qu'tb  Êiifoieat  auparavant  dansno-c 

qui  nous  appartient ,  protw^erlçs  ftredire  ville  de  Paris  ;  5c  cependant  it 

neupks  qu'U  a  iuiums  a  autkre  obeiilao-  juiqu'à  ce  qu  lis  ayeoc  iatishuc  a  oofire 

ce,  Jenr  procurer  de  tout  naîkre  pottwir  comuMadcmem,  noos  leur  avons  âMCSi- 

un  repos  aiTorc,  &  cepcndaarles  c^aran-  dtr&  incerdifonscoutes  fon<^ons 8c  exer- 

tk  de  la  luine     de  foppreUîûo  dons  cices  de  leurfdites  charges ,  à  peine  de 

ib  feaCBMmacea  .•  le»  «wnr  te  les  rav>  fiMB^CedTcftrc  procédé conne  ceux dal 


ges  que  les  rebelles  leur  ont  fait  fouSrir  auront  refiifé  J'ubiTr,  comme  contre  des 

«kpnis  la  paifl^pin»  de  ces  malheureux  rebelles  te  de£obeyiIiuu^Iek>n  la  riguettc 

tMoblts,  ooM  «yaac  toujours  plus  fen.  de  nos  «fdottnanoesi  Avon*  hk  te  là&> 

Cblemeoc  touché  le  cœur  que  toutes  fijns  crci  exprcffcs  inhibicions  &  deflfèn- 

autres iococunodim  te  ofiènfesquenous  les  à  coui  nos  luku,  de  quelque  qualité 

cran  fcœttCBt  de  l^vii  de  aoOre  a».  &  condkion  qunb  ftimr,  de  fe  noor- 

feil  où  cftoit  la  reyne  noftre  tres-liono-  voir  à  Tadvenirpardevanceuz,nyailleufs 

rée  dame  te  mère,  te  plufieurs princes ,  que  pardevanc  les  gens  de  ladite  cour 

duu ,  pairs,  officiers  de  noftre  couroo.  quiie  crouveront  aflemblez  en  ladite  vik 

QC  te  autres  grands  te  notables  oerfon-  l&de  Pontoiiê,  le  tout  d  peine  denntlké 

na^esdenoftxedicconreil,  de  noftre  cer-  des  jogemens  &  de  deft)hc%  (Tance,  te 

came icience,  pleine  puiû^nceteauthorité  d'eftre  les  contrevenans  decUrez  crimi. 

myalei  nous  avons  déclaré  &  déclarons  neb  de  lexe-majefté.  Voulons  &  enten. 

par  ces  prefentc;  fit^nces  dr  noflremain,  dons  qu'en  cas  de  refus  par  lelHlrs  gref^ 

toutes  les  delibcratiom  te  reiuiunons  qui  iîers  ,  notaires  8c  fêcretaires,  huil&rs, 

OOR  cfté  prifes  dam  noftre  ville  de  Paris,  procureurs  &  autres  officiers  de  ladite 

CMC  en  noftre  cour  de  parlement  qu'en  cour  de  fe  rendre  en  ladite  ville ,  les  gens 

l'hoAdde  ville,  depuis  l'arreft  de  no-  de  noftredite  cour  qui  »'y  crouveronc 

llie^cecMir  du  prenaitr  dn  prelénimoii,  wttemibkz ,  en  paii&iiK  conmcme  dW 

enlêmble  celles  qni  pourroient  eflre  pri-  très  en  leur  place,  te  que  ceux  de?  of- 

iés  cy-après,  nulles  te  de  nul  eâèâ:}  te  ficien  de  nourediie  cour  qui  demeure, 

comme  telles,  «ntenc  que  beiôfaieft  OU'  nmc  à  Paris,  finentprivei  de  tous  gages 

lèrôit,  les  avons  enfuite  de  noflrc  arrcfl  anciens  &  nouveaux,  avec  deffènfe  aux 

du  dttdit  mois  j  caiTëcs  te  revo.  receveurs ,  â  peine  de  répétition  contre 

«eées,  aidbiis  te  leroquons  par  ces  pre.  eux ,  de  payer  i  «Mres  qu'i-ceux  qui  fo. 
intes ,  particulièrement  lefdirs  prcten-  ront  adluellement  lervants  en  ladite  ville 
dus  arrcfts  des  so.  te  14.  dudic  prefent  de  Ponchoiie ,  fuivant  Teftat  qui  en  fera 
mois,  la pretendutf  eleâion  d'un  prevoft  dreUe  par  le  greffier  de  noftredice  cour 
des  marchands  ,  enlêmble  les  ponfcin  certifié  par  noftre  procureur  generaL 
donne?  audit  duc  d'Orléans  S'  audit  Dépendant  très-exprellëment ,  fous  les 
prince  de  Condé,&  tout  ce  qui  s'eaeft  mefoies  peines  i  tous  nos  officiers  des 
enliiivy,  comme  «fane  le  tout  efté  Êùe  pcefidiaux ,  fieges  royaux  te  autres  fubaU 
&  entrepns  par  un  attentat  fcandaleux  cernes ,  eafemble  aux  magiftrats,  maires 
te  d'un  pernicieux  exemple,  par  gens  &  efchevins  de  toutes  nos  villes ,  de  re« 
&m  tiberfé  te  fans  pouvoir,  donc  la  connoiftre  ny  recevoir  aucuns  ordres 
pîufparr  ont  efté  force?  ,  contre  leur  venans  de  noîlredite  ville  de  Paris,  tant 
propre  feniiment  te  leur  devoir ,  d'eze.  de  la  part  deTdits  duc  d'Orléans  te  phn- 
cnwr  les  ordres  le  la  volonté  des  fchéU  ce  de  Condé,  que  des  ofiders  de  no- 
ies. Et  d'autant  que  l'authorité  violenre  ftredit  parlement  qui  y  feront  dcmc  ircz 
qu'ils  ont  ttfiirpée  dans  noftredice  ville,  contre  noftre  volonté.  Si  donnons  en 
n'a  laîiië  ancane  lfl>ercé  i  noftre  p«rle>  meDdcmcnt  jlnos  aanee  te  lëemc  les-pre. 
ment,  nous  avons  transfcr<f  &  tran  ^fc-  fidenî,  te  conlëitlers  de  noftre  parlement 
cous  par  ces  prefemes  noftredice  cour  de  eftanc  de  prelènt  en  noftredite  ville  de 

rirkmettc  de  Piris  en  noftre  vflle  de  Paris  ,  quils  ayenc  à  odfiy  cônes  ddî. 

ontoife,  oà.  nous  voulons  te  entendons  beracions  après  la  leâure  des  prefentes, 

que  tous  les  prefidens  ,  confèillers,  nos  &  â  fe  rendre  incellkmment  près  de  no» 

advocat  te  procureur  gênerai ,  greffiers,  ftre  peribnne  en  noftre  ville  de  Ponthoife, 

~;ieaeMiMS|bnifiecs,iâTOGKs,  poiiry«fti«Jeipi«<CBeM-Mis,pab]iéii 

Yitj 
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«n  noftrc  preknct  ic  regiftrées  par  ceux 
lies  prefiderw  8c  conleillcrs  de  noftredîve 
cour  qui  ^■y  rr  vireront  afll'mhlcz  ,  p  iar 
élire  le  contenu  en  icelles  exccutc  ielon 
leur  forme  êc  teneur.  Enit^ighons  A  n<v 
ùrc  prot  ui  cur  gênerai  Je  faire  pour  l'exe- 
cutiuo  de  nullre  voluocc  coûtes  les  pour- 
ii»Tes -fie  diligences  neceflàîres;  cartel  efl 
nollrc  pluilir.  En  teftnoin  de  quoy  nous 
av'>ns  ùit  mettre  nollre  fcei  à  ces  pre- 
iènrei.  Donné  à  Ponthoife  le  dernier 
îoar  de  Jailltt,  Fan  de  grâce  m.  dc.  li  u 
&  de  ri' «lire  règne  le  x.  Si^nr,  LOUIS, 
ç;-plui  bai:  Parlcroy ,  de  GoENtGAOD. 
^  fceBèes  dm  fratià  )6)Mi  dr  eht  jm»t 
ptr  double  qu  tië. 

Cejour  k'huy  6.  du  mois  d'ÂouIliâji. 
ie  roy  cftant  dans  Ton  chafteau  de  Pon- 
toile,  les  présentes  lettres  ont  elle  leûcs 
ti  publiées  dc  l'urdonoance  de  ùl  ma* 
jefl»  en  fit  prefenoe ,  celle  de  la  reyne  fit 
ancre ,  des  princes ,  ducs ,  pairs ,  offî jiers 
de  la  couronne  fie  autres  grands  fie  no. 
cables  personnages  de  fan  eonfêil,ttdef 

jirefiJens  &  conleillers  de  fa  cour  de  par- 
ement de  Parii  tranvferce  â  Poncoifej 
mandez  pour  cet  eff^c:  moy  confeilier 
de  la  majeKé  en  Ton  conicil  d'cftac ,  8c 
fecretaire  de  les  commandemeas^preienc:. 

SiyÛ ,  DE  GUENEGAUD. 

Aujourd'huy  7.  jour  d'Aouft  \6^x.  la 
prefenre  déclaration  fit  tranflation  du 
parlement  de  Paris  à  Pontoifc  a  eftcre- 
gidrce  au  sreff:  dudit  parlement  tenu  à 
P  <pr  i'^:'  II^  chambres  aiïemblées,  lui- 
vant  1  arrell  dcce  iour.5i£n£'  IIadicues. 

jiRREST  DV  CONSEIL  D'ESTAT 
du  ny,  M  (kjet  dt  Ftlefié»»  pnchahu 

ttun  prevofi  d^s  m.trchandf  ^  de  dtux 
tfchevim  eu  i'hofiel  de  viUe  de  Paris, 

SU  R.  ce  qui  a  eflé  reprefêntc  au  roy 
eftant  en  Ion  conletl  d'eftac ,  que  par 
ion  aiteft  du  18.  fuillec  dernfer  ma- 
jeftc  a  déclaré  nulles  routes  les  délibé- 
rations iL  reiolutions  qui  feruienc  phiès 
en  l'hoftel  de  ià  bonne  ^e  de  Paris , 
jusqu'à  ce  que  le  gouverneur  d'icelle,  le 
prevoft  des  marchands  leeitime  fie  les 
autres  magiftracs  qui  ont  efté  contraints 
d'en  ibrtir,  ayenc  efté  renus  en  la  fene- 
tion  de  leurs  charges,  qu'il  leur  fera  per- 
mis de  les  exercer  en  toute  liberté  fous 
fon  authnrité,  qu'il  ait  efté  pourvcûfuf- 
filamment  à  la  feurcrc  de  la  juftice  & 
de  la  ville  ^  fie  que  depuis  ce  temps  là 
ies&ftieux  n'ayent  pa<  Uidé  de  continuer 
CB  kais  nuuivtti  ddlèiiis;     faire  de 
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nouvelles  entreprifes  contre  la  liberté 
publique  8c  Pobeyflknee  deAe  i  &  hmu 

jeftc  j  que  fuivant  l'ordre  pran que  de 
toot  temps  audit  hoftel  de  ville  il  eft 
oeoeflaire  dc  convoquer  «ne  aflèmblée 
à  h  n  y  A  ufl  pr  .(.haine,  pour  procéder 
à  une  nouvelle  eilcâi^  d'unprevoft^  des 
marchands  8e  de  deux  efeltevins.*  ce  qui 
ne  peut  cftre  valablement  fait  que  l'ait, 
thorité  de  fa  majefté  ne  loii  reftablie  en 
ladite  ville ,  fie  la  liberté  fie  iéureté  ren. 
due  aux  bourgeoia  d'icelle  ^  â  quoy  eftànt 
neceffiire  pourvoir  ■  S  M,  esTakt 
i;  N  5  û  .N  o  N  b  1  L  ,  a  ordonnc  èc 
ordonne  que  ladite  aflèmblée  qui  dévoie 
cftre  faite  audit  hfiftel  de  ville  le  16.  dll 

f>refent  mois,  iera  par  elle  ordonnée^' 
orfque  la  liberté  fie  feureté  aura  cfti 
renduë  en  ladite  ville  -,  &  cependant  que 
les  fieurs  le  Febvre  prevuii  des  mar- 
chands, Gniliois  fit  Phelippes  anciens  ^ 
le  Vieux  fitDcnifbn  nouveaux  efchevins, 
co  n  ti  nueront  en  U  fonâion  de  leurs  char- 
ges, fie  feront  reconnus  par  tout  en  hi*> 
dite  qualirc  Defiènlês  aux  quarceniers 
fie  â  toutes  perfonnes  de  Ëure  aucunes 
aflêmblées ,  &  procéder  â  nouvelles  de. 
(fiions  ,  julqu'a  ce  qu'autrement  par  la 
majefté  en  ait  efté  ordonné,  i  peine  d'eftrs 
dedarcK  rebelles  fie  criminels  de  letn. 
maîefté.  Enjoint  aufdits  Guillois,  Phe» 
lippes,  le  Vieux  fie  Denifon  efchevins, 
aux  procureur  du  roy,  greffier,  rece- 
veur, huifllers  fie  autres  ofHciers  deladi- 
te  ville  ,  de  fe  rendre  incrlTamment ,  fie 
au  plus  tard  ie  14.  du  preient  mois,  à  la 
filite  du  roy,  pour  y  faire  leurs  fonclioog 
avec  levait  fieur  le  Febvre  prevoft  des 
marchands ,  à  peine  d'cftre  déclarez  re- 
belles fie  dëibbeylTans  aux  ordres  de  ft 
majefté  Fait  au  confeil  d'eftat  du  roy, 
ià  majefté  y  eftant,  tenu  à  Pontoifè  le 
IX.  jolir  d'Aouft  M.  oc  LU.  i>m 
G0BNB0A.11D.  Ihidtm, 

jrUTRS  jtRRBSr  SV  C02fSSJ^ 

dtjijt  du  roy  ,  qui  caffe  FeUHim  ■ 
féUu  M  frtfadice  d»  fitctétnt* 

SU R.  ce  qui  a  efté  reprefentc  au  roy 
eftant  en  Ion  confcil,  que  par  fes 
arrefts  des  18.  Juillet  fie  9.  Aouft  de  cette 
année  fa  majefté  auroit  ordonné  que  les 

efchevin*;  de  fa  bonne  ville  de  Paris  fe> 
roient  tenus  de  fc  rendre  incellâmmenC 
â  fa  fuite ,  jufques  au  reftablificment  de 
la  feureté  publique  dan^  ladite  ville, fie 
des  officiers  légitimes  dans  \\  fonction 
de  leurs  charges,  fie  que  l'aiTemblcequi 
dsTok  cftre  nice  en  i'hoftd  de  ladite 

viiic 
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ville  le  ï6.  dudit  mois  d'Aouft^  feroicre- 
mife  au  jour  qui  leroic  ordonné  par  ià- 
diie  majefté  «  lors  que  U  liberté  9c  fêo- 
recé  auroienc  cftc  rendues  à  ladite  ville  , 
êc  cependant  que  les  Heurs  le  f  ebvre 
prevclil  des  iMrclitiids,GiiiUois  ficPhe- 
uppes  anciens,  Je  Vieux  6c  Denifon  nou- 
veaux efcherins ,  coocinueroienc  en  la 
fonction  de  leurs  charges ,  lêraîent  re. 
connus  par  tout  en  ladue  qualité,  avec 
deâL'nfes  aux  quarteniers  &  à  toutes  per. 
Tonnes  de  taire  aucunes  aiTemblces,  ic 
procéder  à  noovellet  efleâioas ,  jufques 
a  ce  qu'autrement  par  fadite  majcfte  en 
euft  efté  ordonné,  i  peine  d'eftredecla. 
rez  rebdlcs  6c  criminels  de  leze  mafeftét 
&  enjoint  aufdits  Guillnis  &  Plielippes 
anciens,  le  Vieux  fie  Deniion  nouveaux 
dchevins,  &anx  procnrenr  defadicema. 
jeftc&de  ladite  ville,  greffier,  receveur, 
iiuiilîers  &  autres  officiers  de  ladite  ville 
de  &  léMre  inceffamniene  8c  au  plus 
tard  dans  le  14.  dudit  mois  d'Aouil  d  la 
fiiite  de  ladite  majcfté ,  pour  y  faire  leurs 
fondions  avec  ledit  lieur  le  reiarre  pre. 
voft  des  marchands,  à  peine  dl^Aw'de^ 
clarez  rebelles  &c  defobeyflants  aux  or- 
dres de  ladite  majedé  }  ic  qu'au  preju> 
dice  de  ce,  &  par  un  mépris inîupporcable 
&  digne  d'un  chaftiment  exemplaire,  il 
a  cHc  tait  des  allemblccs  aux  logis  def- 
dics  quarteniers ,  &  enfuite  en  rhoftel 
de  ladite  ville  ,  où  ledit  fieur  BroulTel 
l'un  des  plus  faâteux  a  ellé  continué 
pieroft  des  marelittnds,  8c  les  nommea 
Gervais  &  Horly  eflevis  efchevins  en  la 
•place  deidits  Guillois  &c  Phelippes)  i 
quoy  eftafac  necxflàire  de  pourvoir  :  S.  M. 
B5TANT  EN  SON  CONSEIL  ,  a  dcclarc 
6c  déclare  lefdites  afTemblées  illégitimes, 
fèdicntifo  8c  fiûces  par  gens  ùau  pou. 
voir  )  a  caâc  &  annullé ,  callê  8c  annuL. 
le,  comme  attentat  à  l'authorité  royale, 
la  confirmation  8c  elleâion  pretenduë 
defdits  Brouflel ,  Gervais  &  Horly^  leur 
fait  deflfènfes  de  prendre  la  qualité  de 

£ revoit  des  marchands  6c  efchevins  de 
L  bonne  ville  de  Paris ,  &  d'en  faire  au- 
cune fonâion  ,  &  aufdits  quarteniers  de 
laire  aucun  exercice  de  leurs  ckaiges 
de  quarteniers,  i  peine  dtèebhtjmn- 
ce,  &  d'eftre  procède  contre  leurs  per- 
sonnes fie  biens,  comme  rebelles  &  cri. 
nineb  de  lete-majefté ,  fidvant  la  ri. 
gueur  des  ordonnances; fait  aufî;  dcfF.n- 
ks  à  cous  les  fujcfis  de  les  reconnoiftre 
en  ladke  qoalicé  de  pievoft  des  mar. 
chauds ,  dctievins  8c  quarteniers ,  ny  d'o- 
bcyr  k  leurs  jugemens,  ordonnances  flc 
U)aademeas,que  ùl  majeftc  a  d^  i  pre> 
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fent  déclarez  nuls  te  de  nul  efkci  &  va. 
leur.  A  fait  &  fait  auffi  deâeniss  à  mat. 

ftre  Boncoc  reoevaiff  de  In 

ville,  de  payer  aucuns  deniers  en  Terni 
defdtces  ordonnances ,  à  peine  d'en  tt* 
pondre  en  fun  propre  &  privé  nom,  8c 
de  radiation  dans  (es  comptes  des  Tom- 
mes qui  fe  trouveront  avoir  efté  par  lui 
payées.  Ordonne  ladite  majefté  que  le- 
die  fieur  le  Febvre  fera  reconnu  en  la-, 
dite  qualité  de  prevoft  des  marchands 
par  tous  Tes  fujets,  6c  lefdits  Guillois, 
Phelippes,  le  Vieux  8c  Denifon  en  celle 
d'efchevins,  i  la  charge  que  lefdits  ef- 
chevins fe  rendront  à  la  iuue  de  ladite 
majeAé  encore  dans  huiâatne  pour  couc 
delay  -,  ic  fait  deffenfcs  audit  Boucot  de 
payer  aucunes  fommes  qu'en  vertu  de 
lenr  ordonnance-,  quoy  ndfant,  feront 
les  fommci  receûcs  &  payées  allouées 
dans  les  comptes ,  8c  non  autrement^ 
Fait  an  conlêil  d'eftac  da  roy ,  là  majeAé 
y  elbmt,  tenu  â  Poncoife  le  ztx.  Aouft 

M.  DC.  LIK  j;^p^«DB  GtllNB«AU9* 

léidem. 

DECLARATION    DV  ROV 
Zmùi  XIV.  porunt  injonHia»  à  ttus^ 
Us   officiers  du  farlenunt  d*  Paris 
fi  ftadn  ddou  tnisjoÊTS  i  PmÊttifi* 

LOuts  par  k  graoe  de  Diea  ray 
de  France  &  de  Navarre  ,  à  tous 
ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront , 
fiilttt.  Ayatirordonné  par  nos  lettres  pa> 

tentes  du  dernier  jour  de  Juillet  dernier, 
8c  pour  les  caules  y  contenues ,  la  tranl* 
letton  de  noftre  pailement  de  Paris  ea 
la  ville  de  Pontoife  ,  pour  tirer  noftre* 
dit  parlement  de  la  lûjetcion  ficopprcC 
fiott  où  il  fe  trouve  depuis  quelque 
temps  dans  noftredite  ville  de  Paris  :  lefl 
dites  lettres  patentes  portant  entr'ai»i 
très  choies  interdidion  â  tous  les  offi« 
ciers  de  noibedtt  parlement  de  coutei 
foncîlions  &  exercices  de  leurs  charge^ 
en  ladite  ville  de  Paris,  Se  injonfbionde 
oefier  tomes  fimes  de  délibérations  t 
nous  avons  appris  que  lefdires  lettres  4 
après  avoir  eîlé  communiquées  par  le 
fiibllinic  de  noftre  procureur  gênerai  i 
quelqu'un  de  la  compagnie,  auroient  eftd 
portées  par  luy  en  la  cour ,  hc  n\ilcs 
fur  le  bureau  delà  grand  chambre, o& 
toutes  les  autres  chambres  y  cftoienr  af 
fembléest  ilaoroit  tait  entendteitoftre 
volonté  fer  le  contenu  aufditei  lectrci  t 
fur  quoy  nofdits  officiers,  au  lieu  de  ds^ 
ferer  &  ceûer  leurs  délibérations  ,  conw 
me  ils  cftoieac  obligea,  a'auzoleac  pas 
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laiâë,  au  prcjuJice  de  nos  ordres,  de  de- 
4ibefer  &  d'arrefter  que  aoidires  lettres 
^ferment  mifo  M  greSs  fanscftie-leûcs  -, 
mcfmcs  aucuns  d'entr'eux  auroieDC 
edé  Cl  cemeraires  de  malcraicer  te  enu 
prifonner  tieseôlpbiteors  qui  TieiKloienc 
<les  copies  imprimées  defdites  lerrres  , 

Sur  ofter  jinx  peuples  la  conDuiâance 
nos  îÉMmions  &  refbladoiu ,  te  let 
judes  nrtouTemcns  qui  nous  avoient  obli- 
gez de  les  prendre.  Ënfuite  de  quoy  noT- 
<lits  officiers,  non  lèulemeBt  onc  coo. 
tinué  leurs  fondions  en  la  manière  ac- 
couftumce,  au  mépris  de  noftre  aucho. 
tiré  i  mais  ie  fonc  portez  jufques  à  faire 
deffèofes  aux  prevofts  des  marchands  te 
efchevins  de  la  ville  de  defFerer  aux 
ordres  qu'ils  avoienc  reccùs  de  nous.ôc 
nnt  efté  aflè/.  ofez  de  cafler  l'edablilTt;. 
ment  de  noftre  parlement  en  la  ville  de 
Pontoife ,  quoyqu'il  aie  eftc  fait  par  noiu 
ta  pericmne.  Et  non  concens  de  cette  en. 
trcprifè,  auroientcafTé  les  arrcftsde  no. 
ftre  parlement  iegicimemcac  alTemblé 
p«r  noftre  commandement  en  noftre- 
dite  ville  de  Pontoife,  &  fe  feroicnc 

Sortez  jufqu'à  cet  ezccz  d'avoir  drcSc 
es  fl^s  qu'ils  qualifient  du  nom  d*ar- 
re(b ,  contre  ceux  de  nos  officiers  &  fi- 
dèles fèrviteurs  qui  ont  tefmoigné  leur 
obeifTaoce ,  fie  en  exécution  de  nos  com. 
jBundemens  fonc  venus  exercer  lean 
■charj^csen  n^flre  ville  de  Pontoife,  ayan? 
voulu  par  un  attentat  li  extraordinaire, 
non  feulement  faire  éclatter  leur  rebel. 
lion  &  leur  fclonnie ,  mais  intimider  les 
Autres  par  leurs  prétendus  arrefts ,  éc  les 
empefcber  de  nuui  rendre  robeîflânce 
&  la  fidélité  qu'ils  nous  doivent.  A 
<]uoy  eftant  neceflàire  de  pourvoir ,  pour 
prévenir  les  Mm  danfereuiês  qu^ine  en. 
treprife  fi  fcandaleufe  pourroit  avoir  , 
au  préjudice  de  noftre  auchoriié  6c  du 
fepos  4e  nos  fujers ,  fi  eHe  demeoroit 
impunie.  Pour,  ces  causes  fie  autres 
juiies  confiderations  i  ce  nous  mouvans, 
de  l'avis  de  noftre  coniéil  ah  eftoit  la 
leyne  noftre  très  honnorée  dame  8c  mè- 
re ,  &  plufieurs  princes,  ducs,  pairs  Se 
officiers  de  noftre  couronne  &  autres 
prands  fic  notables  perfonnages  de  no- 
ureditconfeil ,  de  noftre  cerr.iine  fcien- 
ce  ,  pleine  puiflance  te  auduricc  royaJe, 
nous  avons  enjoint  fie  enjoignons  par  ces 
^^refentes  fign^es  de  noftre  main,  aux 
«flSciers  de  noftre  parlement  qai  fonc 
:dans  ladite  ville  de  Paris  on  ailieors  , 
de  fc  rendre  lins  trois  jours  pour  tout 
•dclay  dans  ladite  ville  de  Pontoife,  pour 
iy^yie  li-fooftlon  deleon  du^es,fic 
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exécuter  le  contenu  en  ladite  déclara- 
tioa  du  dernier  jour  de  Juillet  dernier^ 
autrement  à  faute  de  ce  (un  dans 
ledit  temps,  &:  icelluy  pafTc  ,  nous  avons 
déclare  &  déclarons  ceux  de  noldits  of- 
fickrs  qui  coDCinueroot  aucune  fonâkm 
&  exercice  de  leurs  charges  dans  ladite 
ville  de  Pariï  ,ou  qui  aifiikronc  aux  a£> 
lèmbtëes  qui  s'y  tiendront  cy-  après ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puille  eftre  ^ 
deibbeyllans  &  rebelles,  accaîacs&con. 
Taincos  du  crime  detramibo  &  de  lece- 
majefté  ^  voulons  fie  entendons  que  leur 
procez  leur  foit  fait  fie  parfaic  (elon  la 
rigueur  de  nos  ordonnances  .*  que  leurs 
biens  (ûient  déclarez  nous  eftie  acquis 
confifquez  ,  &  les  deniers  provenans  de 
la  jumllànce  fie  vente  d'icèux ,  appliquez 
au  pavement  Ce  entretenement  de  nos 
gens  de  guerre.  Et  afin  que  l'exemple 
de  leur  punition  empefche  à  l'ad  venir 
tous  nos  aucresofficiers  8c  fujets  de  tonu 
hcr  dans  de  femblables  crimes, nous  avons 
ordonné  2c  ordonnons  que  leurs  offices 
(éront  8e  demeuteront  ponr  jamais  fup- 
primez,  fans  qu'ils  puiflenr  revivre  ptnir 
Quelque  caulc  fie  occafion  que  ce  fuit ,  en 
nveur  d'eux ,  leurs  refienatatres  ou  hé» 
ritiers.  Et  d'autant  qu'il  ne  feroit  pas 
raifoonable  que  ceux  qui  ont  obtenu  des 
lîtrvivances,  eufiènt  encouru  les  mefmes 
peines, avant  qu'avoir  cftë  infermez  de 

nnftre  intention  :  nous  leur  avons  evpreC 
fcnicnt  enjoint  &  enjoignons  dc  le  ren- 
dre dans  le  mefme  delay  de  trois  joiirs 
en  ladite  villede  Pontoife,  pour  yexer- 
cer  les  charges  cfqueiles  ils  ont  efte  re. 
ceûs ,  au  déffiuit  de  ceux  qui  les  poflè. 
dent  à  prcfent;  autrement  &  i  faute  de 
ce ,  nous  avons  dès  à  prefent  révoqué 
8e  revoquorts  lefdires  nirrivances  ,  fie 
avons  fupprimc  ScTupprimons  lefdits  of- 
ûces.  Et  attendu  la  difficulté  qui  fe  ren.. 
contre  de  faire  fignifïer  la  prefente  leû 
rre  de  déclaration  à  tous  les  particuliers 
intereflèz ,  nous  avons  ordonné  fie  ordon* 
nous  que  la  publication  qui  en  ièralâi> 
te  dans  ladite  vtUe  de  Pontoife  «  fervi. 
ra  de  fienifirarion  ,  comnie  faire d  leurs 
propres  pcrionnes.  ii  dunnom  en  m  a  a. 

dément  a  nos  amez  8c  féaux  conTeilleni 

les  gens  tenans  noftre  cour  de  parlement 
de  Paris  transféré  à  Pontoife,  que  ces 
prefentes  lettres  ils  ayent  i  faire  enrCb 
giftrer  ,  lire  8f  publier  où  beftnn  fera, 
tout  ce  qu'elles  contiennent  garder 
8e  obferver.  Enjoi|;nons  i  noftre  procu. 
rjur  gênera!  de  i^airc  pour  l'exe  lui  n 
de  noftre  volonté  toutes  les  pourfuites 
8cdilffieiice8iiccQ0tites..  Car  kI  «ftno- 
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ftre  plaidr.  En  refmoin       quoy  nous  raincus  du  crime  Je  lir'e-majefté  ;  venr 

avons  hàt  meccre  noikrc  Iccl  i  ces  ^ re.  &  entend  que  leur  prucez  leur  fbic  hue 

fentes.  DoDoé  i  Pootoife  k  xn.  jow  païAk  félon  la  rigueur  de  Çés  ordon. 

d'Aouft  l'an  de  grâce  m.  dc  in.  &  de  nances  ,  que  leurs  biens  foicnr  déclarez 

ao&tc  règne  le  x.   SiffU  ,  L  O  U  I  S  )  ^  in.qaii  U  conhiquez  ,  bc  ies  deniers  pro» 

/krUrtply:Vu  leroy  ,dbGobiiboavo.  venans  de  la  jooXflànoe  6e  vente  qui  en 

Ft  fcelli  fwr  dtuhlt  qtiat  à^pMÀfiÊmi»  fera  faire  ,  nppliqner  au  payement  &  cn- 

crrr  jMM.  Ibidem.  oretoiemenc  de  les  gem  de  gMerre.  ëc 

:  ZVfTiQf  Jtmt^hwmm  m  fmiimeHt  afio  qne  l'cumptè  dS  lenr  pooicioii  eni. 

feant  à.  Pmt*ife  «m  17.  dm  mtfme  mois  ,  pefchc  .1  l'a  jvcnir  tous  Tes  officiers  &  fu- 

fitrte  que  fextcution  en fttrùir*  ,  fuu  U  jets  de  tomber  dans  de  iëmblables  cri- 

kan  fLtfrdm  ny ,  fnitm  MBiâm  à  «M».  mes:^  u<&  nu^efté  »  ordoBèé  -Se  «Monne 

furémjtÊf  Jm  fn/imtsrr^,TbiiâÊÊÊk,  que  leurs  offices  feront  &  demeureront 

poor  jamais  fupprimez ,  fans  qu'ils  puif. 

ji  R  X  E  ST  DV  CO  NS  BIZ  lent  revivre  pour  quelque  caufe  &  occa- 

>  ^é^/tt  dm  ny  fertant  f oreille  it^et^iivH  Hon  que  ce  Joic  ea  leur  Êiveur  ou  de 

0Ut  ffieins  î$  U  €tmr  éu  éofiu,  leurs  refignaraire^  ou  heririers.  Enjoinr 

ï  fbn  procureur  gcucial  en  UJice  cour 

E  roy  ayant  fcea  qu^aa  prqadice  des  aydes  de  fiire  pour  l'exécution  àsu 

,dc  fa  declaririon  du  11.  de  ce  mois  arreft  toutes  les  diligences  qui  feront 

contenant  les  juRes  câ.uiës   qu'il  âuroïc  ncw-cilàires ,  &  de       (.cuir  advertie  dtt 

en  d'ordonner  la  craS^llation  de  fa  cour  foin  qu'il  en  aura  pris.  Fait  au  confeil 

des  aydes  de  Paris  en  la  ville  de  Pon-  J'cflatdu  roy,  fa  majeflc  y  eflanr,  rentt 

soife^  &  d'interdire  tous  ceux  de  cette  à  Compi^ne  le  x  x  1  x.  ioiu:  d  Âouft  , 

compa^ie  de  ^ire  aucunes  fbnâions  de  m.  9  &  L 1 1»  4^  ^  pi  GOMfMA  v  D. 

leurs  charges,  jufques  i  ce  qu'ils  eudènt  ''SitèHik  "-^ti^"-. 
iâtisfâit  d  ion  conunandemenc  ,fur  les 

peines  portiéetpa'  Iftdiie  deckntioo ,  leC  pBJthTISSIOJr  BT  nfJOTrcriOV 


dits  offîticrs  n'auroicnt  pas  laillcdccon- 
isnuer  ieur  ieance ,  comme  ils  la  ce- 
swicncaTMic  ladÎBeCfisikuion  :  que  pour 
couvrir  cette  contravention  de  quel- 
que caufe, ils  auroienc  mis  cette  deda- 
yfttion  entre  les  mains  du  ^ocuienr  ge^ 
aeiai  de  là  miqefté  pour  en  faire  chan- 
ger l'adrelTe  -,  8c  qu'encore  qu'on  leur 
euft  lait  Ravoir  qu'il  n'y  avoit  aucun 
changement  à  prétendre  en  la  forme 


aux  haditans  de  Paris  de  prendre  le$ 
smuf  eenm  Us  faSUeux  rtieUes. 

DE  PAK  LS  KOT. 

majefté  eAaat  bien  informée  delà 
13  continuation  des  bonnes  intentions 
des  bourgeois  9c  habitans  de  (z  bonne 
ville  de  Paris  pour  fon  fêrvice  &  pour 
le  bien  commun  de  ladite  ville ,  &  des 


An.  ^<S*« 


qn'ell?  avoit  eftc  refoluc; ,  ils  n'auroient  difpofitions  dans  lefqueHe^  ils  font  de 

pas  Lulie  deperfeverer  encetre  deésbeiT-  s'employer  de  tout  leur  pouvoir  ,  pour 

unoe.  Aqnof  cAncaecciTaire  de  pour-  y  remettre  toutes  chofesenreftatauqucl' 

voir  promptement ,  pour  éviter  le  pré-  il  fe  doit ^  8c  pour  fe  tirer  de  l'oppredlon 

îttdice  à  iôiiaachoctte,&  le  fcandak  que  où  ils  fbocprefêntemesc,  &  rememe 

Je  pabUcea  lecevfok?  S.  M.  ktakt  en  tibené  un»  fi»  ob^HSuice  ^  fa  ma-' 

IN  SON  CONSEIL  ,  enjoint  fie  ordonne  jefté  a  permis  &  permet  aufdirs  habirans 

aux  nfficicn  de  la  cour  de»  aydes  <|ui  &  d  chacun  d'eux  en  particulier ,  fie  en 

fimr  daiufat  vUle  de  Paris  on  ailleun  ,  tant  que  de  befaltt,cile  lenr  enjoint &;  or- 

de  fe  rendre  dans  trois  jours  pour  tous  donne  crès-exprefTcmcnc  de  prendre  les 

délais  dans  la  ville  de  Poncoife,  pour  y  armes,  s'ailêaibkr,  occuper  les  lieux  tc 

hirc  la  Imiâîoa  de  lems  charges ,  &c  portes  qu'ils  jugeront  d  propos ,  comba»' 

pour  exécuter  le  contenu  en  ladite  de-  tre  ceux  qui  iê  voudront  oppofer  i  leut 

claracion  du  ii.  de  ce  mois»  ancremenc  deflèin  ,  arrefter  lesche^  fie  le  lâifîr  des 

fie  i  faulte  de  ce  faire  dans  ledit  temps,  Biâieux  par  toutes  voyes,  fie  genèrale- 

Cc  kdny  paflé ,  elle  dedare  cens  deum  ment  faire  tout  ce  qu'ils  vemet  eftre 

officiers  qui  continueront  aucune  fbtu  neceflàire  8f  convenable  pour  reftablir  le 

âion  de  leurs  ciiarges  dans  ladite  ville  repos  &  i'cntiere  obcytTance  envers  la 

de  Paris,  ouqui  aufteroncaiac  aHàn.  n^efté,  fie  pour  £ui«  que  ladite  viUefbtc 

blées  qui  s'y  tiendront  cy.  après  ,  fous  gouvernée  par  l'ordre  ancien  &:  accon- 

fflielqae jpretexte  nue  ce  puiâè  eflre ,  Semé ,  fie  par  ies  magiflracs  légitimes, 

ftSubêS0Si)»Htébàln,w^tiatC€OU'  fim  l'antlawild  de  là  najefté,  laqueUr 
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kur  a  êoanc  waC  pouvoir  de  oc  faire 
par  la  prcfente  qu'elle  a  fignc  de  fa  main , 
^  y  a  £uc  appofer  le  cachée  de  fcs  ar- 
mes •  voulant  qu'elle  iênre  de  dcfclur- 
ge  ic  de  commaadenneoc  à  cous  ceux 
oui  apromt  CQ  quelque  manière  que  ce 
foie  pour  l'exécution  d'icelle.  Donni 
à  Coropi^nsle  xvii.  jour  de  Septembre 
«.  PC.  viu  $ig^ .  LOUIS ,  &^4m, 

05  GVBNIieAV».  Jèid> 

MUH  40Unfli  de  fit  imm  viUf 

PS  PAR.  i.£  HOT. 

T^Tûjr  npRBs-chen  6c  tien  «ez, ayant cfté 
X  l>icn  {Mrticulieremenc  informcft  de 

de  la  bonne  difpofition  en  laquelle  vous 
eftes,  &de  la  prudence  U  ndcie  condm. 
«e  que  To«s«m  ttme  dcpvis  le  coiii> 
mencement  des  prefcns  mouvemenï  dans 
toutes  les  occalions  qui  le  font  prefen- 
pOBff  «loftrc  iervice  «  &  pourconfer- 
ver  le  repos  de  noftre  bonne  ville  de 
Paris  fous  noftre  obevlTance  )  fu»i&  avons 
bien  Tooln  Ton  «nndigttef  ptf  oem 

Icccre  le  gr^  que  nous  vous  en  fcavor.5, 

6  pour  vous  dire  que  comme  nous 
«roy  ons  qu'il  ponna  élire  neoefiire  d*«p> 
puyer  les  bonnes  iocemions  du  generâl 
&  des  particuliers  de  noftredite  ville  , 
te  f^avoBs  ce  que  rom  y  pouveK  Gonni. 
buôr  ,  nous  voas  exhortons  fe  orion- 
nonsbieneupreïïcmfnt  de  voit;  employer 
en  tout  te  qui  deipend  de  vous  àc  de 
l'authoritê  de  vos  chârges  ,  pour  faire 
ceflèr  toutes  faâ^ians  e'ï  noftredite  ville  , 
&  réunif  un  chacun  lous  i'obeyflânce  qui 
flHNis  cft  deAB  »  ccMfennénienc  à  rentre 
que  nous  vous  avons  donn<i  pour  cette 
tia  à  Compiegne  le  17.  du  prefeot  nioi«. 
Cl  «Tancanr  qœ  nous  femmes  tiien  «fer. 
ds  que  l'on  veut  employer  î.î  force  Jes 
^m^s  eottenu/es  qui  .liant  proche  de 

^  -aoftredke  ville^  «eor  cActoflêr  les  bon. 
ues  intenn  >ns  deidits  habitans,  par  une 
itK^cnçe.  extrême  paretUe  à  celle  qui  fiic 
«Micée  le  4.  juillec  dernier  cancre  oenx 
qui  eftoient  aSèmblez  en  l'hoftel  de  no. 
uredioe  ville ,  &  qu'il  eft  très-important 
«a  public,  «ijQî  bien  qu'à  noftre  Iervice, 
de  rcmpeKher  \  nous  voulons  &  cnten. 
dons  que  vous  ayr?  i  doTmer  les  ordres 
necdljuret  »  pour  taire  que  les  capitaines 
tW^encs  oEciers  qui  auront  la  garde 
des  portes  de  noflredirç  viîlc  ,  n'v  kiffenc 
entier  aucun  homme  de  guerre ,  pour 
fsdq^  Citfit 0c  £ms. quelque  ^r 
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que  ce  foit ,  des  armées  d'Efpagne ,  de 
Lorraine  &  des  princes  :  que  pour  évi. 
ter  toute  furprifê ,  vous  filmes  nûre  une 
exade  recherche  en  chaque  quartier  , 
tant  dans  les  hoftelleries,  logis  &  cijam- 
bres  garnies^  qu*«illevft,  des  officiels  ac 
ibldats  defdites  troupes  qui  pourroienc 
eftre  dans  ladite  ville  :  que  vous  les 
'obligiKid'enlôreir  &ns  delay ,  lesfidliuic 
conauire  jufques  hors  des  portes  :  com- 
nse  auâi  pour  faire  qu'il  ne  foit  tire  de 
Boftredîce ville,  pour  paflèr  anx  portes  . 
d'icelle  ,  aucunes  munitions  de  guerre 
ou  de  bouche  ,  nv  autres  choies  quel. 
«oAqnes  pour  lelmies  enttées}  en  forte 
'que  par  cous  ces  moyens  employez  uti. 
lement  &  diKgemment  j  la  liberté  &  la 
feuretéeftant  remifes  en  leur  entier  dans 
noftredite  ville ,  «haam  cftaoc  «encré  ' 
dans  Ton  devoir,  Commenous  avons  fii- 
jctdc  coui  le  promettre  d'un  il  bon  com- 
mencement, il  n'y  ^aiciîenqQi  puifTe  fai.^ 
rc  obftacle  à  noftre  retour  en  icelle^ 
Vous  alTurant  que  les  foins  &  le  bon  or- 
dre que  vous  y  apporterez,  oons  feront  eik 
finguliere  confiderarion  ,8c  que  nousre- 
connotftrons  par  tons  les  ej^s  que  vous 
ponvee  enendre  de  noftre  bonne  vdoo* 
ré  ,  les  fenices  qtie  vons  nous  rendrez 
en  une  occurrence  il  imporunte.  Si  n'y 
liûtes  fâtite.  Cet  vA  eft  noftre  pisifir» 
Donné  à  Mante  le  xxvi.  Septembre  m. 
DC.  LU.  Siffii^  LOUI  S,  plms  bas  f 
DE  GUENBCAUD.  Et  fltr  U  fiifcriftiMt^ 
^fcrit:  A  nos  très,  chers  &  bien  amezlée 
colonels  de  noftie  bonne  «iik  de  Paris. 

Jôiaenu 

ZETTRv.  T>v  kor  zovjs  .riv, 

su  marefthalde  1^ Hû^ttai  ^wverntMr 


M On  cou  An  ,  je  fais  f(;avoir  au  AM.t<.{«. 
corps  de  ma  bonne  ville  de 
Paris,  que  pour  ofter  toutes  les  mar- 
ques des  defordrcs  qui  l'ont  aâhgée ,  te 
pour  laiftr  defiwniâs  chteun  dan»  la 
liberté  de  vaquer  à  fon  c  mmcrce  fans 
aucune  interruption,  je  veux  qu'on  levé 
les  gardes  des  portes, qu'on polê les er« 
mes ,  &  que  nul  ne  les  prenne  à  l'a- 
venir £ws  ma  permilfion.  Je  luy  donne 
advis  mefmeque  j'arriveray  Lundy  pro. 
chain  en  ma  bonne  «iUe  :  que  je  fais  • 
eftac  d'aller  loger  en  mon  chafVcandu 
Louvre  ,  &  que  comme  pour  cet  ciiec 
j'cntreray  par  k  porte  de  la  Conferen. 
ce  &  fans  cérémonie ,  je  difpenfe  aulli 
les  habitans  de  la  ville  de  me  faire  au- 
i  cmiilc  f  te  .'qee  jé  me  comeBiwijp 


Digitized  by  Google  ^ 


JUSTI  Fie  ATÎVES.  179 

qu'ils  viennent  feulement  au  devant  de  berer  fur  |es  aSàues  qui  leur  (eront  par 
jTioy  ju/ques  i  1a  porte  de  Pencrée  du  aons  ptopofifes.  Si  donooot  ca  nande- 

Cours.  C'ell  ce  quL'  je  i^efîre  que  vous  ment  à  no^  ame?  ^  ft'aiix  renansnoftre 
leur  tsdïi^z  encore  piub  particuhcremenc  cour  de  pariemcnt  de  Pam  craniferé  à 
entendre  de  ma  part,  afin  qu'ils  ne  man-  Poncoife ,  qu'af  «ès  «rair  £ûc  ^iiUier  fie 
quent  pas  de  fe  conformer  à  mon  in-  enreeiftrer  ces  prefentes ,  ils  ayenc  i  fe 
lenùoa.  Cependant  je  prie  Dieu  qu'il  conformer  à  ce  qu'elles  conueonent , 
iKMU  «k,  mon  coafin ,  en  i»  lâince  gar.  fâns  y  apporter  aucun  recatdement.  C«t 
de  T'cric  i  f.imt  Germain  en  Laye  le  tel  eft  noure  plaiiîr.  En  tefmoin  de  quoy 
XIX.  d'Odobre  M.  oc.  Lii.  SiffU,  nous  y  avons  £ùt  mettre  noftre  IceL 
LOUIS  ;  é-  pl»s  ha  y  DB  GusNEG  AOD|  Donnéi  ftint  Gennainen  Laye  lexrtir. 
e-  A'  -  ï  fufinption  eft  cfcrit  :  A  mon  jour  d'O.lobre,  l'an  de  grâce  m.  dc. 
couiîn  le  iieur  de  l'IHiorpital  marefdial  &  de  noilre  règne  le  x.  Stgré  ^ 

de  France,  gouverneur  ic  mon  liente.  LOUIS  i  é"  frr  U  nply.  Par  le  roy  , 
nantgenersd  en  ma  bonne  ville,  piero-  Oi  GuXNaaAUDi  ^  fitiU,.Ikdtm, 
— :    fié  &  noamit  de  Pads.  Ikdem. 

RESTABLISSEMEI^T 
MXTKAIT  D£S  REGISTRES         émftuimmnUva* éê PéUis, 

d»  cmfeil  </* fl^-'-t  .  twh.frr  le  Ut dt 

jupice  du  11.  Octobre  16J1.  T    G  01 S  par  ia  grâce  de  Dieu  roy  ^„,,j,^' 

de  France    de  Navan»} .  i  tous 
•    ~      T     Ouïs  par  la  grâce  de  Dieu  roy    ceux  rjui  ces  prcfenres  lettres  verront, 
I  /  de  France  &de  Navarre  ,  à  tous   iàluc.  Les  mouvemens  arrivez  ennoftre 
ceux  qoi  te»  prelêntes  lettres  verront ,  royaume  ce%  dernières  années  ,  ayant 
£dut.  Âyans  eftc  fuppliez  par  tous  les    caufc  plu/îeiir<;  dcf"irJrf5  depuis  quelque 
corps  de  ooftre  i>oaae  ville  de  Paris  de   temps  en  noilre  bunue  ville  de  Pads, 
youloir  reflabUr  le  repos  fit  la  cnmquIU  nous  «rions  eu  jude  fûjet  d'en  appceheife 
Jité,  &  fornhcr  par  noflre  prefence  les    der  la  conrinuation  ,  n  que  les  t;ens  ce- 
bonnes  intentions  de  la  meilleure  partie  naos  ngftre  cour  de  parlement ,  n'eltanc 
4e  nos  fujets  aftâKmnez  i  noftre  lêrvù  pas  en  ibirecé ,  ne  iè  trouvalTenc  plus  en 
ce  en  ladite  ville  :  edans  bien  allèurez   ellac  de  rendre  la  juftice  à  nos  Itijets  a. 
par  les  marques  qu'ils  nous  ont  nouvel-   veç  la  dignité  &  la  liberrc  reqdlèàleurs 
lement  données  de  leur  fidélité,  que   fondions}  nous  aurions  elle  obligez  pour 
SOUS  y  recevrons  toute  l'obeyflance  qui  prévoir  la  fuite  des  maux  qui  pouvoi^^nt 
nous  eft  deiic^  ces  raifons  jointes  i  l'af-    naiftrc,  de  faire  expédier  nos  lettres  de 
feâion  que  nous  avon^  tuusjourscoofer-   déclaration  du  dernier  jour  de  Juillet, 
Tée  pour  noftre  bonne  ville  de  Paris,  portant  cranflation  de  noftredite  cour  de 
comme  la  capitale  dc  noftre  royaume ,    parlement  dc  Paris  en  noftre  ville  de 
nous  ont  lait  prendre  reioluuon  d'accor-   PontoUé  ot^  nous  eftionslors^  avec  lar- 
der à  leurs  fupplicaiions  ce  qu'ib  ont  de.  tendon  de  la  reftablir  en  noOie  bonne 
Cré  de  nous,  8c retourner  I  univ  ir  du    ville  de  Paris,  auffi  toft  que  les  affaires 
|treicot  mois  en  noftredite  ville  de  Paris^  y  lëroient  diljporées.  £c  reconnoifCms 
|NMir  y  teftabUr  toutes  chofès  dans  leur  par  les  tefinoignages  publics  que  nons 
|iremier  ordre,  &:  comme  elles  eftoicnt   ont  rendus  tous  les  corps  denoftredicd 
m^iaravant  ces  mouveroens.  A  ces  ville  de  Paris,  que  les  habitans d'icelle 
^CAUSES  &  autres  bonnes  confidera.  ne  refpirent  que  l'ubey  (lance  qu'ils  nous, 
iionsâce  nous  mouvans,  de  l'advis  de  doivent,- 8e  promettent  de  s'employer 
Tioflre  conTeil,  où  eftoient  !a  reyne  noftre   lelon  leur  pouvoir,  &  faire  celTèr  leS- 
trej-iiQnoree  dame  ôc  mère  ,  piufieurs   troubles,  ôc  reftablir  le  calme  c»:  iarran.^ 
ytioeeiy  dacs,  pain  te  officiers  de  noftre  quillitépubliqueenicelle.  A  ces  causcs,< 
jcouronne  ,  &  autres  grands  &  notables   de  l'advis  de  noftre  confcil ,  où  eltoienc 
nerfonnages  de  noftre  confeil ,  ayans  re-   la  reyne  noftre  tres-honorée  dame  &  me-^ 
|bh  de  tenir  noftre  lit  de  jnftioe  le  Mar«  re ,  piufieurs  princes ,  ducs  &  pairs 'IteC; 
dy  lî.  de  ce  mois  en  noftre  chafteau  du    ficiers  de  noftre  inuironne,  &  ailtÀa 
Louvre,  nous  avons  ordonné  &  ordoo-   grands  &.  notables  perlbnna^  de  no» 
poos  i  tous  nos  nrefidens,  confeillers  8e   îbedit  conlêil:  oonfidaantqnt  les  raL 
autres  officiers  de  noftre  parlement  de    fons  qui  nous  avoient  obligé  de  retirer  le* 
^aniSj  de  fe  rendre  pris  de  nous  ledit   officiers  de  noftre  parlement  hors  de ,no« 
jqnr  de  Afordy  fept  heoret  dn  matin  ,  ftre  bonne  vjUe  dâ  Fadt»  Ibotipedèoe 
|(Hpr  y  epcendie  noftre  volooié^fcddî*  ceÔiicsj  no»  de  noftre  certaine  Icfease» 
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pleine  puiflincc  5c  autîioritc  royale  a-  Lcû  &  publié  à  fon  de  trompe  &  crf 

yjoos  u^D&ierc  6i  tramierons  nulircdite  public ,  en  cous  les  carrefours  de  cette 

«oar  de  pftrlemeatfetatàprercncà  PuD-  ville  &  lànboiiffs  de  Paris  le  xxti<. 

«cn(ê,  en  aoftre  bonne  ville  de  Paris  ,  Oâofare  M.  DC.  LII.  iMm^ 


i         aous  entendons  (ju'dle  exerce 

^  fbaftiaiH  ordioatces,  comae  elle  X^I^MSTM  2>BS  MBZJOItVSES 

voit  accoaftnmë  de  faire  auparavant  no-  itit  Ctnception  T^ffire-Dam  dt  Ram. 

Redite  fleclanuioa  du  iiernier  Juiilet.  4mtiBitrs^  à  Sakbè  de  faiut  Gimam 

VodoM  acMcnloia»  que  tooc  ce  <|ae  ^  Prex^->  f*»  ^  *fiubUffmm. 


noftrediie  cour  de  parleraenc  de  Paris 

transférée  à  Pontoiiie,  *  arrelk  &  or.  A  momseigneuk.  mons£i6N£u& 

donné ,  cane  pour  les  affidtes  pubUi^ues,  x»b  Metz  fjunce  du  saint  empie.! 

<aue  pour  celles  des  particuliers ,  lortc  duc  ob  Vbb.1IEuix.  ,  abbb'  OB  & 

ion  pleine  entier  effet;  fans  toucesfois  Gbb.MAIN  DU  P&XB,&c. 
y  compcendre  çt.  qui  a  efté  parelle  tait 

4c  ofdoané  à  roecuon  des  prefens  mou-  U  p  p  L I E  en  toute  humilité  iôctif  TÎmj^J7 

vemeBB,.^BBnou5  avons  caflc&  révoqué  ^  Catherine  de  Bar  dite  du  faine  Sa- 

far  aoftre  ^mcre  déclaration  âc  am-  crement,religieureprofeire  de  l'ordre  re* 

niftie.  £n  confequence  de  quoy  nous  formé  de  iâint  Benoift,  &  prieure  da 

avons  auffi  caflc,  révoque  &  annullë  ,  monaftere  de  la  Conception  Noftre- 

■calTons,  révoquons  &  annulions  tout  ce  Dame  de  Kambervilliers  dudit  ordre» 

•qui  a  dbé  fin,  refido ,  décrété  ac  exe.  diocefe  de  Toul ,  que  eonme  il  a  plett  ^ 

■cuté  par  les  prcfidens  &  confeillers  de  à  la  bonté  de  la  reyne  la  choidr  pour 

noftredice  coor  denneurez  à  Paris ,  une  vavaiiler  i  l'eftabliâèroent  d'un  mona. 

•pour  les  affiûrei  publiques,  que  celles  ftere  dudit  ordre,  lequel  là  majeftés'cft 

îles  particuliers,  à  la  rcferve  des  juge-  obligée  par  voeu  de  conftruire  dans  le 

nenspar  eux  donnez  contradidoirement  fauxbourg  laine  Germain  des  Prez,  i 

île  fin-  produâioD  des  parties,  lefqueU  l*honneiar  du  tres-ûiac  iàcremenc  de 

les  ifaurcàenc  point  propolé  déclina-  Tautel ,  pour  reparer  autant  que  là  pieté 

loires  lors  defdits  jugetnens ,  &  ne  s'en  royale  le  peut  faire ,  les  prophanadons, 

ièroient  point  plaints  jufques  à  preiènt.  (kcrileges  &  impierez  comnoues  ez  lieux 

Si  donnons  en  mandemew  â  ne*  anek  faines ,  tant  par  l'inlbleBOe  dei  loldan 

■&  feaunc  confeillers  les  gens  tenans  no-  dans  le  defordrc  des  guerres  ,  que  paf 

(kre  cour  de  parlement  de  Paris ,  eftans  d'autres  personnes  qui  contribuent  à  tel. 

arès  -de  softie  perfonne ,  que  ces  pre^  les  impieceB,  pour  obceoir  la  j>aix  dans 

lênres  ils  ayent  à  faire  lire ,  publier  &  tout  le  royaume  ,  6c  poor  la  làadiôca. 

«enregiftrer,  Ac  i  les  faire  garder  tt.  ob-  cion  ficconiervationdu  roy,  de  la  reyne 

6nrer  filon  leur  forne  &  «eMiir.  Car  It  de  route  la  (àmiUe  royale ,  ladite  lup^ 

tdeftnodre  plaifir.  En  tefmoin  de  quoy  pliante  ne  peut  accomplir  le  dcflein  de 

noas  avons  £uc  mettre  aoftre  feel  à  oeC  u  majefté  fans  l'agRéement  &  permit^ 

dins  tuefences;  Damé  à  Paris  le  txi.  Ûoa  de  voftre  altme.*  caule  pourquoy 

jour  <rOdobre ,  l'an  de  grâce  M.  dc.  elle  fupplie  très-humblement  voftre  bon- 

B.II.  fie  dc  noftre  règne  le  x.  Signé  ^  té  vouloir  confentir  à  i'eftabMèment 

LODXS5  é-fùu  iMti  Par  le  rov,  de  dudit  monaftere,  dans  i'e^ifi»  ou  c^u 

^ËXtnAmié'fi*M^)At.ffmdfinmJê  Mlle  dix^uel  repolera  coaciBacllcaieM 

4ire  jamne.  le  trcs-faint  facrement,  &  (èra  expofé 

Leûcs ,  publiées  &.icgiftrées,  ouy  £c  félon  l'ordre  de  voftredite  alteftc  ,  oa 

ce  wofiatM,  le  procneur  gênerai  du  de  celuy  qu'il  vous  plaira  députer  pont 

roy ,  pour  eftre  exécutées  leloo  leur  for-  en  eftre  fous  voftre  authoritc  le  (upe- 

me  âc  teneur,  &  copies  collacionnées  à  rieur,  la  fainte  meife  &  le  fervice  divùa 

Poriginal  envoyées  aux  bailliages  H  tt-  foient  cekbreft  tous  les  )oufs  ,  fie  tooM 

nefcnauiTces  de  ce  reflbrt,  poor  y  eftre  les  fondions  régulières  obfervées  libre» 

paxeiUcmencleûës.pubiices  ficre^ftrces  ment,  fuivane  les  confticucioBS ,  dfoitt 

A  la  diligence  des  fidilbcnndiidk  praca>  fc  privilèges  de  l'owbe  appi  uum  fie  cdw. 

reur  gênerai,  qui  feront  tenus  certifier  cedei  du  faint  fiege.-  promettant  d'y  vi- 

la  cour  avoir  ce  £ùc  au  mois.  A  Paris  vre  dans  toute  l'obeyiTance  fie  relpeft 

ta  ptrleneuc  tem  a»  chaftean  dn  Lou*  qu'elle  doit  i  voftre  jorifdiâioB,  fie  i 

vre,  le  roy  feant  en  fon  lit  de  juftice ,  celuy  i  qui  voftre  altefle  donnera  la 

le  XXII.  Oâolwe  M.  M.  X.U.  Siffi ,  charge  de  ce  prétendu  monaftere.  Et 

|ru  Ti&EBX.  pour  Êicilicetrefbtdespretentiojtfdeft 
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JUSTIFICATIVES.    .  ttt 

««iefté,  qarl^Ms  dames  ùat  fàt  rmê  teia  le  nombre  fur  te  pîed^  n^ibtt  6t 

dévotion  coace  extraordinaire  concri{>ué  proportion  de  mil  livres  de  rente  pto^ 

d'une  ibmme  neccdaire  pour  parvenir  i  pofee  leur  avoir  efté  confticuée  paut 

kdice  Caoàgàaa  idlt  ipi^eHedl  tpàSét  doc  &  fondation  par  le  coiUMft  du  14» 

par  le  contra<fl  cy  joint  qu'elle  prefente  Aouft  dernier  ,  laquelle  retire  ne  peut 

à  vodrc  alceile ,  pour  affcurance  <)ue  le-  Tuffire  que  pour  <]*^tre  ou  cinq  au  piu|^ 


dh  mooaAeie  ne  fera  point  à  charge ,  <e  enooie  â  kl  mif^  «fofe 

Se  que  lefdites  dames  fondatrices  feront  aucunes  aulrrcs  n'y  pourront  eftre  rc- 
encore  (omoie  fufiiànte  pour  i'achapt  ccâis  U  admifes^  Qu'elles  n'y  apportent 
dTkine  place  00  inAifim,fe1on  Veiéit  in  moiiM  trais  ceift  Hms  de  tcn^  éB 

Îu'etles  en  ont  receu  de  voftredite  alteC  bon  fonds  inaliénable ,  &  que  fi  la  com- 
tf  dans  Gx  aa$  d'icy^iam  coucher  i  la  pofition  de  leur  doc  en  eftoic  £uâe  à 
iMBine  de  mUle  linet  de  rtnte,  qu'elle»  argent ,  les  denlen  en  debvrôt»  cftre 
ont  donniie  pour  la  fubfîftance  de  cinq  employez  effi:£b'vement  en  acquifitloik 
religieufes  de  Rambervilliers ,  y  compri-  d'héritages  ou  rentes  par  l'advis  de  (bit 
ladite  fuppliance,  fans  qu'elle  puiflè  atteilè  ou  de  foa  vicaire  generàl^fims 
en  augmenter  le  sombre  fans  voftre  per.  letué:  ks  IC&tes  qoi  feront  àinfi  conflU 
B>iflîon,6c  fanspenfion  fuffllante.  Ce  qui  ruées,  non  plus  que  celles  données  par 
dUnc^elle  cfpere  qucvoUre  alteHè  ac  k-dit  concrad  du  14.  Aouft  dernier,  ne 
Cbrdeni  la  prefente  rcqueile  pour  la  pu.  pourront  edre  rachetées }  i  ce  que  les 
re  gloire  de  Noilre  SL'i^^ncur  dans  le  deniers  defdits  rachapts  puiffènt  eftre 
cres  iaint  lacrement  de  l'autel ,  n'ayant  utilement  remployez  au  profit  du  mo« 
autre  defliin  que  de  le  elofifier,  H  de  màttt  oui  fera  eftably  )  8t  anffi  â  ht 
prier  pour  la  fanté  &  profperitë  de  voftre  charge  d'obtenir  par  lefdices  religicufes 
aheHe.  Sitni,  SOËUfL  CATHëKINë  lettres  patentes  de  fa  majefté  confirma- 
DU  S.  SACllEMENT.  tires  de  cet  dhkliftineBC,  qn^dles 

'  Monfêigneur  a  commandé  la  prefèn-  ront  homologuer  en  la  cour  ^  6t  pour 
te  requefte  eftre  renvoyée  au  révérend  l'amoniflèment  des  places  8c  lieu  .qu'il 
pere  priewf  dtf  foA  aMttyte  ùâat  <3cr.r  hat  cottviendrâ  tféhepter  pour  Bm9t 
main  des  Prez  fon  vicaire  gênerai, pouf  conftruire  ledit  monoftere,  te  ùàs  pre. 
ëprès  avoir  veû  fie  examiné  le  contenu  pidice  du  droit  d'indemnité  Oc  êiaiùtt 
en  icelle,  kiy donner  adtli  6tt  TdbM^-  qui  poufrdient  appartenir  i  ladltè  ab. 
femenc  du  nouveau  rno{iaft*fe  y  ^^eopo»  Baye  far  lefdits  Hcuz ,  te  q6e  f^ottr  ùbt 
lé,  &  après  en  eftre  ordonne  pai*  ton  les  fraii  te  defpenfes  uttt  duoic  àchapt 
ricéfie.  Faid  à  Pans  ce  xxvi.  Febvrier  le  conftniâion,  comme  des  loui^  dt 
M^bt.-  tiiu  ^glft  ^ttLAVLT.  FHs  naiibns  dont  lefdices  rel^fenfes  pedr. 
Ji^  fêt^MiiL  *^  '  •  '  \  ■  ront  avoir  befoin ,  elles  ne  pourront  em- 

.  f  •  >.  i  .i  --  •.    'u  .j'   •  prunter  aucuns  deniers  foubs  l'obligi- 

epjrfBJTTEMWT  MitHff  oon  &  hyporequé  des  fonds  de  leuj^ 
.  '  dlêdit  e^ailiffment  pir  le  vieàit*^''    '  fondation,  i  ce  qu'il  leur  foit  perpétuel 
'*         %emnU  tkdit  fitur  é^itè^     -r.  '  '    ^  inaliénable ,  &  que  fignifiant  le  trai^ 
.  T  S.,.  .  i.:,n      portqunftr  «ftAttdéireMët^eifiâêÉ 

NO  os  Placide  Rouffel  prieur  de  pir  ladite  donation  dudit  contraâJ 
feint  Qermaitt  des  Prez,  vioaire  14.  Aoaft  dernier  ou  particaHert  ^Saja^ 
«menit  de  ilceflëi  apite  aî*Dir«Mi  ceaM  -It  Mdet^iblei  mÊtU  f  liMU 
kdéré  les  pieux  motift  de l'eftabHflêmenc  tionnées,  elles  feront  tenuës  ivéé  hCOA 
#equis  en  ladite  réqulAe ,  eftinlon»  qotf  pie  da  tranfport  «jO'élles  leusr  ferénè  fi. 
foû  akeflè  fera  cbofe  agréable  i  Die»  gnifier ,  feur  ndfe  adffi  bailler  cbpie  des 
è(f  lé^peiWiettte  pour  fa  gloire',  pa^"  fettrts  p^entes  de  fon  àlcelfe  contenant 
Wfatw  que  ladite  de  Bar  &  autres  re-  les  cta^s ,  charges  &  conditions  de  leur 
ligieufes  qui  feront  eftabiiés  en  Vetem]^  cftabKfiement ,  à  ce  cpe  le»  particuliers 
WA  dè'fiMiie  abbaye,  fëidnfeft  deAiM*  fltei  ignoi^ent.  En  fôy  dë  quov  nous  â* 
*eti«  tousjours  &  i  perpétuité  &  toutes  vons  f^né  les  preféhtespour  advîi ,  fevi 
«elles  qui  y  feront  admifes  U  receûcs,  vanc  Ut  teftvoy  i  nous  fait  par  feo^ 
ÙbjtêÙ  9c  hka  obeifiirtet  à  ft  {UrjTdi^  tei^  M  ÏM»  ée  kdSce  ttqvm.^ét  câ 
Akto  fpirituelle,  direélion  8C  conduite  ladite  abbay*  le  iv  Mars  M.  bc.  ttir. 
iCgidiwe  de  fon  alteâe  ou  de  Ton  vicaire  Si^é ,  Fk.  Placide  Rovsszl  prieur  ^ 
^ljuent\tt  è  ht  charge  que  fon  altéÀ  fkiiire  gencMl  M^'féHg^. 
ehoifira  les  religieufes  qui  y  debvronc       ^  •  •  .  •  •  •'  • 

gtefentcmcnfr  cftit  éAaUicr,^  ea  Jnnfb       — -  -  "  --'^  "  > 


tu 


a%  PREUVES   ET  PIECES. 

(t&tiocSy  de  pl- fie.in  fommes  conHde- 
Z£TTJLES    PATENTES  rabltfs  &  fudi  lame»  pour  k  fubllftaDce  , 
•du  f9ji  ÂMitJTIJ^,  pmr  tefiahUjfc-      fends  &  propriété  d«dk  convenc  ,  le 
•.  'mtm4ffiitn'fil^^«tfi$.  c  urariidiciousnoflreconcrc  Icel,  nous 

avoos  de  noftre  grâce  ipeciaie ,  puiâàn> 
T    Ouis  par  la  grâce  de  Dien«eyde  ce  le  «uchoritEé  royale  «  permis ,  accor- 
I  j  France  &  de  Navarre  ,  â  tous  pre.   dé  4c  oâroyé  ,  pcrroettoos ,  accordons 
•iëas  jk'â  venir ,  ialur.   Nous  deùemenc  &  oâroyons  par  ces  prefences  (ignée <  dt? 


da  vcm  (]ue  par  un  lele  de  noftre  main, à  ladite  mere Catherine  iu. 

"«tjiyf  pieté  Boftre -très  honorée  dârae  faint  Sacrement  de ^'eflablir  au  fan! ^  urg 

&  mere  a  fait  ,  -rouchcc  des  juftes  (en-  &  Territoire  de  fainr  Germain  des  Prcz  , 

dmenN  de  douleur  &:  «le  regrec  de  vuir  uu  meime  dans  noitre  bonne  ville  de 

la  (kinreré  de  Dieu  méprifée  &  propha-  Paris,  avec  Je  confencemelit  dtt  liear  <ar* 

aee  Jjns  le  tic  f.iinr&  très  - auguftc  fa-  chevelque  de  ladite  ville , accepter  tout, 

crcincnc  Je  l'autei ,  voulant  par  unede>  les  do^is  ,  legs,  r^Mes,  fundations,  hç- 

^(»non  route  extraordinaire  réparer  sMt-  mages,  poflâiofM,  qui  luy  Jêrofit  .oa* 

tant  qu'il  luy  eft  poflîble,  les  offênces ,  pourront  eflre  prefenrées  ,  par  quelques 

facrileges  âc  impiétés  qui  ont  eftc  &  foac  perlonoes  que  ce  ibic ,  d*y  acqueru:  cou-> 

*«ortiinifê»'par4es  defordres  des  guerres ,  tes  «naifbas ,  «erres  €e  héritages  propre» 

lefvjoeli  fans  doute  ont  attiré   Tire  de  &  necefTaires  pour  y  baftir  &  conftruire 

3>ieo  fur  i'uaiver»,  fit  defirant  obtenir  une egli(ê,cloiftre,retédoire, logement» 

1«  fÀix  dans  noftre  roiyanme  }  i  cet  «nfî  qu'il  conviendra  pour  la  commocti- 

efFet  elle  avoitdeffein  de  fonder  un  mo.  te  de  fon  convent^ann  d'y  vivre  dan$ 

cailcre  de  religieufes  de  l'ordre  reformé  Tobfervance  régulière  de  l'iniUtut  de  l'or- 

■de.  Çiinc  Benoiil,  lequel  Toit  fingiliére-  dre  reformé  de  làint  Benoift,&  confbr> 

ment  6c  Ipecialement  à  cette  unique  fti  mémenc  aux  concevons  hm  cpcai  p». 

eftably  ,  pour  cftre  le  lieu  des  repara-  rcils  par  nous  ^  par  les  rov^  no^  pré- 

tionN,  adorations  &  hommages  conti-  deceUeurs  aux  rotniafteres exempts âcpri» 

tHiellen^ent  rendus ,  par  les  «mes  conISu  vîlegiés.  Declarooi  «tt  «ntie  «inepor  une 

crcc«  \  Dieu  <?n  ieeluy  ,  au  très.fainc  grâce  particulière  nous  avons amorty  & 

bi  trcs  adorable  lacrement  de  Tautel  )  amprtiâôns  tous  les  lieux  &  places  qui 

nous  avonseupourtrès.agréable&çran*  feront  acquit  p«f  ladite  meie  du  ÛUB 

dément  loiié  ,  refpeiic  &  approuve  les  Sacrement  pour  parvenir  â  une  parfaite 

internions  de  o^dredite  très  honorée  fie  entière  conftruâton  dudit  coovenc 

■dame. fie  merefielademandequ'ellenoiiK  oomtne  biens  dédiez  i  Dieu  ,  fans  que 

a  faire  de  pcrtnettre  à  \x  mere  Cathe-  pour  raifon  dudit  amornlïèment  elle  ^ 

rine  de  Bar ,  dire  du  iaint  Sacrement ,  oi  après  elle  les  fuperieures  t^ui  luy^  fuc 

rel  igieuiê  profèflè  fie  cy  -  devant  prieure  céderont  en  la  conduite  dudit  monafte- 

du  monaftere  de  la  Conception  de  No.  re  ,  fciient  tenutfs  nous  payer  ni  à  nos 

ftre-Oame  de  Rambervillers ,  diocefeHe  fucceffeurs aucune  finance  û  iniemnnc, 

ïoul,,  quelle  a  cboiiîe  à  i'c&ci  u  efta-  de  laquelle  nous  luy  avons  fait  &  triions 

blir  un  convenc  de' fini  erd^janx  lieui^  don  ,  iauf  le  droit  d'autruy  ,  à  la  char<t 

fie  places  qui  ■  feront  par  elle  acquifes  ge.  que  fuivant  l'intention  de  ncll-i  c  rriitsr 

dans  le  territoire  du  faut^ourg  de  faint  honorée  dame      mere,  elle.Sc  ies^lù. 

Germain  des  Prez,  ou  mefme  daniBOf  gieufes  dudit  couvent  $'appliqi|eroiit,  jt 

ftre  bohne  ville  de  Paris  pour  l'accom-i  Padoration  continuelle  du  très  fainr  8C 

pli{Ièi9pj)&4e  Aulvçev.  A  ces  uns  ^  frièsaugufteiacrementdei'a^jçeL,par  de^ 

après  aypir  ftit  !r#r,^4M>fti«  •eonfett  la  piôn  fitdevodons  pardcaliereSv.çDri)^ 

jude,  fainte  &  pieufe  demande  Ojue  n  i-  p  indîn-  au  Jeiïein  de  cette  'CCiivre.j^d 

îlredite  -crcs .  bon<yoe  dame  fie  .isen;  le  fait  pour  reparer  cane  d'impiet^  qp^ 

nous  en  a  fait ,  fie  le  coniêniemeac  de  ^  commettent  contre  la  grandet^  dç 

îaoftrc  , très-cher  oncle  naturel  fie  legtti-  Dica  ab  iilTc    tu  !a  fainte  Koftie, fit  prie- 

ticoé  le  iîenr  evefque  de  Mets  abbé  de  ront  inceilamment  Di<ru  pour  la  paix  de 

jàin^  QerBnain  des  Prez ,  quelques  con-  ce  royaume  ficla  conrervationde.noifhe 

irai^«n  faveur  dudit  elîabliflènnencfv.  periônne  8c  de  noftre  eftat.  Et  afin  d^ 

tur,  contenant  plufieurs  donations  faites  gratifier  le  zele  &  la  libéralité  de  nos 

par  nos  chères  fie -omées  dame  Anne  chères  &  amée*  dames  Anne  Courtin 

Courtin  femme  dtifiei}r  marquis  de  Bau.  femme  du  fieur  marquis  de  fiauves  fiC 

ves  ,M:t  ie  Hela  Guefle  femme  du  fieur  Mane  de  la  G'jefli?    femme  du  fieut 

comte  dcCiiailcauvieuXyficauues  hiea-  cpmce  de  QuiteauvKux,  ^ui  Ç9nuit 


i^idui^cd  by  Google 


|jiKac;«io6  qK^dic  eft  ^  des  fombiescoii- 

Cderables  pour  l'cftablillèraenc  &  lafub- 
£(Unce  dudic  manallere,  nous  voubns 
Se  encendons  qu'elles  jouillciic  des  pri<- 
vileges  de  fundatrices  ,  fous  noftre  ttbs- 
Êonorce  dame  6c  mere  foodaukctepro- 
ttâfioe  ipecttledttdicconvcBC  |  «Uottoas^ 
approuvons  &:  ratifions  tous  coiuraâs  » 


CHARTE    DE    T  OTîH  AT  ion 

r 

IN  nominc  fan^e  &  ipditMdaeTrim- 
tatis.  £go  Jo|iaiin«>4ci«iîiM$  Nigeile^ 
caftellanus  B  agciids,  ram  prefentibus, 
promellcs  fie  article»  faits  &  ifaii«ea«  quia  ietuns ,  ia  perpétuante  NtWetisiv 
ttc  lefdites  dâne»  le  ladite  mare  dm  «oivtrfi  quibus  crefeM  ftripcuni  yMmn 
/aini  Sacrement,  pour  ôc  au  nom  de  fbn-  concigeric,  quoi  ego  iaïuira  pietatis  , 
ducoavcacikrtpuls  nous  vouloiu  eftr^  pro  rcmedio  animafum  bone  memoriâ 
cxecutet fetoD lear  lome  &  teneur ,  fiuis  Johaanis  pacris  roei  êc  Elifabete  matris 
y  eftre  contfcrenu.  Si  donnons  en  m  an-  mee  ,  &  pn>  rcinedio  anime  mee  &  £u^ 
(lemcnc  i  nos  amez  &:  féaux  cnnfcUiers  ftacbie  uxoris  mee  pro  aAimabus  fra- 
ies gens  ceaan»  naikre  cour  Je  parle  inim fie  fororum  ,  fie  f>mnium  tam  anrd 
nenc,  gens  de  nos  corn  prev,  pre(I<leiM  «tefuoâorum,  qaii»  Ipcceflomm  nM<>> 
le  treforiers  généraux  de  France  i  Pa.  nua,  ad  fundarionem  cujafdam  abba^ 
vis ,  que  ces^  preientes  nos  lettres  d'efta^  cie  fandimoniaiium  .dedi  fie  oooceâî  ia 
llîflèmeat  ils  fatTjnt  enregidrer^fie  dil  perpetuum  vtginti  bwvtiios  terre  ad  y\t» 
contenu  en  icelles  roufF.ir&  laifler  jouïr  gam  Nigellc,  &  nemosquodfupér  ipTam 
ladite  mere  du  faint  SMi*eiiiCBt , Icc  reb-  «erram  eit ,  in  loco  qui  vulgo  Batit^z^ 
gieuiès  fi&  Iddkcs  dane»  lôttdamoea  «  fcllacor,  ilt  ecijun  potetnot  caol 
cellànt  8c  faifanc  cciTc'r  cous  rrouhles  fie  lârtare  fi  voluerinc.  Dedi  infnper  EiIj 
emoefcbemefis,  au  contraire.  Car  teleft  ilachie  .Uxori  mee  quMiatae  in6aios  £ru4 
ii«^re  plai^ïa.  -Sc  afin  que  ee  ftit  dwfe  tteiidad'nicnfimmNi9eUefia§itlitaMjt 
fer:iic  &  fiable  i  tousjaurs ,  nous  avons  ad  molendinum  xk\<:w\  de  Cdnttraint  xé* 
£ùc  mettre  noftre  ic^l  à  cefditcs  prefeu.  cipiendoc ,  quos  ip&.  de  aâfei^  fie  libéra 
«es.  Donné  é  Paris  an-  mois  de  May  vofnataieflica  «d  fitndacioaeni' ejilideni 
Tan  de  grâce  M.  Dc.  Liti.  fie  de  no-  loci  cnnrulit  in  perpeeuum.  .  Coneefi 
ftre  règne  le  x.  Siyù,  LOU  lSyi<i>d»  etiam  fan^timonialibus  loci  Idpcdiâi  yai 

4»t  tfi  tffrit  i9»x\t  lo-j   fie  dominiam  fie  omnimodam  <|ti*(n ''i^ 

r-.  R^ifirées ,  ouy  le  procureur  gênerai  babeo  Ubemcem  y  (alvo 
dn  roy,  pour  jnwr  p^r  les  impétrantes 
de  l'etlèâ  fie  contenu  en  icelles  lélon 
loir  forme  fietenenr,  (ào6  tirer  à  o  n- 
lèqiience.fie  aux  charç^cs  de  l'arrell  de 


Allaitas. 


tart»  ego  ,quâm  facceflbre^  mei ,  parronl 
erimus  abbaric  memorare  -,  ôc  ù  unqoam 
forcé  aliqua  jufhiita  ibidem /ueiiencieit» 
fia ,  quam  ranâimonîaJes-  ejardem  loci 


ce  jour.  À  Paris  eo  parlement  le  x  v  1 1.  de  )ure  in  propriij!»  pertboia.  netyiean» 

Jvitlvt  Èli.oc,ivh Sifflé  y  DU  TiLLKT.  exercere  »  mcfterit  iïk,  jMà^  èt -uéf 

RegifVrées  en  la" chambre  Je.  i.vm-  lam  lakam poreftatem,preter«ie8tfiic» 

p(es,ouy  le  procureuirgi^scffal  du  ruy,pt>ttr  ceiTores  meos  ^  ad  faciaidam  ibidem  jo^ 

jouir  p«ar  l'impétrante Osks  religtenfes  du»  ftktem  poeenmc  ridvooafe  }  aae'-aUqoâ 

ditconvencde  I'lITlcI  Se  contenu  eniceU  laïca  pôtcflas  fecularifve  psrfona  ia  C(K 

liGls,  fuivanc  ^'arrcil  iùr  ce  i'mt  le  u.  Sep-  dem  loCo  aiiquid  ^uris  vei  '^^mri""  quoi, 

timbfé  M.  DC'  t%y.$inéy  DBm».    •  libceniodo  unquam  potedc  ndamaroi 

Regiftrées  a-t  bureat»  des  finances  delà  Quod  ut  ratum  &  firmum  pcirmaneat^ 

geBCralûc  de  Paris ,  du  cenfencement  du  prelèocem  paginam  ngilii  mei  munimrw 

yrocofeur  du  roy, pour  jouir  parles  ira.  Hé  rotskartvi  Aâtlm  anoo  Verbi  incar^ 

petranre^  fie  religienfes  dodit  convenc  nus      oc.  ih  menfe  Apdlk  Cmjkmi 

de  l'efR'd  âc  Contenu  d'icelle%A)ivanr  no.  U  mefme  émnèe  p/tr  ffiimnt  }i^ft^jpff.  J^ 

ftre  ordonnance  de  ce  jour  xxvu.  Je-  Keyon.  Pns  iur  i  onguial 


Tner  M.  stEi  txxTtrt.  Sipà  &  péns* 
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i«4         PREUVES  ET  MECES 

<cLolft|ie  èes  Machurins,  pour  dcli  aller  &  après  lui  iefdits  mdftres  LouysMeT- 

avec  toute  i'aoiiref'ntë  en  procefTion  i  fier  &  Philippe*  de  Buzine ,  &  allèrent 

iâiot  Bartbelcnii ,  afin  d'y  rendre  grâces  eafemble  dans  ledit  chapitre.  Cepen- 

4  DiCM  de  -fjieawux  facre  du  roy ,  fiii.  danc  apr^  qoe  les  ]Nrocnreurs  des  na» 

Y$ax  nos  mandemcns  affichez  de  nodre  rions  eurent  opiné  (ûr  les  ruppticarions  , 

■onlonnance  ,  ainfi  qu'il  cft  accouftunié,  il  fut  arrefté  que  lettres  de  nomination 

rr  tous  tes  eamfours  ic  lietn  pubKcs,  lèroient  délivrées  auxd»  Loays  Cadec 

envotex  atfx  paroifles  &  aux  convents  &  FraïKjois  Paul  ;  &  quant  audit  Jeao 

des  religieux ,  comme  auflî  parriculiére.  Simon  ,  qu'il  feroit  auparavant  informé 

Inentd  maiftres  Louys  Mefficr ,  Philippes  de  la'vémédefts lettres  de  degré.  Après 

deBuzine&  Pau!  Courtois  ,  ck)yensdes  quoi  nous  nous  tranrportafmes  auditchx- 

"fiwnltez  de  theok^te,  droit  canon  &  ^itre  lelon  la  couilmne,  où  ayant  £uc 

«edecinc,  8c  à  mimbtn'Ceùir  Egaflè  du  nolbe  lianapie  Iw  le  Acte  da  wy,  tc 

Boullay ,  Jacques  HeMailly ,  Louys  Noël  pris  occasion  de  cetteaugufte  cérémonie, 

k,  Jean  du  VouUemin  procurears  des  na-  pour  «xhoiter  un  charan  de  oonfervet 

tiôBB  de  Astuce  i^icuétt ,  Normaildie  m  ptls 8t  k  concorde ,  noosftiiifaies  par 

&  ÂlIemagnCiSc  aux  coHeges  8c  officiers  la  demande  ordinaire  d'agréer  ce  que 

de  ladite  univerfité ,  comme  lia  eftépf  a-  nous  avkws  ùàt  pCDdanc  ks  trois 

doiié  de  ton  temps  ^  nous  fofines  pre.  demien  mois  de  «wftrt  reAorat,  Ce 

fluieremencjprendre  noftre  place  avecleC  de  nons  aceiMMM^ner  en  grand  nom. 

dits  trois  iloyens  &  qoaxre  procureurs  bre  à  la  procefllon.  Ledit  M.  Louys 

8t  M.  Fvan^  do  Monftier  procureur  Meflier  doyen  de  théologie,  fans  fie  lew 

fifcal  &  Nicolas  Quiataioe  greffier  de  TcrtnpinmiK  &  s'adembler  «ce  ki 

l'bnivcrfité  ,  dans  le  coin  dudtt  cloiftre ,  tatres  doyens»  lêlon  la  manière  accou- 

ainfi  qu'il  s'trft  toujours  obierré.  Là  lë  fturoée ,  commença  à  dire  que  ùl  facul- 


prefenierent  Louys  Cadet  bachelier  en  té  nous  prioît  d%itetno6r  oome  auto, 
théologie  du  diocefc  de  Troyes,  Fran-  rité  pour  faire  que  le  procureur  de  la 
^ois  Paul  bachelier  en  rhéologie  du  dio-  nation  de  France,  quand  il  viendroit  à 
œfedeCleniMMit^ScJean  Sinon  bachelier  porter  k  ptrak,  le  knik  de  la  forme 
en  droit  canon  du  dioccfe  de  Rnuen  ,  ancienne  ,  ontkfÊà  finmlà.  Cependant 
qui  firent  leurs  fopphcations,  &deman-  voyaot  que  kst^iiaCie  procureurs  s'e» 
deieot  des  kcirti  de  nrnninetioii  )  lôr  Aoient  le«cc  &  aflèmliWK,  «nfi  qtills 
quoi  ,tniylcdfrpocureoT  fifcaljM.  Paul  ont  accouftumc  ,  il  fe  leva  auffi  ,  bc  k 
Courtois  doyen  de  la  ftoilté  de  mede.  joignit  avec  leldirs  deux  autres  doyensj 
dne  ,  prévenant  lôn  lane;  de  fuflS^fre ,  6c  peu  après  ayant  repris  fa  place,  il  re- 
dit quecen^Moit  pas  là  le  lieu  des  lup-  peta  la  mefme  chofe  ,  &  nous  pria  de 
plicatinas.Noas  lui  diimes  que  depuis  que  rechef  d'ufer  de  noftre  autorité ,  a  ce  que 
lioiiseAioiia  rèâenr,  nous  avions  tous-  le  procureur  de  la  narion  de  France  par- 
fours  vev  ks  fi^pKcirions  iè  recevoir  en  kn  dans  la  forme  ancienne  fans  rien  ia- 
ceditliea ,  que  lui  merme  en  avoit  deli.  novcr.  Nous  difmes  en  mefme  temps  , 
beré  en  noftre  prefence  ,  &  qu'encore  que  nous  exhortions  un  chacun  en  ge- 
en  la  dernière  aflèmblée  pour  laprocef'  neraiSc  en  particulier  à  ne  rien  innover, 
lîondu  15.  Mars  dernier ,  auflî  bien  qu*-  Apres  quoi  M.  Philippes  de  Burine  dit 
aux  précédentes  ,  il  avoit  opiné  avecles  pour  l'a  faculté  ,  qu'il  nous  prioit  de  la 
antres  fur  les  lupplicarions  laiws  en  ce  merme  chofe ,  ic  adjoufta  qtse  le  nro* 
mefme  lieu,  fans  que  lui  ni  aucun  autre  cureur  de  la  narion  de  France  cufti  dire.- 
y  ait  formé  aucune  difficulté.  Lefdics  PrétsUra  fanitai  fans  faire  au* 
procureur  fifcal  &  greffier  de  hniverfité  cane  meniioB  de  quatre  procurears  oa 
dirent  qu'ils  en  avoient  toujours  veu  ain-  rations ,  &  que  fous  ccrrc  condirion  il 
fji.  u&r,  &  kdit  greffier  adjonu  nue  les  agréroic  ce  que  nous  avons  fiait  ctnftnm 
xcgiftiàenikiiôkiitfoy}(ûraraoiM.Panl  «JMifatf^^aff,  6c  viendrait  ikprMeCt 
Courtois  nous  repartitqu'iieltoit vrai  que  fion.  Nous  lui  difmes  que  nous  avionf 
«'flftoic  £ut,mais*Nr  mUè^  &  que  <^a  lâns&it  â cette  prière  ,  A^aac  ex> 
kQiMf  ^n^pMcaiioBs  dévoient  ftire  hané,  comme now  flûiôns.cncort,  a» 
dans  le  chapitre  defdits  Mathurins.  chacmi  en  gênerai ,  de  ne  rien  innover. 
Nous  luy  lepliquafmes  oue  l'on  avoit  Sur  quoi  il  repartit  «que  pnifqu'il  ne  te- 
tooanftaiié  -de  recevoir  les  foppUans  ,  noit  pasâ  nous,  fKMdt^idem  ftt  tem» 
êt-ttx  delibeter  en  l'un  6c  en  l'antre  de  jtétt,  îl  agréoitoe  que  nous  avions  fait 
«esdenxendi)oks}Oe  qui  n'empefchapas  pendant  noftre  reâorat ,  fi  qu'il  nous 
qoCi  kdk  M.  PanLCoanois  ne  lé  levaft,  accompagneroic  à  iaprocdijion ,  veû  pria* 
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cipalcmenr  qu'elle  fê  faifoic  pour  ren  -  proceiEon  nous  accendoic  dans  la  rue» 

dre  grâces  à  Dieu  de  l'heureux  lacre  du  C'eft  pourquoi  nous  fuimes  obligez  d« 

n»j.  M.  Paul  Courtois  dit  pour  &  fiu  marcher,  fans  qu'aucun  des  doyens  Ce 

cnlléf  que  pourveu  cjue  nous  fiJTîons  en  doifleurs  des  trois  faculté?,  vouluft  vcnir'j 

§om  que  le  procureur  de  la,  natioD  de  on  empefchaplufieurs  bachelier!,  de  nous 

France  dift  :  Pr^eeUna  4ttiHm  fitethms  ,  accompagner   on  paiTa  merme  jufqu'â 

fous  cette  condition  il  agrcoic  ce  que  cet  cxccz  ,  que  la  proccfnon  tournanc 

nous  avions  fait,  &  nous  accompagne-  pour  encrer  dans  la  rue  de  la  Harpe  , 

Totc  à  i^^jjip^^'  M.Cfe(âr  EgaiFe  da  on  vint  faire  retourner  les  Jacobins  £c 

BouHay  prôcnKurde  la  nation  de  Fran,  les  Auguftim,  Se  ceux  mefme  qui  por- 

ce  dit ,  que  pour  ne  pas  arrefler  la  pro-  toient  la  croix  &  les  chandeliers  5  en 

cefllon,  6c  pour  abréger  ,  les  quacrena-  forte  que  nous  hifmes  contraints^  après 

^  cions  de  France,  Picardie ,  Normandie  avoir  longtemps  attendu,  d'envoier  pren- 

'  ic  Allemagne  a^rcoient  ce  que  nous  dreune  autre  croi-r  6c  d'autres  chande- 

avionsÉjiCj&nousaccompagncroient  à  la  iicrs  en  l'cgliic  ac  laint  Cofme,qui  fu- 

procejEoniibrquoii'cleva  grande  rumeur  rent  portez  par  des  regens  jufques  dans 

de  la  part  deldits  doyens  ,  de  ce  qu'il  l'eglile  de  faine  Barthelemi.  Il  yeutmef- 

faifoit  mention  des  quatre  nations ,  au  me  quelques  religieux  Ci  peu  retenus  , 

lien  de  dire  félon  leur  prétention  Pn#.  qne  de  dire  des  injures  atroces  en  plei- 

cLtra  artium  faculus  ;  l\'  dirent  que  c*C-  ne  rue  à  des  principaux  de  l'univerfité 

ftoic  innover.  11  repartie  que  les  termes  vénérables  par  leur  âge  &  par  leurs  me* 

dont  il  s*e(lotc  fervi,  ne  pouvoientpaC  rites,  ihrce  qu'ils  leurreprefentoîentle 

fer  pour  innovation  ,  puifqu'on  s'en  eftûit  fcandale  public  qu'ils  faifoient  en  fe  / 

Jervi  dans  de  pareilles  rencontres     que  xeciranc  cû  la  proceffion ,  &  le  murmure 

^mefine  Ht  eOoienc  employez  dans  le fà-  qtd  ^elevoit  coner^eox  parmi  cous  cens 

âum  imprimé  pour  leldits  doyens  ,  le-  qui  remplifToient  les  rues  pour  la  voir 

quel  faâum  il  tenoit  en  main ,  &  y  leût  patTer.  Après  la  mefle  &  les  cérémonies 

les  termes  dont  il  s'ciloit  fervi.  Cepen-  achevées  dans  faint  Barthelemi  i  la  ma- 

dant  nous  tafchafmes  d'appaillêr  le  bruit  niere  accouftumëe ,  les  trois  Au guftiaa 

&  les  efprics,  ?c  rcpT-cfcntafmes  enrr'au-  qui  portoienc  la  crnix&  les  chandeliers, 

trcs  choie»  que  le  aiiicrent  eiloit  pcn-  6c  qui  nous  avoieac  abandonnez  en  la 

C.daat  en  la  cour  ,  qu'on  en  avoit  com.  proceflion  ,  fe  prefenterene  avec  leurs 

muniqué  au  parquet ,  &  que  les  parties  croix  &  chandeliers ,  pour  nous  recon- 

pouvuienc    réciproquement    protefter.  duire  félon  la  couftume  aux  MachurinS) 

Après  quoi  nous  conclufmes  à  noftre  ojk  eftant  arrivé,  ils  nous  prièrent  de  lea 

ordinaire  ficnousretirafmesdans  le  chœur  excnfer  ,  difant  qu'on  leur  eftoit  venu 

de  l'cglife ,  comme  nous  avons  accou-  dire  que  nous  leur  commandions  de  fe 

ftumé,  attendant  noftre  rang  poar  mar.  rerirer.  Nousapprifines  en  mefine  temps 

cher  en  proceiïîon.  Mais  nous  fuTnics  que  penianc  que  nous  faiGons  noftre 

fort  iurpris  ,  quand  quelques  dodeurs  orocelfion  â  faint  Barthelemi,  qui  elkoic 

en  theolo^e  nous  vinrent  dire  que  les  le  Heu  marqué  par  nos  affiches  8c  nos 

trois  facultcz  avoient  refolu  de  ne  pas  mandemens ,  les  doyens  &  doâeurs  des 

venir  à  la  proceffion.  Nous  leur  deman-  trois  facultez  avoient  fait  une  proceflion 

dafmes  quel  fujet  elles  en  oouvoienc  pardculicre  en  Sorbonne.  Dont  te  de 

avoir ,  principalement  de  nome  part ,  tout  ce  que  deAis  nous  avons  fait  le 

avanr  faTisfîir  î  ce  que  leurs  doyens  prefenr  proce?.  verbal  fiçné  de  noftre 

avuicnc  dcluc  de  nous,  &  nous  rcpre-  inain  6t  iceiie  de  nollre  Iccau  recloral  , 

fentafmes  par  pluiîeors  fois  que  le  dif-  pour  fervtr  ce  que  de  raifon.  5«pv  « 

ferent  des  facultez  avec  les  nations  n'.i.  P   l'Alemant  rcâiCur.  JPris  ^tntet^ 

voit  rien  de  commun  avec  la  proceffiun,  fieimfhmée. 

fie  qu'on  eftoit  oblige  d'y  aflilter  par  les  - 

ftatursde  l'uni verhté  veiifiez en  parle-  JiSQJJXSTE   DV  RECTBVJÊL 

ment ,  &  en  vertu  du  ferment  à  nous  parlement. 

piefté  6e  i  WM  prtdecdTeurs  ,  que  la  ^  NOSSEIGNEURS 

conGderation  du  facre  du  roy  cltoitcn-  faelemikT. 

core  un  iïircroift  d'obligation }  &  enfin 

que  cette  fecefficm  ne  lèpouvoicpasfid.  Q  Umn  humblement  Pferre  l'Aie. 

le  fins  un  très-grand  fcandale.  Pendant  3  mant  reAeur  de  l'uni  vcrfirc  de  Pa- 

quoi  on  nous  vint  dire  que  les  religieux  ns ,  difant  que  les  trois  tacultez  detheo- 

fic  les  nations  eftoient  partis,  Se  que  U.  logie  «  décret  &  niedcdne,6e  les  qnatce 
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Mtions  de  France  ,  Picardie ,  Norman- 
die U  AUemagne  qui  compolènc  Udice 
«nivcffîté,  fimt  oWijje*  d**ller  en  pro. 
ceflion  au  lieu  qui  leur  eft  indiqué  par 
le  reâeur  qui  en  eil  chef  »  i  quoi  il  a 
cfté  de  couc  temps  ikdifait ,  Ce  mefine 
depuis  que  le  iùpplianc  a  l'honneur  d'e- 
ftre  en  charge;  &  neantmoins  le  Lundi 
II.  Juin  dernier  le  fupplianc  eihuiC  «nx 
Mâttarins ,  coure  l'univerfité  IbleiiiiieL 
lement  aflTembîce  ,  nprcs  la  Karanaue  par 
lui  faite  fur  le  iujcc  de  i  heureux  iacre 
du  roy,  la,  procdlîon  qui  eftoit  indiâe 
en  l'eglife  faine  Barthelemi  proche  lepa. 
kis,  commencée  en  l'ordre  accouftumé, 
les  trois  facultés  de  theoloeie  ,  décret 
&  médecine  fc  retirèrent  itellemcnr  que 
Je  fupphanc  fut  obligé  dé  fiiivre  imme- 
dùnentenr  lefdites quatre  nattons,  pour 
éviter  un  plus  grand  fcandilc,  îv  ijac 
les  prières  qui  dévoient  eftre  faites  ne 
fufTentenderement  &tterroinmies.Eftant 
â  la  proceinon  à  l'entrée  de  la  ruë  delà 
Harpe,  arriva  un  autre  dcfordre  j  on  fit 
retirer  la  piufparc  des  religieux  ,&  ceux 
mefnie  des  Âugudins  qui  portoienc  la 
croix  &  les  chandeliers  5  en  forte  que  le 
fuppliant  fiit  contraint,  âpres  avoir  long- 
temps attendu,  d'envoyer  prendre  une 
aucre  croix  fie  chandeliers  en  l'eglife 
iâinc  Cufme ,  qui  furent  portez  par  des 
regens  jufques  dans  ladite  eglife  de(àint 
Birrhclemi  j  ce  qui  Cicita  bcancnupde 
detordres  te  de  bniks ,  dont  le  luppUant 
a  dreffé  nrocez  verbal  cy.atcaclié,con. 
tenant  plus  amplement  le  fait  Se  les  cir- 
conftances  qui  s'y  font  paiTées.  Ët  d'au, 
tant  que  Ccn  une  injure  qui  n'eft  pas 
tant  faite  i  fa  perfonne  ,  qu'au  public, 
&  i  la  charge  fie  dignité  de  reâeur,  à 
la  honte  de  l'univerHté ,  St.  au  mépris 
des  fiatuts  ic  arrefts  de  la  cour ,  fie  de 
la  proceflîon  -,  &  que  le  fuppliant  a  in- 
tereft  qu'il  y  {oit  apporte  remède  pour 
l*«v<Mlr ,  Ayant  iu(qu'à  preiênt  dimré  , 
pour  tenter  les  voies  de  doucenr  ^  afin 
de  remettre  dans  l'ordre,  &  avec  iaia- 
cisfa^on  qui  cft  duC  poor  cette  injure 
publiquement  recetic ,  ceux  qui  s'en  font 
départis,  ic  à  qui  elle  peut  fie  doit  eftre 
imputée  -y  il  requiert  luieftiepar  k  cour 
pourveu.  Ce  confideré ,  nolTeigneurs,  il 
TOUS  plaiiè  ordonner  que  les  trois  facul- 
tet  de  théologie ,  dwret  fie  medediw 
feront  condamnées  d',iiTf"l:cT  le  fiippUant 
aux  proceiîions  qui  lé  font  de  ladite  uni- 
verfité ,  cohibrnidinenc  aux  fhints  re. 
giftrer  en  la  cour  ^  8c  en,la  manière  ac- 
cottitumée,  (ans  pouvoir  s'en  départir 
«d  exempter  fous  quelque  pretexK  que 
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cefoit,  à  peine  les  contrevenans  eflre 
déchus  'des  privilèges  de  ladite  iioiver. 
fité]  <e  rapportant  an  fiirplns  âlacoar 
d'urJutiHcr ,  tant  fur  le-,  autres  peines 
que  réparation  du  fcandale  public  arrivé 
ledit  jour  it.  Join  dernier ,  fie  ùmf  à 
moniteur  le  procureur  gênerai  prendre 
telles  conclufions  qu'il  verra  bon  edre  ^ 
fie  ferez  bien.  Sigaê,  P.  l'A  l  e  m  a  n  r 
xedeur.DACcoLi. 

Soit  monflré  au  procureur  gênerai  du 
roy  ,  ix  viennent  les  parties  le  xi.  Juil- 
let M.BC.  liv.  5/^/,  Ta.OCHON. 

Le  xr.  Juillet  m.  dc.  tiv.  fur  lepre- 
fentiîgnitiéj  fie  baillé  copie  à  mailtre  Le- 
née  procoKur.  ov  Noubt. 

ORDRE   POVR   LA  MTZJCM 

de  Paris,  commandée  pour  l'entrée  de  Ut 
niât  dt  Stiedt^  arrêté  a*  iurcM  delà 
viOe  U  t.  StfttHdn  t€s^, 

TOuTEs  les  efcoades  tirées  des com. 
pagnies  conduites  par  un  fergent , 
i  leur  défaut  par  un  caporal,  fe  rendront 
en  la  mai^n  dc  leur  colnnel  ou  au  lieu 
qui  leur  aura  efte  par  lui  ailigné  au 
jour  prefcrit  fie  à  l'heure  precife. 

Les  foldats  defdites  eicoades  (éront 
honneftement  veihis,  fie  porteront  pour 
armes  des  monlqum  on  infils  fie  dct 
picques  j  &  comme  ces  derniers  ornent 
beaucoup  un  bataillon ,  les  fufdics  offi, 
ciers  mettront  foin  qu'il  y  en  ait  an  moins 

un  ticr?. 

Lesmoufquetaires  ou  fùzeUers  auront 
desbandoKeres,6e  lespicquiers  dethanfl 

fè-col', 

A  l'égard  des  munitions,  comme  l'on 
lâît  tottsjonrs  defibnlès  en  pareilles  cere- 
monies  de  tirer  ,  i  caulè  des  inoonve- 
niens  qui  en  arrivent, il  fuffira  que  ceux 
qui  porteront  des  moufquets ,  ayenc  une 
meKhe  poor  la  décence  ;  u  fur  tour  oa 
prendra  garde  de  ne  Te  point  charger 
de  plomb,  la  officiers  ayant  ordre  à  ce 
fîtjec  de  vifiter  avant  que  partir  toucas 
les  armes  fie  bandolieres ,  pour  remédier 
aux  merles  qui  ne  ibnt  que  cropibub 
vent  amvéett 

Les  grands  officiers  choîfîs  pour  cook  ^ 
mander  en  cette  occalion ,  pourront  ft 
Aire  fmwn  par  l'efeoade  de  lenr 

£agnie,  lorfqu'ils  iront  cîic/  leur  coIo« 
A  ^  fie  mefme  pour  k  diôerence  des  ca^. 
piraines ,  fi  Paifemblde  ne  lé  lait  point 
chez  eux,  il  fera  à  propos  que  meffieurs 
les  colonels  donnant  ordre  ^  quelqu'- 
aucre  efcoadedefe  ]omdrea  iaieur,aùii 

4»% 
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qu'ils  fe  rrouvfnr  foivis  dn  ffloilif  d!taBC  La  conduite  de  ces  tfoupts  ayant  efté 

cinquantaine  de  loldats.  donnée  à  M.  de  Graminonc-Veydeau  co. 

A PfSgard «lesenfeignes ,  files<lnpetux  looel ,  cous  les  offidcrs 8c  Md»$  le  re- 
né font  pas  chez  les  colonels  ,  quoyque  connoiflronc  &  luy  obéiront  comme  à 
contre  l'ulàge  ordinaire  de  la  guerre ,  on  leur  chef)  &  en  cette  qualité,  quand 
les  eoToyera  quérir  tambour  battant  par  il  fitudm  aller  aux  champs  de  bacaille  , 
une  cfcoade  condiiicc  par  un  fergent  ,  il  marchera  feul  i  la  telle  de  toutes  les 
lor^e  la  compagnie  commencera  i£c  croupes,  comme  il  aura  fait  d  l'égard 
fbrtiner.  dics  colondlei  q^ui  l'auront  pris  chez  luy 

L'heure  du  parlement  arrivée  leseC-  ou  qui  l'auront  joint  Wan«  unarclie. 

coades  marcheront  en  quatre  files  à  la  Les  compagnies  fe  fuivronr  en  Tor- 

3ueuë  les  unes  des  autres  félon  l'ordre  dre  qu'elles  feront  venues  6c  qu'elles  au- 

es  compagnies ,  fans  que  les  caporaux  rontcftépiMées  au  rendez,  vous  j  &  pour 

ic  puiffcnr  Herachrr  de  leut  -;  efroade-;  éviter  toure  conftifîon,  la  féconde  co- 

Eour  avoir  une  place  plus  avancée  dans  lonelle  ne  detikra  point  que  le  dernier 

i  marche  ,  â  la  referve  cootefeis  des  foldac  de  la  première  ne  foit  party  :  je 

picquiers  qui  feront  mis  àpart  pour  mar  ainfi  de  la  féconde  à  la  troifiefine  flcdtf 

cher  tous  enfemble  au  nulieu  des  moui-  autres,  dont  la  fuite  cfl  celle t  - 

quetaires.  ^  Seve. 

Les  fergens  iront  dans  les  divifions  &  ^  LamoiwîoÀ. 

fur  lesaiflesdefdites  efcoades^pourpren.  D'Ellam^es 

dre  garde  que  dttom  oblêrTe  bien  fa  ^  Tibeuf-Bouville. 

dillance  5  ce  quand  ils  porrcronr  quelque  Lon«ieîl 

commandement,  il  leur  fera  obcy  par  g  gou^^' 

€eax  à  qui  ils  s'adrefloront ,  de  quelque  _  Guenceaiid 

compagnie  qu'ils  foient ,  n'y  ayant  plus  i[  VattwSvT^* 

de  dminâion  a  faire  entre  les  officiers  Braeelonne 

de  la  colonelle  ,  puifqu-eUe  ne  corn-  ^o.  Vcyïeau-Grammont. 

pofcicy  quunecompagme.  „.  Coillon. 

Les  capitaines  marieront  à  la  tefte»  ^  ^  p^^^^f^  fainr-Gemwîii. 

le  plus  ancien  des  deux  a  la  droite.  Si  le  Ladvocat 

lieoKMiitcoloiiel  sj  rave,  U  «end»  Scaron-Vaujout. 

la  première  place  ,  &  feront  porter  de-  îfServien 

vant  eux  leurs  p.caues.  lis  pourront  Lallem'and. 
«voir  anpris  d'eux  tel  lergene  «|u'il  leur 

plaira.  La  colonelle  de  M.  de  Seve  eflanc  fout 

Les  Iteutenans  doivent  aller  à  la  telle  le  plus  ancien  colonel ,  tiendra  heu  de 

des  picquiers  auffi  avec  picqucs  dmuc  compagnie  colonelle ,  Se  portera  fêolele 

eux.  drapeau  blanc  |  les  autres  en  preadMOC 

Les  enfêignes  donc  la  pla^  eft  encre  de  la  couleur  qu'il  leur  plaira, 

le  trois  te  le  qisatriefioe  rang  des  pic.  A  mefdre  que  les' compagnies  arrîveL 

quierSjloriqu'iV:  Tiennent  le  drapeau,  mar-  ront  furie  champ  de  harailk- ,  c-IIcs  pr<-n- 

cheront ,  s'ils  font  à  cheval,  avec  lesiieu.  dronc  letertaia  qui  leur  fera  donnii  par 

fcnam ,  9c  ne  lèroncpoinc  porcàr  de  pic  le  major ,  où  elles  fonneronc  leurs  ba. 

ques,  puifqu'ils  doivent  prendre  leurs  dra«  taillons  feules  ,  lî  elles  font  aflèi  fortes", 

peaux.  Tous  ces  officiers  Icftemenc  ve-  comme  de  quatre  à  cinq  cens  hommes , 

Ihis,  fans  bottes,  ainfl  que  doivent  eftre  ou  avec  d'autres  ,  il  elles  fè  trouvent 

des  officiers  d'infiuiterie ,  pourront  aller  trop  fbibles. 

d  cheval  par  les  rues , comme  ilcftpc»*  Chaque  foldac/ quand  mefme  ce  fè' 

tiouc  és  autres  entrées.  roic  un  caporal ,  iè  tiendra  dans  le  lieu 

i.o>fqn11saborderont  la  place  Royale,  ou  le  hazard  des  conçiuiesl'aniaiiiis,  iàns 

ceux  qui  feront  à  cheval  defcendronc,  &  afHiâcr  d'eftre  au  premier  ran<^,  atteik 

£ rendront  leurs  picques  ou  drapeaux  à  du  que  ce  feroit  une  trop  grantie  con- 

i  main  avant  qu'y  entrer.  En  ce  lien  fiifîon  s'il  faloic  demefler  toutes  les  qua» 

qui  efV  le  rendez- vous  gênerai ,  lescom-  lire?,  d'un  chacun  .-  joint  que  cela  ne  tire 

pagnies  fe  placeront  klon  l'andennetc  point  à  confequence  ,  &  qu'on  verra 

des  colonelles ,  ainfi  «pi'il  leur  Sen  indU.  auffi  bien  an  denneriraog  qu'au  premier , 

que  par  le  major,      ce  dans  les  bar-  pnirqac  l.i  rcmft.'dqîc  toiuner  tous  tes 

hères  entre  lesquelles  on  ne  laiffiffa  en»  bataillons,       .'.7  .... 

tnçr  que  ceux  quiferooE  ca  amMi.  Let  IWuUoM^niPlï ,  chaque  Caidtt 

TmÊlI,  Pétt»  //.  Àa  i| 
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demeurera  dans  fa  place  fans  eo  fortk» 
s'il  n'a  congé  de  le  Éure. 

Les  fergens  k  tiendront  fur  les  ailles^ 
les  enfeipries  r!nn«;  le  milieu  des  picquiers, 
les  lieucctians  a  ij.  ceA:c,  les  iieutenam- 
ooioods  tt  capitaines  fur  une  mefine  li- 
^ne  plus  advancce  de  quatre  ou  cinq 

J}3is  que  leurs  lieutenans  ^  ëc  le  colunci 
ëul  où  U  lay  pitim,  pliu  adftncé  aiiffi 
de  quelques  pas  que  foui  Ici  mnoes  cf~ 
ficiers. 

Lefquels  lêront  à  pied  avec  leurs  pi. 
ques  i  la.  main  ,  dune  ils  falueront  la 
Kioe  quand  «lie  viendra  i  paflèr. 

Pcnir  Ion  chacun  fera  attentif  1  fon 

devoir,  les  foldacs  prendront  çardc  de 
bien  oblèr?er  leurs  rangs  6c  leurs  files  | 
les  fergens  y  auront  l'crit  «  tc  veîlterone 
à  ce  queperfonne  ne  tire,  pour  ne  pas 
caufer  du  deiordre  dans  la  cavallerie. 

Les  officiers  prendront  garde  que  les 
bataillons  fadènc  toinjoun  6ce  dueûfté 
que  fera  la  reine. 

Si  meffieurs  le  gouverneur  ,  prevoft 
des  marchands  &  efchevins  viennent â 
vifiter  les  bataillons ,  i  u  À  paiïer  avant 
que  la  reine  de  Sucdc  amve,  ils  feront 
auffi  faluez  de  la  pique  par  les  officiers. 

Qiiand  la  reine  fera  pafTce,  les  com- 
pagnies défileront  pu:  leur,  ancienneté  « 
ainfi  qu'elles  iêfont  vèmi&i,  êcdans  le 
mefme  ordre  marcheront  après  elle  juf- 
ques  au  Louvre }  après  quoy  toute  cette 
milice  ayant  filé  le  long  du  quay  tc  re. 
conduit  M.  Vcidcau  de  Grammonr , 
duque  compagme  «'en  retournera  en 
fim  qnanjev  pu  te  chemin  qu'il  plaira 
au  capitaine  qui  la  conduit.  Siffié^LZ 
M  A I B.  £.  Cb/^  yfiw  timfrtmi  tn  1^56. 

ERECTION  DV  SEMINAIRE 

dis  Tmte-îrois ,  far  Ut  vicnres  ^ffte- 
TéÊX  du  i'arcbevtfpte  de  Pans. 

JE  A  N>B  A  P  T  t  ST  E  de  Contes  preftre 
doâeur  ez  droits,  doyen  de  i'eglife 
metropolfeàine  deîParis.^  «ahfeiUer  or* 

dinaire  du  roy  en  fes  confeils  d'eftit  fc 
piivé,  &  Alexuutre  tl>i»deocq  auiH  ere- 
éoâfewrt»  cheolègiè  àt  la  Aaeié 
de  Sorbonne  ,  curc  arcTiiprcdrc  de  fiinr 
Severin, -vicaires  eeneraux  de  anonfei. 
gneur  l'éiBineniiinm -tcTeveteadMîme 
fereenOtevmeAîre  jean-Francois-Paul 
••  de  Gondycardir»!  de  Retz,  arcnevefque 
de  Paris  ;  d  tous  ceux  qui  ces  prcfentes 
lettres  verroot,  lâluten  Roih«  Seigneur. 
Pkfreups  perfonnes  de  pkvé  qui  en  Icitr 
particulier  donnoient  moyen  â  des  pau- 
mcs'clboIUers  de  cuiklnnr  km»  «îfai- 
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d«,  ayant  eu  deflein  d'unir  enfem^fe 
leldits  efcolliers ,  de  les  mettre  en  com. 
mun,  en  limitant  te  nombic  d,*içeox  1 
trente-trois ,  en  l'honneur  des  trenre-trots 
années  que  Noftre-Seigpcur  Jcfus-Chrift 
a  vefcn  fur  terre,  i  ilntention  de  rendre 
lefd.  cfcolicrs  capables  d'eftre  promus  au 
iacerdoce,  foit  pour  demeurer  en  l'or- 
dre hiérarchique  de  l'eMife,  îbit  poor 
entrer  dans  les  ordres  des  re(;uliers,  & 
par  ce  moyen  l'ervir  Dieu  ,  le  glorifier  2c 
eftre  utiles  i  leur  prochain  j  &  ayant  efté 
choifi  trois  directeurs  pour  le  fpiriruel 
ic  trois  autres  pour  le  temporel  de  la 
communattré  defdits  trente-trois  efcoL 
liers,  fous  la  diredion  defquels  ils  font 
demeu^  jufques  â  prefent }  lefdits  fieur^ 
diroâei^  nous  auroient  remonllrc  que 
lefdites  perfonnes  de  pieté  qui  avoienE 
donné  commencement  â  ce  bon  «-nvre, 
continuant  leurs  charitez  &  aumoines 
envers  lefiltts  eicollîers,  leur  auroient 
donné  movcn  d'.icquerir  unegrandc  mai- 
fon  iiie  .1  Pani  rue  du  Mun^^âinte-Ge- 
nevieve,  appeilce  l'iioftel  d'Albîac,  w».- 
à-viî  le  collège  de  Navarre  ,  moyennant 
le  prix  &  forame  de  vingt-neuf  mil  livres, 
poor  y  eftabUr  ladite  comraunaaté.  Et 
d'autant  que  ledit  eflablifTemcnt  ne  fc 
peut  faire  lâns  l'autorité  de  mondit  fei- 
gneur  l'àrchevefqae,  lefdits  (îeors  dii«. 
rieurs  nous  ont  requis  &:  fiippîic  vouloir 
dccrecier  U  autoriler  ladite  communau. 
té  defiiits  crente-mns  efcolliers,  &  icel- 
le  ériger,  inftituer  Se  eflablir  en  un  fe- 
minaire  ecclefiaftique  audit  holl  l  d'Al- 
biac,  &  luy  prefcrire  tels  ftatuc^  re- 
glemens  que  nous  jugerions  â  propos. 
A  C£S  CAUSES,  vû  la  reqneflc  del^lits 
iieun  direâeurs ,  le  contrad  d  acquifitioa 
par  «IX  faite  dudit  hoOel  d'Atbtoe  1 
l'cffiît  dîirlic  eftabliflèment,  de  Louis 
Langlois  eicuyer  capitaine  au  régiment 
de  Rambures  &  fes  conforts  y  dénom- 
mer ,  parte  pardevant  Dc^fprez  &  Mouffle 
notaires  au  chaftelet  de  Paris  le  7.  jour 
de  May  16^  le  décret  de  vente  &ad. 
judication  dudit  hoftel  d'AISiac  ^tau* 
dit  diaftelet  de  Paris  auxdic^  ikois  di* 
reâeufs ,  moyennant  ladi»  Ibmme  4fe 
vingt-neuf  mil  livres ,  le  Samedy  50.  Jan* 
vier  1655.  figné,  de  Longueil  ,  >c  autres 
pièces  aceachées  â  ladite  requefle ,  tout 
conHderé,  nous  avons  de  l'aotoritc  du- 
dit lêipneur  archevefque  decretté  &fpi- 
rirualiic  ledit  hoflel  d'Albiac ,  circont 
tances  Se  dépendances ,  à  l'eftt  d'y  crû 
ecT  indfcuer  tt  établir  un  feminaireec 
dciialhque  defdits  trente-trois  efcoiliet^ 
en  rjioiuMmr  êetumausttkméts^ 
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NofWe  Scienenr  Jefus-Chrift  a  vefcu  noos  ont  fait  remonftrcr  que  plufleurs 

fur  terre  >  lequel  ièminaire  nous  avons  perfbnnes  de  pieté  qui  eu  leur  particu* 

érigé,  inftuuc  &:  eftabli,  érigeons^  lier  donnoienc  moyen  i  dei  pa«Tf«se(l 

tituons  &  eftablilTons  par  ces  prefences  collier:,  de  continuer  leurs  cftu  ks ,  ayant 

ftadichoftel  d'Âlbiac,  Dour  y  vivre  pir  eu  dcfTem  de  les  unir  enfemble  &  de  les 

lefilieitrcfltiftxrais  efedliers  en  cooinran,  mectre  en  commun ,  en  liminnc  le  nom. 

fous  l'autorité  ,  i'.iri'di  ■^irm  ,  fuperiorité,  hrz  d'iccux'  .î  trente-trois ,  en  l'honneuf 

vilite  fie  dépendance  dudic  ièigoeur  u.  des  crente-trou  années  que  Noltre  Sei. 

cherefané     de  (éi  focceflènn  k  Padtei  ^Bear  Jefiis.  Chrift  a  vefcu  (îir  W  terre  » 

nir^fic  iousladircclion  &  adminiRration  a  l'intention  de  rendre  lefdits  efcolliers 

defdics  (îeurs  direâeurs  fie  d'unprefec  capables  d'eftre  promus  au  f^cerdocc. 

cockfîafttque  qui  reide» en  ladite  mai.  £>tc  pour  demeurer  en  l'ordre  ecclcfiai. 

iôoy  auquel  le(dits  efcolliers  reodronc  tâque  de  l'eglife,  oa  pour  entrer  dans 

honneur  fie  obeilTance.  Et  arrivant  vaca-  les  ordres  de  réguliers,  pour  fervir  Dicii, 

Ùon  de  l'une  des  places  defdits  fieurs  le  glorifier  Se  eftre  uuies  i  ieur  prutiuini 

direâeurs  demiflSon  ou  renon-  fie  ayant  efté  choifî  trois  direâeiirs  pour 

ciation  ,  les  autres  qui  refteront  en  choi-  le  fpirituel  &  trois  autres  pour  le  tem- 

lironc  un  autre,  lequel  ils  prcienteront  porel  de  la  communauté  defdits  trente* 

andic  feîgneur  archevefque ,  pour  eftre  trais  efcolliers  ^  fins  la  direâion  deC 

par  luy  agrée  &  confirmé.  Comme  auC-  quels  ils  font  demeurez  jufques  à  prefenrj 

û  vacation  arnvant  dudit  oflîce  de  pre-  hc  comme  les  mefroes  perfotuies  qui  a- 

lêc,  par  more,  demillion  ou  aucremene,  voient  donné  commencemenc  1  ce  bon 

il  y  ^cra  pnurveu  d'une  autre  perfonnc  œuvre ,  conr-n.;a:ic  11 urs  charités  5c  au- 

ecclelialtique  conftituée  en  l'ordre  de  moûies  envers  lefdits  efcolliers ,  leur  ont 

pieftrtfe  par  ledit  feigneur  areheyerqoe  donné  moyen  d'acquerirnoe  grande  mai< 

6c  les  fuccefiTcurN  à  l'r  c  ;;r,  ix-ys  ricSe-  f>n  ftize  en  cette  ville  de  Paris  rue  du 

dit  oifice  de  préfet  dudit  kmtnairc  puilfe  Monc  (ointe- Geneviève,  appcilée  l'hodel 

Cftreiepuré  un  atre,6c  eftfe  refigné  en  d'Albiac ,  viftl-vis  le  collège  de  Navar- 

cour  de  Rome,  ni  en  la  légation,  ains  rc  ,  moyennant  le  pria  fie  fomme  de 

feulement  un  fimpte  office  dcftituable  vingt- neuf  mil  livres,  pour  y  eftablir  la- 

sd  mfm  dadic  feigneur  archevefqne.  £c  dite  communauté  ^  i  l'efFet  duquel  elU-  ' 

ièront  les  comptes  de  la  leoepce  fie  def-  bMèihent  lefdits  expofans  s*elbàt  pour- 

pcnfe  dudit  feminaire  rendus  par  cha-  vos  pardevant  les  vicaires  généraux  de 

cun  an  pardevant  leik  feigneur  arche-  l'arcneveiLlic  de  Paris,  ils  ont  decretté 

fefeueoo  l'un  de  l^s  grands  vicaires  en  fie  fpiritualifc  ledit  hoftel  d'Albiac,  cir- 

pceunce  defdits  fieurs  diredeurs,  dudit  confiances  fie  dépendances,  &  confeod 

piefn ,  fie  trois  defdits  efcolliers  qui  au.  l'inlUiution  fie  eftabli/Temenc  d'un  ferai» 

foiK  efté  nommez  fie  depuccez  par  la  nainy  eccleftafttque  defdics  treme-trab' 

communauté  d  cet  effet.  Et  ourre  à  la  efcolliers,  en  l'honneur  des  trerre  trois 

charge  que  lefdits  préfet  fie  efcolliers  gar-  années  que  Noftre  Seigneur  Jcius  Chrift 

deranc  éc  obftrveront'^let  ftatuts  &  re.  a  vcftn  for  la  terre ,  pour  y  vivre  par 

glemem  qui  leur  feront  donnez  parle-  eux  en  commun  fous  l'autorité,  jurildi- 

dic  feigoear archevefque  ou  par  nousén  âioa,  itiperiorité,  viiîce  fie  dépendance 

ibtt  aWeoce.  En  foy  de  quoy  nous  avbhs  dn  min-  archeveCqne  de        &  de  (es 

figné  ces  prefentes ,  8c  d  icelles  fait  ap-  fucccffeurs  â  l'avenir,  fie  fous  la  direâion 

pofer  le  iccan  des  armes  dudic  ièigneur  fie  admini(lrati<Mi  defdks  direfteurs  fie 

t  iichffidqiie.  Donné  â  Faris  le  xni.  d'un  préfet  ecclcfiafHque  qui  refidera  en 

jour  de  juin  m.  dc.  lvii,  Si^'^nt  ladite  maifoo,  knquel  lefdits  efcolliers 

CoNTïS,  DE  HouEKCQ^,  BaudOCTW,  rendront  hftnneur  ^  obciiïancc.  Et  arri- 

avH  farafhe.  Plis  Jur  Nmin-tl.  vant  vacati  n  di-  l'une  des  places  defdits 

liedn  direcleurs ,  par  mort,  demiffioa 

XFTTRES  PATENTES  DV  ROY  ou  renonciation ,  le»,  autres  qui  refteronC 
-  .Louis  Xiy.  ftur  £ tftaUiffemem en  choifiroot  un  autre,  lequel  ils  pre- 

<' ■  fliÊMf  ies  Ttme^tnàf.'  lèafCDMe a(i(fo  fleur  archevefque ,  pour 

«tf^PC  par  lui  ag;réé  &  ctMifirmc  ;  comme 

4h.U)7-  T    Ouïs  par  la  giaoe  de  Dieu  roy  aulS  Tacaiion  arrivant  dudit  office  de 

i  j  de  FWrwoe  fie  de  Nowne  t4;HM»yre.  prefift^'  par  moit,  4emiiMfl  ^  aiitré; 

JCnT'&à  venir,  latut.  Nos  cher^  fc  bien  ment  ,  il  y  ftra  pourvu  d'une  autre  per- 

amcE  les  diiti^eurs  fie  adminittraceurs  ronQeecclefia<bqoe«onfticuée  en  l'ardre 

dtt/ltariibiiiB  d»  TniÊmArMI^  d«  f  îeiMfe  par  leOiis  imi  'aidmC 
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i|ue  &  fcs  fucceflcors  i  l'avenir ,  tins  que  jouir  aciifcr  pleinement ,  paifiblement  8C 

ledit  office  de  preftt  dadit  fémintire  perpetuellenienclcd.  feminaire,  cellant  ôc 

puifTe  eftrc  réputé  un  titre,  &  eftrc  re-  FaîUnt  ce£[èr  cous  troubles  &  ecnpefche^ 

fignéea  cour  de  Kome,  ni  en  la  lega-  mens  au  contraire  Cir  tel  efl  nuflre 

«on,  ains  (êuleraenc un fimple officeae-  plaiHr.  Et  afin  que  ce  luit  chufe  ferme 

ftituable  à  la  volonté  dudic  fieur  arche>  &  ftable  i  tousjours  ,  nous  avons  fait 

vcfque  ,&  que  les  comptes  de  la  recepte  mettre  noftrc  (ce!  à  cefclitcs  preièntcs. 

ii  defpenfe  dudic  lennniirc  feront  rcu-  Donne  a  Paru  au  mois  d'Avril,  l'an  de 

dus  par  chacHn  an  pardevant  ledit  ^eur  grâce  m.  dc.  lvii,  &  de  noftre  règne 

archcvcfque,  <m  l'un  de  fcs  grands  vi.  le  xv.  Sifflé],  LOUIS;  dr fiurhrrf^t 

caires ,  en  prefcnce  de^dits  ûeurs  direc  Parle  roy,  de  Lomenie. 

«enrs,  dudic  prefec  te  de  non  defdits  Regiftrées  au  ptriemenc  k  wn.  de 

efcolliers  qui  auront  cftc  nommcî  &  de.-  Septembre  m.  d  c.  lviii.  SignJ .  do 

£uttez  par  laditecoinmunauté  à  cet  efièt}  T  t  l  l  £  t.  &  â  la  chambre  des  comp. 

:  outre  i  la  charge  que  lefdits  preftc  tes  le  xxx.  Deoenbce  m.  dc  tix.SigUi 

&  efcollicr^  gardenmt  5c  obferveront  KicIê^Wl,  Pris  fit  tmiffmd, 

les  ftatucs  &  rcekmens  qui  leur  feronc  • 

■donnez  p«r  ledtcfiear  archevefque , ou  RSSOZVTIOIF  PRISE  EJf 

en  [on  ahfence  par  Icfdirs  vi-.i)rcs  ge-  taJ[^mtUe générale  de  rbojlel  de  viBe^ 

neraux.  Suivant  lequel  coarentenientle(>  ^  fmjetdt»  tMttl  f«ur  mi^fslm  l$s 

dits  direâears  nous  oaciequis  &  AippUé  ^uma^m  i»  U  Seme* 

vouloir  agréer  &  confirmer  ledit  eftablif-   

fèment  dudit  (êminaire,  &  leur  en  oc-  |  /  N  l'afTemblée  générale  tenue  pour 

troyer  nos  letnes  fur  ce  neceflàires.  A  f^jla  féconde  fois  dans  la  grande  ialle 

CES  CAUSES,  voulant  contribuer  i  une  de  IfkoAel  de  ville,  où  eftoit  monHeur 

fi  louable  &  fi  fainte  enrreprife ,  &  fi  ne.  le  G;nnverneur ,  a  eftc  reprefenté  par  M. 

ceilàire  à  l'eglife,  pour  d'autant  plusat-  k  prevoil  des  niarciiands  ce  qui  i'eiloic 

tirer  les  benedîAiom  du  ciel  fur  imm  cC  £ût  en  exécution  de  la  refolution  pri(è 

tat$,a'j  repos  &  rranq  iillitc  que  nous  en  la  première  ailèmblée,  Se  comme 

leur  f  uîuiccuns,  avons  par  ces  prefen.  l'on  s'eftoit  craniporté  lur  les  Ueuxavec 

ces  fiances  de  iitïftre  main  permis  &ac  experts  povr  oonaoiftre  les  pences  6e  la 

corde ,  permettons  &  accordons  l'entier  nature  des  terres  par  lefquelles  aucuns 

eftabliflement  &  inilitution  dudit  femi*  ont  propofé  de  faire  paOèr  le  canal  i 

aaire  ecclefiaftiqiie  de  trente. crois  efi»L  qu'il  fembloit  que  toates  les  propontimis 

tiers  en  l'honneur  des  trente  tmis  années  faites  fe  reduifoient  iTdcux  ,  qui  eftoient 

2 ne  Noftre  Seigneur  Jefus.Chnil  a  vefcu  de  conduire  le  canal  à  faine  Oilin»  oa 

ir  le  terre  ,  pour  eftre  tenu  audit  ho-  bien  de  le  faire  tomber  i  la  SaTontieiie: 

lîel  d'AIbiac,&:  y  vivre  par  lefdits  tren-  que  le  fieur  Petit  intendant  des  fortifi* 

le-trois  e(collien  en  commun ,  félon  ti  cations,  homme  fort  capable,  avoit  eilé 

iinfi  qu'il  eft  porté  par  la  permiflion  te.  prié  de  faire  les  remarques  necelTaires 

confëntement  des  grands  Tiodres  de  l'e>  tant  pour  la  depenfè  que  pour  la  con.^ 

glife  de  Pari*  cy- attaché  fous  nnflre  duite  d'un  ouvrage  de  fi  grande  confe- 

contre-fceJ^^  lequel  vouions  eiire  entière-  quence  j  ce  qu'il  auroic  fait  avec  tout 

mciit  gardé,  obfervé  &  exécuté.  Vou.  le  (oin  que  Ton  pouvoic  attendre  de  luy. 

Ions  âufn  r]-,ie  ledit  feminaTr;-  érigé &e(^  qui  fë  pol3v^^ic  connoidre  par  le  plan 

tabii,  puiUe  recevoir,  accepter  &occu.  qu'il  en  avoïc  drelTe,  &  par  les  procez 

Mr  cous  legs  &  donnations ,  pour  ker  verbaux  &  diicours  qui  en  ftvoienc  eft4 

demeurer  à  perpétuité  acquifes  &  unies,  diflribuez  au  public  ,  svanc  tousjours 

fie  que  l'holtel  d'Albiac  acquis  pour  la  eftc  afijfté  du  fieur  Nobiec  maiâxe  des 

imdfim  dudit  feminalte  Ibit  &  demeure  oeuvres  de  ladite  ville:  qoTil  eftoit  i  pre^ 

bien       ^li^mcnc  amorti,  comme  par  fent  queftion  d'examiner  les  aJ  is  des 

ces  prefeates  nous  l'avom  amorti  &  a.  uns  U  des  autres,  pour  en  prendre  un. 

mortiflbnt ,  comme  bien  dédié  â  Dku  boa,  te  en  ftire  rapport  au  roy  qui  a  eu 

&  à  l'eglife.  Si  donnons  en  mandement  la  bonté  de  luy  faire  dire  par  M.  le 

i  nos  ^mcz  &  féaux  confeillers  les  gens  chancellier  &  meffieurs  les  fur^ntendans 

tenans  noftre  cour  de  parlement ,  &  qu'il  contribueroit  volonciers  ^  fu  dOi  * 

gens  de  nos  comptes ,  prefidens  &  trelb-  niers  au  foulagement  des  incommodités 

fiers  généraux  de  France  à  Paris,  que  que  recevoir  la  ville  par  les  inondations, 

ces  prelëntes  nos  lettres  ils  ayent  â  re.  Sur  auoy  monfieur  le  procureur  da 

gjtti^^^dtt  «onEcnuca  iceUes  ktflêv  loy  «c.qeia  .vitte.  vdtt»  qiKlItt  ç<»niH 
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nuarion  des  grands  debordemâns  de  no.  veut  bien  logfff,  il  iè  Hffdttt  aUk  «r* 

ftre  rivière  qui  a  fait  ranc  de  ruines,  nous  chicedes  &  aux  ingénieurs  pour  ce  quî 

oblige  de  reprendre  la  première  penfce  eft  de  leur  arc mm  il  faut  qu  li  je  rcn- 

d'un  canal  ;  on  refolut  d'ien  £ure  un  en  de  juge  de  la  commodité  6c  de  fa  dépeo. 

l'année  1651.  qui  fut  lors  commencé  &  fe,&  auffi  des  avantages 'qu'il  doit  tirer 

depuis  delaiïïc  à  caufc  des  troubles  fur-  de  ion  ediiîce.  Ainiî  bien  que  les  fcavaoc 

«enttsêe  dumuque  de  fonda }  8c  comme  qui  ont  parlé ,  ayeoc  des  comunuacet 

le  temps  &  l'expérience  peuvent  donner  bien  plus  hantes  que  beaucoup  d'autref  ^  • 

de  nouvelles  lumières  «  &  qu'aucuns  c'eft  neantmoins  i  cette  compaenie  à 

coneredifenc  ce  premier  dcfein ,  on  t  hkn  conlideier  PoiiTtage  propofé ,  ic  â 

trouvé  bon  de  faire  encore  une  allèm-  fiiire  reflexion  fur  la  dcpcnftj'  &  fur 

blée  generalle  dans  la  grande  falle  de  advantagesou  delàdvantages  que  la  ville 

riioAel  de  villeeompofiîe  de  tons  les  or.  petie  recevoir  de  leurs  propontions  j  8c 

dres  d'icclîe.  Ainfi  c  ertc  grande  affem-  c'cfl  le  lieu  d'entrer  en  matière,  Ac  de 

blée  que  l'on  peut  dire  de  tout  Paris ,  voir  â  quoy  il  le  fux  «rrcfter  ponr  k 

«n  «  nît  une  autre  de  peu  de  peHbnnes,  bien  de  noftre  ville. 

pour  recevoir  les  propofitions  particu-      Il  efl:  confiant  que'poar  conduire  le 

lieres,  les  examiner  &  entendre  fur  icel  les  «^anal  à  faine*  Ouyn  l'on  a  die  que  la 

les  experts  &  fçavans  en  cefte  matière ,  dcfpenfe  feroit  de  cina  nullions  )  mais  pc,*,,^^"[J' 

pour  après  en  faire  rapport  en  l'aC-  il  enconAent  plus  de  Juikt  an  dire  de  iraprimé 

femblce  générale  ,  ?^:  en  délibérer  .-  ce  beauconp  t^e  fen-;  experts  qui  ont  efté  l^^^^l 

qui  a  cHc  pondueiiemcnt  exécuté,  les  oap,  ic  la  deichargc  oc  fera  pas  teUe  tossieiantKsi 

lieux  ayant  efté  YificeK,  me&res  8c  ni.  que  l'on  pourrck  elperer.   Les  incon-  p*^^  q^'  ^"r- 

velcx ,  les  propofirions  concertée^  puis  veniens    lônt  au  grand  prix  &  an  Mro  ft'pTaJfi! 

portées  i  l'ailèmblée  générale.  peu  de  foulagement  ,dc  i  faire  un  canal  bic ,  que  le 

On  a  fait  elclote  denx  deflèim  dont  éloigné  de  noi  mneaiitet ,  qoi  ponrcoit 

l'un  efl:  de  grande  eftcndue,  &  l'autre  lèrvir  de  forrih.  ui  n  contre  nous, ficqui  d<j  pj.- e  cou- 

cft  plus  réduit  j  le  premier  prend  audef-  donneroic  lieu  de  balUr  &  d'accroiib-e 

lÔDsdehRapéeilamaifondeduBttidbn,  one  ville  éoae  la  grandeur  menace  la  cuyit,  a' 

fc  v  i  à  (âint  Oiiin  r  !c  frrond  fe  dçchar-  ruine.  oofait  qoe 

Ec  à  la  Savonoene.  Le  canal  de  làint       A  Tegard  du  canal  que  Ton  propofe ,  ^^^^l'^^ 

Ottin  eft  eftimé  i  cinq  millions ,  ceiuy  qui  ira  rendre  A  la  Savonnerie ,  <^eft  i  pias  f^i^(e« 

de  11  Savonnerie  cft  à  trois.  Il  s'efl  fait  peu  près  le  premier  deflèin  de  l'année       p".  "? 

encore  une  autre  propofition  qui  efl  de  1651.  Il  coulwra  trois  millions  ,  c'eft  d-  t^digit'i  u 

coupper  la  rivière  de  Marne,  &  la  def.  dire  quatre  ou  plus ,  8c  ne  pourra  fou»  kv'xw  «d  drf» 

diargerparun  canal  an  deflbus  de  Gour.  lager  la  vilk;  que  die  deux  pieds.  cloX  ^ 
nay.  C*m  ce  qu'il  faut  examiiier  j  &  bien      Pt-nîr  ce  qui  eft  de  l'autre  delRin  de 

que  l'on  n'aie  pas  tousjoars  l'intelligence  couper  la  Marne  par  un  canal  au  dcf- 

parfinte des  cholès  qu'A  («ut  içaToîr,  ponr  fiios  de  Gournay,  l'on  tronve  encores  « 

donner  fon  avis  fur  one  matierequi  re-  ce  dclTcin  trop  cfloigné  de  nous  qu'il 

garde  la  géométrie  £c  l'hidrograpbie ,  feroit  dangereux  de  donner  cours  à  une 

poorconootftre  U  cheAte  8c  la  pente  des  rivière  autre  que  le  fien  naturel ,  dkÉut 

eaux  &  la  nature  des  terres  qu'il  faut  certain  qu'en  efté  par  k 'oiflcflèdescail 

ouvrir  ,  cette  compagnie  neantmoins  en  la  rivière  n'ed  pas  navigable, 
doit  juger.  Etcomme  la  politiqoe  enfin^     Il  relie  à  eonfidertr  fioa  oontkraem 

me  en  loy  toutes  les  connoifTanccs  ,  le  prcir.ier  [IcfTcin  ordonné  en  ï6p.  (c  ^ 

ceux  qui  ont  le  eonvemement  dcsyiUes^  depuis  exécuté  en  partie.  Il  eft  certain 

derroient  tonticavoir,  puifqu'ils  onci  que  les  mefiiies  cérémonies  qnî  onrefté 

régler  ceux  qui  font  pmreiTion  des  arts  ohfèrvces  cette  année,  ont  elle  faites 

8c  des  fciences;  ce  qui  ne  ic  pent  pour,  en  l'année  1^51.  aflèmbiée  generalle  te* 

tant^l'iotelligence  des  fciences  eftantinfi.  nnë ,  grand  nombre  d'experts  oûp ,  dc£> 

liie,8cUvie  trop  courte,  qui  borne  l'hom.  cente  fur  les  lieux  ,  rapport  fiut  au  con^ 

ttje  A  connoiflre  légèrement  l'art  auquel  feil  du  roy  &au  parlement  delà  refolo* 

fon  incluiation  l'aporté.Ce  deffaut  de  na-  tion  prifc ,  avec  approbation  d'icelle  par 

ture  eft  fappléé  par  ce  grand  nombre  .  tout.  La  refolution  fût  de  creuiêrau  ba. 

d'hommes  (çavans  en  tontes  profeflîons  ftion  de  l'arfenal ,  6f  conrirnier  dms  îes 

que  nous  élevons  pour  nous  ayder  aux  foflcr.  jufques  à  Chaliot.  Conmie  vi- 

«ceafions ,  &  pour  nous  donner  les  In-  fiblement  Ton  n'a  pas  adêz  cfCufé  &  ef. 

mieres  necelTaires  pour  noftre  conduite,  largi  le  canal,  on  fe  peut  corrif^cr ,  Se 

^a  meime  chofe  arrive  i  ceby  qui  â:  l'eflar^  juiquesà  vingcqoatre  coiics  pax 
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tout ,  ?c  le  creu(cr  à  pro[K>rtion. 

Aucuns  tienncQC  que  ce  canal  âsra  de 
fcu.  de  iêrnce  pour  k  defcharge  des 
grandes  eaux  ;  mii^  ccl.i  a  c{\c  àk  en 
♦<5i.  &  les  autres  propofitions  rejeccécs. 
Poorqaoy  changer  ce  qui  a  efté-approu^ 
vé  par  tant  de  monde,  pour  la  commo- 
dité qae  l'on  en  recevra /L'on  fcaitque 
aoftre  rivière  nous  (tôt  louffiir  aes  dé- 
i>ordemens  ordinaires  &  extraordinaires. 
Pour  les  ordinaires f  ils  arrivent  tous  les 
ans  ,  avec  rincommodicc  que  l'un  en  rc- 
ifok  pwrU  cefliarioa  du  commerce ,  rem. 
pliflknt  merme  îe^ cave^îdeplufieur^ rnai 
ions.  Ce  canal  recevra  ians  doute  une 
partie  des  eaux  fiiperflues  qui  Te  donne- 
ront plus  de  pente  par  leur  rapidité.  Pour 
ce  qui  eft  des  grandes  inondations  &  de- 
4>oraemens  extraordinaires ,  l'on  demeure 
d'accord  que  ce  canal  apportera  peu  de 
ioulagemcnt,  à  caufe  de  l'abondance  des 
-eaux  capables  de  remplir  quelque  canal 
que  ce  f  oi: ,  Se  d'occuper  encore  les  cf- 
paces  que  nous  avons  veûs ,  à  l'exem- 
ple des  «vties  Heuvesqui  &  Umt  refpan- 
dus  avec  eftonnement ,  &  fait  des  rui- 
es  qui  ne  font  pas  imaginables. 
Il  ne  faut  pas  penlêr  aux  moyens 
d'éviier  ces  délires  miiverfels ,  ny  d'y 
apporter  des  remèdes  ,  puifqu'il  n'y  en 
a  point.  Lesloix  n'ont  rien  prononce  iur 
les  cas  extraordinaires  qui  arrivent  ra- 
rement &  contre  l'ordre  ordinaire  de  la 
nature.  On  peut  dire  que  dans  ces  gran- 
des inondations  il  faut  plu{loftav<Mri«. 
conr^  m  théologien  qu'à  l'aflrologue  & 
au  mathématicien.  Il  ne  faut  pourtant 
pas  tout  abandonner  $  le  médecin  dans 
une  maladie  incurable  ne  laiïTc  pis  de 
foula^  la  nature  par  {es  remèdes. 

Faiiôos  donc  quelque  cholè  qui  poif 
fe  fcrvir.-  ce  qui  .irriveri  p^r  ce  canal 
au  pourtour  de  la  ville  qui  la  nettoyé, 
fa,  6clêra  utile  i  la  navigation.  Les  mai. 
Jbns  éloignées  des  ports  ic  des  abreu. 
voirs  en  recevront  grand  foulageraent 
haiâ.  mois  de  l'année,  &  ce  canal  iera  en- 
coie  un  ornement  à  la  ville.  Et  bien 
que  ces  dernières  confiderarions  ne  foient 
pas  le  fujet  de  cette  alTemblée  ,  néant- 
moins  qnand  d'an  ov?iage  public  il  en 
vient  plufieurs  avantage,  on  s'y  doit  en> 
core  porter  pluAoft. 

L'utiMié  de  ce  canal  eftantaflcz  con- 
nue ,  il  rcfte  à  chercher  un  fonds  fuf- 
iirant  pour  cela ,  non  pas  de  huid  ny 
de  quatre  milKons ,  mds  d\m  million 
feulement,  à  fournir  en  unci)u  plufieurs 
années,  ellanc  certain  que  la  continua- 
cioB  dacanalconunencenecouftcnpas 
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davantage. 

Le  grand  chemin  que  les  villes  tien, 
nenc  ordinairement  dans  leurs  befoins, 

c'cft  d'obtenir  du  roy  des  lettres  de  dons 
Se  oâroys  par  impofitions  fur  les  mar- 
chandilés  qui  iê  confiiment  dans  leur 
enceinte.  Cette  propofition  ne  vaut  rien 
eii  ce  temps,  cy ,  où  les  denrées  font  char- 
gées au  de -là  de  ce  qu'elles  peuvent 
porter. 

On  prenoit  autresfoisla  voye  des  con- 
tributions &des  capitations  j  il  y  en  a 
plufieurs  exemples.  Maisnons  avons  per. 
du  cet  u fa ?^e,  &  il  feroit  dangereux  ne  le 
reiiabiii  a  caufe  de  fes  nMuvais  efecs. 
N'avons.nons  pas  efprouvélesdifltcôltes 
qui  fe  font  trouvées  en  la  perception  de 
la  taxe  faite  fur  les  maifonspour  la  coa. 
ftraâton  du  canal  commencé ,  qui  mon. 
re  â  quatre-vingt  mil  livres  ou  c  iviron 
pour  une  fois  feulement/  En  lix  années 
on  n'a  pas  pû  en  lever  les  deux  tiers,  qui 
ont  efté  très  fidèlement  employez  aux 
ouvnffies  qui  fe  voycnt.  La  plus  part  le 
Cottt  (fefll^dus  du  payement  par  leurs 
qualitez  &  par  les  exemptions  de  leurs 
offices.  Les  habitans  du  Mont  -fainte  - 
Geneviefve  &  de  tout  le  haut  de  la  vil- 
le ont  dit  que  leur  interell  n'alloit  point 
àucanal  ^  les  habitans  du  fauxbour'::  faine 
Marcel  ont  dit  qu'ils  avoient  aflez  de  rui- 
nes â  reparer  par  le  débordement  or» 
dinaire  delà  rivière  deBiévre,fans  con- 
tribuer au  canal.  Ncantmoins  on  a  fait 
monter  la  recette  des  taxes  fidtes  pour 
ce  canal  commencé  à  des  fommes  im- 
meniës  ^  les  honnefkes  gens  mefme  ont 
pris  plaifir  de  le  dire  avec  le  commun 
du  peuple.  Les  pcrfonnes  publiques  doî. 
vent  s'armer  contre  ces  calomnies, qui 
Jbnt  comme  des  broaillaixlsqae  le  Joleil 
difïïpe ,  la  veiitd  en  ayant  decouvexc  la 
fauflèté. 

On  a  TODhi  dire  que  l'hoftel  devtfle 

eftoit  aflèz  puiiTmt  pour  faire  ce  travail 
de  fbn  propre  fonds  )  mais  ceux  qui  font 
mieux  informez  de  lès  aiSFaires  ,  li^avenc 
bien  le  contraire.  Il  eft  vray  que  l'hoAd. 
de  ',  i!!c  a  f^n  revenu  ordinaire  rjni  ne 
j)Cut  iuriire  aux  deipenfes  ucccilaires  6C 
journalières  qui  furviennent  j  les  oavra« 
ges  des  fontaines , des  ergoufVs ,  des  quays, 
des  ponts ,  portes ,  les  fr^is  â  faire  aux 
ceteffloniesK  rejouilTances  publiques, le 
payement  de  fes  debtes  qui  montent  à 

{>lus  de  huit  cent  mil  livres ,  conrraâées 
a  plus  part  pour  les  afiàires  publiques 
rjUt^avec  fe<i  cha^ge^■  ordinaires  , 
font  ailèz  co»ioillre  comme  la  ville  c& 
il'eftrok 

II 
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U  eft  vray  que  lorfqu'ii  s'agit  de  faire  devant  eftablis  pour  deflcnrir  ladite  cha* 

une  delpenle  énnordinaire ,  on  aflëm.  pelle ,  ont  donné  fiijee  an  fieurarchevd^ 

ble  &  on  en  donne  advis  à  ceux  qui  y  que  de  Paris  ou  km  offiriîl  le  donner  fôn 

ont  intereft,  ^our  avifer  aux  moyens ,  jugement  du  ti.  Novembre  1644.  par  le- 

ddi  qifiire  (mi  prefent.  Mais  comme  qaelil  a  commis  les  pères  de  kcongrega. 

ces  moyens  nous  manquent ,  il  faut  ne-  rion  Je  1  :  Dodrine.  Chredienne  pour  y 

cedâirement  avoir  recours  à  la  liberali-  célébrer  le  fervice  divin  i  8c  fur  l'empef-' 

éé  du  roT  qui  a  tousjoun  aflSfté  ùl  ViL  chementqu'y  anroientanraîent  apporté 

le  capitale  j  afin  que  la  majefté  nous  re-  lefd.M.  violons,  arred  feroit  intervenu  en 

levé  de  nollre  impuiflance  &  nous  ou-  noflre  prelence  &  de  la  reine  noftre  très- 

irre,  s'illuy  plaid,  le  chemin  pour  l'ac>  lionoree  dame  &  mere  le  ao.  Decem- 

compUflement  d'un  fi  beaudedein.  bre  andtt  an  1644.  par  lequel  nous  au* 

Ma  conclufion  donc  va  à  pourfuivre  rions  maintenu  lefdirs  pères   pour  tou- 

l'ouvrage  commencé  en  l'année  i  6  5 1.  jours  en  la  pollèfllon  de  dellervir  ladite 

Cfculêr  &  élargir  ce  canal  fiiflifamnieiic  chapelle  ,  i  la  char£;e  neantmoins  que 

pour  recevciir  îrs  eaax  ,  ouvrir  les  tran-  lefclics   maiflrc";  m  ' ons  demeureroient 

çhces  &  chaviliccs  qui  fe  trouveront  bou-  prcfcntatears ,  6c  en  cette  qualité  ,  vaca- 

chées , curer  &  neccoyerla  riTMH«,élar-  tion  advenant,  ils  prefenteroient  pour 

gir  les  efgouts,  &  rapporter  au  roy  l'ad-  chapelain  audit  ficurarchcvefque  l'un  des 

iris  de  cette  allèmblée  ,  &  fiipplier  ùl  quatre  predres  de  ladite  congrégation 

majefté  de  ft^orifer  un  ouvrage  fi  ne-  qui  luy  fcroiene  nommez  par  leur  fupe* 

cefwirc  &  -l'y  vouloir  contribuer.  rieur.  Et  depuis  par  autre  arredde  no- 

La  matiehb  mile  en  dehberation,  ftredit  confeil  du  14.  May  1647.  atten- 

efté  aneftéque  ledeflëindu  canal  pris  du  la  rcfignation  £dte  par  M.  Jacques 

en  l'année  1651.  fera  foivy  &  exécute  ;  Chevainerdernier  titulaire  Je  ladite  cha- 

confbrméroentàiceluy  le  canal  pour  la  pelle  peur  eltre  unie  i  la  congrégation 

décharge  des  eaux  fera  onverc  i  l'em.  defdits  pères ,  a  efté  ordonné  qinis  & 

boucheure  du  folTé  (àint  Antoine  ,  con-  retireront  pardcv.Tnt  lefdits  fieur  archc- 

duic  le  long  des  (o&z  &  elgoucs  de  la  vefqoe  ou  ion  officiai  pour  pourvoir  à 

.'nlle  i  là  SaTOonerie  de  ce  quil  le-  kdieeunion.  Enfiiite  eft  înrervenu  la  fën- 

ra  neceflàire ,  &  élargy  jufques  i  vingt  tence  dudit  ofHcial  du  19.  juin  1649. 
ileux  ou  vingt-quatre  toifés^que  lefdits  par  laquelle  ladite  chapelle  &  lieux  en 
follez  &efgouts  feront  curez  &  nettoyezj  dèpendans  ont  edé  unis  à  ladite  con- 
ique pour  faciliter  l'efcoulement  des  grepnon,  i  la  reiènredadroit  depairo* 
eaiixf,  les  chaufTécs  de  faint  Clou  fi:  en-  nage  lay  qui  demeurera  auxdits  maiftres 
virons  krunt  élargies  ;  que  le  premier  violons.  Et  d'autant  qu'otiginairemenc 
travail  qui  fera  commencé  ,  fera  celuy  cente  maifon  &  eglifê  ont  edé  fiondez 
du  canal;  &  q-ie  le  fonds  qu'il  convien-  pour  un  hofpital  a  recevoir  lesmalades, 
dra,  lera  recticrciie  en  la  bonté  âclibe-  qui  peut  valoir  de  revenu  par  chacun 
fSdicié  du  roy  :  qu'à  cet  effsit  meflîears  les  an  en  rentes  loîeis  de  maifon  qua. 
gouverneur,  prevod  des  marchands  &  tre  cens  livres  ou  environ ,  lefdits  pcrcs 
efchfevins  le  retireront  pardevers  la  ma.  iiè  ièroient  retirés  pardevers  noftre  grand 
jcRé  meffieurs  de  ion  cof)ièil,poar  anmolider,  lequel  a  donné  ion  <on(èn<. 
en  obtenir  le  fonds.  Copié  fur  un  cahier  tement  que  cet  hofpital  fiiH:  uni  à  la- 
im£rtmé  à  Paris  chtx^JP.  JR^etUt  tm  1658.  dite  congrégation  ,  par  fes  lettres  du 

<  20.  Jmllet  1653.  Mais  depuis  eftuit  fiir. 

Z  E  T  T  R  E  S    Pj4TEJ>rTES  venu  le  deccs  dudit  Chevan^er  au  mois 

dm      iMùi  Xiy.  qui  maintitrment  de  Septembre         &  lefdits  maiftres 

.  UtfmtirU  DtUrhu  Cbu^itim  tnff-  violons  ayanc  proencé  M.  Jacques  Fa. 

.          4»  fé$t  JaUtB  in  Mmfirim*  vier  pour  chapelain  ,  ils  ont  formé  une 

conteftation  &  voulu  empefcher  lefdits 

»  —■■      «l'y    Ouïs  par  la  grâce  de  Dieu  roy  pères  en  la  jouiflànce  de  ce  qui  leur  a 

.tSfS.  ;|  y  de  France  &  de  Navarre  i  à  tous  edé  accordé  par  lefdires  fentencesttar. 

preîens  &  advenir ,  Hi! ut.  Les  fcandales  red$.  Surquoy  par  arreft  donné  en  no- 

&  defordres  dei  preftres  feculicrs  queles  ilre  confeil  le   1.  Juillet   léjS.  nous 

jnaidres  joueurs  d'indrumens&  violons  uvoOS  Ordonné ,  conformément  auX  )tt- 

de  la  ville  de  Paris,  &  le  chapelain  de  gemens&  arredscy-dcvant  donnez,  que 

la  chapelles  hofpital  de  iaint  julien  des  ledit  hofpital  de  faint  Juiian  ,  chapelle, 

Menedriers  fcize  en  nodre  bonne  ville  lieux  tt  sevenus  en  dèpendans ,  demetu 

de  Paris  rue  faint  Martin  avdcnt  cy.  terant  unis  9t  itkcorporez  i  ladite  con* 
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gregation  ^  aux  charges  &  twodittoDs 
'ponez  par  iceux.  Et  combien  que  lefdirs 
pères  ayenc  pû  prendre  avantage  des 
droits  qui  leur  font  adjugez  par  lefiHcs 
•aâes,  neantmoins  pour  nourrir  paix  & 
amiric  avec  lefdirs  maiftre-;  vin'onç  ,  ils 
nous  auruienc  humblement  requis  leur 
Toeloir  oâroyeruMlettMS  arac  telles 
«laufes  Se  conditions  que  pour  ce  nou? 
trouverions  juftes  &  raiionnables.  À 
"CBS  CAUSES  ,  de  Tadvis  denoftrecon- 
feil,  &  de  noftre  grâce  fpeciaîe ,  pleine 
puiilànce  &  autorité  royalle,  nous  avons 
■oidonoé ,  &  par  ces  prefaites  ^nées 
de  noftre  main  ,  ordonnons,  voulons  ?v 
nous  plaift  que  lefdits  pères  de  la  Do. 
ârine.  Chrdoem»  'demeareronc  en  la 
on  fx.  jouiflance  de  deilèrvir  la- 
dite chapelle  itoujours,  &  de  continuée 
teor  demeure  en  la  pedie  maifim  de- 

Rendante  de  ladite  chapelle  oii  ils  ha- 
itent  maintenant  ,  fans  qu'il  fbit  au 
pouvoir  defdics  ntaiitres  violons  prefens 
ic  aveinr ,  ny  dndk  chapelain ,  de  les 
en  exclure  ou  ofter  ,  pour  quelque  cau- 
lè  te  occafion  que  ce  fuie:,  l^uur  laquelle 
petite  naiiôn  lefdits  pères  payeront  par 
chacun  an  audit  chapelain  fuivant  Te 
flimaciuQ  ou  arbitrage  de  eens  à  ceco^- 
noiflàns.  Sera  refênré  audit  chapelam 
d'officier  par  chacun  an ,  privativemenc 
à  cous  autres,  aux  jours  ec  feftes  des  aC 
ftmblées  dei^  maiftres  violons ,  &  d'y 
célébrer  la  mcfTe  quand  bon  luy  fem- 
blera.  Âvons  maintenu  6c  gardé  Iddits 
naifties  isolons  au  droit  de  patronage 
de  liiîire  chapelle,  pour  vacation  ad- 
venant d'icelley  cfbepourreûâ  kurpre- 
Iracailon  par  ledit  fîenr  archevefqne  de 
Paris  de  l'un  des  quatre  pre^s  de  la 
congrégation  de  la  Dodrine  Chrétien- 
ne qui  lui  feront  nommez  par  leur  Tu. 
penewr.  Comme  aulE  jouiront  lefdits 

niaillres  violons  du  revenu  dudit  hofpi- 
tal,  enfembiede  la  chambre  dont  ilsfe 
iêrvent  pour  leurs  concerts,  afec  Ten* 
trée  fur  la  rue  &  l'efcalier  pour  v  en- 
trer )  en  laquelle  ils  pourront  ellablir 
un  g^e.  Lefdits  pères  feront  6c  demea- 
reronc chargez  i  toujours  d^f^irei  leurs 
frais  &  defjpens  les  grolics  âc  menues  re. 
farattons  de  ladite  chapelle  8e  de  hdL 
te  petite  maifon  ,  reparer  &  embellir  la- 
dite chapelle  ,  y  fournir  les  ornemeos 
pour  Cure  le  <êrrice,  8e  d'entretenir  8e 
conduire  l'horloge  les  c!  k  Iil-s,  en 
payant  te  contribuant  par  lefdits  mai- 
Kfés  violons  8c  le  chapelain  chacun  an 
certaine  forame  qui  fera  ordonnée  8c  ar- 
biuit.  hcs  ck£i  des  peciies  portes  de 
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l'eglifê  ,  pour  y  entrer, de  Pallée  &de 
la  tribxine ,  feront  pardevers  lefdits  pei; 
zes ,  pour  en  faire  ouvernue  certains 
jours  depuis  le  matin  jufques  au  toir  ^ 
mefaaes  toutes  &  quantes  fois  qu'ils  en', 
feront  avertis  par  leidir";  maiftre-.  violons. 
Pourront  ieiditi  iiiiifuei»  violons  élire 
leurs  fepultures  &  de  leurs  femmes  8b 
enfans  dans  ladite  chapelle  ,  fans  payer  . 
aucune  chofe  aufdits  pères ,  ilnon  le  fer. 
vice, pain,  vin  Bc  luminaire  ,  qni  lent 
demeurera  ,  &ce  nonobftant  toutes  fen»^ 
cences,jugemens  &  arrefts  i  ce  contraiJ^ 
res ,  auxquels  avolts  dérogé  8c  dérogeons 
par  ces  prefentcs.  Si  dorn  ins  en  man- 
dement ,  Uc.  Ttré  des  mmnres  MS* 
■At  Saaval ,  ainfi  tronqmk 

LETTRE  jDV  KOY  A  VABB^ 
Àt  fiùnt  'Gembun  des  Pre^^,  fttir  foin, 
^kammtr  Ut  ftp*  èt  Jiiim  J»fi^» 

M On  onde  ,  kiblannicé  des  le-   
ftes  dédiées  fous  les  non»  dci  An-rnin 
tyant  efté  inftituée  pour  adorer 
Dieu  dans  les  afTèmblées  publiques  de 
r£gli[e,  rvconnoiflre  les  grâces  de  fàin- 
fteré  Se  de  gloire  qu'il  a  ronferces  ifes 
ierviteurs,  imiter  les  exemples  de  leur 
pieté,  &  participer  au  fruit  de  leurs  pri&  , 
res  j  ces  devoirs  chrcftiens  font  plus exi- 
dement  pratiquez  par  tous  les  fidelies 
lors  qu'ils  font  ob%et  de  ne  s'occupe?* 

£oint  au  travail  pour  vacquer  plus  fo- 
dement  aux  oeuvres  fpirituelles.  Mais 
d'autant  qnecette  oeflàtion  apporter^ 
ungrand  dommage  A  IV  flar  politique, fy 
elle  n'eftoit  réglée  avec  prudence  ,  !'£• 

flilê a  dedaréqa'n  ne  lalfoit  point eOu 
lirde  nouvelles  feftes  foUemneles  que 
l'on  appelle  chomables ,  fans  qu'elle  tufk  . 
fôllidtée  parla  pieté  du  peuple,  &  fans 
des  confiderations  très-prefTaniespourle 
faire.  La  grandeur  ruréminenre  de  faint 
Jofepli  qui  clciacct^en  ce  qu  il  a  elle  choi» 
n  pour  eftre  l'efpoux  de  la  bienheurenft 
Vierge  mcre  de  Dieu ,  &  pour  eftre  nom- 
mé le  pere  de  ce  mefme  fils ,  en  verttt> 
de  la  loy ,  &  de  ce  facré  lien  conjugal , 
d'en  avoir  eu  la  conduitceSc  l'educauon, 
aufTy  bien  que  de  la  mcre ,  duraotplu- 
iiears  années ,  m'a  donné ,  aufTy  bien  qu'à 
la  reyne  mon  efpouTe  &  compagne  ,  une 
forte  fie  pieufe  inclination  pour  honno. 
rer  ibn  mérite  i  l'ega]  des  plus  grand* 
lâints  qui  n'ont  pas  receu  de  Dieu  des 
tefmoignages  extérieurs  d'une  bonté  fy 
extraordinaire.  Et  d'autant  que  j'ay  efté . 
informé  qu'en  divers  diocezes  de  mon 
royaume  &  ailleurs  lafefte  de  iâintJo> 
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ieph  cfhnc  célébrée  comme  l'une  des  evenemens  &  aux  occaGons  preHknccs  6c 

f*ua»  folenuidUea  ^  non  ftalemenc  d«iw  inofNate  ,  princip«]enieac  dmaar  untf 
'ordre  des  offices  divins ,  mais  encores   î:';crre  rrcs-facheuièôc  contre  de  puiffans 


par  le  peuple  en  ceiFant  (on  travail  pour  ennemis  ^  &  km  eminence  i^dunc  oue 
yacquer  4  ui  prière,  j'ay  e(Umc  qu'il  eL  les  ftlances  du 


toit  à  prrpi;5  de  VOUS  exhortcr  par  cet- 
te leme,  de  vouloir  ordonner  que  cet- 
te fefte  de  ûiiit  Jofeph  fért  cnomëe  i 
l'avenir  dans  les  e^lifes  dépendantes  de 
voftre  abbaye  de  fainc  Germain  des  Prez, 


Am.  t««t. 


xaj  n'cftnienc  pas  en  eftae 

de  donner  un  lî  prompt  (ècours.a  con- 
ilervc  ies  épargnes  pour  en  fecourir  le 
roy  ,  s'il  en  eftoitt>eioin,  6c  pour  lôate- 

nir  &  deffènJrc  II  grandeur  du  royau- 
me  en  cas  de  neceilicé ,  les  luccès  n'elUnc 


fy  elle  n'y  eft  desja  receuc,  avecUnie£>  pas  toasjours  avantageux.  LAgoerreque 
me  obligation  que  le  font  les  autres  fe.  u  niajefté  avoîc  croovée  ouverte  lors  de 

(les  de  cette  folemnité  (  &  qu'eftant  or-  fon  avènement  à  la  couronne  ,  ayant  cRé 
donnée  par  l'auihorité  de  vollre  minifte-  terminée  par  une  paix  glorieufe ,  qui 
re ,  fclon  mon  éedk,  fabfëtvadoii  en  tft  entièrement  deâlf  à  It  bonté  divine, 
fbit  pUis  ferme  parray  mes  fttiets  ,  &  v<  Voires  de<;  armes  du  roy,  à  la  pie- 
qu'ilx  ayenr  le  moyen  de  profficer  du  ic  uo  la  majelkc  ôc  a  la  tendreilè  qu'elle 
bien  fpirituel  qui  leur  reviendra  par  cet*  a  pour  Tes  pcuplett  ayant  plû  â  fâmaje. 
te  dévotion.  C'cft  ce  que  je  me  promets  ftc  de  donner  parc  «le  ce  grand  ouvrage 
de  voftre  pieté  fie  du  loin  que  vous  avei  à  fou  eminence  qui  y  a  employé  tout 
poar  ks  cholèa  que  fefieOîûiiiiek  Ce-  ce  qui  eftdt  en  ton  pouvoir.*  mondir 
pendant  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ayt,  mon  fcigneur  ne  croyant  plus  que  fa  majefté 
onde, en  u  ùàatt  garde.  Ëfcrit  à  Paris  pumie  eftre  preûee  d'aucuns  mauvais  ac- 
te xm.  lourde  Mars  m.  x>c.  ixi.  dde»»  &  pouvanc  nefine  fonltgeriK»- 
5<gaf' ,  LOUIS-,  é-  ptiis  hf ,  DE  GuLN£-  ral>!ciiient  (es  peuples ,  à  quoy  elle  a  deja 
CAUD.  £t  fiirU  Uttrt  efi  efiriti  A  mon  travaillé  par  des  retranchemeais  de  de. 
onde  le  duc  de  Vemeuil  abbé  de  lidnc  peafè  idelott  eftat,  au  moyen  de  cette 
Gemitbi  des  Prêt ,  ou  à  (on  grand  vi-  paix  générale  qui  produit  un  calme  fi 
en  fou  abkoce.  Pris  far  P«ti^   heureux  4  toute  la  Chrellienté,  eftime 

qu'il  peut  fiure  maintenant  l'employ  de 
Ki  deniers ,  fuivant  fês  premiers  dellèins 
de  pietc  U  de  charité.  Comme  il  a  toû- 
jours  lès  pcnfces  attachces  aux  recon- 
noifioces  qu'il  doit  au  roy ,  &  à  ce  qui 
p'-ur  produire  un  plus  grand  bien  ic  un 
p;Lii  grand  honneur  au  £oyaume,  il  a 


caire  . 

ginal. 
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Ardevant  Nicolas  le  VafTe'.ir 
&  François  le  Foula  notaires  garde- 


notes  du  roy  noftre  Hre  au  chaftelet  de  propofc  à  fà  majefté  ledeflèin  qu*il4vok 

Paris,  fouiïîgnex,  futprefent  tres-illuftre  d'cftanlir  de  fes  efièts  un  collège  &  une 

&  eminentilfime  monlèigneur  Jules  car-  académie  pour  l'inftruâion  des  enfans 

dînai  MftZâtinI ,  dnc  &  Nivemois  ft  ijpA  anroienepris  naiflànce  à  PigneroUea» 

IDonziois ,  pair  de  France, eftant de pre-  fi  n  rcrriroire  &  aux  vallées  y  jointes, 

fent  en  Ion  appartement  au  chaftcau  de  aux  provinces  d'Âilace  &  aux  paysd'AU. 

Viflcennes ,  lequel  a  déclaré  que  depuis  lemagoe  contigus ,  en  Flandres,  en  Ar. 

longtemps  il  avoit  fait  dc'fîein  d'em-  tois,  en  Hainaut  8c  en  Luxembourg, 

ployer  en  des  œuvres  de  pieté  &  de  cha.  en  Rouâîllon ,  en  Conlkns  &  en  Sardai- 

rite  one  Ibniine  confiderable  de  grands  gne ,  en  ce  qui  en  eft  réduit  fous  l'obeïC 

biens  qu'il  a  recûs  de  fa  divine  bonté  unce  du  roy  par  le  rraité  fait  à  Munfter, 

&  de  la  magnificence  du  roy,  depuis  le  14.  Oâobre  1648.  fie  par  ccluy  delà 

Si'U  a  l'honneur  d'cftre  einployé  aux  paix  générale  fut  en  l'ifle  appel  lée  des 

^  ns importantes a£Eâires  delà  majefté)  Fai&nsk 7. Novembre  1659. Que eom. 

Su'afïn  de  parvenir  à  l'eyecnrion  de  ce  me  toutes  ces  provinces  (ont  nouvelle- 

effcin  par  une  toudation  qui  puil  ellrc  ment  venués  ou  retournées  lous  \x  puif. 

à  k  gloire  de  Dieu  &  i  favancag^  de  lance  du  roy,  il  eftoic  â  propos  de  les  y 

l'eftatj  il  avoit  fait  de  temps  en  temps  conferver  par  les  moyens  les  plus  con- 

im  amas  de  deniers  comptans  ^  par  des  venables.  Qu'on  pouvoir  les  aiFermir  de 

«économies     des  épargnes  des  efibcs  â  les  lier  au  fervice  de  &  majefté  en  efta* 

luy  appartenans.  Mais  qu'ayant  connu  bliiTant  dans  la  ville  de  Paris  qui  eft  la 

par  experimce  qu'il  eftoit  ablolument  capitale  du  royaume  &  le  fejour  ordi. 

neoeffiare  Savoir  un  fonds  nflitré  de  re.  naue  des  rais  tres-Chreftieos,  m  coUe. 

§ant^  pour  fubvenirauxincerticiidesdcs  gefldueactdeinie,  ponry  noonir , éle« 
X9meJJ,JPart,U,  Bbij  • 
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ver  6e  uiftraire  graruitcmencdcS'getttSs- 
hommes  Se  des  cnLin,  Je  :  principaux 
bourgeois  des  vtiks  des  nadom  cy-deiliis. 
Qu'on  poavoït  wfi  lew  Apprendre  les 
véritables  rencimens  da  Cnriftianifme , 
la  pureté  de  la  religion,  la  conduite 
des  mccurs  &  les  règles  de  la  dilcipline , 
n'y  ayant  point  de  lieH  où.  tomes  ces 
cbofes  fbient  avec  tant  d*avanra(^e  ']iie 
dans  ce  royaume.  Que  peodanc  cc;>  m- 
flraâMMMceucdes  nadons  cy.defliis  con. 
noiftront  ce  qui  eft  necefTaire  i  leur  fa- 
lot ,  aux  iaences  fie  à  la  police  ,&com. 
hka  il  eft  avantageux  d*ellre  faams  à 
un  ii  grand  roy.  Que  ceux  qui  auroient 
aiofi  pris  lear  éducation  en  i^rance ,  por- 
teraient ce  qu'ils  y  aarétent  appris  an 
pays  vie  leur  naiflance,  quand  ils  y  re- 
tourneroienc}  je  que  par  leurs  exemples 
ils  yen  poiairfisfientateirer  d'antres,  Boar 
venir  recevoir  fuccellivennent  les  meimes 
inftruclions  &  les  pareils  (ëntimens.  Qu'- 
enfin toutes  ces  provinces  deviendroienc 
Francoifes  par  leur  propre  inclination , 
auflî-hien  qu'elles  le  font  maintenant 
par  la  domination  de  la  majefté.  Aquoy 
mondit  /êigneur  le  cardinal  duc ,  par 
l'afièâion  qu'il  a  eûc  au  lieu  de  fa  naid 
(ânce,  vouloit  joindre  les  Italiens  de  l'e- 
AaC  Eccle{îa(lique,  pour  les  obliger  de 
plus  en  plus  à  continuer  leur  iide  auiêr- 
vice  de  la  France. 

Le  roy  ayant  fait  paroiftre  qu'il  agrëoit 
fort  ce  dcflèin,  &  que  les  deniers  des 
épargnes  de  Ton  eminence  y  fuflèacplu. 
ftoft  employez  que  non  pas  i  toutes  an. 
très  chofês  ;  ayant  auflî  fa  maje{Vé  ap. 
prouvé  la  refolucion  qu'a  prife  Ton  emi- 
nence  de  joindre  audit  collège  la  bibiio. 
theque  des  livres  dont  il  a  fait  l'amas 
depuis  pîufieurs  anne'cs,  de  tour  ce  qiii 
a  ciic  trouvé  de  plus  rare  tant  cni-ran- 
ce,  qu'en  tous  les  pays  eftnmg^ ,  o&il 
a  fbuvent  envoyé  des  perfbnnes  trcs-ca- 

Sables  pour  en  faire  la  recherche,  afin 
'en  6ûreiine  bibliothèque  publique  poor 
]a  commodité  &  pour  la  fatisfaclion  des 
gens  de  lettres  ^  fon  eminence  ayant  mef- 
me  pris  le  demin  d'élire  là  (êpnlture  an 
collège  des  nations  cy  deflus  :  mondit 
feigneur  cardinal  duc  a  fondé  Se  fonde 

5ar  ces  prefentes ,  (bas  le  bon  plaiftr 
é  &  majefbé ,  un  collège  &  une  acadé- 
mie ,  fous  le  nom  &  titre  de  Mazarini  ; 
c'eft  à  f«^avoir  le  collège  de  foixante  c(- 
cotiers ,  qui  feront  des  enfans  des  g^ttls. 
hommes  ou  des  principaux  bourgeois  de 
PigncroUes ,  fon  territoire  &  les  vallées 
y  jointes.  Se  de  Teftat Ecdefiaftiqne  en 
ttalia,  des  provinces  d'Alzace  8c  ancrci 
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pays  d'Allemagne  contigus ,  de  Flandres, 
d'Artois, de  Hainault  &  de  Luxembourg, 
de  Kouffillon  ,de  Confians  &  de  Sardai- 
gne ,  en  ce  qui  en  eft  réduit  fous  l'obcif- 
fance  du  roy  par  les  traitez  feitsà  Mun- 
fter  &  en  i'illc  appellée  des Faifans ,  les 
14.  Odobre  164S.  Se  7.  Novembre  1659. 
le  l'académie  de  quinze  perfonnes  qui 
feront  tirées  dudit  colley  des  quatre 
nations  cy-deflùs. 

Que  des  faSxuat  eftoliers  dtt<fic  coU 
lege  il  y  en  aura  quinze  de  Pignerolles, 
territoire  &  vallées  y  jointes ,  &  de  l'eC. 
m  Ecdeliaftique  en  Italie  ,  préférant 
ceux  de  Pigncrolles,  territoire  &  val- 
lées y  jointes  i  tous  les  autres ,  les 
Romains  enibitte,  8c  en  défaut  deux, 
ceux  des  autres  provinces  de  l'eftacEc 
dcfiaftique  en  Italie.-  quinze  du  pays 
d'Alzace  Sc  autres  pays  d'Allemagne  con- 
tigus:  vingt  du  pays  de  Flandres,  Ar- 
tois, Hainault  &  Luxembourg  j  &  dix 
du  pays  de  RouMon ,  Conrians'&  Sar. 
daigne. 

Les  quinie  perfonnes  pour  l'acaderaie 
feront  tirées  du  collège,  fAoa  aucuntt 
diftinclion  defdires  nations^  le  col- 
lège n'en  peut  fournir  un  ft  grand  nom- 
bre, le  furplus  jufqu'audit  nombre  de 
quinze,  fera  pris  de  perfoniies  d'icelles 
nations ,  encore  qu'elles  n'ayenc  point 
eftudic  audit  collège. 

Les  taxante  ecoliefs  dn  collège  fie 
les  quin7.c  perfonnes  de  l'acaden^ie  le. 
ront  logez,  nourris  &  inftruits  grarui- 
nment  an  moyen  de  la  prefente  fon- 
dation. 

Les  gcntils-hommes  feront  torîjours 

f (referez  aux  bourgeois ,  tant  pjur  le  col- 
cge  que  pour  l'académie  j  &  ceux  qui 
auront  le  plus  long  temps  étudié  au  col. 
kge ,  préférez  à  ceux  qui  y  auront  moins 
étudié,  pour  eftre  admis  en  Tacademie» 
pourveû  que  ceux  qui  auront  leplusétu. 
dié ,  foienc  également  propres  pour  l'a- 
cadémie. 

Son  eminence  Ce  relcrvc  le  nom  &  le 
ritre  de  fondateur  dudit  collège  Se  de 
l'académie  ^  9c  à  fon  défaut ,  l'aifnc 
de  ceux  qui  porteront  fon  nom  &  les 
armes ,  aura  les  mcImes  droits  avec  ton. 
tes  les  prérogatives  des  fondateurs. 

Son  eminence  ou  à  fon  de&ot  l'aifné 
de  ceux  qui  porteront  fon  nom  &  fe$ 
armes ,  aura  la  nominarion  des  foixante 
efcoliers  du  collage  Acdet  qninze  de  l'a» 
cademie  ,  fans  ncantmoins  qu'il  puillè 
élire  nommé  aucune  autre  perfonne  que 
des  nations  êc  qualitez  cy  .  deAis,  ft 
aux  condicions  cy.  devant  mca^céeL 
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Il  aura  pareiUcrtnent  la  nomination  de  maiftre  qui  fera  doreur  de  la  maifon 
réciiycr  de  racademie.  &  focieté  de  Sorbonne,  &  qui  aura  la 
Mondit  feignetjr  !e  <-ari-!in->!  duc  fup-  fupenorirc  ,  intendance  &  dircélion  fur 
plie  très-humblemeat  U  ïii.d\dlc  que  la  tous  les  aucres  officiers  du  collège  8c  de 
piefèDce  fondation  foie  en  ta  proteâioll  k  biUiotlieque,  tt  ht  tout  les  Icolien; 
perpcmcJIe  5c  des  rois  les  fucccilèurs.  d'un  procureur  commun  ,  qui  fera  doc- 
Son  eminence  pne  aullt  meflîeurs  les  ceur  ou  bachelier  de  ladite  maiion  SC 
«eosdu  roy  du  parlement  de  veiller  i  Ibcieté  de  Sorbonne,  Icloli  qu'il  pUûi» 
la  confervacion  de  la  prcfentc  fondation,  aux  nominareurs:  de  quatre  principatiz, 
tant  pour  le  collège  Scpouriabibliothe-  &  de  quatre  foovprincipaux. 
que ,  que  pour  l'acadetnie  ;  de  les  vifîcer  Le  grtnd-mailfre  en  cas  d'abiènce, 
quand  il  leur  plairi ,  .te  "en  r.r  re  re-  maladie  ou  légitime  empefchement , 
prefenter  les  regleniem  U  les  comptes.-  pourra  commetcre  telle  perfijone  que 
ce  qu'ils  poorronefiûre  i  roôjoars,con.  bon  layiêmblert,  pour  avoir  en  fou  lien 
jointement  ou  feparcmcnt.  pareille  fiiperiorite ,  iaRodaiice  &  ^ré. 

S^^n  eminence  prie  encore  meflîeurs  âion. 
de  la  maifon  &  iociecé  de  Sorbonne,      Le  procureur  commun  fera  les  recep- 

qoe  les  douze  plus  anciens  doâeurs  de  ces  &  depenfes  dudic  collège,  iâns  lou. 

h  'ire  maifon  &  focieté,  qui  y  feront  tesfnis  qu'il  putffe  faire  aucune  depen(c 

adufilcment  demeurans,  &  non  d'autres,  extraordinaire,  que  de  l'ordre  par  efcric 

ayettt  la  dircélion  générale  dudic  colle-  da  grand-maifire  ,  dont  l'ordre  fufSra 

ge  &  de  la  bibliothèque,  &  que  ces  Jufques  à  la  fomme  de  cent  livres-,  &en 

douze  nomment,  incontinent  après  que  cas  de  plus  grande  depenie  excraordi. 

rcftabliflèmenten  (èn.  ftit ,  quatre  doc-  naire ,  fera  pris  l'ordre  par  efciic,  tant 

tcurs  tels  qu'il  leur  plaira,  de  ladite  du  grand- maiflrc,  que  des  quatre  inf- 

maifon  6c  focicic  de  Sorbonne  ,  pour  pedeitrs  de  la  maiion  de  Sorbonne. 
eftre  les  inCpedeors  dodit  collège  &  de      Le  principal  fie  le  Icms  principal  de 

la  bibliutîicque  ;  defquels  quatre  infpcc-  Pignerolles ,  territoire  &  vallcc?.  y  join- 

teurs  il  y  en  aura  deux  qui  n'en  feront  tes ,  Se  des  Italiens  de  l'eilat  Ecdelîafti. 

ta  fbnâion  que  pendant  deux  années  que,  feront  de  l^ordre  des  religiewtTliea. 

après  l'cftabliflcmenr  ;  &  que  de  deux  tins  ,  5c  choifis  par  U  ^  vocaux  de  la 

ans  en  deux  ans  il  y  en  aura  deux  nooa-  maiion  de  lâiote  Anne-ia-Royale  de  la 

mez  au  lien  des  deuk  qui  en  debvronir  fondation  de  fbn  endneoce.  Et  en  cas 

fintir,  enforte  que  deidits  quatre  infpe-  qu'ils  foient  refiifâns  de  nommer  ,  ou 

âenrs  il  y  en  ait  toujours  dcux  andens  qu'il  n'y  ait  pas  nombre  fuffifânt  de  reli- 

&  deux  nouveaux.  gieux  dudit  ordre,  foit  de  ladite  maifon 

Si  aneuDS  des  inTpcdleurs  decedoienc  ou  d'autres ,  les  nominatenrs  de  la  iode, 

durant  le  temps  de  leurs  fondions,  les  té  &  maifon  de  Sorbonne  pourront  auC 

Dominateurs  en  pourront  nommer  d'au-  fi  nommer  le  principal  ôc  le  ious.priaci- 

tres  pour  achever  le  temps  de  la  fonâion  pal  ou  l'un  d'eqx  poar  ladite  nation  , 

du  decedé  ^  fc  font  priez  de  ce  faire  ainfi  que  des  autres. 
inccITamment,  afin  que  ces  places  ioient      Les  principaux  des  aucres  nations  iê- 

loûjonrs  remplies.  rone  bacheliers  de  la  maifon  de  Sorbon- 

Mondit  feigneur  le  cardinal  duc  prie  ne,  6c  les  (ôus-principaux  teh  qu'il  plai- 

que  ledit  collège  fine  du  corps  de  l'uni-  raaux  nominateurs,  pourveilau'iU foient 

verfîté,  poar  en  faire  nn  membre,  8e  du  nombre  des  fuppofts  de  IHiniverfité 

Jouir  des  mefme:.  privilèges  &  avantages  de  Paris  :  les  uns  ôc  les  autres  nomme* 

en  commun,  outre  ceux  qu'il  plairai  là  par  les  douze  anciens  de  la  maifon  ScCo» 

majefVé  de  luy  attribuer  en  partfcttlief,  deréde  S(»bonne, comme  il  eft  dit  cy^ 

êc  que  l'acaJcmie  ait  les  mefinet  droits  deffus. 

que  les  autres  académies.  Plus  il  y  aura  audit  collège  huit  claflês 

L'eftabliflêmcnc  dudit  collège  auquel  6c  autant  de  regens  :  f^avoir  iîx  d'huma- 

la  bibliothèque  eft  jointe ,  8c  de  l'acadew  iiitez,&deux  de  pbilofophic  ;  tous  lefqucis 

mie,  fera  fait  fous  le  bon  pîatfîr  du  roy  regens  feront  bacheliers  en  rlieoIogie,fié 

en  la  ville,  cité  ou  univerfuc,  ou  aux  nommez  par  le  grand  maillre. 
6,nxboargsdeParîSf  enmefmeottdtvert      II  y  aura  un  chapelain  aufTî  nommé 

lieux  y  le  mut  félon  qne  les  exécuteurs  par  le  grand  -  maiftre»  de  telle  qualité 

de  la  prelénte  fondation      après  nom.  qu'il  luy  plaira. 
mst  le  trouveront  plus  à  propos.  Les  ttfviteurs  communs  dndie  colle> 

^  Le  allège  lent  conipoM  di*iin  grand  ge  iêroiK  auffi  aonom  par  le  grand- 

B  b  iij 
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maiftrei  -icle  orincipad  -de-cliacaiieot- 

tion  nommera  les  (êrvitcurs  parôculiecs 
pour  ie  fervice  -de  û.  natioo. 
.  Ne  fert  fak  aucune  diftinâîxm  des 
-ludons  pour  tou!;  les  ofHciers  cywdeHus, 
<taac  commis  que  parcicuUets. 
Les  nonrinteenn  de  1*  maifen  &  !ôcie- 

"té  cîc  Sorbcinnc,  les  gr.indi-maiftrc-i  fc 
les  phnopaus  font  priex  de  n'avoir  au. 
^tres  AmnctentioDs  que  de  nommer  les 

{»lus  capables  ,  eu  égard  i  la  fondion  à 
aquellc  ceux  qui  feront  nommez  de- 
V        ""VroDC  eftre  employez ,  &  de  prendre  gar- 
-de  que  les  purs  (ëntimens  de  la  religion 
&  k  probité  de$  >incei»r«  ibiencjoîncs  -à 
•la  ruffifance. 
>     -Les  éoolien  -de  dttoune  nation  Stnutc 
régis  Ac  gouvernez  par  les  principaux  & 
(bus  .  principaux  établis  pour  kurs  na- 
tions ;  chacun  fous- principal  fournil,  â 
Ion  principal  ;  &  les  principaux  me  fine 
des  religieux  de  l'ordre  des  Theatins  , 
Ibuniis  au  grand  -  maiftre. 

Les  oftiLicr-i  d'une  -nation  feront  in- 
dc'pcndanï  des  autres,  6c  tous  ibumi^à 
la  luperioricc  ,  intendance  Se  diredion 
du  grand- maiftre ,  comme  dit  efl. 

Le  grand-maiAre  fera  fournis  ^ux  qua- 
tre infpeâears,  8c  oeux-oy  ans  douze 
plu,  anciens  doclcurs  deiamaifbn  ^fo- 
ciecé  de  Sorbonne  y  demeurans. 

Lescomptes  du  «oHege  feront  renèm 
par  le  procureur  commun  fi":cfhiv  ,  en 
•la  prefence  du  grand-maiftre  &  des  qaa- 
-ne  principaux  parderant  le»  quatre  m£ 
pedeurs ,  qui  pourront  viiîter  le  collège 
•&  la  bibliotiieqne ,  qnaad  bon  leur  km- 
blera. 

A  l'égard  de  la  bibliothèque ,  il  y  au- 
ra un  bibliothequaire  qui  feraaufli  nom- 
mépar  les  douze  anciens  doâeurs  de  la 
lB<ttbn&  fbcieté  de  Sorbonne  y  demeu 
rans ,  un  fous-bibliotheq^iairc  &  deux  fer- 
'  viteurs  dt  la  bibliorhet^ue  -,  leiquels  fous- 
bibliothequaire  te  fcrviieurs  feront  dioi. 
Gs  par  le  bibliothequaire,  qui  codemen- 
rera  refbooiàble. 

Lebibliocliequaire  (ëra  tenu  iècW. 

fer  des  livres  de  la  bibliothèque,  dont  il 
va  iaveocaire  ou  recollement  de  celuy 
qui  en  aura  cllé  fait  «dequoy  il  donneu 
ra  trois  copies  fignées  de  luy  ,  l'une  en- 
tre les  mains  de  meneurs  les  gens  du 
roy  du  parlonent ,  une  autre  qui  fera 
mife  en  la  bibliothèque  de  la  maifon  6c 
focieté  df  Sorbonne ,  &  une  autre  entre 
les  main!,  du  grand-maiftre  du  coll^ 
Sera  fait  pareillement  un  inventaire 
OU  inemoi  e  les  manufcrits  Grecs  &  La- 
tins que  maadic  feigneur  le  cardinal  duc 
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donne  audit  coO^,  avce  la  bjbKe^e>» 

que  des  livres  imprimez. 

Sera  au(fi  fait  un  mémoire  des  tablet- 
tes^  cables^  armoires ,  battes  &  ficpes 

fervar^ 7  à  ladite  bibliothèque,  que  Ion 
eminence  donne  encore  par  ces  prc- 
iênres. 

Veut  fon  emincnce  que  ladite  biblio. 
chèque  foit  ouverte  i  tous  les  gens  de  Ict^ 
très  deux  fois  par  cliaeone  femaine  ,  à 
tel  jour  qu'il  fera  advifé  par  les  qua« 
tre  infpeâeurs  4c  par  ie^rand  -maiftre 
dudit  collège. 

Il  y  aura  i  Tacademie  un  écuyer ,  un 
créât ,  un  maiflre  i  danfer ,  un  maiflre 
«ant  â  faire  des  armes  qu'à  voltiger ,  un 
maiftre  deinatheinacî^&ks  iêrviceura 
necelTairM. 

L'ecuyer  fera  nomme  par  fbn  emi- 
nence  ou  par  l'ailnc  de  ceux  qui  porte- 
ront fon  nom  &  artii«  ,  &  les  autres 
officiers  nommez  par  i  ccuyer. 

Les  quatre,  infpedeurs  &  ie  grand, 
maiflre  pourront  faire  les  reglemens  pour 
la  police  particulière  du  collège  de  la 
bibliothèque,  &  l'ecuyer  ceux  de  la  po- 
lice parriculierc  de  l'académie. 

<^ant  aux  reglemens  généraux  ,  ils 
feront  faits  par  fôa  eninence  ou  par 
l'aiHié  de  ceux  qui  porteront  fon  nom 
&  fes  armes,  i  la  charge  d'eftre  veùs  ; 
fçavoir  pour  le  collège  &  la  bibk'oche. 
que ,  par  les  douze  anciens  docteurs  de 
la  maifôn  &  focieté  de  Sorbonne  y  de- 
meucans^  &  ceux  de  l'académie  ,  par 
deux  ecuyers  des  académies  du  roy. 

Les  reglemens ,  tant  généraux  que 
particuliers,  pourront  eftre  changez tui>. 
vant  les  occurrences,  par  les pcr/ônnes 
&  félon  les  formes  cy  deiTusj  maisâ  la 
charge  qu'il  ne  feraapporté  aucun  chan- 
gement an  deflein  principal  de  la  pie> 
lente  fondation  ,  hi  aux  intentions  dc 
mondit  fcigneur  carduiAl  duc. 

Mondit  feigneur  lupplie  trcs-humble<« 
ment  fa  majeflc  d'agréer  6c  autorifer  la 
prefente  fondation  avec  toutes  fes  cir- 
cunftanoei  &  dépendances ,  8c  d'en  ac^ 
corder  routes  lettres  neceiwircs  ,  avee 
les  droits,  exemptions  &  privilèges  qu'il 
luy  «  8c  que  les  lettres  en  foienc 
verinées  &  regiftrées  au  parlement  de 
Paris ,  aux  autres  compagnies  fouverai* 
nés,  &  par  tout  ailleurs  oubefeinferi. 

Pour  f.iirc  l'^ichat  de<  places  n  vcf. 
iàires  ii'eftabiiiTemeQt  dudit  collège ,  de 
la  biblioÂeque  &  de  l'académie ,  paye* 
ment  des  droits  d'amortilTcmcnr  &  in« 
dcmnité  ,  baftimens  ,  emmcublcmens  ^ 
orncmcDS ,  linge  d'çgUfe ,  chevaux  pour" 

facadenie 


.  ij  i^cd  by  Googli 


JUSTIFICATIVES.  199 

raca>]cmie,  uftinciles  &  toutes  autres    fbienc  revocables  i  volonté, 
dcpeafes,  èc  pour  les  fabûihmces  du-      £c  &  tout     que  delTus  n'eftoit  poinc 
dît  colleee  ic  ée  racadefiHC  \  mefine  encore  uoari  Smùaxt  par  les  (leurs  exe- 

i>our  l'achat  de  quelques  livres  pendanc  cuceur<  de  ladite  fondadon,  ««ndirfti- 
'année , afin  d'cdre  adjoudez  à  la  biblio-  gneur  lecardlnal  duc  Tupplie  encore  très, 
chèque,  mondit  feigoeur  cardinal  duc  numbletnem  la  majeflé  d'y  joindre  2c 
TEOC  gne  iîir  les  pliudtirs  de  Tes dcoien  unir  qut:lqu'autrebeiiefioe,ftTec  pareille 
Compcam  de  fês  occonomies  6c  épargnes  fupprefTiin  de  titre  ou  autres  conditions,^ 
doDCileft  cy-devant  tau  inentiun,£c  d«  ann  c^ue  ladite  iundation  que  ion  emi> 
fts  Autres  eft^s ,  il  foie  pris  deux  mil.  iience  a  eftimé  mile  Ù  avancageufe  i  la 
iiont  de  livres ,  &  îcelle  fumme  mife  en-  religion  &  an  foyauDie ,  puiiSs  iiibfifter 
tre  les  mains  des  fleurs  exécuteurs  de  la   à  jamais. 

la  prelënte  fondatioo ,  par  ks ordres  def-      Et  pour  exécuteurs  de  la  prefênte  fbn. 

quels  feront  faits  les  achats  ,  baflimens  dation  ,  jufques  i  l'aduel  eftabliiTemene 
autres  depenies ,  félon  qu'Us  jugeroac  du  collège ,  de  la  bibliodieque  U  de 
le  contplas  à  propos ,  Se  confbmiefneoc  l^cadMue,  fttondît  ftigneur  le  cardi. 
aux  inrentions  qvc  iiofi  emioeiiceleiir  4  na!  duc  nomme  mcfïïre  Guillaume  de 
déclarées.  L^oignoa  chevalier,  confeilier  du roy 

•  Que  tbucoe  qui  reftera  de  lad.  Coame  en  tous  fes  confeils ,  premier  prefîdenc  au 
de  deux  millions  de  livres  ,  après  le  paye-  parlement  :  meUîre  Nicolas  Fouquec  auf- 
ment  des  places ,  baftimeos  &  autres  fi  cooleiller  du  roy  en  tous  fes  confeils , 
choies  neceflàires  pour  l'entier  eftabU0&-  procureur  gênerai  de  ik  majeflé  ficfur.in^ 
PMttt,  fera  mis  en  fiaods  d'herâeagies  ou  tendant  des  finances  de  France  :  melCre 
rentes  par  les  mains  defdits  Heurs  exe-  Michel  le  Tellîer  confeiller  durovcn  fes 
catetu's ,  pour  fubvcnir  à  la  fubfiftance  ,  confeils, fecrctairc  d'eftat  &  dci  comman- 
lepantions  Se  entretenemens  dudic  col-  démens  de  fa  majeflé  :  meillre  Zongo 
lege,  de  la  bibliothèque  i(,  de  l'aca.  On<iedei  éverque  de  Frejus  ;  &  mefllre 
demie.  Jean  iJapufte  Colbert  cooieillcr  du  roy 

Plmmondic  iêigneur  le  cardinal  duc  en  fes  confeih,  intendant  des  mai/ôns 
donne  audit  collège,  bibliothèque  ic  &  affaires  de  Ton  cminence^  aurquels 
académie  quarante-cinq  mille  livres  de  fieurs  exécuteurs  &  à  chacun  d'eux,  les 
vente  i  luy  appartenant  far  tliolllel  de  uns  en  l'abfence  des  autres,  mondit  iêl. 
ville  de  Paris,  delà  nature  qu'elles  font,  gneur  le  cardinal  duc  donne  pouvoir  de 
dont,  il  ne  ^  paye  à  {«efent  que  quinze  nire  &  a^ir  tout  ce  qui  lera  aeceïEùre 
Inille' livres  eseaifs  parchapin  an,  Ans  pour  l'entière  exécution  de  la  preiènte 
autre  garantie  dcr;{ite.reMe«,iînooqtt''eL  fon-iatlLm  ,  ciTitpjur  l'achat  des  places, 
les  luY  appartiennent.  <jue  pour  la  baiÛmens  communs  &par- 

Et  d'antanc  que  ce  que  deflbsne  pour-  ticohers ,  eglife  Bc  toutes  les  chofes  en 
ra  fâtisfaire  â  l'entier  eftabliflèment  &  i  dépendantes ,  en  la  forme  &  manière ,  & 
la  fubfiftance  de  la  prefènte  fondation ,  en  tel  lieu  que  lefdits  Heurs  exécuteurs 
tnondit  feigneur  le  cardinal  ducfupplie  aviferont,&  pour  les  nourritures,  retri- 
CvèsoOmnbKment fa  majefté  que  le  reve-  butions,  appointemens ,  gages ,  lalaires 
fwi  temporel  de  l'abffiye  de  faint  Michel  des  officiera  du  collège  ,  de  !ahib!iothe- 
en  i'Herm  dont  iun  ernincuce  eiiapre-  que  àù  de  i'academie,  &£,  d'en  tajrc  le 
lent  titulaire  ,  en  q  i  >y  que  ledit  reve-  partage  entre  lefditsofficien  ,  aiofi  qne 
nu  puifTe  confiHer,  foit  uni  audit  colle-  lefdits  fieots  CTCciitcur»  verront  bon 
ge ,  bibliothèque  &l  académie ,  fie  que  eftre. 

mefine  le  titre  de  ladite  abbaye  foit  fup*      En  cas  dedeceds  d'ancnot  defilicsfiears 

primé ,  y  ayant  afTcz  de  confîderations  exécuteurs,  les  furvivans  en  nommeront 
paniculieres  pour  ladite  union  &  fiip.  d'autre$  en  la  place  des  décédez,  en  telle 
preffion  i  en  referrant  nnc  Ibninie  teOe  lorte  que  le  nombre  en  fait  toû|oarscom- 
qu'il  fera  ordonné  par  fa  majefté  pour  plet,  jufques  i  ce  que  la  prefente  fon- 
l'entretenement  des  baftimens ,  Scpour  dation  Ibic  aduellement  û  entièrement 
le  nombre  des  preftres  jSxuliers  qne  &  exécutée^ 

majefté  jugera  necefiaire  pour  y  faire  le  Ce  qui  a  eflé  ainfi  diiflé  &  nommé 
ICrrice  divin,  &  fubvenir  aux  frais  du-  par  mondit  feigneur  le  cardinal  ducaui^ 
dit  iibrvice fuppliant  très-  humblement  dits  notaires  foufiïgnez ,  &c  par  Tnn  d*às>; 
tk  majefté  que  les  preftres  feculiers  y  l'ancre  prefent,  releû  à  fon  eminence, 
(oîent  commis  parles  quatre  infpeâeurs  qui  a  déclaré  que  telle  eft  fâ  volonté, 
^dic  collège,  £c  que  kfdits  preibes  pour  vaioij:  par  forme  de  difpofiti90CÇ> 
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flameniaire  à  caufe  de  more  ou  aucre- 
fnent ,  en  \i  incilleure  forme  qoe  iâire 
lèpeaC|&  <{ue  s'il  manque  quelque  chu. 
fe  pour  l'execucion  &  incerpretadon  de 
£i  voloncé  ,  il  s'en  remet  entièrement 
«me  ordict  qui  feront  donnez  par  lefdin 
fieursexeciireurs  Li  prefente  fondation, 
lefquelÂ  il  vcul  tiu  t*  lui  vii  entièrement  fie 
en  toutes  chofcs,  fans  aucune  referve, 
roatainfiquell  Ton  eminenceTavoitelie- 
meime ordonné.  Ce  fut  fait, diâé, nom- 
mé 8e  releû ,  comme  dedlis,  ftudic  cba. 
fteau  de  Vincennes  ,  en  rapparrement 
de  ion  eminence ^  l'an  m.  oc.  lxi.  le 
Vï.  fofirde  Mars  avant  midy.  Et  «.figné. 

LE  VasseuR  ,  é-  LE  Foiiiiï. 
Cofté  fur  un.  cahitr  imprimé  in  folu  four 

LETTRES  PATENTES 


de 

•n?  ' 


O  u  I S  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
France  &  <w  Navarre  j  à  tous 

prcien?  ?c  à  venir,  falut.  Bien  que  la 
conduite  que  noftre  très  -  cher  ôc  très- 
amé  couOn  le  feu  fieur  cardinal  Maza* 
rini  a  tenue,  foie  en  paix  foir  en  guer- 
re, pour  l'adminillracion  de  nos  aiFaires, 
Ibîc  remplie  d'une  infinité  de  grandes 
avions  ,  &  d'autant  d'illuftres  marques 
d'une  ardente  afïèdton  par  l'augmenta- 
tion de  noftre  gloire  ,  ragrandiflièmenc 
de  nodre  cflat  &  les  avantages  particu- 
liers de  nos  fujecs ,  il  faut  neantmoins 
avuâer  que  rien  n*a  davantage  /Ignalé 
fon  Tele  pour  hi  France  ,  que  le  defTeîn 
qu'il  a  formé  oour  i  eftabluTemenc  d'un 
collège ,  pocur  Pédacaticm  déjeunes gen- 
tils-hommes  ne?,  dans  les  pay;.  nouvelle- 
ment fournis  à  noftre  obèïiTance.  Car 
en  e£Eèt ,  quoyque  fon  grand  courage  fe 
foit  iâic  connoiftre  i  k>ûienir  avec  ré- 
putation une  longue  guerre  pendant  no- 
flre  minonté  contre  des  ennemis  pui£[âm, 
&  fiigefle  i  afTonpir  les  mouvemens  inté- 
rieurs de  noftré  rovaume  ,  K  la  pruden- 
te conduite  de  fon  i\eureux  gcnie  dans 
1a  conclufion  de  la  paix  générale ,  qui  a 
rendu  à  nos  eflats  fe  ,  premières  limites  , 
&  rccably  l'ancienne  réputation  des  Fran- 
^ois^  neantmoins  il  paroicratoâjoars  bien 
plus  facile  de  nous  conquérir  des  pro- 
vinces par  U  force  de  nos  armes  j&  de 
nous  acquérir  de  nonvcanx  fii|ets,  qoe 
d'en  c;agner  les  cœurs , &  de  les  rendre 
véritablement  François.  C'eft  cependant 
«eqae  s'cft  heiueafenienc  propofê  de 
lUiciipftredk  confia  k  caranal  Miza. 


rini  par  reftabli0cment  dudic  collège^ 
dans  lequel  fàilânt  donner  aux  jeunes 

gentils-hommes  iflus  des  pays  rciinis  à 
noftre  couronne,  une  éducation  Fran-  / 
coife ,  fie  leur  infpirant  infenfiblement  la  * 
doBoeor  de  noftre  domination,  il  e£&ce^ 
ra  dans  lenrs  ctrurs ,  par  la  reconnoif- 
fânce  d^no  traitement  H  favorable ,  tous 
les  fêntimens  d'une  afieâion  dtiang^j,<  ^' 
fie  y  gravera  profondcmenr,  par  une  no- 
ble inftitution  ,  les  caraderci  d'un  amour 
fineere  fie  fîdele  pour  noftre  perfonne&«^ 
pour  noftre  eftat.  Et  voulant  favoriferen  • 
tout  ce  qui  dépendra  de  nous  un  il  grand 
fie  gloriemi  deflètn,  &  fi  digne  du  rang  ' 
que  noftredit  coufin  tcnoir  dans  l'eglile 
&  près  noftre  perfonne.-  Â  C£s  causes. 
8c  autres  confiderations  k  ce  nous  mou* 
vans  de  l'avis  de  noftre  conléil  quia  ved 
le  coanraâcy-actachc  fous  le  contre.fcei*  ' 
de  noftre  diancdlerie ,  pafTé  pardevant' 
le  FouinSc  le  Valîeur  notaires  auchafVe- 
let  de  Paris ,  par  lequel  noftredit  confia  ' 
le  feu  fieur  cardinal  Mazariniaoroicfon* 
dé  un  collège  fie  académie  dans  noftre.  ' 
bonne  ville  de  Paris  ,  pour  y  inftruire 

fratuitement  aux  exercices  de  corps  fie 
'elprit  convenables  i  la  nobleftè ,  les  jeu-  ' 
nés  gentils-hommes  qui  aiiroient  pris  oaif--  ' 
fance  à  PigneroUes ,  Ion  territoire  fi£  val-  * 
lées  y  jointes  :  aax  provinces  d*Allâce&.  ' 
pays  d'AlIemar^ne  qui  y  font  contigus  ît-'' 
en  Flandres ,  Artois ,  Fiainault  fie  Lu- 
xembourg ten  RottffiUon  ,  Conflans  flC 
Sardaigne,  en  ce  qui  nous  appartient  en 
tous  leldits  pays  «  fie  ce  qui  en  eft  demeu-  ' 
ré  icras  noftre  obcSflânce  par  le  creitév 
de  Munfter  du  14.  Octobre  164!?.  &:par 
celuy  de  la  paix  générale  conduë  ca, 
l'ifle  des  Faiuns  le  7.  Novembre  ' 
enfemble  pour  les  enfans  nez  en  Italie 
dans  l'eftat  Ëcciefiaftique  ^  avec  daufis 
qu'une  grande  bibliothèque  appartenan- 
te à  noftredit  coufin  demeurera  jointe 
&  uni?  niidit  collège  &  académie  5  nous 
avons  Lonlirmé,  loiic.  &:  approuve,  fie  - 
par  ces  prelëntes  fignées  de  noftre  maÎB« 
confirmons  ,  louons  &  approuvons  la 
fondation  ponée  par  ledit  contrat ,  que 
nous  voulons  eftre  exécuté  de  point  en 
point  félon  fa  forme  &  teneur  ^  lequel 
collège  fie  académie  nous  voulons  eftre 
nommé  8e  appellé  dnnom  de  Maxarmî.' 
Et  pour  donner  des  marques  plus  cxpref- 
fes  delà  facisË^âioD  que  iu>us  avons  du- 
dît  eftabliflèment,  Toulons  8e  nous  piaift 
que  ladite  fondation  f  it  cenfée  &;  re* 
putee  royale  ,   fie  jouille  des  mefmes' 
avantages  ,  privilèges  fie  prérogatives 
qne  fi  eUe  avoit  crç  par  nous  faite  fie 

jyafticuée. 
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in{bruëe.  Si  donnons  en  mandement  i 
nos  amex  &  féaux  confciUers  les  gcn$ 
mans  tuo&m  mut  de  parlemenc  à  PA' 
ris  ,  gens  de  nos  comptes  fie  cour  des  ay- 
des  audit  lieu  ,  que  ces  prefëntes  ils 
ayent  i  repftrer  «fie  faire  exécuter  ledit 
contraâ  de  fondation  portée  par  icelu^ 
lëion  à,  fome  U  teneur  :  ceUant  te  (u. 
bat  cefler  tom  troubles  9t  erapefclie- 

nicns  qui  pciurroicnr  cHrc  mis  ou  don- 
nez au  contraire.  Car  tel  eft  noftreplai- 
£r.  Bz  afin  que  ce  fak  chofè  lêrme  êe 
(bible  â  toujours,  nous  avons  fair  met- 
tre noftre  fceià  cerditesprel£nies.Don- 
né  à  (aint  Gemuun  en  LÂye  au  mcÂs  de 
Juin  l'aa  degirami.  oc.  lxv.  &  de 
oolbe  règne  le  xxin.  ,  LOUI 
4^  fir  le  refly  ;  Parle  roy  ,  i>  £  G  u  £- 
NBO  A  u  D.  EtfetU  iÊffMifceau  de  cire 
vert*.  Vifa,  Seguiek,  pour  (êrvir  aux 
lettres  patentes  portant  confirmation  de 
la  fondation  du  collège  Mazarini. 

Regiftries ,  ouy  le  procureur  gênerai 
du  roy,  pour  eflre  exécutées  félon  kur 
forme  &  tenear , anxcharges  portées  par 
l'arrcft  dc  ce  jour.  A  Paris  en  parle- 
ment le  XIV.  Aouft  M.  oc.  LXV.  Si^, 
KoBiaT. 

Regiflréesen  la  chambre  de  ^  :iip:e  , 
enfèmble  lecontrad  defondation  y  men- 
tionné ,  ouy  U.  ce  requérant  le  procureur 
gênerai  du  roy ,  pour  cftre  exécutées  fe- 
Ion  leur  forme  &  tenear  j  i  la  charge 
que  nui  principal  &  regent  ne  pourra 
cflnre  receû  qu'il  ne  foit  naturel  François, 
ou  qu'il  n'ait  obtenu  lettre?  de  narura- 
lité  deûëmenc  vérifiées  par  la  chambre. 
Le  vit.  jottr  d*ATfU  m.  oc.  taxaviii. 
^4"^,  RicHEa. 

Regiftrées  en  la  cour  des  aydes,  oiiy 
ce  requeraac  Cecoofentanc  le  procureur 
gênerai  du  roy  ,  pour  cftre  exécutées 
félon  leur  forme  èc  teneur  j  à  la  charge 
qàe  nul  principal  ou  regenc  ne.  pourra 
eftre  receu  qu'il  ne  fÏTit  nature!  François, 
OU  qu'il  n'aie  obtenu  des  lettres  de  na- 
tuialité  bien  8t  deAement  verilMet.  A 
Parisleviiï.jour  d'Avril  M.DCtiŒWHi. 
Siffi^W  MoLiH.  Jiidtm, 

ARREST  DV  PARLEMENT 

tentes  cy  dejfus. 

VEÛ  parla  cour  les  lettre?  paren- 
tes du  roy  données  à  iiint  Ger- 
main au  mois  de  juin  dernier  ,  fignées 
Louis ,  8c  fur  le  reply  ;  Par  le  roy,  de  G  ue- 
negaudj  Se  fcellces  du  grand  fceau  de 
idfc  vertS}  par  ]cfi|uellei  &  pour  les  canlés 
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y  contenues led  reiî^nenr  roy  suroît  con- 
firmé ,  loiié  ti.  approuvé  la  fondation 
ftice  par  tau  eoiinence  le  Heur  cardinal 
Mazarini ,  par  contrat  pafTé  pardevanc 
le  Fotiin  &  le  Vaflêur  notaires  au  cha- 
ftelet  de  Paris  ^  par  lequel  il  anrericfon. 
dé  un  collège  &  académie  dans  cette 
ville  de  Paris  ,  pour  y  initruire  gratui- 
cemenc  aux  exercice»  de  corps  &  d'eC 

prit  convenables  à  la  noblefle  les  jeunes 

Î gentils-hommes  qui  auroient  pris  naif^ 
ance  â  Pigneroltes,  fon  territoire  fie 
vallées  y  jointes .-  aux  provinces  d'Alfk- 
ce  fie  pays  d'Allemagne  qui  y  fontcon- 
rigus*  en  Sandres  j  Artois  ,  Hainaulc 
&:  Luxembourg;  en Ronfl31«Mi  »  Conflanf 
&:  Sardaigne ,  en  ce  qui  appartient  H 
eft  demeure  fous  l'obeïfTànce  de  fa  ma- 
jefté  par  le  traire  de  Munftcr  du  14, 
Oftobrc  1648.  &  par  celuy  de  la  paix 
gênerai  conclue  en  rifle  des  Faifans  le 
7.  Novembre  1659.  enfèmble  pour  les 
enfans  nez  en  Italie  dans  l'cftat  Eccle- 
fiaftique  -,  avec  claufê  qu'une  grande  bi- 
blîocneque  appartenante  audit  An  iieur 
cardinal  Mazarini,  demeoreroit  jointe  & 
unie  audit  collège  fie  académie  }  que  le- 
dit collège  fie  académie  (oient  nommes 
du  nom  de  Mazarini  ,  &  que  ladite  fon- 
dation foit  ceqféefic  réputée  royale ,  fie 
joutflè  des  mefines  avanuges ,  privilèges 
fie  prérogatives  que  fi  eUe  avoit  efté  ni* 
te  par  ledir  fcigncur  roy  ,  ainfy  que  plus 
au  long  le  cuncicnnenc  lefdites  lettres 
â  la  cour  adrefTantes.  Veu  auflî  ledit 
contrad  de  fondarion  du  6.  Mars  \6Ci. 
figné  le  Vailcur  6c  le  Fottin  notaires  : 
condnfions  du  procureur  gênerai  :  ouy 
le  rapport  de  maiflre Pierre  de  Brilhac 
confeiller)  tout confîderé:  ladite  coua. 
a  ordonné  fie  ordonne  que  tefdices  let- 
tres fie  contrat  de  fondation  feront  re- 
giftrez  augrefEè  d'icelle,  pour  efbe  exe* 
cutex  felon  leur  forme  fie  teneur }  â  la 
charge  que  r.ul  principal  ne  pourra  eflre 
receii  qu'il  ne  foie  né  dans  les  terres  du- 
dit  feigneur  roy ,  ou  qui!  n'ait  obtenu 
lettres  de  naturalité  bien  fie  deûcment 
vérifiées;  fie  outre  que  les  lettres  d'œ- 
conomat du  10.  May  \  vérifiées 
en  ladite  cour  le  13.  May  enfuivant  , 
feront  exécutées  félon  leur  forme  Se  te- 
neur, en  attendant  que  fur  les  confen- 
temens  portez  p.ir  le  contraâ  du  i  8. 
Aouft  \(,(>^,  lesDuIles  d'union  audit coL 
lege  de  l'abbaye  de  faint  Michel  en 
l'Herm  ayent  efté  obtenues ,  avec  lettres 
parenrcs  du  roy  pour  les  autorifer.  Fait 
en  parlement  le  XIV.  Aouil  m.  dc.  lxv. 
SiffUy  RolE&T.  iHim, 

C  c 
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'*            '  -<••              -  bres ,  £c  jouill  des  ^oidînes  privilèges  &: 

MBI^ES  T  E    PRES  S2/<tltè  âfm^i^àôtiumm^xètrt  «eux  ^u'il 

à-nàiver/té  dt  Paris  le  iz.  OHokte  plairoit  i  fa  majeftc  luy  attribuer  eu 

'  t$y4.  fpar  fii^fftffUiê»  dm  c»Mcff  pardculiQiv  Sor  qtt^ra.majclle  kj;  ,au- 

MÀtfri*.  Mfrteranid  fey>  leccres  p&ttntSs  pour 

eftre  enrcgiftrccs  es  cours  de  parlcmcoe 

An.  «74.     A    Messieurs  les  r«denr,  doyeiB,  &  chambre  des  cçmpces.  Et  comme  le- 

jfXprbcureurs  &  fuppofts  de  llihitbf-  dit  collège  eft  mafineQant  en  tel  dUc 

fitédéPâds.  Meflire  Guillaume  de  La.  qtt'bii'f  |£lit£airei'oaverture  des^MAift 

moigeion  chevalier ,  fcienear  de  Bafville  &  commencer  l'exercice  des  lettres  au- 

&  autres  lieux  ,  conleilTer  du  roy  en  lès  quel  il  elt  dclhne  ,  ils  requicrcnc  qu'il 

confeils  ,  premier  pirefîdent  en  fa  cour  vous  flflUav  melGeurs ,  l'mcorporer  fealft 

de  parlement  de  Paris ,  mcffire  Michel  manière  accnuftumée  ,&  le  mettre  fous 

le  Teliier  chevalier,  feigneur  de  Chaf-  vollre  dircdion&dildplioe^  P^^'^^fi^f^'' 

ville ,  concilier  dtt  roy  en  tous  iês  eofn-  )tKAt  des  mdfinaxjiii  lilelLjjJjlftNl» It 

feils,  iècrctaire  d'eftat  &  des  comman-  avantages  dont  jruïiTenr  les  autres  coU 

démens  de  fa  majefté ,  &  meiSre  Jean-  leges.  Stgù  «  Maaiaci:.  ibiéem^  ..  .a 

Baptifte  Oolberc  chevalier ,  imwqttb  de  "  ' 

Seignelay  ,  caalallfcr  du  roy  en  toU*  fts  EXTR  AIT    Df5    REG  I  STR£S 

confeiU ,  colbniaiidear  U  grand  ndô*  der»niverfiii^t9uch:fnt  i^mUtudemaih^ 

fier  de^'ordfiés  ,  fSiereéaIre  d'eftat  ft  ikt  ftttUrequtfit  pnetàmit* 
des  commandemens  de  fa  majeflé  ,  tous 

exécuteurs  de  la  fondation  du  collège  ,  A  N  n  o  Domini  u.  ne.  tx^  xi 

il  pridir 


eglife  £c  bibliothèque  ét  ièn  M.  le  car-  pridifeidns  Deoembris  ,  inxde|Ml>  AM.Ky4> 

dinal  MaxàiU,  tous  remonftrenc  que  ài  Mathurini  habitis  comitiis  generali. 

ledit  feigneur  cardinal  ayant  faitdeflein  bus  univerHtatis ,  ad  fuppltcandum(ulenr> 

d'employer  une  fomme  confiderableen  niter,fcribendo  afiFuerunt  MM.  Claudius 

des  oeuvres  de  pieté  &  de  charité  ,  il  (ë  Morel ,  Michacl  D^/oy ,  Antonivs-Joan.  . 

feroit  enfin  déterminé  ,  foLis  le  bon  plai-  nés  T^/wr.jn.Y  theolopix  ,  decretorum  6c 

ftr  du  roy,  à  fonder  un  collège  en  cet-  medicina:  facultatum  decani;  Peirus  A^fr- 

ce  ville  de  Paris  ,  oû  fcroient  indruits  rrVr,  Philbertus /r  ^rgsf ,  Andréas  TW» 

certain  nombre  d'enfans  des  gentils  hom-  Uk,  Petrus7i^'ï</'^/Francix,  Picardii',Nor- 

mes  ou  des  principaux  bourgeois  natifs  manix  &  Germanix  nationum  pixda- 

de  PigneroUes  &  vallées  drconvoifines  ,  ne  (âcoltaris'ardmn  procuratores.  Qvnoà 

de  Teitat  Ecdefiaftique  en  Italie,  des  M.  Nicolaus  T.nrrn/Vr  redor  verba  fecic 

i>rovince$  d'AUàœ  &  autres  pays  d'Al-  deadrogandocoliegio  Mazarino,feuad* 

de  Flandres ,  o'Artois,  (cribendoin  nnmeram  collegioniAi 

de  Hâinault  , de  Luxembourg,  de  Rouf  dcmicorum  :  qua  de  re  pluribuS  in  ce- 

fillon ,  de  Conflans  &  de  Sardaigœ  ,  mitiisaâumedante.&conclufumutfuas. 

afin  d'tflèrniir  8c  lier  au  iêrvice  de  là  i!nga]idecani(âcDltaces',fiiasquoquefm. 

majefté  lefdites  provinces  ou  nouvelle-  guli  procuratores  confulerent  nationes  j 

ment  ven ui' s ,  ou  retournées  fous  fa  puif.  vifoubello  iuppliceabilluftrifEmiis  mag.  • 

fânce,&  apprendre  aux enfansoriginai-  naiibus  Gaillelmo  Lameipim  principe 

res  d'icelles  les  véritables  fentimens  du  fenatûs  ParinenHs ,  M  chaclc  U  TelUer 

Chridianifine  ,  la  pureté  de  la  religion  ,  i  facris  juflionibus,  &  Joanne-Bapiifta 

la  conduite  des  macurs& les  régies  de  Celhert  régi  ab  intimisconHliis  &  lècre. 

la  difcipline}  pour,  après  avoir priileor  tb,curatoribusnenlpè,  feu  ,  ut  obdBiife 

éducation  en  France,  s'en  retourner  en  loquendi  ufus,  executoribus  teftamento 

leur  pays,  &  par  leur  exemple  en  exci<  nuncupatis  ,  xi.  Kalendas  Novembris 

ter  d'autres  à  venir  fucceffivemenc  rece.  prosimè  elapfi  porreâo  reâori,decamr, 

voir  les  mefmes  inftru(n:ions  &  les  mef-  procuratoribus  &  civibus  univcrfîs  aca. 

mes  fentimens  ^  &  ainfi  faire  devenir  demix  PariHenfis,  collegium  illud  ad. 

Mates ees  vrovinceSfFran^oifes  parleur  (cribi  tcadoptari  poftuMnribas.  Andito 

propre  inclination  ,  au(Tî  bien  qu'elles  le  M.  Francifco  le  Sar^ier  procmnorc  ge- 

ibnt  maintenant  par  la  domination  de  nerali  univerfitatis)  omnibus  deniquepro 

A  inajefté.  Er  parce  qu'il  eftuc  perfna-  negotii  graviiace  pooderatis  &  dilig^    .  ;  .  .^ 

dé  que  l'uni verfîté  de  Paris  eft  la  mere  ter  examinatis|de  ea  re  its  CCnfiierunt 

de  toutes  les  autres ,  fie  la  foorce  de  ton-  &  retulerunt 

tepieié  9c  eraditiiMi ,  il  txtnk  Irabind  M.  Oaudius  M»trl  ftcnltatem  ttieof 

qoe  ledit  collège  Inft  un  de  iès  mcQi-  logicam  die  x.  holas  mcnfisfc  anoicoii? 

giegitani 
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gregatâm  cenfiUflè  confenricndum  efTe  plici  porrcifïo  nomine  DD.  exeentorum 
iocorporacioni  collegii  Ma/.anni  umver-  Ixintiatiunis  collegii  Mazarim,  &  coa- 
lîcati  Flnfienfi ,  lus  fequentibus  coadi*  lèncire  ac  (ùbfcribcre  confociationi  diâi 
rionibus.  I.  Ut  collcgium  prrdidum  rp.  collegii  cum  univerfirare  Parifienfi  fub 
gacur  Scadnuoiftrecur  legibus  umveriua-  condidooibiu  inùi  Tcripcis.  i.  Uc  cacte-, 
cis,  proindéque  nulIas  in  cdmarinm  di.  rorum  coUegiorum  more  fiibjaeett  IcgU 
éti  collegii  eligatur  ex  ordinc  relfgiofo-  bus  academix  &  ftaturis  prarclarx  ar- 
mai Theacinorum ,  cùm  non  ûat  de  tium  facuicatis  ,  tam  in  magiClris  quàm 
granio  univerfitans  Parifienfis.  t.  Ut  in  fehdaribas.  ».  Uc  ei  quamprimùm 
przdiéluni  col!egiuin  nullamhabcat  aca>  ftacuca  priv.iri  condantur,  eaqac  cum 
oemiam  palarIVricam.  3.  Uc  non  modb  untvermace  6c  prxclara  artium  facuica- 
baccahmci  theologi ,  verikni  «dam  probanda  êt  confir- 
giftri  in  arribus  polllnc  aflumi  in  prima-  manda,  qux  il poflquàm  condicafLierinC) 
lios  &  régences ,  ùve  humaniorum  line-  immuun  contigeric  »  id  ne  fiac  inconluL 
iwum ,  ttve  phUofophix.  4.  Uc  non  ha.  d.  ■cademiâ  U  pnecUâi  ardnm  ftcnli». 
beanrur  in  diâo  collegio  leflione»  theo-  te.  3.  Sifcholas  pubUcas  aperueric  ,  unus 
logiez,  j.  Uc  regenres  tùm  humaniorum  fit  in  eo  primarius  fcholanun  modera- 
litcerarum  tùm  pliilQfuphia:  accipianc  cor  ,  ifque  in  0c  de  gremio  fiaculcads  ar- 
aliquod  hooorariam  i  fcbolaflicis ,  (Icuc  tfami,  juxca  mencem  fundacoris&  ftaco* 
fieri  folctincatceris  col!ec;it<;  univerfitari';-  ra  prarditlr  facuicatis.  4.  In  modo  do- 
excepcis  camen  fexaginca  in  quorum  gra-  ccndi  Luin  aiiis  coilegiis confenciac  5.  Ad 
tiameoUegii  fundario  FaâaeiL  S.Vtfkx.  docendum  cammagiuri  in  arnbusquim 
Cuca  Hanc  pra:dido  collegio ,  c^ax  nihil  baccalaurei  admiccancur.  6.  Theacini  & 
contincant  quod  adverfecur  llacuds  cum-  cxteri  regulares  ab  omni  collegii  admi- 
muiibus  univerHcans.  niftradone  amaatnr.  7.  Academia  pa^ 
M.  Michacl  Deloy  y  confalridîmx  fa-  larftrica  removeatur.  8.  In  omnibus  de- 
cnltacis  luffVagiis  omnibus  icum  in  eam  nique  (àlvum&incegrum  jus  maneatpraE- 
iêntentiam,  uc  pr^sdiAum  collegium  in  'damaitiflmfiiculnm.acqaeedainaUa- 
Colicgiorum  academia;  Parifienfis  cenfuin  rum  faculcacum.  Optare  verô  bonoran. 
lefcracur,  fi  modo  communibus  ejufdem  dam  nadonem  uc  à  iâcra  £»cuicace.d6- 
ftttdîilegtbusregacur,  acque  iea.D.  le.  finiatnr  ncrùm  canonica  fie  tt  leginma 
âoris  Se  quatuor  cenlorum  univerfitatis  unio  menfa:  abbatialis  fansfli  Michaclia 
vificationi  cauerorum  coUegiorum  more  in  Eremo  cum  prxdido  collegio  ^  iwin 
£ibjaccac:  finulliadregendaslcholasni.  oc  apercé  déclarée  domus  feu  Ibdecas 
fi  aJiquo  academix  gradii  decorad  ad.  Sorbonica,  velicne  accipere  collegii  Ma- 
■miccantur  ,  ejufque  indicuca  ncc  acade*  zarinl  diredionem.  Nolle  ramen  prxdi- 
mix  nec  ullius  faculcacum  commodis  Se  â^m  nacionem  propcerea  poftulacam 
iuribus  adverlënoir:  nec  tlifiolo|isB  nec  adopdonem  morari. 
Iiirifprudcntix  âne  medicins  par?  u!!a  M.  Philbcrtus /(♦77ci7;«f  nartonemPicar- 
iti  eo  doceacurj  led  omnisejus  profcfîîo  dicam  cenluaFc  coniociandum  elle  prx. 
philofbphix  te  bnmanionim  ticcerarum  dicbum  collegium  cxceris  coUegiis  aca.. 
Iludiis  connneacur.  Quorum  quHeni  ni-  demix  Parifienfis,  mod6  folvantur  (ùm- 
|ul  cellacoris  eminencilUmi  voluacati  re-  ma  quxdam  capica  qux  occurrunc  in 
'nagnat  «  immè  omnia  académie  legt  infticudooe  diâi  collegii.  i.  Improbare 
bus  confentanca  funt  quaruor  gymnafiarcbas  in  uno  eodem* 
.  M.  Anconius-Joannes  Morand  falu-  que  collegio  i  unum  fulficere  ceniêc  , 
benùiiam  faculcMem  itt  ceniiiiflè  «  col-  ettmqne  è  pneclara  artfami  âadcatède> 
Ic;n;inm  Mizarinum  in  finum  hujus  aca-  ligioporcerc.  î  Arademiam  ç^ladi.u.  iriam 
demix  elle  fufdpiendum ,  fi  modà  ad  arcen  velle  «  juxcâ  flacucum  uoiverfica- 
•cadeimxnoraïamejusleges  condàntor,  nsXIX.  3.  Velle  ucgymnafiardia,pfo-  - 
rec  in  eo  thcologia  ,  iurjlprudcr.ria.  ?c  fefTores  5c  burfarii  in  prima  fua  infticuûo- 
medidna  doceancur  :  Theadni  alii  ne  jurenc  coram  ainpiii&mo  D.  reâone 
qniîttodi  ab^os  muoeribas  ft  admini.  imiverihatis  ftatuca  ccernftm  & 
ftracione  arceancur  ^  illud  quoque  qiia-  fervacuros  -,  nec  non  privaca  &  propria 
cer  inanno  more  folico  luflrecur ,  &non  in  collegio  ferenda  cum  D.  reâore  com- 
&CÙS  ac  coecera  coUegia  regacur  ^  omni  municencur ,  tci  cota  univerficace  corn- 
denâqiie  diligentiâ  camcor  ne  acade>  prabencur^ne  pugnenc  coin  fuis, ftfl»> 
mix  flirura  &  infticuta  violenrur.  turum  Vil  vim  totam  ohtineat.  4.  Uc 
.    M.  P  et  rus  yemer  honorandam  na-  amphiiimus  D.  reâof  quacer  in  anno 

G^lliLanam  annuere libdlo iap-  luwcc  illud  coUe^om  ,  at  &  cxcesa. 

^miii,  fm*  II,  Ce  il 
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5.  ÎJr  Theatini  cxdudancnrab  omnimu-  &r  fcholaOicis  academî*  fiibfît.  4.  Uc 

ncre,  cùm  ©on  lînt  nec  eûe  poflint  è  tam  magiltn  m  artibus  ijuam  baccaiau. 

^jtenà»  «HHverntatis.  6.  Uc  omnes  &  (în-  rei  in  theologia  in  prxfâto  coll^o  phi. 

guli  atrium  mâgiftri  &  baccalaurei  feli-  lofopliiam  ,  rhecoricam  îc  cttreras  hu- 

În  poffiiK  io  gymnariîarcham  ôc  profef-  maniorcs  iicteras  polfint  prulueri  te  docc- 

omit  ûAmomMetSy  fient  te  m  atiif  re.  5.  Ucin  modo  docendi  nihll  dlilèrat 

collegiis  univerfitatis.  7.  Uc  profefTores  ab  aliis  univerfiraris  collcgiis.  6.  Uc  ab 

liujiu  collegii  in  nullo  recédant  ab  mdi*  eo  colkgio  arceancur  gladutores^ialta* 

tute  9t  tnore  coeteraram  collegiorum  tores  tt  «Ki  id  Benns. 
univerfitatis  ,  ncquidem  ab  honorario       Quarum  quidcm  faculratum  theolo» 

fcholaibcorum ,  donec  aliter  decrenim  gi«  Icilicec^  juris  canonici ,  medicinae  6l 

fueric  ab  oniverfitate.  8.  Rngandos  efle  arthnn  fentenciis  per  decanos  6e  mocoM. 

curacores  tefl:amencarios,ur  pro  fuaqu.i  torci  relacis,  fcripto  etiam  traduis,  re- 

pollenc  grariâ  apud  regem ,  refcindendis  leâis  &  inter  fe  coUatis ,  vifum  eft  coopi* 

rpuriisfcholismanusprzbeancauxiliares.  candum  eISs  coUegium  Mazariaum  SE 

9.  Si  contingac  à  fociîsSortKNiids  colle,  adicribendum  cœteris  collegiis  acadcmû 

gîum  ilkid  non  acctpi ,  mnc  aliis  acade-  cis,  conditionibus i(Us  :  ncmpè,  urcoetc- 

tnicis  tradacur,  auc  uinverTiratis  regimi-  rorum  collegiorum  more,  legibus,  lau- 

ni  relinquatur,  minimè  vero  extnueu.  dabilibus  inmtutis ,  uHbiu  6tn«tatis 


M,  Andréas  T^ir/K?!»  talem  efTeveneran-  demiac  fubjaceat.  Non  aîias  arces  quàm 

d«  oacionis  Normanicx  mentem  &  iên-  qiue  la  inftnunenco  fundanonii  exprellae 

tenriam.  i.  Colle^um  Matarinom  elfe  Innc.exefceat }  non  iheologiam ,  nonju» 

cœteris  univerfitatis  collegiis  cûnfocian-  rifprudentiam ,  non  medicinam.  Nullum 

dum ,  ù  priàs  facracUTima  théologie  fa-  baîbeac  adjundum  ludum  gladiatorium 

culcas  darè  $c  diftinAè  déclarée  an  cen>  Se  paUeftricam.  Non  Theatinam,  non 

feat  unionem  abbatix  fancli  Michaelis  alium  quemcumque  regularem  affùmac 

cum  collegio.Mazarino,  canonicam  efle  in primarium  aut  adminiftratoreaii  ooa 

•clegiciinam.'i.UcfodetasSorboQicade«  nlnim  denique  qui  non  ût  exacadenke 

clarct  velitnecollcgii  ifVius  adminiftratio-  finu.  Cùm  ei  ftatuta  privata  condcntur, 

nem  fufcipere ,  necne.  3.  Puftulareunicum  ca  cum  univerfitate  ic  cum  lingulis  ^ 

effe  gymnafiarcham  ,  qui  ftudio  in  prz-  cultatibusconranmicennir.  Si  lUioIa«pife 

diâocollegio  pra:fir,  quique  fit  è  facul-  blicasaperuerit,  unus  Htineo  primarius, 

tate  artium.  4.  Ut  nullus  regularîs  Thca-  ifque  non  mod6  baccalaureus ,  verùm 

tinusaut  alius  ejufmodiparceni  iiabeatin  etiam  magifter  in  artibus  alTumi  pofllc, 

leginrine  coilegii.  j.  Uc  qnv-ooodenmr  jnna  mencem  AindMoris.  Siintticer  te 

ftatuta,  vet  in  pofterum  mucabunrur ,  profeflores  feu  régentes  indifcriminatim' 

ru  admmidracione  coliegii  ,  ea  irrica  aHamantur  magiitn  in  arcibus,  bacca> 

inc,  ntfi  priib  cttm  nniverfliate  6e  cum  laurei,  licentiati}  eumdemque  fervent 

faciiltare  artium  communicenrur,  &  ab  docendi  modom ,  quifoletin  cctteris  coU 

ca  comprobentur.  6.  Uc  in  przfato  col-  legiis  academicis  obfervari.  Et  iia  ab 

legio  fenreroruliis  Seconfoetodo  alionmi,  «mplidîmo  D.  reâore  fuit  conclnfiim.  Ad 

iilaem  ler.'î^ns  &  ftaturis  fuhi.iccar  quiSu-;  prxmiiïbrum  aurcm  fîdcm  &  teftimo- 

ratera  iubjacent,  &  in  onmtbus  reâuris  niam,  6p\lam  magnum  univerfica(ispnB> 

ampliffiml  rrfbnnal  6e  tatoritatem  agnoC  fentibus  litteris  eft  appofitam.  Datumm 

c:at.  7.  UtnrofcfroreS  es  tOta  artioni  ft.  c  njrrr^atior.e  gênerai!  apud  S.  Mathu- 

culuce  a£umi  poninc.  rinum  ^blenniter  celcbraci^anno  6e die 

M.  Petrus  7Wf/c«Mfbnriffiniam  Ger.  pfsediâit.  AiJm, 

manorum  natumem  cooptare  Se  admit- 

(ere  in  academix  PariUenfis  gremium  ZETTHES  PATEÎfTES  BV  ROr, 

eminemiffimi  cardinalis  ducis  Mazarini  Ittdt  JCIV,  ftrtémt  Tef}mm  /mv 

coUegium ,  his  tamen  legibus  6e  condi*  ^m&gr  hUM^rim. 

Cionibus.  i.  Ut  legibus  &  ftaturis  torius  

academiz  &  ampliHîmi  D.  redoris  inf-  T    Ouïs  parla  grâce  de  Dieu  roy  am. uit^ 

peâioni  6c  regimini  fubjaceat.  1.  Uc  ilUas  \  j  de  France  &  de  Navarre  j  âtons  pie- 

ftatuta, ubî  primùm  conHira  emnr.com-  lem&à  venir, fiilut.  Les  imporrans  fer-. 


municentur  cum  eadem  acadcmia  ,  nec  vices  que  nous  a  rendus  &  à  noftre  eftat 

immuteniur  eâdem  ineoniàld.  5.  Ut  uni-  noftre  ooufin  le  âtfdinal  Mazaiin ,  noot 

eus  fit  primariu^  ifque  non  rcgularis  ,  ayant  engagez  d'accorder  noftre  protec- 

ièd  è  gremio  univerfitatis ,  &  fuppofitum  non  au  collège  qu'il  a  fondé  dans  noAre 

fiwnlndr  «iciin,^atnp|olâr<idbtf^  bonne  vilk  «  rariii  nous  afom  en 
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n'en  pouvoir  donner  des  marques  plus  8c  que  l'aifné  de  la  maifoû  de  MaTarinî 

cercaines  qu'en  failanc  nous-mefmes  les  aura  eu  le  temps  d'en  nommer  des  lieux 

reglemeiu  neceilàires  pour  rendte  cet  defignex  dans  la  fendarion.' 

ctjMitTcment  parfiit  A  ers  c  a  u  s  i  s  ,  VIII.  Tous  lefdits  écoliers  feront  in. 

&  après  nous  avoir  fait  reprekmer  ie  ftruics^  logez ,  nourris  &  meublez  gra> 

teftunene  de  noftie  confin ,  rade  de  fbn-  tnitemem ,  tux  en  fitaté  qu'en  maladie, 

dation ,  enfëmble  nos  lettres  patentes  pendant  le  cours  ordinaire  des  claiïès^  te 

du  mois  de  Juin  1665.  de  noftre  certai.  leur  (êra  donné  à  chacun  la  Tnmme  de 

ne  fcience,  pleine  puiflànce  &  authori.  .  cent  livres  tous  ks  ans,  pour  les  habiu 

té  royale ,  voulons  &  ordonnons  ce  qut  &  linges  de  leu»  perfonnes. 

enfuir:  c'eft  à  fiqavoir  que  ÎX   I!  y  aura  ^nnr  le  ^gouvernement 

I.  Le  collège  fera  compofc  de  foixante  du  ctillcge  un  graod-mailtre  qui  ieraaufo 

écoliers  gentilshommes  ou  en  fans  des  H  principal,  dodeur  de  lainaîfim8efi>> 

principaiiîc  haSitans  vivans  noblement  cieté  de  Sorbonne.*  un  procureur  doc» 

danïki lieux cy.aprèi nommez, ianji que  tcur  ou  bachelier  de  ladite  maifon:  un 

lbusquelqueprecexceqQecefi>ic,onpui0è  Ibus-principal  :  quane  fims-malfties,  H 

tenir  d'auties  penfionoaiies  dens  kdic  un  chapelain, 

collège.  X.  Le  grand-nuiftre  nommera  le  foo*. 

IL  La  nonrinatioii  des  eeoliersapper-  principal ,  les  fiiiis.inaiftrâ ,  fecbapdain 

tiendra  d  V2.ifnc  mafle  de  la  maifon  de  &  tous  les  regens }  8c  pourra  les  deflU 

Mazarini  en  qualité  de  fondateur,  &  au  tuer  quand  il  le  jugera  i  propos. 

deËuit  de  made,  ou  s'il  oe  tentpiiflùic  XL  Le  fous-principal  fera  au  moins  ixu 

point  les  places  de  perfonnes  capables,  chelier  de  la  maifon  de  Sorbonne }  mais 

quatre  mois  aprks  qu'il  fera  averty  de  la  i  l'efgard  «ks  fouv  maiftres  &des  reçjens, 

vacance  par  le  grand,  maiftre ,  ladite  no.  il  fuffit  c^u  iU  luicnc  du  corps  de  l'uni- 

mination  6c  entière  provifîoo  nous  fera  ver  11  ce. 

devoluë  de  plein  Hmir.  XI!  Dero<:^eanr  à  cet  égard  ÀTarticlc 

IIL  Les  noble*  leront  préférez  pour  de  ia  ioudati  ja  ,  pa.i  lequel  il  eftoit  dit 

lanominationâceuxquineleiSvoiiCMs,  que  le  principal  &  les  lous  principaux 

qQoyqu'il  n'y  ait  entr'cux  a'icune  diflin-  de  la  nation  Italienae  iêroient  Theanns. 

dioii  dans  le  cpllege,  quand  ils  y  auront  XIU.  Le  collège  ne  fera  point  diàuu 

eftd  reccûs.  gué  per nattoas,. 9cû.n*j  aim d'ancre 

IV  Les  preuves  de  V.i'^c,  du  lien  de  différence  eane  ks  eooilcfs  qne  V^fi 

la  nailTance,  de  la  nobkirc  àc  des  autres  &  les  claâès. 

qoalttex  neceflàires  iêrone  examînéespar  XIV.  Les  écoliers  pourronc  elbe  icn» 

quatre  doi.'^eurs  de  la  maifon  &  focierc  voyez  da  l  jllcge  pour  leurs  mauvaifes 

de  Sorbonne  Se  par  le  grand-maiftre  du  mceers  par  le  grand-maiflre^  de  l'avis 

collège.  des  qnacre  inrpeâeurs ,  après  4foir  trer* 

V.  Nul  ne  fera  pourveu  defdires  p!  i^  ty  les  paieas  9L  ht  nominaieiir  de  letie. 

ces ,  s'il  n'eft  au  moins  âgé  de  dix  ans  tirer. 

accompli*  ^  fie  nul  n'y  fera  re^eu  après  XV.  Il  y  aura  neuf  dailiis  dans  le 

avoir  atteint  l'âge  de  quinze.  coUett*      d'humanitez,  deux  deplii- 

VL  Les  foixante  écoliers  feront choi.  lofophie  8c  une  de  matliemariquejmaîi 

fis;  fçavoir  vingt  de  nos  provinces  d'Ar-  il  y  aura  deux  regens  de  rhétorique, 

tais,  Cambray,  Flandres ,  Haynault  &:  dont  l'un  enfeignera  le  matin,  fie  l'autre 

Luxemboui-f^  :  quinze  d'Al'ace  .  Straf-  l'apres  difnée  ,  ai n C  ^'il  iêt%  r^lé  pat  ' 

bo'Kg  ac  pays  d'Allemagne  &  Frui^he-  ie  grand  maillre. 

Comté:  quinze  de  PigneroUes  &  vailces  XVI.  La  nominatiaii  de  tons  les  fer. 

qui  y  font  jointes,  Cazal  &  de  l'eftat  viteurî  appartiendra  au  grand-maiflre 

Ecclefîaftique,  en  telle  forte  que  ceux  feulj  mais  ceux  qui  auront  foin  de  l'ce- 

de  PigneroUes  fie  de  Cnal  fixent  piefe-  conomle  de  la.  iinifiMi,feroiu  nomoies 

rez  aip;  narre'; ,  &:  i  leur  dcfmt  les  Rn-  de  rr>nccrC  par  k  gnUld-niaiftre  &k 

mains  préférez  à  ceux  de  l'eftac  Eccle-  procureur. 

liaftiqoe:  dix  de  Hooffilloo,  Conflansfic  XVIL  Le  procarear  fera  les  recepces 

Sardaigne.  ôc  dcpenfes  ordinaii  ev 

VU."  S'il  ne  s'en  trouve  pas  le  nombre  XVIIL  II  ne  pourra  faire  ks  excraor.. 

fuffiiani  defdites  provinces ,  en  ce  cas  dinaires  que  par  l'ordre  par  écrit  du 


pottrroni  en  c^ifîr  d'autres  lieux  grand.maiftre  fie  des  quatre  infpedeurs; 
de  n  'ftre  royaume,  après  que  pendanr  pourra  neantmoins  fur  le  fîraple  ordre 
quauc  mou  les  piacei  aurouc  vacquc ,  par  ecric  du  grand.nuiftre ,  employée 

Ccitj 
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jolques  i  U  fomme  de  cent  livres. 

XIX.  Le  procureur  rendra  lès  comp^ 
tes  cous  les  ans  pardevant  les  auacre 
iafpeAenn ,  en  pcdènce  dn  gxind-iaai- 
ftre. 

XX.  il  aura  fous  luy  un  homme  pour 
follicicer  les  aâàires  &  agir  fous  fes  or- 
dres ,  dont  le  choix  le  hk  deftimnon  Iny 
appartiendra. 

XXI.  Le  bibliothécaire  fera  nommé 
par  la  maifon  &  fbcierc  de  Sorbonne,  & 
choid  autant  qu'il  le  pourra,  du  nom. 
bfe  des  dodeors  de  la  maifoo. 

XXII  T'  auri  la  nominatinn  d'v.n 
ibus-bibhochecaire  âc  de  deux  (erviceurs 
qui  n'auront  d'autre  ibin  que  cduy  de 
la  bibliothèque  ;  lefquels  il  pourra  delU- 
tuer,  lors  qu'il  le  jugera  à  propos. 

XXIII.  Le  faibhouiequaire  (e  charge- 
ra par  inventaire  des  livres  de  la  biblio- 
thèque ,  des  manufcrirs  £c  des  meubles 
qui  y  doivent  eftre  deftinez. 

XXIV.  La  bibliothèque  lëra  ouverte 
au  public  deux  Jours  de  la  femaine  ,  le 
Lundy  &  le  Jeudy  ,  depuis  huit  heures 
du  matin  jufques  â  dix  Jheures  &  demie, 
&  depuis  deux  heures  apr^;  midy  ]aC 
ques  a  quatre  en  hyver,  Bl  juiques  â 
cinq  en  efté. 

XXV.  Le  bibliothécaire,  le  fous-bi- 
biipchecaire  &  les  deux  ferviceurs  feront 
cenus  de  &  trouver  dam  la  bibUodie- 
que  aux  jours  &  heures  cy-defTus  mar- 
quez, pour  donner  les  livres  qui  feront 
«lemandez ,  &  pour  veîHer qu'ils  nefoicnt 
gaftez  ou  empnrtc? 

XXVI.  Il  fera  fait  aux  frais  du  colle, 
ge  quatK  exemplaires  du  catalogue  de 
la  bibliothèque ,  dont  un  demeurera  dans 
la  bibliothèque ,  le  fécond  fera  donné  i 
nos  avocats  &  procureur  gênerai  du  par- 
lement ,  le  troifiéme  fera  mis  dans  la 
bibliothèque  de  Sorbonne,  &  !e  rrnarrief. 
me  demeurera  entre  les  rnaïus  du  gr.4nd- 
maiflre  du  collège. 

XXVII.  Le  procureur  du  collcge  don- 
ncra  tous  les  ans  mil  livres  au  biblio- 
thécaire pour  augmenter  la  blbUocheque, 
à  la  charge  de  rendre  compte  de  l'env 
ploy  pardevant  le  grand  maiftre  &  les 
4)mtre  inljpedeurs  m  collège,  qui  pour, 
xont,  quand  ils  le  jugeons  à  propos, 
viiîter  la  bibliothèque. 

XXVin.  Legrand-maiflre,  le  procu. 
reur  &  le  bibliothécaire  feront  perpé- 
tuels ^  U  leur  nomination  appartiendra 
à  la  mailbn  &  fiiciecé  de  Sorbonne. 

XXIX.  La  maifon  &  focieté  de  Sor- 
-bonne  aura  la  direâion  générale  de  tout 
4e.  collège ,  i  l'efièt  de  quoy  elle  nom.. 
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mera  quatre  dodcurs  qui  auront  la  qua- 
lité d'infpeâeurs  du  collège ,  &  qui  en 
feront  pendant  quatre  ans  feulement  les 
fondions ,  s'il  n'eft  jugé  à  pn^oa  de  les 
continuer. 

XXX.  Le  grand.maifVre  iura  la  lupe- 
rioriié  fie  la  prefèance  fur  tous  les  cM» 
ciers  du  collège ,  &:  après  luy  le  procu- 
reur ,  il  ce  n'eil  que  le  bibliothécaire  es- 
tant dodenr ,  foit  plus  ancien  que  le  pro- 
cureur ,  auquel  cas  le  bibliochccaîreaunt 
feulement  la  prefèance. 

XXXL  Les  in^ieâeurs  vificeronc  le 
plus  fbuvent  qu'ils  pourront  le  collège , 
y  décideront  avec  le  grand-maiftre  tou. 
tes  les  afiires  qui  regarderont  la  diTci. 

{»line, recevront  les  plaintes,  entendront 
es  comptes  du  procureur ,  fie  tieodronc 
la  main  i  l'execuiioB  de  la  fendadpn. 

XXXI I.  Les  quatre  infpeâeurs  ne 
Ibrtiront  point  enfèmblede  charge,  mais 
il  en  demeurera  touiours  deux  anciens 
avec  les  deux  qui  iferonc  nouvellement 
élcils. 

XXXIII.  Les  reglemens  qui  fêroac 
jugez  neceflàires  dans  la  fuite  des  temps, 
feront  faits  par  l'aifné  de  la  maifon  de 
Mazarini ,  avec  l'avis  de  la  maifon  de 
Sorbonne  )  mais  ils  ne  pourronc  dbc 
exécutez,  qu'il 7  ne  foioitconfirmexpar 
nos  lettres  patentes. 

XXXIV.  Enjoignons  â  nos  avocats 
8c  procureur  gênerai  de  vifiter  le  plus 
fouvent  qu'ils  pourront  le  collège,  ibic 
jqparémenc  on  con|ainiement,  8c  dete. 
nirlamain  à  l'exécution  de  la  f'.  nilationj 
à  Tefièt  de  quoy  ils  feront  rcpreièmer 
les  regUbes  &  comptes  du  procureur  { 
fans  qu'ils  puifTent  neantmoins  commet- 
tre pour  ladite  nûxc  pcribnae  en  leur 
place. 

XXXV.  On  pourra  recevoir  dans  fet 

clafTes  du  collège  d'aurres  écoliers  que 
les  penilonnaires ,  ians  qu  ils  ioient  tenus 
de  donner  aucun  iàlaire  aux  maiftics 
qui  les  enfeigneront 

XXXVL  Et  pour  engager  d  avantage 
ceux  qui  auront  loin  dn  collège  fie  qui 
y  enfeigneront,  nous  voulons  qu'il  foie 
doiué  fur  les  revenus  dudit  coUegç  tous 
ks  ans  an  giand-maiflre  quinze^cnc  li- 
vres :  au  fous  principal  fix-cenc  livre-;  : 
aux  quatre  fous-maiîlrcs  chacun  quatre 
cent  livres:  aux  deux  regens  de  philo, 
fophie  8c  deux  Je  rhethorique  chacun 
mil  livres  :  aux  regens  de  féconde  tt 
troifiefme  chacun  huit  cens  livres:  aux 
trois  autres  regens  chacun  fix- cent  livres: 
au  regent  de  mathématique  fîx  cent  h- 
vres  :  au  bibliothécaire  onze  cent  livres  i 
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aux  deux  guqoni  fervar.s  :i  la  bibliothè- 
que,  chacua  ciâf'-cioauaQte  livres  :  au 
chapelain  crbb  ééài'mWf  t.  wi  {¥qu 
cureur  onze  -  cens  libres  :  1  ua  «g^at 
/bas  luy-  tsois  ceai  livras  ^  le  tout  oacre 
le  IttgMIUiC  dius  lë-floliegc  qui  leur  fe- 
ra marqoé  ,  &  la  nourriture  qui  lenrfiSni 
fournie  convenabléitienc  én  cotrtmun 
XXXVn.  Seraauliî  donne  au  ncur  de 
la  Poterie  qui  a  eu  ibia  des  Hvres  faù 
ques  â  prffîenr ,  la  fomme  de  huit  cens 
tivres  par  chacun  an  pendant  fa  vie ,  en 
ootifiilerMioa  de*  lèrMces  qii11«  fàklas 
au  collefje. 

XXXVIII.  Voulons  que  le  collège  por- 
te le  nom  de  Mnamii ,  te  qu'il  joufflè 
de  tous  les  droits  qui  appartiennent  aux 
niailons  de  fondation  royale  ^  &  en  con- 
iéqueiice  ravons  déchaîné  de  ton»  les 
droits  qui  non  .  auroient  pu  appartenir 
ou  à  nos  fermiers,  pour l'acquifition des 
places  ÛK  lesquelles  il  eft  bcfti ,  fok  i 
titre  de  quint  2c  de  lots  &  venic,'d'*- 
mortilTement  ou  d'indemnité. 

XXXIX.  Dérogeons  i  tout  ce  qui 
pourroit  cfhe  contraire  au  prelèrtc  rè- 
glement dans  la  fondation  ,  ^  nommé, 
ment  à  l'eftabliflcment  d'une  académie 
pour  Apprendre  les  exercices  nilieuie^ 
nonohftant  ce  qui  eft  porté  par  nos  lec> 
très  patentes  du  mois  de  Juin  i66f. 

XL.  Et  pour  les  cnoiês  qui  ne 
font  contenues  dans  nos  lettres  ,  or- 
donnons que  ledit  collège  lèni  eoo- 
verni  par  les  ftarats  de  IViniverfite  de 
Paris  dont  il  lait  partie ,  &  que  toui  les 
officiers  dudtt  collège  jouïlTent  des  droits 
9l  privilèges  qui  appàmenncnt  aux  pria, 
cipauxfic  regens  de  i'univerfîté  de  Paris. 
Si  donnons  en  mandement  â  nos  amez 
ec  féaux  les  gens  tenans  noftre  cour  de 
parlement ,  chambre  des  comptes  A:  cour 
de<  a\\\e%  à  Paris  ,que  ces  prelëntes  ils 
ayenc  a  regiilrer  &  "èure  exécuter  félon 
leur  Ibme  8c  lenetirtceflàntSc  faifanc 
ceflerrous  troubles  &  empefchemens  qui 
pourroienc  élire  mis  ou  donnez  au  con. 
traire.  Car  tel  cfl  nolbeplaidr.  Et  afin 
que  ce  foit  chofe  ferme  &  ftablc  àtoû- 

5 'ours,  nous  avons  ^it  mettre  noftre fcel 
i  cefilites  prefèotes.  Donné  i  Verlâilles 
au  mois  de  Mars  Tan  île  grâce  m. 
DC.  LxxxviTi.  &  de  noftre  règne  le 
xtr.  Si^/f, LOUIS}  é-  fitt  4«r;  Par  le 
roy  ,Phelipeaux.  Erà  cofti  :  Vifa,  Bou- 
cher at  5  ^  atideffous  rjPour  lettres  pa- 
tentes portant  règlement  pour  le  collè- 
ge Mazarin.  Et  fctUèes  «m  Uittdg  fyt  d» 
ff$iid/ua9  i»  tin  wrtt. 
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RègiArto ,  euy      ce  l^qoerant  tft 

procureur  t';encr.il  da  r^v  ^  pour  cflrC 
exécutées»  leion  leur  forme  èc  teneur  . 
AivAiiê  l*àhréflf  de  tk-  fbnh  A  Piife  en 
parlenient  le  xxiti.  Mm  Mi  d& 
Lxxxvttr.  5rW^DoNoofS. 

Regiftreesed»irliiâmbr6  des  cèmptes, 
ouy  6c  te  réquerant  le  procureur  gêne- 
rai du  roy,  pour  eOre  exécutées  félon 
leur  forme  &.  teneur  i  à  la  charge  que 
nul  principal  &  regent  ne  pourra  elM 
receu  qu'il  ne  foit  naturel  François ,  ou 
qu'il  n'ait  obtenu  lettres  de  naturalité 
deftAnént  vérifiées  par  la  chambre.  Le 
VÎT.  jour  d'Avril  M.  Dé.  tXXZVltl.  Sipâ^ 
RiCHER. 

R.egiiVrées  en  b  obiir  des  «ydcs,  ou^ 

ce  reqvier;iTit CiMifentant  le  procureur 
gênerai  du  roy  ^  pour  eftre  exécutées 
fèlon  leur  ferme  hL  tcàboà  %  i  hl>  charge 
que  nul  principal  &  regent  ne  pourra 
eftre  receû  qu'il  ne  foit  naturel  Fran- 
çois, ou  qu'il  n'ait  obtenu  des  letttetde 
iSatoralité  bien  &  deACment  terifîéef. 
A  Pàris  levrii.  Avril  m  dc.  cXXXvrii. 
5/g»f  ,  DU  MoLiN.  Joiàcm. 

EBIT  DV  ROY  LOVIS  .Y IV. 
ttittrt  Us  rentes  viupits  des  ^ens  de 
HMm  •  mrtw  »;  éxcefté  Chofiel  -  Die»  ir 
P^ris ,  le  piMd  i^fital  ift  J'^aL 
raileJ. 


LO  u  I  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  France  £c  de  Navarre  ,  â  tous 
pretêns  te  i  venir ,  iâlut.  Après  la  grâce 

que  n  as  avons  rcceuc  du  ciel,  par  une 

Saix  générale ,  qui  a  efté  fuivie  de  tant 
e  benedifttons ,  noùs  croyons  eftie  oblû 
gez  de  nous  appliquer  fericufêment  au 
bien  du  royaume,  duquel  Dieu  nous  a 
donné  la  conduite ,  &de  potirvoîr  â  tous 
les  defeedsts  qui  s'y  font  glilfez  depuis 
quelques  annccf  -,  entre  lefquels  eft  un 
certain  commerce  qm  uterefle notable- 
ment ks  familles  &  le  pobiic ,  6c  qui 
emporte  dans  la  fuite  une  contravention 
aux  anciennes  ordonnances, qui  comme 
très-ttiiies  tc  neoeffiûes  an  bwn  de  l*e- 
ftat,  ont  toujours  eftc  en  vigueur  ,  & 
auxquelles  nons  ne  pouvons  fouârir  qu'il 
fbk  donné  la  moindre  atteinte.  Ce  de- 

forJre  a  efté  inTr(>;^Liir  par  rciir  qui  s*e- 
ftanc  defpouillez  de  tout  fcotiment  d'af- 
ftïUon  pour  leurs  parens  te  ianûUes  « 
ne  confiderant que  leur  fari^fa^lion  par- 
ticulière, tc  ne  chercbans  que  les  aiiès 
&  les  commodités  de  là  vie  ,-  quHts 
font  perfuadez  confifter  en  la  jouliflanifin 
£idle  te  affiirée  de  ce  'que  kais  bims 
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fourroicnt  protluire  ,  (êfonc  mis  Cn  pcî 
AjC  de  crouyer  ks  moyens  U'ea  augmeo- 
tir  le  «fa»,wt  defpeu  mefine  «leJa 
jperte  Se  aliénation  de  leurs  fonds  Ac  prin- 
çipaié  •&daas.cectçpeakequek}iies.ui» 
ayanc  Tendit  la  propriété  de  leur»  mai- 
fons ,  terres  &  héritages  ,  &  converti 
la  valeur  d'iceux  en  deniers  comptons, 
ont  trouve  des  perfonnes  difpoli^s  à  les 
tecevoir ,  &  accepter  les  donations  irré- 
vocables qui  leur  ont  efté  Taires,  à  la 
charge  à'ca  payer  durant  la  vie  des  du. 
aaseurs  /êulement  l'iniefdl  oa  la  vente , 
à  un  denier  pluî  fort  que  celui  porrc 
par  nos  pr^onuances.  D'autres  ,  dans  ic 
meTaie  defir  de  iê  faire  un  revenu  pins 

ample  ,  ont  donne  par  la  mcrme  voye 
lcsn>Qcl&&  la  propriété  de  leurs  mailom, 
cems  te  Eeikages,  4  la  charge  d'un  in. 
lereft  annuel  leur  vie  durant,  qui  excc- 
doic  de  moitié  la  valeur  des  fruits  nue 
pbuToienc  produire  les  chofts  données. 
Il  y  en  a  encore  d'autres  qui  fe  fbnc 
portez  jufqu'â  ce  points  quede  prendre 
de»  ibniines  noubles  à  conftitation  de 
lente  an  denier  dix- huit  fie  au  denier 
vin^c  ,  dont  leurs  biens  font  demeurer 
ciiargez,  Scieurs  héritiers  après  leur  mortj 
kfquelles  fommes  à  l'inftant  mefme  ils 
onc  donné  en  propriccc  ,  à  la  charge 
d'une  rente  viagère  fur  le  pied  du  de- 
nier dix ,  fie  quelquesfois  au  denier  huic, 
félon  l'âge  ou  la  conftitution  foible  ou 
robufte  des  perfonnes,  dont  la  vie  plus 
longue  ou  plus  courte  apportoit  plus  on 
moins  de  profit.  Et  comme  ceux  qui 
dans  ces  motifs, prenans  refolution  de 
cooTertir  leurs  Uens  en  cecce  nacnrede 

rente  ,  mettent  leur  principal  foin  ,  non 
iêvilemeac  à  en  afllirer  le  pajeinenc,  mais 
i  te  iends«  commode  9c  facile  ^  ils  ont 
cru  qu'il  ne  pouvoir  y  avoir  rien  déplus 
cerram,  que  de  s'adreiTer  aux  commu- 
nautez,fic  entre  les  commonautez,  àcelles 
qui  eftoienc  en  repntatio»  d'eftre  les  plus 
riches.  Et  de  fait  nr^us  avons  efté  bien 
informez  qu'il  y  en  a  pluûeurs  qui  at- 
tucz  par  i'elpetance  m  profit  qnll  y 
avoit  cn  ce  négoce,  s'y  font  facilement 
engagez  ^  en  telle  forte  que  ceux  de  nos 
liljccs  qui  veulent  avoir  à  prcfênt  des 
rentes  viagères  ,en  abandonnant  le  fonds 
&  la  proprie  te  de  leurs  biens ,  vont  cher- 
chant decommunancé  en  communauté, 
celle  qui  fera  leur  condition  meilleure 
ic  plus  avantageu(e  ^  lequel  defordre  eft 
Tcna  à  un  tel  exoez ,  qu'il  nous  a  iièm- 
blé  eftre  neccffaired'en  nrrc(\erlc  cours, 
&  d'en  deâèndre  abfolument  l'ulage  à 
raTSnir,  comme  dommageable  i  ceux 
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mefmes  qui  donnent,  puifqu'its  fe  pri- 
vent Dour  jamais  de  leurs  biais»  dom  aux 
occafions  ds  ne  peuvent  plus  tirer  aucun 

fecoi.irs  ,  prcjaJiciable  aux  famillei  pir- 
dculieres,  puiiquepar  ce  moyen  les  biens 
ibnt  irretocablemâur  «dienez,  9c  que  les 
héritiers  en  (ont  privez  pour  toujours  » 
lâns  aucune  efperance  de  retour ,  con- 
tre  l'efpritde  toutes  les  coutumes  du 
roy4^uffi« ,  qui  onc  fi  i  g  n  cufement  pour, 
veu  i  laconfervarion  des  biens  dans  les 
familles, fie  à  empefcherles  difpoijrions 
contraires  aux  loix  de  l'eftac ,  êc  aux  en» 
tiennes  &  nouvelles  ordonnances,  dont 
par  ces  voies  indiredes  laprévoiance  fé- 
roie  dindée ,  en  ce  que  par  le  tonpsiioe 
bonne  partie  des  biens  du  royaume  rom- 
beroient  en  la  propriété  des  gens  de 
nuûn-morcequi  (ont  incapables  dien  poC 
feJer  aur'jn'>  fiiT^  nos  lettres  Jcpennif- 
iîoD  &  d'amortUTement ,  que  ooiu  nç 
▼odons  donner  qu'en  ires-grande  con- 
noilTancc  de  caule  ,  &  notamment  dans 
ces  occafions  ,  auxquelles  au  contraire 
nous  voulons  prompreroent  pourvoir.  A 
CES  CAUSES ,  fie  après  avoir  mis  cenea£ 
faire  fn  délibération  en  noflredir  con- 
feil,  de  l'avis  d'iccluy  ,  nous  avons  par 
ces  prefènies  fignées  de  noftre  main  , 
defièndu  fie  defièndons  très  -  exprellc- 
ment  i  tous  nos  fujets ,  de  quelque  qua- 
lité fie  coddmon  qu'ils  foyent,  deoon. 
ner  i  l'avenir  au  en  n^;  rîeniers  rompr-inç, 
héritages ,  ou  rentes ,  aux  communauiez 
ecclefiaftiqoes  régulières  on  jèculiereséc 
autres  gens  de  main-morte  (  i  l'excep- 
tion de  l'hoftel-Dieu,  du  grand  ho^ioi 
de  Paris ,  fie  de  la  mailôn  des  Incura- 
bles )  pardoniti  .ni  entre  vifs,  ou  autres 
contraâs,  direâementouindircâcment,  - 
en  quelque  imte  8e  nuudére  ,  6e  pour . 
quelque  caufe  &  prétexte  que  ce  foit,  â 
condition  d'une  rente  leur  vie  durant , 
plus  forte  que  ce  qui  eft  permis  par  nos 
ordonnances,  ou  qui» excède  le  légitime 
revenu  que  pourroient  produire  les  mai» 
fons,  terres  ou  héritages  donnez  ^  Ôcaux- 
dites  commuruutezfié  autres  giens  de 
main-morte  ,  de  les  prendre  fie  accepter^ 
à  peine  de  nuUité  defdits  contrads ,  fie 
de  conHfcadoo  fiir  les  donateurs ,  des 
choies  qui  auront  eftc  par  eux  autre, 
ment  données ,  fie  de  trois  mille  livres 
d'amende  contre  Iddites  commumuites  . 
fie  gens  de  main  morte  qui  les  auront 
acceptées }  le  tout  payable ,  fçavoir  un 
tiers  aiixditshofteUDieudeParisêchoC  ' 
pital  des  Incurables  ,  fiC  l'autre  tiers  à  . 
i'hoipital  gênerai.  Comme  auifi  deâèn» 
dons  icons  notaires,  tabellions,  gre^ 
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recevoir  lefdirs  acies  ,  à  peine  de  cinq  porc  de  maiftre  Michel  Ferrand  cOlU 

cens  livres  d'amende^  en  cas  de  concra.  feiller  du  roy  en  ladite  cour  ;  tour  con- 

▼entîm  ,  applicablt  comme  ieSas.  S  fideré^kdnc  cour  a  ordonné  6c  ordun- 

donnons  en  mandement  i  nos  amez  &  ne  que  lerdites  lettres  feront  legiftrées 

féaux  confdllers  les  gens  tenans  nos  cours  au  greffe  d'icelle  ponr  eflre  eyeaitées 

de  parlement,  b'aillifs,  fenefcliaux ,  pre-  iêlon  leur  forme  &  teneur ,  u  a  lachar- 

vofts  ,  leurs  lieutenanSyCcitoiu  nos  au»  ge  que  rhofpital  du  grand  bureau  joui- 

très  jufticiers  8c  officiers  qu'il  appArcien-  ra  de  !a  mefme  faculté  que  l'hoflel-Djeu 

d«-a,  <]ue  CCS  prefentes  ils  failenc  iire  ,  &  grand  iioipuai ,  &  celui  des  Incura- 

•pubUer  fie  enregilbcr^  garder,  obferver  blcs  ^  &  que  copies: dloelles  feront  en. 

&  entretenir,  fans  permettre  qu'il  y  foir  vDyêes  aux  bailliages  &  fênefchaufrées 

contrevenu  en  aucune  forte  &  manière  de  ce  reflbrt,  pour  eftre  pareillement 

iqne  ce  IbiC)  &  ce  nonobfbiu  oppofi.  lues, publiées, regifbrées  flcnpdfiéesanS 

lions  ou  appellations  quelconques ,  pour  ryndics  des  notaire"; ,  tant  de  cette  ville 

lefquelles^  &  fans  préjudice  d'iceiles  ,  de  Paris,  que  defilics  bailliages  &  ib. 

ne  voulons  eftre  àukré.  Et  parce  que  neUchanlTées  ,i  cequlls  n'en  pretendeDi 

de  ces  prefentes  on  pourroit avoir  afiàire  caufê  d'ignorance  ^  fans  préjudice  ncant- 

en;  divers  lieux,  voulons  qu'aux  copies  d'i>  moins  de  l'exécution  des  contrats  qui  ont 


&  féaux  confciîlcrs  &  fccretaires ,  foy   exécutez  félon  leur  forme  &  teneur* 


nal.  Car  tA  cft  noftre  plaifir.  Et  afin  tembre  m.  dc.  lxi.  Signé^Dv  Tillet. 

^ue  ce  fbit.  chofë  ficrme  Se  fUble  à  tou-  liidm» 
jours ,  nous  avons  £ùt  mettre  noflre  fcel  i 

cefd.  prefentes ,  fauf  en  autre  chofe  no-  y4Ji REST  D  V    F  A  RZE  MENT 

ftre  droit.  Ce  l'antruy  en  toutes. Doo'.  dtmUémfiijetims^Upielfé^tinieté' 

né.    Fonrainehlcau  au  mois  d'Aouft  ,  fendu  commun  tour  tom  U$  éUUntS tfttr 

J'iiii  de  grâce  M.  DC.  LXI.   &  dc  noflre  /<*  vifiec  des  co/i'cges^&c. 
règne  le  xix.5r^,  LOUIS',  ii>fks 

Sus  :  Par  le  roy  *  de  G  u  e  n  e  o  a  u  d.  X  T  F.ù  par  la  cour  la  requefle  à  elle 

£t  fceiiets  en  Lies  dt  foye  yd»  grand  fceam  y    preientée  le  ».  Septembre  1666. 

4t  tin  verte.  Et  j,  cafiè  :  Vifa ,  SEOuiBa.  par  le  reâeur  de  l'univerfité  de  Paris  , 

^ Et  plus  bas:  Pour  fcrvir  aux  lettres  pa-  doyens  des  facultez  dc  théologie ,  droit- 

teoces  en  forme  d'edit,  fêrvant  de  re-  canonâc  médecine,  &  les  procureurs  des 

glement  pour  l'avenir  pour  les  denieis  natkwsde  Frànoe,  Picardie,  Norman^ 

(^ui  pourroient  eflre  baillez  i  conflitu-  die  &  Allemagne  fondées  en  ladite  uni- 

non  de  rente  aux  coromunautez  tant  re-  verfîtc ,  contenant  que  par  arrefl  du  19. 

^iieres  que  (èculteres.  Aonfb  dernier  donné  ka  te  lequifitoire 

RegiftrcLi  ,  I  ni  le  procureur  gênera!  du  procureur  gênerai,  la  cour  ayant  cfté 

du  roy,  pour  eftre  exécutées  k\oa  leur  informée  du  mauvais  eflac  du  collège 

Ibrme  ta  ceneur ,  aux  charges  portées  par  de  Narbonne ,  anroit  ordonné ,  confor- 

l'arrefl  de  ce  jour.  A  Paris  en  parlement  mémentaux  flatuts  de  ladite  univerfîté^ 

ce  TT.  Septembre  m.  dc.  lxi.  Si'i^nè^  arrefts  &  reglemens  intervenus  fur  iceux, 

Jîu  TiLLET.yn'j  fur  une  copie  imprimée,  fit  aux  ordonnances  faites  par  les  fup. 

plians ,  en  confcquence  de  m  vifite  du- 

MXTRAIT    BPS     REG/STJL£S  ditcoUcge,  que  lefJirs  flatuts,  arrcfl5  & 

du  p.inement.  reglemem  fcroiciu  exécutez  félon  leur 

fiwmc  Se  teneur  ^  &c  fuivt&t  keox  ,  qall 

57"  \  T  Eû  par  la  cour  ,  les  ^rmj  cîiam-  n'y  auroit  audit  collège  autre  porte  ou- 

Y    brc,  tournelle  &  l'edic  aliemblces,  verte  que  la  grandequi  donne  fur  la  ruiî 

les  lettres  patentes  du  roy  en  ferme  d*e^  de  la  Harpe  ,  qui  fcroit  ouverte  par  le 

dit ,  données  à  Fontainebleau  au  mois  portier  à.  5.  heures  du  matin  cneflc& 

d'Aouft  dernier,  lignées ,  Louis ,& plus  a  6.  en  hyver  ,  fie  fermée  precifcment 

l>as:  Par  le  roy,  deGuenegand^fticel-  i  9.  heures  du  loir,  après  le  fon  de  U 

lées  en  lac  ik-  fo  .c  .     grand  fceau  de  cloclic;  ce  fait,  les  dcfs  d'icclle  mifès 

dre  verte,  par  leiqucilesfic  pour  les  eau-  ez  mains  du  principal,  qui  les  garde- 

fes  y  contenues  ledit  feigoenraurott  def-  rote  pendant  la  nuit,  fiuis  qu'elle  puiflè 

fendu  &  deffènd  trèsexpreflement  à  tous  eftre  ouverte  aprc  s  Ijiire  heure, qu'en 

§:$  fujets ,  &c.  comme  deJkf.'Coadudoas  cas  de  necefUtc  prcilante,  à  peine  d'en 


Fait  en  parlement  le  11.  jour  de  Sep. 
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refpondrepar  le  principal  &  ic  portier  feroient  pareillemeorexecor«  félon  letJr 

«a  leurs  propres  &  privez  noms  }  avec  forme  U  teneur  ^  à  ce  faire  icfdits  prin- 

aux  principal  &bourfiers  dudit  ctpmx,  boarfiers  le  officiers  defdits  coU 

collège  de  louer  aucunes  chambres  &  leges  contraints  par  privation  de  leurs 

lieux  dadic  collège  ^  ou  foaScii  en  iceox,  revenus  àc  du  titre  de  leurs jprincipaucez, 

ibus  quelqiie  prétexte  que  ce  fitte^  a-  bomfés  6c  offices  ,  8cceoz  qui  ne  foife 

très  perfonnes  qu'cfcoliers  &  gens  efhi-  de  la  qualité  requilc  ,  par  cjeclion  2e 

<iiaas  aâuellemenc,  i peine  de  ptivacion  mife  fur  le  carreau  de  leurs  meubles 

«ie  leur priocipaucé  tCDOurfti}  que  loa>  nonobflbuit  oppofitioBS  ou  appellariou 

ces  penonnes  portant  efpces ,  2c  autres  quelconques ,  &:  £ins  préjudice  d'icelles^ 

que  des  eftudians ,  vuideroient  ledit  col-  2c  que  pour  l'exécution  du  prelent  arreft 

iege  dans  14.  heures  pour  tout  délai}  iéroit  commis  l'un  des  huilEers  de  ladite 

ftGecempspaiTcjilsy  fèroientcontnints,  cour;  ladite  requefte  flgnée  Dacolle; 

eant  par  confifcation  de  leurs  meubles  ,  Veu  auflS  le  décret  de  l'univerfiré  du 

que  par  toutes  voies  de  juAice,  melme  10.  Septembre  166^  duquel  la  teneur 

parpriibo)  ftoutn,  que  les  denxpor.  s'enfuit  :  DECRëTUM  UNIVERSI- 

tes  des  maifons  de  la  rulf  des  Maçons  TATIS.  Quia  in  obcimdi!.  inftruendif. 

quieftoienc  ouvertes  hr  la.  cour  dudit  quecollegiisuniverficatuplurimaquidem 

collège,  (éroieMclaittlB  mefme  temps  de  hodalNlia  inftituia,  nonnulU  verà  cor. 

14  heures  bouchées  8c  muréesi  la  dili-  rigenda  &  in  melius  reformanda  repe- 

£nce  du  principal ,  à  peine  de  privation  rimus  :  idcirco  de  confdio  iàpiemilfinio> 

la  principauté  }i  quoy  faire  IC  fiwf.  rûffl  decanorum  necnon  ormuiffimoram 

fiir  les  locataires  deidires  maifons  fe,  procuratorum  ,   alionimque  academix 

foient contraints, nonobftanc  oppofiiions  procerum ,  qux  léquuntur  perpetuis  tem* 

ou  ftppeltations  quelconques ,  pour  leC  poribasobmrvari  volumus  &  pr.rcipimus; 

quelles  ne  lèroit  diflfèré  ;  avec  defiènfe  Primb  ,  ut  juventuti  nohis  commilCe 

aux  bourHers  2c  perfonnes  ecclefîaftiques  amoveatur  omnisoccaiîo  icandali,  ora- 

3ui  pourroient  loger  dans  ledit  collrâe ,  nia  pror(ïis  ûxoratonim  oonrabemia  , 

e  recevoir  2c  iôuffirirqm  que  ce  Ibic  cuuu  qnscumque  illa  fùerint ,  iîmulque  ma» 

leurs  chambres  pour  y  paJer  la  nuit ,  lierum  famulatus  à  collegiis  noftris,  ram 

&  au  cabaretier  qui  occupoit  une  bou-  magnis  (  ut  vocant  )  £c  pleni  excrcitii , 

tique  dépendante  dudit  collège  ,  d'oc-  quàm  parris,  arœfi  volumus  ^  flcut  2c 

cuper  aucune  chambre  dans  rinterieur,  litigatores,  aulicos  ,  milites  enfiferos  , 

(oiG  pour  lui  ou  pour  les  douielliquesou  gladiatores  ,  arque  aicatores,  fabros  lig- 

hoAeSji  peine  oe  400.  livres  par.  d'^  narios  ,  ngnarios  2c  quo(cumque  aliot 

mendCj  avec  injoniîlion  au  principal  de  operarios ,  juxta  confVirutiones  rcgias  in 

viûter  les  chambres  une  fois  la  iêmaine,  comitus  Blefenfibusfaâas  «  fênatib-con- 

pour  cAte  tenèa  certain  4e  la  conMce  fnlca  13.  die  menfit  Angafli  anni  157^. 

de  ceux  qui  y  logeront,  i  peine  d'en  die  10.  Septembris  anni  1577.  &  ftaruta 

répondre  en  Ibn  nom  1  enjoint  au  por-  univerûtads  in  refornnatione  anni  i6oo« 

der  de  luy  rendre  un  compte  exaa  de  contenta.  Item  tt  portas  quafdam  fur- 
tous  ceux  qu'il  verroit  aller  2c  venir  j  à  rivas  &  pervias,  per  qms  ram  mulieri- 
Quoî  le  principal  2cbourfiers eftoient  re-   bus,  quàm  extraneis  patet  ingrefliis  in 

mfiutt  ûe  fâtisfaite.  Et  Gantant  qnll  collegia,  diligenter  CMod!  Aeobtofiii  i 

cftoit  important  pour  le  bien  public  de  primarios  verô2cprocuratores,fèuquot 
ladite  umverltté ,  que  lefdics  reglemens  cumquealiosgymnalîorum  prxfeélos  qui 
fullènt  exécutez  dans  tous  les  collèges  d'i-  cjufmodi  contubemia  hommumque  ge. 

celle,  2c  notamment  en  ceux  où  leiilitt  nera  admiferinc,  autnon  ejecerint,  por- 

iîipplians  faifoient  pareillement  leur  vi-  tafque  illas  pervias  non  clauferint  &  ob- 
fite  i  ezqucis  ayant  trouvé  beaucoup  de  turaverint  mfra  menfem  i  die  noflrae 
defordre  ,  ils^auroient  (latué  ^  à  quoi  promulgacionis, peijuRM, omniqoegnu 
quelques  principaux  &  bourfiers  faifoient  du ,  dignitate ,  munere ,  rporrulâ  (eu  qi^ 
xefiis  d'obeïr.  A  ces  causes  requeroient  cumque  pecuniariâ  diftributione  ,  nec 
leldits  fupplians  que  ledit  arreft  rendu  non  lufFragiotam  aâivo  quàm  palEvo  in 
pour  le  collège  de  Narborine  fuftdecla-  fuis  facultatibus  &:  nacicmihus  ipfofado 
ré  commun  2c  exécutoire  pour  tous  les  privatos  elle  declaramus.  1 1.  Omnes 
iutret  collèges  de  ladite  univerfité  ,  2c  quoque  gladiatores  aut  gladiacnram  in 
outre  ordonné  que  lefdits  articles  faits  collcgiorum  cubiculis  cxercentes  able- 
par  les  iuppliansdans  le  cours  &  en  con-  gari  vulumus ,  necnon  privatos  magiifaros 
HqncBoe  «le  la  vifiie  dcfilin  collèges ,  quos  p r.xceptocw  9t  gaboattcofes  pas* 
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tamulos  illorum  qui  enièm  in  collcgioaut 
urbegeftaverintjCoërceri  mandamus;  pri- 
tsMffios  verè  qui  ejufmodi  homines  juvc- 
ncs  &femulos  in  fuis  pxdagogiis  &col- 
legiis  habiure  permiferinc  ,  nec  fcvcrè 
^taaitM^iblHl^nt,  iifdempœnis  rubjft' 
cere  voliimus.  III.  Ut  pomt  univerfiras 
conomodè  reddere  parencibus  racionem 
^ieàicatîonis  liberbrum  fiioniin',  cahi  iù 
moribus  quim  irt  litceris ,  vetamus  ulla 
in  coUegns  noftris  cxerceh  paedaeogia , 
nifi  èoRun  qoitoUeglI'nniverftslm  affi- 
dSi^^'frequentarint ,  profe{T<3rumque  aca- 
oemiconim  &  phmariorum  te(Umoiua 
fingulisquiburque  trini^ribds  itâoriie. 
éweoû  exhibttérmlt'jjprimarios  vcrô  feu 
iquofcumquc  alios  prxféâos , &  ipfos îpx- 
dagogos  àc  pxdagngia  exercences,  qui  ie- 
'{^biis  iftis  parère  decreâarinc,  perjntm 
ut  pnùs  dedaramus  ,  lifiieinque  pocnis 
obnoxios  ,  ficuc  &  litigiorun  amatores  , 
qui  caufàram  primordia  fêti  primam 
•  (  ut  vocant  )  inftantiam  alio  quàm  ad 
tribunal  academicutn  detulerint ,  prout 
itecretis  plurimiri  ea«énir,  ttm  univer- 
(îratis  ,  quàm  curii  Parifienfis.  TV.  Vo- 
lamus  6c  diftriâc  prxcipimus  uc  burfarii 
in  colleglisims  degant  ;  non  mtn&s  qoâm 
primarii  veflcm  ralarem  cum  birero  pro 
more  geilenc  -,  non  alia  quitn  academix 
cdllegia  fréquentent  -y  Se  ne  ftans  fiac  , 
fciant  fe  ad  nullum ,  aut  magifterii ,  auc 
in  fuis  collegiis  prxfiedurxgraduro  ulla. 
teniis  promovendos  ^  nifi  à  die  quo  bur» 
ût  iUaa  poffiderc  incœperinc,  pfofeffitb 
rum  academicorum  primariorumque  , 
tam  in  humanioribus  litteris  ,  quàm  in 
Thecorids ,  philofophicis  tc  ftlîis  acade- 
mia:  noftrx  ftudiis  quibus  vacare  dehué- 
rinc,  teftimonia  fuaium  natiooumpro- 
cuntotibus  8e  oenferibos ,  necnon  Foâo- 
ri  exhibuerint.  Primarii  verè»  qui  in  col- 
legiis ftiis  nonhabitarintaâuficde  faâo, 
quique  iaadverteiidis  .«dmonendis  ant 
coërcendis  contumacibus  négligentes  fc 
pneftiterint ,  nec  ftacim  reâorem  admo- 
nnerint.flquid  jèenscoatingat,prxdi6Us 
pccnis  noverint  fe  fubjacere.V.C^a  com- 
-perimus  dyfcolos  &  contumaces  fchoUfti- 
cos  corrupcifque  aut  certè  minùs  cafti- 
gatit  ino(ibiis,at(|iie  indodla  Se  diicu 
plinc  «cademicx  impatientes  ,  ex  uno 
oollegto  ob  id  expullos  ,  in  aliis  nihilo- 
minùs  redpi  &  admitti  -,  vetamus  ac  fe. 
verè  prohibemiis  id  fieri  deinceps  -,  at- 
que%d  obiervationem  difciplinx  legum 
Boftramm  flatoimus,  ut  primarras  qui 
ciufmodi  juvenes  ejecerit ,  eorum  nomi- 
oa  iUtim  ad  xedorem  déferas  ,  reâor 


NATIVES.  ttt 

ver6  pctfi:bedam  cxteros  gynila^chas 

prxmoneat  ,&  illi  continué  fiiarum  claf- 
(ium  pracfcclos  feu  profellbres,  ne  lit  uL 
lus  ignorancia;  praeeeicui.  Qnod  fi  v(d 
primarii  aliqui  ira  prxmoniti  expulfos 
ejufmodi  juvenes  in  fua  pxdagogia,  aut 
fmMatm-in  filas  fcholas  «draifëriAti 
eos  omni  jure,  munerc  ,  dignitace  ,  fuf. 
fraeio,  ut  priùs,  ompique  diftnbutione 
feomiariA  è  noHtiaribiis  profenieme  pri- 
varos  ipfo  faélo  declaramus.  VI.  Ne  qui 
verè  poffint  obtendcre  cauiâm  ignora, 
tionispnemiflbnitn  y  folumns  &  prxcipi. 
mus  hxc  décréta  noAra  per  decanos  fuis 
facultatibus,per  procuratores  fuis  natio. 
nibus,  gymoauarcliis  verô ,  profeiToribus, 
burfariis ,  tc  fcholafticis  per  apparitofe* 
noftros  denunciari  &  fignificari  Datum 

in  xdibus  Marchianis  die  x.  Seprembris  # 
anno  m.  dc.lxv.  Stz^'^atum  ,  do  Boul- 
LAY.  LEDIT  ARKEST  du  19.  Aouft 
dernier,  &  conclufions  dudit  procureur 
gênerai ,  ouy  le  rapport  de  M.  Guillau» 
me  Hébert  confci lier  en  lad.  cour  jtout 
confideré,lad.cour  a  homologucfic  Homo* 
logue  le  décret  de  hmiveHîte  du  to.  Sep« 
tembre  1665.  pour  eflre  exécute  félon 
ià  forme  &  teneur  ^  ce  faiiant  U  coo- 
fbrmémenc  i  l'affcft  de  ladite  cour  du 
19.  Aouft  demier  rendu  pour  le  collège 
de  Narbonne,  oui  iêra  exécute  auiU  à 
l'égard  de  tout  les  ooUeMs  de  ladite 
univerfité  ordonne  que  le  reâeur ,  affi- 
fté  de  l'buiffier  Pihault ,  viHtera  tous  les 
collèges  de  ladite  univerlltc ,  pour  y  £u- 
le  exécuter  ledit  arreft  ,  dont  fera  dce^ 
fé  procez  verbal ,  &  ledit  redeur  tenu 
d'en  certifier  la  cour  dans  le  lendemain  ^ 
de  la  faint  Martin  }  pour  ce  fût  Se  rap* 
porté,  &  communique  au  procureur  gê- 
nerai du  roy  ,  eflre  ordoiûaé  ce  que  de 
nifon.  Fait  en  parlemeuc ,  le  ir.  Sep« 
tembre  M.  ne.  txyi.  Coll.ttionnê ,  Signé ^ 
DO    TiLLlT.  Pris  fur  «ne  ctfie  inim 

MDJT    DV    ROr    ZOVIS  AT/K 

iiftIUe  à  Pérts, 

Y  Ouïs  par  la  grâce  de  Dieu  foy  de 
I  ^France  &  de  Navarre;  à  tous  pre-  Am.im^. 
fSôs  &  à  venir  ,  falur.  Noflre  bonoe 
ville  de  Paris  eftant  la  capitale  de  nos 
eftau ,  8c  le  lieu  de  noftre  fejour  ordi- 
naire, qui  doit  fervir  d'exemple  â  toutes 
les  autres  villes  de  noftre  royaume ,  nous 
avons  ^mé  que  rien  n'efloi c  p  1  u s  di^ne 
de  nos  foins ,  que  d*y  bien  régler  la  juf- 
cice  8c  la  police ,  8c  nous  avons  donne  no- 

D  d  ij 
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■ftrc  application  d  ces  deux  chofes.  File  fonnellcs  ,  réelles  &  mixtes ,  de  tai^ 

a  efte  iuivic  4e  tan^  4e  luccci,.^ plu-  <x;vQiirji^4.tdbj]9|Çf^;,|)tu^ielIo  n>atie. 

ùeats  ééfàaa  ét  4«  ppike  onc.(Mi»!Bfl)é  jcs  l)«in^SimiM'l(-i«c^<îaftk)ue& ,  tutel- 

,fi  heureufement  corrigez  ,  cjue  chacun  les,  curatelles,  avis  de  parent,  cnm.uci- 

.«xcicé  par  ks  cominoc^eilE  qu'il  (OjfiiÇflic  .jN^ti^ns,  &  toutes  autres  nijiuerf^  Qua- 

«oqcomr  ^  prcftè  rokoMieis  ^  mm  «IMvvMit  la  juiticc  conceni4eujé ^iiÛti^- 

jpour  la  perCèâion  d'un  H  grand  ouvra-  butivc  dans  l'eft^t^diki  de  U  viiiç^reva- 

Jdais  U  eft  necelOttW.que  U,fnfQr{«^  M  fie  vicointcde  fam,  puiu*.ca  faite 

5Cion  oùe  nous  y  appor^pos  fok ibiift«aiM:  iks  -fondions  «n  l^b  ft^mç  4>raic 

-ipar  des  magiftracs.  Et  comme  les  fon^  .merie  ^ue^  prtc^^^-Ùeatif^i^i^^^ 

.«âions  de  la  juftice  &  de  la  police  foQC  OQC  m  dmt  &  ^^^yp^jd^^^f^i/gi^fif 

iuuvenc  incompatibks  ,  &  d'une  trop  les  naeA9^ctiai«4)^s,j9(>fi(^fyÀ  avpç 

:grande  «tendue  ^oimt  eftre  bieB  4a«Err  les  nnejSMt^pi^fideni^^iltexceptioo  xuureSr 

«ces  par  un  feul  ofhcier  dans  Paris,  nou^  fois  des  matières  concernant  la  police  j 

aurions  celbiu  de  les  parcager ,  Ck^linians  |M'cc«dera  ledit  Iieuteo^nc  civil  celui  de 

^qoe  radniniftraooB  dfi  Ja  iuÂîGe  f:on.  ^Mce  dans  coocet  les  alTemblces  geoev 

tcntieufe  &  diftribttcive  ,  qui  requiert  raies  fie  particulières ,  fans  dépendance 

une  preiênce  aâiielie  «n  be^mcpup  de  n^ancmo^ns ,  ancoruc  ^  ni  iui)oi:Uiuauon 

•  lieax,  &  nneaffidiiit^  çoofliniitlie,  foie  de  l'un  il'auittf)iin»i«^xeiceroncleur$ 

pour  régler  les  affaires  d^s  particuliers,  foniii^ns  ieparcnaent  &  diftinclemenç 
foie  pour  i'inrpeâiqo  ^'il  fiM  ^voii;  iuf  ^chacun      ce  qui  1^  coocvro(:ra.  £c 
les  peiiopnes  i  qui  0Ue$  ioot  çoipwi^^  ,qaaatr«»  lieuKsaant  de  police ,  il  con. 
deman doit  un  magiftrat  tout  entier  j  ôc  noiftra  de  la  fureté  de  Ja  ville  prevofté 
que  d'ailleurs  la  police,  qvi  con^fte  ^  lSc  vicomte  de  Paris,  du  port  d'armes  , 
«lEiier  k  rtpot  .on  public  Âc  des  p«cci-  prohibées  par  les  ordoooaacct  ^  dvL  aet-  * 
cnUerSj  i  paiger  U  ville  de  ce  qui  peut  toyemcnt  des  rues  &  places  pu|>li<ji»ç^ 
icaufer  les  defordres,  à  procurer  )ijubo$^  cirpqi|(^ai)ces  &  dépendances^  donnera 
4laiice,  8c  à  faire  vivre  chacun  félon  £fi  les  ot4KBf  aeceilàires  m  cas  4'inçq;^e 
tOQiiidiBioB  fie  fbn devoir,  demandoit  auflî  ou  d'inondftciooi  connoiftrap^if^Ufnip^ 
un  magifVrat  particulier  qui  puft  eftnp  4e  Coig|H Jcs  pfOviCons  oecedaires  poiff 
prefent  i  tout.  A  C£s  causes  ,  &  autres  û  fub^ftance  de  i»  ville,  anvu,  mag^^ 
'  jconfiderations  à  ce  nous  mouvans  ,  de  zins  qui  en  pourront  eflre  faits,. du can^ 
l'avis  de  noftre  conleil,  &  de  noftrecer-  &  prix  d'icelles ,  de  l'envoy  des  com- 
-Caine  kience ,  pleine  pu^llaoce  &:autori-  miilàires     autres  perfbnoes  occeliaires 
té  royale,  noosâvons  efteint  fie  fuppri-  fur  les  rivières,  pour  le  fait  des-AnM»<<i9 
Boé,  fie  par  ces  prefenres  fignces  de  no-  foin,  b.irrelai^e  ,  conduire  &  arrivée  d'i- 
(Iremain  eileigoons  àf.  luppriinons  i'of-  celuy  a  Pans,  comme  laiioitcy- devant 
fice  de  lianemmc  dvtt  de  noftrç  pre-  le  lieutenant  civil  exerçant  la  polices 
voft  de  Paris,  donteftoit  pourveiilç  fisu  réglera  les  ellaiix  des  boucheries  fie  ad- 
lîeur  d'Aubray ,  lam  que  pour  quçlqtip  judicatii^  4'k^ux  j  aura  la  viiite  des  hal. 
caiife ,  pmene  fie  occafion  qae  çe  foiç,  ]e% ,  IqjiHbl^iiMrc^ ,  des  hoflelleries, 
kdic office  puiflè  eftre  cy  après  reftabli  aubergm^-Jl^irons  garnies,  brelans,  ta- 
M  eréc^  de  nouveau}  ce  ui|ant,nous  a.  bacs,4(.|iQqx  n)al  ^amei^  aura  la  coa. 
yons  créé,  érigé  te  efltabii ,  U  par  ces  noiflànce  des  aflèmblces  illicites,  tumul- 
mefmes  prefentes  créons ,  érigeons  ficef-  tes ,  fcJ irions ,  de(brdres  qui  arriveront 
tablilTons  en  titre  d'offices  formez, deux     roç<:aàoD  d'icelles,  ipaim^ures 
offices  de  lieutenans  de  noftre  prevoft  fie  dépendances  d'icelief,  df«  eleâiona 
de  Paris ,  dont  l'un  fera  nommé  &  qua-  des  maillres  fie  gardes  dçs  fix  corm  <Je 
liBc  nodre  confeiller  fie  lieutenant  dvil  marchands,  des  breveo  d'apprquMlâge 
du  prevoft  de  Paris  pour  la  police  {  pour  fie  réception  des  maiftres,  de  la  rccepu 
effare  kfiilitos  deux  charges  remplies  fie  tion  des  rapporu,des  vintesdefdittgar- 
excrccos  par  deux  difTèrens  officiers,  &  des,  Se  de  l'exécution  de  leurs  ftir  r  ,  8c 
fans  que  cy-après  elle:*  puiflènt  eflre  join-  reglemcns ,  &  des  renvois  des  jugcmens 
tes  fie  réunies  pour  qnaquecaufe  &  fous  ou  avis  de  noftre  procureur  fur  k  faie 
'         quelque  prétexte  qne  ce  puifle  eftre.  Et  des  arts  5v  mefliers ,  fie  ce  en  la  mefme 
■pour  régler  les  fondions  defdites  char-  forme  d  manière  que  ïss  lieutenans 
ges,  voulons  fie  nous  plaift  qu'au  lieu-  civils  e:terçans  lapolkeen  ont  cy-d#ane 
tenant  civil  appartienne  la  réception  de  bien  &:  ducment  ufé.  Pourra  eftalonncr 
cous  les  officiers  du  chaftellet,  enfemble  ks  poids  2c  b^anc<s  de  toutes  les  com. 
.  U  counoiffance  de  tovai  aâkni.  petu  iinineufeB.<k  k  .fi(k     finb^nsp  4'i. 
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celle,  i  rexclufion  de  cous  aùrresjuges^  donc  onc  bien  ic  deûenWttC  jovSdttdft 

connoiftra  des  coatravcDçions  quilêroac  jouir  les  cyjdevanc  lieutenans  civils  en 

commiiès  à  Iteecutio»  des  ordonnan.  l'une  &  en  IVMCre  defdkes  fundioos  ^  ic 

ces,  (httocste  f^lemens  faics  pour  le  fera  practdé  i  leur  réception  ezdim 

fait  de  l'imprimerie  parles  impritneii|V  charges  au  partemenc ,  &  indallacion  en 

en  l'impreffion  des  livres  Se  libelles  leuis  ûe^es ,  en  la  manière  accouftuméei 

Inidas ,  &  par  les  colporKurs  en  la  vélf  BOOS reiervanc  an  fiirplus  la  libre  -tcmu 

te  &  diftriburiond'iceux.  Les  chirurgiens  ticre  difpofition  defdires  charges ,  pouf 

ièronc  tenus  de  lui  donner  déclaration  de  en  diipoier  toutes  fois  6c  (juautcs  «jue  bon 

leitn  bMIêï ,  te  qualité  'é*ietax.  Poorm  boo*  walilin en  «ètnboQr &nt  i  ceux 

Connoiflre  detous  dclinquans  8c  trouver  qui  feront  pourvcii>id'ice!les  les  fommes 

en  Hagrai»  délit  enâtic-de  police  ^  leur  convenu^  poor  railon  de  ce  ^  foivanc 

Aire-ec' perfidie  leuflfi^océs^'IbrtimaiMrf  le«be«aalèncHwiis  cy  jtucher  fous  1* 


ment,  &  les  jiv^er  feu!  ,  finon  ez  casoù  concre-fccl  de  n  iftre  fiance! lorie.  Si 
il  s'agira  de  peines  atHiâtves,  Se  audit  dooMpaen  mandement  i  nos  «met 


cas  en  fent  (on  ^tpptitéw  ^SêM  m  iènrcfliilêillen  ks  -ttns  «oM»  soOft 

la  manière  accoullutnee.  Et  gencrak-  cour  de  parlementi  Paris,  (|W«e»flCi> 

ment  appartiendra  audit  lieutenant  de  iênces  ils  aient  i  faire  regiftrer ,  &  toel.^ 

police  l'exécution  de  tontes  le»  dfdoii.  les  exécuter  félon  leur  forme  Se  teneur, 

nances ,  arrefts  2c  fegleoiens  concernant  ceilànt  &  £u6iKcefèr.foius  croubles  6t 

le  fait  d'icellc ,  cirronfl-ances  &  «Hepen-  empefchemens  qui  pourroienr  cftrc  don- 

dances ,  pour  en  faire  les  fonâtons  en  la  nez,  nonobilant  cous  cdics ,  deciarduons 

tnefme  forme  6c  manière qu'oliC  fAott  ft'fMÉOr  chofe  i  ce  contraires,  iHUb 

eu  droit  défaire  les  cy-devant  pourveuS  quelles  noos  avons dcrt^gé  &  dérogeons 

de  la  charge  de  lieutenant  civil  ejoer^  nar  ces  preiëntes.  Cor  teidloollrc  plai- 

^tm  la  ^olioe.  Le  tout  fans  innow  jéI  fir/l  Ei4utii  que  ce  fck  choie  ferme  8C 

prcjudîcier  aux  droits  &  jurifdidionî  que  ftable  i  toiT-jours ,  nous  avons  fait  met- 

pourroienc  avoir ,  ou  poflei&on  en  laquel.  cre  nollre  fccl  à  celdites  prefemes ,  doiu 

lé  poorrcfent  eflre  tesifentenanc  cnnàz  iiétî-'i  AiMQenami  vnLeye  «a  mow 

nel ,  particolier ,  fc  noflre  procureiir  a.i-  de  AllMli'all  dp '^race  m   dc.  lxviu 

die  cnaftellcc ,  mefme  les  nrdvoll  des  9v  ^é'iioftre  r^ne  le  x  x  i  v.  Siffté^ 

marchtiids  8c  efclieVins  de  ladite  Tilfe^  LbOf  S ,  dr  pàu  Adv  ,  Par  le  roy ,  d  i 

de  connotffare  des  matières  cy-deflùe  Qvcneoaud.  £f  fcelUfurlmsétfiyeM 

mentionnées }  ce  qulls  continueront  de  gr«iti<  fc0au  de  cire  verte. 

£iire  bien  &  denëment ,  comme  ils  an-  Regiftrées ,  ouy  8c  ce  requeranc  le 

loient  pu  faire  auparavant.  Seront  tenOi  pcocureur  gênerai  du  roy  ,  pour  cftvt 

les  commiilàires  du  chaftellet,  huilïïers  exécutées  félon  leur  forme  £c  teneur, 

&  fergens ,  d'exécuter  les  ordres  &  man.  aux  charges  portées  par  l'arreft  de  ce 

defdirs  lieutenans  civil       «te  jnar^-'A  Paris  en  parlement  le  xv.  Mars 


EoHce  ,  mefme  les  chevalier  du  guet,  m. dc.  rxvii.  Si^vé  ^  ouTiLUt.  £ris 

eutenanc  criminel  de  rubbe  courte ,  &  yir  mne  cêpe  iM/rimt. 
pieroft  de  llOe,  comme  aufH  les  bout- 

geois,  de  prefler  main- forte  à  l'exécution  yfRREST    DV    Pu4  RZEME 

des  ordres  &  nundemens,  toutes  fois  fie  de  Pdris  e»  fétvemr  de  farehevrfytie 

tenantes  ib  en  feront leqnit.  Am»  iedk  ^  tetm  «fir^  tmtrt  la  Mi ,  reitiunx 

lieutenant  de  poUoe  Ibik  fieee  ordîmire  ^  «MHMir  4â  fém  OtmvhfiMé 
6c  particulier  dm  le  diafwUet,  en  h 

chambre prefentementappellée la chafli.  EXTKAIT  DES  REOtSTRES 

bre  dvile  i  &  entendra  en  icelle  les  rap.  dn  jparleiiieiic. 
ports  des  commiilàires,  fie  jugera  fonl. 

maiiement  toutes  les  matières  de  police,  N  t  a  e  raeflîre  Mardouin  de  Pe- 
lés jours  de  chaque  ftmaine ,  oa  à  cds  t_y  refixe  archevcfque  de  Paris,conrcil- 

jours  qu'il  jugera  neceflaire  -,  8c  aura  en  1er  du  roy  en  fes  confeils,  chancelier  fie 

outre  la  diipolîtion  d'une  autre  petite  commandeur  de  fes  ordres ,  demandeur 

chambre  à  cofté,  iufqu'à  ce  qu'il  aitef-  en  requefte  du  i6.  Juillet  àceque 

té  par  nous  pourveu  fur  le  fait  defdires  defïtofes  (iîient  faites  i  l'abbc  de  fainte 

chambres.  Jouiront  Icldits  lieutenans  ci-  Geneviève  de  porter  les  habits  pontifi. 

M  fie  de  police,  chacun  i  leur  égard ,  caut  ,  fie  de  donner  la  benediéHon  aa 

des  mcfmes  droits,  avantages,  honneurs  peuple  en  la  proct-irion  qui  fc  fait  lejour 

fie  prérogatives  qui  ont  appartenu,  fie  du  laindacrement,  d'une  part  ^  ^.^^'^'^ 


^^14  PREUVES 

abbé  de  faînte  Geneviève  du  Mont  i 
Paris,  les  religieux,  prieiHr  ic  convenc 
tic  ladite  abbaye ,  defendoin  «n  Udite 
leqoefle,  d'autre.  Et  encore  entre  ledit 
fîeur  archevefque  demandeur  en  autre 
requcfte  du  18.  Novembre  1667.  i  ce 
qae  ledit  ftbbé  de  fiume  Geneviére  foit 
tenu  de  rapporter  titres,  en  vertu  def- 
quels  il  preccnd  kdroic  de  décerner  des 
inoiHCDire5&  de  faire  conférer  les  ordres 
(Hcrc7  dans  l'abbaye  de  fainte  Geneviè- 
ve, &  qu'à  faure  de  ce  dcFenfes  luy 
Ânattfiliies  d^'aireconftrer  les  ordres 
dttuladite  abWi-eJc  fainte  Geneviève, 
tiy  de  délivrer  aucun»  moniroires ,  d'une 
part  i  8c  lefiËcs  abbé  6e  religieux ,  prieur 
te  convent  de  ladite  abbaye  de  fainte 
Geneviève,  défendeurs  d'autre  i  fans  que 
les  qualités  puitlent  prejudicier.  Après 
que  Duhamel  pour  le  lieur  demAnJijiir, 
DuHois  pour  les  défendeurs  .ont  cftc 
ouys ,  Duhamel  en  réplique ,  Dubois  en 
fiopUqvs  ^enfembie  'Talon  pour  le  pro- 
cureur e^eneral  du  roy ,  qui  après  un  long 
playdu>c  a  conclu  que  faiiant  droit  Cc 
ayant  égard  aux  requeftcs  de  M.  l'ar- 
cnevefque  de  Paris  des  16.  Juillet 
&  a8.  Novembre  1667.  detenks  doivent 
cftfe  ftitea  i  la  partie  de  Dubois  d'affi- 
fter  à  la  proceifion  du  jour  8c  fefte  du 
îùnt  focrement  en  liabits  pontiricaux 
tt  èe  donner  la.hcnediâion  au  peuple» 
&  pareillement  de  faire  confcrer  les  or- 
dres i  aucuns  religieux  dudit  mooaite- 
ic  par  autre  que  par  ledit  finir  arche- 
velque  de  Paris ,  &  de  décerner  aucuns 
monicoires ,  ûnoa  pour  les  caufes  oui 
feront  dévolues  pardevant  ledit  abbd 
de  fainte  Geneviève  comme  confcrva- 
ceur  des  privilèges  apoUoliques,  la 
cûoR.  ayant  cgard  aux  requeftes  de  la 
partie  de  Duhamel,  fait  dt  Fcnfes  \  l  a  par. 
rie  de  Dubois  d'afÉfter  à  la  cérémonie 
de  la  proceffion  du  làint  lacrement  en 
habits  pontificaux,  d'y  donner  la  bene. 
diétion ,  de  faire  promouvoir  fès religieux 
aux  ordres  par  autre  que  par  l'arche- 
irefque  de  Paris ,  m  de  décerner  aucuns 
monitoires  finon  dans  les  caufes  qui  leur 
iëronc  renvoyées  par  arrcik  ou  par  ien- 
œnoe  d*iin  juge  fecttUer,  on  qui  leur  fe. 
ri'nt  dL!vohic<;,  dépens  compenfez.  Fait 
en  parlement  le  iv.  Juillet  m.dc.lxviii. 
Sifflé  «  R.  O  a  I H  T.^/Wtd,  PâriS.^a^.  j  i  4. 


ET  PIECES 

AKREST  DV  P AKLhM EN.t. 


SUr  ce  qui  a  cftc  remonftrç  à  1*  '***" 
cour  par  le  procureur  gênerai  «Htioy» 
qu'il  y  a  plufieurs  villes  îv  lieux infeâez 
de  .la  maladie  contanç^le  a)u(.  enyirqqs 
de  cette  ville,  dont  il  eft  diMdle  d'em^ 
pefcher  la  t^mmunication  j  ce  qui  oblige 
d'apporter  toutes  les  prccauFioiu  puiB- 
bles  pour  eropefcher  les'  mauvais  elRxa 
que  l'on  peut  appréhender  dans  cette 
fiifon  ,  en  obfèrvant  exactement  la  na< 
(ure  de^  maladies  qui  pourront  fur  venir 
en  cette  ville)  â  qooy  u  eftuic  necellâire 
de  pourvoir  j  LA  cour,  a  enjoint  a  tous 
médecins  ,  apotiquaires,  &  chirurgiens 
de  cette  ville  Ôc  hubpargs  de  Paiis.d^ 
déclarer  à  l'un  des  commilTaires  de  leurs 
quartiers ,  ou  de  ceux  dans  lelquels  iU 
auront  vÛké  les  malades  attaquez  dê 
mal.iii-e  ronracifufe,  en  cas  qu'ils  en 
trouvent  aucuns ,  ou  qu'ils  fonp^onneni; 
&  puUlèot  appréhender  que  leIcMia  ma- 
lades en  deviennent  atteints  dans  la  fui- 
te de  leurs  maladies ,  incontinent  qu'jls 
en  auront  euconnoiilàncei  à  peine,  en 
cas  de  négligence  ou  diflîmulation,  d'c- 
dre  déclarez  déchus  de  leurs  nuilîrifes, 
de  n'en  pouvoir  faire  aucunes  fondions 
à  l'avenir,  de  mille  livres  d'amende,  5C 
d'ahftention  dc  la  prevofté  &  vicomte 
de  Pans  pendant  le  temps  qu'il  iêra  or- 
donné. Fait  en  parlement  le  vii.  Juillet 
M.  DC.  Lxvirr    S-.f'fj/^  ^  Robfrt 

Led  &  public  a  lun  de  trompe  ôc  cri 
public^CC  affiché  par  tous  les  carrefours 
de  cette  viile  &  faubourgs  de  Paris ,  par 
moi  Charles  Canto  juré  crieur  du  roy 
en  ladite  ville,  prevofté  8c  vicomté  de 
Paris ,  accompagné  de  Hierofme  Tron. 
ion  juré  trompette ,  Pierre  du  fios  corn, 
nisde  Jean  do  Bos ,  &  Jean  de  Beauvak 
commis  d'Efliennc  Chape  ,  auffi  jurez 
trompettes  du  roy,  le  Lundi  ix.  jour 
de  Juillet  M.  DC.  ucviit.  Sifflé^  Canto, 

TRAITS  ACT  10  N  SNTRS 
tanhevefqtu  it  Paris  ^  tahbè  ItS 

nlipeux  dt  faint  Gcnruiin  dt!  Prrz,  toU' 
chant  ia  jurtfdtUton  ffintucUc  dans  U 
fimxktfg  fiait  GemMi». 


PAkdevant  ies  notaires  tc  gardfr* 
nottes  du  roy  noftre  fîre  en  iîîa 
chaflclerde  Paris  fouiTîgnez,  fnrenr  pre- 
fens  iliuftnfTime  &  reverendiiiime  mon- 
lèignear  Haxdouin  de  Perefixe  anJieveC 


An.  sm. 
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JUSTIFICATIVES.  ti$ 

que     Paris,  ÊoùCnller  du  roy  en  fii  QMlftdjhcjvrifiliâioa  iàt  lBific)bfttife 

confeils  &  chancelier  de  Tes  ordres ,  de-  bourg  &  territoire  dudk  ûiiit  GeraMia 

mearanc dans fonarcheverchc d'une part^  des  Prez  lez  Paris, les  feculier»  le  reteb 

tiès-haoc  8c  très-puiipuu  4|prince  meffirç  Ucn  y  dcmearans ,  enkmble  k  colu^ 

Henry  de  Boorbofi  doc  de  Verneuil  j  rien  des  cures  dadit  ùmAmx^  êc  cent. 

pair  de  France  ,  gouverneur  se  lieute-  toire  établies ,  &qut  feront  cy  après  erî- 

nanc  gênerai  de  ia  majeftc  en  la  pro vin-  géesdansiceluy,  appantendroctaud.  ièi* 

cède  Laneuedoc,  abbé  commendatai.  gneur arckevdque,& feront lefd.hirildi* 

re  de  l'abbaye  de  (àint  Germain  des  dion  &  collation  unies  i  ù.  perrorneSc 

Prez  immédiatement  dépendante   du  dignité  &  de  ficsAisceilèurs  archevefques 

faine  liège  apoftoUque  ,  demeurant  an  iêulcoiettl. 

fauxbourg  faint  Germain  en  Ton  hoftel  Que  ladite  abbaye  de  faint  Germain 

abbatial,  d'autre  part  ^  R.R..  PP.doms  des  Prez  &  enclos  d'icelle,eniemblei'ab' 

Claude  cln  Rnble  &  Jacques  Douceur  re-  hé ,  religieux ,  prienr  le  eaaTtBr,  leari  fiu 

ligieux  anciens,  Antoine Efpinace  prieur,  milles  Se  domeftiques^  8c  autres  y  refi- 

Benoift  de  Jumillac  ibupricur,  Eltienne  dans  demeixceronc  exempts  de  iaiuiii^ 

Viourd ,  Pladde  de  Savais ,  G  regoire  Bo^  djftton  éaà.MgpmmMhtrcùjn'ttée  lèi 

dÎD,  Martin  de  Liefme ,  Luc  Dachery,  fucceflèurs. 

Grégoire  de  Villeneuve,  Ârfenne  Mori-  Que  lajurifdiâion  de  laquelle  l'abbé, 

ceau, Ambroife Janvier, GiJles Pichotei ,  religieux,  prieur  &  convcnc  de  ladiM 

Louis  Boudan,  Bernard  ToUy,  Jean  Prou,  abbaye  de  uint  Germain  des  Prez  ont 

Jean  Barré, François  Charpentier ,  Jean  été  &  fonti  prefencen  pofficflîon  dans 

de  Leou,Jorepb  Bcquin,  Louis  dcVion,  ladite  abbaye  éc  enclos  d'icclle ,  leur  de- 

Jean^Chryfoftome  Cornet ,  Jérôme  Hu-  mcurera  â    toujours    immédiate  aa 

rec  ,  Henry  -  Conftance  de  BroUàrd  ,  laint  fiege ,  telle  qu'ils  l'ont  jofTedce  & 

Jacques  Dandelle,  Pierre  Gueno,Ber-  la  policdenc  aujourd'boy  ,  lans  loutcs- 

nardlforé  ,Jcan  Patte, Nicolas  Picarh,  £oès  qu'ils  puiflcnt  créer  aocanoScial, 

Barthélémy  Thibaud,  Eftienne  Motron,  ni  accorder  aucune  difpenfe  de  bans,  ni 

Yves  le  R.oy,  Jean  Louis  Ballavoine»  nefme  connokre  des  caules  de  niaria^ 

Jofeph  de  la  Fierté  ,  Louis. Aueaftiii  ^ defdics 4aaiefti(|u>s. 

Coufluricr,  Robert  Chevalier,  Alexis  Que  le  prieur  des  religieux  de  kdite 

Gendrier^  Adrien  Charpentier,  Pierre  abbaye  Se  les  fucceflèurs  fera  vicaire  ge. 

Lonec  (cFran^Masloc,  tous  religieux  ncral  û6  perpétuel  8c  irrévocable  dudiC 

de  ladite  abbaye  de  Uat  Germai n  ,  o r-  leiginear  archevefque  &  de  Tes  fuccefTeurs, 

dre  ûînt  BeiioiiftfCoag^iMaiion  delaint  pourexercer  la  juriidiâioa  ordinaire  dans 

Matir ,  capitulairementaflemblezen  leur  rétendue  dudk  fimxbour^  territoire 

diapicre  en  la  manière  accouftumée  pour  dodit  faine  Germain  des  Prez  j  &  en 

traiter  d'acres ,  encore  d'autre  pare,  cas  d'abfence ,  maladie  on  autres  tegiei- 

Lefquelles  parries  pour  terminer  leurs  mesemperchemens,  ronfouprieur  ouau-* 

difibrens  pendans  en  la  cour  de  parle-  ne  Muant  Ton  lien  de  place  agira  en  la 

ment  de  Paris,  fur  ce  que  ledit ièigncur  mefiue  qualité  dans  ledit  fauxbourg  & 

archevefque  pretendoit  avoir ,  à  caafe  territoire,  fans  toueesfois  que  ledit  vicai- 

deiâ  dignité  architpiicopalc  ,  toute  re  gênerai  né ,  ni  ceux  qui  en  iciCNK  les 

jurifdidion  fpirituelle  dans  tout  le  faux-  fondions  en  fon  abfence ,  puiflènt  fiûre 

bourg  &  territoire  de  iâinc  Germam  des  aucune  viûte  fur  les  preftres  Sc  comma. 

PreK  lez  Paris  )  8c  au  contraire  eiloic  namés  ficolieres  dans  ledit  fâaxbourg£c 

Ibutenn  par  Icfdits  (ëigneur  abbé  ,  re.  territoire  ,  lans  une  permifTîon  fpeciale 

ligieux,  prieur  &con  vent  de  ladite  ab-  dudii  feigoeur  archevefque.  Se  fans  que 

baye,  que  ledit  âusbourg  8c  territoire  IffeAibllwmene  dudÏK  viodre  gênerai  né 

de  faint  Germain  des  Prez  cftoit  exempt  puifle  empefcher  ledit  feigneur  &  les 

de  la  juhfdidion  dudit  iêigneur  arche-  liiccefleurs  archevefques  de  créerenCore 

vefque,  8c  qu'eux  8c  leurs  predcccfletm  ihunrres  généraux  pour  ledit ^nsboui^ 

abbés  &  religieux  de  ladite  abbaye  y  territoire,  lorfqu'ils  le  jugeront  à  pro- 

avoient  eu  &  exercé  toute  la  juriftiiâion  pos }  8c  en  cecas  lefdits  vicaires  gêne- 

Ipintaclle  Se  comme  epifcopale,  de  la-  rauK  exerceront  conjointemeni;  oufepa- 

3neUeils  jouïITent  encore  à  pvefenc,  fon-  rément  evcc  ledit  vicaire  général  ne  | 

ezen  ritres  &  poflèflîon  immémoriale,  lequel  en  cette  qualité  pourra  toutes  fois 

ont  tranftgc  defdits  difïèrens,  circondan-  &  quantes  faire  donner  la  confirmadon, 

ces  &  dépendances  en  la  minière  8e  nire  célébrer  &  donner  la  tonfureSc 

jenlnic }  ^eft  à  £ivoir,  les  ecdmnùneuf»  Iclaaéa  dans  ladiM 
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abbaye  aux  religicûx  de  leur  congrega-  faint  Sulpice  &aarres  eglifcs  qui  font  ?t 
tion  <ie  iàiot  Maux  feulemenc  ^  ians  que  feront  érigées  dans  ledit  £iiuxbourg  sç 
ladiw  qMttcé  deyicaire  geoenil  né  puiC  tenitoire,  ne  peuveoc  cftre  «juMoferieureï 
fc  prejudicier  aux  fufdice;.  exemprion  &  à  l'cglilc  de  (aine  Germain  des  Prez  , 
jurifdidioH  de  ladite  abbaye, &  ians  les   kdit  ieigneur  accorde  une  pour  luy  que 

L pouvoir  Êùre  coofèrer  aux  fecitlier»  |>our  lesfttCceflêcmarcheTe^es,  quele< 
isia  permiiHon  exprefle  dudic  feignCur  i'uperïeurs  defdices  eglifes  &  communao. 
jttcckevefque  &  de  Tes  fuccefleurs.  téb  ne  pourront  eilrechoiiis  pour  grands 

Que  les  mandemens  qui  fianoat  en-  vicaires  dudit  Biuxbourg  &  territoire, 
voyexen  leur  abtenœ.Mdh  fàuxbourg  £t  moyennant  les  conditions  deflud 
^  territoire,  feront  concertex  conclus  fie  dites  demeurent  lefdits  diffcren-ç  dVn- 
lignez  dudit  prieur  8c  de  fesiucceileurs ,  cre  lei>  parties  terminex  £c  alluupis  Ians 
ou  aune  fàûlânt  les  fondions  dudit  vi-  dépens,  dommages  &  inrercfts  de  pare 
caire gênerai  ne  en  Ton  abfence,  conjoin-  ni  d'autre.  Er  pour  faire  homologuer  en 
tement  avec  les  autres  vicaires  généraux,  cour  de  Rome  ou  par  tout  ailleurs  oit 
Jî  ancous  luy  (bac  adjoints.  '  befoin  (èra  la  preiente  tranlâftkm ,  ont 

Quela  prcfentationtie  la  carede  faint  lefdites  parties  conftitw*  leurs  procnreurs 
Sulpice  appartiendra  audit  (êigncur  ab-  les  porteurs  des  prefentes»  aufqucis  ils 
hé ,  religieux  ,  prieur  tt  convenc  il  leurs  ont  éomaé  ponvoirde  cr  latre.  Ce  fait  m 
fiKi-  ciïeurs,  avec  tous  droit;  (dccareT  pri-  la  prefenceSd  du  coiifentcment  du  rrcs. 
nùnfsi&c  quant  aux  cures  que  ledit  fei-  révérend  pere  dom  Bernard  Âudcberc 
gnenr  arcttevefqme  otifirs  (bcce^arspoiu*'  ftperieur  gênerai  de  ladhfe  congrégation 
zone  ériger  cy  après  dans  ledit  Faux-  de  fainr  Maur  ,  refîdent  en  ladite  ab- 
bourp  &  territoire  ,  il  a  efté  convenu  baye  de  faint  Germain  des  Prez ,  U  des 
qu'elles  feront  conférées  lasreffliere  fois  révérends  pères  doms  Benoift  Brachet 
par  ledit  ftignair  aicJievelque  de  plein  &  Claude  Martin  fesallîftans ,  fie  de  Ta* 
droit  ;  pour  mnres  les  vacances  ftx-  vis  &:  confeil  de  vénérables  &:  difcrc- 
tures ,  mcime  en  ca^  de  permutation,  tes  perfonnes  meffires  Claude  Morel  do- 
cile Tabbé  yprefentera  ,  &  en  cas  de  va-  deur  de  Sorbone,  confciller  du  roy  ea 
cance  de  ladite  abbaye ,  lefdits  religieux,*  fes  confeils ,  chanoine-théologal  de  Te- 
f  rieur  fie  convent  y  prefenteront ,  com-  glife  de  Pans ,  Martin  Grandin  ,  Denys 
ils  ont  droit  &c  font  en  ponèflîon  de  pour.  Guyart ,  Guillaume  Lefloc ,  François  de 
voir  à  la  cure  de  faint  Sulpice,  le  fiege  Hodenc,  fie  François  Vinor ,  tous  do- 
abbatial  vacant  ^  mefme  y  auront  auiU  deurs  en  théologie  de  la  faculté  de  Pa- 
toot  droit  decurez  pitmicift.  ris-,  de  noble  homme  Ange  de  Mailàc 

L'eglifc  de  leur  abbaye  demeurant  pour  advocat  en  parlement,  Se  de  mcflîre 
toujours  l'egUfe  matrice  fie  principale  de  Charles  Coquart  de  la  Motte  chanoine 
toutes  cdies  qui  font  8c  feront  qr-^iprès  flcfouchantre  en  l'eglîfe  de  Paris.  Et  pour 
érigées  dans  ledit  fauxbnurg  &  territoi-  pexecution  des  prefcnres  &  dépendan- 
te ,  feront  faites  en  icelle  les  coovoca-  ces  lefdites  parties  ont  élu  leurs  domi^ 
dons  do  clergé  fit  du  peupledudit  l«nz>  cites  irrévocables ,  fcavoir  ledit  (eigneur 
bourg  fie  territoire, tant  pour  les  procef-  en  fon  archevefche  ,  k  lir  ft  igneur  ab- 
fions  générales  qu'autres  foleîouùcés  pu-  hé  m  f  n  1  zis  abbatial  ,  &  leldits  fleurs 
bliques  j  fie  jouira  de  tous  les  droits  4c  reiigieuxenladitcabbaye,aurquels  lieux, 
honneurs  qui  lui  appariieiineiit  en  cette  fcc  nonobdant ,  fiec.  Car  ainfi ,  promet- 
qualité,  tans  ,  fiec.  obîigcans  chacun  en  droit  foy. 
Et  attendu  que  iainc  Germain  eft  le  fiec.  renonçans ,  &c.  Fait  Se  palîc,  f(çavoic 

Çatron  principal  de  ladite  abbaye ,  faux-  par  lefdits  feigneurs  archevefque,  abbé, 
ourg  5c  territoire,  fa  fcfte  continuera  pere  fuperieur ,  affiftans  8e  prefens  audit 
d'eftre  chomcej  comme  elle  l'a  elte  par  logis  abbatial  ,fie  par  lefdits  religieux  en 
le  paJPi.  leurdît  chapitre, l'an  m.  i>c.  ixtiii.  le 

Lors  des  jubilez,  la  première  ftarion    ^x.  Septembre  avant  midy.    Et  ont  fi- 
iêra  toujours  aflignée  par  ledit  feigneur  gné  la  minute  des  prefentes  demeurée 
mrcheveTque  6c  lès  (ucafleufs,  on  par  le-  fie  Moine  notatie.  Signé ,  Gavillok, 
dit  vicaire  (^encrai  né  ou  autres  fes  iJ-        MoiW»  iM»tt$. SjllMUf.  Fsnf  fa^ 
joints  dans  l'eglife  de  ladite  abbaye  ,  j^j. 
iSmsque  cet  ui^puiflè  prejadiaeranL 
dits  drottsd'exemptiMi  ic  |urijdiâkm  41» 
çelle. 

actenda  que  i'ezhSs  MfoUtate  4e; 
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fenfcs  11  tranfadion  dudic  joor  lo.  du 
X  ET  T  R  E  S     PATENTES   picknc  inoi:>  >dc  Septembre  ^  voulons 
Jk  iwf  Lms  XIV.  fKf  tta^mmUt      nous  pliill  qu'elle  (oie  exécutée  eo  100* 
mnip^iMptetitiM,  fes  chefs,  félon  f.i  forme  &  teneur, aux 

charges,  clauiêsâc  conditions  y  conte. 


A»,tuu  w          p„  li^  gnce  de  Diearoyde  nues.  Sk  domums  en  mtoderoent  â  nos 

I   f  France  &  de  Navarre  ,  à  tous  pre-  amei  &  fraux  confeillers  les  gens  tenans 

lêm  &â  ▼cuir,  ^nc  Nolhre  amé  &  noftre  grand  confcil,  que  ces  ipreknces, 

ftftl  confidUer  en  nos  conlêils ,  chance*  enlêmUe  ladite  tiaolâétion ,  ils  ayenc  à 

lier  de  nos  ordres  Hardouinde  Porefixe  homologuer  &  faire  rcgi(trer  dans  leurs 

ardievefque  de  Paris ,  prétendant  ^  à  eau.  regiftres,  f>our  e(be  le  tout  erccuté  plei. 

iê  de  &  dignité  mrcmepifcopale  toute  nenieiic,paîfibleraentftperpecnelleinent, 

iorifdiâion  ^iritueile  dans  tout  le  faux,  bc  faire  cellèr  tous  troubles  &  empef. 

bourg  6c  territoire  de  faine  Germain  des  chcmens  à  ce  contraires,  nonobfbinc 

Prez  lez  Parts 3  &  noftre  très- cher  on-  toutes  ordonnances  ,  déclarations,  ar- 

cle  naturel  Henry  de  Bawbon  de  Ver-  refts  tt  feglemens ,  (îatuts,  privilèges  âc 

neuil ,  pair  Je  France ,  gouverneur  &  lieu-  exemption?,  aufquels  &aux  dérogatoires 

tenant  gênerai  en  Languedoc, abbccom-  des  dérogatoires  y  contenus  nous  avons 

mendacaire  de  l'abbaye  dudic  faintGer.  dérogé  &  dérogeons  par  ccfditcs  pre&a* 

nuin  des  Prez,  êcles  religieux  , prieur  tes.  Car  tel  elî  noitrc plailir.  Etatin  que 

&  convenc  de  ladite  abbaye  foutenanc  ,  ce  foie  choie  ferme  &  ikabie  à  toujours, 

wi  contraire  que  lerdtes  mxbourg  te  nousy  avons  fait  pettreooftre  (ceL  Don* 

territoire  eftoicnr  exempts  de  la  jurifdic-  né  à  faint  Germain  en  Layc  au  laott 

cion  dudic  iîeur  archeveiquc ,  £c  qu'eux  de  Septembre  l'an  de  grâce  Mi  s  c. 

U  leurs  predecefleurs  l'y  avaient  détone  ixvfii.  &  de  noftre  regoe  le  zxti.. 

temps  exercée  ,  ils  auroîenc  par  un  efpric  5/ga<^,  LOUIS}  e^yir/fn/'/)'  Par  leroy, 

de  paix,  qui  ell  £i  conforme  à  celuy  de  lb  Telluh.  Et  fuUè  dt  cinverte. 

l'Egliiê ,  unammement  terminé  &  aâbn'-  Re^llré  ez  regiftres  du  grand  con- 

1>y  pour  toujours  d'un  commun  concert  fcil,  uiivant  l'arrefl  dudic  confèil  du  xr. 

es  conce(lacions,procez&  difiêrcns,  qui  Odobre  m.  dc.  1.XV111.  Ikd,fjg,  jjt. 
avoienc  jufqnes  alors  efié  mûs  iiir  ce  fu  jet, 

U  qui  eftoienc  indécis  en  noftre  parle.  ARRBST  DV  GRAND  CONSBIZ 

ment,  par  tranfaSion  folemnelle  paUée  feur  l'cnre^i^^rement  de  la  tranf.iBi<m- 

pardcvant  notaires  à  Paris  le  10.  du  pre-  &  des  lettres  f  Mentes  cy  diQm. 
Jène  mois  de  Sepeendwe,  ta  que  nous 

voulons  confirmer  pour  marquer  plus  y  ^  O  TT  T  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy 


particulièrement  la  lanstaction  4uenous  1   ide  France  6c  de  Navarre,  a  tous 

en  avons,  &  eftre  homologuée  par  tout  ceux  qui  ces  prefences  lecœs  verront, 

oùbefoin  fera,  afin  qu'elle  foie  plus  fer-  faUit.  Savr  ir  failons  comme  par  arreft 

me  fie  plus  folide  à  la  pofteritc.  Â  ces  ce  jourd  huy  donné  ennoftre  confeii  fur 

CAtrsBS  y  de  l*avis  de  noftre  oonlèit  qû  la  requefte  prelèntée  en  iceluy  par  no* 

a  veû  ladite  tranfaâion  cy- attachée  fous  ftre  très-cher  ?c  rrcs-amc  onde  Hcn- 

le  contre-icel  de  noftre  chancellerie,  ry  de  Bourbon  duc  de  Vcrncuil,jpairde 

deAmenc  infermez  qu'il  n'y  a  lien  de  France  «  abbé  connnendataire  de  fiuoe 

contraire  à  nos  droits ,  &  defirant  fê-  Germain  des  Prci  le/.  Paris  ,  &  les  reli- 

conder  les  louables  intentions  des  uns  gicux,  prieur  fie  convent  de  ladite  at>> 

&  desannes,  pour  que  ledit  fieor  arche-  Baye,  tendante  ice  qu'il  plaiftânoftre 

vefque  acleslucceflêurs  jouïiTentà  perpe-  confeii  ordonner  qhe  la  tranfaétion  paH. 

tniec  dans  noftre  bonne  ville  de  Paris ,  fée  encre  eux  d'une  part ,  &  meiTire  Har- 

qui  eft  la  capitale  de  noftre  royaume,  douin  de  Perefixe  archevefque  de  Paris 

uns  aucun  trouble  ni  parcage  de  cous  d'antre ,  du  ao.  Septembre  1668.  &  nos 

les prerog.itivts  ,  droits,  priv!!e\^»^es  &  li-  lettres  patentes  obtenue^  fur  iccllc  du- 

bertés  dune  jouïllenc  les  autres  prélats  dit  mois  de  SeptemUe  audit  an,ieronc 

les  plus  eminens  en  dignité  dans  labié-  exécutées  felon  leur  forme  &  teneur  , 

rarchie  de  rii  i'ire;  nous  de  nos  grâce  &  en'r<_'if^rccs  ez  regiftres  de  noftre  con- 

fpecialc  ,   pleine  puiilance       aucuncé  Icil.   V  eu  par  noftre  conieil  ladite  re^ 

royale  ,  avons  par  ces  prefences  (ignées  quefte  du  i6.  Sepcembre  1668.  ladin, 

de  noftre  main  loiié ,  agréé  ,  con^rmé  tranfadion  du  10.  defdics  mois  Scan,  par 

&  approuvé  ,  louons  ,  agréons  ,  ap.  laquelle  auroic  efté  convenu  entre  le^l 

juottvons  AeconfinRons par  cefditespne.  dites  parties  pour  cçnniner  lemi  difib-' 
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rcns  jrendans  en  noftre  parlerftttit  de  quis,  qu'à  la  requefte  defdirs  fuppî.'ins 
Paris ,  couchant  la  jun^li^on  Ipihtuel-  le  prcfenc  arreft  il  mené  à  due  Se  en- 
le da  Àa<t»oarf  6t  territôife  dudk  lUitt  deie  cseciicion  ièlonftfbniie  ecteneur ; 
Germain  des  Prcz  ,  qt:s  ladite  jurifcîîif^ion  en  contraignant  à  ce  faire  roufiTir&  obeïr 
fiâr  tout  ledit  iauxbourg  £c  territoire,  les  cous  ceux  qail  appartiendra  ,  nonobAanc 
ÂcuHers  0e  iCfaUm  y  «temeurans^  HL  oppofitionsou  appellations  quelconques, 
femble  la  collation  des  cures  dudirniu>c-  pour  lefquelle  fans  préjudice  d'icelles 
bourg  &  territoire  établies  Sl  qui  lêrooc  ne  vouions  dhc  diâèrë  ;  enfemble  faire 
cy-après  érigées  en  iceluyappartiendrtnft  toutes  figniHcations  ,  commandemens  , 
audit  «rcheTefque  ,  &  feront  lefdites  ju-  contraintes  Se.  autres  aâes  de  juAice  le. 
rifditlion  Sc  collation  unies  à  fa  perfon-  quis  &  necelTaires.  De  ce  faire  ce  don- 
ne &  iiignirc  &  de  fcs  fuccefleuri  arche-  nons  pouvoir  ians  pour  ce  demander  pla- 
vefqucs  feulement.  Que  ladite  abbaye  de  cet ,  vift,  ne  ptreaib»  En  témoin  de 
faint  Germain  des  Prez  &  enclos  d'icel-^  quoy  nous  avons  fait  meccre  noftre  fcel 
le ,  eofemble  l'abb^i,  religieux,  prieur  à:  à  cefdites  prefentes.  Donné  en  noftredic 
convent , leurs  fiuniHers ,  domemques  Se  grand  cunteil  i  Parisle  xi.  jaat  d*Odo. 
autres  y  refidans,  dcrnenrrrîTrfyempts  bre  l'an  Je  g;race  -.1.  TiC.  Lxviii,  8c 
de  la  jurifdiâiondQdit arche velque  &  de  de  noitre  règne  le  xxvi.  £t  fur  Le  rsflyx 
lêsfiiccdlèan.  Qtié  Ic  jttrirdiéUon  dek'  Pif  le  roy  i  la  requifidoo  des  gens 
quelle  l'abbé  ,  religieux  ,  prieur  &  con-  Ton  grand  CoafeU^i^,  HfiMtw.  J^i^ 
venc  de  ladite  abbaye  ont  efté  &  font  i  pt^,  554. 
prefent  en  pofTeilîon  da#)s  ladite  tbbayé 

&  enric-    i^'u  t  i  e,  leur  ikiiuurcra  à  tou.  AVTRlS  LETTRES  PATENTES  * 
jours  immédiatement  du  faini  iïege  celle      du       Znis  X I V.  poitr  tenregi^ 
qtillsl'onc  fo&èét  9c  U  poffiMtoat  tù-     /rmat  iâU  tnu^é^iMttj^Jfmt  et^n^ 
jourd'huy.  Que  le  prieur  des  religieux      pjhfs  fértmmt* 
de  ladite  abbaye  Se  Tes  fùcceflèurs  fera 

vicaire  général  né  perpétuel  &  irrevoca-  T    O  u  i  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy  a'ii.  i«i7 

Ue  dtuuc  archevelque  &  de  Tes  fucced  jP  ydeFrancegcdeNavarrejAtouspre- 

feurs    pour  eyercer  !a  i'Trtfdi^Vion  ordi-  fens  &  i  venir ,  (âlut.  Noftre  amc  &  feal 

naire  aani  i  ccenJue  duiiiUuuxbourg  &  confeiller  en  nos  confeils ,  chancelier  do 

territoire  dudit  faine  Germam  des  Prez.  nos  ordres  HardoHinde  Perefixe  arche- 

Que  la  prefentation  de  la  cure  de  faine  vefqLie  de  Paris ,  ^retendant  à  caufe  de 

SuFpice  appartiendra  audit  abbé  ,  reli-  fa  dignité  arckiepifcopale  tonte  jurifdi. 

gieux,  prieur  &  convent  &  leurs  încce^  Aioo  i|iiriciieUe  daiis  couc  le  Ambotirg 

feurs,  avec  tous  droits  de  curez  primi-  &  territoire  de  feint  Germain  des  Prcz 

tifs  ,  &  autres  claufcs  &  conditions  plus  lez  Paris,  <c  noftre  crès.  cher  oncle  oatu. 

amplomenc  ipedfiées  par  ladite  traaà.  iti  Henryde  Bourbon  de  Vemedl,  fait 

ôion  &par  nos  lettcres  patentes  de  con-  de  France,  gouverneur  &  lîeutenanr 

firmatioBj  ratification  2c  approbation  oeralen  Languedoc,  abbé  comnaenda-. 

de  ladJcetranftâiondiRKtnlobde  Sep.  ttSite  de  fabbaye  dodit  JaiM  GctUMin 

tembre  audit  an.  Conclufions  de  noftre  des  Prez  ,  &  les  religieux ,  prieur  tL  con* 

procureur  gênerai.  Iceluy  noftred.  grand  vent  de  ladite  abbaye  foutenansau  con- 

confêil  ayant  égard  à  ladite  requeïte ,  a  ïraire  que  Jefd.  fauxbourg  &  territoire 

homologué  &  homologue  ladite  craniâ>  eftoient  exempts  de  la  jurifdiâion  do* 

<f>!nn  du  10.  Septembre  1668. intervenue  dit  fieur  archevefque ,     nu'eux  Si.  leur* 

fur  les  difièrens  mus  Se  à  mouvoir  con-  predeceflèurs  l'y  avoient  de  tout  temps 

cemans  la  jurifdidion  fpirituetle  du  fimx.  e^cercée  (  ils  auroient  par  un  efprit  de 

bourg  &  territoire  de  faint  Germain  des  paix,  qui  eft  fi  conforme  A  celuy  de  l'E- 

Prez  lez  Paris;  ce  taifanta  ordonné  &  slife,  unanimement  termine  de  âlToupy, 

ocdonne  que  ladite  tra&faâioBBcnoslec^  ftiasnoftréboojytaifiripdarcMiiottninm 

très  parentes  de  confirmation  &  rarifica-  commun  concert  les  conteftarions  ,  pro- 

cion  d'icelle  dudit  mois  de  Septembre  cez  Se  difïèrens  qui  auroient  elté  mus  ùx 

audit  an  ,  ieranc  regHbées  ez  reeîftres  et  lti)ec.  Se  qui  eAoftfac  ittdécb  eik  no- 

de  1  flr  '  r  nfei! ,  p  iir  fortir  leur  plein  &  ftre  parlement  de  Paris ,  par  tranfeâion 

entier  eftet,  (e  tSut  gardées,  obfenrées  Se  folemnelle  pafliiejpardevanc  notaii*es iPa« 

«xecQcées  félon  llrar  ferme  6e  lenâir.  Si  ris  le  10.  du  praenC  lUtns  de  SepcembM 

donnons  en  mandement  au  premier  des  fit  que  nous  voulons  confirmer  pouritaar* 

huifliers  de  noftre  grand  confeil  ou  au-  qutr  plus  particuliei^enc  la  fari^ftaioa 

tre  noftre  huiiEcr  ou  Argent  fui  ce  re*  que  nous  en  avous ,  &  eftre  liumologué^ 
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par  tout  oùbeibin  fera,  afin  qu'elle  foie 
plus  ferme  8c  plas  folide  à  la  poAericé. 

Aces  causes,  de  l'advis  de  noftre 
confeilquia  veu  ladite  triniiàion  cy. 
attachée  fous  le  tontre-icd  de  noftre 
chancellerie,  deûnient  informez  qu'il 
n'y  a  rien  de  contraire  à  nos  droits ,  6c 
deiîrans  féconder  les  louables  intentions 
des  uns  &  des  autres  ,  pour  que  ledit 
ficur  archevefque  &  Ces  fuccefTcurs  jouïf- 
fent  à  perpétuité  dans  noftre  bonne  vil- 
le de  Paris,  qui  eftla  capitale  de  noftre 
royaume  ,  fans  aucun  trouble  ni  parta- 
ge de  toutes  les  prérogatives ,  droits  , 
privilèges^  libertés  dont  jouiflènt  les  au- 
tres prélats  les  plus  eminens  dans  la 
hiérarchie  de  l'Eglife ,  nous  de  nos  grâ- 
ce fpecîale,  pleine  ptûf£mce  8c  autorité 
royale  avons  par  ces  prefentes  (Ignées 
de  noftre  main  luiié ,  agréé ,  confirmé  8c 
âppnntvé ,  lofions ,  agréons ,  confirmons 
9C  approuvons  par  cefdites  prefentes  la 
iranfadion  dudic  jour  lo.  du  prefenc 
mois  de  Septembre,  voulons  Scnous  plaift 
qu'elle  foie  exécutée  en  tous  fes  chefs  lê. 
Ion  fa  forme  &  teneur  ,  aux  charges  , 
dauiês  fie  conditions  y  contentt!s.Si  don^ 
nonsea  mandement  â  nos  amez  8c  féaux 
les  gens  tenans  noftredite  cour  de  par- 
lement ,  que  ces  prefentes  ,  enfemble  la- 
dite tranfaâion ,  ils  ayent  â  homologner 
8c  faire  regiflrer  dans  leurs regiftres ,  pour 
cftre  le  tout  exécuté  pleinement  ,  paiil- 
Uement  8c  perpetuellemene,  8c  faire  ceC 
fer  tous  troubles  &  empefchemens  à  ce 
contraires ,  nonobftant  toutes  ordonnan- 
ces, declarations,anefts  6c  reglemens^fta. 
cuts ,  privilèges  &cxemption.'î,aufquels  8c 
aux  dérogatoires  des  dérogatoires  y  con- 
cenos  nous  aTons  dérogé  8c  dérogeons  par 
cefd.prefentes.Qtftelcft noftre  plaifir.Et 
afin  que  ce  (bit  cholê  ferme  8cftabk  à  tou. 
jours,  nous  y  avons  fiut  mettre  noflre 
.  feel.  Donné  à  faint  Germain  en  Laye 
au  mois  de  Septembre  l'an  de  grâce  m. 
X>c.  Lxviii.  8c  de  noftre  regnele  xzti. 

LOUIS  ;  é- fur  le  reffy  :  Parle  toy, 
tE  Tell  1ER.  Et  fcellé  de cirt  verte. 

Regiftrees ,  ouy  le  procureur  gênerai , 
pour  eftre  exécutées  félon  leur  forme  êc 
teneur.  A  Paris  en  parlement  le  v  i  r  i. 
Avril  M.  D  c.  L  X I  X.  Sigû  ^  d  u 
TiLLBT. /te^/^rg.  557.  , 


AT  I  V  £  S. 


AARÈSt   BV  PAklÈMENT 

ttanfaHim, 

VEû  par  la  cour  les  lettres  pattilei 
du  roy  données  à  (aint  Germain    *•  *  ^ 
en  Laye  au  mois  de  Septembre  i   6  g. 

fignces, Louis,  &  furie  reply  ■  Par  le 
roy  ,  le  Tellier  ,  &  fccllées  fixr  lacs  de 
(ôye  du  grand  fceau  de  cire  verte ,  par 
leiquelles  8c  pour  Us  cauies  y  contenues 
led.  fcigneur  rov  anroir  confirmé  8c  ap- 
prouvé la  tranfadion  paUcc  parde  vant  no- 
taires en  cette  ville  deParis  le  lo.Scptem. 
bre  audit  nn  entre  me/Tire  Hardouinde 
Pereiixearchevefque  de  Paris  d'une  parc» 
8c  meffire  Henry  de  Bourbon  duc  de 
Verneuil ,  pair  de  France  ,  alihc  com- 
mendataire  de  l'abbaye  de  iàmt  Ger^ 
main  des  Prea  lez  cette  ville  de  Paris, 
&  frcrc  Claude  du  Ruble  &  autres  an- 
ciens religieux  de  ladite  abbaye  de  iainc 
Germain  ordre  de  fidne  Benoift  ,  con< 
gregation  de  faint  Maur,  capiculaircment 
afiiemblez  en  leur  chapitre  d'autre  part  ) 
par  laquelle  les  diffèrens  pendans  en  la 
cour  pour  raifon  de  la  jurifdiâion  fpiri. 
rituelle  dans  le  fauxhourg  faint  Ger- 
main eftoient  terminez  ,  ainil  que  plus 
au  long  le  contiennent  lefdites  lettres  à  . 
la  cour  adrelfantcs.  Veû  auffi  ladite 
tranfaclion.  Requefte  dudit  meflîreHar- 
douin  de  Perefixe  archevefquede  Paris  , 
afin  dVnregiflrcment  defdites  lettres  & 
tranfadion.  Concluûons  du  procureur 
gênerai  du  roy  |  tout  confîdere  :  la  conr 
a  ordonné  Se  ordonne  que  lefdites  let- 
tres 8ccraniàélion  feront  regiftrées^  pour 
eftre  exécutées  8c  jouir  par  l'impetranc 
de  l'effet  &  contenu  en  icelles  félon  leur 
forme  8c  teneur.  Fait  en  parlement  le 
VlII.Avril  M.  DC.  I.ZIZ.  Siyïè  ^ 
ou  TiLLBT.  Ikàemfiig,%if>. 

MANDEMENT  DE  MONSIEVR 
Canhevefque  de  Paris ,  fomr  la  répara^ 
tien  iun  affâfiut  emmis  m  f^îffi  de 

Paris. 


H 


Ardouin  de  Perefixe  par  la 


Tme  IJ.  PéMt,  IL 


erace  de  Dieu  &  du  faint  lîegc  *«»iW7«- 
apoltolique  archevefque  de  Paris }  aux 
archipreflres  de  iainre  Marie  Magdelaine 
8cdeS.Severin,  faluc  en  noftre  Seigneur. 
Le  ûcrilege  horrible  qu'un  impie  vient 
de  commettre  dans  noftre  eglifè  métro- 
politaine ,  en  attaquant  Dieu  meime 
jufques  fiir  fes  ancels  par.PaiTaffinae  dNm 
dcli^imiiiftces^loaqallélevoit  l'hofUt 

ÏA  ij 
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iainte,  &  par  ia  profanation  du  corps 

facrédej.  C.quilaiûulcauxpicds,ajec-  ALI  EN  AT  J  ON  DV  JARDiK 

les  fidèles  dans  la  dernicreconflcrnifioii,  dâ  ibtfitl  àn  itUUiéffdm  féUaiS, 

leur  a  dunoé  une  horreur  extrême 

de  ce  crime  inoay  jufqaes  à  nous  &  An  devant  lesnotaites  garde.  A"**^ 

Éins  exemple.  Mais  peut- ellre que  beau-  J    notes  duroy  noftre  fîre  au  chafle- 

coup  d'encr'eux  n'ont  pas  confiderc  qu'il  lec  de  Paris  «  fouiOgaeZ)  furent  prelens 

«e  le  peut  ifâife  qu'une  aéUon  fi  execr»-  en  leurs  perfennex  meflîreÉftîenne  d'A» 

ble  n'attire  fur  nous  la  colère  de  Dieu  ligre  chevalier ,  fcigneur  de  la  Rivière, 

<leja  fi  jultement  irrité  par  la  rnaiticude  coofeiller  du  roy  en  tous  ies  confeil» ,  fie 

de  nos  péchez,  fie  qa*dnfi  il  ^  neceC  doyen  defdics  conleîU,  demeuranc  niê 

(aire  d'avoir  recours  aux  larmes,  aux  faint  Honoré  ,  paroifTc  fan.c  Germain 

{>rieres  &  aux  autres  œuvres  de  penicen.  TAuxerroisi  meflîre  jean-BapciIk  Col- 

ce  pour  expier  cet  énorme  làchlege ,  se  bert  chevalier,  maiS^uîs  de  Seignelay , 

reparer  l'injure  qui  a  efté  faite  à  ik  ma-  baron  de  Sceaux,  leigneur  de  Cheay- 

jeué  divine.  A  ces  causes,  8c  après  en  Ormoy-la-Malmaifon  &  autres  lieux, 

avoir  amiablement  communiqué  avec  coniêiller  du  roy  ordinaire  en  tous  fes 

nos  vénérables  frères  les  doyen,  duu  confeils ,  commandeur  fie  gnuod  ciefiMier 

noines  &  chapitre  de  Pari^,  nous  com-  de  fc^  (  rJreî,  ffcremire  dVftat  &:  des 

mencerons  Jeudy  proclum  les  prières  commandement  de  ia  majeltc ,  conti^ol. 

de  quarante  heures  dons  noftie  egliie  lenr  geoml  des  finances,  furintendanc 

métropolitaine,  que  nous  continuerons  &  ordonnateur  c:eneral  des  haftimens, 

les  deux  jours  fuivans.  £c  à  l'ésard  du  arts  &  manucures  de  France  ,  de. 

Mfte  de  hoftre  clergé  cane  lêciilier  ^ne  menranr  nie  neuve  des  Petits.  Champs^ 

régulier,  outre  les  prières  publiques  que  paroiflê  lâint  Eudache,  mefîirc  Henry 

nous  voulons  e(be  &ites  dans  toutes  ]t$  PuiTort  chevalier ,  feigoeur  &  baron  des 

eçlilês  de  cette  ville  fie  fàuxbourgs,  noos  Onnes,  fitÎDt  Martin ,  Cernay,  Pavan, 

ordonnons  qu'ils  viendronr  prtx cihonel-  Roquincourt  &  Ponians,  coniêiller  du 

lemenc  dans  noftredite  egliie  mecropoli-  roy  ordinaire  en  tous  les  conleils,  de^ 

caioeaiix  jours  fie  heures  qui  fivoncnar.  meurant  rae  du  Gnud-Cliantier ,  pa- 

quez  cy-deiïbus.  Et  d'autant  que  nous  roiflè  lâint  Nicolas  des  Champs  -,  melÊre 

ne  devons  oublier  aucun  des  moyens  Vincent  Hottman  chevalier  ,  leigneur 

qui  font  capables  d'appaifer  la  colère  de  de  Fons ,  May  fie  autres  lieux ,  conleil- 

Dieu,  nous  enioi>^nons  à  tous  les  fidèles  1er  du  roy  droiiMire  en  tous  Tes  confeils, 

dejeûner  le  Von  îre  lv  fv  Simedv  de  cet-  maiftre  des  requeftes  ordinaire  de  Ton 

te  îcmaine  ,  fie  ie  Lundy  tic  la  icmame  hoftel,&  mtendant  des  finances  de  i  raa- 

prochaine,  afin  de  concourir  de  toutes  ce,  demeurant  fufdite  rue  des  Petits, 

manières  i  la  réparation  fblemnelle  que  Champs, paroi iTefaint  Euftachc  ^  Scmed 

nous  ferons  le  Mardy  fuivant  au  matin  en  fire  Ciprien  fieinard  de  Keze  kigneur 

Doftred.  eglife  métropolitaine.  Exhortoos  de  la  Botte^ie,  coniêiller  du  roy  ordi> 

le?  mermcs  fidèles  d'aflîfterfoigneufement  naire  en  tous  fès  confeils  ,  demeurant 

aux  pnercs  publiques  qui  fe  lêrone  du-  rue  du  PedcMuTc,  paroiilè  bàxxt  Paul; 

fanttroisjours,de  s'approcher  dignement  lefdits  ftîgneors  comparant  au  nom  fié 

dfs  f-jcremens  ,  de  fairedes  aumofnes,  &  comme  c  >miri)(TiifCi    ni  nymez.  par  fa 

enfin  de  redoubler  leurs  autres  bonnes  majefté  pour  l'eâèc  du  preienc  contraâ^ 

oeuvres  dans  une  occafion  fi  importante,  par  arrob  de  fon  confol  du  15».  Février 

Si  vous  mandons  de  fignifier  ces  pre-  1671.  fie  par  la  commidion  expédiée  fur 

iêntes  à  tous  doyens,  chanoines , chapi-  iceluy,  datée  à  Verfailles  du  21.  defdits 

très ,  abbez ,  prieurs ,  curez  &  aux  autres  mois  fié  an ,  defquels  arred  fie  commiJiîon 

iûperieurs  fie  fiiperieures  des  egliiès  fie  copie  coUadonnée  demeurera  annexée  à 

monafleres  de  cerre  ville  &  fauxbourgs,  la  minute  des  prefcntes.  Lefqncli  fëi- 

à  ce  qu'ils  n'en  puuienc  ignorer.  Et  en-  gneurs  commiiTaires  pour  fie  au  nom  du 

)ownons  aufdits  curez  de  les  publier  in.  roy,  fie  fuivajit  le  pouvoir  à  eux  donné 

ceflamment  &  notifier  à  leurs  peuples,  par  fa  majefté  par  lefdits  arrefl  îc  com- 

Ordonnonsen  oxxixt  qu'elles  foient  affi-  million,  ont  baillé,  cédé  ,  quucc,  tiAof. 

chées  parcoot  oà'befohi  fera.  Donné  1  porté  fie  delaifiS,  iMiiUent,  cèdent,  quic- 

Paris  en  noftre  palais  archiepifcopalle  v.  tenc,  transportent  &  delaiiïent  par  ces 

Aouft  M.  Dc.  i.xx,St^é,  HÂR.DOUIN  prefcntes  du  tout  dès  maintenant  fie  â 

archevefque  de  Pans  -,     flff  t^s;  Pftr  tousjuurs,  à  dcrë  de  cens  fie  alienatUm 

mnn dit  ieigneur  ,  P s t  i  T.  CtfU  jfir  à  peipecuité,  promectenc audic  nomga. 
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rADtir  de  tons  troubles  &  empefchemens  d'icelle  :  kdite  parue  coatenanc  fcpt 
geDcralemenc  quelconques  ,  à.  haut  Se  toîifis  deux  pieds  neuf  pouces  Gx  lignes^ 
puiHant  feigoeur  melTire  Guillaume  de  en  partie  par  le  houe  de  kdire  petite 
LamoignoD  chevalier,  marquis  de  BaC  galtcnc  qui  va  ca  ladite  grande  (aile  au 
■ville,  comke  de  Launay ,  Courfan,  ba^--^  grand  appartement  ctudic  lioHd,àprea- 
ron  de  faint  Yon  ,  confeiller  duroy  en  dre  depuis  l'encoigneure  du  bout  de  la 
tous  les  conieils ,  premier  preildeaten  fa  ^cice  gallene  avec  ladite  grande  fâlle  , 
cour  de  parlement,  demeuntiic  en  Pen.  jttfqa'â  l'autre  encoigneoie  de  ladieegaL 
ii  s  lÎj  pal.tis,  piroiflè  de  la  baffe  Sain-  leric  fur  ledit  ancien  jardin  :  ladite  par- 
te-Chapelle, i  ce  prelènt  &  acceptant, .  tie  contenant  ièpc  pieds  neuf  pouces  i 
«cqnereor  poor  luy,  (es  hoirs  Se  ayant  en  partie  par  le  grand  appammenc  du- 
caufc  à  tousjours  &à  perpétuité  ,  quinze  dit  hoftcl  6c  la  grande  gaulerie  commen- 
cent quarante  neuf  toiles  £c  denûc  (^Q-  cée  lUr  le  mdme  aliignement,  &  fix 
ze  pieds  un  quart  de  place  en  loperficte,  toifês  en  dehors ,  i  prendre  ladite  petite  *    •  omk. 
d  prendre  dans  le  contour  de  l'ancien  gallerie  â  l'endroit  defdites  ûx  toifes, 
jardin  de  l'hoftel  du  bailliage  du  palais ,  oit  eft  tracé  pareillement  un  trait  i  plomb 
demeure  de  meflîeurs  les  premiers  pre-  en  forme  de  croix  fur  la  première  affife 
fidens ,  y  compris  le  palTage  attenant  les  au  deflus  du  rez  de  chaullée ,  jufqu'au 
ecaries  dadir  hnftc'l  fur  le  quay  de  !'hor-  derrière  fie;  maifons  de  la  rue  du  Har- 
ioge  du  paiais ,  enlembie  \c  relie  Uc  i  an-  lay  ,  ou  cii  auiû  trace  un  trait  a  plomb 
denne  dofture  du  palais.,  d  prendrede-  de  forme  de  cnix  contre  le  paremem 
puis  les  maifons  du  quay  des  Orpherres  du  moillon  annarent  l'époiflcur  du  mut 
qui  regardent  les  Augufbns,  juiqu'aux  qui  fera  confiât  fur  ledit  allignemenc, 
toarettes  attenant  la  petite  porte  qui  eft  8e  poarcltafliniar-'dn  cofté  du  jardin  : 
vis-à-vis  l'abreuvoir  de  la  rivière,  inclu-  ladite  partie  contenant  trente  une toifes  . 
Hveraent  j  ledit  ancien  iardin  eftant  bor-  cinq  pieds  cinq  pouces  ûx  lignes  ^ 
né  en  partie  d'un  cofté  par  le  derrière  d'un  bout  par  le  derrière  des  naUbm 
des  maifons  qui  regardent  le  quay  delà  de  !:l  rwc   lu  Marlay,  à  prendre  depuis 
Megiilèrie,6cen  partieparUclofture  de  l'encoigneure  du  derrière  deldices  mai. 
ûpedtecour'des  écuries  dudit  lioflel,iîir  ions  avec  le  derrière  de  celles  <]ui  fe. 
la  mefme  ligne  ,  contenant  41.  toi(ès  gardent  la  MegiHèrie ,  jufqu'à  dix  pieds 
deux  pieds  quatre  pouces  j  à  prendre  lad.  en  dehors  de  la  face  du  mur  de  ladite 
ligne  depuis  l'encoigneure  du  derrière  grande  gallerie  commencée  joignant  le 
éSs  nutUons  de  'a  rue  du  Harlay,  jufl  derrière  des  maifons  de  ladite  rue  da 
q\i*an  pied  droit  de  pierre  de  taille  por-  Harlay ,  fur  le  moillon  apparent  deC- 
tant  la  Icconde  arcade  de  l'encoigneure  qucUcï  eft  pareillement  grave  un  trait 
de  dellbus  la  chambre  qni  iênrd.t  i  tenir  à  plomb;  ledit  bout  contenant  treon> 
la  chambre  de  l'edit,  ayanr  en  Face  la  fix  toifes  quatre  pouces  $  &  de  l'autre 
baflè- court  dudit  hoftel  du  baiiiiage,  au<  bout  en  partie  par  le  mur  des  clôtures 
quel  endroit  eft  gravé  un  plomb  en  for.  qui  fepare  ledit  ancien  jardin  d'avec 
me  de  croix  fur  la  première  aflîfc  de  la  baUé-cour  Sc  la  cour  des  cuidnes  du- 
pierre  qui  eft  au  deflus  du  rez  de  chaulé  dit  hoftel,  â  le  prendre  en  droite  ligne 
fêe  dudit  pied  droit ,  au  lieu  où  eft  planté  depuis  le  pillier  qui  fôutient  ladite  fe. 
le  mur  c|ui  fepare  ledit  jardin  d'avec  la  c onde  arcade  de  l'encoigneure  du  dellùs 
dite  baHe. court)  de  l'autre  cofté  par  le  de  la  chambre  qui  iênroit  i  tenir  la 
pilfer  qni  Ibntient  le  cabinet  attenant  la  chambre  de  l'edit,  far  k  facedodit 
grande  lalle  dudit  hoftel ,  A  prendre  à  lier  où  eft  marqué  le  premier  repaire 
UX  pouces  en  det^i  de  l'arreile  dudit  pil^  cy.  defliis  «  jufqu'â  la  race  du  pillier 
lier ,  auquel  eft  grave  pareillement  on  qui  ibuttent  ledit  cabinet  attenant  la 
trait  à  plomb  en  forme  de  croix  fur  la  grande  falle  dudit  hoftel ,  à  l'endroit  du 

S>remierea/Iifë  au  deflus  du  rezdechauf^  Hrcond  repaire  cy  defTus  déclaré ,  d /îx 

ce,  jufqu'i  l'encoigneure  dudit  cabinet  pouces  de  i'arrcftc  dudic  pillier,  l'epoil. 

vers  ledit  jardin:  ladite  partie  contenant  leur  du  mur  fe  pourchafiant  du  oofté 

lîx  pieds  un  pouce  5  en  partie  parla  gr.in-^  dudit  jardin  :  ladite  partie  contenant 

de  falle  dudit  hoftel  du  bailliage ,  lut  la  vmg  neuf  toifes  un  pied  neuf  pouces  { 

face  qui  regarde  dans  ledit  ancien  jtr-  en  partie  par  la  face  dudit  cabinet  yera 

din  vers  la  falle  de  faint  Louis ,  à  pren-  ledit  jardin,  jufqu'â  fonencoigneureavec 

dre  depuis  l'encoùneure  de  ladite  lâlle  ladite  erande  iâlle  :  ladite  parae  conte- 

dodft  fiioftel  avec  udii  cabiiiet ,  jufqu'aa  nant  ^gt  pieds  neuf  pouces  j  en  partie 

bout  de  ladite  face  U  de  renco^nenie  par  le  bout  de.  la  grande  £dle  attaaaK 
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la  petite  galkric ,  à  prendre  depuis  l'cn- 
coigneure  de  ladite  Me  fu  ledit  jardin^ 
jufqu'i  l'encoigneure  de  ladicc  fallcavec 
ladite  petite  galiene  :  ladite  parue  coa. 
tenanc  vmgc-lepc  f  ieâs  trais  ponces  j  en 
partie  par  la  face  d'une  pofâon  de  la- 
dite petite  gallerie  ,  jii(qu*aaxdite$  fix 
toiles  de  diftance  dudic  grand  appaite- 
menc ,  i  l'endroit  du  tnnfiefine  repaire 
«y-devanc  déclare  -.  ladite  partie  conte- 
nant  vingt-trois  pieds  fix  pouces  j  en  der- 
nicre  partie  par  un  figne  tire  à  l'equaire 
depuis  l'arreftc  du  pillicr  de  la  rroifiefine 
arcade  de  la  gallerie  commencée  au  bout 
du  principal  appanemenc  dudic  boHel , 
à  compter  dudic  appartement,  jurqu'à 
l'endroit  où  ladite  ligne  Te  croife  avec 
ledie  alignement  de  fa  toiiès  de  diftance 
cy-delTus  déclarée  :  ladite  partie  conte- 
nant quatre  toifes  deux  pieds,  déduits 
ks  dix  pieds  laiflëz  en  «lehoR  du  mur 
de  la  gallerie  commencc^u  bout  dudic 
appartement.  Toace  ladi^luperiiciedu- 
dit  ancien  iardin  contciMia  dam  lelBitet 
iKWiief,  montant  i  la  quantité  de  quin- 
ze-cens  une  toife  quinze  pieds  un  ouart , 
y  compris  l'epoiUeur  des  murs  qui  feront 
conftruits  au  pourtour ,  &  font  aind  qu'il 
cft  figure  par  le  pian  arrefté  &  figné  par 
les  experts  &  par  Icfdits  fe^neurs  com- 
millàircs  ,  l'cfpace  attenant  les  écuries 
dudit  hoftel  du  bailliage ,  &  fortie  fur  le 
quay  de  l'horloge  ,  depuis  le  bout  dudic 
paflage  du  codé  dudit  quay ,  jufqu'â  l'au* 
tre  bout  au  dedans  dudic  ancien  jardin, 
l'arcade  dudit  paflage  contenant  de  fu- 
perfide  dans  ceuvre  vingi-(êpt  coifis  êc 
demie  ,  ladite  ancienne  clollure  à  pren- 
dre depuis  la  pointe  des  maifons  du  quay 
des  OrfKrres,  jufqu'an  bout  de  la  toa- 
relle  la  plus  proche  de  la  petite  porte 
du  palais:  la  face  de  ladite  dofturequi 
regarde  les  Auguftins,  contenant  oeuf 
taiib  de  long,  fie  celle  qui  regarde  vers 
le  nouveau  jardin  dudic  hoftel  du  baillia> 
ge ,  à  prendre  à  un  pied  dehors  de  la 
petite  tourelle  fur  ledit  jardin,  jufqu'i 
ladite  encoigneure  des  mairins  du  quay 
<les  Orfèvres,  fcpc  tuiles  deux  pieds  de 
long  ,  l'epoilTeur  du  mur  pouKhaffimc 
vers  ledit  jardin  ,  la  fuperfîcie  contenuèî 
dans  les  deux  allignemens  revenant  à 
TÎngt-une  toiles ,  ainli  qu'elle e(l  figurée 
fiir  ledic  plan  ,  lefditcs  trois  fuperlkies 
(Ravoir  celle  dudic  ancien  jardin,  celle 
dudit  paflàge  attenant  la  fortie  des  ecu. 
ries  dudit  hoftel ,  &  celle  de  ladite  an- 
cienne dofture ,  revenant  enlèmble  à  la 
quantité  de  quinze  cens  quatan* 
ce  aaifnifes  te  demieqiiiiize  pieds  na 
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quart.  Pour  defdites  trois  fuperficics, 
enfanble  des  baftimens  qui  y  pourront 

cftrcconftruirs  tant  par  bas  que  parhauc, 
en  jouir  ^ar  ledic  lêigneur  acquéreur  , 
iêMits  hoirs  &  ayans  caufe  à  perpétuité , 
comme  de  cliofe  à  lui  appartenant  en 
toute  propriété.  Ledit  bail  pris  â  cens 
9c  aliénation  i  perpétuité,  ainfî  bit  aux 
charges  cy-aprés  déclarées  ;  ^voir  , 
qu'il  fera  paye  par  ledit  fieur  acquéreur 
ainû  qu'il  promet  8c  s'oblige  pour  luy, 
iêfilics  hoirs  &  ayans  caulê,par  chacun 
an  au  jour  de  taint  Remy  premier  Oc 
tobre,  a  la  recette  dudit  domaine  de  iâ 
majefté  en  cette  ville  de  Paris ,  douze  de- 
niers de  cens  p.ir  chacune  toife  de  fuper- 
fîcie qui  leraaduellement  bafUe,  fuivanc 
le  plan  qui  en  a  eftc  fait  par  lefiJits  ex- 
perts,  &  figne  par  lefdits  feigneurs  corn- 
millàires^  la  quantité  de  fepc-cens  foixan- 
te  diKjnde  coifes  neuf  pieds ,  9c  revenant 
à  ladite  raifon  de  douze  deniers  pour 
toile  baltie ,  à  la  fomoie  de  trente,  huit 
Hvres  dix.hoic  Ibis  croîi  deniers  pour 
chacune  année.  Ledit  cens  portant  en 
cas  de  vente,  droits  de  lots  &  vente, 
fidfine  te  amende ,  excepté  pour  les  deux 
premières  ventes  ieulcmcnt ,  que  ledit 
lêigneur  acquéreur  ,  fes  hoirs  &  ayans 
caufe  pourront  faire  du  tout  ou  en  par. 
cie ,  en  conlêquence  du  prefenc  contrad, 
devant  ou  après  laperfedion  defdits  ba- 
ilimenscy  après  déclarez,  lans  en  payer 
aucuns  droits  de  lots  &  vente  i  S.  M. 
ni  mefme  de  ce  nui  pourroit  eftrc  deû  i 
caufe  de  la  prefente  acquifition.  A  la 
charge  de  fùre  faire  par  ledit  îéignenr 
acquéreur  incefTamment  une  ouvertuie 
grande  â  rendre  portail  dans  la  rue  da 
Harlay,  vis li- vis  de  l'ouverture  delà 
place  Dauphine  ,  ?c  d'.icquerir  pour  cet 
efièc  du  propriecaire  la  maifon  qui  fe 
trouverai  l'oppofîte  de  ladite  ouverture, 
pour  entrer  dans  une  place  qui  lèrapri- 
le  dans  ledit  ancien  jardin  de  14,  toifes 
de  long ,  fans  y  comprendre  l'enfonce- 
ment de  la  demie -lune  de  l'entrée  de 
la  J  place  de  dix-huit  toifes  de  larce  par  le 
bout  verslc  palais, &de  13.  toifes  île  large 
par  l'antre  codé  de  ladite  entrée  ,  den> 
gurc  conforme  à  celle  pc^rtce  par  ledit 
plan  figné  par  lefdits  ileurs  commiiraires} 
Se  de  faire  baftir  &  conftraire  autour 
de  ladite  place  des  baflimens  &  bouti- 
ques d'une  forme  d'architedure  la  plus 
agréable  qu'il  fera  pcfible  ,  pour  eftre 
occupez  par  toutes  fortes  de  marchands; 
â  la  charge  neancmoins  que  ceux  qui  le- 
rom  hk$  à  la  main  dnme ,  autant  qu'en 
porte..Ia  longueur  dn  principal  apparte- 
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ment  dadit  hodeldu  baillage  ibr  ladt-  iêra  tenu  de  laifTer  une  ni«*  par  Icder. 
te  place,  ne  pourront  eftre  af^vochca  rierelt  long  de  ladite  eallerie,  de  qua- 
ptès  que  de  fix  toiics  dudic  appar-  cre  toifts  de larg^ ,  9cSe  faire  con(Vrui. 
tement,  ny  élevci  que  juA^u'à  la  hau-  re  des  maifbnsen  face  qui  feront  adof- 
.  Knrde  Tappoi  des  croiiecs  dudic  appar.  fces  contre  le  derrière  des  maifons  qui 
tement,  oui  cft  de  quinze  Se  demie,  à  regardent  le  quây'de  la  Megidèrie^aa 
compter  du  rex  de  chaulTce  lous  lefd.  bouc  de  laquelle  me,  du  codé  dupaflîu 
croiicesj.jufqu'au  faifte  du  comble  de(di-  ge  des  écuries  fur  le  quay  de  rHorlo> 
cesboaiiqoes,  ponr iw  point  oftir  de l*air  ge  du  palais ,  fera  UàK  une  place  quar. 
ni  t!;afl:er  les  veûës  dudic  appartement ,  rée  de  dix  toifes  quatre  pieds  par  un 
&  que  les  boutiques  ic  logemens  qui  fe-  fens,  de  dix  toifes  deux  pieds  par  celuy 
font  toBiMsa  (br  le  mefinecofté  ft  alli-  dn  boot  de  ladite  nie  ;  autour  de  la. 
gncmcnc  de  ladite  place  ,  depuis  le  rroi-  quelle  place  il  fera  conflruirc  des  bouti- 
Sefroe  pillier  de  l'arcade  fous  la  gallerie  ques  leurs  entre  folsde  aiefme  cime, 
commencée  au  boot  dndit  appartement,  trie  U  de  la  profondeur  marquée  fur 
se  pourront  eftre  approchez  plus  près  ledit  plan  ,  dune  la  h  auteur  de  celles  da 
que  de  dix  pieds  de  la  face  dn  mur  de  code  de  la  falle  de  faint  Louis  ne  pour- 
ladite  gallerie  commencée,  ni  avoir  veâe  ra  cikre  que  de  fetze  pieds  8c  demy,  i 
•de  ce  code  -  là  qu'aux  uz  Se  coutume  de  prendre  depuis  le  rcz  de  chauiïee  de 
Parisj  &  à  l'égard  de  leur  hauteur  6c  con-  ladite  place ,  jufqu'au  comble  defdites 
ftrudion  ,  elles  feront  de  mefme  que  boutiques  &  entre-fols  j  &  les  autres  en 
celles  de  la  gallerie  de  l'autre  code  de  pourtour  de  ladite  place  de  la  hauteur 
la  place  ,  &  en  cimerric  de  ladite  galle-  de  Tappuy  des  croifées'de  la  chambre 
rie  i  &qu'â  la  main  gauche  de  ladite  nou-  qui  fervoic  à  tenir  la  chambre  de  l'cdit. 
vellejplace  au  deflùs  defdites  bouriques  Pour  le  dégagement  &  commodité  de 
qui  feront  bâties  en  face  de  celles  de  tous lefdics  taftimens,  places  &  rucs,lc- 
nuin  droite ,  il  fera  ediAé  fie  élevé  une  dit  fêigneur  acquéreur  fera  faire  une  ou- 
gaUeriede  qaarante-quatre  toifes  8c  de.  vewawe  Air  le  quay  de  l'Horloge  du  pa. 
mie  de  long,  i  prendre  depuis  le  derrière  lai? ,  A  l'endroit  du  palTage  &  fortie  des 
des  maifons  de  ladite  rue  du  Harlay ,  écuries  dudic  hodel  du  baillage  ,  par  le 
jufqu'â  la  face  dn  «or  de  la  coor  de  la  bout  qui  répond  (br  Icditaticini  jard^  $ 
connedablie ,  les  fix  toifes  &  demie  de  lequel  paffage  fera  public,  &  ouvert  par 
large  de  dehors  des  murs  de  fepc  toifes  les  deux  bouts  à  l'avenir,  avec  des  boa. 
de  haut ,  i  prendre  andefliu  dn  planché  ti^e»  dans  Tépoiflèur  des  pilliers  boiu 
de  ladite  gallerie ,  jufqu'au  deflus  du  fai-  tans  ;  &  pour  cet  effirt  fera  tenu  d'acdiB. 
fte  du  comble  ^  laquelle  gallerie  fera  com-  nr  du  propriétaire  une  écurie  dependan- 
jpofée  par  dedans  de  boutiques,  andere-  te  de  la  naifon  au  defTus  dudic  palTage. 
bouriques  flc  logcmens  de  dcmc  collés.  Et  pour  l'éconlemenc  des  eanx  de  coot 
en  laifianc  neantmoins  un  paflàge  en-  lefdits  badimens ,  place  &  rue  neuve  , 
tre  les  comptoirs  defdites  bouriques  de  ledit  feigneur  acquéreur  fera  tenu  de  tai- 

Soatorze  pieds  de  large  pour  la  Commtf»  lecondruire  un  aqnedoc  qui  aura  fon 

itcdupuplicj&  lad.  gallerie  communi-  cours  dans  la  rivière  par  le  defîbus  de 

Ïiera  dans  celle  du  palais  parla  tour  où  ladite  forcie  publique  fur  le  quay  de 

doit  le  fiege  de  la  coatimftal^e»  comme  l'Horloge  du  palais.  Etd'antant  qu'il 

edanc  le  lieu  le  plus  propre  à  faire  la-  ed  neceflaire  de  fe  fervir  de  la  cour  2c 

dite  communication }  U  a  cette  fin  fera  chambre  oii    rient  la  connedablie,  Ce 

ladite  tonr  ouverte  d'ontre  en  outre  )  fie  dn  lien  an  deflus ,  pour  Mk  m  puEu 
y  anra  des  deux  codés  des  boutiques  de    ç^e  qui  aie  communication  dans  les  gal- 

«Kfine  cimeihe  que  celles  de  ladite  eal-  leries  du  palais ,  ledit  feirneur  acquéreur 

leriei  Et  â  la  charge  adfi  de  fidre  fure  fèri  «iffi  tenu  defSdre  baUfr  dans  f'ef^ 
deux  cfcaliers ,  l'un  du  codé  de  la  rue  pace  qui  eft  entre  ladite  tour  &  l'en, 
du  Marlay,6c  l'autre  du  codé  du  palais  coignure  de  ladite  chambre  qui  fervoit 
en  face  dudit  grand  portail  ^  fie  ladite   i  tenir  la  chambre  de  l'édit,  une  chanu 

gillerie  joindra  par  un  bout  en  retour  bre  de  la  mefme  grandeur  dans  œuvre 
ditprcmier  efcalier  ,6cpar  l'autre  bout  que  celle  de  ladite  tour,  pouf  fervir  fie 
ledit  fécond  efcalier.  £c  pour  la  ren-  tenir  le  fîege  de  ladite  connedablie  ,  fie 
dhrt  claire  fi{  agréable  t  des  fenedres  fe-  unodiinet  attenant  au  defTous  de  la. 
ront  faites  fie  ouvertures  des  deux  codés  dite  nouvelle  condrudion.  Fera  faire  huit 
•ar  dedans,  au  deiTus  defdites  boutiques)  remifcs  de  carroflès  pour  fervir  audit 
à  CR  efftc  ledit  Aigneur  «cquoear  hoOrl  du  b«lll^)6e  â  cecéefln  ponr^ 
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ra  faire  tkmolir  un  ancien  efcalier  qui 
eft  prefentemenc,  comme  eftanc  inonle. 
Et  attendu  qu'il  eft  de  la  commodité 
de  nielTieurs  les  premiers  preiulens  de- 
mearans  «bus  ledic  hoûel  du  baillage , 
d'avoir  nne  entrée  par  ladite  galerie  neu- 
ve dam  le  palais ,  au  lieu  de  celle  qui 
eftok  étais  ledlit  tadeo  elcalier  ,  ledk 
feigncur  acquéreur  fera  faire  une  ouver- 
ture de  un  paflàge  de  communication  du 
ferit  cabinet  attenanc  la  grande  fitlle 
dudic  hoftel ,  pour  monter  dans  ladite 
rgalkrie.  Comme  auûî  ^èca  tenu  ledic 
nettr«cqoereiir  de  ftire  demoUrcequi 
refte  de  l'ancienne  clofture  fur  le  quay 
des  Orfèvres  qui  regarde  les  Auguftins , 
depuis  le  bout  des  maifons  dudic  quay, 
9iiU]tt*aiiix  tourelles,  attenant  la  petite 
porte  du  palais  ,  B<  <V\  conftruire  des 
Doutiquci  de  incline  «.imetrie  que  celles 
dudic  quay,  de  la profondeiir  marquée 
fur  ledit  pian  ,  lefquelles  ne  pourront 
avoir  que  feixe  pieds  &  demi  de  hau- 
teur, qui  eft  la  mefme  que  celle  de  la. 
dite  ancienne  clofture ,  y  compris  le  pa- 
rapet, afin  de  ne  pas  ofter  le  luleil  ni  la 
vedë  du  nouveau  jardin  te  appartement 
dudit  hofl.'I , gcmefiiie  au  dedans  del'e- 
ftage  du  rez  de  chauiTcc  d'une  deidices 
tourelles  qui  ftra  ouverte  pour  cetefièt, 
fans  endommager  le  haut  A  la  charge 
de  payer  par  chacun  an  à  perpétuité 
cent  cinquante  Nvres  de  rente  non  nu 
chetable  aux  chanoines  de  la  fainte- 
Chapelle  fucceflèurs  du  fieu  r  Flory ,  pour 
Je  dédommager  de  Tecurie  &  remile  de 
carrelle  qui  luy  dévoie  eftre  fournie  par 
le  traire  fous  k-inf^  prive   du   v-,  Aoufl 
ibji-i.  t-ait  entre  iuy      le  neur  Jannard ,  à 
caufè  delaconftrudion  de  ladite  maifon 
des  Chartres, en  fiifanc  agréer  ladite 
convention  èc  les  autres  dauies  d'icelie 
Baron  aâe  capirulaire  dudit  chapitre. 
Et  parce  que  fa  majcflc  veutque  pourla 
commodité  dudic  hoftel  du  baillage  qui 
Art  de  demeure  à  meflieurs  les  premiers 
prcfidens,il  y  ait  un  nouveau  j.irdin  con- 
fiderable  au  Jieu  de  i'anuen  ^  &  qu'il  eft 
jMcel&jrede  prendre  oour  cet  eflèt  tou- 
te la  place  contenue  dans  la  maifon  ic 
autres  balbmensdes  Chartres ,  cour ,  jar- 
din &  paiTage  en  dépendant,  jufques  & 
attenant  la  grande  eallerie  commencée 
AU  bout  du  principal  appartement  dudit 
hoftel  du  baillage  &c  qui  n'eit  a  preiénc 
élevé  que  julqi^  tes  de  cbaid»e,  le> 
dit  fcîf'near  nrquercur  fera  tenu  de  rem 
bourler  audit  lieur  Jannard  les  avances 
par  iuy  6i|es  pour  les  baftimcqsdeidi. 
Ki  diaicies,  6c  de  nppotter  conftme- 
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jnent  de  M.  le  procureur  çcnerai  ,  ou 
de  l'indemnilèrtltt  droit  qui  eft  ded  6l 

attribue  fur  Udire  maifon  des  chartrcs 
par  les  lettres  de  permiiQon  de  M.  du 
Harlay  (on  père  «n  ladite  charge  du  S. 
Aoufl  1661.  &  encore  de  payer  ce  qui  eft 
deu  aux  ouvriers  qui  ont  travaillé  aux 
baftimens,  &  i  ceux  qui  ont  fiut  les  re- 
parntions  &  augmentations  de  l'hoftel 
du  baillage  ès  années  1659. ,  t66o.  Ce 
ï66i.  le  tout  fuivant  la  liquidation  qui 
en  fera  faite  par  lefdits  fcigneurs  com- 
millàires.  Et  afin  de  pouvoir  joindre  au 
nouveau  jardin  dudit  bofiel  du  bailla- 
ge toute  la  place  fur  laquelle  lefdits  ba^ 
ftimeos  des  Chartres  ont  efté  faits ,  en. 
femble  la  cour  ,  jardin  te  pallàge  atte- 
nant, &  n'en  cùmpofer  qu'un  fêul  jardsi 
qui  demeurera  fi^  appartiendra  à  perpé- 
tuité audit  hoftel  du  baillage  pour  inei- 
fienn  les  premiersprenJens  ,  ledit  iêi- 
j^neiir  sfqviercur  fer.i  dcMiolir  lefdits  ba- 
ilimenscy  davanc  dcitmci  pour  les  Char- 
tres, &  de  tout  l'efpace  qu'ils  coBticmienc 
il  fera  former,  drcfTcr  &:  planrerun  nou-^ 
veau  jardin  ,  auquel  il  fera  tranfporter& 

ftlanter  le  bafTin  &  tuyau  de  fontaine  qui 
ont  dans  l'autre  jardin  ,  pour  faire  con- 
duire l  'eau  dans  led.  nouveau  jardin  ,roei^ 
me  fera  parachever  lad.gallerîecommeB. 
cée  au  bout  du  !.  a;  parti. ment  dud.huflel 
du  baillage  de  fond  en  comble ,  avec 
un  (âllon  $  ftire  des  logement  pourau0> 
menter  les  commodités  dudit  hoftel  <ni 
baillage -ydefquels^leries,  falon  &ap. 
parremens  en  deffousles  veûes  feront  per- 
cées du  co(U  dudit  nonfcan  jardin.  Tous 

Icfquels  onvrioe-»  cv  devant  déclarez  , 
feront  mcciianimeiu I JiLi  aux  Krai^cc dé- 
pens dudit  ièigneur  ac  jnc  i  cur ,  &  à  cet 
cfn.-!  il  fera  tenu  de  fuivre  le  plan  figné 
deidics  ieigneurs  commiiTaires^  dont  le 
double  ligné  d'eux ,  lêra  8c  demeurera 
annexé  à  la  minute  des  prefentes,  pour 
y  avoir  recours  quand  beloin  fera.  Pour 
aider  d  laconftroâion  deldies  ouvrages , 
ledit  feigncur  acquéreur  &  ceux  qui  au- 
ront pouvoir  de  luy ,  pourront  ié  ièrvic. 
des  démolitions  qui  pro^ndront  dbelo» 
dite  mailôn  &  baftimens  des  Chartres  ic 
&  reftes  de  l'ancienne  clofture  ,  que  led 
dits  feigneurs  commillàires  audit  nom 
luy  quittent^  delaiffi»Kâ  ceteftèt.  Re. 
mettant  aiifîî  audit  nom  tous  les  droite 
de  loti  Ôc  ventes  qui  iéront  deus  a  la 
majefté  à  caufe  des  acquifitions  que  le- 
dit feigncur  acqueréur,  ou  ceux  qui  sou 
ronc  droit  de  luy,  feront  tenus  de  fàû 
re  de  lad.  rue  du  Harlay  &  paflàge  dix 
quay  de  l'Horloge  du  palais  ,  pour  l'e. 

xecudon 
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xecution  do  prefcnt  contraA ,  crtnlpoF- 

tanc,  &c.  defaififlànr ,  &c.  voulant ,  ôcc. 
.£caoc  promu  lerdits  leigaeurs  commiT- 
fàires  audit  nom  de  fatreratifier  &  con- 
firmer le  prefênt  ctincracl  parfadirema- 
jellé ,  melme  le  taire  regilbrer  &  vérifier 
avec  lefH.tectfes  de  nuifîcation,  en  la  cour 
de  parlement ,  chambre  des  comptes  6c 
ailleurs  oîl  befoin  fera ,  à  la  diligence  de 
meflîeurs  les  procureurs  généraux  de  Ça 
jcnajeftë  ,£c  fonnùraudit  Teignear acqué- 
reur le.  Icrrrcs  patente?  de  ladite  vérifi- 
cation £c  enregil^renienc  diceux  dans 
crois  mois  prochains  ^  car  ainfi^  £cc.  pro. 
mettant,  &c.  obligeant  chacun  en  droit 
foy,  &c.  renoni^ant ,  &c.  Fait  fie  patTé 
à  Paris  ^  fçavoir  par  lefdits  (cigneurs  com- 
miflaires  en  leurs  hoftcls  Se  demeures ,  & 
par  ledit  fieur  acquéreur  auili  audit  ho. 
nel  où  il  eft  demeurant ,  l'an  m.  dc. 
txxi.  le  xxin.  Février  après  miJv.  Et 
ont  figoë  la  minute  des  prelëntcs  demeu. 
rée  vers  Gallois  Tan  des  notaires  Ibut 
iignez.  SigU  ,  si  Beauvais  Gal. 

1.0T$. 

Regiftré ,  oiiy  &ce  confeniant  le  pro- 
cnreur  g^eral  du  roy, pour  eflre  exé- 
cuté &  jouir  par  ledit  de  Lamoignon  de 
l'eflèt  âc  contenu  en  iccluy  Iciou  ii  for- 
me Ic  teneur ,  fuivant  lefdites  lettres  pa- 
rentes &  arrcrtÂ:  vérification  dc  ce  jour. 
A  Pans  en  parlement  le  x  i  i.  Mars 
M.  DC.  Lxxi.  Robert. 

Regiftréen  la  chainbre  des  comptes, 
oiiy  le  procureur  gênerai  du  roy  ,  pour 
jouir  par  ledit  fieor  de  Lamoigoon  de 
l'efF^T  j^-  contenu  en  iceluy  félon  fa  for- 
me £c  teneur,  i'uivaotrarreft  fur  cciâit 
k^XTi.  Mars  m.  dc.  ixxt.  Signé  ^ 

UlCHER.. 

Kegiftré  au  bureau  des  finances  de  la 
généralité  de  Paris  du  confentement  du 
procureur  du  roy  ,  pour  çfbce  «tecuté 
&jouïr  par  ledit  feigneurde  Lamoignon, 
iês  hoirs  ,  fuccelTeurs  &  ayans  caufe  , 
de  t'efièe  cooiena  en  iceluy  félon  fa  for- 
me &  teneur,  fiiivant  8c  conformément 
à  noftre  ordonnance  de  ce  jour  xx. 

Mars  w  DC.  Lxxi.  Sifflé,  DE  Sau- 

TEVILLE,DurOOR.,ACHETTF  ,  Sai  I.f', 

DcpAïkis  ,  RouLLËT  ,  Pépin  , 
RoBt^iKAN,  Rasouik  6c  par  mefdits 
fleurs ,  LïDRoiT,  J?jïi  fir  tmftti»  h» 
tlmre  imprime. 
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ZETTI^rS    PjfTFT^Tl^  DV  ROT 
JLoKti  A'IÏ-^.  en  faveur  de  l'hof^ital 
fdàm  Gtnutit. 


L 


Ouïs  par  la  grâce  de  Dieu  roy 


Tmt  JI.  Part.  JJ, 


de  France  &de  Navarre  ,  à  tous  *** 

prefens  &  à  venir  ,  falut.  Nos  bien  amées 
les  prieure  &  religieufes  de  l'hofpiral 
fainte  AnaAafie  ^  autrement  de  faint  Ger- 
vais,  en  noftte  ville  de  Paris  nous  ont 
fait  remontrer  que  cet  hofpital  ayant 
eftc  fondé  il  y  a  plus  de  cinq  cens  ans 
par  la  pieté  &  dévotion  de  Garin  &Har. 
cher  fon  fils  bouri^eois  de  Paris  ,  afin  d'y 
recevoir  les  pauvres ,  fie  les  y  nourrir  fie 
adifter  par  horpitalité ,  cette  fondation 
auroic  edc  autorifée  par  le  roy  Louis  le 
jeune  iorj  r^oant  j  &  Robert  de  Fran- 
ce comte  de  mienne  finere  dudic  fdgnenr 
roy ,  lequel  en  faveur  de  cet  eflabliflè- 
ment  remit  un  droit  de  cens  qui  luvap- 
panenoic  fur  la  mailbn  oik  cet  hofpital 
zut  badi  dans  fon  origine.  Et  d'autant 
que  le  gouvernement  dudit  hofpital  fut 
mis  nremieremeat  entre  les  mains  d\in 
maiftre  ic  des  frères  vfà.  en  admim- 
ftroient  les  revenus, 3c prenoient  le  foin 
des  pauvres  qui  y  croient  receûs,  fous 
l'auttiritc  ôc  la  jurifdidion  des  evefques 
de  Pans,  (êroit  arrivé  par  la  fuite  des 
teaip:.  que  ce  maillreôcces  frères  ayans 
malverfc  dans  leurs  adminiftrations ,  & 
mcfne  fait  des  allienations  confiderables 
du  tonds  des  pauvres  &  didîpc  une  par- 
tie des  titres  dodit  horpital ,  les  choies 
furent  portées  à  ce  point  qu'il  fallut  les 
pouriiiivreea  julUce  pour  les  faire  punir 
de  leurs  dereglemens  >  tellement  qa'aa 
lieu  d'un  maiilre  &  des  frères  qui  y 
eiloient  autrefois ,  l'evefaue  dc  Paris  fo. 
perieurfpirituel  dudit holpical  (iit  obligé 
d'y  efbiblir  des  religieufes  de  l'ordre  de 
faint  Auguftin  ,qui  ont  pris  foin  des  pau- 
vres jufqucs  à  prefent      exécuté  la  fon- 
dation de  cet  hofpital  avec  Tedification 
du  public.  Mais  d'autant  qu'entre  les 
biens  quiontefté  aumofnezaudit  hofpi. 
tal ,  eil  un  fief  appellé  de  la  Couflure- 
faint-Gervais ,  qui  confïfloit  en  quelques 
arppns  de  terres  alors aiBs horï  l'enceinte 
de  la  ville  de  Paris,  que  les  religieufes 
qui  ont  précédé  les  expofantes ,  faifoienc 
valoir  par  leurs  mains  ,  6c  qu'elles  ont 
depuis  donné  k  cens  U.  i  rentes  fonciè- 
res à  plufieurs  particuliers,  ainfi qu'il  e(l 
juftifié  par  les  anciens  baux  à  cens  ,  en- 
iâifinemens ,  titres  nouvels ,  ièntencesfic 
autres  titres  qui  font  voir  que  cet  hof- 

piol  jouît  dddics  droits  de  cMs^&ren- 
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•tes  foncières  depuis  plus  de  trois  cens 
ansjufquesiprefenc,  elles  auroient  eu  re- 
cours à  nous,  pour  nous  (upplierde  les 
preadie  jbnsaoftre  proceâion  fpeciale , 
ficleur  accorder  nos  lettres  de  confirma- 
tion à  ceneceffaires.  S^^AvoiR.  faisons 
<pc  nous  eftanc  particulièrement  infor- 
mcz  du  zele  &  de  l'application  defdites 
prieure  fie  religieuiês  au  foulagement  & 
ftrrice  des  pauvres  )  definms  parcescon. 
fiderations  les  traiter  favorablement  ,8c 
fuppléer  à  la  perte  qui  a  pu  eftreÊùce  de 
quelques,  mu  des  andenstines  des  fonds 
apparrenans  audit  hofpltal.-  après  avoir 
fait  voir  i  noftre  confcil  les  extraits  des 
baux  i  cens  &  rentes  ^  plufieurs  con- 
CMâs  de  ventes  ftefchanges  ,  titres  nou. 
velç ,  en  fa  i  fine  mens  ,  (êntences  Se  autres 
actes  dejullice  des  années  1341.  1 3  j  8. 
1415.  1441.  14^0. 1475.  '47  7«  1483. 

1491.  Ijoé.   1515.  1510.  IJ63.  1571.1^48. 

1649.  jo.  ji.  J3.  55.  î8.  59.  60.  6u  6î. 
le  166$.  par  lefquels  il  appert  defdites 
terres  &  maifons  qui  font  en  la  cenfive 
defdites  expofances  »  à  caufe  de  leur  fief 
de  la  Covilnre.iâint-GeTyais  A:iês  de* 
pendanccs,  le  mor  cy  attaché  fous  le  con- 
tre-fcel  de  nofbre  chancellerie  j  avons 
iceux ,  en  cant  que  befôln  eft  00  iêroic  , 
de  noftre  grâce  fpeciale  confirme,  ap- 
prouvé &  ratifié,  &  par  ces  prefentes 
Signées  de  noftre  main  confirmons ,  ap- 
prouvons &  ratifions  -,  voulons  &  nous 
plaift  qu'ils  leur  tiennent  lieu  comme 
faifoit  6c  pouvoir  ^re  le  titre  primor- 
dial de  leur  eftablilTement  ,  donations 
^  acouifîtions  qu'elles  &  leurs  devan- 
ciers audit  iiolpital  ont  faites  ,  tant  du- 
dic  fief  de  la  Couture  qu'autrement  :  à 
la  charge  touresfois  de  relever  de  nous, 
ainfi  qu'elles  ont  accoutume,  fans  néan- 
moins eftre  obligées  de  nous  payer  au. 
cnns  droits  &  devoirs ,  defquels  fi  elles 
eftoiem  nosredevables^nous  leur  en  avons 
lâiE&fiûTonsdon  par  ces  preléntes  ;  i 
condition  de  contmuer  leurs  foins  pour 
ie  iècours  fie  fervice  des  pauvres  ,  ainfi 
qu'ietles  y  (ont  tennes  parleurs  ftatuts  8c 
par  la  fondation  dudit  hofpital  ,  &  de 
faire  dire  annuellement  â  perpétuité  le 
jour  de  fiinc  Louis  une  mefle  &  faire 
prières  à  Dieu  pour  la  fanté  &  profpe- 
rité  de  noftre  perfbnne  de  ceux  de 
noftre  maifbn  royale,  fie  pour  le  bien  de 
noftre  eftat.  Si  donnons  en  mandement 
â  nos  amez  &  féaux  conlêillers  les  r,ens 
cenans  noftre  cour  de  parlement  6c  cham- 
bre des  comptes  i  Paris ,  prefidens  te 
trefnrier^  de  France  6c  chambre  du  rre- 
for  auâic  lieu ,  fie  à  cous  autres  nos  ju- 
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ftiders  flc  officiers  qu'il  appartiendra  que 
ces  prefentes  ils  failênt,  chacun  endroit 
foy,  enregiftrer,  6c  du  contenu  jo»ïr  &c 
u(er  lefiiiiesiiippliamespleinemciKficpaî. 

fiblement  :  ne  permettant  qu'il  leur  foit  • 
fait  ou  donné  aucun  trouble  ou  empef- 
chement  au  contraire.  Car  tel  eft  noftre 
plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme 
fie  ftable  â  coûiours,ncMis  y  avons  fait  mec- 
tre  noftre  fcef.  Donné  a  £ùnc  Germain 
au  mois  d'Avril  l'an  de  grâce  m.  dc. 
L X X  I.  êc  de  noftre  règne  le  x x  v i  ii« 
SiffU,  LOUIS;  é-  frr  le  reply  :  Par  Ic 
roy  ,  LF  Ti  LLiER,  avec  paraphe. 

iFLegiftrces,  ouy  le  procureur  gênerai 
du  roy ,  pour  eftre  exécutées  6c  jouïr  par 
les  impétrantes  des  lettres  &  contenik 
en  icelles ,  iêlon  leur  ftirme  &  reneur. 
A  Paris  en  parlement  le  xm.  Aouft  m. 

DC.  LStl.  ,  Du  a.1  VST,  4fVK 

paraphe. 

Regiftrées  eo  la  clumbre  des  com- 
ptes ,  ouy  le  procureur  gênerai  du  roy, 
pour  jouir  par  les  impétrantes  de  l'efiec 
fie  contenu  en  iceiles  «  iêlon  leur  forme 
fie  teneur.  Le  ix.  jour  de  Février  m. 

paraphe. 

Regiftrées  au  tnirean  des  finanees  de 

la  généralité  de  Paris,  otiy  le  procureur 
du  roy ,  pour  jouïr  par  les  impétrantes 
de  Peftèt  Se  cottienn  en  icelles  ,  félon 
leur  forme  fie  teneur.  Le  xv.  May  m. 
ne.  I.  X  X  1 1 1.  5/g»f ,  D  E  Santeul  , 
Salliï',  Dufoor.,de  la  Barre  « 
KoBiKEAu,  Rabouyn  y ovec fttMfite % 
é-  plits  has  :  Par  mcfdiis  /leurs  ,  D 1 
Fenis.  ,  avec  paraphe. 

Enregiftrées  au  gcefiè  de  la  chambffr 
du  trefor ,  ouy  8c  ce  conlêntant  le  pro- 
cureur du  roy,  pour  y  avoir  recours  quand 
beibin ,  fie  jouïr  par  les  dames  impe' 
trantes  de  l'effet  &  contenu  en  icelles, 
félon  leur  forme  &  teneur  ;  fuivanc  le 
jugement  de  ce  jourd'huy  xxi.  Odo- 
bre  M.  DC.  L  X  x  1 1  i .  Sirnc,  C  h  e  k  o  m, 
avec  ptua^e.  Pris  far  Mie  co£ie  md-. 
nnfcrite. 

ZETTRfS  PyiT ENTES  DV  ROIT 
Louis  Ji'IV.  partant  permij/ion  au  fie» 
LuBi  de  tatr  éiaukmie  rtjfak  Je  m»* 

Ouïs  par  la  grace  de  Dieu  roy 

 de  France  ôc  de  Navarre  -,  A  tous  aji.i«7> 

prelcns  &  advenir ,  falut.  Les  fciences 
fie  les  arts  eftans  les  omemens  lès  pins 
conl7derables  des  eftats ,  nous  n'avons 
point  eû  déplus  agréables  divertiilêmens 

depoit 
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depuis  que  noi!<;  avons  f^nnné  li  paix  .1  durant,  6c  aprè.s  lui  celui  de  fc.  enTîns 
nos  peuples,  ijue  Je  les  lairc  revivre,  qui  fera  pourveu  fie  rcccu  ca  furvivaoce 
en  appelianc  auprès  de  nous  tous  ceux  de  ladite  charge  de  fur-incetidaiic  de  la 
qui  Te  font  acquis  la  réputation  d'y  ex-  mufîque  de  nollrc  chambre  ;  avec  pou- 
celler ,  non  feulement  dans  l'eftenduë  de  voir  d'adocier  avec  lui  qui  bon  lui  lenu 
noftie  loyaoïne,  maisauiG  dans  les  paît  bien  ,  pour  l'eflabliiûfement  de  ladite 
eftrangers  -,  te  pour  les  obliger  davantage  académie.  Ec  pour  le  dcfdommagcr  des 
de  s'y  perfeâionoer,  nous  les  avons  ho-  crands  Irais  qu'il  conviendra  faire  pour 
nom  des  marques  de  noftre  efttnte  ee  de  fdSites  repretentations ,  tant  i.  caufe  des 
noftre  bienveilI:l;^"t?  Fc  coi-.v.ne  encre  théâtres, m.icliines , décorations , habirs, 
les  arcs  libéraux  la  muiiquc  y  tient  un  qu'aucret  choies  necellàires,  nous  lut 
des  prentien  langs ,  lunts  anrîom ,  dans  secmectons  de  donner  au  public  routes 
le  deilèin  de  la  fitirereulfir  avec  tous  ces  les  pièces  qu'il  aura  compofces,  mefmes 
avantages,  par  nos  lettres  patentes  du  celles  qui  auront  cflé  rcprcfcntccs  devant 
»8.  Juin  1669.  accordé  au  fieur  Perrin  nous,  ians ncaaunoins qu'il  puilFe  k  fer- 
ane  permiûlon  d'elbblir  i  noftre  bonne  Tir  pour  l'exécution  defiiites  pièces  des 
ville  de  Paris  &  autres  de  noftre  royau-  mttficiens  qui  font  à  nos  gages  ;  comme 
me  ,  des  académies  de  mulique  pour  ^fll  de  prendre  telles  fommes  qu'il  ju- 
dianteren  public  des  pièces  de  théâtre,  géra  à  propos ,  &  d'eflablir  des  gardes 
comme  il  fe  pratique  en  Italie,  en  Al-  &  autres  gens  necellàires  aux  portes  des 
lemagne  âcen  Angleterre, pendant l'eH  lieux  où  le  feront  lefdites  reprcienta- 
pace  de  douze  années.  Mais  ayant  efté  tioiis;  ^lâac  tr^-exprefles  inhibitions 
depuis  informel  que  les  peines  fie  les  foins  ficdeffenfes  à  toutes  perfonncs  de  quel- 
que ledit  Heur  Perrin  a  pris  pour  eecefta^  que  quaUtc  Se  condition  qu'elles  f<»ent, 
bUfferaenc  n'ont  pu  fêcmider  pleinemenc  merme  aux  offiders  de  naflre  maiiôn, 
nodre  intention  ,  &  élever  la  mulique  d'y  entrer  fans  payer  j  comme  aulTî  de 
au  point  que  nous  nous  l'eftions  promis  i  £atre  chanter  aucune  pièce  entière  en  ■ 
nous  avons  cru  que  pour  y  mieux  rétif-  mufique,  lôic  en  vers  François  ou  autres 
fîr ,  il  efl  nt  à  proposd'en  donner  la  con-  langues,  fans  la  permiffion  par  efcritdu- 
duite  à  une  perfonne  dont  l'expérience  dit  Heur  Lulli ,  à  peine  de  dix  mille  livres 
&  la  capadcé  nous  ftiflait  connnes,  &  d'amende,  &  de  confîfcationda théâtres, 
oui  eull  alTcz  de  fufHlànce  pour  fournir  machines ,  décorations,  habits  le  aoncs 
des  élevés,  tant  pour  bien  chanter  &  chiffe':,  rîpp'i  algies  un  tiers  i  nous, un 
aâioimer  fur  le  théâtre ,  qu'à  drellêrdcs  tiers  a  1  iiuipual  gênerai ,  &:  l'autre  tiers 
bandes  de  violons ,  flufles  te  autres  in-  audit  Heur  Lulli  ^  lequel  pourra  aufll  eda- 
ftrumens.  A  ces  causes,  bien  Infor,  blir  des  efcolcs  particulières  de  mufique 
mez  de  l'intelligence  &  grande  connoiC  en  noftre  bonne  ville  de  Paris,  &  par 
iànce  que  s'clt  acquis  noftre  cher  &  bien  tout  OÙ  il  jugera  necelTaire  pour  le  bien 
amé  Jean-Baptifte  Lulli  au  fait  de  la  mu-  &  avantage  de  ladite  académie  royale, 
llque ,  donc  il  nous  a  donné  te  donne  Et  d'autant  que  nous  l'érigeons  fur  le 
journellement  de  très  .agréables  preuves,  pied  de  celles  des  académies  d*Iulie ,  o& 
depuis  plufîeurs  années  qu'il  s'eft  attaché  les  f;cnr;I-ï-hommes  chantent  publique- 
i  noftre  ièrvice  j  qui  nous  ont  .convié  ment  en  mufique  fans  déroger,  voulons 
de  l'honorer  de  la  charge  de  finïmen-  &  nous  plaift  que  tous  gentils-hommes 
dant  &  c  iT.pnfiteur  de  la  mufique  de  te  damoifelfes  puiflent  chanter  auxdites 
noftre  chambre  ^  nous  avons  audit  fieur  pièces  te  reprefentations  de  noftredite 
Lulli  nermis  6e  accordé,  permettons  &  académie  royale ,  fans  que  pour  ce  ift 
accordons  par  ces  prefentes  fignées  de  foient  cenlèz  déroger  audit  titre  de  no- 
noftre  main  ,  d'eftablir  une  académie  blelTe  te  i  leurs  privilèges  ,  charges  , 
royale  de  mufique  dans  noftre  bonne  vil-  droits  fie  immunitez.  Révoquons,  camios 
le  de  Paris ,  qui  fera  compofée  de  tel  &  annulions  parcefdites  prefoues  toutes 
nombre  &  qualité  de  perf<>nnes  qu'il avi-  permilTions  Se  privile^res  que  nous  pour- 
fera  bon  cftre ,  que  nous  choifirons  &  rions  avoir  ci-dcvanc  donner  fic  accor* 
arreflerons  fur  le  rapport  qu'il  nous  en  dez,  mefme  celui  dudit  Perrin,  pour 
lêra,  pour  fidre  des  reprefentations  de-  raifon  defdites  pièces  de  théâtre  en  mu- 
vant  nous  quand  il  nous  plaira ,  des  jpie»  fique ,  fous  quelques  noms ,  qualitez,  con- 
ces  de  mulique  qui  liront  compoiées,  dirions  9c  prétextes  que  ce  ^uiflè  eftse. 
'  tint  en  vers  Frani^ois,  qu'autres  langues  Si  donnons  en  mandement  a  nos  amez 
eftrangéres,  pareilles  5c  femblables  aux  fie  féaux  confeillers  les  genstenans  no- 
•cadenies  d'Italie  -,  pour  en  jouir  ûl  vie  ftve  awr  âc  parlement  i  Paris, flcautsea 
Tmg/I,  £éÊrt.  JI.  Ffi| 
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nos  jufticiers  &:  officiers  qu'U  appar- 
tiendra ,  que  ces  prefêoces  ils  ayent  à 
ÂiieUre,  publier  &  enregiftrer,  &  du 
conrenii  en  icelles  faire  jouïr  &ufer  le- 
dit expofanc  plaincmenc  fie  paifible' 
mène,  ce/Tant  &  £ai&iic  cefler  tons 
troubles  &  empefchemens  au  conrrai- 
w.  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Et  afin 
<]oece  fi)it  chofe  ferme  6c  ftable  à  cou- 
jours  ,  nous  avons  fait  mcrrrc  roftre  fcel 
à  cefdites  prefentes.  Donne  à  Verîaiiies 
«u  mois  de  Mars  l'an  de  grâce  m.  dc. 
z.zxit,  -êc  de  noftre  règne  le  x  x  i  x. 
Sipa,  LOUIS.  Et  À  cofté  ,  Vifa» 
Louts.  Et  fks  tas:  Par  le  roy, 

Co  L  B  E  R.  T. 

RegiftrccsjOui  le  procureur  gênerai 
da  rci) ,  pour  eftre  exécutées,  ic  jouir 
par  l'impétrant  de  l'effet  &  contenu  en 
icelles ,  fuivant  leur  forme  &  teneur , 
fuivanc  l'arreft  de  ce  jour.  A  Paris  en 
parlement  lexxv  i  J  in  m.  dc.  lxxii. 
Si'i^nê,  ROBBB.T.  J^'m  fur  mu Ufit  im- 
primée. 

BECLARAT 1077  BV  ROY 
JmUs  A'  IV.  au  fujet  des  maifons  ba- 

fiies  mt  delà,  des  tornet  fâfies  farlMiS 
XIII.  é-  ffr  qfflfÊUS  dtaiÊffmait  2 

faire  dam  la  ville. 

4i(*i<7t.  V  Oui  S  parla  grâce  de  Dieu  roy  de 
P  j  France  &de  Navarre  -y  à  tous  ceux 
qui  ces  prefentes  verront ,  falut.  Les  roys 

nos  prcdecefleurs avant  touj 'ursconfiJe- 
noftre  bonne  ville  dc  Paris  comme  la 
capitale  de  leur  royaume  &  le  Heu  or. 
dinaire  de  leur  féjour,  ils  ont  cherché 
tous  les  moyens  de  la  rendre  non-fèule- 
ment  la  plus  belle,  la  plus  riche  Se  la 
plus  peuplée  de  la  France  y  mais  ils  l'ont 
élevée  par  leurs  grâces  ^  leur;  liberali- 
tez,jufqu'i  ce  pt>mc  qu  eile  a  lurpaflc 
en  toutes  chofèsles  plus  i^ameulès villes 
du  monde.  Ils  avoienc  fagemcnt  preveu 
qu'en  cet  eftat  de  grandeur  où  ils  l'a- 
Voient  portée,  elle  devoit  craiadie  le 

fort  des  plus  puiflànces  villes  ,  qui  ont 
trouvé  en  elles,  mefinef  le  principe  de 
leur  ruine;  tt  eftant  difficile  qoe  Tordre 
de  la  police  fe  difVr  t  :e  dans  toutes  les 
parties  d'un  fi  grand  corps,  cette  raifon 
Ms  aurait  portez  de  la  réduire,  &  les 
fauxboures  d'icelle ,  dans  les  limites  ju. 
Aes  èc  rai^nnables ,  faifant  deflfènfês  très. 
cxprefTes  de  les  eftendre  au  delà  de  celles 
qu'ils  avoient  preicrites.  Le  roy  Henry 
II.  s'eftanc  particulièrement  applique  à 
ce  foin ,  en  a  tait  des  diipofitions  fi  for- 
mdles  par  ûm  edit  du  mois  deNovem. 
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bre  154S.  fous  des  peines  trés-rigoureu. 
fes,  qu'il  a  depuis  renouTeilées  par  ion 

ordûnn  ncc  de  i5<f4.  qu'elles  dévoient 
avoir  retenu  ceux  qui  ont  eû  lahardief- 
&  d'y  contrevenir.  Mais  les  deibrdres 
des  guerres  prefc^ue  continuelles  depais 
(on  règne  ayant  fait  négliger  une  police 
n  importante  ,  le  feu  ruy  noftre  tres- 
hoaori  icigneur  8c  père  d'heureufe  mé- 
moire ayant  voulu  arreflcr  le  cours  d'un 
nul  qui  s'augmentoit  cous  les  jiîurs,  te 
qui  puuvoit  eflifte  f^judiciable  au  re* 
pos  de  fcs  fujcrs  &c  au  bien  de  fon  eftat, 
a ,  par  des  déclarations  reïrerces,  la  pre- 
mière do  dernier  Aouft  1  £17.  Ce  la  ftcon. 
de  du  ic  Mars  16}^.  redoublé  les  def- 
feniés  de  fcs  predeceilèurs  ^  ordonnant 
des  peines  très-feveres  contre  ceux  qui 
encreprendroient  de  batlir  au  delà  def. 
dites  limites.  Mais  ayant  appris  qu'au  mé- 
pris de  toutes  ces  nihîbiaons  6c  au  pré- 
judice d'icelles  il  s'efloû&it  plufîeurs  & 
condderables  baftimens ,  enclos  &  mai- 
fons ,  non  feulement  au  delà  des  ancien* 
nés  limites,  mais  mefiae  au  delà  de  cel- 
les qui  furent  miks  en  l'année  1^38. 
nous  avons  cru  qu'il  nous  fèroit  inutile 
d'avoir  pris  tant  de  foin  pour  rornement, 
la  commodité  Se  la  fùrcré  de  nnfVredire 
viiie  de  Paris ,  que  nous  avons  efUblie 
par  noftre  autorité ,  flc  que  nous  feifons 
entretenir  par  nos  liberalircz  &  par  la 
vigilance  de  nos  principaux  magiUrats , 
li  nous  abandonnons  celui  qui  parotft  le 
plus  dc  confcquence.  C'eft  pourquoi  nous 
aurions  ordonné  par  arrclt  de  noibe  con- 
fetl  du  8.  Janvier  1670.  que  procez  ver- 
bal feroit  dreflc ,  tant  de  l'cflat  des  bor« 
nés,  que  des  entreprilcs  &  contraven- 
tions aux  edits  Se  ordonnances  des  rois 
nos  predeceflèurs  -,  ce  qui  ayant  eOé  fait, 
nous  avons  refolu  de  pourvoir  contre 
les  concrevenans ,  &  de  remédier  pour 
l'avenir  à  un  abus  H  préjudiciable,  CD 
edablidânt  de  nouvelles  limites  au  de>' 
hors  des  fauxbourgs,  pour  empcfchec 
qn'il  leur  foie  donne  ane  plus  vafle  eC 
tendue ,  en  laifliànt  neanimoins  la  liberté 
aux  propriétaires  des  fonds  ic  heriuges 

3 ni  w  trooveronc  au  dedans  d'icelles , 
'en  difporer  à  leur  -,  ili  i.tc,  aux  condi- 
tions qui  leur  leront  par  nous  ordon- 
nées. Voulant  aufli  cominuer  laconilro- 
âum  de  plufîeurs  édifices  publics  qui 

f>ui lient  contribuer  à  fon  ornement  &:  à 
a  commodité  de  fes  habitais,  &  con. 
Hderant  la  bonté  d'aucuns  des  rois  no* 
prcvkcefleurs  ,  qui  ont  abandonné  leurs 
palaiii  ëc  leurs  demeures  ordinaires, pour 
y  eftablir  te  (iegp  de  la  jofticei  vonlanc 
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les  imiter,  mcfme  s'il  fe  peut  lafitrpat.  de  Tavis  dicelui,  &  de  noftre  certaine 

fcf  en  une  œuvre  fi  louable  }  ayant  ap-  fcience  ,  pleine  pnifliuioe  &  autorité 

pris  le  mauvais  eflac  où  <-<\  i  prefent  !e  royale,  nous  avons  par  ces  prefentes  fi- 

chaftelet  de  Paris,  qui  cil  le  iicgc  de  la  gnccs  denoftre  main,  déclaré  &  deda. 

première  jaftice  ws  bailliages  &  prefi-  rons  les  peines  portées  par  lelHics  edits 

diaux  de  nofl:re  royaume,  &  où  elle  ne  &  déclarations,  &  par  l'arrefl:  de  noflre 

5eut  eftre  exercée  avec  décence  j  âccibmc  conieii  du  i6.  Janvier  163S.  encourues 

'ailleurs  couché  des  milëres  que  fouf-  par  ceux  qui  one  hSt  baitir  te  conftratw 

frent  ceux  qui  font  détenus  dans  les  pri»  des  cloft;:i  c  ;  ,  ruaif^  ns  ?>.  Li'ifu  es  au  delà 

fons  de  ce  lieu,  tant  pour  le  peu  d'cipace,  des  bornes  plantées  en  ladite  année  1658. 

n*y  ayantpasde  place  pour  les  loger,  que  au  préjudice  des  defeifes  y  contenues, 

pour  rhumiditc  &  oofcuritc  des  loge-  fans  avoir  obtenu  nos  permiiTions  bien  fie 

mens,  infeâion  &  mauvais  air  des  ca-  duiiment regiftrces  au  parlement  &:ch3m- 

chots,ce  qui  caufè  des  maladies  fi  fk-  bre  des  comptes  de  Paris.   £c  ayant 

chenfes  à  ceux  qui  les  habitent  quelque  neantmoins  égard  aux  trcs-bumbles  fûpu 

temps,  qu'elle»  leur  font  plus  infùpporta-  plicrîrinus  des  propriétaires  defdits  lieux, 

bles  que  la  perte  de  leur  liberté  j  dcfiranc  &c  délirant  les  traiter  favorablement, 

laificr  à  la  potlerité  des  marques  de  la  nous  leur  avons  accordé  fie  accordons  la 

COnfideration  que  nous  avons  pour  la  ju-  libre  propriété  fiCpolTcilion  defdits  bafti. 

(Hce  fie  pour  ceux  qui  la  rendent  en  no-  mens ,  cic^ures,ediiiccsfic  fonds  fur  leC 

ftre  nom}  nous  avons  refolu  de  faire  quels  eUes  ontiMbé  conftratces,  pour  en 

conflruire  de  nouveau  le  fiege  duditcha-  joiiireux,  leurs  hoirs  &  ayans  caufe,  à 

Ilelec  à  la  place  de  l'ancien ,  avec  toute  perpétuité,  avec  pouvoir  die  les  changer 

reArodae  te  magnificence  convenable d  «augmenter,  en  êâxt  te  djfpofér  amfi 

un  ouvrage  de  cette  qualité.  Pourquoi  queb m  leur  lêmblera,  comme  de  leurs 

nous  avons  fait  Tifiter  les  lieux  par  le  autres  biens,  propres  fie  héritages,  d  la 

maiftre  gênerai  de  nos  oeuvres  fie  bafti-  charge  de  nous  payer  par  chacun  de£- 

mens,  nos  architectes  fie  par  des  pcrfon-  dits  propriétaires  le  dixième  de  U  vau 

nés  intelligentes  &  bien  entendues,  fie  leur  du  prix  defdits  l^îdimens^cloflures, 

les  environs  d'iceux  qui  pourroicnt  fer-  fie  édifices  ,  lui vant  1  elumation  qui  en 

vira  la  ronftrudion  &  embelliilement  de  lèrâ  £aice  par  les  commiflaires  qui  fer  one 

cet  cJifîce  du  grand  chaflelet ,  &:  qui  par  nous  i  ce  députer,  moitié  un  mois 

£ cuvent  entrer  d.ins  rcxecution  du  dcl-  après  la  fignificatton  des  prefentes  fic 

dnde  cet  ouvrage.  Et  ayant  aulfi  edé  de  ladite  eAimarion ,  fie  l'autre  moitié 

informel  que  les  habirans  denoftre  bon-  deux  mois  enfui  vans,  furies  quittances 

De  ville  de  Paris ,  èc  ceux  qui  font  obli-  du  treibrier  de  nos  revenus  caluels  ^  se 

d'y  venir  aux  jours  de  marchez  pour  en  outre  une  redevance  annuelle  de  cinq 

\  apporter  les  Meds ,  pain  fic  poiflbn  fie  fols  pour  chacune  defJircs  moifons  £c 

autres  denrées ,  foui&cnt  de  grandes  in.  doftures.  Et  pour  empeicher  pareilles 

commoditez ,  parceque  toutes  ces  choies  entrepriJès  i  ravenir ,  nous  voulons  qu'il 

abordent  fic  k  débitent  en  un  mcfmc  lieu,  foit  fait  de  nouvelles  enceintes  au  dehors 

duquel  la  halle  aux  draps  fie  aux  toiles  des  fauxbourgs  de  noftre  bonne  de  Pa- 

occupe  la  meilleure  partie  j  ce  qui  fait  ris,  au  delà  defquelles  nous  faifons  très' 

2ae  les  avenues  font  tellement  embaraf-  exprefiès  Scicecacives  inhibitions  fie  déf- 
ies, qu'elles  fe  trouvent  ordinairement  fenfes  :i  toutes  pcrfonnes  de  bafVir  à  l'a- 
bouchées ,&  qu'il  cftimpofliblc  d'y  abor-  venir  aucunes  maifons  &  edihccs ,  ni  fai- 
der{  outre  que  ladite  halle  eft  fcituée  te  aucones  clôtures,  fous  quelque  pre- 
cn  un  endroit  tres-incommode  Je  obfcur,  texte  que  ce  foit ,  fur  les  peines  portées 
l'élévation  des  maifons  voifines  conftrui-  par  leldits  edits  fie  déclarations.  Et  pour 
ces  autour  de  ladite  halle  en  ayant  ofté  rendre  les  coomventions  motntexculâ- 
les  jours ,  lefquelles  l'on  ne  pourroit  faire  bles,  nous  ordonnons  qu'en  prelcnce 
démolir  fans  miner  les  propriétaires  |  à  des  commillaires  qui  feront  par  nous 
quoi  noas  Avons  bien  voiua  remédier ,  en  nommez ,  fie  (te  noftre  procnreur  gênerai 
transférant  ladite  halle  aux  draps  5c  aux  du  parlement  de  Paris ,  &  avec  eux  deux 
toiles  en  un  lieu  plus  conunodepour  le  treioriers  de  France  du  bureau  des  fi. 
Ibulagement  du  public ,  en  lailunc  aux  nances  de  Paris  à  ce  députez ,  û  fera  plan^ 
propriétaires  défaites  maifons  la  place  de  té  àc  n  uvelles  bornes  au  dehors  des 
ladite  halle  qu'ils  ont  mife  hors  d'cftat de  maifons  6c  places  comprifes  au  dedans 
fervir.  âcës  causes,  ayant  fait  mettre  deidites  nouvelles  enceintes,  fur  chacu- 
î'a&ifeen  deltbenuiooen  ncftceconiêil»  ne  deiîpieUes  il  iêra  mis  fie  appofé  dei 

iij 


I 


ajo  PREUVES 

plaques  de  ftr  blanc  avec  m»  armes , 

&  au  deflbus  un  extrait  de  nos  prcfen- 
ces  dcfiènfes ,  à  ce  qu'aucun  n'en  puiilc 
ignorer.  Enjoignons  an  maiftre  gênerai 
des  oeuvres  de  nos  baftimens ,  de  faire 
les  vifites  necedàires  pour  connoiftre  les 
<:ontravencions,doncil  rapportera  les  pro. 
■ces  verbaux  inceiTaniiiieiic  au  bureau  des 
treforiers  de  France,  pour  y  eftre  pour- 
vcu  en  première  inftance^  fie  ce  qui  fera 
.pu  eux  ordonné,  fera-execacé  non  ob- 
ftant  oppofitions  ou  appellations ,  (àuf 
l'appel  en  noftre  paricmenc  de  Pans.  Per- 
tnenons  àox  propriétaires  des  places  qui 
fe  trouveront  comprifes  au  dedans  dcf. 
dites  nouvelles  enceintes ,  de  faire  con- 
ftniire  des  mai(bns ,  baltimens  8e  clô- 
tures, telle;  que  bon  leur  /êni!  Ic.a  à 
la  charge  de  nous  payer  les  Tommes  & 
fedevanoes  qui  lêront  rar  nous  ordon. 
nées  pour  ladite  conccnlon.  Voulons& 
nous  plaift  qu'il  fbic  inceflàmmenc  tra- 
vaillé à  la  confèâion  du  baftmienc  du 
chapelet ,  convenable  pour  contenir  te 
/Teçre  dç  la  prevoftc  de  noftre  bonne  vil. 
le  de  Pai  i!.  -,  éc  qu'à  cet  e£fec  Tancien  oïli 
&  denc  à  prefenc  leitit  ùef/t  y  foit  incef. 
lamment  dcmoli,  avec  toutes  les  mn- 
fons,  boutiques 6c  eichopes  qui  font  aux 
environs  d'icekdf  6c  dans  l'eftenduS  des 
limites  defignez  par  le  plan  &:  devis  que 
BOUS  en  avons  tait  drelfer ,  pour  lequel 
les  enerepreneofs  pourront  prendre  ton. 
tes  le?  maifon.'i  &:  places  c]ui  nous  ap- 
partiennent, neceUàires  pour  ladite  con> 
ftruAion ,  avec  celles  des  panicuBersqui 

fc  trouveront  enclavées  dans  renceinte 
dudicplaa,en  payant  &  dédommageant 
les  parricnliers  propriétaires  deCUtes  mai. 
fons  &  places  de  la  jufte  valeur  d'icel- 
les, dont  ils  conviendront  à  l'amiable, 
ou  à  deuë  eilimation.  Lt  pour  occuper 
les  places  qui  fe  trouveront  vuides ,  tanc 
dans  l'enceinte  dudit  chaflelet  ,  qu'au 
delTous  fie  aux  environs  d'icelui ,  nous 
voulons  qu'il  y  foit  bafti  des  maifons  , 
boutiques  8c  efchopes,  mefme  dans  les 
Ailles  6c  autres  lieux  commodes  «fuivanc 
ledit  plan  9t  devis.  Voulons  aulE  que 
la  halle  aux  draps  &  aux  toiles  foittranf- 
lerce  à  l'hoftel  de  Vicq^  ou  autre  lieu 
qui  fera  jugé  commode  par  l'avis  de  nos 
oft\ier5  de  police,  après  avoir  ouï  les 
marchands  &  intereffez  ,  &  oue  les  ba- 
flimens  necellâires  foient  conftruits  fui- 
vant  le  plan  &  devis  qui  en  aefté  dref- 
fé }  &  i  cet  effet ,  que  toutes  les  maifons 
&  places  neceflaires  fuient  pnfes  5c  dc- 
molies  ,  en  rembourfant  aux  propriétai- 
res d'iceUes  la  juile  valeur  dont  il  kcA 
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convenu  avec  eux  i  l'amiable ,  ou  fui, 
vant  rcftimacion  qui  en  fera  fïite.  Vou- 
lons en  outre  q,ue  les  maifons  &  eîlho- 
pes  qui  feront  bafties  audit  lieu  du  cha. 
llclct,  &  des  environs  de  la  place  oik 
eft  à  prefent  ladite  halle  aux  draps  se 
aux  toiles,  foient  vendues  à  noftre  pro. 
itt ,  à  la  charge  de  relever  de  nous  fe 
de  nous  payer  les  droits  &  cenfivcs  que 
nouseftimerons  raifonnablcs,&quelcs  de- 
niet s  qui  en  proviendront ,  enfenble  eeves 
qui  feront  payex  par  les  propriétaires  des 
maiions  &  cloftures  faites  au  préjudice 
des  deftttfes  de  té^i.  fe  pour  la  per- 
mifllon  Je  haflir  furies  places  qui  fe  trou- 
veront au  dedans  des  nouvelles  enceintes, 
foient  employez  à  la  conftruâion  dudit 
chafteict  &de  la  nouvelle  halle  aux  drap» 
fie  aux  toiles ,  fie  aux  defpenfes  prclîantcs 
de  la  guerre  ;  fie  fera  pcrmii  aux  entre- 
preneurs defdif s  baftimens  de  difpofer  des 
matériaux  de  la  démolition  des  édifices 
Ce  mailons  dont  les  places  feront  com- 
prifes  dans  lefilics  plans  fe  devis.  Si  don. 
nons  en  mandement  à  nos  amezfie  féaux 
confcillers  les  gens  cenans  noftre  cour 
de  parlement  6c  chambre  des  comptes 
à  Paris,  que  ces p refentes  ik  fiifent  lire, 
pubUer,  cnregiftrer,  fie  le  contenu  en 
Kelles exécuter, garder  8e obferverin^ 
violablemcnt.  Car  tel  eft"  noftre  plaifir. 
£n  cefmoin  de  quoi  nous  avons  fait  met- 
tre noftre  icel  i  ces  prefences.  Donné  à 
faint  Germain  en  Laye  le  xxvi.  iour 
d'Avril  l'an  de  grâce  m',  dc.  lxxtt. 
fe  de  nofbe  rcgne  le  xxix.  Signe ^ 
LOUIS ,  à-  plusiMt      te  roy ,  Cfot- 
BtKT.  Etfiellé. 

Regiftrées  ,  en  parlement  ,  ouy  fie 
ce  requérant  le  procureur  gênerai  du 
roy  ,  pour  eftre  exécutées  lêlon  leur  for- 
me ôc  teneur,  le  xxx.  Avril  m.  dc. 
LXXll.  Signé  ,  Pris  fur  timfrimt. 

Par  art  cil  du  confcil  iicftat  du  \î.  'jan- 
vier léyyM.  ReniDroutt  fut  nommé  fow. 

U  nttmvnmm  i»  iitàtfm  dtidnmp- 
demi  far  UJitw  dttUnttin, 

« 

ARJLEST  mj  COmEIZ  lyjSSTAT, 

four  lu  démolition  des  nutifons  de  ceux 
^jMi  n'auraient  foi  fajfi  U  dixiefme  de- 
mtr  wdmù  far  U  JetléMtiM  frecé^ 

LE  roy  s'eftantfàitreprefenter  en  fon   
confeil  les  edits  fie  dedaratiom  des  ^m* 

mois  de  Décembre  1548.  14.  May  i^^4 
19.  Juillet  1617.  10.  Mars  1633.  15,  Jan- 
vier fie  14.  Aouft  1638.  16,  Avril  i6yu 
fe  arreft  du  confeil  du  18.  Janvier  der- 
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nier  -,  les  rolles  arreftez  audit  confeil  en  maifbns  »  baftimens  &  édifices  ponei  aux 

confequence  de  ladice  déclaration  du  16.  diancieis  de  ià  majefté ,  &  le  tond  revim 

Avril  167t.  des  fommes  à  payer  parles  à  ton  domaine  ^  ftiivamt  éc  amtoimément 

particuliers  qui  ont  au  préjudice  des  def-  auxdics  eJits  5c  déclarations  des  années 

fenfes  porcc&t  par  lefaits  edics  &  decUu  1548.  2554.  1617.  1633.  6c  1638.  veriiiez 

fadons  fStit  bamr  8c  eonftraire  des  nui.  au  parlemeiM;  dé  Ptth.  Et  i  ce  que  le 

fons, édifices Sd  cloftaresaux  fauxbourgs  preienc  arreft  (bit  notoire ,  il  (èra  publié 

de  la  viUe  de  Paris  au  de.  là  des  bornes  &  affiché  par  tout  où  befoin  fera  ,  & 

plantées  en  16)8.  pour  eftre  les  proprie-  exécuté  non  obllant  oppofîtions ,  appel- 

taires  defdits  héritages  defchargez  de  la  lations  &  autres  empelchemens  ^  pour 

rfc^errhe  dcffliccs  entreprife*-  ,  &  jouïr  lerqupls  no  fera  diffère ,  &  dont(uau- 

de  U  ^ruLi;  A  c\ix  accordée  par  iauue  cuns  incerviennenc  )  la  majclte  en  rc- 

dedararion  du  16.  Avril  1671.  de  pou-  rient  la  connoiflîuce  Cn  ton  conlfcQ  «  9c 

voir  difpofèr  de  leurs  maifons  &  édifices  l'interdit  à  tous  autres  juges  ,  pour  au 

ainii  que  bon  leur  lemblera,  comme  de  rapport  des  commiflàires  députez  pour 

leurs  autres  biens  propres  )  plufieurs  com-  la  connoîflance  defes  domaines  &  droits 

mandemens  faits  auxdits  redevables  de  domaniaux,  y  cftre  pourveu  cequ'il  .ip- 

payer  ieldites  fummes  ^  les  requeftes  pre.  partiendra  j  le  touc  à  la  pourliute  6c.  dL 

fentées  par  aucuns  des  dénommez  aux-  ligence  de  M.  René  Drouet  chargé  par 

dits  rones,  afin  d'eilre  defchargez  du  fa  majcflc  du  recouvrement  de  cc  qui 

payement  deidites  ibmmes ,  fous  pretcx-  doit  provenir  de  rexecurion  dcTdics  edics, 

ce  de  brevets  qu'ils  premufenc  avoir  ob.  declararions  te  atreft.  Fait  an  conlèil 

tenus,  portans  pcrmi/Tionde  baftir,quoi-  d'eflat  du  roy  ,lâmajefté  y  eftant  ,tenu 

qu'ils  n'ayent  point  efté  regiflrez  au  par-  à  famt  Germain  en  Laye  le  xxv.  jour 

lement&â  la  chambre  des  comptes  de  de  Mars  m.  dc.   lxxiii.   Si^  , 

Paris  ,  ce  qui  edoit  indirpenfablemenc  Coibekt.  Pris  far  mu  in^rimh^ 
nfccfr-iire  pinir  iotnrde  !"cff-T  d'iceux;  & 

voulant  la  majelte acceiererie  recouvre-  ARRESTS    ET  REGLEMENS 

ment  de  ce  <itii  doit  provenir  des  tonu  parlementai  Jkjtt  dtsmaifimé«t*m' 

mes  contenues  aiixdits  rolles  «  que  iâ  &it9^4lesje$ms  ffm  ^*mf 
majefté  a  deilinces  pour  les  delpenlës 

preflantes  de  la  guerre )  ouy  le  rapport  EXTIlAIT  DES  REGISTRES 

du  fieur  Colbert  confeiller  ordinaire  au  DE  PAftLBMBllï. 

conlieil  royal  ic  controUeur  gênerai  des   

finances.  SA  MAjESTB*eftanc  en  foncon-  O  Ur  ce  qui  a  cAé  remontré  à  laconr  "ZZlï^ 

fcW  a  ordonné  &  ordopne   que  les  roi-  v3  par  le  procureur  gênerai  du  roy  , 

les  qui  ont  eftc  ou  feront  arreftez  au  que  plufieursperionaes  opères  &  mères, 

confeil  f  te  Parreft  d'iceluy  du  18.  Jan*  eftant  obliges  de  mettre  leurs  enfiws  en 

vier  dernier ,  feront  exécutez  félon  leur  pnfôn  pour  corriger  par  cette  voye  les 

forme  &:  teneur,  &  les  dénommez  aux-  defordres  d'une  jeuneflè  déréglée  }  Se 

dits  rolles  contraints  au  payement  des  nos  mœurs  ayant  laiilë  parriculierement 

tommes  y  contenues ,  par  les  voyes  &  aux  peves  ce  lefte  de  l'ancienne  auto, 

ainfi  qu'il  eft  accondumé  pour  fes  de-  rire  qn'iN  avoicnr  dr.nî  leîirs  familîes  , 

niers  &  aSàires^lur  les  quittances  de  il  y  avuic  pluneurs  abus  dansi  uiageâc 

M.  Gedeondu  Mets  treforier  des  reve-  dansfcflenduëdece  pouvoir  ,doncc{nel. 

nus  cafuels^  avec  les  deux  fols  pour  li-  ques-uns  mariez  en  fécondes  nopccs  nî 

vie)  &à^te  de  faire  le  payement  def.  laiflbient  pas  de  fe  fervir  contre  les  ea> 

dites  tommes  un  mois  après  l'echcan.  fans  de  leurs  premiers  lits  -,  &  que  des 

ce  de  chacun  des  termes  portez  par  lef-  mères,  quelques- unes mefmes après  avoir 

dites  déclaration  &  arreft  duconieil,  or.  pafle  dans  un  (ècond  mariage ,  &  d'au, 

donne  la  majefté  que  les  maitons  &édi.  très  parens  au  détout  des  pères  te  des 

fices  &  baflimens  conftruits  dans  lefdits  mères  vouloient  exercer  j    que  de- 

fauxbourgsde  Paris  au  préjudice  des  puis  quelque  temps  il  n'y  avoit  point  d'â- 

defituTes  K  au  deJi  des  bornes  nlantées  ge  limité  qui  mift  i  couvert  de  ces  juge^ 

en  ladite  année  16)8.  feront  abbatus  &  mens  domeftiques  ,  s'efUnt  rencontre 

démolis  aux  frais  des  propriétaires ,  en  dans  les  prifons  des  hommes  âgez  de 

prefence  de  M.  Fran<jois  Villedo  gene-  plus  de  trente  ans ,  &  mefme  des  pre« 

necat  des  œuvres  de  maçonnerie  &mi-  ibesdetems  fous  prétexte  decorreâioii 

vrages  de  fa  majedc  de  la  vi!!e&:  faux-  paternelle,  qre  T'in  ne  recevoir  prefque 

bourgs  de  Paris ,  les  matériaux  dcldues  aucun  fruic  de  ce^  correâions  ,  pax  le 
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■commerce  que  les  enfans  avoicnc  avec  earderoit  auffi  ia  maifon  des  preftres  rie 

les  prifonnicrs ,  dont  pluiienrs  arreftez  tamiflîon  Atùânt  Lazare;  fie  comme 

pow  crimes,  achevoient  bien  fouvcnc  de  elle  feroic  contrei'iiuention  de  la  cour, 

corrompre  leurs  mœurs  par  leurs  mauvais  qui  n'a  point  voulu  ofter  la  liberté  i 

exemples  }  &  que  fe  rencontrans  auffi  quelques  perfonnes  d'y  mettre  leurs  en. 

plufiem*  dftBS  une  tnefme  prifon,  fans  nns,  comme  un  Heu  où  leur  punidoa 

qu'aucune  perfonne  fagc  cud  foin  de  les  pmivoit  eftreplus  caclice,&  où  ilspou- 

conduire     de  les  reprendre  de  leurs  de-  voient  encore  plus  ticilemenc  revenir 

ibnlfM,  ik  s'y  for dâenc encore  davan.  dans  le  bon  chemin  par  les  bonnes  in. 

tage  rousenfcmble;  requérant  qu'il  pluft  flruclions  qu'ils  y  recevoienr  ;  il  fupplioit 

à  la  cour  y  pourvoir,  uùvant  les  conclu,  la  cour  y  pourvoir.  Lui  retire,  la  matie. 

'fions  par  lai  pri(ês.  Lui  retir<é,  la  matie.  re  mife  en  deliberadon  ,  la  cour  a  pei>- 

re  mile  en  délibération,  la  cnur  aordon-  mis& permet  aux  prcftres  de  la  mifîîon 

né  &  ordonne  que  ceux  qui  feront  ar-  de  faine  Lazare,  de  recevoir  dans  leur 

fdlez  prifimniers  par  correâloa  en  cec  maiiôn  decetce  ville  des  enfkns  mineurs 

te  ville  de  Paris,  ne  pourront  eflre  mis  par  correction  paternelle  6c  nutemc'de, 

2 ue  dans  la  piiion  de  Villeneuve  iur  ou  de  leurs  tuteurs  ficfamille/uivantâcen 

■ravojs ,  o&  Us  payeront  la  fomme  de  la  manière  portée  par  l'arreft  dn  jp.  de 

300.  livres  de  penfîon  par  an  au  geo-  ce  mois.  Fait  en  parlement  le  xiti. 

lier  qui  lera  prepofé  par  les  preftres  de  Mars  m.  oc.  Lxxiii.  Jkdtm. 
la  mifEon  de  cette  ville  ,  dont  le  fûpe- 

rieur  choifîra  cens  de  la  maifim  deiainc  SXTKAJT  DES  REGISTRES 

T  -r/ire  qu'il  trouvera  à  propos,  pnnr  in-  4»fMUlHai$, 
itruirc  Icsentansqui  feront  aiaii  détenus 

&  avoir  foin  de  leur  conduite  ,  que  les  Q  Ur.  ce<|iiî  aeAéremoticré  i  lacour   

pères  feul-.  y  pourront  faire arrcfter  leurs  O  p^rle  procureur' »eneral du  roy  ,  que    am.  ■«;f> 

enfans  jufques  a  l'âge  de  15.  ans  ,  pour-  la  cour  ayant  ordonne  par  les  arrefts 

ven  qnSls  ne  lînent  point  mariez  en  (t.  des  9.  Mars  &  5.  Décembre  167).  &  tt, 

condes  nopces  ^  Se  en  cas  qu'ils  euiîènt  Juin  1674.  que  les  enfans  emprifonnes 

paile  en  un  fécond  mariage,  ne  pourront  par  forme  de  corredkion  paceroelle  le. 

faire  conftieuer  prifbnniers  par  correâion  roient  mis  feulement  dans  la  maîfon  qui 

leurs  en&ns  d'un  premier  lit,  fans  en  avoit  ièrvi  de  prifôn  ?.  A'iïloneuve-fur- 

avoir  obtenu  la  permiirion  du  lieutenant  Gravots ,  afînqu'eftant  amli  feparez  des 

civil ,  lequel  pourra ,  s'il  le  juge  à  pro-  prifbnniers  qui  fe  tronvoient  danslesati. 

pos,  prendre  l'avis  de  quelques-uns  des  très  prif.ins  ,  îh  ne  fe  corrompiflènt  pas 

parens  plus  proches ,  cane  du  collé  pa-  davantage  ,  au  Jjeu  de  fe  corriger  de 

temel,  que  maternel  defdits  enfiins;  ce  lenrs  d^vglemens ,  comme  il  n'arrivoit 

ooe  les  mères  tutrices  &  autres  parens  que  trop  fouvent,  avant  qu'il  pluft Al* 

feront  pareillement  obligez  défaire  àl'é.  cour  d'y  pourvoir  j  mais  comme  cette 

gard  de  leurs  enfans  mineurs  &  parens  maifbn  ne  fe  trouve  pas  aiTez.  grande  ni 

qu'ils  voudront  faire  mettre  en  prilbn  afTez  forte,  6c  d'ailleurs  les  preftres  de 

par  correâion  j  fait  defifenfes  au  geôlier  faine  Larire  voulant  la  faire  rehaflir  ,  il 

des  prifons  de  Villeneuve  fur  Gravois  ,  efloit  necelfaire  de  clioilir  un  autre  lieu 

lie  laiflèrceoz  quiyièront  arreflez  avoir  plus  fpacieux,  8c  fur  en  mefme  temps  , 

aucun  cbmmerce  avec  les  prifonniers  pour  y  mettre  lefdirs  enfans  ,  tel  que 

qui  pourroient  y  eftre  conduits  à  la  re-  feruic  l'ufHcialitc ,  fî  la  cour  le  trouve 

queue  du  procureur  iiical  de  ûint  La.  agréable.  Lui  retiré  ,6c  la  macieremiieen 

zare.   Fait  en  parlement  le  i  x.  Mars  délibération,  la  cour  a  ordonne  &  or- 

i&.  DC.  Lxxiii.  ^rii Jùri'imfrimt.  donne  par  proviflon  ,que  les  enfans  qui 

ibnt  prefentement  de^nus  par  correâion 

EJTTRAJT    DFS     REGISTRES  paternelle  dans  ladite  maifon  de  Ville- 

du  parlement.  neuve- fur  -  Gravois  feront  transferez 

danstaprironderoflîcîaIiré,&  que  ceux 

SUr.  ce  quiaeftéremonftrc  à  lacour  qui  y  feront  cnfcm u  7  i  l'avenir  ,  y  fê- 

par  le  jprocureur  gênerai  du  roy  ,  ronc pareillement  conduits, pour  y  eflre 

âu'ayant  (aftdefiêoib  parl*arreftdu  ^.  reoens  lîdvaiit  ledits  arrefts;  detfènfes 

e  ce  mob,  de  mettre  des  enfans  par  aux  geolliers  des  autres  prifons  d'en  re- 

correâion  en  aucune  autre  prifon  que  cevoir,  fur  les  peines  portées  par  lei- 

celledeVilleneuve-fur- Gravois,  on  pour-  ditsarrefb,  lefquels  feront  exécutez  ie- 

nnc  pvciendfe  que  cène  prohibitko  fe*  loo  leur  fiMnw  éc  fencur.  Fak  «1  parle- 

mens 
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ment  le  xir.  Mars  m.  d  c.  JU  z  x  ?  1 1 1.  «jui  lui  eft  deu.  Si^ ,  PAiq<Oifiii.  Md, 
Sipiéy  OOMGOIS. 

L'ao  1^78.  le  31.  jour  de  Mors  aprè^  ÈXTRAIT   DES  RiOISTRBS 

mi  il ,  oar  vertu  de  l'arreft  donc  copie  *Jm  fsrimait* 

tù.  cy  aeflus,à  larequefte  dc  monfoof  - 

■  le  procureur  gênerai  du  rov,  fur  le  re.  Q  tJ&  le  ttffoxt  Ait  en  b  dttmbrt 

quifitoire  de  Cofme  Cequé  dirla  Neu-  Odes  vacations   par  les  confeillers 

^ecpQ&ierge  des  priions  de  i'odiaaiité  commis,  de  leur  procez  verbal  dredéea 

de  -Pam  ,  je  Louis  Paiqnier  ItniiEar  da  prcfence  de  l'un  des  fubftitucs  du  pro. 

roy  enla  cour  de  parlement ,  demeurant  cureur  gencra!  du  roy ,  du  z3.decemois 

parvis  Noftre-Dame ,  me  fuis  crantpcr-  &  jours  luivans ,  touchant  la  vifice  par 

téez  prifens  deVilteneuve  -  far .  Grtfoii,  cm  fidie  des  priibnniers  dettotu  par  eor* 

où  inc  détenus  les  enfians  de  correâion  ,  redion  dans  les  prifons  de  l'officialirc  de 

od  eftanc,  parlant  à  Louis  Jacob  con-  Paris  j  avec  les  pièces  y  iointes,  &  oui 

cierge  d'Scnles ,  je  lui  aitroi»  ftit  com.  Bairin  iôbftitat  da  proontar  genml , 

mandement  de  f.uisfi  re  aaiit  arreft  ,S£  qui  auroir  requis  qu'il  pluft  à  la  cour  y 

fuivanc  icelui ,  de  mettre  a  mains  £c  de  pourvoir  fuivant  les  condulions  par  lui 

mes  ailiftans  les  enfàiu  qui  finie  exdiws  wifts.  Loi  Kriré ,  la  matière  mife  en  de- 

priions  •  lequel  parlant  que  dedus  ,  a  libération  ,  la  chambre  a  ordonné  fie  or. 

fait  refponfe  qu*ii  eftfurpris  de  la  figni-  donne  que  Tarreft  de  re^rlemenr  <\t  U 

fication  de  l'arreft  ,  fans  au  préalable  cour  du  9.  Mars  1673.  à:  les  autres  ar- 

l'avoir  averti  ,  afin  de  (è  faire  payenfe  icfts  donnez  en  confequence  lêraittt  exe- 

ce  qui  lui  cft  deu  par  les  pères  &  mères  cutez  félon  leur  forme  fie  teneur  >  cefài- 

défaits  enfans ,  qui  font  au  nombre  de  iant ,  que  le  geôlier  des  priions  de  l'offi. 

cinq  ,  attendu  qu'il  lui  eft  deu  par  le  cialité  ne  pourra   faire  payer  plus  gran» 

nommé  Torelijo.  Hvrcs,par  le  nommé  de  fbmme  quecellede  300.  livres  par  an 

Guerrier  i6.  livres  10.  fols^  par  le  nom.  pour  chacun  de  ceux  qui  feront  arrefVez 

mé  Sifanneaa  30b.  livres,  par  le  nommé  prifomùers  par  conemon  (  oue  les  pères 

du  Buiffon  15.  livres, fie  par  le  nommé  lèuls  y  pourront  faire  arrcltcr  leurs  en- 

Barré4).  livres,aa moyen  de  quoi  il  ne  âios  jufques  à  l'âge  de  15.  ans,  pour, 

les  peotremetire  en  mes  mains ,  jufqu'i  qu'ils  ne  Iblent  point  mariet  en 

ce  qu'il  ait  parle  au;:  pireni  pourfcfai-  condes  nopces  j  Sl  en  cas  qu'ils  euHènC 

re  payer  des  iufdites  fommes  «  attendu  pafic  en  un  fécond  mariage ,  ne  pour- 

qu'il  ne  poontâc  avoir  aucun  recours  j  fone  fidre  conftkuerprifbmuersparoor.  ' 

laquelle  refponfe  j'ay  prife  pour  refus  ,  feâtonleursenfiins  d'un  premier  lit^fims 

&  lui  ai  déclaré  que  mondit  fleurie  pro-  en  avoirobtenu  la  permiffion  du  lieute- 

cufL- Il  r  gênerai  fie  ledit  Cequé  fe  pour,  nant  civil  du  chaftelet, lequel  pourra  (s'il 

voiroienc  à  l'encontre  deluy  ainfl  qu'ils  le  |ugeâ  propos  )  prendnî l'avis  deqiieL 

Aviferont  bon  eftre  j  &  aledit  Jacob  fignc  ques  un?  des  parensplus  proches,  tint 

4c  lui  ai  laiiïc  la  prcience  copie,  eapre.  du colié  paternel ,  que  maternel  defdits 

lence  fie  afTif^é  de  Simon  fie  Antoine  NL  eaftiM }  ce  oue  1«  mens  ucrices  fie  au. 

colas,  Claude  Landry,  Jean  Pinault  êc  très  parens  feront  pareillement  obligez 

François  Potelet  fie  autres,  ^/gs^,  Jacob,  défaire  i  l'égard  de  leurs  enfians  mineurs 

LANDI.T,  S.  Ni  COL  AS,  A.  Nicolas  ,  Se  parens  qu'ils  voudrone  ftire  fflcccre 

Pinault,  9l  pASqglKll,IMlM«r/l«>.  en  prifon  par  correction  ^    le  rout  fàns 

rsfie,  •  que  le  geôlier  puiffe  les  recevoir  qu'- 

Et  le  1.  Avril  atulie  aa ,  par>URa  ft  an  cas  eCdeflbs,  fie  qu'il        fidt  hitc 

à  la  requefte  que  defTus ,  j'ay  huiflîer  fuf-  éledion  de  domicile  en  cette  ville  de 

dit  foufiigné  fait  itératif  commandement  Paris  par  les  pères ,  les  mères  tutrices 

audit  Jacob  de  fkdsfaire  audit  arrefl ,  fie  autres  parens  à  la  requefte  defquels 

lequel  parlant  i  là  perfonne  m'a  mis  ez  ils  feront  emprifonnez  ^fait  deâènfês  au 

mains  les  nomme?  Tore),  dii  Rui/Ton  ,  bailli  de  la  juftice  de  l'archevefché  ,  de 

&L  SiTiinneau  ^        qu<int.  a  l'égard  de  décerner  i  i  aveuir  aucunes  ordunnan. 

Barré  fie  de  Guerrier  nommez  en  l'exploit  ces  pour  arrefter  des  prifonniers  par  cor. 

ci-deflus,  il  ne  lésa  plus  dans  fes  pri-  reâion,fic  au  geôlier  dcfc^ires  prif^-ns  de 

ions  aeles  a  remisez  mains  de  ceux  qui  l'offidalité  ,  de  laiflèr  ceux  qui  y  leronc 

les  avoient  fiût  arrefler  j  fie  lui  ay  ktOS  emfkes  avoir  commerce  avec  les  prifon. 

le  prefent,  pour  lui  fervir  dedefcharge,  niers  qui  pourront  y  cftre  conduits  à  la 

iauf  i  iuy  à  fe  pourvoir  ainfi  qu'il  avifè-  requefle  du  promoteur  ou  du  procureur 

lîfialdekdiK  luOicede  Tttckvdch^ 


a  bon  enie  pour  le  nooufficiMiic  de  ce 
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enjoint  audit  geôlier  d'adminiftrer  lesvi. 
▼res  neceflàires  &  convenables  aux  pri- 

fonniers  arreftez  par  correâion.  Et  pour 
pourvoir  à  la  liberté  de  cCux  qui  font 
detenos  au  préjudice  des  regiemens  de 
iacour,a  commis  &  commet  maifbres 
EufVache  Thibeuf  &  Charles  Daverdoing 
conieiUers  en  la  cour ,  ou  l'un  d*eux  Icid 
«n  l'abfence  de  l'autre  ^  &  ce  qui  fera 
par  eux  fait  &  ordonné  ,  mefme  pen- 
dant la  ceilatioa  de  la  chambre  des  va- 
cations', exécuté  nonobftaac  oppofitions 
ou  appellations  quelconnucs  fans  pré- 
judice d'iceUes^aut  aeantmouis  aux  pères 
maries  en  Jêooodctnopces^  aux  mères  tu- 
trices fie  autmparens  qui  ont  ci-devant 
hit  conftituer  prifonniers  des  eoÊms 
mineurs  eaditcs  prifims  de  l'officialité  , 
dans  huitaine  pour  toutes  préfixions  & 
délais,  à  compter  du  jour  de  la  lîgniii- 
cation  du  preTcnc  arreft  au  geôlier, 
de  fe  retirer  pardevant  le  Ii:un:n,ir;t  ci- 
vil du  chaftelec ,  pour  leur  eftre  pour- 
Teu  fuivanc  fie  en  la  maidere  cy-devanc 
preiciîie  \  à  l'efièc  de  quoi  le  geôlier  fe- 
ra tenu  de  les  avertir  dans  le  jour  ;  8c 

{'ufqu 'après  l'expiration  dudit  délai  de 
luitaine,  fera  furfls  à  faire  droit  fur  la 
provifion  liborrc  r!e<;  perfonncs  dcfdits 
mineurs  kuiemenc.  i,u)oinc  au  geôlier 
de  traiter  fanmaineraenc  Icfitics  enuns  de 
correâion, conformément  au  règlement, 
&  de  cranfcrire  le  preienc  arre»  fur  le 
reelbe  qui  ne  ferma  que  pour  lefdics 
ennuis  de  corredion.  Fait  en  vacations 
le  XXVII.  Odobre  m.  dc.  xcxvi. 
/Mm. 

ARREST     DV  CONSEIL 
itfl^  ém  Tty  tmtn  Ut  medeânidts 

Y  £  roy  ayant  cfté  informé  de  l'en- 
i  ^  neprife  de  certains  particuliers  foy 
difans  meHecins  de  diâèrentes  univerfi. 
tés ,  &  que  <ie  leur  autorité  privée  ils 
ont  piétcndu  s'ériger  i  Paris  en  corps 
fie  communauté ,  d'y  cftahlir  une  cham- 
bre ou  collée  pour  s'y  alicmbkr  &  pour 
y  (butenir  &t  ades  publics,  qu'Us  ont 
fair  imprimer  le  catalogue  des  noms  de 
ceux  dont  ils  pretendenc  que  cette  pré- 
tendue chambre  on  communanié  doit 
cftre  compofce  ,  &  mefmc  drc'Tc  i  cet 
effet  des  fUcuts  fie  regiemens ,  foie 
pour  la  difcipline  qu'ils  prétendent  y 
devoir  eftre  gardée  ,  ou  pour  difiè- 
rences  cérémonies  publiques  qu'ils  ont 
infUmées,  par  lefquels  entre  autres 
diofesilauM  éMfèe$  procwcewiiy». 
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dics  fie  des  receveurs  , ordonné  des  mef* 
fes  folemnelles ,  des  prooeffioos  en  habits 
de  do<fleurs ,  règle  le  temps  des  aHem- 
blces  ordinaires  àc  extraordinaires ,  ce- 
Inydesdifputes  publiques ,  ficla  manière 
en  !iqLicl!c  (-L'ux  qui  vm;Jroient  cftrc  re- 
ceiis  eu  ladite  prétendue  chambre  fie  com» 
munauté ,  devnrieni  sTy  prefenier  ;  fie  eftre 
examinez  fie  receûs  avec  preflation  de 
ferment  j  fie  bien  qu'il  n'appartienne  qu'à 
là  majefté  feule  de  pouvoir  ériger  des 
corps  fie  communauté! ,  d'eftablir  des 
collèges  &  de  (donner  des  ftacuts  fie  re- 
giemens, qu  il  aie  efté  defièndu  ex- 
preilement  aufdits  partidUlevs  precen« 
dus  médecins  de  faire  enrre  eux  aucune 
alTemblée  y  ils  ont  non  leulement  oië 
contrevieniraux  defenfes  qui  leur  en  ont 
eflré  Faites ,  mais  encore  ou;  compofer  fie 

Sblier  lefdits  prétendus  regiemens  fie 
rats ,  fans  qu'ils  ayent  jamais  efté  pre- 
fencez  1        nialfflL- ,  vei.  ^  ni  examinez 
dans  ies  formes  ordinaires  ^  fie  tout  au- 
contraire  le<Hitsikiedecins  fnerendnsont 
eu  encore  la  témérité  contre  tout  ordre 
de  les  preiênter  au  grand  confeil^  fie 
mefme  dans  la  penfée  de  couvrir  une 
conduite  fi  extraordinaire  &  H  éloignée 
du  refped  deû  à  fa  majeftc  &  fi  oppofce 
aux  loix  du  royaume  ,  ils  ont  furpi  is  Jcs 
lettres  patentes  en  forme  de  déclaration 
au  mois  d'Avnl  dernier  ,  par  lefijuel- 
ks  ils  prétendent  avoir  taie  auchorKèr 
ceteftablidèmentdecfaambcc  ,anffi  Hea 
que  lefdits  ftaruts  fie  regiemens ,  &  en- 
iuite  pour^ivi  l'enregilirerocDC  dddites 
lettres  patentes  andic  grand  conlcîl.  Et 
d'rait.mr  qu'il  cfl  important  d'empefcher 
de  iemblables  entrepriks  qui  feroient  ca. 
pables  de  caufér  un  renverfement  gene^ 
ral  de  tous  les  ordres  publics.  Sa  ma« 
j£ST£'  en  fbn  conkil,  lans  avoir  égard  aux 
prétendus  ftacuts ,  aireftd'enregiilremenc 
d'iceux  ni  aux  lettres  patentes  du  mois 
d'Avril  dernier ,  lefquelles  feront  rappor- 
tées, a  fait  très-expreiksdcfcnicsa  tou-> 
ces  fones  de  perfoniHi  de  s'en  aider  ny 
(êrvir ,  fie  en  confeqnence  de  &ire  aucu^ 
nés  allèmbléesoueifatbliilèmentdecliain' 
bre  finis  ie  nom -de  médecins  dtcan» 
gcrs  ou  autrcmenc,  pour  quelque  caulè 
ou  prétexte  que  ce  puillè  elbe,  IbusceU 
ies  peines  qu'il  appartiendra  en  cas  de 
contravention  F.iir  au  confcild'eftat  du 
roy  tenu  à  Pads  ie  x  v  1 1.  joujr  de  Juin 
M.Dc.  ttxm.Sigué,  FoucàOTY.  Tiré 
ttitne  brochure  in  4^.  imfrimi  i  Pdirii  en 
2^95.  fms  l*  timi»  Déclaration  du  roy 
regiurëe  en  parlement,  portanc  fûp- 
pffcfiondek  dianbie  voyak  dei  me^ 

iecins 
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decins  des  nniverficés  proviocttles,  &c. 

ARRBST  m)  PARLEMBITT 

portant  rezlement  entre  le  lieutenant  de 
foiù*  é"  w  frtvofi  des  marchands  à" 
tfdmtim  de  Fsris^  aujujet  dnftin, 

SUaceqai  a  efté  renonftré  à  U  cour 
par  le  procureur  gênerai  du  roy  , 
qu'encore  tju'U  yeuil  bcaucuap  d'a|>pa- 
rience  que  les  contcftations  qui.eftdeiit 
quelques  fois  arrivées  entre  le  lieutenant 
de  police  &  leprevoft  des  marchands  ôc 
«febevias  de  cette  ville  de  Paris,  fur  la 
marchandifë  de  foin,  ne  fe  prefenteroient 
plus,  &  que  la  longue  poflcûîon  en  la» 
quelle  eft  le  prevoft  de  Paris  on  fon  lieu, 
tenant  de  police ,  eftabliflè  fuffifamment 
le  droit  qu'il  a  d'^ercer  la  juriidicUon 
toute  entière  (ùr  cette  marchandiiê, de 
quelque  manière  qu'elle  foit  arrivée  en 
cette  ville ,  telle  que  les  lieutcnans  civils 
l'ont  exercée  avant  l'année  1667.  néant- 
moins  il  efbimoit  neceiTaire ,  après  tout  ce 
qui  s*eftoit  paflé,  qu'il  pluft  i  la  cour 
en  expliquer  l'eftenduc  par  un  arreft  , 
£itvant  Ici  mémoires  qu'il  en  avoir  re- 
cueillis de  plufieiirs  arrefls  de  la  coarfic 
ieniences  de  police  qu'il  lui  a  prefentez. 
Lui  retiré,  k  madère  mile  en  délibéra- 
tion ,  LA  COUR  a  ordonne  &  ordonne  , 
que  le  lieutenant  de  police  pourvoira  à 
ce  que  la  ville  foit  toujours  (buraie  de 
foin  abondamment ,  &  à  cet  eflfet  en- 
Toyerajorfqu'il  le  jugerai  propos,  des 
commiflâires  du  chaftielet ,  ou  tels  an- 
tres ofEciers  qu'il  avifera  le  long  des 
rivières ,  &  fur  les  lieux  d'où  vient  la. 
dite  marchandife ,  pour  en  faire  la  vi(i- 
le,  reconnoiftre  quelle  en  fera  l'aboo. 
dance  ou  la  difecre  ,  donner  les  ordres 
neceflaires  pour  le^  faire  conduire  en  cet- 
te ville  &  les  faire  charger  ^  à  cet  efièt 
empefchera  qu'ils  ne  fôient  arreftez  en 
chemin  j  informera  des  abus  qui  pour- 
foient  eftre  commis  dans  la  vente  , 
achapt,  conduire  &  dcbir  qui  en  fera 
£ùt,  réglera  le  poids  &  le  bottelage  du 
loin ,  empelchera  que  Ton  n*ailleau  de. 
vant  des  Datcaux  qui  en  fi)nr  chargci  , 
qu'ils  foient  amenez  ailleurs  que  dans 
les  endroits  8c  places  des  ports  de  cette 
ville  qui  y  (ont  deftinez:  {Ravoir  ceux 
qui  viendront  d'amont  ,  aux  ports  de 
Grève ,  la  Tournelle  &  ifle  Louviers  î 
&  ceux  qui  viendront  d'aval,  aux  ports 
de  rEfcofe  &  à  celui  qui  fera  incefTam- 
ment  marqué  du  cullc  du  fauxbourg 
Ttm  il,  PMt»  II, 
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faint  Germain  ;  y  mettra  le  prix  &  telle 
marque  qu'il  jugera  à  propos  ,  pour  en 
fiûre  connoiltre  la  qualité  5  (êra  defcen. 
dre  les  bateaux ,  mettre  â  port  &  furtir 
du  port ,  lorlqu'il  le  jugera  necellàire ,  & 
qu'il  y  aura  place  dans  les  ports ,  foit  qu'- 
ils fuient  chargez  ou  vuides  ,  en lôrte 
qu'ils  ne  puiiTcnr  entrer  dans  lefdits  ports, 
y  eftre  dekhargez ,  ni  en  fortir  ,  fans 
permiffion}  connoîftra  des  droits  attri. 
huez  aux  jurez  &  courtiers  de  foin  ,  des 
ialaires  des  metteurs  à  port  ,  defcbar- 
geurs  8c  autres  qui  travailleront  en  exe- 
ciifion  de  fes  ordonnances  ,  i  amener 
aux  ports ,  en  faire  fortir  £c  delcbarger 
lefilits  bateaux ,  6c  des  exaâioas  qui  pour, 
roient  eftre  faites  fur  les  propriétaire; 
0C  voituriers }  réglera  l'ordre  du  regiftre 
que  les  jum  controllcors  de  foin  doi- 
vent tenir  defdits  arrivages  de  bateaux  j 
empefchera  qu'il  n'y  ait  aucuns  bateaux 
dans  les  ports  au  foin,  que  ceux  qui  en 
font  chareez,  &  qui  font  neceflairesaux 
marchands  hireliers  pour  leur  condui- 
te ,  5c  généralement  appartiendra  au 
prevoft  de  Paris  ou  à  fon  lieutenant  de 
police  l'entière  juridiction ,  connoifTince 
&,  police  fur  la  marcbandiic  de  foin  , 
pour  l'exercer ,  ainfi  que  les  lieutenans 
civils  ont  bien  &  duëmcnt  fait,  jufqu'â 
la  feparation  de  leur  charge  en  l'année 
i6é-f.  Fait  en  parlement  le  xxviii.  Juil- 
1er  M.  DC.  LX'xin  Colîjtionnê  (Iqù-  , 
D  o  N  G  o  1  s.  Pm  fur  une  co£ie  im^ri" 
mèe. 

EDJT    DV   ROr    ZOVIS  XIV, 
ftrtM»  entait»  namtmàu^^Mn 

LO  u  I  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  France  &  de  Navarre  ^  à  toua 
prefens  8c  i  venir  ,  falur  Le  delTr  que 
nous  avons  de  faire  admmiftrer  ia  julh- 
ce  dont  nous  fommes  redevables  d  nos 
fujcts,âvec  le  plus  de  diligence  &  le 
moins  de  frais  qu'il  nous  eik  poûible  « 
nous  ayant  fait  confiderer  lesincommo» 
direz  que  le  grand  nombre  de  juftices 
fubalternes  ^ui  font  dans  noftre  bonne 
ville  dePanscanlë  i  lêshabitans,  pour 
!'•^  conflits  que  l'incertitude  de  leurs  li- 
mites Se  la  prévention  des  officiers  de 
noftre  cbalmet  font  ibuvent  niiftre  , 
&  les  longueurs  qu'apportent  les  diSè» 
rens  degrez  de  jurididiôn  qu'il  faut  eC 
fuyer  avant  que  les  affaires  puifTent  eftre 
portées  en  noftre  cour  de  parlement , 
pour  y  eftre  terminées  ;  nous  avons  efti- 
mé  n'y  pouvoir  apporter  de  remède  plus 
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utile  ,  que  de  reiinir  toutes  ces  juftices^  nouiâoe  députez.  N'entefidons  neanr- 

•&  mcfme  celle  de  noftre  h^illage  du  moins  comprendre  clans  la  prefente  rcu- 

|>alais,  au  Hége  prciidial  &C  de  la  pre-  mon  le  dedans  £c  enclos  de  noAre  palais 

▼dfté  Zc  vicomté  de  Paris  tenu  au  ch».  9c  galeries  d'icelui  feulement.  Et  par  ce 

(telet,  en  donnant  aux  Teigneurs  eccle.  mpfmeprefenc  edit ayons  créé,  inuituc, 

fiaftiques  qui  les  poiTedenc ,  des  biens  cknbïi  tic  ordonné ,  créons ,  inftituons  , 

donc  b  joaïflance  leur  foit  plus  utile ,  &  eftablilTons  &  ordonnosis  dans  noftrc  irjl. 

jtparant  avancageufement  la  perte  de  Je  &  fauxbourgs  de  Paris  un  ficge  prc- 

ces  màrques  d'honneur  devenues  one-  (îdial  &  de  la  prevoftc  &  vicomté  de 

reufes  àptufieurscrentr*eux  ,par  les  fom.  Paris ,  avec  mefine  pouvoir ,  autorité  ^ 

mes  qu'ils  font  obligez  de  payer  pour  la  prcrr;::;:trivc';  &  prccmincnces  que  celui 

nourriture  des  eofans  trouvez  ,£c  les  au-  qui     deja  eitabli^  lequel  fi^eprefen- 

très  frais  Mceflinres  pour  les  fûn  exer-  tentent  ci«é  lêra  compofé  d*un  prevoft, 

cer ,  indemnirant  leurs  officiers  de  ce  d'un  lieutenant  gênerai  civil ,  d  un  lieu- 

3u'ils  peuvent  raifonnablcment  prccen-  tenant  général  de  police,  d'un  lieutenant 
re,  &  procurant  par  ce  moyen  ravan-  generucriRnneI,{c  d'un  lieutenant  par- 
tage à  la  ville  capitale  de  noftre  royau-  ticulier  civil,  de  police,  criminel  ,  un 
me,  que  la  juflice  n'ylbit  rendue  qu'en  confêiller  honoraire,  trente  quatre  con- 
noilre  nom  6c  par  nos  feuls  officiers.  feillers,deuxclerc$,&trence-deux laïques. 
Mais  commeelle  le  trouve  lî  conildera-  deux  advocats  &  unprocaieurpournou% 
blement  augmentée  ,  parriculiercmenc  cinq  fubflituts  de  noftredir  procureur  , 
depuis  noflre  rcgne, qu'il  ieroic  impoill.  un  juge  auditeur  ,19.  commiilàires , cenc 
ble  que  les  officiers  de  noftre  chalVelet  procureurs pofhilaos ,  un commiffiiircdes 
puiTènc  expédier  fêuls  toutes  les  afiàires  laifîes  rcicllcs  &  un  commis, un  premier 
qui  s'y  prefenceront  après  cette  reunion,  huiffier  audiancier ,  dix  autres  huifllcrs 
nous  avons  trouvé  i.  propos  de  créer  un  «ndlanders,  un  mcdecÏA  ,un  chirurgien, 
autre  fiege  prefidial  de  laprcvoflé  &vi-  foixante  huiflîers  à  cheval,  &  foixance 
comté  de  Paris,  avec  pareil  pou  voir,  au.  lergens  à.  verge  ,  douze  autres  fergens 
toriré  8c  jttridiâîon  que  celui  qui  eft  dé.  gardes  pour  wdit  prevoft  de  Paris  non. 
ja  eftabli ,  pour  ne  faire  tous  deux  en-  veilcment  crée  ,  un  concierge  &:  garde 
iémble  qu'un  leul  6c.  mcfme  corps  ,  qui  des  clefs  du  logement  deftiné  pour  y 
riendrii  les  féances  lêparéespcuroneex-  tenir  ledit  fiege, &  un  concierge  &  gar. 
pedition  plus  prompte  delà  jullice,  (c  de  desprifonsj  que  nous  avons  crt,/,^c 
dont  les  territoires  foient bornez  de  tel-  érigez,  créons  &  érigeons  en  titre  d'of- 
le  manière ,  qu'ils  ne  puiflcnt  avoir  au-  fîces  formez  ;  Se  encore  un  lieutenant 
cnniîijetdeconteftarion.  A  ces  causes  gênerai  tt  un  pracateur  pour  nous,  tt 
&  autres  bonnes  &  jufles  confiderations  «n  greffier,  auxquels  nous  attribuonsen 
àcenous  mouvans ,  après  avoir  nus  cet-  première  inftance  il  connoillance  des 
te  affaire  en  deliberarion  en  noftre  con-  affsiires  du  dedans  &  enclos  de  noftre- 
feilj  de  l'avis  d'icelui,  &  de  noflre  cer-  dit  palais  &  galeries  d'icelui.  Plus  nnre- 
taine  icience,  pleine  puilTance  Se  auton-  ceveur  payeur  des  gages ,  &  un  receveur 
Cé  royale,  nous  avons  par  le  prefencédic  payeur  des  elpices ,  &  pareil  nombre 
perpétuel  &  irrévocable, retint  &incor.  de  greffiers,  clercs  &  commis  qu'il  y  en 
poré,  reUniHons  fie  incorporons  à  la  ju-  a  ^  créez  (c  eltablis  audit  cbaflelec  , 
fiàce  de noftre  chaftelec  de  Paris,  le  b«l.  8t  conformément  i  noftre  edit  du  nuns 
liage  de  noflre  palais  &  toutes  les  jufli  de  Mars  1673.  &  déclarations  intcrve- 
ces  des  feigneurs  qui  font  dans  noftre  nuës  en  interprétation  d'icelui  ^  lefqùels 
bonnevnie  ftfiiai^urgs  de  Paris  fies*»-  receveurs,  payeurs,  greffiers ,  clercs  U 
ftendent  dans  fa  banlieue,  fans  qu'à  l'a-  commis  nous  avons  auffi  créez  &  créons 
venir  elles  en  puiiTent  eftre  deuinies  ni  en  titre  d'offices  formez  fie  héréditaires  , 
reftablies  pour  quelque  caule  &  fous  pour  eilre  auxdits  offices  par  nous  pour, 
quelque  prétexte  que  ce  foit,  en  rem-  veu  de  peribnnes  capables  fie  fuffiKimcs. 
bourfant  tous  les  officiers  dudit  baillia-  Voulons  que  le  fîége  &  les  officiers  pre- 
ec  du  palais,  fie  indemnifant  Jes  poiTct  fentcmcnt  créez  ne  faflènt  qu'un  fcul  ic 
leurs  defiiitesjullicet  6c  leurs  officiers  ti-  mefme  corps  avec  le  fiége  ê£  les  offi- 
rulaires  poarveus  &  jouifTans  de  leurs  of-  cicrs  dcja  cftablis,  6c  jouiffent  des  mefl 
fices  à  titres  onéreux ,  de  ce  qui  fe  trou-  mes  dignitez ,  privilèges ,  honneurs  ,pre. 
Vecaleur  eftre  deu  ,  fuivant  la  liquida-  rogarives  ,  prééminences,  fraiBcliUès,lû 
rion  qui  en  fera  faite  par  les  commif-  bertez  ,  avec  les  mefmes  fondions ,  pen- 
£ures  de  noftre  coniêil,qui  feront  par  Aons,  appointemens,  vacations  ,  taxa^ 
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nom  ,  droits  ,  éntdametis  ,  Be  «qucs  prooireors  ,  commîffiiifcs  ,  pràonicvii 

chofes  dont  jouïfTent  les  offiLiers  dudic  portulans,  huifficrs  audianciers  &  i  che- 
chaftelec,  fans  qu'il  y  ait  aucune  dtâèreo-  val  bc  lergens  à  «crgç  de  l'un  &  de  l'au- 
ce  enu^eux ,  quoique  le  tour  ne  (mt  plus  trc  flége  loienc  diftribuez  par  moitié  , 
porricttlierement  exprime  par  Icprefent   pour  iervir  à  chacun  defdits  fiéges ,  poue 

edic  ;  &  aux  gages  de  cinquante  mil  li.  éviter  la  confufion  j  &  que  les  res^Ic- 

vres  par  chacun  an,  dont  lera  fait  fonds  mens  faits ,  &  ceux  que  nous  ferons  ci' 

de  Cnus  quartiers  i  prendre  fur  la  re-  après  pour  les  fontîUons  des  officiers  6c 

Cepte  gênerait*  de  nos  finances  de  Paris ,  adminiftration  de  la  jurtice&  difcipline 

qui  fera  ernploice  dans  nus  eilais  ,puur  du  ciialteiec,  foienc  communs  auxdics 

eftre  diflribuëeâ  tous  lefdicsoiKdersfili.  deux  li^n ,  8c  y  ùàeat  gardezae  ob&r- 

vant  les  rollcs  qui  en  feront  par  nous  vez.  Et  en  attendant  qu'il  ait  eftc  bafti 

arreftez  en  noilre  confcil ,  dont  les  pour-  un  palais  pour  rendre  la  jullicc  par  les 

vensdeidicsoffices  feront  payez  de  quar-  ofHciers  dadic  ftége  prefêntemeot  créé, 

tier  en  quartier  fur  leurs  umplesquittan-  ils  tiendront  leurs  fêanccs  5«riurifdiin:ions 

ces.  Ordonnons  que  lorfque  les  deux  dans  le  lieu  qui  leur  fera  par  nous  de. 

fiëges liront  aflêinblez  pour  quelque  ce^  fliné.  Si  donnons  en  mandement  A  nos 

remonie  ou  autre  occMlîon  ^  le  prevofl  amez  &  féaux  confeillers  les  gens  te- 

de  Paris  &  les  Ueucenans  déjà  eftablis ,  nans  noftre  chambre  des  comptes  i  Pa- 

ceux  prefencement  créez ,  &  les  ancres  ris,  que  noftre  prëfenc  edit  ils  faifenc 

officiers,  garderont  encr'eux  le  rang  de  lire,  publier  ficregifber  6c  leconcenuen 

leurs  réceptions.  Ec  pour  les  encretenir  icelui  garder  &oblerver  de  point  en  point 

dans  l'union  où  nos  ofHciers  doivenc  félon  ia  forme  6c  ceneur  ,  fans  permettre 

eflre  pour  nofbe  lêrvice  &  le  bien  de  k  qu'il  y|fokoopcreTenn  cnqnelqne  force  Se 

juftice  ,  voulons  que  lefdits  lieurenans  manière  (]iie  ce  foir,nonobfVanrtousedits 

civils,  de  police,  criminels,  &parcicu-  nrdonnaïKcs, rcglemens,  &  autres  cho. 

liers ,&  nos  procureurs  6c  advoeats  {cles  fës  â  ce  contraires,  auxqnels  fioutatoos 

fubflitutb fervent alternarivemenr d'an-  dérogé  ^-  t^crn.j^e-ns  par  ces  prcfcntes. 

née  en  année  en  chacun  deldits  lièges^  Car  telclt  noitreplaiiir.  Ët  aiîn  que  ce 

Se  les  ancres  officiers  dans  ceux  de  leur  kêt  cbofe  ferme  '8c  ftable  i  roûiours  , 

eftablifTement  ,  &  que  les  officiers  du-  nous  y  avons  fait  mettre  nofl'c  fl  cl  n  n 

dit  fîégeprelencemenc  créé  foienc  receus  né  i  Veffailles  au  mou  de  février  l'an 

en  la  ferme  8e  manieré  qui  s'obfêrve  de  grâce  m.  oc.  LxScit.  8e  de  noftre 

Jjour  ceux  du  fiége  'cia  eftaMi.  Seront  règne  le  •xxxi  Sig^ii^ ,  LOUIS  if^fiat 

es  cerricoires  defdics  ficges  divifèz  pour  6Mf  :  Par  le  roy ,  Colbëht. 
kdîte  irille  ,  fâuxbourgs  8e  banlieue  ,8c      Regiftré  en  w  chambre  des  comptes, 

limitez  par  le  grand  courant  de  la  rivière  ce  requérant  le  procureur  gênerai  du 

de  Seine ,  enforte  que  ce  qui  fe  trouve-  roy  ,  pour  avoir  lieu  6c  eflrc  exécuté 

vera  du coilé de noflre  chafteaudu  Lou-  félon  félon  fa  forme  6c  teneur,  les  bu> 

vre  6c  du  Heu  oii  eft  à  prefenc  le  cha-  reanx  afièmblet ,  le  xii.  jour  de  Mftcs 

ftelec      l'arfenal  ,  fera  du  territoire  du  m.  dc.  txxiv.  Sifflé,  GoiTOKNSAQ* 

fiége  dcjaeliablij  6c  te  quj  le  trouvera  Fra  fur  ftmfrtmé. 

5'  ^"S*^'  ^"  P^'f^'   ^RRESr  DV  CONSEJZ  B'ESTAT 

de  Noitre.  Dame  &  autres  ifies  ,  les  ^   j^^^^^"  . 

poncs  6c  les  maifons  eftant  fur  iceux  ,  /«'  «  wçMff  Mflicnr. 

jufques  8c  compris  cdles  bafties  £ir  tes  T  B  roy  eftant  en  Ibn  conftfl  #4MîIant  a«. 

culces  defdits  ponts ,  fera  du  territoire  JLpourvoir  à  ce  que   la   juflicè  foit 
du  fiége  prefentemenc  créé.  £ci  r<^ard  prompcemenc  rendus  à  fes  fitjecs  de  £i 
de  ce  qm  cft  hors  ladite  Ttlle  ,  âux'  'bonne ville  de  l^aHs ,  enatmdancque 
bourgs  6c  banlieue  Jl  fera  partage  par  lesreglemensneceflàirespour  l'Cxecutlon 
des  commifTaires  qui  feront  i  ce  com~  de  l'edic  de   création  du  nouveau 
'mis,  également  6c  par  moicté  entre  les  chaflelec  aient  eflé    achever,  pour 
decn  fîqg^s,  auxquels  chacun  d  foné^d  conferver  l'égalité  entre  les  deuxfié- 
nous  avons  attribué  &  atribuons  toute  gcs ,  ^:  y  edablir  une  mefme  jurifpru- 
cour  6c  jurifdidion  dans  lefdits  territoi-  dence  6»:  des  maximes  ccrtainespour  fin- 
ies, foie  en  première  infiance,  ou  par  ftruâion  6c  jugement  des  mamret dvL 
appel ,  lorfqu'il  yefcherra ,  fans  que  l'un  les  6c  criminelles  ;  ouï  le  rapport  du 
defdits  fiéges  puiffe  rien  entreprendre  fieurCoIbert  confeiller  ordinaire  au  con. 
•tt  préjudice  8c  fiir  le  territoire  de  Pan.  iêil  royal  ,  controUeur  gênerai  des  fi. 
pe.  y  oniom  que  les  lubftiiiica  de  nos  naoces ,  ik  majefté  eftmnt  en  fon  conioi 

Ggiij 
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•a,  renvoie  &  renvoie  toutes  les  demandes, 
plaintes  Se  informations ,  procez  civils 
te  criminels  qui  ciloient  pendans  dans 
les  fiéges  du  bailliage  du  palais  6c  desju* 
.itices  rciinii's  ,  i  celui  des  deux  jlc^e? 
dans  le  relÎDrt  duquei  ieiditCi  juIIkc:. 
■tout  fitlwes.  A  évoqué  &  évoque  à  foi 
&  à  fon  confcil  les  faifie?  rcelles ,  criées 
<ies  immeubles  fituez  dans  le  reilorc  du- 
.<dii;  nouveau  chaftelec  ,  te  les  inftances 
d'ordre  du  prix  d'iceux  ,  les  failles  réel- 
les ,  criées  &  ventes  d'offices,  rentes  liir 
la  ville,  &         ,  dans  lefqneU  les  par. 
ties  (aifies  (ont  domiciliccs  dans  leJl:  rcC 
ibrCf  les  inftances  de  comptes  dam  lel- 
<]aellcs  les  rendans  compte  y  font  de. 
meuranSflesappellacions  desjuflices  rev- 
otes audic  nouveau  chaAelec.execucioas 
de  fencences  rendues  contre  les  liabicans 
du  dellroit  d'iceiles  ,  failles  fur  eux  fai- 
tes &  généralement  toutes  les  demandes 
^  tous  les  procez  dans  lefquels  les  def. 
Odeurs  origioaiies  tonc  domiciliez  dans 
le  reffbrt  dadit  noiu'cau  cliafteler  ,  les 
plaintes  ,  informations  ,  prcKcaurcs 
procez  crifiyods  {Murraifon  de  crimes 
commis  dans  ledit  rcfTort,  &  générale- 
ment tous  diiferens  Se  procez  civils  de 
'icrimiaeis  y  pour  quelque  matière  ,  cau- 
fe  icoccafion  que  ce  puiflc  eftre,  fans 
'aucuns  excepter ,  en  quelque  eftac  <^ue 
,foient  leldiis  procez ,  meltne  ceux  in- 
ftruits ,  diftribue?-  &  mis  cz  mains  des 
«apporieurs  qui  (eronc  tenus  de  les  re. 
mettre  inceflammenc  aux  greflês^  8c  a 
fn  majcAc  renvoyé  ?c  renvoyé  le  tout 
audit  nouveau  chaAelet pour  y  eftre 
les  tnftniâîons  encommencees  parache- 
vées fuivani  les  derniers  erremens,  6c 
iceux  jugez  &  terminez  par  les  officiers 
dudit  nouveau  chaftelet ,  ainlî  qu'il  ap- 
pirriendra  par  raifon.  Ordonne  fa  ma. 
jeftô  q'ie  iL-riirs  procez  feront  inceiïam- 
menc  apportez,  au  grciîe  dudic  nouveau 
chaflelcc,  i  ce  £ùre  les  greffier^  con. 
traints  par  corps,  &  les pritonniers trans- 
ferez fous  bonnet:  iure  garde  dans  les 
priions  de  l'abbaye  de  âint  Germain 
des  Prez,  où  eft  eftabli  ledit  nouveau 
chaftelec  Fait  là  majeftc  très  expredès 
înlubitioni  Ce  deffiaslb  aux  offiders  de 
l'ancien  chaftelet ,  de  i.:;;iLT  aucuns  pro- 
cez delà  qualité  lufdice  ,mcrme  ducon- 
ftntemencdesparries,  i  peine  de  nulHié 
des  fentences  &  jugcmens ,  &  de  tous 
defpens  ,  dommages  &  inierefts  ;  6c  aux 
procureurs  dadk  cfaaAelec  de  faire  au- 
cunes pourfuites  pour  lesaf&ires  ci-deH 
fas  énoncées ,  foir  pour  la  plaidoirie  des 
caufès  d'audiaoce  comradiâoixement  ou 
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par  défaut ,  inftrudion  de  procez  par 
efcrit ,  &  jugement  defdites  inftances  tc 
procez  ,  ailleurs  qu'audit  nouveau  cha> 
ftelet  \  à  peine  de  mille  lints  d'a- 
mende pour  chacune  contravention  , 
applicable  moitic  i  nous  ,  &  l'autre  moL 
tie  i  rhofpiral  gênerai  &  aux  enfans. 
Trouvez  de  Paris  par  moitié^  payable 
lans  déport ,  £c  d'mterdiâion  pour  fix 
mois  de  leurs  charges  |  9c  i  tous  haiC- 
fiers  Se  fergcns  de  faire  aucunes  aflîgna- 
cloos  pour4es  atiàires  du  refTort  du  nou. 
veau  chaftelec  i  Tandeni  peine  de  per. 
te  de  leurs  ofHcev  ^  Ttit;  que  Icfdites  pei- 
nes puiiTent  eftrc  réputées  comminatoi. 
res  y  fiirfifês,  ni  modérées  «  pour  quel, 
que  caule  &  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foie  £t  iêra  le  prefenc  arreft  1Ù&  pu. 
blfé  aux  audiances  de  ?un  8c  def  autre 
ficge,  à  la  diligence  des  procureurs  de  là 
majefté, auxquels  il  eft  enjoint  d'y  tenir 
la  nuùn,  i  peine  de  fufpenllon  de  leurs 
chai^,8c  exécuté  nonobftant  oppolî- 
rion?  nu  appellations  quclcon'-»i!c<. ,  donr, 
il  aucunes  interviennent ,  fa  majeltc  i'cn 
eft  relervc  la  coonoillànce  en  foncon. 
lêil ,  Se  icelle  interdit  à  tous  fcs  autres 
juges.  Fait  au  confeil  d'eflat  du  roy ,  fa 
ma  jefté  y  eftant,  tenu  à  VerfatUes  le  xvii  u 
jour  d'Avril  M.  DC.  I.  XXtV.  f^pir, 
CoLBEiiT.  JiitUm, 

IO  u  T  s  par  la  grâce  de  Dieu ,  roy  de 
^  France  &  de  Navarre,  à  nos  amez  8c 
ux  conftiHers  lesoffiders  du  chaftelec 
de  noftre  bonne  ville  de  Paris,  làlut.  Par 
i'arrelt  dont  l'extrait  cft  d.atuchc  fous  le 
cootre-fcel  denoftrechancelerie ,  ce  jour, 
d'huy  donnéeanoftrecQa&ii  d'eftac^noas 
y  eftant ,  nous  avons  renvoyé  toutes  les 
demander  ,  plaintes  Se  int^ormations, 
procez  civils  £c  criminels  qui  eftoienc 
pendans  dans  les  fieges  du  bailliage  du 
palais  &c  des  juftices  reiiDies,  à  celui  des 
deux  fieges  dans  le  relTort  duquel  It&U 
tes  julVices  font  fituces  ;  &:  évoque  à  nous 
&  à  nollredii  confeil  les  faifics  réelles  , 
criées  des  immeubles  fcttuez  dans  leieC 
fort  du  nouveau  chaftelet  créé  par  nolîre 
edit  du  mois  de  Février  dernier,  &  les 
inflattces*d*ordre  dù  prix  d'iceux^  les 
faifîes  rccl!es,  cricfcs  &  ventes  d'offices, 
rentes  fur  noftredite  ville,  &  autres  dans 
leiquets  les  parafes  fidfies  fonc  domid. 
liées  dans  ledit  reHort ,  les  inftances  de 
comptes  dans  lefquelles  les  rendans 
compte  font  demeurans ,  les  appellations 
des  juitices  réunies  audit  nouveau  cha-^ 
fleler ,  exécutions  de  lëntences  rendu<rs 
contre  les  lubitans  du  deftroit  d'iceiles. 
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faifîes  fur  eux  faites,  &  generaieinent   ■  "  »  "  . 

tontes  les  demandes  &  cous  les  proœx  M£0£MM£ ITT  POVR  XM.S 

dans  lefquels  les  dcffln cieurs  origmaires  .  étiuc  i^^M^  . 

font  domiciliez  dans  k.reiTorc  dudic  >  -<  . 

ncMiTeau  chaflelet,  les  pltiiMSt  te  infoti  T    Ouïs  par  hgrace  de  Diêa  roy  df  am.  M74. 

marions,  procédures  &  procer.  criminels  J  j  France&  deNavane,  à  t  usprefens 

.pour  raifon  des  crimes  commis  daqs  le.  &à  venir,  iâloc  Par  noilre  cdit  du  mois 

ai|hfdlôrt ,  Se  geHwalemenr  «ûm-diffi^  de  Février  derdier  nons  aroos  réiini  â  U 

rçns  &  procez  civils  &  criminels,  pour  juftice  de  noflre  chaftelec  de  Paris  odUt 

quelque  matière,  caufe  ou  occaiion  que  du  bailliage  de  noftre  palais  6c  toutes 

ce  wàSè  eilre  j  fans  imams  excepter ,  en  les  autres  )ufticcs  qui  eftoient  dans  no^ 

iqoà^'eftac  que  foient  kfdics  procez,  flre  bonne  ville  Se  fauxbourgs  de  Paris^ 

roefine  ceux  infVniirs,  diftrihue?  &c  mis  6c  s'eftendent  dans  la  banlieue  d'icelle  j. 

ez  mains  des  rapporteurs ,  cjui  Icruntte-  &  pajr  le  niefinc  cdit  nôus  avons  crééâC 

nns  de  les  remenie  incelEmment  aux  érigé  un  fiege  prefldial  de  Ia  pic^<nfté 

greflfl'5  ,  &  le  tout  renvoie  audit  nouveau  &  vicomte  de  Paris  ,  avec  meune  pou- 

chaileiet  ^  pour  y  eftre  les  inftrudbns  voir  j  auioritez,  prorogatives  àc  prcémi^ 

encommenoces  panlcheriées ,  inivcnt  tel  oenoes  qae  celui  qui  y  eft  déjà  eftablit 

derniers  erremens ,  &  iceux  jugez  &ter-  Mais  bien  que  par  l'eftabliiTcment  qui  a 

minez  par  les  officiers  d'icelui,  oiofiqa'îl  efte  fait  dudic       ,nos  iujets  habicans 

appartiendra  par  raifbn.  A  cbs  causes  de  noftie  bonne  vilte,  fluncbourgs  fie 

nous  vous  mamlins  par  ces  prefôntes  11-  banlieue  de  Paris,  trouvent  bien  plus 

goées  de  noftre  m^m ,  que  vous  aiez  à  de  fuilité  d'avoir  joftice ,  fie  plus  promp. 

S n>oeder  à  Penrc^iClremenc  fie  exécution  te  expédition  que  par  le  paUé^  ce  ne 

odit  arreft  8c  des  prefentes.  Enjoignons  feroic  pas  ûtistaire  entièrement  d  soi 

aux  procureurs  pour  nous  aafdits  fieges  intentions ,  Ci  nous  ne  procurions  les 

d'y  tenir  la  main.  Commandons  au  pre-  mefoies  avantages  dans  tout  le  rellbrt 

mier  huiflîer  de  nos  confeils ,  ou  autre  de  k  prerofté  te  vicomté  de  Paris  ,  tc 

non-r?  lin'fTîer  on  fergcnt  fur  ce  requis,  i  tous  <xux  qui  ont  droit  de  plaiJer  au 

(ïgniricr  icdic  arreft  à  tous  qu'il  appar-  cbaftclcc.  lie  comme  il  elt  iniporcanC 

tiendra,  â  ce  qu'ils  n'en  prerêndenccau*  pour  la  commodité  te  le  repos  de  net 

fe  d'ignorance,  &  faire  pour  l'entière  lujct5 ,     me fme  ponr  cmpcichcr  toutes 

execadon  d'icelui  tous  commandemens,  conteiiations  encre  les  olHciers  des  deuS 

fbmmatioos,  lignifications,  contraintes  fieges^  de  régler  fie  partager  eatr'emc 

par  les  voies  y  déclarées  ,  defièniès  y  les  af&ires  donc  la  connoilfance  appar« 

portées  fur  les  peines  y  conctouës^  te  tieocÀ  noftre  clMAelet  de  Paris }  A  c£s 

inères  aAes  te  exploits  requis  fe'  neceC  cotises ,  de  l^ivis  de  noftre  coiÂtl,  qui 

faites ,  fiins  autre  permiffion  -,  noac^ftànt  a  veu  ledit  cdir ,  les  mémoires  qui  nous 

oppoGtions  ou  appellacions  quelconques^  ont  efté  prefenccz  par  les  officiers  de  l'un 

done,fiaactm»iaterviennettt,nodsnoas  It'del^titredeliiit»  lièges,  ai  dé  ndfae. 

en  refcrvons  la  connoiflance  en  noflre  certaine  fcience,  pleine  puilfance  fiic  aua 

confeil ,  fie  icelle  incerdifons  â  couces  torité  r^iyale ,  nous  arons  par  ces  prefeiu 

nos  autres  cours  8c  juges.  Voulons  que  ces  ûpûim  de  noftre  main  dit  ,  de- 

kdit  arred  foit  la  fie  publié  aux  audian-  claré  ^  ikitué  te  «rdornié ,  difoas ,  declà^ 

ces  de  l'im  ^  de  l'entre  fiege ,  te  qu'aux  f-ons  .  fhruons  6e  ordoiuMii»>  Je  ttglsi 

copies  diwclui  &  des  preiêntes  colla,  ment  quHuit.  - .  : 
tionnées  par  l'un  de  nos  amez  fie  féaux      j.  Qae  les  terricoirès  dcs  dcnK.&gei 

conreîlîcr^  &  fecrctaires,  foy  foie  adjou  du  chaïleler  de  Paris,  pour  ia campagne 

liée  comme  aux  originaux.  Car  tel  eik  fie  poqr  toute  la  prevoué  fie.  vicomte  de 

*      noflreplaifir.DonnëlVérfalUëifozvïfr.  Ptarttif^de  deFnneè,  aeli^vfaoeda 

jour  d'Avril  Tan  de  rricc  \'  ne.  lxxiv.  Normandie,  ièfoilt  divifez  par  le  cou.» 

fie  de  noftre  règne  le  x  x  x  i.  Sirné ,  ranc  de  ta  rivicve  de  Seine  ^  ainû  qu'il 

lO n I  s.  Etfbu,i^i*?iu\k  ttj»CoL.  ea  porcé  par  kdir  Mk  fiàar'Ur  viileic 

tSJLT,  ^£ijitii,  hldm/  fauxbourgs  de  Paris  ;  enforté  que  ro 

uiqd.  -  .     .  u        .  r.    .  flttieftd»  co(kè du  Louvre, de i'Artcoai 

.       •  *       :     r.i   ...  5  '  n...  '.  ^^Jrltett  ôà-Bft  i  pi«fenK  IMtta  cha^ 

j;...  •  .    ''^.i-y.      • ':r  T  y. ..  fteïtt,  fe«  de  fou  territoii«f«i<de  la  ju. 

'-^  ■  ;         '"^ y      ■  >  •      r  ridîatoh.  Et  ce  qui  eft  de  l'aatre  côftc  , 

'    '    *  •T  -.'^'î    •        J      r  de  l'eay^  avec  lesiftps  flc  tes  poois,maii 
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cultes  d'iccu%>  fera  dn  terricoke  &  ju.  fondeur  originaire  fera  aiTign^  au  chaAe. 

n^Bàoa  du  nouveaa  cluftelet,le  tù\xt,  lec ,  dans  le  territoire  duquel  lèia  ibn 

tant  pour  le  civil,  cjue  pour  le  criminel,  domicile,  foie  dedans  ou  dehors  de  la 

&  pour  queli^ue  maciere  ^ue  ce  puiile  ville  de  Parij.     entendons  neantrooias 

tftrc.  comprendre  dans  le  prefent  anide  les 

II.  Les  appellations  des  prevollex,  demandes  en  (bmmation  Ct  autres  iaci- 

chaftcllenies  âc  autres  juftices  qui  reflbr.  dem ,  i  l'égard  defqucls  la  difpoiùion 

«iflent  au  challelet  de  Paris, feront por.  de  noftfc  «nUmnanoe  de  t46j.  jèra 

trcs  à  ccliii  deî  chaftelecs  dans  Teflenduë  fuivie. 

duquel  les  principaux  ûeges  defditespre>      VU.  Quand  celui  qui  aurok  dfok  de 

mmz ,  diafteileoies  Se  antres  yufiioes  fe  pkdder  an  chaAelet  «aura  efté  aflîgné  de. 

Crouveronc  ficuccs  vanc  un  aucre  juge,&  qu'il  v  ucra  ufet 

.  li  L  Pour  éviter  la  coi)fti£on  qœ  de  ion  privilégie  &  venir  plaider  auch^* 

iponridtcauiër  le  concotys  du  prmle.  fldec ,  le  lenvoi  de  la  caniè  &  im  «n 

^e  du  Icel  du  chaflelec ,  accribucif  de  Heee  du  chaftelet  dani  te  icflowt  diiqttd 

}uridiâion,  voulons  que  le  ceriicoire (bit  il  lera  demeurant, 
pareillement  divifé  ,&  que  toutes  les  ail      VIIL  Tout  ce  que  delTus  aura  lieu, 

l^nations  qui  feront  données  en  vetca  non  feulement  quand  les  deux  parties 

du  fcel  du  chafteletde  Paris,  à  dcsper-  fcrt  nc  domiciliées  hors  la  ville  de  Paris, 

ionnes  domiciliées  dans  les  provinces  de  msin  aulii  quand  i'unc  des  parues  lera 

jÂifle  de  France  fie  de  Normandie,  pour  demeurante  dans  la  ville  de  Paris,  onca 

ce  qui  eft  du  codé  delà  rivière  de  Seine,  quelque  autre  lieudn  royaume  qne  ce 

du  reflort  de  l'ancien  challelet, Soillon-  Toit. 

nois ,  Champagne ,  Picardie ,  Artois,      IX.  Si  des  coheritlbs  dans  ode  meC 

FhmJre,  Bourgogne,  Lionnois , Forcfls,  me  fucceffion  font  demeurans  dans  l'un 

Auvergne ,  relibrt  des  cours  du  parle,  fie  l'autre  des  territoires  defdits  deux 

ment  de  Provence,  Danphiné  8c  Metz,  lièges ,  les  affignaxions  penr  dentndes 

fuient  données  au  ficge  de  l'ancien  cha-  en  partages  Sc  pour  autres  demandes  en 

ftelet  i  U  que  les  aâigDaciom  qui  leronc  qualité  ^héritiers  feront  données,  6c la 

données  dans  Pautre  portion  de  lifle  de  ctmnoiaiuice  appartiendra  an  cludidee 

France  Sc  de  la  Normandie  qui  font  de  dans  le  territoire  duquel  eftoit  le  do. 

l^tre  cofté  de  la  rivière ,  les  provinces  micile  de  celui  de  la  fucceffion  duquel  il 

de  Beaufle ,  Orleannois ,  le  Perche ,  Tou-  s'agira  ^  fi  toutes  fois  I»  héritiers  eftoienc 

faîne,  Anjou,  le  Maine,  Poitou,  An.  tous  demeurans  dans mmeime tetriioL 

goumoi$,Bourbonnois,  Nivernoîs,  Ber-  rc,&  la  fuccefllon  ouverte  de  l'autre^ 

h ,  &  les  reflbrts  des  cours  de  parlement  on  fuivra  le  duan^ilL-  des  héritiers, 
de  Thoulouze,  Bourdeaux ,  Pau  fie  Bie.      X.  Les  contcflations  qui  naiftront  en 

ragne ,  foient  '^^nn^  au  fiege  da  non.  confequence  des  faiHes  &  arrefts  faits 

veau  chalklet.  entre  les  mains  de  divers  débiteurs,  lo- 

IV.  La  qualité  de  conièrvateur  des  cataires ,  iermiers  ou  autres  demeurasu 
privilèges  de  l'univerfité  de  Paris  appar-  dans  les  territoires  des  deux  fieges,  8c 
tiendra  pareillement  aux  deux  prevofts  les  inftances  de  prc&rence  feront,  por- 
de  Paris,  fie  entres  offiotersdeiïits  fieges.  tées  au  iîege  du  cfaaftelet  dans  le  ter. 

Voulons  i  cet  effl't  que  l'ordre  eftabJi  ritoirc  duqm,-!  fera  domicilie  lo  dcbiteut 

car  le  précèdent  articlefoit  obfervé  pour  fur  lequel  iefdites.iaifies  mobiiiaires  au- 

iescaniês  qui  font  attirées  au  chaftelee,  ront  e(lé  faites.  ~  ' 
en  vertu  des  privilèges  des  efcoliers,  ju-      XI.  Toutes  les  faliîes  rdcUes  d'herita. 

lez  fie  nures  iuppo^s  de  l'univerfité.  ges ,  offices ,  rentes  fur  la  ville ,  ou  autres 

V.  Les  eommunautez  àc  autres  qui  ont  immeubles  qui  feront  iaifis  en  vertu  d'une 
titre  de  g^de-gardiennean  chafteliK  de  lêntence,  lèront  pourfuivies ,  fie  Tadjudi. 
Paris,  les  officiers  &  autres  perfonnes  carion  par  decrer  en  lera  fùte  au  fieee 
qui  y  ont  leurs  caules  commifcs,  feront  dans  lequel  ladite  lêntence  aura  eué 
tenus  d'employer  dans  les  ailignations  renduif,  fie  le  prix  èn  provenant  diftci* 
qu'ils  y  feronr  donner ,  auquel  des  deux  bué  audit  fiege  ènrre  les  créanciers, 
lîéges  du  chaiklet  la  periônne  qu'Us  font  XII.  La  connuiilancc  des  aSàîres  pen. 
affigner  aurai  comptroir ,  qui  fera  ce.  dan  tes  à  l'ancien  chaftelet,  lefqucllcs 
lui  du  domicile  de  la  perfi>nne  alîignée.  aux  termes  de  la  prefenre  déclaration 

VI.  Ce  que  deilu£  jiuca  Ueu  -eq.jçou;  (ont  du  xelTort  fie  compétence  du  nou. 
tes  ailtgiaaitont  enrfBgniete  inftànçq  q|ii  veau  chaAelet,  apparciaidia  andit  fiege 
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<c  vnxMrti  que  l'arrcft  de  noftre  confèil 
du  i!J.  Avril  tiernier  foie  exécuté  fclon 
ià  forme  &  ccnour,  pour  la  ville,  fiinx- 
bourgs  Je  banlieue,  rcflort  de  la  prevo- 
fté  fie  vicomte  de  Pans ,  &  tout  le  rede 
du  royftnine,  fiiittanc  le  partage  d-def- 
fus ,  fous  les  petiM  concenut^  audic 
arrelt. 

XHÏ.  Lw  officiers  qui  ferveac  dans 

les  dfiix  fieges,  ?c  qui  n'ont  cflc  receus 
que  dans  l'ua  d'iceux ,  occuperont  conv 
me  slls  aTinenc  cfté  raeeus  dam  Màm 
deux  fieges.  Et  afin  de  confcrver  l'cgali- 
cé  &  e  m  percher  U  confuAon  qui  pour- 
roic  naiflre  i  {''aTenir  i.  caufe  de  ut  ré- 
ception defdits  officiers,  voulons  qu'il 
foit  fait  deux  liftes  de  tous  lefdits  offi- 
ciers, ciiacune  de  nombre  égal,  pour 
eftie  les  uns  receus  à  l'ancien ,  Se  les  au- 
tres ao  nouveau  chafteler  Et  quand  lef 
dits  offices  viendront  a  vacquer,  ceux 
C)ui  en  fêrooc  poorveos  feront  receus  au 
Aege  auquel  ils  auront  efté  dedinez.  Et 
neaocmoios  que  cous  ceux  qui  feront 
poorveus  des  charg^outrellemenccrëëes 
par  noftre  cdit  du  mois  de  Février  der- 
nier ,  foicnt  receus  pour  la  première  iots 
an  nouveau  cliaftelec  ièalemenc  ;  6c  ceux 

créez  par  noftre  déclaration  du  

jour  d  dernier ,  feront  receus 

au  fiege  pour  lequel  ils  (ont  deftinez. 

XIV.  Les  lieutcnans  civil,  criminel 
&  particulier,  nos  procureur  &  advo- 
cats  du  nouveau  chaftelec ,  lêrviront  au 
liège  de  l'ancien  chaftelet,  &  y  entre- 
ront le  Lundi  ii.  Odobre  de  la  prefen- 
te  annce  16  74.  jour  de  l'ouverture  de  la 
plaidoirie  après  les  vacations  j  fie  le  me(- 
me  jour  les  femblables  officiers  de  l'an- 
cien chaftelet  entreront  au  ilegedu  nou- 
veau ,  dans  lequel  ils  fervirom  jufqu'à 
pareil  jour  de  l'année  fui  vante,  qu'ils 
rccourneronc  â  l'ancien }  &  ainfi  iuccef- 
irMmeoc  d'année  en  ann^ ,  le  cfaangç- 
mcnt  defdits  officiers  fe  fer»  an  jour  de 
l'ouverture  du  chaAelec. 

XV.  Les  lieutenans  dvil,  crimind 
te  particulier  en  changeant  de  fieges  , 
ne  pourront  plus  demeurer  rapporteurs 
d'aucuns  procez  donc  la  oonnoiflahce 
appartenoic  audit  (iege  ,  ni  continuer 
l'inftrudUon  d'aucuns  procez  civils  ou 
criminels,  2c  le  tout  fera  remis  an  grefiè 
en  qudqûecAacqaeksaffittresiêcrolU 
.wat. 

XVI.  La  connoiflance  de  tout  ce  qui 
concerne  les  corps  des  marchands ,  arts 
8c  meftiers ,  maiftrifes ,  jurandes ,  &  de 
k  police  générale  &  particulière^  ap. 
ptrnendra  i  nos  deux  procmam  dans 
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lefdits  fieges  du  chaftelet,  concurrem- 
ment dans  toute  l'cftcnduc  de  la  ville» 
fauxbonrgs  &  banlieue  de  Paris  ^  &  neai» 
moins  tonres  les  foniflions  qui  en  dépen- 
dent, feront  faites  par  l'un  d'eux  feule- 
mène,  leCquelles  fondions  ib  exerceront 
alternativement  de  mois  en  mois ,  con- 
formément à  l'arrcft  de  noftre  confeil 
du  15.  May  dernier. 

XVII.  Totirc.  !cs  aii'liir.rcs  des  eau- 
les  qui  doivent  eftre  plaidcesenlacham. 
bre  de  noftre  procureur,  (êronr  portées 
devant  celui  qui  fera  en  mois ,  en  quel- 
que lieu  que  les  failles  ayent  eftc  faites^ 
lequel  riendra  cette  audience  dans  Vk 
chambre  du  fiege  dans  lequel  il  fervira. 

XV III.  Les  procez  criminels  &  autres 
intentez  pardevant  noftre  lieutenant  gê- 
nerai de  police ,  feront  pour&ivis  à  la 
diligence  de  celui  de  nos  procureurs  â  la 
requcde  duquel  ils  auront  elle  com- 
mencez, bien  que  l'inftrudion  en  fuft 
continuée  durant  les  mois  qu'il  ne  fuil 

!>lus  en  fondion  dans  la  police  ^  6c  au 
urplus  fera  ledit  arreft  exécuté  Klofi& 
forme  &  teneur. 

Si  donnons  en  mandement  à  nosamez 
tt  feaux  confeillers  les  gens  tenans  no- 
ftre cour  de  parlement  à  Paris ,  que  ces 
preiëntes  ils  faflènt  lire,  publier  &  re- 
giftrer ,  8c  le  concenn  en  icelles  garder 
&  oblèrver  de  point  en  point  félon  leur 
forme  &  teneur,  fans  permettre  qu'il 
y  (oit  contrevenu  en  aucune  forte  êc  ma- 
nière que  ce  feit,  nonobflant  tousedits, 
ordonnances,  reglemens  &  autres  cho- 
ies â  ce  contraires  ,  auxquelles  nous 
avons  déroge  &  dérogeons  par  ces  pre- 
fentcs.  Car  tel  efl  noftre  plaifir.  Et  afin 
que  ce  foit  chofe  ferme  &  ftablc  i  tou- 
jours ,  nous  y  avons  fait  mettre  tioftre 
fcel.  Donné  à  Verfailles  au  mois  d'Aouft 
l'an  de  grâce  m.  d  c.  lxxiv.  6c  de  no- 
ftre règne  le  xxxii.        ,  LOUIS}  d* 

flui  bas:  Par  le  roy,  CoLBERT.  Effed» 
a  du  fjrand  [(ta»  de  cire  verte,  Viiâ, 
s'AiienB. 

Regiftrées,  ouy  le  procureur  gênerai 
du  roy ,  pour  eftre  exécutées  félon  leur 
forme  6c  teneur.  A  Paris  en  parlement 
le  xxTii.  Aouft  M.  oc  vsaay, 
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EDJT  DV  ROr  LOVIS  XlJr. 
fmr  U  fiâmon  du  nouveam  dk^Mn 

Aji.i<t4.  î  Ou I S  par  U  grâce  de  Dieu  roy 
\  ^  de  France  &  de  Navarre  ,  à  cous 
prefens  &  à  venir  ,  ialuc.  Les  in- 
commodicez  que  caufoienc  aux  habitans 
de  noilre  b  on-ie  ville  de  Paris  le  grand 
nombre  <lc  juitices  hibalcernes,  auxquel- 
les felun  la  Hcuation  de  leurs  demeures 
ils  eftoienc  obligez  de  refpon  Jrc  ,  à  rai- 
lôn  des  conflits  que  l'ince.tuude  doli. 
mites deidites  julHces,&  la  prévention 
des  officiers  de  aoftre  chaftelec  faituienc 
ibuvenc  naillre,  ^  pour  mws  bonnes 
imponames  omiiaentimu  ,  non  ao. 
rions  par  noftre  edit  du  mois  de  Fé- 
vrier 1^74.  regiftcé  où  bduia  a  efté  , 
réunifie  încorporé  i  U  juftice  de  ttoftre- 
dit  thaftelet  toutes  kfdices  juftices  fubal- 
cernes ,  tanc  du  WUiiigç  du  palais ,  que 
des  (êigoeiirs ,  8;  en  mefoie  teropt  , 
pour  faire  proraptemeoi:  adminiftrer  la 
juftice  â  nos  fujets  ,  en  eftabliflànc  un 
nombre  condderable  d'officiers  ,  pour 
fuppléer  ceux  donc  les  taoSàao»  fiftoknt 
cellcespar  ladite  réunion  ,  nous  aurions 
créé  un  fécond  iîége  prctitiial  &  de  la 
'  prevoAé  Uykamé  de  Paris,  lequel  feroit 
,  •  compofô  entr'aurrcs  offi tiers  d'un  pre- 
ToU,  d'un  lieutenant  gênerai  civjil,  d'un 
UentManc  gênerai  criminel ,  d'un  lieaie> 
nant  particulier  ,  d'un  procureur  pour 
nous,  d'un  nombre  confiderabledecon. 
lèillers  te  d*auEres  «ffiderc  neoeffidres^ 

pour  ci  impofcr  par  lefclits  officiers  un  feul 
iL  meime  corps  avec  le  fi<^e  U  les  offi. 
den  ja  «ftabfis ,  &  iouir  des  mefines  dL 
gnixez,  prérogatives,  droits ,  pendons , 
vacations  &  èniolumens  dont  jouifToienc 
les  officiers  du  chaftelét,  fans  qu'il  y 
euft  aucune  di&rence  entr'eux ,  H  ce  n'eft 
par  la  feparacion  des  territoires  dans  lef- 
^uds  lefdits  lièges  e^erceroienc  la  jufti. 
ce ,  6e  que  les  lieuienans  civils  ancien  & 
nouveau,  les lieutenans  criminels  ?c par- 
ticuliers ,  nos  prucureurs  Se  advocats  àc 
Jam  lûbftitucs,  ferviroient  alternative- 
ment &  d'année  en  année  en  chacun  deC 
dits  iîcgcs ,  &  à  i'egard  des  autres  <^iciers 
dans  ceux  de  leur  cftabtidèmenc,  aînfi 
qu'il  eft  au  long  porté  par  ledit  edit.  Cet 
cftabMemenc  que  nous  avions  cru  très- 
utile  &  avantageux  i  nos  peuples ,  a  eu 
fon  exécution JufquM  preflnr ,  cependant 
l'expérience  raie  journellement  connoi- 
ftw  <|a*il  ne  laiflê  oas  d'avoir  desincon. 
Tcnkiis,  tefqiiels  iSnc  d'««aiicpl»scon. 


(îderables,  que  radmuulbraaon  de  laju- 
ftice  s'y  trouve  inmcirée ,  qu'on  voit  ' 
fouvent  de;  contrarietez  &  des  varietez 
dans  les  jqgemens  j  ce  <^ui  eft  principa- 
lement cantt  par  te  Icmcealcematif  des 
chefs  i  que  la  difficulté  n'eft  pas  moindre 
dans  la  difcuffion  ou  Icellé  des  effiîcs  d'un 
mefme  homme  (îtuez  en  difièrens  cern* 
toires ,  Tomologaiioii  ou  enterinemenK 
des  atermoicmens  ou  repis  des  particu- 
liers dont  les  eiRrts  ou  les  créancier»  fouc 
dans  tel  rdflforcs  des  di£Fêrens  lîéges,£e 
enfin  par  un  nombre  infini  d'autre*  in- 
conveoiens  quimccccnt  iacontullon  dans 
l'ordre  de  la  juCtice ,  &  jenenc  les  peo* 
pies  dans  un  grand  embarras,  Se  les  con- 
ftituenc  en  des  dépenfes  immenles.  £c 
voulant,  auouie  qu'il  eft  pofl!bte,coa. 
tribuer  à  leur  foulagemenr ,  â  quoi  la 
paix  profonde  que  nous  avons  lieu  à'cL 
perer  nous  donnera  d'amant  plus  moyen 
de  nous  appliquer  doreinavant  ^  /Ravoir 
^fons  que  nous ,  pour  ces  caufes  £c  an» 
très  i  ce  nous  moovans ,  de  noftre  pro. 
pre  mouvement ,  certaine  fcience,  pleine 
puiilànce  &  autorité  royale,  nous  avons 
par  le  prelênc  édic  perpétuel  6c  irrevoca. 
bte  eOeint  te  fiipprimé ,  cAeignons  &  fup. 

primons  le  nouveau  fîege  prefîdial  fr:  de 
la  prevoll;c  èc  vicomte  de  Pjjii,  trcc  par 
nollredit  édic  du  mois  de  Février  1^74. 
voulons  nons  plaifV  que  les  officiers 
créez  par  iceiuy,  à  l'exception  de  ceux 

3ae  noasMmmeKMUcy-après ,  foient  te 
emeurenc  incorpore?  dans  le  fiege  an- 
cien ,  pour  ne  £ure  à  l'avemr  qu'un  lieui 
te  meune  fiége,<e«Mroer  la fsridiâion 
dans  toute  l'eftcnduc  de  la  prevoftc  & 
viconué  de  Paris ,  ians  différence  nidi* 
viGon  de  terrîtoiré  te  limites,  te  fuivanc 
les  règlement  qui  fer  >nc  f  ir  ce  par  nous 
faits }  &  de  nos  meiînes  puiilânce  fie  au. 
toricé  que  deflbsavons  eAônt  6c  fuppri. 
mè  ,  efteignons  &  fupprimoas  les  offi* 
ces  de  prevoft  ,  de  lieutenant  général 
civil ,  &  de  lieutenant  geoer&l  criminel 
créez  par  noftredic  cok,  comme  aui& 
r  ffice  de  noftre  procureur  en  l'andea 
ciuileleCj  en  coniequence  de  la  demi£. 
fion  que  te  titulaire  en  a  mis  volonisi* 
reraent  en  nos  mains.  Deff-n  inn?  aux 
pourveus  d'iceux  d'en  pius  taire  aucune 
tendiaii  é  l^weair }  ic  nous  pourvoirons 
inccffammeot  an  rembourièmenc  de  la 
finance  dcrdits  offices ,  lùivanc  la  Uqui^ 
dation  qui  en  ftta&iteon  noftre  conwil» 
Si  donnons  en  mandement  à  nos  ameV 
te  fisau^x  les  sens  tenans  noftre  oonr  de 
parieuMat  a  Paris ,  que  oeftui  noftié 
pMftnt  edk  ils  vjttx  à £dce  lire, 


.'i£tt 
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blicr  &  enregiftrer  ,  &  le  contenu  en    fentir  en  mefine  temps  des  effets  deno- 
icelai  entretenir  ic  £ure  entretenir , gar-   ilre  juiHcc  &c  de  noure  libéralité,  nous 
der  &  obferver ,  fua  y  oauMwetk  ,  ni   avons  refolu  de  2uy  donner  le  titre  de 
(buflrir  qu'il  y  foit  contrevenu  en  quel     duché  &  pairie  de  France ,  dont  il  a  déjà 
que  forte  &  manière  que  ce  (01c.  Car  tel  eft  les  principaux  avantages^  puifque  les 
Boftre  platfir.  Er  i£n  «jue  ce  ftit  ch«ft  avchevcrques  ont  coujoars  coofervé  Icitf 
ferme  &  ftable  i  toujours,  nous  y  avons    fëance  dans  noftre  cour  de  parlement  de 
£ùc  mettre  noftre  icel.  Donné  à  VerfaiU   Pans,  qui  dk  celuy  des  pairs,  fie  que 
les  an  mois  ée  Septembre  Tan  de  grâce  les  appellatioiM  deU  temporaliiié  de  l'ar- 
M.  DC.  Lxxxiv.  &  de  noftre  règne  lexin.    chevcfchc  y  reflbrrilîent  immédiatement, 
Sifflé ,  L  O  U I S  i  <^  fks  bMs  :  Par  le  roy,   aufii  bien  que  celles  du  bailli;^  du  Fore- 
CQABfia.T.  Vi£i,  LE  TsLLiEn.fr  fevefque  y  ont reflôrty  jufques i  l*anioii 
fitipjb  ffMd  fcea»  de  cire  vwtv ,  fs  Lia  que  nous  en  avons  faite  i  nos  chaftelets.- 
de  foyt  THige  &  verte.  &  nous  trouvons  encore  une  fatisfiâion 

Regiftrées ,  oui  &  ce  requérant  le  particulière  à  luy  donner  prelèntement 
procureur  gênerai  du  roy ,  pour  cftfe  cet  hoonenr^  puifqa'eftanc  poflèdé  par 
exécutées  ïelon  leur  forme  &  teneur,  melîîre  Fran<jois  de  Harlay  confeiller  en 
fuivanc  l'arreft  de  ce  jour.  A  Paris  en  nos  conicils ,  nous  auementeronbi  par  ce 
pailemenc  le  vu.  Sepcembre  m.  d  c*  moyen  la  recompenw  que  nous  avoni 
LZSZIV.  SiffU^  Jac<(3IZS.  Jkdem  concède  .i  Ton  mérite,  lorfque  nous  l'a- 
vons elevc  â  cette  dignité  qu'il  remolit 
ZBTTRES  PATEVTBS  Tfi)  ROT  fi  ndlemeoc  pour  regliiê  &  pour  noftre 

Louis  XIV .  portant  concefTion  de  la  di-    fervicc  ,  &  de  laquelle  Ton  nom  &  fes 

§ùti  dedmc  foir  aux  archeveffMes  de  illuftres  alliances  le  rendent  auifi  digne 
âris.  que  cooces  les  grandes  qualités  de  ik 

-  perfonne  qui  ont  attiré  noftre  cflimc  & 

An.  U74.  T    O  u  I S  par  la  grâce  de  Dieu  roy   noftre  coniideration.  £c  comme  il  eft 
lydeFrance&deNaTarre  jàtouspre-  necetfatre  d'actacher  le  titre  de  duché 
Mai  te  i  venir,  falur.  Les  empereurs  &   &  pairie  à  quelqu'une  des  terres dépen- 
les  rois  ne  s'eftanc  pas  contentez  d'en-   dances  de  l'archeveiché,  nous  eftimons 
richir  par  de  grandes  libéralités  les  egli.   qu'aucune  ne  le  mérite  davantage ,  que 
fês  des  villes  qu'ils  avoient  choify  pour   celle  qui  y  ayant  efté  donnée  par  faine 
eftre  le  fiege  principal  de  leurs  empires,   Cloud  fils  du  roy  Clodomir  &  petit- 
mais  auifi  voulu  qu'elles  eniZent  cous   fils  du  grand  Clovis ,  en  porte  encpre 
les  cines  d'honneur  qui  les  pouvoienc  prefeniemcnc  le  nom ,  &  qui  eft  le  plus 
élever  au  delTus  des  autres,  nous  aurions   ancien  monument  de  la  libcrahté  des 
toujours  eu  ces  mefmes  lèntimcns  pour   rois  nos  prcdecefleurs  envers  cette  eçli- 
Teglifc  de  noftre  bonne  ville  de  Paris,  le.  A  ces  causes,  de  l'avis  de  noftre 
choifie  par  Clovis  premier  roy  Chrc'ftien    confeil  où  eftoient  pludcurs  princes  de 
pour  eftre  la  capitale  d(  ce  royaume .  &   noftre  fang,  officiers  de  noftre  couron- 
comme  elle  eft  d^a  érigée  en  archeveC  ne ,  &  autres  grands  te  notables  periôa* 
ché,  &  quenous  ne  faurions  luy  procu-    nages, &  de  noftre  propre  mouvement^ 
rer  aucune  dignité  eccleftaftique  plus  e.   certaine  fcience ,  pleine  puiilànce  fle  an- 
minence,  nous  voulons  Iny  donner  It  torité  royale,  nous  avons  par  ces  pre. 
première  de  toutes  celles  qui  dépendent    fentes  fignées  de  noftre  main  ladite  rer. 
de  nous  y  Se  nous  nous  y  crouvons  d'au-   re  &  feigneurie  de  (aine  Cloud  créé  âc 
tant  plus  engagez ,  que  le  defîr  que  nnas  érigé ,  créons  te  érigeons  en  nom ,  titrer 
avons  eu  de  délivrer  nos  fujecs  demeu-    dignité  &  prééminences  de  duché  tc 
laos  dans  noftredice  ville  de  Paris  des  pairie  de  France  »  &  à  icdny  uni  tt  in» 
inoomtnodicés  crae  lenr  apportoienr  les  corporc ,  uidions  te  incorporons  les  ter. 
diffèrerentes  juftices  qui  y  eftoient  éta-   tes  tC  feigneuries  de  Maiions,  Chreteil, 
blies,£c  les  deerez  de  jurifdiâions  qu'ils   Ozoir-la. Perrière  &  Armenrieres  depeiu 
eftoient  tenus  d'efTu ver ,  nous  ayant  obli-   dances  de  i'archevefché  de  Paris  ,  en- 
gé  d'unir  à  nos  chaftelets  les  juftiocflqnc  fianble  la  îuftice  de  la  temporalité  dl. 
Parchevefque  de  Paris  y  pollèdoit ,  nous   celuy  ,  pour  en  jouir  par  noftre  tres- 
ne  voulons  pas  feulement  l'indemnilêr  du   cher  &  bien  amé  coufin  ledit  Heur  de 
revenu  que  nous  luy  oftonspardes  biens    Harlay  archevefque  dc  Paris  &  lès  inc. 
plus  confiderables,  mais  encore  par  des    ceflèurs  archevefques  de  Paris ,  perpe- 
marques  d'honneur  qui  en  reparent  avan.  tuellemenc  &  i  toujours  en  titre ,  digni* 
ttgenlèmenc  la  perte.*  6c  luy  faiûasfcfi  té  tt  km  te  nom  de  duché  &  pairii 
Tmi  II.  FiHU  U.  Hlk  ij 
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de  France ,  avec  tous  les  honneurs,  au-  avons  déroge  &  dérogeons  par  cefd.  pre- 

-toricés,  prééminences,  franchifes, liber-  fentes  :  car  tel  eLï  Doftre  plairir.  Et  atin 

tés ,  privilèges  Se  immimités  appartenons  qtte  ce  fiik  chofe  ferme  &  ftable  à  tou- 

à  ducs  &  pairs,  comme  les  autres  pairs  jours,  nous  avons  fait  mettre  noftre  fcei 

■de  France  en  joaiilent  &  uieat  en  juili.  i.ce/dites  prefentes.  Donné  à  VerlâiUes 

ce ,  jurilîMioa,  feance  ea  nos  cours  de  «i  mois  d'Avril  Tan  de  «ace  m.  i>c. 

parlemens  avec  les  autres  pairs  ecclefia.  lxxi%'.  &de  ndftreregnefexxxi. 

Aiques ,  fuivanc  i'ordre&  le  temps  delà  Par  le roy ,  Phelipsaux)  é'fi'r^nfU  : 

-pmênve  eraftii»,  6e  voix  deUbeiarive ,  Viû  d*Alioiib  ,poiirefeéHon  de  dwiaé 

&  généralement  en  cous  autres  acHies  &  &  pairie  de  France  en  faveur  de  M.  l'ar- 

lieux  quelconques  &  fous  le  reflbrt  im-  cbevefque  de  Paris.  ^i^s^^Phelipeaux. 

floediat  de  noine  cour  de  parlement  de  Regiftrées,  ouy  &  ce  conlêBtaK  le 

Paris  en  tous  cas  ,  fors  &  excepte  !c  .  prrciiieur  pci'.cral  du  roy  ,  p  iir  pùir 

cas  royaux  donc  la  connoiilancc  appar-  par  l'impétrant     les  liiccelleurs  arche- 

tiendra  i  nos  offidenainfî  qu'elle  tailbîc  veiques  de  Paris  de  leur  efièû  te  eoiu 

avant  la  prefente  éredion.  Voulons  que  tenu  ,  &  eftre  exécutées  félon  leur  for- 

ies  vailàux  &  tenanciers  le  reconnoif.  me  &  teneur ,  fuivant  l'arrefl:  de  ce  jour, 

fine  &  fes  fucceflèurs  archevefques,6c  A  Paris  en  parlement  le  xviii.  Aouft 

leur  hSèût  les  foy  &  hommages  &  au.  m.  dc.  xc. 

très  reconnoiffànces  en  ladite  qualirc  <ie  Et  le  Samedy  19.  Aouft  audit  an 

ducs  de  faint  Cloud  &  pairs  de  France.  Et  meffire  François  de  Harlay  dclnumme 

pour  l'exercice  de  la  juftice  voalona  qjiie  aux  prefentes  lettres ,  a  efté  reçu  en  fz 

nodredit  coufin  &  fes  fucccfTenrs  ayent  dignité  &  qualité  de  dncdefiint  Cloud 

an  ilcge  de  duché  &  pairie  dans  l'enclos  pair  de  France,  fait  ierment  accouftumé 

de  l'archevefché  de  Paris  ,an  mefine  lieu  &  juré  Hdelité  au  roy  fuivant  l'arreft  da- 

où  le  fiege  ordinaire  de  la  temporalité  dit  jour.  Ttn-  du  Synodicon  PariC/M^f 

avoic  accoutumé  d'eftre  tenu ,  où  il  y  616.     des  re^Jim  du  parlement. 
ann  un  bailly ,  un  procureur  lîfeal ,  qia< 

tre  procureurs  &  deux  fergens  ,  pour  y  BDIT    D'£T ^ B  Z /S S  F  ME2fT 

exercer  U  juftice  Se  connoidre  en  pre-  d*  (hofitl  des  JnvaUdes. 
fioîere  tnftanoe  de  toaces  les  canfes  cL 

viles  &  criminelles  qui  poarroient  arri-  T    O  i:  i  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de 

ver  dans  l'enclos  dudicarchcvefchéyiioii-  1^  France  &  de  Navarre,  à  tous  pre- 


obiUnt  redic  du  mois  de  Février  dcr-  uns&iveiiir,  ialm.  La  paix  qu'il  pfûci 
nier ,  auquel  nous  avons  déroge  &  dero.  Dieu  de  nous  donner  vers  la  fîn  de  ran- 
geons quant  â  ce  par  cefdites  prefentes;  née  1659.  &  qui  fiit  concluë  aux  Pyre- 
tx.  par  appel  des  caufes  qui  auront  efté  nées  entre  nous  &  le  roy  Catholique , 
CnuràMi  en  première  inftance  pardevanc  ayant  reftabli  pour  lors  le  repaapie^iie 
les  prevofts  de  faint  Cloud,  Maifons,  dans  toute  la  Chreftienté,  &  nous  ayant 
Chretcil  jOzoir-la- Perrière ficArmcntie-  délivre  des  fain^  que  nous  eftions  obli- 
lesj  lesappeilacioas  dnquel  bailly  feront  g^de  prendre  pour  la  conlèrvarion  de 
portées  en  noftre  cour  de  parlement  de  notre  eftat  ,  &  de  veiller  au  dehors  i 
Paris,  où  nous  vouLuas  auili  que  toutes  nous oppoler  aux entrepnfes que  nos  en- 
les  caufes  de  ladite  pairie ,  &  où  il  s'a-  nemîs  y  pouvoienc  faire  ^nous  n'aurions  ea 
gira  du  fonds  de  fes  droits,  foient  portées  d'antre  applicarion  pendant  que  ladite 
en  preaoiere  inftance ,  ainii  que  celles  des  paix  a  duré ,  que  de  fooger  à  reparer  au 
ancres  dnchez  &  pairies.  Si  donnons  en  dedans  d*iceloy  les  maux  que  la  guerre 
mandement  ànosamez^  fciux  Icsgens  y  avoit  caufés,  Se  corriger  les  abus  quî 
tenant  noftre  cour  de  pariemenc  ,cham-  s'eftoienc  introduits  dans  la  plulparc  de 
bre  de  nos  comptes  a  Paris ,  6e  autres  tons  les  ordres  j  ce  qui  aen  tout  le  ftic- 
nos  officiers  &  justiciers  qu'il  appartien-  ces  que  nous  en  pouvions  efpercr.  Et  com- 
dra,  aue  ces  prelêntes  ils  falleat  regif-  me  pour  accomplir  un  deflèin  û  utile  £c 
crer,  u«e  publkr ,  &  du  comemi  en  fi  avantageux  ,  nous  avons  ^mé  qnll 
icelîes  jouir  &  ulèr  noftredic  coulîn  de  n'ctoit  pas  moins  digne  de  noftre  pieté 
Harlay  archevefque  de  Paris  &fes  fuc  que  de  notre  juftice,  de  tirer  hors  de  la 
cedètirsarclieverques  de  Paris  pleinement  mifere  &  de  la  mendicité  les  pauvres  offi- 
&  paisiblement,  ceflans  &  faifans  ceffer  ciers  &  foldats  de  nos  troupes ,  qui  ayant 
tous  troubles  &  empefchemens  contrai-  vieilli  dans  le  fervice  ,  ou  qui  dans  les 
res,  nonobftanc  tous edics,  ordonnances  guerres  paifces  ayant  efté  eftropiés  , 
fcktcces  i  cecontcdies  ««ifijucUesnoas  eUcnei»  mon  lêulemax  Jms  d'cfiat  dt . 
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condnder  à.  nom  ta  rendre,  irais  auffi  ouvrage  fi  uiik  te  ù  important ,  nous 

de  rien  faire  pour  pouvoir  vivre  &  lub-    avons  donné  nos  nrJres  pour  faire  baAir 
lUler-^&  cju'il  eftoitoiCD  raifonnable  que    &  édifier  Icd.  lioftcl  royal  au  bout  duiùu- 
cenae  qui  ont  txpoCé  libieincnt  leur  vie   bourg  faine  Germain  de  noftre  bonne 
&  prodigue  leur  fang  pour  la  defîènle  &    ville  de  Paris,  à  la  conftrudion  duquel 
le  iouftien  de  cette  monarchie  ,  &  qui   l'on  travaille  inceilàinnientf  aux  moyens 
ooc  fi  ndkmefit  oontribnê  an  gain  des  do  fends  de  deux  deniers  pour  livre  qqe 
batailles  que  nous  avons  remportées  fur    par  arreft  de  noftre  confeil  d'Eraft  du  12. 
nos  ennemis, -aux  priiês  de  leurs  places,   Mars  i(>70.noas  avons  ordonné  aux  thre. 
tci  \*  Mknfé  des  noftres,  &  qui  par  Ibriers ,  tant  de  l'ordinaire  que  de  Tes. 
leur  vigoureufe  rcfiftancc  &  leurs  gene-    traordinaire  de  la  guerre  &  cavallerie  le- 
reux  eîibrts  les  onc  réduits  fouvent  à  g^e,  de  retenir  par  leurs  mains  fur  tou- 
nons  demander  la  paix ,  jodflènt  dnie-  tes  depenfo  généralement  qu'ils  feront 
pos  qu'ils  onc  alTeurc  à  nos  autres  fujets,    du  maniemenc  des  deniers  de  leurs  char- 
te paJlènt  le  refte  de  leurs  jours  en  cran-   ges ,  pour  eftre  ce  fond  de  deux  deniers 
quilité.  Confidertns  auffi  que  rien  oTeft  pour  livre  employé ,  tant  i  la  conftruci 
plus  capaoie  de  détourner  ceux  qui  au-   cion  duditholtel ,  qu'à  le  meubler  con^ 
roienc  la  volonté  de  porter  les  armes,  venablement.  De  forte  que  ledit  hoftel 
d'ernbrafler  cette  profeilîon ,  que  de  voir   eftantdeja  fort  avancé ,  &  prefqu'en  elUc 
lamechance  condition  oùfetrouveroient   de  loger  lefdits  efbropiez  vieux  &  caducs, 
réduits  la  plaparr  de  ceux  qui  s'y  eftant    il  ne  refle  plus  qu'à  pourvoir  â  les  y  faire 
engages  ,      n'ayant  point  de  bien  ,  y    fubûlter  commodément ,  &  aux  autres 
euroienc  vieilli  ou  cdé  eilropiez,  fi  on  chofes  concemans  le  bon  ordre  &  difd. 
n'avoit  foin  de  leur  fubfiftance  &  entre-    plinc  que  nous  defirons  eftre  gardez  dans 
tenemenc  ^  nous  avons  pris  refolution  d'y    ledit  hoftel.  Scavoir,  faisons 
pourvoir.  Et  quoyque  nous  ayons  cy ■  de.   que  pour  cescauws ,  après  avoir  làic met* 
vant  tafché  d'adoucir  la  mifere  defdits    tre  cette  affaire  en  délibération  en  noftre 
eftropiez, foit  en  leur  accordant  des pla-   confeil  ,  nous  de  l'avis  d'iceluy  &  de 
ces  de  rdifiieux  lais  dans  les  abbayes  Ce  noftre  grâce  fpedale ,  pleine  puimmce'ft 
prieures  de  notre  royaume,  qui  de  tous    autorité  royale,  avons  par  ceprcfentedit 
tenu  leur  ont  été  a&dées,  ioit  en  les  perpétuel  &  irrévocable  fondé ,  eftabli 
envoyant,  comme  nous  avions  fait  ,dans  8c  aScSté ,  fondons,  eftabUflbns  8c  afièc- 
nos  places  frontières,  pour  y  fubfifter  &    tons  â  perpétuité  ledit  hoftel  royal ,qiie 
y  eibre  entretenus  au  moyen  de  la  lolde  nous  avons  qualifié  du  litre  des  InraU* 
<fac  nom  leur  nvkms  ordonnée ,  ainfi  des  ,  lequel  nous  £d(bnt  condraire  an 
qu'aux  autres  foldats  de  nos  troupes }    bout  dudic  fâuxbourg  (âint  Germain  de 
neantmoins  comme  il  eft  arrivé  que  la   noftredite  ville  de  Paris ,  pour  le  loge- 
pltt(parc  defdits  foldacs,  préforant  la  li-   ment ,  fubfiftance  8e  entretenement  de 
bené  de  vaguer  ,  à  tam  ces  avantages,  cous  les  pauvres  officiers  &  foldats  de  nos 
après  avoir  les  uns  compofc  &  traité  defî   troupes  qui  ont  efté  &  feront  eftropics , 
dites  places  de  rehgieux  lais  dont  ils    ou  qui  ayant  vieilli  dans  le  fervice  en  icel. 
cftoient  pourvûs ,  les  autres  quitté  &  de.  les  ne  feront  plus  capables  de  nous  en 
ferté  lefdites  places  frontières,  font  rc-    rendre-,  duquel  hoftel  comme  fondateur, 
tombes  dans  leur  première  mifere ,  nous    nous  voulons  auifi  eftre  le  prote^eur  £c 
aurions  jugé  i  propos ,  pour  aporter  re-   conlêrvateur  immédiat,  fans  qu'il  depen* 
mede  à  ce  mal,  de  recourir  à  d'autres    de  d'aucuns  de  nos  officiers,  &  foit  fo- 
moyens  -y  £c  ajprés  en  avoir  fait  examiner  jetàla  vifite  &  jundidion  de  noflre  grand 
^nmors ,  qm  nxm  ontefté  propofo  fnr  anmofiiier  ni  anciet.  Et  afin  qne  lecGt  luv 
ce  fujet ,  nous  n'en  avons  pas  trouvé  de    ftel  royal  (bit  dotté  d'un  revenu  fuffifant 
meilleur  que  celui  de  faire  baftir  &  con-  fie  afieuré  oui  ne  puiftè  jamais  manquer, 
ftruire  en  quelque  endrde  commode  8e  ponrlalîibfiftanoe8c  entretenemenedans 
proche  de  noftre  bonne  ville  de  Paris,    iceluy  defdits  officiers  &  fbldars  iiivali- 
un  hoftel  royal  d'une  grandeur  fie  efpa.   des ,  nous  y  avons  aftèâé  fie  aiFeâons  à 
ce  capable  n'y  recevoir  8c  loger  tons  les   perpétuité  par  ce  prefent  edit  tons  les 
officiers  fie  foldacs ,  tant  eftropiez  que   deniers  proveiuns  des  penfîons  des  pla- 
vieux  fie  caducs  de  nos  troupes,  fie  d'y   ces  des  religieux  lais  des  abbayes  fie  prieu- 
afFcder  un  fonds  fuffifant  pour  leur  fub.   rez  de  nofbe  royaume ,  qui  en  peuvent 
fKHp*T  fie  entretenement.  A  l'effet  de  fie  doivent  porter ,  (ëlon  fie  ainfi  qu'il  a 
qnoy  ,  &  pour  fuivre  un  fi  pieux  fie  louable    efté  par  nous  réglé  ,  tant  par  notre  de- 
flcllem  .  fie  mettre  la  dernière  main  à  un  claxationdu  mois  de  Janvier  1670.  que 
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par  les  arrefl:';  à?  nofVre  confeil  d'eftac  gratifications  ou  donations  qui  pour- 

4es  14.  Janvier  auait  an  1670.  Si.  17.  Avril  roicnt  luy  eftre  appliquées ,  &  déclarons 

t6ji.  £c  d'autant  que  nous  fommes  bien  <lé»-à.prefent  comme  pour  iors ,  tous  les 

informés  que  le  nombre  des  officiers  &  contrat*  &  aurre-  aflcs  qui  feroient  faits 

foldacs  eftropiés  ^  vieux  &  caducs ,  eft  &  paiici  au  prejuàice  de  ce,  nuls  &  de 

fmt  gnad ,  êc  que  oc  pouvant  manquer  nul  efièt  &  valeur.  Lequel  hoftel ,  enlêm. 

(  la  guerre  ouverte  comme  elle  eft)  qu'il  ble  les  terres  &  lieux  eftanc  dans  l'en- 

n'augmente  confiderabiement,  6c  qu^ainfi  ceinte  d'iceluy ,  &  qui  y  font  contigus  U 

le  fonds             des  peniïcMn  deOks  fin»  de  &  dépendance,  nous  avons  amor. 

religieux  lais  ne  fcrr  ir  pas  fiifHfant  pour  tis  &  amorriffons  par  ce  prefent  edit , 

leur  fubiiltance  &  encrecenement , en  for.  comme  auffi  ce  qui  pmirra  eiVre  cy-après 

le  qu'il  eftnece£Ure  d'y  poorvdrencore  «cquis  de  procbe  en  proche  ,  pour  U 

d^ailleurs,  pour  foûrenirun  eftahliflcmcnt  commodité  &  embelliffement  dudit:  ho- 

iî  utile, &empefcher  que  faute  de  food^  il  llel,  comme  ileftdit  cy-delTuSf  lânsqne 

ne  vienne  à  manquer,  nous  y  avoi»d*a-  pour  raifim  de  ce  on  fou  tenu  de  non* 

bondanr  &  de  la  mcme  autorité  que  payer  aucun  droit  d'amortilTcment ,  ni 

deflusaffeélé  &  afR-clons  pour  toujours  meime  aucune  indemnité,  lots  &  ventes, 

ccluy  qui  proviendra  auffi  des  deux  de-  quints  &  requints ,  rachats  ni  relief ,  pour 

niers  pour  Uvre  de  tous  les  payemens  ce  qui  fe  trouvera  mouvant  de  nous  6e 

qui  feront  faits  par  les  trcforiers  çeneraux  &  en  cenfive  de  noftre  domaine,  non^ 

oe  l'ordinaire  &.  excraordmaire  Je  nos  obftant  toutes  aliénations  &  engageraens, 

Î;uerres  êc  cavalerie  légère  A  ca  jfe  de  Ans aullî  payer  francs,  fieft  te  nouveaux 

eurfdites  charges,  &  par  celui  de  l'ar-  acqueft$,Dan  ou  arrière  han,  taxes  ni au- 

tiUerie,  après  que  ce  qui  fera  neceilàtre ,  très  droits  queiquonqucs  qui  nous  font 

tant  pour  achever  la  conftniéUondadic  «m  pourront  eftre  dûs,  donc  nous  dechar- 

hûftel  des  Invalides,  &  le  mettre  en  fa  geons  ledit  hoftel,  &en  tant  quebefoin 

perfi?âion,oue  pour  l'achapt  des  meubles  eft  ou  feroit ,  luy  en  avons  dés.  i-prelênC 

te  antres  cno  tes  quil  conviendra  dans  comme  poor  lors,  fine  Se  fidlbns  don, 

icelaipour  le  rendre  hahirablc, aura efté  quoyque  le  tout  ne  foit  fl  particulière- 

employé.  Voulons  &  entendons  qu'au  ment  exprimé  ,  m  encore  efcho ,  non< 

moyen  àaé&t  hoftel  royal  Ce  des  fonds  obflanc  contes  lotx  te  ordonnances  à 

cy-deflîis  dont  nous  l'avons  dottc,  tous  ce  contraires ,  aufquelles  pour  ce  regard 

les  officiers  &  foldats  eftropiez  vieux  &  nous  avons  dérogé  U  dérogeons,  i  la 

caducs  de  nos  troupes ,  foienc  logez ,  charge  toutefois  dlndemi^r  les  Sd- 

nourris&veftus  leur  vie  durant  dansice.  gneurs  particuliers  de  qui  les  héritages 

luy.  Que  comme  ledit  hoftel  n'eftanr  def-  ainfî  acquis  feront  mouvans&  relevans, 

line  que  pour  le  logement ,  fubfiftance  de  ce  qui  leur  fera  ou  pourra  eftre  dû 

te  entretenement  defdits  officiers  &  foU  pour  raifbn  dudit  amortiflèment.  Decla. 

dats  eftropiez  tc  invalides,  le  fonds  cy.  rons pareillement  ledir  hoftel  evempt  de 

defliis  mentionné  dont  nous  l'avons  dotté  toutdroit  deguet,  garde  6c  fortification, 

eft  fîiffifanc  pour  y  fub venir;  mm  vou.  fermetures  &  villes  6e  ânzbourgs ,  6e 

Ions  qu'il  ne  puilïe  eftre  reçu  ni  accepté  généralement  de  routes  contributions 

Sour  ledit  hoftel  aucunes  fondations ,  publiques  &  particulières ,  celles  qu'elles 

ons  6c  gfadfiottions  qui  pourroientluy  puiifimc  eftre ,  quoyque  aofE  non  exprî. 

eftre  faites  par  quelques  perfonnes  ,  &  mées  par  ce  prefent  edit ,  pour  de  tou- 

pour  quelque  canfe  ù  fous  quelque  pi«-  ces  leuiites  exemptions  jouir  par  ledit  ho* 

ttxte  que  oe  fôit,  Cbnune  iufil  qu'il  ne  fiel  enderement  6e  fânsreferve.  Ec  d*au- 

puifle  eftre  fait  pour  iceluy  aucune  ar qui-  tant  que  le  bon  ordre  que  nous  voulons 

lition  d'héritage ,  ni  autres  biens  immeu.  toujours  eftre  gardé  dans  ledit  hoftel 

bles  quelquonques  ,  finon  les  liericages  royal,  dépendra  principalement  du  fiiin 

des  environs  dudit  hoftel,  &:  qui  y  font  du  direâeur  je  adminiftrateur  gênent 

contigus ,  lefquels  feront  jugés  necellài-  dlceloy ,  &qoe  pour  cette  fin  il  eft  im. 

res  pour  la  plus  grande  commodité ,  uti.  portanc  de  ne  confier  cette  charge  qu'à 

lité,  embeluflèment ,  &  pour  conferver  une  perlônne  deqaaliCié,d*ancoricéaede 

les  vul's  d'iceluy  i  &  ce  en  payant  la  jufte  dignité  convenable  ,  nous  avons  pour 

valeur  d'iceux  iiiivanc  l'cftimation  qui  en  ce  fujec  refolu  de  nous  en  repofer  fur  c&. 

fera  faite,  en  cas  que  les  propriétaires  M  de  nos  fècrecaires  d'eftac  6e  de  nos 

defdirç  héritages  voifins  fîflènt  refus  d'en  commandemens,  qui  a  &  aura  cy-après  le 

traiter  à  l'amiable  j  deffendons  trcs-ex-  département  de  la  guerre  ^  lequel  en  hu 

ftcflcmoB  tosm  «ucica  ■cgirffirifflm  j  dico  qualité  de  dueâenr  U  - 


.  .d  by  Google 


JUSTIFICATIVES.  147 

tau  geseral  <Mil  lioftel  «ma  le  ptKU  pes  que  nous  avons  prefencemenc  &  ni. 
Vdr  de  faire  ftoMcweertOBtcp  qu'uefti»  roni  cy  iprcs  fur  pied.  Quant  aux  ofiî. 
niera  necellàire  &  à  propos  pour  le  main-  ciers,  rervuear<>  &c  domeftiques  qui  de- 
nen  de  U  diicipUoe  6c  du  boa  régime  vronc  eilre  employés  dans  ledit  hollel 
^icelay.  Al'evêcdeqnoy  nousTfltticuBS  poiir  le  ftcoars  &  affillance  des  Invali. 
te  ewepdons  que  chaque  mois  il  foii  de*,  nous  avons  donné  &  donnons  pou- 
fCan  p^r ledit  dircâeur&adminiftrateav  voir  te  faculrc  au  diredeur  &  adminif. 
gênerai  une  aflemblée  dans  ledit  iioAel,  traceur  général  de  nommer  &  nous  pre- 
en  laquelle  pourront  ailîder  le  colonel  fcntcr  puur  cette  fin  ceux  qu'il  crouvera 
du  régiment  de  nos  gardes  Françoifes ,  le  les  plus  c.ipables,&  qu'il  jugera  neceflàire 
iieiiteoanc  colonel  £c  le  fergenc  iTiajor  d'y  eilre  eilablis,  comme  gouverneur  & 
^llceloy ,  U  les  cobaclfl  de>  %k  vieux  aumônier,  ehapdaîn ,  recevear,coQrro. 
corps  de  notre  infanterie,  comme  auflî  leur,  mededn  ,  apothicaire  8c  chirur- 
le  colonel  gênerai  de  nofkre  cavalerie  giens  fie  autres ,  lelquels  ieront  re^us  fie 
légère,  le meftre  de  camp  gênerai, fie  le  ednit  dans  Ici  IboAiont  de  Ican  char. 
commiiTaire  gênerai  d'icelle,  &le  colo-  ges  en  vertu  des  provifions  ou  brevets 
pd  général  w  dragons,  pour  seoir  un  que  nous  leur  ftrons  expédier  lujr  la  no. 
çooieil ,  fie  en  iceloy  voir  fie  avilèr  ans  nunation  fie  prefentarion  dudic  diieAeur 
flanits,  reglemens  &  ordonnances  qu'il  &  adminidratcur  gênerai ,  lequel  pourra 
lèra  à  propos  de  faire ,  tant  pour  la  ju-  auffi  eftablir  dans  ledit  hoftel  les  fervi. 
lifdiâioa ,  police,  difcipline,  coneftiofl  teun,  ytka  fie  aunes  domeftiques  qu'il 
fie  chaftiment  de  ceux  qui  tomberont  en  conviendra,  fie  les  deftituer  à  fa  volonté, 
laute,  que  pour  la  bonite  adminiftration  Voulons  que  les  médecins  aind  eftablis 
Çc  gouvernemenc  dudic  hoftel.  Que  s'il  jouilTenc  des  melmes  honneurs  fie  privi. 
arrive  quelque  dîBiculté  fur  le  fait  de(^  Icges ,  que  font  les  médecins  ordinaires 
dits  ftatuts,  reglemens  fie  ordonnances,  de  nodre  maifon.  Voulons  aulTi  que  le 
ibit  pour  l'explication,  foie  pour  l'execu-  principal  chirurgien  qui  fervira  dans  le- 
lion  fie  l'obfervation  d'icelles,  nous  en.  dit  kol^el ,  acquière  &  gagne  fa  maidrifè 
tendons  qu'elles  foient  levées  &  décidées  en  noflre  bonne  ville  &.  fauxbourgs  de 
à  la  pluralité  de$  voix  par  ceux  qui  alûi.  Paris ,  après  avoir  iervi  âc  travaillé  dans 
feront  audit  confeil,  lefqueli  tuffirbien  ledit  hoftel  durant  le  tems  ficefpate  de 
que  le  directeur  fie  adminiftraceur  gene-  fix  an9Confecutifs,lerqiiels  nous  voulons 
ral  ne  pourront  prétendre  aucuns  gages  courir  à  l'égard  de  celuy  qui  fcrt  prefeu. 
ny  appoimenens ,  Il  6kmk  tenus  de  cernent  dans  ledit  hoAel ,  du  jour  qu^ 
donner  leurs  foins  charirablement  pour  le  y  efl  entre  ;  fie  que  lefdits  chirurgiens 
Jïien  fie  avantage  de  la  maifon.  Que  corn-  jouillenc  des  melmes  droits  fie  privilèges 
me  à  l'occafion  de  l'eftabliflêmenr  du-  que  les  autres  maiftres ,  lefqnels  feront 
dit  hoftel ,  plufieurs  perlonnes  qui  ne  fe-  tenus  de  les  recevoir  comme  réputés  fu£> 
xoient  pas  de  la  qualité  requiie ,  pour,  filàps  fie  capables  j  fur  le  cemfirar  qui 
voient  par  fiippofîcibn ,  furprile  ou  ancre,  leur  feradonné  par  ledit  direâenr  fit  ad- 
MCnt  y  entrer  ,  fie  jouir  induSment  de  miniftrateur  gênerai,  fans  qu'ils  foient 
kt  meime  grâce  que  ceux  pour  qui  elle  obligés  de  fubir  aucun  examen ,  ni  faire 
cft  deftinée ,  fie  qu'il  importe  d'empefcher  aucun  finis  pour  eftre  reçiis  i  ladite  mai- 
«Bi  abus  fur  OC  fiijcej  août  ordonnons  (hii^fte  fi  lefilits  maiftres  diSboiaMe  de 
que  nul  ne  pourra  eftre  re<ju  ni  admis  les  recevoir ,  nous  leur  permettons  par 
dans  ledit  hoftel,  qu'api  es  que  les  cer.  ces  preièntes  de  tenir  boutique,  fie  en- 
tificais  qu'il  rapportera  de  les  (èrvices,  tendons  que  du  jour  qu'ils  auront  eflé 
auront  eftë  prefenccs  audit confeil ,  qu'ils  prcfèntez  aufciits  maiftres  pour  eftre  re- 
auront dtc  vus  fie  examines  en  iceluy,  eus,  ils  jouiiTent  des  droits  de  ieance  fie 
fie  y  auront  dfé  jugés  bons  fit  valafales.  «ie  tous  autres ,  toutainfî  que  s'ils  avoienc 
Et  d'autant  que  nous  avons  cy  devant  eftc  reçis  par0  corps  de  l'art  de  chirur- 
fait  fbigneufemeut  examiner  les  certifi.  eie }  faiibns  deiîènlès  aùidics  maiftres  de 
cats  de  ceux  qui  UToient  iêrvi  dans  les  bs  empeichcr  oltroublcr  dans  llenfdce 
guerres  païïces ,  &  qui  fe  font  trouves  d'iceluy  ,  à  peine  de  trois  cens  livres  d'a- 
UYoir  les  qualités  requifes  pour  eftre  re.  mende  >  fie  à  l'égard  des  artilâns  qui  tra- 

ff  dans  tedît  holbl  j  nous  defl&ndons  Tailleront  danslcdk  hoftel ,  quHIs  ne  pni£ 

ceux  qui  afTifteront  audit  confeil  d'ad.  fênt  eftre  fujets  i  vilîte  de  maiftres  ou 

mettre  docelnavanc  aucun  officier  ni  HoL  jutez ,  ni  recheKbez  ^  inquiétez  pour 

datinfalidc  dans  ledit hoftd,fiwinc!Cinc  tous  fai  ewaiges  gcnnwfMhimsttrffli 

^ fevirojicaâneUement  dam  lestron.  fiannc  dans,  ledic  fuoSt^  ponr  i'ofigie, 
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uàliai  &  fervicc  à'iceluy  feulemenc. 
Qoanc  i  ce  qui  regarde  le  maniement 
des  fonds  deitmés  pour  l'encretencmcnt 
<iudic  boîlcl ,  nous  voulons  ic  entendons 
qu'ils  foient  mis  és  mains  âa  receveur 
4i'iceluy ,  pour  eftrc  par  luy  employés  fui- 
vant  &  Lonformemeoc  aux  cftats  &  or- 
donnances t]utcn  feront  expédiées  par  le 
diredeur  &:  adminifVrateur  generft]  dodit 
hoflcl  i  6>:  !a  fin  de  chaque  année 
il  loit  taïc  une  aiicmblcc  dans  ledit  ho- 
(Vel ,  pour  examiner  ,  ciorre  arrefter 
le  compte  gcner.it  de  la  rçcepre  &  de- 
penië  qui  aura  eftc  fane  durant  ladite 
année  pour  ledit  hodel ,  par  te  receveur 
d'iceluy ,  fuivant  lefdirs  cftats^  &  ordon- 
nances ^  à  laquelle  allèmblëe,  outre  les 
iîifiiommés  qui  ont  droit  de  fe  trouver 
audit  hoflel  chacun  mois  ,  tous  les  colo- 
nels, mellres  de  camp ,  &  les  lieutcnans 
colonels  des  regimens ,  tant  d'infanterie 
que  de  cavalerie  Se  dragons,  qui  retrou- 
veront pour  lors  à  Pans ,  pourront  al&f. 
ter,  (ans  que  ledit  receveur  ùÀt  icimde 
eomnrer  devant  d'autres  que  devanc  ceux 
qui  le  trouveront  en  ladite  allèmblëe  à 
la  fin  de  chacune  année ,  voulans  que  les 
comptes  qu'il  piefentera  â  ladite  allènu 
hltie  ,  &  feront  arrefVés  en  icellr  ,  lui  ft-r^ 
vent  de  delcharge  valable  de  ion  manie- 
inenc^)ar  tout  im  il  appartiendra.  Que 
fï  par  rarrcftc  defdits  comptes  il  fe  trou- 
ve des  deniers  revenans  bons  »  nous  en- 
tendons qu'il  n'en  puiflè  cftre  difpoté 
que  par  nos  ordres  exprès ,  nous  refer- 
vanc  en  ce  cas  de  les  appliquer  en  gra- 
tificarions  en  faveur  des  officiers  de  nos 
rroupes  qvii  auront  cftc  cflropicz  ,  ou  Ce 
feront  ûgnalez  par  delTus  les  autres  ^  fe- 
Ion  fie  ainfî  que  nous  eftimerons  i  propos. 
F-t  parce  qu'il  cH  bien  raifonnable  d'ac- 
corder  Quelque  affrancbilTementaud.  ho- 
ftel ,  vû  la  deftination  d'iceluy  -,  nousvoo- 
lons  &  entendons  qu'il  jouifle  du  droit  de 
fran&falc ,  pour  le  ici  neceûaireâ  la  pro. 
vifion  d'iceluy  ,  jufques  i  la  concurrence 
de  crmieininots  par  chacun  an,  épren- 
dre au  grenier  de  noflre  bonne  ville  de 
Pans,  dont  nous  voulons  que  le  bail  gê- 
nerai de  nos  gabelles  foie  chargé ,  uns 
qu'il  en  foit  payé  aucun^hofe  que  le 

{irix  du  marchand  j  comme  aufii  de 
'exemption  &  affranchii&nienc  de  tous 
droits  d"entrce,d'aide  &  autres  quelquon- 

auespourla  quantité  de  trois  censmuids 
e  vin ,  le  tout  Ibr  tes  certificats  dndit 
directeur  &  adminidrateur  gênerai  ,  &: 
ce  nonobftant  qu'il  foit  porté  par  nos 
edîts,  déclarations  fleariefis,  que  letcUo 
flfoies  ftranc  payés  par  les  pÛTilcgiez  tt 
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non  privilégiez,  exempts  Se  non  exempts, 
à  quoy  nous  avons  pour  ce  regard  dero* 
gc  &  dérogeons  par  ce  prefent  edit,  8c 
ians  tirer  à  confequence.  Si  donnons  en 
mandement  i  nos  amésêc  féaux  les  gens 
tenans  noftre  cour  de  parlement  de  P*» 
ris, chambre  des  comptes  &  cour  des  ay- 
des  audit  lieu  ,  preftdens  &  trcfohers  gé- 
néraux de  France  au  bureau  de  nos  finan- 
ces eflahli  andrt  Paris,  que  ce  prcfènc 
cdic  lU  aycnc  a  iarre  lire  &  enregiftrer, 
&  le  contenu  en  iceluy  garder ,  faire  gar- 
der &  obferver  inviolalilcmcnt,  félon  fi, 
forme  fie  teneur ,  lans  permettre  qu'il  y 
foit  contrevenu  en  quelque  forte  8c  ma- 
nicrc ,  &  pour  quelque  caufe  &  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  puiilè  eftre.  Car  tel 
eft  noftre  plaiur.  Et  afin  que  ce  fuit  chofë 
ferme  &  fiable  i  toujours  ,  nous  avons 
fait  mettre  noAre  fcel  à  ceîdices  prefen. 
tes,  fauf  en  autres  choies  nofbe  droit, 
&  l'autruyen  toutes.  Donné  i  Verlâilles 
au  mois  d'Avril,  l'an  de  erace  m.  d  c. 
txxiT.  6c  de  noftre  règne  le  xxx  i .  St^nè^ 
L  O  U  I  S  i  plus  bas  :  Par  le  roy,  lb 
Tellier.  Vifa  ,  Daligre 

Regiftrécs ,  oui ,  &  ce  requérant  ie 
procureur  gênerai  du  roy  ,  poor  cftre 
eyeciiTces  félon  leur  fornic  &  renctir ,  fui- 
vant  i  arrclt  de  ce  jour.  A  Paris  en  par. 
lemene  le  t.  Juin  m.  dc.  lxxit.  Si^^ 
Don  G  o I  s. 

Regidrées  en  la  cour  des  aydes,ouile 
procureur  gênerai  du  roy ,  pour  eftre  exe. 
curées  félon  leurforme  &  teneur.  A  Pa- 
ns le  I X.  jour  de  Juin  m.  fi  c.  i.xxi  v.  Sigaé^ 

BOUCHSX. 

Regidic  es  reHflrcs  du  grand  confeil 
du  roy ,  fuivant  l'arreil  ce  jourd'hay  don» 
né  en  iceluy.  A  Paris  le  xxvrii.  Juin 
M.  DC.  Lxxiv.  5/'<7if',  i.F.  Normand. 

Rcgiilré  au  bureau  des  finances  de 
la  généralité  de  Paris ,  du  conlênte- 
ment  du  procureur  du  roy ,  pour  efhe 
exécuté  félon  fa  forme  &  teneur ,  fui- 
vant noftre  ordonnance  de  ce  jour  ix. 
Juillet  M.  9C.  Lxxir.  5/1^  :  Par  roef^ 
dirs  fieurs,  le  D  n  n  i  t 

RegilVrce.s  en  lacnambre  des  comptes, 
ce  requérant  le  procureur  gênerai  du 
rov ,  pour  avoir  lieu  &  efbre  exécutées 
félon  leur  forme  &  teneur ,  les  bureaux 
eftane  aflèmblés  le  zviii.  jonr  d'Aonft 
M,  ne  Lxxiv.  &ffi  t  KiCHXft.* 
Plis  fur  timfrimé. 
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LETTRES  PATENTES 
dm  ny  Louis  XIV.  portant  cenfirm.t- 
t!sn  des  Jtamts  dt  U  fMMité  de  thetUgie 

de  Parts.  - 

tOois  par  la  grâce  de  Dieuroyde 
,  France  6c  de  Navarre  ,  à  tous  pre- 
&  i^ir,  faluc.  Les  docleurs  deU 
faculté  de  cheoloL;îe  de  noibe  bonne 
ville  de  Paris  nous  ayant  repre(èntc  que 
poar  oonferver  le  boa  ordre  &  la  diid- 

i)linc  qui  ont  efté  toujours  obfervez  d  ir.- 
adice  faculté  ,  &  qui  l'ont  rendui-  une 
des  plus  coofiderabies  de  l'Europe  ,  ils 
auroient  travaillé ,  fous  noftre  bon  plai- 
iir ,  à  de  nouveaux  ftatuts  ks  premier 
9l  aaiaueTme  de  Décembre  i<Î7).  nea- 
vîenne  Mars  0c  pieimer  Avril  de  la  pre. 
/ënre  année  1675.  pour  empefcher  les 
abus  qui  pourroicnc  s'introduire  dans  la- 
dite jlâculté ,  &  fervir  de  règle  i  ceuxqul 
lACompolenc  Mais  ne  pouvant  eftre  exé- 
cutez Uns  nos  lettres  de  cuotirmatiun , 
ils  noas  ont  très-humblement  fait  fup- 
plicr  leur  accorder  nos  lettres  furcene- 
ceUàires.  £c  après  avoir  fait  lire  6c  exa- 
miner en  noftre  prelênce  le(3ics  ftaturs, 
nous  TiN  de  l'avis  de  noflre  confeil  , 
&  de  noftre  certaine  fcicnce ,  pleine  puif- 
lênoeAt  autorité  royale ,  approuvé  6c  con- 
firme, 6c  par  ces  prelêntes  (ignées  de  no- 
ftre main  approuvons  6c  confirmons  le(- 
dits  ilatuts  Se  reglemens  pour  la  fiiculté 
de  théologie  de  noftre  bonne  ville  de 
Paris, cvattacbex  fous  le  contre-fcel  de 
noftre  chancellerie.  Voulons  qu'ils  iuient 
gardex  &  oUèrveK  ièlon  kar  forme  6c 
teneur.  Si  donnons  en  mandement  i  nos 
amez  6c  féaux  les  gens  tenans  noftre  cour 
de  parlement  i  Paris  ,que  ces  prefentes 
&  lefdits ftatuts  6c  reglemens  ils  fklTent 
lire  , publier,  regUbrer , garder  6c  oblêr- 
ver,  fans  y  contrevenir  ni  lôttfinr  qu'il  y 
foie  contrevenu,  nonobftant  oppolîtions 
ou  appellations  quelconques ,  6c  toutes 
chôKS  â  ce  contraires»  anfqaellei  nous 
avons  dérogé  6c  dérogeons  par  ces  pre- 
Icntes.  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Et  afin 
que  ce  foit  cholè  ferme  6c  ftable  à  toû- 
jours  ,  nous  avons  fiût  mettre  noftre  icd 
d  ccfJices  prefentes.  Donné  au  camp  de 
Chateau-CambrcHs ,  au  mois  de  Aïay  1  an 
de  grâce  m.  DC.  lxxv.  &  de  noftre  rè- 
gne le  xxxi;i.  5/(^n^,  LOUIS  i  ^yir/f 
TC^ly  :  Par  leroy ,  C  o  L  B  e  n  T.  Et  fctUi 
màn  verte.  Et  à  cofié^  Vi&D  a  l  i  g  kz, 
pour  confrrmacioadesftaiatsdelaftcalté 
de  théologie. 

■  Hegiftrees.ouy  6c  conÊntant  lepro- 
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cureur  gênerai  4u  roy  ,  pour  eftre  exé- 
cutées ftlon  leur  forme  6c  teneur ,  fui. 
vantl'arreftduxxix.Aouft  m.dc.  lxxv. 
Tiré  £nnt  hrechurr 

ris  en  ijoy  fous  le  uire  de  Staxucalatrx 
facultatis  theologix  Parifienfis ,  uni  cum 
condufionibusadea  (peâantibas)^.  6^. 

DECLARjiTlOir  DV  ROY 
Ze0is  Xiy.  four  le  repcenainm  dti 

frofejfeurs. 

LO  u  I  S  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de 
France  6cde  Navarre  ^  â  tous  ceux 
qui  ces  prefentes  lettres  verront ,  faluc. 

L'afFedion  que  nous  avons  pour  l'avance- 
ment des  gens  de  lettres,  6c  la  con(îdera- 
tion  que  nous  avons  pour  ceux  qui  profef- 
fent  en  l'univerfitc  de  Paris  noftre  bon- 
ne ville  ,  nous  ont  obligé  de  non?  faire 
reprelenicr  le  54.  des  itucuLi  Je  la  refor- 
niation  de  l'univerHtc  faire  en  l'année 
1Î98.6C  l'article  17  del'addition  faite  aux 
mefines  ftatuts  en  l'annce  1600.  par  l'un 
defqnels  il  eft  porté  en  termes  expris , 
que  pour  inviter  plus  de  perfonnes  k  en- 
ieigner  les  lettres ,  ceux  des  maiftres  cz 
arts  qui  auroieac  enfêignc  publiquement 
en  un  collège  celcf  re  pendant  7.  années 
continuelles  £ims  inrermiilioo  6c  Ikns  frau- 
de, iêroient  préférez  à  tous  les  graduez 
dans  le  droit  des  nominations ,  excepté 
les  doâeurs  en  théologie  feulement ,  6c 
par  l'autre  il  eft  dît  que  les  principaux 
qui  auroient  gouverné  avec  réputation 
un  collège  célèbre  pendant  fî'pr  années, 
lèrotent  compris  pour  la  nomination  aux 
bénéfices  dans  le  mefme  privilège  que 
les  regens  qui  auroient  enfeigné  pareil 
nombre  d'années  )  lequel  privilège  nous 
definmsconfirmer, expliquer  6caugmeii. 
ter,  comme  nous  avons  déjà  commencé 
de  faire  par  notre  déclaration  du  17. 
jour  de  juin  164S.  Et  comme  il  nous  a 
eftë  remontré  que  l'on  avoit  obmis  de 
comprendre  dans  ce  privilège  les  pro- 
feflcnrs  en  tlieologie  ,  quoique  la  fdeiw 
ce  qu'ils  profcfTcnt  foit  la  plus  noble,  la 
plus  importante  6c  la  plus  utile  pour 
î'égUlè  -y  nous  avons  eftimé  qu'il  eftoit  de 
l'honneur  6c  du  bien  de  noftredice  uni. 
verlîté  d'eftendre  ce  mefme  privileç^e  r?u>c 
profeiï'eurs  en  théologie ,  comme  il  a  cftc 
eftendu  aux  pifecipaisx  des  collèges  cé- 
lèbres, 6c  que  cehi  porteroit  d'autant 
moins  de  conicqucnce ,  que  l'exercice 
de  la  théologie  ne  fe  fai&ne  avec  cele> 
brircque  dans  les  deux-  maifons  de  Sor- 
bonne  6c  de  Navarre  ,  l'avantage  ne  s'en 
communiqiieron  qu  ^  j^cu  de  periômies. 
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A  CES  CAUSES  6c  autres  confideratioas 
à  ce  D«iu  mouvant,  <te  l*avis  denoftre 

confeil ,  &  de  noftre  certaine  fcicnce  , 
pleine  puiliance  &  autorité  royale ,  nous 
«vous  confirmé  ti  confirmons  par  ces 
prefêntes  flgrvées  de  noftrc  main  les  arti- 
cles 54.  &  17.  voulons  BOUS  plaift  qu'ils 
foknt  exécutez  (èlon  leur  forme  6c  ce-' 
oeur ,  Ae  que  conformément  à  iceux  les 
TT»aiftre<  e2  arts  qui  auront  enfeignc  pu- 
bli(}ucmenc  ,  £c  les  principaux  qui  au- 
ront gouverné  avec  réputation  un  col. 
legc  célèbre  de  ladite  nniverfîté  pendant 
fept  années  continuelles  ians  intermtr- 
Hon  &  fans  fraude ,  foient  preftrea  dans 
le  droit  de  nominarion  à  tous  autres  gra- 
iluez  «  quoique  plus  anciens  en  degré ,  ex- 
cepté anx  doâeon  en  tlieolo^, contre 
Jcfqiicls  lailirc  pTcFcrence  n'aura  point 
de  iieu.  En  outre  nous  avons  die  ic  dé- 
claré ,  difôns  &  déclarent ,  voulons  6c 
nous  plaill ,  qu'i  l'avenir  les  profefleurs 
en  théologie  de  la  maifon  de  Sor  bonne 
6c  Navarre  feulement  en  noftredice  nni- 
verfîté  de  Paris  ,  qui  auront  enfeigné  fie 
régenté  publiquement  la  théologie  dans 
leidites  maifons  durant  l'efpace  de  fèpc 
années  continuelles ,  fans  intermiflion  tc 
(ans  fraude,  jouilTent  des  mefmes  privi- 
lèges que  lefdits  profelleurs  ez  arcs ,  par 
pireiêrence  à  tons  autres  graduez  «  quoi- 
que  plus  anciens ,  excepté  au(E  les  doc- 
teurs en  théologie  feulement  |  fans  que 
néanmoins  les  doAeurs  puiflènc  empef- 
cher  l'effet  de  la  préférence  des  profcf 
fears  en  théologie  ou  aux  arts  ^  â  moins 
«lulls  ne  feient  les  plus  andens  graduez  de 
ceux  des  contendans qui  auront  droit  au 
bénéfice  1  fie  en  cas  dûe  concurrence  en- 
tre les  profetfeurs  aux  arcs  6c  les  profèC- 
feurs  en  théologie,  voulons  que  le  plus 
ancieh  gradué  d'entr'eux  foit  préféré  fuL 
vant  la  priorité  de  (a  nomination.  Siman* 
doosinmamez  fie  fèanx  les  gens ccaam 
noftre  cour  de  parlement,  que  les  pre, 
fentes  ils  fzîScat  lire ,  publier ,  regiftrer, 
garder,  obfêrver  fans  y  contrevenir,  ni 

foufiFi-ir  qu'il  y  foit  contrevenu  ,  nonob^ 
fiant  oppofitions ,  empekhemens  fie  au» 
très  choies  i  ce  contraites ,  aufquelles 
nous  dérogeons  fie  avons  dérogé  par  ces 
prefences.  Car  tel  eft  noilre  plaiur.  En 
cefinoin  de  <^oi  nous  avons  nit  mettre 
noftrc  fcel  i  ccHires  pre(cnres,  D.'mr.c 
à  iàinc  Germain  en-I^)  e  au  mois  de  Jan> 
vier  Pan  de  grâce  m.  vc  lxxti.  6c  de 
noftre  règne  le  XXXIII.  Si^û,  LOUIS. 
£t  fur  It  nffy  :  Par  le  xoy ,  C0LIC&.T. 
EtfielU, 

Kegiftcées ,  oui  6(ce  itqvenutt  le  pcob 
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cureur  gênerai  du  roy  ,  pour  eftre  exé- 
cutées 8c  jooïrpar  les  impecrans  6c  ceux 

<]uileur  fuccederoot  defdics  cfî'ers  fct  un 
tenu  Mon  leur  forme  fie  teneur  ,  iuivanc 
l'arrcft€e  ce  jour.  Fait  en  parlcmenKle 
XVII.  Mars  M.  DC.  lxxvii.  5tgi^ ,  Jac- 
<i^is.  Fris  ^Simfrimè, 

FOND  j4T  ION   DE  CI 
fnfhrti  éM  feminaire  in  MiSnu 
ètran^erts. 

PArdevant  lej  confeillers  du  roy  no. 
caires  gardes-notes  de  fa  majefté  au 
chaOelec  de  Paris,  foulTipez,  fut  pre. 
lent  en  fà  perfonne  n^eilne  Pierre  de 
Pons  preftre  ,  demeurant  au  feminaire 
des  M^tts  étrange  établi  à  Paris  à 
faint  Germain  des  Prez ,  me  du  Bacq , 
paroiilè  £unc  Sulpice  \  lequel  ayant  une 
parfaite  connoiflance  des  gruides  nife. 
ricordes  Scbere  lifti  ^nb  que  Dieu  donne 
audic  lêmioaire,  fie  paraculieranent  des 
grands  fraies,  converfions  fie  progrès  que 
Dieu  fait  par  les  prefb-es  que  le£t  femi- 
naire envoyé  tous  les  ans  aux  pays  fie 
royaumes  étrangers  ,  où  Dieu  répand 
abondamment  les  ■^rxcts  fie  les  lumières 
de  l'évangile  lar  Ici  amei  des  peuples 
infidèles, idulatrci  &  païens,  quifccon- 
vertifllènc  en  grand  nombre  d  la  predû 
cation  des  veritez  de  noftre  fainte  foy , 
que  leur  annoncent  ces  dignes  ouvriers 
evaogeliques ,  qui  y  vont  exprès  pour  tnu 
vailter  fous  la  conduite  de  nos  feigneurs 
les  evefques  François,  vicaires  apoftoli» 
qnes  envoyez  duulnt  flegeez  royaumes 
dcSiim  ,  Cochinchine,  Tunquin,  laChi. 
ne ,  Camboye  8c  autres  royaumes  fie  lieux 
de  leurs  mtffions  \  6c  eftanc  bien  infer. 
mé  que  le  nombre  des  preftres  efl  trop 
petit  pour  fubvenir  â  la  multitude  des 
converfions  qui  fe  prefentent,  principa- 
lement  i  eau  le  de  la  liberté  que  les  rob 
de  Siam  &  de  la  Cochinchine  ont  don- 
née depuis  peu  aufdits  preftres  n^iliun- 
aaires,  deprelclier  noftre  fainte  fuy  dans 
Cous  leurs  eftacs,  après  a\(  foufïért  de 
grandes perfecuàons  dans  iapluipart  des 
fieux  de  leurs  miiBaas,  où  Dieu  a  oo«u 
ronnc  du  martyre  quarante  ChrefViens 
naturels  defdics  pays,  donc  leûinc  itege 
a  ordonné  que  l'on  fifl  des  information* 
iutentiques ,  pour  luy  eftre  envoyées  in- 
ceilàmment  ^  comme  auiHicaulë  de  l'oo- 
vertnre  qu'il  y  a  prefentement  dVnircr 
dans  la  Chine,  fie  y  porter  le  âambeaus 
de  l'evangiie  j  fie  voyant  l'extrême  be- 
foin  qu'on  a  de  bons  prefbes ,  qui  aiileoc 
iêcottrir  cou  «li  m  dck  daî»  Je  oa^ 
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vail  de  cette  grande  million  ^  tant  pour  pour  toujours,  par  donation  enti-e.vifs^ 

y  former  des  clercs  £c  preflres  naturels  perpétuelle  fie  irrévocable  ,  en  la  meil. 

defdics  pays ,  félon  Tiniention  du  faint  leur  forme  &  manière  que  donation  peut 

Siège,  dans  les  fomimircs  qui  funr  déjà  efVre  jamais  faite  &  valoir ,  fans  efpe- 

étaolis  à  ce  dciicm  âuidics  royaumes  Je  rancc  de  la  pouvoir  jamais  révoquer 

Stam  9c  de  Timquin,  que  pour  fe  par.  pour  quelque  ctaiê  &  manière  que  C9 

Mî^cr  entre  les  peuples  differens  qui  les  puiflceftre,(  fans neanrmoins  aucune  au- 

demandenien  divers  endroits  f(,-acnanc  tre  garantie  que  ceiie  de  {e%  faits  Scpro- 

aulB  de  quelle  importance  il  e(b  que  tous  méfies ,  qui  font  que  les  deux  parties  de 

ceux  qu'on  envoyé  dans  ces  ct;!ifts  naïf-  rente;  prefêntement  données  luyappar* 

lances  j  y  portent  leur  fubûlbîncc  d'£u-  tiennent  légitimement  en  principal  8c 

rope ,  afin  de  n'eftre  point  à  charge  à  arrérages  ,  &  qu'il  ne  les  «,  obligées , 

ceux  qui  fc  convcrtiflènt,  &  de  rcpan-  affeclces,  ny  hyporhequccs  à  quiqL:ece 

dxe  parcouc  la  bonne  odeur  d'un  par-  foit)  audit  leminaire  des  Millions  £tran. 

fait  definterellèment ,  qui  eft  l'on  des  pitts  gères ,  ce  acceptant  par  mcflîre  Luc  Fer. 

puillàns  moyens  pour  convertir  lésâmes  manel  preftre  ,  fuperieur  dudit  feminaire, 

à  Dieu ,  à  l'exemple  de  faint  Paul  qui  &  procureur  deldites  Miflîons  Etrange- 

n'en  gagnoit  pas  moins  par  ce  moyen,  res^roelGre  Laurent  de  Brifacier preftre, 

que  par  Sa  paroles  ^  ledit  Heur  de  Pons  abbé  commendataire  de  l'abbaye  deFla- 

a  cru  que  pour  obtenir  mifcrîcorde& par-  bémont ,  C'infnl'cT  du  roy  en  fes  con- 

don  de  ICi  pcchez  ,  &  la  grâce  de  perle-  feils,  &  cy-dcvant  précepteur  de  fa  ma- 

verer  jafqu'à  la  fin  dans  ks  bonnes  oco-  jefté ,  l'un  des  procureurs  defdires  miù. 

vrcs  ronîc.mmces  par  une  bonne  morr,  fions  ,  mefïîre  François  Bezard  preftre, 

un  des  moyens  le  plus  elHcace  eftoic  de  dodeur  de  la  lacultc  de  Paris,  premier 

coopérer  au  ûlutdes  ames  les  plus  aban.  aflîftant,  on  des  direâenrs  dudit  iènû- 

donnces,  6c  d'aider  à  leur  rcn^^irc  utile  naire  ,  &;  procureur  Jefdircs  mifîînns  j 

&fruâueuxle  Sang  de  les  mérites  de  Je-  meflîre  Jacques-Charles  de  Brifacierpre- 

lùst'Chrift  :  puifque  de  contribuer  au  fa.  ftre ,  doâeur  en  théologie ,  confeitkr  du 

lut  d'une  feule  ame  ,  vaut  intînimcnc  rov  en  fas  confcils  ,  aumoinicr  &  predi- 

mieux  que  toutes  les  autres  bonnes  œti-  cateur  ordinaire  de  la  reine ,  fécond  ai&£- 

mes  qu'on  f^aurdt&re ,  de  quelque  qua^  une ,  6c  un  des  direâeurs  dudit  lêmtnai. 

lité  qu'elles  puiflent  eftre ,  &  meuneplus  rc;  mellire  Robert- Marie  d'Eu  preftre, 

que  de  donner  tous  fes  biens  ans  pau  procureur  ?c  im  des  diredeurs  dudit  fe- 

vres.  A  ces  fins  voulant  ledit  (leur  de  minai rc;  mcilîre  Armand  Poitevin  pre- 

Pons  aider  ledit  feminaire  des  Millions  ftre , dodeur  en  théologie,  curé  de  faint 

erranî;eres  .1  fouflenir  les  grandes  depen-  jolTè  à  Paris,  un  de  directeurs  dudit  lê> 

qu'il  cft  oblige  défaire  tous  les  ans,  inmaire,  &  procuro-ur  r.eldites  MilHons 

pour  envoyer  des  preftres  miiTionnaires  Etrangères  ;  meflire  Michel  Gafil  preftre, 

à  cinq  tni  fix  mille  lieuës  loin  de  Fran-  docleur  en  theolugie ,  archidiacre  en  la 

ce ,  ëc  pour  faire  fubfifter  ceux  qui  font  cathédrale  d'Evreux  ^  6c  un  des  diredeurs 

dejainr  les  lieux, defîrane  parce  moyen  dudîc  ftminaire  9c  procureur  deldites 

concourir  .1  une  fi  grande  œuvre  par  un  MiiTîons  Etrangères  ;  nieffire  Louis  Barat 

fecours  hxe,  ftable  &  pernunent,  qui  preftre,  un  des  dirccleurs  dudit  lèmi- 

commence  dés-i-pre&nt ,  pour  conti-  naire  j  meflîre  Jacques  du  Freftie  preftre, 

nuer  à  l'avenir  â  perpétuité  j  a  ledit  Heur  dodeur  de  Sorbonne  ,  un  des  directeurs 

de  Pons  fondé  &  fonde  par  ces  prelèn-  dudit  feminaire,  y  faifant  les  le^ns  de 

tes  à  perpétuité  la  fubliftance  &  entre-  théologie  ^  tant  pour  eux  efilîtcs  qna. 

tien  de  cmq  preftres ,  en  l'honneur  des  lirez ,  que  pour  leurs  lucceflènrs  audit 

cinq  playes  de  nodre  Seigneur  jefus-  feminaire  :  c'eft  à  fçavoir  quinze  cens 

Chrift  ce  miffionnairc  adorable ,  que  le  livres  de  rentes  conftituées  par  meUîeurs 

zele  desames  a  fait  venir  du  ciel  enter-  les  prevoft  des  marcfaands&  echevinsde 

re ,  &  verfer  tout  fon  précieux  fanti;  pour  cette  ville  de  Paris ,  au  profit  dudit  fieur 

les  iàuver.  Pour  laquelle  lubfiftance  èc  de  i^ons donateur  ,iur  le  fcl  &  aides, en 

entretien  de  cinq  preftres ,  ledit  lîcurde  deux  parties,  la  première  de  mille  livres 

Pons  a  par  ces  prefentes ,  de  fa  bonne,  de  rente  par  contrad  paflé  pordevant 

pure ,  libre  8c  franche  voloncc ,  fans  in-  Aroiiet  &  le  Moyne  notaires  au  chafte* 

duAion  ni  pedhafionde  qui  que  ceibit  let  de  Paris  le  \6.  Décembre  167^.  9c 

que  de  Dieu  feul,  donne  ,  cedc ,  quitrc,  la  féconde  de  cinq  cens  livres  de  rente, 

tranfporté  &  delaifte ,  donne ,  cède ,  quic-  par  autre  contrad  palTé  pardevant  Bieoc 

te ,  traolporce  9c  detaiflè  dés  maincenaac  le  Gunot  anffi  natairies  audit  cJiaflewci 

Tmtll»  Pmt,  II,  il  ij 
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le  19.  Décembre  1676,  pour  joUir  par 
kdic  feminaire  defJitcs  quinie  cens  li. 
vres  de  rente ,  donc  on  ne  paye  annuel- 
lemenc  que  deux  quartiers  de  fix  en  fix 
mois,  montan;»  à  iepc  cens  cinquante  li- 
vres ;  &c  en  recevoir  par  lefdits  fieurs  di- 
recteurs, fous  la  quittance  du  fupericur 
&  procureur  dudit  feminaire  ,  les  arréra- 
ges à  l'avenir,  à  commencer  la  jouidan- 
ce  au  profit  dudit  feminaire  du  premier 
jour  des  prefens  mois  &  an,  pour  lesdil- 
tribuer  aufdits  cinq  preftres.  Et  à  cette 
"fin  ledit  fieur  de  Pons  donateur  &  fon- 
dateur a  prefentement  délivre  aufdits  fu- 

{>erieur,dircc1eurs  &  procureurs  dudit 
èminaire  des  Miifions  Etrangères ,  les 
deux  groiïès  en  parchemin  deldits  deux 
contrats  de  création  defdiccs  deux  par- 
tics  de  rente  cy-deiTus  dattez,  &  fubro- 
gc  ledit  feminaire  ,  pour  lefdits  cinq  pre- 
ftres, en  tous  fes  droits,  noms ,  raiîbns 
&  avions ,  hypothèques  &  privilèges  ^  & 
luy  cède  &  tranfporte  tous  droits  de  pro- 
priété, pofleflîon  &  joûiflance,  qui  luy 
font  acquis  efdites  deux  parties  de  rente, 
s'en  deuifilTant,  &c,  voulant,  &c.  pro- 
cureur le  porteur  ,  &c.  donnant  pouvoir, 
8cc.  Et  lefquelles  fept  cens  cinquante  li- 
vres feront  annuellement  employées  pour 
l'entretien  &  fubfiftancc  défaits  cinq  pre- 
ftres, pour  lefdites  milTtons  eftrangeresâ 

{>erpetuité ,  à  raifon  de  cent  cinquante 
ivres  par  an  pour  chacun  d'eux  ,  foie 
François  ,  ou  preftres  naturels  defdics 
pays  eftrangers ,  ou  autres  nations  :  bien 
«ntendu  tant  qu'ils  refideront  fur  lefdits 
lieux  des  pays  eftrangers  de  leurs  mif- 
fions ,  &  non  autrement  ;  ladite  fomme 
■eftanc  plus  que  fuffifante  en  ces  pays  & 
royaumes  eftrangers  ,ainfi  qu'on  l'a  afTeu- 
ré  audit  fieur  de  Pons.  Moyennant  quoy 
ledit  fieur  de  Pons  fondateur  veut  & 
oblige  lefdits  cinq  preftres ,  &  tous  les 
autres  cinq  qui  leur  fucccderont  à  per- 

5>etuité ,  de  dire  deux  mcflès  chacun  par 
êmaine  à  fon  intention,  tant  qu'ils  pour- 
ront commodément  célébrer  :  fijavoir  le 
premier  preftre  appliquera  les  faints  fa- 
orifices  de  fes  deux  meflès  par  femaine , 
pourlaconverfionde  tous  ceux  qui  l'ont 
calomnie  &  perfecutc  par  le  pafle  ,  ou 
qui  le  calomnieront  &  perfecuteront  à 
l'avenir  :  &  les  autres  quatre  preftres  appli- 
queront les  faints  facrifices  de  leurs  deux 
méfies  ,  chacun  par  femaine ,  pour  l'en- 
tière converfion  dudit  fieur  de  Pons  fon- 
dateur, pendant  le  reftc  de  fa  vie  ;  Se 
après  fa  mort ,  pour  le  repos  de  fon  ame, 
de  celles  de  fes  parens ,  &  aufiî  pour  le 
repos  de  coûtes  les  anies  <^ui  n'ont  per. 
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fbnne  qui  fafle  prier  Dieu  pour  elles.  Et 
pour  exécuter  fans  retardement  cette 
prefente  fondation,  ledit  fieur  de  Pons 
Fondateur  veut  &  entend  qu'elle  foit  ap- 
pUquée  aux  cinq  miffionnaircs  qui  font 
lur  le  point  de  s'embarquer  ,  pour  s'en 
aller  aufdits  pays  eflrangers ,  dans  un 
vaifléau  delà  compagnie  royalede Fran- 
ce des  Indes  orientales ,  appelle  l'Orient, 
qui  doit  les  porter  jufqu'à  Surate  .  f(^a- 
voir  mefiîres  Jofêph  Bugnon  preftre  du 
diocefe  d'Angers  ,  Toufiàint  Feret  pre- 
ftre du  diocefe  d'Evrcux ,  Edme  Deloc 
preftre  du  diocefe  d'Autun  ,  Ignace  Ar- 
dieu  né  en  Suifiè, fous-diacre  du  dioce- 
fe de  Laufannc  ,  &  Bernard  Martineau 
clerc  dudit  diocefe  d'Angers.  Et  quoy- 
que  les  deux  derniers  ne  foient  pas  en- 
core preftres ,  ledit  fieur  de  Pons  confenc 
qu'ils  joiiifiènt  chacun  de  cent  cinquante 
livres  par  an  ,  pour  leur  entretien  &  fub- 
fiftance ,  fur  le  fonds  &  revenu  de  fadi- 
te  fondation,  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  at- 
teint  l'aage  d'eftre  ordonnez  preftres  par 
nofdits  feigneurs  evefques  François  vicai- 
res apoftûliques  defdits  royaumes ,  ou  au- 
tres evefques  ,  fans  tirer  neantmoins  à 
confequenceà  l'avenir  pour  d'autres  miC 
fionnaires  qui  ne  feroient  pas  preftres  ;  8c 
fe  contente  quant  i  prefent  que  les  trois 
autres  preftres  s'acquittent  de  l'obliga- 
tion cy-defius,  de  dire  chacun  deuxmef^ 
fes  par  (êmaine  ,  aux  intentions  fufdites  t 
bien  entendu  que  les  deux  qui  n'ont  poinc 
encore  reccu  le  lacerdoce,  commence- 
ront à  s'acquitter  pareillement  de  la  meC 
me  obligation ,  dés  qu'ils  feront  promeûs 
à  la  preftrife.  Touslefquels  cinq  preftres 
mifiîonnaires  feront  entretenus  leur  vie 
durant  de  ladite  fondation ,  tant  qu'ils 
feront  dans  le  fervice  aducl  de  leurs  mif- 
fions  dans  lefdits  pays  eftrangers  ,  &non 
autrement.   Et  à  me  fur  e  qu'ils  mour- 
ront ,  ou  qu'ils  quitteront  lefdits  pays  & 
royaumes  eftrangers,  il  fera  mis  en  leur 
place  ,  par  noldits  feigneurs  evefques 
François  efdits  pays  ,  ou  par  mcflîeurs 
les  fuperieur  &  diredeurs  dudit  feminai- 
re ,  d'autres  preftres  mifTionaires ,  qui  lê- 
ront  chargez  des  fufdites  obligations  ; 
Se  ainfi  fucccderont  lefdits  cinq  preftres 
les  uns  aux  autres  à  perpétuité.  Et  com- 
me toutes  les  chofes  de  ce  monde  fonc 
variables  &  fujettes  au  changement ,  s'il 
arrivoit  (  ce  qu'à  Dieu  ne  plaifè  )  que  leC 
dits  feigneurs  evefques  &  preftres  Fran- 
çois milTionaires  apoftoliques  vinflent  à 
le  dégoufter  &  retourner  en  France,  ou 
par  la  perfecution  des  ennemis  de  nortre 
iaince  foy ,  ou  par  quelque  autre  acci- 
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dent  qu'on  ne  peut  prévoir  j  fi  neantmoins  à  leur  con verCon.  Mais  lefdits  révérends 
ledit  cas  arrivant,  ledit  fcmmaireconti-  pères  Jcluites  ne  pourront  jamais  em- 
nuoit  toujours  fonzele  d'envoyer  en  quel-  ployer  ladite  rente  de  fept  cens  cin- 
que  autre  pays  eftranger  le  mcfme  nom-  quante  livres ,  ny  directement  ny  indi- 
bre  de  cinq  preftrci;  pour  la  converfion  redemcnt ,  à  leur  refidence  de  la  ville 
des  infidèles,  ou  dans  nn  pays  où  la  lu-  d'Alep  ,  dont  la  plupart  des  habiuns  font 
mierc  de  la  foy  n'auroit  jamais  cftc  ,  &  catholiques ,  le  patriarche  d'Antioche  y 
oii  du  moins  elle  feroit  entièrement  faifant  la  refidence  ,  accompagne  du  fe- 
efteintc  ,  ledit  fieur  de  Pons  fondaœur  cours  de  quarante  ou  cinquante  bons  pre- 
veut  &  entend  que  ledit  feminaire  jouiflc  ftres ,  outre  les  révérends  pères  Capucins 
de  ladite  rente  de  fept  cens  cinquante  &  Carmes  defchaullèz,  qui  font  auffiefta- 
livres  ,  tant  qu'il  continuera  d'envoyer  blis  dans  la  mefmc  ville  ;  la  volonté  du- 
des  preftresmilTîonaires  apoftohquesauf-  dit  fieur  de  Pons  fondateur  efïant  que 
dits  pays  eftrangers ,  &  non  autrement,  ladite  rente  foit  toujours  employée  à  la 
Mais  au  cas  que  ledit  feminaire  ,  par  un  converfion  des  ames  infidèles  les  plus  dc- 
naalbeur  extrême ,  vinft  à  ne  pouvoir  ou  laiflees  &  les  plus  abandonnées ,  dans  les 
ne  vouloir  plus  envoyer  des  preftres  mif-  pays  où  la  foy  n'aura  point  encore  pcnc- 
lîonaires  en  aucun  pays  eftranger  pour  trc ,  ou  bien  où  la  mefmc  foy  feroit  en- 
la  converfion  des  infidèles ,  ledit  fieur  de  tiercment  éteinte,  &  non  jamais  aux  vil- 
Pons  fondateur  veut,  déclare  &  ordon-  les  ny  villages  d'Europe  ,  ny  autres  où 
ne  ,  &  c'eft  fa  volonté ,  que  ladite  rente  les  ouvriers  ne  manquent  pas.  Lefdits 
de  fept  cens  cinquante  livres  foit  fublb-  révérends  pères  Jefuites  font  priez  de 
tuée  &  donnée  aux  révérends  pères  Je-  dire  ou  faire  dire  lefdites  deux  méfiés 
fuites,  aux  mefmes  claufes  &  conditions  par  femaine  ,  par  chacun  defdits  cinq 
qu'audit  feminaire  ,  pour  envoyer  cinq  preftres  miflionaires  religieux  de  leur 
preftres  religieux  de  leur  compagnie  au  compagnie ,  aux  mefmes  intentions  que 
pays  &  nation  de  Jezides,  peuples  qui  ledit  fieur  de  Pons  fondateur  a  exprimées 
adorent  le  Diable,  &  qui  occupent  une  cy-dcfliis  ,  fie  feront  ratifier  le  prefent 
partie  de  la  Mefopotamie  (  où  l'on  croit  adepar  Icùr  révérend  pere gênerai, dans 
qu'eftoit  le  paradis  terrefte ,  qui  eft  main-  fix  mois  après  l'ouverture  de  la  fubftitu- 
tenant  changé  en  un  enfer,  le  Diable  tionà  eux  cy-defius  faite.  Que  fi  lefdits 
(ê  faifant  adorer  au  mefme  lieu  où  Dieu  révérends  pères  Jefuites  ne  vouloient  pas 
a  recjeules  premiers  facrifices&  les  pre-  accepter  ladite  fondation  généralement 
miercs  adorations  des  hommes  )  pour  y  avec  toutes  fes  claufes  &  conditions, la 
faire  &  eftabUr  une  refidence  fixe ,  fta-  volonté  dudit  fieur  de  Pons  fondateur 
ble ,  aduelle ,  permanente  &  perpétuelle,  eft  que  ladite  rente  de  fept  cens  cinquan- 
Et  attendant  que  ladite  refidence  fe  puif-  reJivres  foit  donnée  &  fubftituée  aux 
fc  eftablir  audit  pays  &  nation  des  Je.  révérends  pères  Capucins  de  la  Syrie , 
zides  ,  lefdits  révérends  pères  Jefuites  par  voye  d'aumofne  que  le  faint  pere 
pourront  envoyer  deux  preftres  de  leur  leur  permettra  facilement  de  recevoir, 
compagnie  dans  la  ville  d'Antap,  &  les  veu  la  necefiîté  extrême  qu'il  y  a  decon- 
trois  autres  dans  la  ville  d'Amedie ,  où  vertir  ces  pauvres  ames  abandonnées  des 
l'on  parle  communément  la  langue  Cour-  nations  &  pays  des  Jezides    {  dont  ils 
de,  qui  tft  celle  defdits  Jezides  ;  afin  entendent  fort  bien  la  langue  )  aux  mef- 
que  de  ces  deux  villes  ils  puillènt  facile-  mes  claufes  &  Conditions  des  méfies,  £c 
ment  fe  répandre  dans  leurs  villages,  &  nombre  de  religieux  cy-deflus  déclarées, 
parcourir  leurs  tentes  &  pavillons  i  fi  Et  au  défaut  defdits  révérends  pere^  Ca- 
mieux  ils  n'aiment  s'eftablir  à  Gezire ,  pucins ,  ledit  fieur  de  Pons  fondateur 
ville  fituée  fur  le  Tygre  dans  le  Cur-  fubftituc  ,  &  veut  que  ladite  rente  de 
deftan ,  diftante  de  quatre  journées  de  fept  cens  cinquante  livres  foit  donnée 
DiarbcKcr  ,  entre  Antap  &  Amedie  -,  en-  aux  révérends  pères  Carmes  defchaufl~ez 
forte  que  s'eftabUflant  en  ces  lieux,  lef-  de  ladite  Syrie,  pour  travailler  aufdites 
dits  révérends  pères  feront  connus  def-  converfions  defdits  Jezides ,  &  toujours 
dits  Jezides  ,  eftant  parmy  ces  peuples  aux  mefmes  claufes  &  conditions  du  nom- 
fans  crainte  des  autres  Courdes ,  Turcs  bre  de  religieux  &  des  mefits  cy  deflus 
&  Perfans ,  qui  autrement  feroient  con-  exprimées  &  déclarées  ,  &  non  autre- 
tinuellement  des  infultes ,  ou  à  tel  au-  ment ,  ny  en  aucune  autre  façon.  Et  tou- 
tre  lieu  du  voifinage  defdits  Jezides  qu'ils  tes  les  chofès  cy-deffus  venans  â  man- 
jugeront  plus  à  propos  ,  pour  pouvoir  quer,  ledit  fieur  de  Pons  fondateur  fub- 
mieux  converfer  avec  eux,  &  travailler  ftitue ladite  rente  de  fept  cens  cinquant* 
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Hvres  ,  &  la  donne  au  feminaire  des  re- 
verends  pères  Jcfuites  Hibernois ,  eftabU 
^fioaveltement  dans  U  ville  de  Poiriers, 
pour  travailler  à  la  converfion  des  héré- 
tiques, Hiberiiob,  Ecolfois  fie  Anglois,du- 
quel  feminaire  ledit  fie^r  de  Pons  efpere 
les  mefmcs  fruits, que  du  feminaire  qui  ed 
eflabii  à  laint  Orner ,  pour  inftruîre  la  jeu- 
neflè  Angloife  en  notre  fainte  foy  ,  Sc 
qui  de  Tavcu  de  tous  les  Anglois  Catho- 
liques, a  fouftenu  &confervc  ea  Angle, 
terre  noftrC  feinte  religion.  Ainfi  ledit 
fieur  de  Pons  fondateur  veut  entend 
que  ladite  rente  de  fept  cens  cinquante 
bvres  foit  particulièrement  employée  à 
ayder ,  nourrir  &  entretenir  dans  ledit 
feminaire  de  Poitiers  la  pauvre  jeunefle 
Hibernoife  jEcofloifc  &  Angloife ,  8c  pre- 
fetablement  ceux  que  Dieu  appellerai 
Tcttat  religieux.  Ou  fi  lefdits  révérends 
pères  Jcfmces  le  jugent  à  propos  pour  la 
gloire  de  Dieu  ,ils  employeront  unepar. 
tie  de  ladite  rente  à  envoyer  des  nre- 
Ifares  nulSonaires  de  leur  compagnie  dans 
IHfle  de  Barbados  5c  autres  de  rAmeri- 
que ,  dans  l'une  defquclles  on  afTurc  qu'il 
y  a  plus  de  <%nt  mille  Hibernois  refuetet 
depds  la  tynmnie  de  Cromwel ,  uns 
le  fccours  d'aucun  preflrc.  Et  ladite  ren- 
te de  fept  cens  cinquante  livres  ne  pourra 
eftre  employée  que  pour  travailler  à  la 
converlion  dcfdits  Hibernois , Ecollois  5c 
Aoglois naturels  defdits  pays, ou  autres 
infidèles  des  pays  étrangers ,     non  ja- 
mais aux  François  ny  autres  nations  ca- 
tholiques j  lefquelles  ne  manquent  pas 
de  bons  ouvriers ,  mais  bien  toujours  pour 
la  converfion  des  hérétiques  5c  infidèles. 
Lefclirs  revereni-!^  pcre.s  |efuites  font  priez 
de  dire  ou  laire  ùire  tous  les  jouri  une 
méfie  pour  toutes  les  inceotions  dudit 
fieur  de  Pons  fondateur ,  cydcATuS  dé- 
clarées. Ec  feront  lefdits  révérends  pe. 
ses  Jefuices  Hibernais  dudit  feminaire  de 
Poitiers,  ratifier  Se  accepter  le  prefent 
aâe  par  leur  révérend  pere  gênerai,  dans 
fix  mois  après  l'ouvertare  de  ladite  (îib- 
Aitution  à  eux  cy-defTus  faite.  Et  afin  que 
la  prefente  fondation  loit  ponduelle- 
ment  &  religieuferoent  exécutée  i  l'ave- 
nir fuivant  l'intention  dudit  fleur  de  Pons 
fondateur ,  il  fupplie  très  humblement 
monlèigneur  le  premier  prefident  du  par. 
-tement  de  Paris ,  5c  monfeigneur  le  pro- 
■cureur  gênerai  audit  parlement,  ÔC  mef. 
feigneurs  leurs  fucceflêurs  aufdites  char- 
ges, &  meilleurs  les  adminiftrateurs  de 
l'hnfttl-Dieu  de  Paris ,  &  auffi  leurs  fuc- 
«elTeurs  ,  de  vouloir  bien  donner  leurs 
idiiis  Remployer  leuraatofirà^pour 
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ticre  exécution  de  routes  les  claufescoû» 
tenues  en  ladite  d(>natu>n  &  iondatiom 
on  e^ere  cela  de  leur  grande  pieté ,  puiît 
qu'il  s'agit  de  la  converfion  des  ames 
qui  ont  couitc  le  fang  d'un  Dieu.  Et  en 
cas  que  leiciires  rentes  viennent  i  eftre 
rachetées, le  remploydcs  deniers  proce- 
dans  dudit  rachapt  fera  fait  en  autres  ren. 
tes  fiir  communautez  bonnes  Sc  aflèur^s^ 
au  plus  fort  denier  qu'il  fc  pourra,  par 
l'avis  i£.  du  confcnrement  defdits  fei- 
gneurs  premier  prefident  8c  procureur 
pencial  Sc  adminiilrateurs  de  l'boilel- 
Dieu  de  Paris.  Ec  où  on  ne  pourroit  les 
employer  en  rentes  conllituées  ,  ledit 
remploy  fera  fait  en  héritages  mouvans 
du  roy.  Et  d'autant  que  le  droit  d'mdem- 
nité  5c  d'amortillement  qu'il  conviendra 
payer  pour  l'acquifit  ion  defdits  henr.iges 
confumeroir  une  partie  du  fonds  defimé 
pour  ladite  l^Lmdation,  mondk  fcigneur  le 
premier  prefident  5c  monfeigneur  le  prd-' 
curcurgeneral  font  très  humhtcnienr  fup- 
phcz  de  joindre  leurs  pneres  6c  d'em- 
ployer leur  autorité  8c  crédit  auprès  de 
S.  M.  p'uir  obtenir  le  don  &:  remife  tiefl 
dits  droits  d'amortiUement  5c  indemnité 
&  autres  droits  lêigneuriaux.  Et  où  leC 
dits  don  8c  remifê  ne  pourroicnt  eflre 
obtenus ,  les  fruits  8c  revenus  de  deux 
ou  trois  années,  plus  ou  motns,  iêronc 
retenus  pour  l'acquit  ^:  pavement  def- 
dits droits }  8c  pendant  ledit  temps  ledic 
iêminaire  ou  les  communautez  chargées 
de  ladite  fondation  ,  feront  difpenfez  de 
fournir  la  fubfiflance  8c  entretien  defdits 
cinq  preflres.  £t  coniênt  ledit  ficur  de 
Pons  fondateur  que  fi  ledit  fonds  de  la- 
dite rente  ne  peur  fe  remplacer  au  meC 
me  denier  ,  les  fuperieur  &  dirtdturs 
dndît  feminaire,  ou  ceux  qui  en  jouiront 
en  ce  temps.  11 ,  puifTenr  diminuer  ladite 
fondation  au  prorata  de  la  dui^inution 
de  ladite  rente,  félon  Dieu  5c  leur  con- 
fcience  ,  jufqu'à  tant  que  ledit  fieur  de 
Pons  foit  en  eflat  de  donner  un  plus  grand 
fonds  pour  l'exécution  entière  de  ladite 
fondation.  Et  jufqu'A  ce  que  leJit  fonds 
Se  capital  de  ladite  rente  de  fept  cens  cin- 
quante livres  lôit  remplace  ,  les  deniers 
feront  depofez  2c  mis  entre  le';  mains  de 
meilleurs  les  adminiftrateurs  de  i'hofVeU 
Dieu  de  Paris  ou  leur  receveur  ;  lequel 
fonds  fc  capital  ne  pourra  cftre  paye  ny 
délivré  par  lefdits  fieurs  adminiflrateurs 
ou  receveur  dudit hoftel- Dieu,  qu'entre 
les  mains  de  ceux  dcfqucls  on  aura  ache- 
té ou  créé  lefdites  renies  couftituées  pour 
le  mefme  prix ,  ou  entre  les  mains  de 
ceusqnianront  vendu  lefilits  fonds  d'he. 

ftci^es 
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ritages  pour  les  mefmes  fommes ,  pour 
remplacer  lefdics  fonds  U  capital  de  la- 
dite  rente  t  le  touc  pour  fervir  d'afTeu- 
rance  pour  le  mefme  fond;>  èc  capital 
qui  eftdefliaé  pour  l'execuciun  de  ce  pre- 
ienc  coDCKiâ.  fit  iéra  obfervé  le  femUt- 
ble  de  mares  &  chacunes  lesrufdicescon> 
«lidonsde  remploy  eu  chacune  mutation. 
Ecftroottes  concraâs  d'aoqaifîrioa  faite 
au  nom  des  fuperieur  &  directeurs  (îudic 
InmnaiM,  U  au  profit  d'iceluy,  ou  au 
délkuc  dacUc  lëmiiuire  anx  cas  rafdics, 
au  profit  de  ceux  à  qui  la  fubRicution 
delà  preiÔDte  fondation  fetrouveroit  ou- 
verte      termes  cy  deflîis.  Veut  ledit 
iîeur  de  Pons  fondateur ,  &  c'eft  fa  vo. 
lonté,que  lefdirs  h>nds     capital  ik la- 
dite rente  de  lept  <-ciis  cmquajice  livres 
ftieat  inalicauJes  à  perpemicé,  pour 
quelque caufe,  neceffice 8c  casque  ce  foie 
éc  puiûlê  eikre.  £c  pour  reconnoiilre  en 
la  perfonne  des  pauvres  dudic  hofteUDieo 
les  (oins  que  lefdirs  fcigneurs  premier  pre- 
iident  Se  procureur  gênerai  Sl  kfdits  Heurs 
adipiiDiftraiean  picndroBC  pour  l'exeeo. 
tion  du  prefcnr  concrafl  lie  fùn..hrion, 
oi^tre  les  recompenles  &  benedidions 
que  Dieu  leur  yttférz  du  del ,  ledit  fienr 
de  Pons  fondateur  s'oblige  par  ces  pre- 
fentes  de  créer  incellàmment  cinquante 
livres  de  rente  au  principal  de  fept  cens 
livres  fur  i'hoAel  de  ville  de  Paris ,  au 
profit  des  pauvres  dudit  hoftel  Dieu  ; 
dont  en  cas  de  rachapt  fera  fait  remploy 
en  rentes  au  ph»  fort  denier ,  que  faire 
Ce  pourra,  on  en  acquifidon  d'herita. 
ges  au  profit  dudit  holkl  -  Dieu ,  qui  ne 
pourront  eftre  aliénez  pour  quelque  cais* 
le  que  ce  foit    Tintent  ion  dadit  (îeur 
dePons  fondateur  eftant  que  ladite  rente 
dé  cinquante  livres  fublme  te  dure  au- 
r  jnt,  en  nature  ou  en  remploy,  que  lapre- 
iepte  fondation ,  pour  fervir  de  mémoire 
anzfiicceilèurs  defdits  fêigneurs  &  fleurs 
diireâeurs  pour  l'exécution  du  prefent 
fontrad.   Cette  prcfente  fondation  8c 
donation  ainll  faite  pour  les  câufes  &i 
notifs  cy-defliis  déclarez ,  pour  te  de* 
lîr  que  ledit  fieur       Pons  Fondateur  a 
d'eftre  fait  participant  de  tous  les  faints 
£ictifices  de  toos  cent  qni  joUtronc  de 
ladite  rente,  &  des  prières  qu'ils  ontac- 
coufhimé  de  £ure  pour  leui^  bienfiûc. 
tcort.  Et  mefine  lefdics  cinq  preftres  mi£^ 
Conaires  font  priez  d'exhorter  lespayens, 
idolâtres,  hérétiques  &  infidèles  qui  fe- 
font  convertis  i  la  foy  par  lenr  moyen, 
de  prier  pour  ledit  ueur  fondateur  en 
toutes  leius  faintes  communions  &  bon- 
nes œuvres  qu'ils  fieront.  Dedaranc  le- 
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dit  fieur  de  Pons  fondateur  ,  que  touc 
ce  qui  eft  contenu  dans  ce  prefent  adc, 
eft  fon  intention  fie  (à  volonté  j  de 
l'exécution  de  laquelle  i!  ch:irge  la  con. 
icience  de  tous  ceux  qui  jouyront  de  la- 
diterenie     celle  de  leurs  fucceflêurs  qid 
en  pourront  jouir  à  l'avenir  à  perpétuité. 
£c  pour  faire  infinuer  ces  preiëntes  au 
grefië  des  iniÎDiiations  du  chaAeiec  de 
Paris  dans  les  quatre  mois  de  l'ordon- 
nance ,  les  parties  ont  confticué  leur  pro- 
careur  inevocable  le  porteur  des  prefen- 
tes ,  auquel  elles  en  donnent  pouvoir  , 
&  d'en  requérir  ade.  Promett ans ,  ohli. 
geans ,  renonceans.  Fait  Ac  pafie  à  Paris 
audit  îeminaire,  en  ^appartement  dndlc 
fieur  de  Pons,  l'an  m   d  c  i  y  x  v  i  i 
le  XXIII.  jour  de  Janvier  aprci  midy.Jic 
ont  (Igné  la  minute  des  prefentes  de- 
meurée vers  8c  en  la  polFelTion  dudit  Car- 
not  l'un  defdits  notaires.  Sifflé  ,  l  B 
VACSEtin  Caemot. 

L'an  M.  DC.  L  X  X  V  I  I.  le  Jeudy  i  v. 
jour  de  Mars  le  prefent  contrad  de  do- 
nation a  efté  apporté  au  grdiê  da  clia- 
flelcc  de  P  ins  ,  &  icekiy  infinuc  ,  accep- 
té &  eû  pour  agréable ,  aux  charges , 
claufês  te,  conditions  y  appofees ,  &  fe. 
Ion  que  contenu  efl  par  iceluy  ,par  Jean- 
Marc  Odam  porteur  dudit  contracT: ,  & 
comme  procureur  des  parties  denom. 
mées;  lequel  a  efté  regiftré  au  cxlvii. 
volume  des  infïn-jacions  dudit  chaflieler, 
fuivant  i  ordonnance  .  ce  requérant  le- 
dit Odam ,  qui  de  ce  a  reqdis  te  demaiw 
dé  aâe  ^  àluy  baille  8c  odroyé  ces  prei. 
fentes,  pour  iêrvir  &  valoir  aufdites  par- 
ties entenstc  lieu  ceque  de  ndlbn.  Siffié^ 

G  A  H  N I  E  R. ,  avec  paraphe. 

CoUaiionné  par  les  confeillers  du  roy^ 
notaires  )  gardes-notes  de  &  mafefté  au 

chaftclet  de  Paris ,  fouflîgnez  ,  fur  l'ori- 
ginal eflant  en  parchemin  ducontraâde 
fondation  &aâe  d'infinuationcy-devanc 
écrits  :  ce £dt, rendu ,  ce  xii.  jour  d'Oc- 
tobre m.  Dc.Lxxvii.  Malingre 

Chuppin  avec  paraphes.  (Jefii fur tim" 
frimé  in  fafitr  tymbré  ,  j%M^  îf  la  mmn 
defdits  Malinye  t>-  Chuppin. 

Par  autre  contrati  du  ).  Septembre  d* 
U  nufimnanh        pmfè  fardevantOptt 

Chuppin  no  taire  r  i  Paris  ,  ledit  /îeur  de 
Pons  céda  cem  Livres  de  rente,  dont  il  ne 
ftn  féytit  fsr  fhuptdttt»  par  an ,  fur  tbt» 
flel  de  ville  ,  au  profit  dei  pauvres  de  tho- 
fiel  Dieu  de  Paris ,  ceaceeftantfar  M.  U 
premier  prtfideia  é"  MOres  maifires  é" 
adminifirateurs  de  cethafpital  ^  l^'  f'  '^ar- 
gerent  de  hnfpeiiion  fur  Ut  fondatien  det 
cinf  miMemutiret  priée  far  le  cetOrail  ^ 
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dcffus  ,  é-  me/me  fitr  celle  dts  fe^t  autres 
^refires  ^  eve/^ae  nUMmuiu  qwU- 
■dit  de  Pons  avait  intention  de  fonder  de 
wmveav.  Lefyudi  premier  prefidint  é- ad- 
ntimproMm  choifirent  dis  Urs  U  lo.Ma/s 
Jeniemain  de  la  fefle  faint  Jofiph^  foarent' 
ftrer  en  thoftel  dudit  frtmier  prefidentuvec 
4*S  deputet^dm  femiiuùn  des  Miffions  etra». 
gères  fur  U  fujft  de  ladite  fondation. 

Et  far  aUe  du  ic.  titidit  mois  de  Sep- 
temire  IIS77.  rreeu  par  ies  mfnus  notaires^ 
desfrferieur  ,  diref/eMrSfi'fnaUMrs  da  fe. 
minaire  des  Mi.fjîons  étrangères  ratifièrent 

fv^datian  de  cintjuante  livres  de  rente 
annuelle  faite  au  profit  de  the^l-Dieu  dg 
Paris  par  ledit  de  Pons  ;  promirent  de 
fe  trouver  tous  ou  par  députer^  aux  affcm- 
•ilhs  fe  H*9dmt»tehex^  monfieur  le  pre. 
mier  prf  ftdent ,  pour  y  rendre  compte  des 
frop-ex^  de  la  fondation  defdits  cinq  prcjhes 
•«mîffionaires  y  é- de  ce  qui  fc  fera  pajjé  a  cette 
«ccafion  dlm»  o^emUée  à  fanm.  VA- 
dem. 

-I>BCZ  ARAT  I07f  BU  ROr 
ZêMis  XJy.  en  faveur  de  ihe^UDieu 
^  Paris  efc.  au  fujet  in  Uum  4*  fur. 
fuaue ,  d[efi4Ué-Jk  nfiU 

LOet*  par  la  gnu»  de  Dieu  roy 
de  France  &:  de  Navarre  ,  i  tous 
ceux  oui  ces  prelentes  lettres  verront , 
fiilut.  Les  diredeurs  &  adminifti 
de  l'hoftel-Dieu ,  de  rKorpital  gênerai, 
&  de  celui  des  en  fans  trouvez  Je  nof^rc 
bonne  ville  de  Pans  ,  nous  ayaut  tait 
remonftrer  qu'il  cftoit  prefque  impoflîble 
de  ibuftenir  les  defpenfes  neccffurc;  i 
Éûre  pour  le  fouiagcmenc  des  pauvres 
delîiits  Jiofpîtattz,  par  les  grandes  diffi. 
culte?,  qu'ils  ont  de  recevoir  les  Tommes 
qi"  Yfont  ducs,  tant  à  caufe  des  renies 
conftitnées  des  deniers  appartenans 


pauvres,  que  des  dons  &  legs  qui  leur 
ont  efté  faus  ;  &  après  en  avoir  fait  exa. 
nùner  les  caufes ,  il  a  eflé  reconnu  que 
cela  procedoit  en  partie  des  arrcfls  de 
/urféancc,  &  des  fréquente*  lettres  d'e- 
fbt  &  de  répit  qui  font  obtenues  par  au- 
cuns des  débiteurs  ■  &  comme  les  dire- 
âeurs  defdics  hofpitaux  fe  trouvent  par 
ces  moyens  dans  rimpuiflànce  de  laire 
payer  ce  qui  cft  deû  aux  pauvres,  ils  font 
nocs  d'eftat  de  fàtisfaire  à  c^ux  qui  ont 
fourni  les  denrées  &  marchandifes  ne- 
ceilàires  pour  leur  fubdllance  &  entre- 
tien, ils  perdent  leur  crédit ,  h  mefme 
cemjps  les  moyens  de  foulleoir  des  dcf- 
fedes  fi  utiles  &  indifpenûibles.  A  C£S 
«Avnt ,  de  l'avis  de  jMft»  codcil, 
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de  noftre  grâce  fpcciale  ,  pleine  puifTin- 
ce  &  autorité  royale,  nous  avons  par  ces 
prefentes  fîgnées  de  noftie  main ,  die  » 
uaïuc  &  ordonne,  difons  ,  ftatuuns  êc 
ordonnons,  vonlonrfc  nous  plaift,  que 
nooobftant  les  furfeanees  accordées  par 
arreft,  lettres  d'cftir  &  de  rcpir,  ou  au- 
trement, en  quelque  forte  U  manière 
que  ce  foie,  &  qui  le  pourront  efti«A 
l'avenir,  les  dircvîcurs  de  l'hoftel-Diea, 
de  rhofpital  gênerai ,  &  de  celui  des  en- 
feï»  trouvez  de  n<^  bonne  ville  de  Pa- 
ris ,  puifTent  faire  payer  les  fonimes  duft 
auxdits  hofpitaux,  Iciquels  nous  avons 
exceptez  êe  exceptons  de  l'efict  defdits 
arrefts  &  lettres,  lefquelles  nous  n'en- 
tendonsaccorder  ni  avoir  lieu  à  cet  cgard, 
êc  nonobftant  lefquelles  les  débiteurs  fe- 
ront contraints  au  payement  de  ce  qu'il» 
doivent  auxdits  hofpitaux ,  par  les  voies 
ou'ils  y  font  obliges.  Si  donnons  en  man. 
dément  à  nos  ameitc  ftaux  coolèillei« 
les  gens  tenans  noftre  cour  de  parlement 
à  Pans ,  «jue  ces  prefentes  ils  ayent  â 
iaice  lire ,  publier  fie  enregiftrer ,  te  le 
contenu  en  iccKes  garder  fie  ohll-rvcr  fe, 
ion  leur  forme  fie  teneur,  iâns  fouffhr 
qu'il  y  foiccontrevena  en  aucune  forte 
&  manière  que  ce  puiflè  eftre,  ceffant 
&  faiiànt  céder  tous  troubles  &  empeH. 
chemens  au  contraire.  Donné  i  iùat 
Germain  enLayele  xxm.  jour  de  Mars 
l'an  de  grâce  m.d  c.  lxxx.  &  de  noftre 
règne  lexxxvir.  Sipii,  LOUIS  jd"  plus 
tas:  Par  le  roy  Culbekt.  EtfaBè. 

Kegiftrées,  ouï  le  procureur  gencml 
du  roy,  pour  eftre  exécutées  fclun  leur 
forme  &:  teneur ,  fuivant  l'arreft  de  ce 
jour.  A  Paris  en  parlement  le  xir.  Avril 
M.  DC.  LXXX.  Jacques.  Pris  fur 
timfrime, 

LETTRES  PATENTES  T>V  ROT 
<L»làS  2Ciy .  qui  confirme  t ancien  efitu 
hUffenunt  de  l.i  confr.drie  de  fuinte 
Anne  ^  de  fatnt  Marcel  dans  l'eglifi 
de  Paris  y  é-  la  prefentation  éiitUwtmm 
votif .)  Il  fAiv.tt  Vierge  U  premier  jnr 
de  May  de  ttJaqne  afoêe. 

LO  f  t  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  France  &  de  Navarre  j  à  toui- 
prelèns  &  i  venir  j  falut.  Nos  amez  les 
confrères  delà  confrairie  de  fainte  Anne 
&  de  laint  Marcel  dans  l'eglife  cathédra- 
le de  Noftre  Dame  de  Paris,  porteurs 
de  la  chaflè  dudit  faint  Marcel,  nom 
ont  fait  remonftrer  que  l'cftabliflèmens 
de  ladite  confraide  eft  immémorial 
qu'elle  a  dié  érigée  dans  ladite  egUiê, 
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&  y  efl  entretenue^  par  IcfJirs  confrères  Icdic  temps  dans  l'eglife  de  Piris,  de 

ftvêc  ferveur  &:  alfiduicé  depuis  plus  de  l'aucoricé  fie  fous  la  proccdion  desfiears 

cinq  cens  ans  ^  &  que  la  preiëntarion  an.  doyen ,  chanoines  êc  cha{ntre  d'icelle, 

nuelle  du  tableau  votif  a  la  fainre  Vier-  n'a  jamais  cRé  confuTe  ni  eu  rien  de 

ge  fait  i  leurs  frais  par  l'un  des  plus  ha-  commun  avec  les  confraihes  du  corps 

biles  de  l'académie  des  peintres  efbablie  de  ladite  orfèvrerie ,  ayant  toujours  edé 

<1aiu  poftre bonne  ville  de  Paris parno-  régie  £c  admioiftrée  par  des  maiftres 

Are  permidîon ,  eft  l'une  des  plus  pieufes  particuliers  ,  indépendamment  defiiirs 

te  plus  célèbres  ad^ons  que  falTcnt  lef-  maiftrcs  &  gardes  ;  tellement  fixe  5c  lia- 

dits  confrères,  pour  marquer  levr  devo.  ble,  tant  par  fon  elUbliiTement ,  que 

tion  à  la  fainre  mere  de  Dieu  parronne  par  fa  dénomination  dans  iVglife  de 

de  nuArc  royaume  ,  &  donc  l'cglile  no-  Paris ,  que  le  lieu,  les  règles  &  les  u!a- 

ftre  paroide  nous  e(l  en  (inguliere  vene-  ges  n'en  peuvent  eftre  changez  :  nV 

ration  j  devant  le  portail    de  laquelle  ayant  rien  de  plus  nature! ,  ni  qui  puiffe 

ledit  tableau  demeure  arboré  le  premier  mieux  convenir  â  l'eglife  delà  uinte 

jonr  de  May  de  chacnne  aaneSe,  8e  le  Vierge,  qu'une  confrairie  devoaéeâlbn 

tefte  du  mois  devant  l'autel  delà  funte  culte,  au  fervice  de  fa  fainre  mere,  & 

Vîei^e,  d'où  il  elt  tranfporté  fie  mis  en  i  l'invocation  de  faine  Marcel  ancien  e> 

foa  rang  parmi  les  autres  lêmblables  et-  vefque  &  patron  de  Paris  \  dont  la  chaC 

bleaux ,  q  li  fmc  L's  monumens  publics  fe,  l'une  des  plus  precieufes  &  eclatan- 

de  la  Dïeté  defdiis  confrères,  &  font  ter  reliques  de  la  Chreftienté,  repofe 

Tune  aes  pins  belles  &  plas  magnifiques  derrière  le  maiftre  autel  de  ladite  eghfe, 

décorations  de  ladite  eglife.  Et  quoique  entretenue  &  iôuvenc  enrichie  de  nou- 

les  maidres  &  gardes  de  l'orfèvrerie  de  velles  pierreries  par  lefdirs  confrères,  lef- 

Paris,  fous  prétexte  que  par  le  règle-  quels  en  rcconnoiiTance  du  don  qu'ils 

ment  de  ladite  orfèvrerie  du  30.  Decem-  en  ont  fait  originairemene,  ont  l'oon. 

bre  1679.  il  eft  porté  que  les  dcpenfes  neur  te  le  droit  de  la  porter  dans  la 

fuperâucs  des  confrères  d'icclle  leronc  cérémonie  ordinaire  &  annuelle  de  la 

zecranchées ,  les  ayenc  rcccmmcnt  ex-  procelîîon  du  jour     fefte  de  l'Afcenfioa 

hortez  à  confentir  la  fuppreili  >n  dudit  de  Noftre  Seigneur  Jefus  Chrift, Se  dans 

tableau ,  qu'ils  preceadent  par  une  efpece  l'extraordinaire  ,  lors  de  la  defcente  de 

d'indevotion  eftre  une  dépenfê  inutile ,  la  cbalTe  de  fiante  Geneviere  auffi  pa. 

fc  que  pour  faire  ledit  retranchement,  rmnne  de  Paris.  Et  pour  l'entier  accom- 

dans  l'intention  de  venir  enfuite  à  l'ex-  pUITement  du  contenu  audit  aâe  dudic 

tinffion  de*ladiie  cotifralrie,  ils  iêlôient  jour  14.  *  Janvier  dtamier,  lefdits  confre- 

adrefF^'7. ,  à  rinfceû  &  (ans  la  participa,  res  l'ayant  prcfencé aufdits  Heurs  de  cha- 

tion  defdics  confrères ,  aux  (leurs  doyen,  pitre ,  afin  de  réception  fie  bomologation 

cbanoines  8e  chapitre  de  l'eglilè  de  Pa-  d'iceluy  ,  ledits  Iteurs  de  chapitre  par 

vis,  pour  obtenir  la  décharge  dudit  ta-  autre  refultat  du  17.  Février  fuivant,rau. 

bleau ,  lefdits  (leurs  de  chapitre  en  au-  roient  receû  aux  charges, claufes&con* 

Toient  rejetté  la  propolirion,  comme  es.  ditinns  y  mentionnées,  con(ènti  &  agréé 

traordinaire  &  incivile,  par  refultat  du  que  ladite  confrairie  fuflconrinuée  &ea- 

8.  Janvier  i5  \v  Se  Iv'fJics  r ■^nP-eres  auf.  trerenuë  dans  Icnrdite  eglife  h  l'avenir 

3uels  il  auroic  el^c  n  ititîc  pir  ic  n  Jtaire  comme  par  le  pallc,  &  que  pour  ia  iia- 
udit  chapitre  k  u.  dudit  nuis,  fecon-  biiitc immuable  d'icclle  lefdits  confrères 
dant  leur  zele,  fe  feroient  affemblez  en  feroient  confeillez  ic  fc  retirer  par  de- 
la  maifon  de  leur  ancien,  oà  par  aâe  vers  nous,  pour  obtenir  nos  lettres  iiir 
du  zo.  dttdit  mois  8c  an  ils  auroienc  tu  ce  necellâires,  lefquelles  fuivant  8e  «a 
nanimemenc  arreflé  qu'il  ne  feroir  in-  dcfïr  dudit  refultat  ils  nous  ont  tr^s- 
aové  aucune  choie  à  ladite  confrairie  ^  humblement  iupplic  leur  vouloir  accor. 
eue  la  prefentadon  dndic  tableau  à  la  der.  A  czs  causes  ,  8e  qu'il  eft  de  no. 
(ainte  Vierge  feroit  faite  &  continuée  ftre  pieté  de  contribuer  de  tout  noftre 
tous  les  ans  à  leurs  frais  au  Jour  accou-  pouvoir  à  la  maintenue  de  ladite  con- 
tumé  -,  &  que  cette  dépenie  qui  eftoit  fralrie  de  iâfnte  Anne  8e  de  iâint  Mar- 
iainte  &  loiiable,  n'cdoit  point  de  la  cel  dans  l'eglife  de  Paris,  où  nous  par- 
qualité  de  celles  dont  le  retranchement  ticipons  aux  prières  qui  s'y  font  de  jour 
eftoit  ordonné  par  ledit  reniement,  qui  &  de  nuit  pour  la confervationdenoftre 
ne  comprenoit  que  les  feftins  &  autres  perfonne  &  la  profperité  de  noftre  eftat, 
femblab!??  ftiperfl jircs  O-ie  d'nillenrs  ta-  après  avoir  fait  voir  en  noftre  confeil 
diie  conrraine  ayant  elic  elUbiie  depuis  kidics  ades  £c  refukats  capiiulaires ,  en- 
T«m  IL  Pén,  II.  K  k  • 
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^mble  Tafle  J'jiromblce  dcfdics confrè- 
res, de  l  ivis  a  iceluy  ,  &de  noftrecer-   RE'VNJON  DES  DEVJT  TITRES 
«aine (cieoce, grâce ipectale, pleine puiC       Jà  A^mUmm^it pdm  Mmy. 

fance  &  autorité  royale  ,  nous  a/onî 

loue,  approuvé,  autorité  â£  conÀrinéi  1^  An.  devant  Bernard  Moufoier  * 
louons,  approuvons,  autorifoiM le  coo.   mT  ^  Marquis  DefiioAt  conciliera. 

fîrmons  par  ces  prefenres  fignées  de  no,   notaires  au  chaftelet<le  Paris,  fou/Tîgnez, 
ftre  main  lefdits  ades  &  refulcaes  capi.  lurent  prefens  xneiGre  Adrien  Koflin 
«nlaîres  ^  &  aftes  d'aièmblées  defdtts  preftre,  ecemier  chefcier,  chanoine  2c 
confrères  des  S.  &  :o.  Janvier  &  17.  Fe-   curé  de  regli(e  collégiale  &  paroidiale 
vricr  dernier,  ci  attachez  Toupie  contre,  de  iâinc  Mederic  de  cette  ville  de  Pa. 
^cel  denoftre  chancellerie.  Voulons  &  ris,  y  demeorant  rue  de  la  Verrerie, 
nous  plaift  qu'iïs  fortent  efïêt,  &  foient  d'une  part  -,  &  meflîre  Nicolas  Blampi* 
exécutez  félon  leur  forme  &  teneur ,  &  gnon  au(E  prcftrc,  fécond  chefcier,  cha- 
qu'en  confêquencelaconfrairie  de  (aiiuc  noine  &  curé  de  la  mefme  eglife,  de- 
Anne  &  de  faint  Marcel  établie  dans  meunuitroe  fufdite,  d'«acce  part.  Lef. 
l'cglile  de  Piris.  y  foit  continuée  &  en-  ^uels  ont  dit  avoir  reconnu  que  depuis 
tretenuc  a  i  avenir  comme  par  le  palTé  ,  ^^^^  ii  ciicfcerie,  canonicar,  jprebcnde 
te^îe  Ce  fldminiftrée  par  deux  maiftrcs  &  ciue-de  ladite  eglife  (  «itrefois  poflè.» 
qui  feront  élus  tous  les  ans  à  l'ilTuedela  dcc  par  un  feul  chefcier,  chanoine  je 
proceiTiun  &  me0e  lolemnelle  de  la  cure  y  a  cfté  divilee  en  deux  portions 
tefte  de  l'Aicenfion  ,  «inft  qu'il  •  eAé  polTedées  pardeux  chefders.ear^s,  cette 
pratiqué  de  tout  temps  ^  !i  prcfentation   eglife  a  eflc  expofée  i  des  troubles  &  i 
du  tableau  votif  à  la  fainte  Vierge  Ibic  des  agitations  perpétuelles .-  que  depuis 
£dce  par  lefdtcs  confireresle  premier  jour  deox  fiecles  leurs  predeceflènrs  onr  ve£. 
de  May  de  chacune  année,  le  fervice   eu  dans  une  fi  grande  d.'vifion,  qu'il  n'y 
divin  auffi  fait  ^  cçlebrc  les  jours  6c  a  prefque  point  ed  de  temps  auquel  ils 
ftftes  de  ftinte  Anne  êe  de  fainr  Marcel,  n'ayent efté  en  procez  fur  plufieurs  chefs 
5c  autres  jours  accouiVumeZj  la  chailè  de  contertarions ,  qui  procedoient  dit 
de  faint  Marcel  portée  par  leldits  con-   partage  de  leur  autorité  &  de  leurs 
fireres  en  ladite  pruceffion  &  en  celle  fondions.  Ce  qui  avoir  obligé  mefîîeuri 
de  la  defcence  de  £unte  Geneviève:  le   It^smarguillicrs  de  cette  eglife  en  charge 
tour  fans  feftins  &  autres  dcpcnfes  fu.    &  :^nn'.-n^^,  de  recourir  &  s'adreflèr  fuu- 
perflucs,  contoi  mement  audic  rcglcmentj    vent  aux  luperieurs,  &  leur  demander 
pourveû  qu'aufdits  ades  &  refuitats  ca.  la  réiininn  à  perpétuité  deiHites  porti<MU 
pitulaires  &  ades  d'aïïèmblées  il  n'y  air   en  un  feul  &  unique  titre  de  bénéfice  , 
rien  de  contraire  aux  canons  apolkoli-   luivant  ion  inftitution  primitive,  6c  no- 
ques,  concordats  6(  privilèges  deVegtilé  ïammenc  es  années        6c  \éx^.  Mais 
Gallicane.  Si  donnons  en  ni.indenient   que  ces  vccux  &  ces  projets  avans  efté 
i  nos  amcz  &  féaux  confciUers  les  gens  travcriez  ou  négligez  par  les  curez  qui 
tenans  ntrfbe  cour  de  parlement  i  Pa.  eftoienc  alors  en  place,  ils  avoîent  efté 
ris,  que  ces  prefenres  ils  fafTent  regiflrer    fins  fuccei.  Et  quoyqu'il  Ibit  intervenu 
,ôc  de  leur  contenu  joUir  Icldits  contreres  de  temps  en  temps  des  règlement  fur 
6eceuxqni!earfucccderonr,  pleinement  l*im  dili;fentes  conteftations,  eiJes  a* 
p a     !  ment  &  perpétuellement  :  ceflànc  voient  paflc  jufqu'an  eemps  deidics  fieurs 
6c  faifaoc  ceilèr  tous  troubles  fie  empef-   Roflin  8c  Blampignon ,  &  avoienr  efté 
chemens  contraii:es.  Car  tel  eft  noftre  portées  en  diflèrcnts  tribunaux ,  mefme 
plaifir.  Et  afin  ipM;  ce  (bit  choie  ftrme  au  conleil  d'eftat  du  roy,  où  elles  onc 
&ftabieâ  toujours,  nous  avons  fait  met-   eftc  enfin  terminées  6t  jugées  définitive*  i^ 
cre  noftre  fce*  à  cefdites  prefenccs.  Don-    ment.  M  us  qvi'il  naiflbit  tous  lej  jours 
né  à  Compîegne  «d  moîc  de  Mars ,  l'an  de  ce  part  ige  d'autorité  &de  fenâioas^ 
de  grâce  m.  dc:.  LXKXiit.  64  denoilre  comme  d'une  fource  funede  5c  inepui(». 


itegiftré  an  parlement  le  viii.  May  «es  i  de  nouveaux  procez ,  qui  dtviroienc 

If.  DC,  txxxiii.  Tiré  £un  petit  livret  ^  non  feulement  lefdits  fieurs  cures,  mais 

iwtituUî  Inftitution  de  la  confrairie  dc  encore  les  chanomes  &  les  paroiflienar 

âtnce  Anne  6c  l'origine  des  tableaux  de  ladite  eglife  ,  qui  ne  pouvoienc 

votifs  prefentez  à  la  (ainte  Vierge  le pre-  s'empefcher  de  fe  parrialifer.  Qu'à  y 

mier  jour  de  May  dq  chaque  année  6cc.  avoir  mefme  aéluellement  procez  en- 

imfHmi^  m  x6^$,  cre  leidics  fieurs  curés ,  par  devant  ie  iîeur 
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officiai  du  chapirre  de  Pari';  leur  juge  fentes  leurs  procureurs  généraux  Sc  (pc- 

oacurel  fie  ordinaire,  pour  ladclUcucion  ciaux  en  cour  de  Rome,  maiftres  .... 

d'an  preftre  habitué  de  ladite  cgHte  .-mi   aufqoels  ils 

autre,  pour  raif'-n  l:C  l'iiabituaticn  d'un  ont  donné  &  donnent  plein  pouvoir  & 

autre  preftre  ;  fie  encore  un  troiiîerme  puillànce  de  pour  fie  en  leurs  noms  rcfî- 

procez ,  pour  raiicm  dVm  compte  lenda  gner  is  mains  de  noftredic  fiùnt  pere  le 

de  l'adminiflration  du  temporel  du  cha-  p^pe,  monfeigneur  Ton  vice-chancelier, 

pitre  de  ladite  egiiiè,  où  ieldits  iieurs  ou  autres  ayans  à  ce  pouvoir:  Ravoir  le- 

curés  Ce  crouvenc  principales  parties  op-  dit  fieur  Roflîn  la  première  portion  de 

l'un  i  l'ancie.  Ce  qu'edant  verni  ladite  chefcerie-cure,  canonicat  fie  femi. 


pofées  l'un  i  l'ancie.  Ce  qu'( 

a  la  connoifTance  de  meflîeurs  les  mar-  prébende  y  annexez  Je  ladite  eiT'î^t^i  & 
guiilicrs ,  craignans  encore  de  voir  cet-  ledit  (leur  Blampignon  la  leconde  por- 
te eglife  agitée  par  de  nouveaux  trou-  tion  de  ladite  cnefcerie-cnre,  canonicat 
bles,  dont  elle  ne  faifoit  que  de  fortir.  Se  femi. prébende  aufTv  y  annexez,  dont 
ils  auroienc  convooué  une alTembiée ge-  ili  lonc  poîTeircurs  6c  titulaires,»  i'efïèt 
aerale  de  la  paroiflê  le  ir.  Mars  dernier,  d'eftre  réunies  â  perpétuité  en  la  per^ 
en  laquelle  lefdits  fieurs  curés  ont  eftc  fonne  du  dernier  furvivanc  dcfdits  Heurs 
fupplicz  de  vouloir  bien  conlêncir  i  la  KoAin  fie  Blampignon ,  Se  non  autre- 
réunion  de  lenrfilices  chefceries- cures  menti  &  defupplier  fk  fiÂneté d'accor: 
en  la  perfonne  du  dernier  furvi vant  d'eux  dcr  une  bulle  de  réiinion  perpétuelle  deC- 
deux}  afin^ue  ladite  paroifle  euD:  l'cipe-  dits  benetices  en  un  lêulfie  unique  titre, 
raoce  fie  la  coniôlation  de  voir  un  jour  iâivant  Con  inftitution  primitive  fie  le 
finir  ces  agitati  no  Je  ces  troubles  qui  la  droit  comuiun  -,  enforrc  •y.\c  la  lire  rcù- 
deiulent ,  fie  c^ui  maiedificnt  le  pui>lic.  nion  ait  Ton  câèc  incontment  après  le 
Qu'ayans  enfin  reconnu  par  leurs  pro-  deceds  de  l*un  deÛits  fienrs  Rollin  9t 
près  expériences,  qu'il  efloit  morale.  Blampignon,  fie  non  auparavant,  fie  que 
suent  impoûlble ,  tant  qu'il  y  aura  deux  le  furvivant  des  deux  foit  feu!  fie  unique 
curez  en  cette  egtife ,  qu'il  y  euft  de  l'a.  chefcier ,  chanoine  fie  curé  de  ladite  egli. 
niformité  dans  la  conduite  desames,dc  (è,  iéul  fie  unique  ticulaire  fie  paifible 
la  re':';!e  îc  de  Tordre  dans  !«  nlïïceç  ponTeffcur  des  deux  porrion»;  de  lidire 
publiai,  de  l'exaditudc  &i  delà  diiapU-  chercerie,  canonicat ,  preben de  6c  cure 
ne  parmy  les  preilres  habituez,  de  la  réunies,  fans  pouvoir  par  après  eftre  di. 
paix  dans  les  Famille';,  du  repos  dans  vifées  ou  feparées  pour  quelque  caufe 
les  conCciences,  de  i  uaioa  pour  le  Tou-  fie  occaiioa  que  ce  foit,  à.  peine  de  nul- 
lagement  des  pauvres ,  se  de  l'édifîca-  litd  des  provifions  qui  ponnroieiic  eftre 
tion  pour  les  peuples  donc  Us  font  les  furprifès  ou  expédiées  pour  empefthet 
pafteurs,  fie  dune  les  intereAs  leur  doi-  l'eAFet  de  ladite  reunion. 
veac  eftre  fenfibles  -y  ib  ont  cru  par  ton-  Et  pour  £ure  œdêr  tous  les  prooez  te 
tes  ces  confiJerations,  qu'il  efloit  de  leur  différends  qui  font  nez,  fie  ceux  qui 
devoir  fie  de  leur  charité  d'aquielcerà  pou  rroient  naiftre  à  l'avenir,  dl'occafion 
la  prière  qui  leur  a  efté  hixe  par  leurs  du  partage  de  lear  autorité  ,  droits  6c 
paroilCeas,  en  l'alTemblce  dudit  jourii.  fondions ,  dans  la  régie  fie  defTe  rte  de  fii- 
Aiars  dernier,  en  exécution  de  laquelle  tes  deux  portions,  jufqu'au  temps  de 
leidies  fieurs  Roflinfic  Blampignon  font  dite  rétlmon  aânelle,  fie  mettre  dès  i 
«demeurez  d'accord,  fie  ont  promis  d'exe-  prefeat  la  paix  en  cette  eglife,  lefdits 
cuter  de  bonne  foi  fous  le  bonplaifir  de  fieurs  R.oflin  fie  Blampignon  ont  expreC 
nofb-e  faint  pere  le  pape  fie  du  faintflege  icment  convenu ,  fie  fous  le  bon  plaiiir 
apoftolique,  fie  du  confentement  de  mef-  de  nofbre  faint  pere  le  pape  font  demeo^ 
fieurs  du  chapitre  de  l'eglife  de  P:\ns  rc7.  d'accord  cflie  du  jour  de  î'homolo- 
collateurs  de  ieurldits  bénéfices,  Icitraj-  gation  fie  enregUlremenc  lIu  prclcnt  con- 
té ,  Gondinom  &  convenrions  qui  en.  cordât  fie  balle  de  fa  fain:;c:d  fur  iccluy 
fuivent.  par  tout  où  befoin  fera ,  ledit  fieur  Blam- 
C'ell  à  fçavoir  que  iefdics  iieurs  KoC-  pignon  demeurera  feul  dans  l'ufage  fie 
ItD  fie  Blampignon  ont  confenti  fie  con.  exercice  de  l'autorité  ,droicsfic  fondions 
fènrcnr  par  ces  prcfentes  i  ladite  réunion  attribuées  aufJires  deux  portions,  jufl 
i  perpétuité  de  leurfdiies  chefceries  eu.  qu'à  ladite  réunion  adueiie ,  à  l'exclu. 
tes ,  canonicacs  fie  iêmi-prebendes,  en  la  fion  dudit  Ikar  Roflin ,  qui  pour  lebiea 
perfonne  du  dernier  furvivanc  d'eux  de  la  paix  fie  les  conC  de  rations  fufdites 
deux  I  &  i  cette  hn  ils  ont  fait  fie  conl-  a  bien  voulu  ie  priver  fie  s'abftenir  de 
ticiiê,  font  fie  conlUcnent  par  ceCditeipit^  Pdûge  fie  cuidce  de  l'aittocité,  draict 
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te.  fondions  atrrihuez  à  larfite  première 
cbefcerie,  cinoiucac  &i  cure,  ca  taac 
<fat  be&jik  feroic,y  »  renoncé  ic  renon- 
ce par  ces  preientes  :  promeccanc  de  n'y 
apporter  aucun  trouble  ny  emperckeinenc 
•uoîcneur  BlampignoD  ;  fans  oeancmoùw 
<jue  ledit  détajlFemenc  &  abanJonne- 
menc  ▼olootaire  qu'il  fût  pour  k  bien 
de  la  paix,  defiUces  «utomé,  drcûrs  & 
fondions,  puiflè  nuire  ny  prciu  ^incr  à 
iâ  qiialicé  ny  i  foo  cicre  de  premier 
chetcier^  chtnojae  8e  curé  de  ladice  e- 
gli(ê ,  qui  demeurera  entier  i  fa  perfon- 
nc  jufqu'à  ladite  réunion  aâuelle ,  ny  à 
k  lefare  qu'il  But ,  &  joutflànce  de  & 
nefme  place,  pas  &reance  an  choeur, 
aux  offices  de  chapitre ,  en  l'œuvre  aux 
prédications,  &  ea  toutes  la  alTeniblces 
de  nwffieori  les  marguilliers  de  ladite 
cglife,  pour  leur  ekdion  ,  reddition  de 
leurs  comptes  ou  atiuires  de  l'œuvre  & 
fabrique, &  de  fon  fufFrage  fc  Hgnature 
en  icelles,  en  la  mamcrc  accouftumée, 
ny  a  la  perception  &  jouiiiance  libre  & 
ptifiUe  de  cwis  les  droits,  gros  frniis  <e 
cafuels,  revenus  &  émolumens  de  fadite 
première  cbefcene,  canonicat  ic  cure, 
comme  il  en  a  jouy  &  jouyc  encoie  à 
prefent. 

£c  pour  encore  prévenir  les  concella- 
Ôoni  cpit  pounoient  arrÏTer ,  &  les  plain. 
les  qu'ils  pourroieoc  fiûre  fur  la  manière 

de  jouir  &  percevoir  lefdirs  droits  utiles , 
gros  fruits  &c  cafuels ,  revenus  &c  émo- 
wuneni,  tL  n'eftre  plus  obligez  à  aucun 
compte  entr'eux  ,  C'^mme  ils  ont  faic  juf- 
qu'à  prefent  j  ils  ont  auiii  ctlimc  neccHaire 
de  les  fixer  tt  liquider  à  l'emiable ,  &  de 
l'avis  de  leurs  amis  communs.  Et  i  cette 
fin  ledit  (leur  R.oûin  a  cédé  te  cranfpor- 
té ,  cède  te  tninfporce ,  Ibus  lé  bon  plai.. 
fir  de  nofirc  fiinc  pere  le  pape,  par  ces 
prefences  audit  lieur  Blampignun ,  ce  ac- 
ceptant ,  cous  les  droits  lailes ,  gros  iroits 
te  cafuels  ,  revenus  tiinnluTT'.er.s  ipi 
luy  appartiennent  ou  peuvent  apparte- 
nir te  appartiendront  cy  après,àcwife 
de  ladite  première  cbefcerie,  canonicat 
&  cure,  mefme  fa  maifon  prelbyterale , 
laos  aucune  referve,  pour  en  jouyr  par 
ledit  iîeur  Blampignon,  du  jour  que  ces 
preiëntes  &  bulle  de  rciini  m  fur  icelles 
auront  eftc  horoolo^ucei  ^  enregilbces 
par  tout  où.  befoin  fera,  jufqu'â  ce  que 
ladite  réunion  ait  lieu ,  te  foit  exécutée 
féellement  £c  de  fait  en  la  perfonne  du 
dernier  fimrivnnt.  An  moyen  de  quoy 
ledir  fieur  Blampignon  s'eft  oblige  &  o- 
bUge  de  bailler  6c  payer  par  chacun  an,^ 
lc&  temps  durant ,  iwtt  ficf  Aoflin  oa 


ET  PIECES 

à.  fon  procureur  en  cette  ville  de  Paris 
en  fa mailoncy- devant  déclarée,  U  fum- 
me  de  trois  mil  Hx-cern  livres,  à  laquelle 
Icfdits  droits  utiles,  gros  fruits  &  cafuels 
revenus  &  émulumens,  enlcmble  ladice 
maifon  preft>iterale  à  luy  appanenans, 
ontefté  fixez  &  liquidez  de  leur  ,  r  n- 
fencemens  réciproques,  quoyqu'eile  ioic 
beaucoup  au  dedô«n  de  leur  jufte  ml. 
leur  &  produit  ordinaire,  ainfi  qu'il  a 
efté  jufliAé  te  reconnu  par  leCdits  (leurs 
cures ,  par  les  comptes  qu'ils  iè  fimcreiw 
dus  depuis  dnuze  ans  8c  plus  qu'ils  fonc 
bourfe  commune:  ladite  u>mme  den-ois 
mil  ûx  cens  livres  exempte  de  toutes 
charges,  rentes  ou  redevances  annuel- 
les ,  décimes  ordinaires  &  extraordinai- 
res ,  fie  autres  taxes  généralement  queL 
conques  faites  ou  à  faire,  impofées  ou  i 
iropnfer  fur  ladire  première  chefcerie- 
cure,  par  quelque  autorité  eccleûafti- 
que  ou  royale  que  ce  puiflê  eftre,  qui 
feront  payées  fie  acquirrrcs  pir  le.-lic 
fieur  Blampignon,  fie  laos  qu'il  puiiTe 
enffi  prétendre  aucnne  diminution  da 
payement  !^  ladite  fbmme,  pour  raifoa 
te  lous  prétexte  d'aucunes  noo-vaileurs^ 
non  -  jotliffiinoe  ou  diminution  defdits 
droits  &  fruits  à  luy  cédez  par  ledit  fieur 
Rollin  de  fadite  première  cbefcerie,  ca- 
nonicat te  cure.  Laoueile  fomme  de  trois 
mil  Gx  cens  livres  Iny  lèra  payée  Cm» 
aucune  diminution,  comme  dir  e(l ,  par 
ledit  lîeur  Blampignon  ,  a  quatre  paye- 
mens  égaux ,  aux  qiucre  termes  fie  quar.. 
tiers  ;lc  l'innée,  par  égale  porri  in,  & 
iiuic  jours  après  l'échéance d'iceux.  Pour 
raifba  dequoy  Sc  feureté  duquel  paye- 
ment, ledit  fleur  Blampignon  donnera, 
comme  il  s'eft  obiieé  de  donner,  bon> 
ne  fit  fuHîanie  cauuon ,  laquelle  s*obll« 
géra  folidairement  avec  luy  au  pai  ement 
de  ladite  fbmme,  en  la  manière  &  aux 
termes  rafdits,fie  en  ftra  Ion  propre  ftk 

debte  avec  luy  fans  aucune  difcution. 

Ëi  à  faute  de  iâtisfaixe  par  ledit  fîeur 
Blampignon  ou  fiulne  caution  au  paye- 
ment de  ladite  fomme  de  trois  mil  fix 
cens  livres ,  ou  quartier  d'icelle ,  Iviir 
jours  après  l'échéance  d'iccluy  ^  il  a  eitc 
exprefJement  convenu  te  accorde  que 
deux  mo!^  après  la  fommation  qui  luy 
en  ici  a  iaitc  a  perfonne  ou  à  domitile  , 
il  lèra  loillble  te  permis  audit  fleur 
Roflin  ,  faute  de  payement  à  luy  fait 
dans  ledit  temps,  de  K  mettre  enpoflèf^ 
fion ,  fiws  aucune  forme  ou  figure  de  pro. 
crz,  &  reprendre,  non  fenlcmcnr  l'au* 
torité ,  droits  ,  fon&ions ,  maifon  prefbi- 
ttittle,  ftuita  lE  fCrennt  par  Iny  cedn 
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de  faJire  première  '  c!  omonicM  luy  de  mort,  il  fera  Irifr^te  ?j  pendis 
ic  cure,  mais  cacure  i'&ut^tré ,  droits^  atwtits  fieurs  Koflia  ic  Biampignun  de 
fendions,  tiaSfon  picfbitenle,  fhdcs  commence ,  cfcacim  i  leur  égard ,  aux 
revenus  e"!^c"i'|^mcn'  Liv'lc  nques  attri  ciiarj-c;  ^.  emplois  defdits  fîeurs  Riche- 
buez.  à  1a  iecoode  chetccne  ,  ounomcat  lieu  &  Bonnet ,  telles  perfonnes  capables 
tt  cote  éoâk^ênr  Blampigno/n:  en  by  du'ils  «rjfbrmit,  comme  ils  ont  hiic  8c 
payant  par  chacun  an  de Li  en  avant, 8c  font  en  droit  de  le  faire, 
leoit  temps  dorant.,  pareille  fomme  de  Et  arrivant  le  deceds  de  l'un  defdits 
crois  mil  fix  cens  livres,  en  quatre  paye,  fieurs  Kodin  8c  Blampignon ,  celuy  qui 
mens  égaux  8e  Wfncs  cy-deAus ,  fansaiu  fiirvivra  ion  confrère ,  |ouira  pleinement 
cune  diminution,  comme  dit  eft,  pour  &  paifiblemcnt  des  ledit  jour  de  la  rota- 
quelquc  caufe,  prétexte  8c  occafion  que  iitc  &  inrcgrirc  de  ladire  thcfccric  turc, 
cefoit,  exempte  de  toutes  charges ftîtes  canonicat  &  prébende,  ou  deldicesdeux 
ou  à  faire,  impofces  ou  à  inipolér,donc  portions  rclinies ,  droits ,  autoriri'r ,  fon- 
jl  luy  donnera  bonne  8c  rumfance  can.  âions ,  mailuns  prelbtterales,,  iruic^  Se 
iion,8e  aax  mefines  rderves  de  là  qua-  fevenas  generalemeht  quelconques  qui 
litc  &  de  fon  titre  de  fécond  chefcier,  leur  four  arrrihuez  ,  fans  aucune  refervej 
chanoine  àc  curé  de  ladite  egliiê,  qui  làns  qu'iis  puiiFenc  ny  l'un  nv  l'autre  « 
dememvtaenderen  ApfctiÔDne,  jufqu'i  jufqu'audit  jour,  reHgner  en  nveur  on 
ladite  réunion  aduelle,  8c  de  fa  iiK-fnic  }icrmuter  avec  d  jucres  perfomici  leurf- 
place,  pas  8c  feance  au  chœur ,  aux  o£-  dites  portions.  £c  fera  dti  l'inllaoc  du- 
ces de  chapitre,  en  l'oeime aux picdi.  dit  deceds,  en  Tertu  de  ladite  btdle  8e 
cations  ,  8c  dans  les  aflèmblëes  defdits  homologation  d'icelle ,  ladite  rciinion 
lîeurs  marguilliers  de  ladite egUfe,  pour  pleinement,  réellement  8c  parfaitement 
leur  eledion ,  reddition  de  leurs  comp-  accomplie  8c  exécutée  en  la  perfonne  du 
tes  ou  affaires  de  reeiifxt  le  fabrique,  8e  dernier  furvivanc  8c  de  les  fuccefTenrs  à 
de  fon  futfr  igc  8c  fignature  en  ircîlc;  ,  perneniiré ,  fin?  q;i'i!  puifTe  y  eflrctrou- 
à  la  manière  accouflumée  j  ce  que  icoïc  biepour  quelque  cauie  6c  occafion  que 
£eur  Blampignon  a  confênty  8c  accorde,  ce  foit,  8c  fans  qu'il  ait  befoin  d'aucune 
confent  &  accorde,  &  s'y  foumer  des  à  nouvelle  inflallation  ou  prife  de  polTef- 
prefent  comme  pour  lors  :  renoo^antau  fîon ,  enlorie  que  fi  ledit  lieur  Roilin 
profit  du  prefent  délaifTcment  8c  traa£>  fùrvic  ledit  fîeur  Blampignon ,  il  conci- 

Sort  à  luy  fait,  fe  deiîaififfant,  aban-  nucra  d'occuper  fa  mefnie  plate  &  feance 
onnant  8c  craniportanc  audit  fieur  Ro£>  au  coite  droit  du  chœur  de  ladite  egiife} 
lin  ,  8e  aux  fordites  tondicions  8e  refêr.  fie  fi  ledit  &ur  Blampignon  (urvit  ledic 
ves,  tous  lefdits  droits ,  n  ir  ir;rc  î ,  f  .ne-  fîeur  Roflin  ,  il  pifîcra  en  ce  cas  au  en- 
tions, roaifbos  prcA>iteral es ,  fruits  8c  re-  lté  droit  du  chœur  de  ladite  egliiê^8c 
Tenus  atcribuéz  anfdires  deux  portitms  occupera  la  première  place  vacante  par 
de  ladite  chefcerie,  canonicat,  preben-  le  deceds  dudit  fieur  Roflin  -,  fans  tou- 
de  8c  cure ,  en  cas  d'inexécution  de  fà  tes  lefqueiles  conditions  ces  prefèntes 
part  des  prefèntes  ou  départie  d'icellesj  n'auraient  tSté  fiûces. 
le  non  autrement  ^  8c. fans  que  ladite  A  ce  faire  a  efté  prefent  8c  efl  inter- 
peine pnille  efVre  réputée  comminamire,  venu  le  fîeur  Jean  Perlau  marchand  , 
mais  ciaufe  eflentielle,  fans  iaqueiie  le  bourgeois  de  Paris,  demeurant  rue  faine 
prefent  concordat  n'aurait  point  cfté  Maron^  paroidè  dindit  faint  Mcderic, 
ntt.  lequel  après  avoir  ea  communication, 
A  l'cfifèt  de  quoy  li  a  eflé  encore  con-  &  que  par  l'un  des  notaires  fouffignez , 
tena8c  accorde  entre  lefdits  fîeurs  Rofl  l'autre  prefent,  leâure  luy  a  eflé  faite 
Hn  8c  Blampignon  ,  que  les  (leurs  de  Ri-  des  prelenres  ,  qu'il  a  dit  bien  fça- 
chelieu  8c  Bonnet  leurs  vicaires  feront  voir  6c  entendre^  a  déclaré  8c  déclare 
confcrvez  en  leurs  charges ,  8c  continue-  qu'il  s*pbligefo1idairement  avec  led.  fîeur 
ront  jufqu'à  ladite  rctinion  aftuelle  8c  Blampignon,  envers  ledit  fîeur  Roflin, 
réelle,  l'exercice  de  leurs  fondions  al-  flciaos  qu'il  foit  befoin  d'aucune  difculî 
temativement,  de  ftmaine  en  fêmasne,  fîon ,  au  payement  de  ladite  fomme  <te 
comme  ils  font  &  ont  fait  ju'qn'.i  prefent;  trois  mil  lix  cens  livres  par  chacun  an 
fans  y  pouvoir  eflre  troublez,  finon  du  durant  ledit  temps  ,  aux  quatre  paye, 
confeotemenr  expreaou  volonté  de  ce-  mens  égaux  8c  termes  iufmts,  8e  hnte 
luy  defdits  fîeurs  curez  auquel  appar-  jours  après  l'échéance  d'iceux  ,  en  la  ma- 
tiendroit  le  droit  de  nommer  8c  commet  niere  ,  lieu  8c pour  les  caufesfufd.  à  peine 
tit  à  leurs  places  ^  auquel  cas ,  £c  en  ce-  ae  tous  defpens ,  dommages  8c  inceîcib  ^ 
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<iu  payement  de  laquelle  fomme  ôc  aux 
quaitiers  &  cerpnes  cy-ddiîis  «  il  a  oblige, 
tttoBté  8c  hypothéqué  cous  feshieas  pre- 
(ens  &  à  venir ,  meubles  &  immeubles,  & 
en  a  faicfoa  propre  fait  &  dette. 
Ecpourl'çxecotion  &  homologation  des 
'vrewnKi»  &c.  jurer  en  l'ame  des  con- 
nîruans,  qu'il  n'eft  intervenu  aucun  dol, 
kaudc  ,  ilmonie  ou  autre  padion  illicite, 
•8cc.  leuUtes  parties  ont  Fait  &  conftitué 
leurs  procureurs ,  &c.  Fait  &  pafle  en  U 
mailon  dudit  ficur  Koflin,  le  xii.  jour 
d'Avril,  l'an  M.  dc.  lxxxiii.  Et  ont 
£gné  la  minute  des  prefentes  demeurée 
andic  Defnots. Signé  ,  Mousmier.  ^ 
Desnots  ,  Met  farafbts.  Pris  fiu  fim- 
frimi  k  Psiris  «11684. 

ARRT.ST     DV  CONST.IL 
dtfiat  furies  conte jl.tt ions  du  chevalier 
da  yiet  G>  di  jet  mfhrS, 

am.  ift^  T  T  En  par  le  roy  eftant  en  foo  con- 

Y  Icil ,  les  requcflcs  rcfpeclivcment 
piciêatces ,  les  unes  par  les  officiers  £c 
archers  de  la  compagnie  du  guet  de  Pa« 
ris ,  ^  les  autres  par  Auguftin  Jean  Bap- 
tifle  Chopin  chevalier  &  capitaine  du 
guet  de  la  ville  &  fauxbourgs  de  Paris} 
celles  defdits  officiers  contenant  qu'en, 
cote  que  leur  capitaine  eufl  cxpofc  par 
une  rcqucfce  ,  (ur  idqutlie  il  avoic  ob- 
tenu au  confcil  d'ellat  un  arreft  du  lo. 
Odobre  dernier  de  maintenue  au  droit 
qu'il  avoit  de  nommer  aux  oUices  de 
ceux  qui  font  fous  (a  charge ,  néanmoins 
ils  n'avoient  jamais  prétendu  lui  contef- 
ter  kdit  droit  ^  mais  qu'ayant  louftenu 
qiie  les  demiflîons  qm  s'en  fâiiôient  en 
fésmains  dévoient  cure  pures  &  fimples, 
jBcque  vacation  avenant  par  roort,  for. 
ifâtcare  ,  ou  refignation  ,  il  avoit  droit 
d'en  dirpofcr ,  c'efloic  le  fujet  de  leur  ctm- 
teftaiion ,  en  laquelle  il^  pretendoieot 
iqttU  eftoit  mal  fondé ,  puifque  dez  l'an- 
née 1548.  les  Services  aâuels  &  conti- 
nuels auxquels  le  guet  cft  engage  avoient 
fait  mériter  aux  officiers  des  grâce*  par- 
ticulières ,  entr'autres  la  faculté  de  refi- 
ener  les  places  d'archers  en  faveur  de  pcr. 
Jonnes  capables  j  qu'ils  y  auroicct  cflc 
jnaintenus  par  arreft  du  parlement  &  par 
les  edits  de  r  n  9-  i  T  ^  2c  156}.  dans 
un  temps  meime  auquel  on  dii&muloic 
|»luftaft  qa*on  ne  permettoit  la  vénalité 
des  offices  }  que  ces  edics  accordoientà 
la  vérité  au  chevalier  du  guet  la  nomi- 
Jiation  aux  charges ,  mais  que  S.  M.  s'en 
eflantrefervc  la  j  r  .  i  jon ,  elle  s'en  etloic 
par  coniequent  rclcrvé  la  difpoUtionj 
ce  qui  fe  jufti£oic  par  la  dcdaimdon  du 
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mois  d'Oiiiobre  1595.  parliquelle  ma- 
jefté  alTurant  dam  les  lanulies  les  oifi. 
ces  de  judîcature  par  des  fiirvivances , 
des  hère  lirez  ,  ou  par  lobcncfice du  droit 
annuel ,  elle  s'eUoit  expliquée  par  les  ar> 
seftsde  fon  confdl  desannéesiéii.  i^ao. 
&  1611  .non- feulement  en  faveur  des  prc- 
voftsdesmareichauxjvice-baillifs,  vice- 
fenefcbaux  ,  mais  encore  des  chcvalien 
du  guet  &  leurs  lieutenans ,  par  lefijaeb 
il  elloic  dit  qu'ils  jouïroient  comme  les 
aucrc<>  uiËcici'À  du  royaume  de  la  difpen- 
fe  des  40.  jours  ^  que  l'intention  de  la. 
majedé  &  des  rois  (es  prcdecefTeurs avoic 
efté  j  en  killànc  aux  capitaines  leur 
draic  de  nomination  *  de  conferver  les 
charges  dans  les  familles  des  officiers  du 
guet , puifque  par  les  edits  de  1631. 1650. 
1^51.  &  1654.  ponant  création  &  efta- 
bltflèment  de  compagnies  du  guet  dans 
les  j[>rinupales  villes  du  royaume  ,  elle 
avoii  accordé  i  tons  ces  officiers  deslîir- 
vivances  pour  eux  &c  leurs  premiers  re- 
iignataircs  |  que  par  autre  edit  du  16. 
Aoafti6;%  ^majefté  rendant  l'hérédité 
£c  la  furvivance  i  la  plus  grande  partie 
des  officiers  du  royaume ,  y  avoit  com- 

()ris  nommément  les  chevaliers  du  guet, 
es  lieutenans  >  exempts  &  archers  ^  d'uù 
il  efloiraifc  de  conclure  queledroir^-  la 
puilcirion  en  laquelle  eftoit  le  chevalier  du 
guet  de  Paris  de  nommer  aux  offices  de  fa 
compagnie  n'empefchoit  pas  que  fes  offî^ 
çiers  n'eulTent  la  faculté  de  reiigner 
en  faveur  de  perfonnes  capables  )  qu'ils 
efloienc  olTîciers  de  police  du  corps  du 
diaikclet  j6c  qu'cnân  les  edits  de  1559.  art» 
a.  8.  U  la.  avoienc  tonjoars  permis  aax 
officiers  du  guet  &  à  leurs  veu  v  e  ;  J  r  l  (7- 
gnerj&deikndu  aux  chefs  de  rien  pren. 
drede  ceux  qui  efloientfotts  leurs  char, 
ges,  fousprctexte  de  réception  &  autres, 
conformément  à  Tarreft  ae)  y4>'.  décla- 
rations &  reglemens.  Pourquoi  reque. 
roieotqu'ilpIuftâS.  M.  fans  s'arredcr  au 
contenu  en  larequefte  du  Heur  chevalier 
du  guet  inférée  en  l'arrell  du  20.  Odobre 
TéSs.ordonner  queksrcglemens  fuflènc 
exécutez  ;  ce  faifant,que  les  provifions  des 
oRices  d'archers  de  la  compagnie  du  guec 
fuflent  accordées  par  S.  M.  iSc  expemées 
conformcment  aux  edits  2c  reglemens,  en 
confequence  des  reilgnations  qui  en  fe. 
roient  fiutes  par  lefd.  officiers  du  guet ,  oa 
parleurs  veuves  en  faveur  de  perfonnes 
capables  ,  iefquelles  à  cet  efiet  feroienc 
prefentées  an  liettr  chevalier  du  guec^ 
&  fur  lefquelles  reflgnations  il  leroic 
tenu  de  donner  (à  nomination  laos  au> 
cuiu  iaâi ,  pour  cftre  ladite  iu>ouiuuioa 


Digitized  by  GoogI(  : 


JUSTlFiCATÏVES.  i«j 

&  rcfignatîcm  attacliccs  fous  le  contrcfcd  choi(îr&  élire  telles  peHbtines  qu'ils  voù- 

dés  proTiûons  ^icca  oticre  ordoaoer  qac  droienc poar  remplir  le  nombre  des  o£. 

leiim  offidcn, comme  ofiicim  de  folL.  ^iencicee ,  leTqoeis  enftroient  ftourveitt 

ce  &  du  corps  du  chaftclcc,  tniïcnt ,  cl  ArlA  nomination  du  chevalier  du  guet 
vertu  de  Iè.  déclaration  du  mois  de  No.  it&i  focceflcurs }  qu'en  1588.  Louïs  Te(hi 
venibre  1683.  «dmisan  bénéfice  de  tors  chevalier  du  guec  ayant  expofc  qùft 
penfedes40.  }o«rs,  aux  charges  &con>  loi  6c  fcs  prcdeceileurs  avoient  feuh  lè 
ditiom  portées  par  icelle,  fi  mieux  n'ai-  droit  dénommer  Sf  difpt^fer  Hes  charges 
moic  fa majefté accorder  au xdics officiers  de  ia compagnie, il  y  im  iiuuucnu,  &  déf- 
ia Strrkvmee  de  leurs  offices,  en  payant  fenfesfidtecàcoaces  perfonnes  de  l'y  trou- 
par  euTC  une  année  de  leurs  gag<?^  en-  blcr,parcequeces  fortes  de  chargcicftant 
trc  les  mains  du  trerorier  des  revenus  ca-  purement  de  milice ,  elles  ne  pouvoicat 
fiieb,  oonformément  i  l'edit  du  mois  de  edre  héréditaires  ni  ru|etres  au  drotcân- 
Janvier  1678.  donné  en  faveur  des  lieu-  nuelj  que  le  droit  honorifique  des  no- 
teoaos,  exempa  &  archers  du  guet  jiê  roinations  ne  pouvoit  eftre  feparé  d'aveé 
1*  TÏlle  de  Roven.  Celiei  da  fieurClMm.  l'otile,  d'amant  qtfé  INmcftoitune  fiiiiè 

f)in  contenant  qu'encore  que  fa  m.ijcfté  ni-cclTaire  de  l'autre  ,  q'je  les  officiers dil 

'euft  maintenu  par  l'arreft  du  conleil  guet  convenant  que  leur  capitaine  avoit 


d'eftat  dn  ao.  Oâôbre  1^8).  dans  le  droit  droit  de  nommer  i  tontes  leurs  charges 
qu'il  avoit  de  nommer  aux  charges  Ji:    dans  tous  les  genres  de  vacance,  il  fal- 
U  compagnie  ,  vacation  avenant  par  loitauffi  qu'ils  demeuraient  d'accord  que 
mort ,  relîgnacion  ,  remiffion ,  fotftitaïf   lefdits  droits  utiles  lui  appartenoient,  que 
ou  autrement,  les  officiers  fie  archers   l'art.  8.  de  l'edit  de  1559.  qui  edolt  le  (eul 
n'avoient  pas  laiflé  de  prefenter  une  re-    qui  permrrrnir  aux  officiers  &  archers  la 
quefte  pour  y  donner  quelque  atteinte^   dilpufition  Je  leurs  charges  de  leur  vivant, 
A;  changer  l'ordre  de  fa  compagnie  jmu'  en  tranfmettoit  fi  peu  la  proprierà  ank 
nn  expofc  contraire  i  la  vérité  du  fair;   veuves  fie  héritiers  après  leur  mort,  qu'il 
puifque  bien  que  le  nom  d'office  fiiH  com-    ne  leur  permenoit  pas  mefme  de  la  faire 
inunitDU)  ceux  qui  pofledoient  des  char-   de  leur  vivant  làtos  ùnt  caufe  légitime 
ges, cependant  leurs  titres  eftoient  auffi    qui  dcvoit eftre  auparavant  dcclarce  ad 
difierens  que  leurs  fooSkioDS^  qu'il  y  en  capitaine.  Se  dont  la  vérification  devoïc 
mvMt  de  caibeb ,  d'heteditalies  &  dt  éBcté  suffi  fttie  6c  «Icrite  fiir  te  rcgiftre, 
dommiaiix    quelques  un^  i  fiirvivancc,    iwji  peines  v  contenuës }  qu'il  Ce  renfer- 
d'autres  militaires  qui  a'eftoient  propre-   moic  dans  l'exécution  de  cet  article ,  nt 
snént  que  des  oomarifflans  qui  ne  do.  ifefMiint  point  d'admettre  les  refigna- 
loient  qu'autant  qœ  l'on  eftoit  capable   tiens  ou  dcmiffions  de  fes  officiers  pen- 
de  fervir,  fie  qui  toutes  vacquoient  au  pro-    dant  leur  vie ,  lorfqu'ils  lui  nommeroient 
fit  de  S.  M.  on  des  officier»  majeurs ,  fans   des  perfonnes  capables  pour  remplir  kars 
que  les  veuves,  héritiers  ou  ayans  caufê   places  ^  mais  fôuftenoitqnemonrtbis  le. 
puflenc en difporer ,  m  mefme  en  pretcn-    veflus'  de  leurs  charges ,  on  ne  pduvnic 
dxe aucune recompcnfe  ^qucla charge  de    lui  contefter  qu'il  n'eult  droit  a  en  dii- 
chevalierdn  gKt  i  Paris  eftoit  conllanu  polèr,  fans  qatf  leurs  veuves ,  hentiert 
mcntdeccttequaHtéiqadesroisy  avoient   ou  créanciers  y  pulTent  prétendfe  iircun 
totijours  pourvu  de  plein  droit  quand  elle   droit ,  puifque  c'eftoit  ainfi  qu'il  en  avoir 
eftoit  venn  â  vacquer,  demefme  quele»  efté  ulé  par  fes  predeeeAdts  )  qœ  les 
chevaliers  du  guet  avoient  difpofc  de  ront   arrefts  denîn,  ScjCu.  ne  comprerioienc 
tahM  des  officiers  Aibaltemes  j  qu'elle   point  le  chevalier  du  guet  de  Paris,  qui 
won  des  priérogttîvc»  qui  n'evoient  «a.  en  «vviittoajoofs  efté  Siftingué  -,  que  tet 
t^n  rapport  avec  les  autres  chevaliers  du    furvivancc^  ?c  hcre  iirr?  arc  i  riées  paf 
guet  des  antres  viUes,  fur  tout  pour  ce   iceux  avoient  e^lé  révoquées  ez  an- 
qniconeemoit  la di^ofitleilde^ charges,   nées         1641.  fie  1^63.  que  cés  fiir« 
que  les  edits  de  ijyç.  ijéi.  1565.  1645.    vivances  i  titre  de  finance  n  avoient  rietf 
16^1.  les  lettres  patentes  de  ifiiS.  iesar.   de  commun  avec  les  gratuites  fie  pouf 
lefts,  nominations  fie  provmofta  expe.   recompenfèsde  fèrviccsjquelesroispre. 
diée>  en  conlequence ,  en  faifoieot'  des  deceiïeurs  de  fa  majeftë  s'en  eftolent  net. 
pfjves  fi  certaines,  que  co  ne  pouvoit   tement  expliqticr.  pnor  la  charge  de  che- 
eftre  lefujet  d'une  conteftation  ferieufe,    valief  da  guet  de  Paris,  par  lettres  de 
puifquepar  tous  cesedits  portant  création    1J78.  1594.  fit  j6i6.  par  lefquelles  ils* 
dt-*  officiers  du  gu€t  de  Paris  ,  S  M,  avoit    avaient  déclaré  que  la  charge  dc  chd- 
Uûk  la  éaculf é     fes  pre4«c<:lieur9  de  valier  du  guet  dc  Pam  efloit  picttOtaé 
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caruenc,non  vénale  ni  tranfini/Ilble  aux 
veuves  ou  héritiers ,  encore  moins  de  la 
qualité  de  celles  compi  ifes  dans  les  edits 
&  déclarations  fur  le  fait  des  provilions 
i  furvivasces  |  i^u'ainfi  le  chef  eftanc  pu- 
xemcnt  cftfuel ,  il  eftoic  certain  qve  les 
fubalrernes  ne  pouvoienc  cftrc  d'autre 
qualité,  parce  que  les  membres,  qui  de- 
vmeDt  avoir  uneeoriere  relation  &  cor. 
refpondance  avec  leur  clief  ,  n'cfloient 
jamais  plus  nobles ,  &ne  pouvoienc  eftre 
dSme  ancre  nacaie^  que  fur  ce  motif,  il 
avoir  e fie  donne  acle  au  rieur  Tefhi,par 
*rreftducooleild'eIUc  du  17.  Avril  1611. 
de  le  declaradon  par  lui  faîte  que  ùl  char. 
US  n*eftanc  vénale  ni  repurée  celle, il  re- 
nonçoitau bénéfice  du droicannuel , tant 
pour  lut,  que  pour  les  fucceUèurS}  qu'en 
effet  il  fe  voyoic  par  les  arrefts  des  3. 
OifVobre  iS^x.  Se  15.  |iii]ler  t66i.  f[ue 
bien  loin  que  les  officier:;  du  guec  de 
Paria  eu^c  (buflèrc  aucuns  retranche- 
mens  de  gages  pour  jouir  de  leurs  furvi. 
vances,  au  contraire  il  fut  ordonné  qu'ib 
en  foiiSroieat  en  entier  -,  que  par  les  ar. 
refts  rendu':  an  profîtdu  neur  Petir  pui<; 
prevoll  de  l'ille  y  de  l'année  1651.  &du 
ueurleBel  prevoft  delà  coneftablie,!]* 
avoicnt  f  mcfme  dans  des  cfpeces  plus 
cioi^oces  )  efté  gardez  &  maintenus  au 
droit  Se  iàculté  de  dilpofer  des  charges 
de  leurs  compagnies ,  vacation  advenant; 

3u'ainfi  il  pouvoic  efperer  mcfme  juftice 
efa  majehé,puifqu'il  avoit  encore  plus 
de  prérogatives  plus  particulières ,  &  qu'il 
eftoic  i  Vinfiar  du  grand  prevoft  de  l'no- 
ftcl.  A  ces  caufes  requeroic  qu'il  pluft 
â     majeftc  fans  s'arrefter  à  la  requefte 
àefdits  officiers  &;  archers .  de  !aqiTc!le 
ils  Vérone  dcboutez,  ordonner  que  i'ar- 
reft  du  confeil  d'cilat  du  lo.  Octobre 
1683,  iêroic  exécute  félon  fa  forme  &  te- 
neur I  ce  îi\ùxA ,  que  conformément  à 
ioelui  &  aux  edics^dedatacioiM ,  arrefts 
&  rcglemens  concernant  la  compagnie 
du  chevalier  du  guec  de  Paris^nommé- 
ment  i  cehd  de  1559.  il  feroit  maintenu 
&  gardé ,  &  fcs  fucceilèurs  en  ladite  char- 
ge ,  au  droic  &  facuicé  de  nommer  & 
preiènter  aux  charges  de  &  compagnie, 
vacation  avenant  par  more ,  refignation, 
demiiSon,  £or£ùture  oaancremenc^aux 
ofires  par  lut  faites  d'en  admettre  les  de. 
miifions  ou  reHgnations  en  faveur,  lorC 
qu'elles  lui  feront  prelêntées.  du  vivant 
de  l'offiaer ,  fuivant  l'article  8.  de  l'cdic 
de  1559.  aux  charges  &  conditions  y  con» 
tenues  -,  fiùre  deilènfes  crès-exprefles  aux- 
dirs  officiers  &  archers  d'y  contrevenir, 
<c  knr  enjoiodic  d'oUïr  àteor  c»pint. 
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ne  ex  chofês  concernant  le  £ûc  de  fa 
charge,  à  peine  de  perte  de  leurs  offices, 
ddpens,  dommages  &  interefts ,  £c  an. 
très  relies  que  de  droit ,  8c  les  condam. 
ner  aux  delpens.  Autre  requefte  defdics 
officiers  &  archers  ,  contenant  leurs  ré- 
pliques à  la  requedc  dudit  chcvsli?r  du 
guet ,  par  laquelle  Us  fouftenoienc  qu'ils 
n'eftoient  point  (Aciers  de  milice, puif. 
que  les  militaires  ne  prenoienc  point 
de  provifions  du  roy ,  mais  un  (impie 
brevet  d*un  officier  pardevant  lequel  ils 
prcftoienr  le  fcm.er.t;  que  eux  payant  le 
marc  d'or ,  &  prenant  des  provifions  da 
roy ,  ils  eftoîent  oiBders  en  titre,  ofB» 
ciers  de  police  &  du  corps  du  chaftelct) 
que  la  nomination  qu'a  le  Heur  cheva. 
lier  du  guet  auxdices  charges  de  ix  com. 
pagnie,  ne  lui  actrilmoit  rien  au  delà, 
puifque  par  la  provifîon  que  fa  majcflé 
s'eftoic  relêrvce  par  les  edits,  il  eftoit  i 
prefuppofer  qu'il  s'eftoic  confervé  la  dé- 
volution n  fnn  profit  &  le  pouvoir  de 
conférer  les  charges  dans  les  vacances^ 
ce  qui  eftoic  approuvé  par  cous, les  editS 
de  création  des  prevofts  des  marelchaux, 
QUI  avoient  pour  ce  iiijec  I4  nomination 
oc  leurs  Hencenans  ,  fnr  laquelle  ils 
eftoient  en  fuite  pourveuspar  u  majt"é, 
ainfi  qu'il  iè  juftihoic  par  les  edits  de  ijyj. 

concernant  le  prevoft  delà 
concftablio  &  de  Tlfle  de  France  ,  qui 
prouvoienc  que  les  prevofts  pourvoient 
pleinement  aux  offices  des  bas  officiers^ 
ce  qui  faifoit  une  grande  différence  d'à. 
vecceux  du  guet  5  que  lesarreftsde  lÊio. 
&  i6zK  faifoienc  voir  que  couces  les  va- 
cances appartenoient  à    majefté ,  poiC 
que  Louis  XIII.  d'heureufe  mémoire  en 
avoit  fait  don  à  deiïunc  mon  Heur  le 
prince  {  que  le  fieur  Choppin  dévoie 
contenter  de  prendre  loc^.  li  vres  de  la 
nomination  d'un  iieucenanc,  500.  livres 
de  cha4)ueexemiit&  guidon,  100.  livres 
d'un  archer â  cneva!,&  50.  livres  d'un 
archer  â  pied ,  quoique  fans  titre ,  puiiH 
que  rarticleTi.de  l*edit  de  155^.  qui  n'a- 
voit  point  eflé abrogé, y eftoit contraire* 
qu'il  n'y  avoit  auffi  nulle  différence  i 
faire  entre  les  chevaliers  du  guet  de  Pa- 
ris &  ceux  des  autres  villes  ^  qu'il  ne  pa» 
ruifloic  par  aucun  citre  que  celui  de  Pa- 
ris fuftàr/i7/?^rdu  grand  prevoft  de  l'ho- 
Itel }  &  qu'enfin  il  feroic  bien  rude  qoe 
des  gens  qui  confomment  leur  vie  pour 
la  fureté  publique  ,  îc  qui  la  rifquent 
tons  les  jours,  euflènc  encore  le  malheur 
en  la  perdant ,  de  laiiTer  leurs  familles 
defolécs  par  ia  perte  de  leurs  charges  ) . 
pourquoi  ,fans  s'arrdier  maToir  égard' 
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A  la  reqoefte  dn  fièar  Choppin  cheva.  leur  mort,  quoique  dans  le  fervice ,  fan» 
lier  du  guet ,  requeroienc  qu'ils  fuflenc  que  leurs  veuves  &  hcriden  en  pailèns 
confirmez  dans  le  droit  de  refignation ,  prétendre  aucune  rccompenfe.  A  ces 
ou  les  admettre  au  droit  annuel ,  fui-  caufcs  requeroit  ledit  fieur  Choppia 
vant  6c  conformément  i  la  dernière  de-  qu'il  fduft  i  A  majefté  fans  s'arreftec-^ 
darationdefamajeftc,  &enconfequen-  la  dernière  requefte  defdirs  officiers  8c 
ce  ordonner  que  le  ûeur  chevalier  du  archers,  6c  -i  tout  ce  qui  avoit  efté  par 
guet  feroic  tenu  de  donner  (à  nomina.  eux  dit ,  efcrit  8c  produit ,  lui  adjuger 
tion  aux  refignataires  qui  lui  leroicnt  les  conclufions  de  fa  première  requeue. 
prefentez ,  tanc  par  les  officiers,  de  leur  Veu  pareillement  tous  les  edits ,  deda^ 
vivant,  que  parleurs  veaves  8c  beritlera,  rations  >  arneftt  ^  reglemeni  ^  nanànaûat^ 
en  cunflv-,ucnce  de  leur  procuration  ad  pnivifions ,  &  autres  afles  énoncez  czdi>: 
rtfiyktnd»m  des  offices  -,  fur  lefouelles  no.  tes  requei^es  &  autres  pièces  y  attachées; 
minarioBs  les  provifioos  leur  Kront  ex-  ou  y  le  rapport ,  8c  toot  eonfidèré  )  l  e 
pediées  en  la  manière  accouftumce.  Au.  roy  estant  en  son  conseil  amain- 
tre  requefte  du  fieur  chevalier  du  guet,  tenu  8c  maintient  ledit  fieur  Choppin  8c 
contenant  que  les  officiers  du  guet  de  iêsfiicoellêttrs  chevaliers  du  guet  au  droit 
Paris  n'cdoienc  point  officiers  du  corps  8c  poflèffion  de  nommer  aux  charges  de 
du  chaftclet ,  puifque  les  provifions  n*e-  lieutenant  ,  exempts  &  archers  de  la- 
ftoient  pas  adreilces  au.  prevoft  de  Pa-  dite  compagnie  du  guet ,  vacation  ave- 
ris  ,  qu'ils  ne  preftoienc  le  iennenc  au  naac  par  mort,  refignation ,  forfài|nite«' 
chaflelet,  &:  que  leurs  réceptions  ne  s'y  ou  autrement  ,  8c  lefdits  lieutenant, 
failoicnt  pas, ni  n'y  eftoient  enregiftrces}  exempts  8c  archers  en  la  faculté  de  re- 
au  contraire  leur  adrelTe  edoit  faite  au  figner  leurs  officies  de  leur  vivant  en 
capitaine ,  qui  eftoit  le  feul  qui  les  rece-  veur  de  perfonnes  capables  ,  en  payant 
voie,  comme  il  eftoit  le  feul  oui  leur  parles  rellgnaires  audit  chevalier  du  etiec 
donnoh  les  nomiivMÛMU  }  cous  les  offi.  les  femmes  aceoaftmnées  pour  le  ûtsàx. 
ces  du  chaftelet  eftant  accordez  par  fa  de  nomination, favoir  les  lieutenansiooo. 
noajeftc  fur  ks  fèoUsiefigoaiions  des  ti-  livres ,  les  exempts  f oo.  livres ,  les  ar. 
mlaires  ou  demiffions  des  veuves  ^  que  chers  àchevil  loo.  uvres ,  &  lefdits  ar^ 
la  nomination  â  une  charge  remplilloit  chers  â  pied  50.  livres  ,  lefquelles  relî-- 
tout  le  droit  au  titre ,  8c  la  provifion  qui  enations  feront  prefenrées  ou  deuëmene 
en  eftoit  accordée  fur  la  nomination,  Ugnifiées  audit  cnevalier  du  guet  quinze 
n*eflotcqae  pour  l'inveftiture  8c  exercice  jours  avant  le  decez  du  refignant;  finon- 
qui  en  devoir  eflre  fait  par  l'officier ,  de  8c  à  faute  de  ce ,  lefd.  refignations  lëronc 
melme  qu'aux  bénéfices ,  auxquels  le  pa-  nulles  8c  de  nul  effiît  j  8c  où  lefdits  offiw 
cron  laïque  ou  ecclefiaftique  nommoic  de  ciers  femient  cneKenfiûfiuit  les  fbndionr 
droit  ,  &  l'cvefque  n'en  avoit  quelafim-  de  k-urs  charges,  veut  là  majeAé  que 
pleprovillon  ou  coliauon ,  par  le  moyen  leurs  veuves,  héritiers,  ou  ayans  caufi; 
defquelles  celui  qui  eftoic  nommé  pre-  puillènt  les  refigneren  fitveur  depcrfoa. 
noit  pcfTefllon  ;  qu'en  reconnoilTanc  par  nés  capables ,  ainfi  qu'auroient  pu  faire 
kldits  officiers  qu'il  efloit  deu  â  leur  ca^  lefdics  officiers  8c  archers  de  leur  vivant, 
picaine  des  drmts  de  nonunation,  il  ne  Fait  au  confeild'eftatdu  roy ,  fa  majeftd 
leur  appartenoit  pas  de  les  taxer ,  puif.  y  eftant  ,  tenu  i  Verfailles  le  x  x  i  v, 
que  famajeftc  mefine  n'avoit  pas  voulu  jour  du  mois  de  Janvier  m.  dc.  lxxxiv. 
les  fixer  U  decerininer  par  l'arreft  de  fon  Sipà  CoLiBaT ,  mfte  fMafht.  Pti$  fur 
conlêil  du  9.  May  1664.  par  lequel  en  wnetafie  imfrtmét. 
maintenant  leprevoft  del'Ifle  8c  fes  fuc- 

ceflciirs  au  droit  de  nomination  dans  REGLEMENT    DU  ROY 

les  charges  de  fit  compagnie  y  le  fieur  Z«ms  JTIV.  four  tlnffit*l  zeneral  de 

Jamin  lieutenant  avoit  cftc  condam-  Paru  ^  av  fu}et  dts  ytn^ons^  ittfiUes  , 

ne  de  prendre  (a  nomination  ,  8c  en  qmen  a^emu  far  corrtffùm. 

payer  les  droits  aoconftumex  {  qu'enfin  *  _____ 

ils  avoient  des  gages  ordinaires,  8c  une  y   Es  enfans  ,  foit  garçons  au-deffous  an.  isi4« 

Jfolde  fi  confiderable ,  que  leurs  preten-  I  ^  de  15.  ans,  foit  filles  des  artifans8c 

dus  dangers  ne  dévoient  point  ^dter  des  pauvres  habicansde  la  ville  &  faux, 

la  commiferation  de  fa  majcflc  ,  joint  bourgs  de  Paris ,  qui  y  exercent  un  me- 

qu'il  y  avoit  bien  d'autres  officiers  dans  ftier ,  ou  qui  y  ont  quelque  emploi, leC 

le  royaume  expoiêz  à  de  plus  grands  quds  maltiaieeronc  leurs  pères  ou  mères, 

dangers ,  dont  les  charges  penfloioirpar  ceux  guinevoudranc  pas  travailler  par 

Têmt  II,  Pm»  II.  Li 


4 


%$6  PREUVXS  I 

libertinage  ou  par  pardTe  ,  &  les  filles 
qui  auront  cftc  débauchées ,  &  celles 
4}iiifeioiiceii  péril  évident  de  l'eflre ,  Ce, 
ronc  enfermez  dans  les  lieux  deftinez  à 
cec  câèc  i  f^avoir  les  gardons  dans  la  mai- 
fon  de  Biceftre,  &  les  filles  daiis  GeU« 
ée  la  Salpetrierc 

Les  pères  ^  merr« ,  niccnrs  ou  cura* 
teim  des  enfâtas  de  fiûniUe  y  leurs  oncles, 
ou  autres  plus  proches  parens  ,  en  cas 
que  leurs  pères  ic  mères  foienc  mores , 
meline  les  curex  des  paroiffes  oû  ils  de- 
meurent, pourront:  s  adreflèrau  bnitau 
dei'hofpital  général  qm  fe  rient  pour  la 
réception  des  panvres  j  où  celui  ^ui  ic 
croavera  y  prefidar,  cooimetmi  un  ou 
deux  des  direéleurs  pour  s'informer  de 
la  vérité  des  plaintes  (  U  fur  le  rappurc 
qnlls  en  feront  au  jour  auquel  on  reçoit 
les  pauvres  ,  on  leur  délivrera  un  or- 
dre fignc  de  celui  qui  prcûdera,  &  de 

3uatre  direâeurs,  aordunt  aux  officiers 
efdites  maifons ,  pour  y  recevoir  kseo- 
fans  lorfqu'ils  y  feront  amener. 

Ceux  qui  auront  obtenu  lefdits  or- 
dres pourront  fe  pourvoir ,  sll  eft  neoeC 
faire  ,  pardevant  les  lieutenans  du  pre- 
Toft  de  Paris ,  afin  d'en  obtenir  la  per. 
nriffionen  hmaAiereaccouftamée^pour 
faire  srrcfter  Icfdits  enfans  ,  s'il  eft  ne 
ceilàire,  &Ies  conduire  enfuice  dam  les 
maifons  dndic  Itofpital. 

Lorfque  les  pères  ou  mcrcs  qui  fê 
plaindront  de  la  conduite  de  leurs  en- 
fans  d'un  premier  lit, feront  mariez  en 
Acondes  nopces ,  ou  qu'ils  auront  d'an, 
très  enfans  d'im  fécond  mariage,  quoi- 
que le  pere  ou  la  mere  defdits  enfans 
nez  d*iiD  lècood  mumgél^  inorc,le£. 

dits  direâcurs  commis  pour  s'informer 
de  la  vérité  des  plaintes ,  entendront  les 
plus  proches  parens  delâiis  enians,  on 
des  perfonnes  dignes  de  £»y ,  avant  de 
£ure  leur  rapport. 

Lefdiis  enfans  demeureront  auflî  long- 
wnips  dans  lefdites  maifons  de  correc- 
tîofi,  que  les  diredeurs  qui  feront  corn- 
mis  pour  en  avoir  foin  le  trouveront  à 
propos  ;  8c  lés  ordres  pour  les  faire  ibr. 

tir  fcrtmt  fi;-ne7  an  moins  par  quatre 
d'entr'eux,  ic  par  celui  qui  prefidcra  au 
bureau  lorfqalls  en  feront  wur  rapport. 

Les  garçons  &  filles  entendront  la 
meflè  les  Dim;inrhe'i  &  les  fefles  ,  prie- 
ront Dieu  un  quart  d'heure  tous  les  ma- 
tins ic  autant  les  foirs  ,  feront  infhuits 
foigneufemcnt  dans  le  catechifme  ,  & 
entendront  la  ledure  de  quelques  livres 
de  pieté  pendant  leur  travail. 

On  les  fera  travailler  le  pins  long- 
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temps  &  aux  ouvrages  les  plus  rudes 
que  leurs  forces  8c  les  lieux  où  ils  feront 
le  pourront  permettre  i  8c  en  cas  qu'ils 
donnent  fujet  par  leur  conduite  de  ju. 
ger  qu'ils  veulent  fe  corriger  ,  on  leur 
fera  apprendre  autant  qu'il  ferapofOble, 
des  meltiers  convenables  à  leur  icxe  ic 
i  leur  inclination,  te  propres  à  gagner 
leor  vie ,  &  ils  lèront  traitez  avec  dou^ 
ccur  à  mefure  qu'ils  donneront dcs preu- 
ves de  leur  changement. 

LelHits  enfans ,  garçons  &  filles ,  feront 
veftui  de  tîretaine  Sauront  desfiibots , 
comme  les  autres  pauvres  dudit  hofpital; 
li^  auront  une  paillailej  des  draps  àc  une 
couverture  pour  fe  coucher, Se  du  pain, 
du  potage  &  de  l'eau  pour  leur  nourri- 
ture )  il  ce  n'efl  qu'ils  gagnent  par  le  tra- 
vail auquel  on  les  appliquera  dans  la 
fuite jdequoi  acheter  .me  demie  livre  de 
boeuf  aux  jours  où  l'on  peut  manger  de 
la  viande ,  ou  quelque  fruit  ou  autres  ra- 
fraichiflèmens,  lorfque  les  dfreâeursqui 
en  auront  foin  trouveront  à.  propos  de 
leur  permettre. 

Leur  paxcife  &  leurs  autres  feuces  lè- 
ront  punies  par  leretranchement  du  po- 
tage, par  l'augmentation  du  travail,  par 
la  pnjbn ,  8e  antres  peines  ufirées  dans 
ledit hofpital,ainfI  queksdircâennrd^ 
cimeront  raifbnnable,  . 

Si  quelque  pauvre  fille  de  Paris  veuc 
fê  retirer  du  dérèglement  dans  lequel 
elle  auroir  eu  la  foiblefTe  de  tomber ,  elle 
icra  i  £:ceu(.  ix.  craitce  charitablement  dans 
ledit  lieu ,  te  l'on  kd  fera  apprendre  ce 
qui  lui  fera  plus  avantageux ,  &  l'on  pour- 
ra la  garder  jufqu'à  ce  qu'on  trouve  à 
la  pourvoir  Fait  à  VerlâiUes  lexx.  Avril 

M.  DC.  LX  XX  r  V.  LOUIS  j 

fluj  Lis ,  CoLBcaT. 

Kegiflrc  ^  ouï  8c  ce  requérant  le  pro. 
cureur  gênerai  du  roy ,  pour  eflre  exe* 
cuté  félon  fa  forme  8c  teneur  ,  (iiivanc 
l'arrcft  de  ce  jour  A  Pa,ris  en  parlemenc 
le  XXIX.  jour  d'Avril  m.  dc  lxxxiv. 
Siffè^  DoMCOiS.  Pti$  fmr  im^kHà, 
• 

ék  Pmis  fa»  feront  renftmia  À  U 
Salfetritre, 

LEs  ficmmes  d'iine  débauche  &  pro£. 
titudon  publique  &  fcandaleufc ,  ou 
qui  en  profKtuent  d'autres  ,  feront  ren- 
rermdes  dans  un  lieu  particulier  defliné 
pour  cet  effet  dans  la  maifon  de  la  SaU 
petriere ,  lorfqu'elles  y  feront  conduites 
par  l'ordre  de  là  majefté ,  en  vertu  des 
joj^mens  rendus  pour  cec  cflèt  au  cha- 

Aelec 


Digitized  by  Googl 


JUSTI  Fie  ATÏ  VES. 


i<7 


fldec  par  le  lieurcnanc  de  police  i  l'en» 
contre  deldites  femmes  ,  (ur  les  procer 
qui  leur  lerooc  inftruits ,  pour  y  demeu- 
rer diuaac  le  temps  qui  fera  ordonné  i 
Ùl  majefté  voulant  que  les  fentences  du- 
dic  lieutenant  de  police  en  ce  fait  par- 
ttcnlier,  &  dont  u  majeftéloi  attribue, 
en  tant  que  befoin  ed  ,  toute  juridiâion 
&  connoiUànce,  foienc  exécutées  com- 
me de  juge  en  dernier  reflbrt. 

S  en  jugeant  un  prooez  criminel ,       Sipii ;  D  o  M  o'o  i  s.  Jkdm, 
juges  à  qui  la  connoi{îànce  dudit  pro- 

ccz  appartiendra,  trouvent  à  propos  de   Comm.ffi»n  four  t  enrtyfirement  é"  i'ol>fer- 


Se  ufîtées  dans  ledit  hoA^tat ,  «pe  les  di. 

reûeurs  eftimeronr  neceflàires.  Fait  â  Ver- 
Ikilks  le  XX.  Avril  m.  dc.  lxxxiv.  Sioié^ 
LOVIS  ;  é-fiiu  Us  ^  Parle  iSy, 

COLBERT. 

■  Rcgiftré ,  ouï  &  ce  requérant  le  pro- 
cuenr  gênerai  dn  roy  ,  pour  eftre  exé- 
cute fclon  fa  forme  6c  teneur,  fuivanc 
l'arrell  de  ce  jour.  A  Paris  en  parle- 
ment le  XXIX.  jour  d'Avril  oc.  lxxxiv. 


ccmdamneri  la  mefine  peine  des  femmes 

convaincues  du  fufdit  crime  de  débau- 
che publique,  qui  le  trouveront  compri- 
fts  dans  lefiiîts  prooez ,  elles  pourront 
au/Iîedre  enfermées  dans  le  mefnie  lieu, 
en  vertu  des  arrefts  ou  ju^emens  qui  in- 
cerviendront  pour  cet  efier. 

Lefdites  femmes  entendront  la  meffe 
les  Dimanches  &  les  feftes ,  &  feront 
traitées  dc:>  maladies  qui  leur  pourront 
Jîirvenir,  Ans  fortir  du  lieu  où  elles  fe- 
ront renfermées,  qu'en  cas  d'une  necef- 
iité  indifpenfable.  Elles  prieront  Dieu 
toutes  emfemUe  on  quart  d'iieure  le 
marin  ,  autant  le  fuir  ,  8c  durant  la 
journée  on  leur  fera  leânre  du  catechiC 
me,  flc  de  quelques  livres  de  pieté  do. 
rant  le  travail  auquel  on  tronveraâ  pro^ 
pos  de  les  employer. 

Elles  feront  habillées  de  tireuine  , 
ftvec  des  fabots  »  elles  flnronc  du  pain . 


vjmct  Jes  regUmau  ptetàms. 

LO  u  I  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
deFranceêc  demvarrei  à  nosames 

&  teaux  les  gens  tenans  noftre  cour  de 
parlement  â  Paris ,  ialuc  Les  direâeurs 
de  l'hofpital  gênerai  de  noftre  bonne 
ville  de  Paris  nous  ayant  repreftn^qne 
la  mairi:in  du  Refuge  deftinee  pour  en- 
fermer les  femmes  dcbauchccs ,  elloit  H- 
tuée  &  baftie  de  celle  forte ,  que  l'on  ne 
pouvoir  fans  une  très  grande  defpcnfe  , 
la  rendre  auiTi  fure  qu'il  eiloit  neceJaire, 
&  retrancher  aux  femmes  qui  y  eftoienc 
quelque  rcfle  de  commerce  avec  ceux 
qui  vouloienc  aller  dans  toutes  les  mai. 
fons  d<Hitoelle.li  eft  environnée.  D'ail, 
leurs  que  n'y  ayant  aucun  revenu  attaché 
â  cette  mairon,onn'y  pouvoit  recevoir 
ue  les  femmes  pour  lefquelleson  payoic 
(Ions,  8C  dont  la  plufpart  n'ayant 


2ue  les  f 
es  penf 


du  potage,  &  de  l'eau  pour noumcnrej  pasefté  dans  une  proftirution  publique, 

&  une  paillalTe ,  des  draps  ,& une  cou-  &  quelques-unes  mefmes  fc  trouvant 

▼erture  pour  fe  coucher.  d'une  condition  honefte  ,  elles  ne  de. 

On  les  fera  travailler  le  plus  long,  voient  pas  eftre  méfiées  avec  les  mifëra. 

temps  âc  aux  ouvrages  les  plus  pénibles  bles  qui  le  prollituent  avec  tant  de  fcan- 

qnelears  forces  le  pourront  permettre»  date  te  de  defbrdre ,  ni  avec  celles  qui 

en  la  manière  en  laquelle  les  dircdeurs  en  corrompoient  d'autres  pour  les  prof- 

qui  en  auront  le  foin  particulier  le  tcoa>  cicuer ,  que  l'ordre  &  la  police  publique 

veront  à  propos.  défirent  principalement  que  l'on  puniSè. 

LelHitsdiroàeurs  pourront,  après  quel-  Qu'ils  avoientauiC  remarqué  ou'il  yavoit 

que  temps,  permettre  à  celles  defdites  plufieurs  enfans  de  run&  de  l'autre fêxe 

femmes  qui  paroiftront  avoir  regret  dc  qui  fe  dcbauchoient  en  différentes  ma- 

Icnrs  defordres ,  de  travailler  i  des  ou-  niercs ,  Ce  dont  il  ne  feroic  pas  impofli- 

f  rages  moins  rudes ,  ^  d'acheter  du  gain  ble  de  corriger  au  moins  une  partie  ,  s'il 

qu'ellesy  pourront  faire,jurqu'à  demie  li-  y  avoit  des  lieux  où  l'on  les  mlkruilîfl: 

vre  de  vunde  chaque  jour  que  l'on  en  peut  des  devoirs  de  religion  ,  &  oik  l'on  les 

manger,  ou  des  fruits  &  autres  rafrai-  contraignift  de  travailler ,  avec  une  con- 

chiflemens,  ainfi  quelefdics  direâcursle  duite  propre  à  chaneer  leurs  mauvaifes 


jugeront  â  propos. 

On  punira  les  juremens ,  la  parefTe  aû 
travail,  les  emportemens,  &  les  autres 
£uites  que  lefdites  femmes  pourront  com- 
mettre, par  le  letfanchement  da  poca. 


inclinations  ;  fie  que  dans  le  defir  où  ils 

efloient  de  rendre  ledit  hofpita!  gênerai 
le  plus  utile  qu'il  leur  eftoit  poiCbie  ^ 
à  la  gloire  de  Dieu ,  â  nofbe  Imtce  fit 
an  pwlic,  ils  eftimoient  pouvoir  s'mgftk 


ge ,  en  les  mettant  au  carquan ,  dans  les  ger  à  donner  des  lieux  dans  les  maifons 

maJaifes  durant  certain  temps  de  la  jour-  dudic  holpical  propres  pour  renfermer 

oée,  ou  par  Ja«iia«s  voies  lànbUiki  trb-iZltenicnt  lufques  i  quarante  dei^ 
TmÊÊlI,  Pan*  ir.  U  ij 
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dites  fanmes,  &  pour  corriger  juran'an  ^oitt  dn^t  leigneiir  roy  par  ledit  rrc- 

nombre  de  loo.  dcliiits  cnfans,&  les  y  teur  en  tel  heu  p  ibUi    l'il  adviferi-it  , 

nourrir,  en  cas  que  nous  approuvalfioDs  où  ai&Aeroienc  les  autre:>  ofHciers  &  lup- 

ce  dcflein ,  &  ^ue  nous  euffions  •gréftbie  poAs  de  ladite  umverficé ,  en  averciflànc 

de  leur  preicrire  la  manière  en  JaqncUe  les  fupplians  trois  jours  auparavant  en 

iinonspîairoit  qu'il  Fuft  exécuté.  Et  com-  leur  bureau  de  l'hodel  de  ville,  moyen- 

me  nous  employons  avec  joie  l'autorité  nanc  quarante  louis  d'or  vallant  quatre- 

<fii^  a  plu  à  Dieu  de  nous  donner  pour  cens  quarante  livres  par  chacun  an  à 

toutes  les  choies  qui  regardent fonlervi-  prendre  fur  tous  &  cliacuns  les  biens  6c 

s  ccU.  l'avantage  de  nos  lujecs  )  nous  avons  revenus  du  domaine  de  lad.  ville ,  reque. 

bj«i  voulu  donner  auxiucs  direâeun  les  rans  cpi'il  pluft  à  la  cour  omologuer  ledit 

femmes necefliires  pour  ballir  Ôc  accom-  ade Retraite  du  14..  Juillet  dernier,  pour 

niodcrlelditslieuXf  âcprefcrixeenmefme  eftrc  exécuté  félon  la  forme  &  teneur  i 

temps  par  des  reglemem  les  fbrmalitez  ladite  requelle  lignée  Vallée  procureur, 

avec  leiquelles  leul.  femmes  &  lefdits en-  Veû  auiii  ledit  ade  &  contracl  du  14. 

fans  de  famille  feront  mis  dans  ledit  hoU  Juillet  dernier,  enfemble  la  délibération 

pital ,     la  manière  en  laquelle  ils  y  fe-  de  llaniTerficé  de  Paris  du  tu  dudit  mois 

j-ont  traitez.  Et  pour  cet  ellèt  ayant  fait  de  Jmllec  dont  la  teneur  en&ir.  P  a 

drefler  Icfdirs  reç^lemens  ,  &  voulant  devant  les  notaires  du  roy  au  cba- 

qu'ils  fuient  ponchucilcmcnc  oblervezj  lldec  de  Pans  foulfignez,  furent  prefens 

A  cas  CAcrsEs,  nous  vous  mandons  £c  en  leurs  perfonnes  meiiire  Âugulle  Ro. 

ordonnons  par  ces  prefentes  lignées  de  bert  de  Pommereu  chevalier  ,  (eigneur 

noftre  main ,  que  lefdits  reglemens  cy.  de  la  Bretelche-faint  Nom ,  cooleiller 

attachez  fbiis  le  contre  icel  de  noftre  d*eflat ordinaire,  prevoft  des marcfaans, 

chancellerie  vous  ayez  à  enregiflrer  avec  nobles  hommes  Charles  le  Brun  confeil. 

ces  prefentes,  &  le  contenu  en  iceux  ier  du  roy  &.  de  la  ville,  Michel  Gamar. 

fiure  entretenir,  gardcf  êc  obiërver  (jb.  re  conlêiller  du  roy  6c  l'un  des  quarri. 

Ion  leur  forme  8C  teneur,  fans  foulFrir  nicrs  ,  Michel  Chauvin  aufO  confeiller 

<|ù'il  y  foit contrevenu  en  fy-el  yje  forre  du  roy  Se  de  la  ville,  &  Pierre  Parque 

ic  manière  que  ce  loit.  Cm  ici  cit  noiirc  confeiller  du  roy ,  notaire  garde-notes  de 

plailîr.  Donné  i  Verfailles  le  xz.  jour  fa  ntajeflé  audit  chaflelet ,  etchevins  de 

d'Avril  M.  DC.  LXxxTv.  &  de  noftre  re-  cette  ville  de  Paris,  en  prefence  de  M. 

fne  le  xli.  Htgnét  LOUIS.  £t  fks  bas:  M.  Maximiiien  Titon  confeiller  du  roy 

ar  le  roy,  Co l bb  rt.  &  procureur  du  toy  4c  de  ladite  ville  } 

Regiftrces  ,  ouy  &  ce  requérant  le  5c  aniTî  furent  prclêns  meflieur^  Lambert 

procureur  gênerai  du  roy  ,  pour  eilre  pretiient  en  la  chambre  des  comptes  ^ 

exécutées  felon  lenr  forme  êc  teneur.  Lefchaifier  conlêiller  en  parlement  con. 

ftuvanc  l'arrcft  de  ce  jour.  A  Paris  en  fliiler,  i)e  ladite  vi!le,  le  Viculx&CIe- 

parlement  le  xxix.  jour  d'avril  m.  oc.  rambaukauifi  conktilers  anciens  efchc- 

Lzxxiv.  Sigié  ,  Dowcois.  Jii.  vins ,  flc  lîiivant  la  deliberatîon  prife  en 

irm.  l'aflemblée  defdits  (leurs  prevoft  des  mar. 

chandi ,  efchevins  6c  c  >n/cillcrs  de  ladite 
C02JTRACT   HOMOLOGV  E'  ville  le  30.  Juin  ceruicr  ,  une  expédi- 
er* farlemHÊt t  fét  UfwtUviUe  it  Pa~  tian  de  laquelle  lîgnée  Mitantier  greffier 
ris  fonde  un  fanegyri^  «k  tbammrdu  de  ladi  e  ville  eU  demeurée  annexée 
roy  Zùuii  XIF,  i  la  minute  des  prefentes,  d'une  part  | 

meflire  Nicolas  Tavernier  redeur  de 

VEÛ  par  la  cour  la  requefte  ielle  Tuniverfité  de  Paris,  M.  Pancrace  Be- 

prefentée  par  les  prevoft  des  mar-  tille  doyen  de  la  Acuité  de  thçplogie, 

cllands  fc  erchevtos  de  la  ville  de  Pa.  M.  Michel  Dolon  doyen  de  la  faculté 

ris,  contenant  que  pour  contribuer  au-  des  droits, M.  Martin Dieuxivoye doyen 

tant  qu'il  leur  eft  poffible  i  la  gloire  du  de  la  faculté  de  médecine,  M.  Charles 

roy,  ils  auroient  le  vingt  -  quatriefine  Hure  procureur  de  la  nation  de  IriiiLe, 

Juillet  dernier  fiut  fie  piSS  un  aâe  fie  M.  Marc-Antoine  Herfânt  procureur 

traité  pardevant  nonires  avec  les  rec-  de  la  nation  de  Picardie  ,  M.  Gilles 

teur,  les  doyens  des  tacuitez&  les  pro-  Rouilèl  procureur  de  la  nation  deNor. 

cureurs  qui  compofent  le  corps  de  l'uni,  mandie,  M.  Jean  Darfy  procureur  de 

verfîté  de  ladite  ville,  par  lequel  il  avoir  la  nation  d'Allemagne,  M.Pierre  de 

efté  convenu  qu'à  perpétuité  il  feroit  Langlet  fcindic  &  M.  Nicolas  Lairgrcf- 

pronencé  ua  élog^  ou  panégyrique  iU  fier,  cous  nprdéniattt  le  oofps  dtttcU- 
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te  univerntc,d'aucre  part.  Lefciuelles  par-  rexecttdon  d'un  dedHn  fi  gloriéux.  Sur. 

ties  pour  l'execuciuD  de  ladire  délibéra-  c]uoy  a  cftc  convenu  ,  arrellc  &  ac  cordé 

tion  pnlèfur  la  proportion  hiite  par  le-  entre  les  parties  ce  qui  eniuic:  i^avoix 

die  fiair  prevoft  des  marchaads,  qtiela  qu'à  tonjoufs  â  perpetaitë  le  quimeMay 

ville  de  Paris  ne  pouvant  trop  recher-  de  chaque  année,  à  commencer  par  la 

cher  tout  ce  qui  peut  contribuer  i  la  prochaine  mille  iix  cent  quatre-vingt* 

dofre  du  roy ,  il  luy  eftoit  venu  en  peu-  cinq  le  quinte  Mày  ou  le  jour  finvanti 

KC  de  faire  faire  un  jour  de  chaquean  i'il  arrivoit  que  le  quinze  fuft  fcfte,  il 

née  l'ctoge  de  <a  majefté  ;  que  pour  cet  iera  prononce  un  cloee  ou  panégyrique 

effet  il  avoit  eAimc  que  le  jour  de  Pave-  i  h  gloire  de  Louis  Te  Grand  par  ledit 

nement  de'Louis  le  Gi«nd  à  lacouron-  Heur  reâeur,  conformément  à  la  conclu- 

ne,  &  qui  avoit  commencé  le  bonheur  fion  des  députez  de  ladite  univerfîté  en 

de  fcs  peuples,  fcroit  très  propre  à  le  datte  du  ii,  Jailict  de  la  prefenre  an- 

marquerparlaprononciadoodapaii^-  née^  dont  la  copie  demenren  annexée 

riqnc  de  ce  grand  monarque;  8c  que  cora-  à  la  mimite  des  prefcntes,  en  tel  lieu 

me  une  wEtioa  de  cette  qualité  regardent  public  ,  décent  èc  commode  qui  fera 

luaareUementles  perfonnesdeleccmêt  avifô  pv  lerditsfienrsieâear,  doyens  , 

les          cl«i:]i;cr.'- ,  il  auroit  jcttL-  les  procureurs     ofticicrs  "v  fi.îppnfl.s  ilc  lad. 

yeux  lur  l'univeriitc  de  cette  grande  vd-  univeriité.£t  pour  rendre  cette  adion  ce. 

le  qui  eftoic  remplie  de  gens  eminemen  lebre  Bi 

doâxiae,& qui  peuvent  avec  plus  d'éclat  ficurs  prevoft  des  marchands  &  efche- 

fatre  valoir  un  deflbin  de  cette  impor-  vins,  Icfdits  fieurs  de  l'univerfité  (êronc 

tance  j  lurquoy  lefdits  fieur  prevoft  des  tenus  d'avertir  ledit  prevoft  des  mar- 

marchands ,  dchevins  &  con(ëillers  an-  ciiandf  &  efchevlns  ctois  jours  aupara* 

rotent  cru  à  propns  d'en  faire  la  propo-  vant  en  leur  bureau  andir  hcftcl  de  vil- 

iîcion  auidits  iieurs  redeur ,  officiers  &  la  par  une  (emonce  honeUe  &  convenable» 

fuppoftsdeladiceiuiiverfîcéjce  qui  ayant  Et  poor  ibbvenir  «nx  frais  que  leféiu 

elle  fait  &  par  eux  agréé,  il  ne  reftoit  fieurs  de  l'univerfité  feront  au  fiicr  de 

plus  que  d'en  régler  les  conditions  Se  l'^mhiéc^  décoration  du  iicn  d'icelle, 

te  d'en  paflèr  an  conxraâ  aurhenriqae,  drohi  de  preiènoe  8e  antres,  lefdits  fienrt 

pour  lailîcr  à  la  pofteritc  un  témoignage  prevoft  des  marchands  &eri.hevins,  pour 

de  l'afteâion  que  les  fujets  de  ia  maje-  eux  Se  leurs  inccctTeurs  efdites  charges 

fté  en  fa  bonne  ville  de  Paris  ont  pour  promettent  &  s'obligent  audit  nom  de 

la  gloire  3  &:  pour  rendre  éternel  le  fou-  faire  payer  p«r  nndtlxe  Nicolas  Boikoc 

venir  de  les  gloricufcs  adions.  Sur  la-  confeillcr  du  roy ,  rerevenr  dn  finmriine, 

quelle  propulitioa  lefdits  fieurs rcclcur,  dons  ôc  odroysde  ladite  vilii     les  iuc- 

doyens,  procureurs,  findics  &  officiers  ceflèurs  en  ladite  charge ,  au  fieur  rece« 

pour  ladite  univerfitc  ont  fait  rcponfe  veur  de  ladite  uiriverfirc  &  Tes  fucceiTeurs 

que  les  rois  tres-Chretiens  te  particuiie-  à  perpétuité  la  fomme  de  quarante  lotm 

mentleroy  henreufemenc  régnant  ayant  d'or  valant  qnatie  cens  «fotrann  Irrret 

tonj'urs  lionne '\mivcrfitc  de  Paris  d'u-  par  chacun  an,  t'ois  jours  avanr  ladite 

ne  bienveillance  &  d'une  proteûion  fia-  folemnité  ;  au  payement  de  laquelle  iom- 

gniien ,  elle  tny  a  uffi  ton  jours  êc  en  me  de  quarante  Ion»  d'or  ammdUemest 

toutes  les  occafions  qui  fe  font  prefentées  lefdits  fieurs  prevoft  des  marchands  Se 

tefmoigné  iâ  tres-humble  reconnoiflàn-  efchevins  ont  i  cette  fin  aikùé  &  hy- 

ce ,  foit  par  les  éloges  qu'elle  fait  con-  poteque  tom  Ac  chadms  les  biens  6e  re. 

tinuellement  des  aâions  herolqnes  de  venas  du  domaine  de  ladite  ville.  Tout 

fa  majeftc  ,  f;  ir  parr^-nes      aiirres  mat-  ce  que  deflùs  ainfi  accorde  entre  Icfdi- 

Sues  qu'elle  peut  lui  donner  de  la  hdc-  tes  parties  en  failânc  àe  padànc  ces  prê- 
té &  de  fon  attachement  inviolable,  6e  llêntes,  promettant  Sec.  obligeant  9cc 
qu'ainfi  meflîeurs  les  prevoft  des  mar-  renonceant&c.  Fait &pairci  Paris favoir 
chands  Se  elchevins  de  cette  grande  vil.  par  lefdits  fieurs  prevoft  des  marchands 
le  ne  leur  pouvoienr  fiure  une  propo  fi.  8e  efchevins,  proeutcnr  dn  nyy  H  «otH 
tion  plus  agréable  quj  celle  qu'ils  leur  feillers  prefens  au  bureau  de  ladite  ville, 
faifoienc  de  fonder  en  ladite  univerfîté  &  par  lefdits  fieurs  reâeur ,  doyens , 
à  perpétuité  un  éloge  de  ce  grand  prin-  procureurs  Se  officiers  de  ladite  nniver. 
ce  {  qu'ils  l'acceptoient  très-Toluociers,  fiiiprefensenrhoftel  diidic  fieurrcdenr 
8c  renoient  à  grand  honneur  que  mef-  au  collège  royal  de  Navarre  l'an  M.Dt', 
fieurs  les  prevoft  des  marchands  èe  ef-  lxxxiv.  le  xxiv.  jour  de  jinil^L  avant 
chevins  fe  faSéot  adrefle  i  m  pour  midy.  Es  eut  figné  k  minute  des  pre. 

Lliii 
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kates  demeurée  à  Galloy":  notaire  , 

5/g«f,  Qu  AK  ut' ^  Galloys  DECLjIRATJON    D  V  ROY 

farafhes71bac%\rtvu  ex|oommenc*nis  Lmdt  XIV»  emumat  Us  i^fiimcm- 

univerfiraris.  Anno  Domini  millefîmo  ^]ue  fontfiUrties  ptUgftmx  méndûau  Je 

fexcencdîmo  oâogefimo  quarto,  die  vi^.  J*ans. 
gedme  ^ëaindlo  Julii  in  câmitiis  dqHinu 

conim  univerfitacis  in  regia  Navarra^  T    Ouïs  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  

apad  amplilfimum  D.  reâorem  M.  Ni-  I  ^ France  &  de  Navarre  ^  à  tous  ceux 
colaum  7^(vmr/«r  extra ordinem  habitis,  qui  ces  prelèates  leccres  itnom^  falur. 
cjoibas  cum  D.  redore  intcrfucrunc  Les  deipeolcs  extraordinaires  que  plu- 
iA  M.  Edraundus  y/rvf  pro  decanotheo-  iieurs  religieux  mandians  ont  fait  depuis 
logiar,  Michael  DoUy  confultifllmz  jiu  quelque  lems  dans  noftre  bonne  ville  de 
rium  ,  Bcrtinas  Diatxiwye  faluberrimx  Paris,  tanc  pour  des «ICCOMtkMU  (bper. 
inedicinx  facultatum  decani  ,  Carolus  fluës  de  leurs  monafteres  ,  que  pour  en 
jFfWré  honorandse  Gallorum  nationis  ,  augmenter  les  revenus  ,  eiUnccgalemenc 
Macou  Attconius  Herfant  fîdeliflîma:  Pi.  contraires  à  la  lainccrc  de  leurs  règles, 
cardorum ,  ^gidius  Ronifcl  venerandx  &  à  la  police  de  noftre  eftar  ;  nous  avons 
Normanorum ,  &  Joannes  Darjy  coof.  edimc  neceilàire  de  prévenir  les  dclor-  ' 
canciffiinc  Germsnorum  auioius  procii>  dres  que  k  contîniution  de  cette  liber- 
ratores,âtqucuni  cum  iisofiîciarii)  ite-  té  pourroit  produire  au  préjudice  delà 
rum  aâum  ell  de  oratore  qui  ex  Rinda.  diTcipiine  régulière  ,  &  de  plulleurs  de 
doue  pnefêâi  êc  «diUtiin  itrbis  Parifien*.  non  fujets  qui  s'engagent  par  différentes 
fis  LuDOvico  Magno panegyrim  quoc  voies  à  preftcr  &  Fi  urnir  auxdirs  reîi- 
annis  dicac.  Âc  fuperiorum  quidem  fa.  gieux  les  Tommes  neceilaires pour  la con. 
ciilntam  deputacis  etiamnam  concen.  ttruâton  de  ces  baftimeos ,  d'empeC- 
dentibus  id  muneris  i  fingulis  faculcati-  cher  le  fcandale  que  pourroit  cauferdant 
bus  jure  uniuicujufque  vice  obeundum,  la  lùicela  vente  de  ces  lieux  confacrcz 
quatuor  verè  natioDum  procuratoribus  au  culte  8c  au  ferrioe  de  Dieu,  fi  ceux 
rurfiis  contra  contendentibus  id  mune-  de  nos  fujets,  de  l'argent  defquels  ils  ont 
ris  perrinere  ad  ampliflïmum  D.  Tç{\a-  eftc  baftis  ,  fe  trouvoient  forcez  de  la 
rem,aut  fi  per  vices  ad  ilngulas  faculutcs  pourfuivre  dans  les  formes  ordinaires  de 
d^rendum  lîc,  fiias  fingulamm  natiou  la  juftice,pottr  laconlènration  de  leurs 
num  fingulas  vices  cfTe  oportere.  Nera-  biens.  A  ces  causes  ,  de  noftre  certai- 
men  quod  coci  academiz  cauco  fucurum  ne  icience^  pleine  puifiaace  flc  autorité 
(ffir  decori  videtur  negotio  vel  tantula  royale ,  nom  avons  deflfendu  &  deSên* 
jnora  injiciatur  ,  placuit  unanimi  omnium  dons  rrè  ;  eypreflémenc  auxdits  religieux 
confeniu  intérim  âc  donec  qua:  fuperio.  mandians,  a  peine  d'eftre  privez  de  tous 
icsinter  &  pneclanniardnm  factdcatem  les  privilèges  que  nous  leur  avons  accor* 
pendent  ,  dirimantur  controverfûe  de  dez,  ouïes  rois  nos  predeceflèurs ,  d'en- 
quacuor  facultacis  artium  fuffragiis ,  /al.  (reprendre  Ac  de  commencer  â  l'avenir 
voqœ  illarum  jure ,  eum  qui  per  id  tem.  aucun  baftimenc,  doacladelpenfe  exce- 
pus  q.i  1  lulx't  iJa  cric  dida  panCL  Vi  is  de  la  lomme  de  15000.  livres ,  fans  en 
reâor  fuerit ,  eo  munerequocannis  de-  avoir  obtenu  noftre  permiinon  par  des 
fiingi }  atque  fie  ab  anapliflfmo  D.  rec  lettres  patentes  fignées  de  noftre  main, 
tore  conclu  rumeft..y/g«r.  Laie.  contre- fignées  par  l'un  des  fccretaires 
rafhe.  Conclurions  du  procureur  d'eftat  &  de  nos  commandemens ,  &  fcel- 
général  du  roy ,  ouy  le  rapport  de  mat-  lées  de  noftre  grand  fceau ,  &  les  avoir 
mt  Hierofine  le  Peietier  coûftilkr,  la  ftit  enregiftrer  en  noftre  cour  de  pac 
matière  mife  en  delîherarinn  ^  la  comr  lementde  Paris,  fur  V-xvh  dti  licMrenanr 
a  ordonne  que  Icdu  contract  du  i4.Juii-  de  police, &dc  notlrc  procureur  au  cha- 
let dernier  &  la  délibération  de  l'uni-  ftelet ,  ic  des  prevoft  des  marchands  fie 
verfitéduiz.  dumefmemoîs  feront  omo.  cfcnevins  de  nofbcdire  ville,  &  avec  les 
loguexpooreftrc  exécutez  félon  leur  for-  autres  formaiitez  que  l'on  aaccouftumé 
ine  &  teneur.  Faiten  parlement  lexvii.  d'obferver  dans  ces  occaljons.  Et  à  Vé» 
Aouft  M.  DC.  i.xxxiv.  5/î;»<-',  Jacques,  gard  des  baftimens  dontia  defpcnfe  ex- 
avec  faraphe.  Tiré  du  regifire  de  L'bofielde  cédant  la  fomme  de  3000.  livres  fera  au. 

emmn^a»*»  i£>4.  <f  fitdffamtn  deflêi»  de  celle  de  15000.  livres  , 

iM^,.  leur  .kfTi'ndon";  pâreillemenr  de  les  en- 
treprendre,  .qu'après  en  avoir  obtenu  i^ 
perâtUBoo  par  aneft  de  aoAre  cour  dç 

parlement 
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pariemenc,  qui  ne  &n.  accordée  ^*eii  pbnter  des  arbres  pour  y  faire  un  cours, 
grande  connoiilàiice  de  caufe  &  avec  les   cane  pour  la  décoration  de  ladite  nUe^ 

formalirez  marqifées  ci-dellus.  Voulons    que  pour  procurer  des  promenades  aux 
que  ceux  qui  prelteronc  ou  qui  fourni-   bourgeois  &  habicans  d'icelie  ^  ils  au« 
ronc  d'une  aune  manière  de  l'argent  aux-   roienc  avec  beaucoup  de  loin  te  de  de. 
dits  religieux  pour  ces  baffci mens ,  foienc   penfe  forme  lefdics  remparts,  &  pnrté 
tenus ,  ou  lefdits  religieux  pour  eux ,  de   ledit  cours  jufqu'i  la  porte  (àince  Ânne, 
repiefenter  à  Boftremee  cour  de  parle*  dhe  Poiflboniere,  ayant  i  cet  eflfet  fait 
nient  les  contracl-.  de  conftirutinn  ,  nu    de'molir  î'ancicnne  porte  du  Temple, 
antres  aâes  qu'ils  en  auront  palTé ,  pour  pour  la  iaire  .conAruire  de  neuf  au.  delà 
eftre  înfisrez  dans  les  arrefts  «Penreg^bC'  audit  cours;  Et  ayant  £uiice  nujefté  ellé 
ment  de  nos  lettres,  &  dans  ceux  que  no.   informée  par  lefdics  prevoft  des  nnar- 
ftredirc'courpourrarendredansla fiiire,fî    chands  ic  elchevins,  que  pour  donner 
leld.  religieux  avoienc  befoin ,  pour  athc-   une  entière  pcrfcdion  auidjts  ouvrages, 
'irer  les  baitimens  que  nous  leur  aurions    fuivanc  le  plan  qui  en  avoic  efté  levé  par 
permis  de  faire ,  de  plus  grandes  fommes    fès  ordres,  &  dont  elle  auroit  ordonne 
que  celles  <^ue  l'on  leur  auroit  fourni  lorf.   l'exécution  par  feldices  lettres  patentes 
qu'ils  anroienc  ftic  enregiftrer  nofdites  8e  arrefts     coavencMC  réduire eeappUu 
lettres,  &  dans  les  arrefts  par  lefquels   nir  plufîeùrs  buttes  de  terre  en  plufieurs 
noilredice  cour  permettra  la  conwnic-  endroits  &  environs  dudic  cours ,  qui 
tion  des  baftimens  qui  feront  aa.deflbos  ferriroiette  i  remplir  lefdfes  maïaîs  te 
de  la  fomme  de  i    j  o.  livres  -,  Se  à  faute   trous  eftans  le  long  dïcelny ,  &  de  faire 
de  ce  faire,  déclarons  lefdits  contrats  acquifîtion  de  plufieurs  maifon';  qui  fe 
oc  ades  nuls ,  defFendons  à  tous  juges  d'y   rencontroient  dans  l'alignement  duuic 
avoir  égard,  &(ten ordonner  mpermec  cours,  qui  dévoient  eftre  démolies ,  se 
tre  l'exécution  diredement  ou  indirefte-   de  quelques  cerres  &  marais  neceffaires 
ment.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  pour  former  iceluy  :  ce  qui  devoit  cou- 
MtmSc  feaux  confeillers  les  gens  tenons  ter  des  fommes  confiderabies  ;  8c  qu'il  y 
iKiftrc  cnur  dc  parlement  de  Paris,  que   avoir  lelongdudit  cours  depuis  !^  porte 
ces  prekctes  ils  ayenc  à  ^ùre  lire ,  pu-  iâinc  Antoine  jufques  où  il  doit  élire  por- 
blîer  8c  regîftrer,  8c  keUes  exécuter  lé.  cé  Idivant  ledit  plan  ,  quelques  places 
Ion  leur  forme  &  teneur  ;  car  tel  eft  no-   vaines  &  vagues  en  buttes,  marais  Ce  foC 
lire  plaifir.  En  tefmoin  de  quoi  nous   fez, melme  quelques mafures  de  maifons 
avons  fait  mettre  noftre  fcel  à  cefdites  de  peti  de  valeur  conftruites  ftir  lefdits 
prefentes.  Donné  à  Verfailles  le  v.  jour  remparts  8c  es  environs  d'iceluy  ,  donc 
du  mois  de  Septembre,  l'an  de  grâce  on  pnurroit  difpofer  ^  en  tirer  quelque 
M.  DC.  Lxxxiv.  ôc  de  noftre  règne  le   avantage.  Oiiy  le  rapport  du  neur  le 
XLir.  Sifftéy  LOUIS}  é" /*ir  U  reply  :   Pelletier  confeiller  ordinaire  au  confeil 
parle  roy  ,  Colber.T.  Et/tdlie é» pmd   royal  ,  contrôlleur  gênerai  des  finances; 
f(ta»  de  cire  jaune.  SA    majesté'  en  ion  conieil  a  or. 

Regiftrées,  oui  8t  ce  requérant  le  pro.  donné  8e  ordonne  que  Iddits  prèvoft 
cureur  gênerai  du  roy  ,  poureftrc  cxecu-    des  marchands  &  efchevins  de  la  ville 
tées  lelon  leur  forme  &  teneur,  luivant  de  Paris  feront  conftruire  de  neuf  ladite 
l'arreft  de  ce  jour.  A  Paris  en  parlement  porte  du  Temple ,  fuivant  8e  conformé- 
le  V 1 1  jour  de  Septembre  m.  dc.  lxxziv.  ment  au  plan  qui  en  a  efté  dreffî  ;  8ei 
Sêffû^  jAQqj3ts,  Pris Jiir  rimfrimé*        cet  etFet  la  majefté  leur  permet  de  pren- 
dre les  maifons  ,  terres,  marais  6c  heri- 
^RREST  DV  CONSEIL  D'eSTAT  tagesqnilètrwiverontdaasi'ellenduede 
du  roy ,  touchant  le  ceurs  é"  rempart  de   ladite  porte ,  ou  le  long  du  cours  qui  doit 
la  forte  faint  AaiQine  à  la  forte  fuint  eftre  conftruic ,  en  toutou  en  partie,  en 
Hmorè ,  la  ftm  dk  Temfle ,  rembonrlâni  les  propriétaires  d'iceux.  Bx 

pour  leur  donner  moyen  defubvenir  aux 
HTm^r  T    £  roy  ayant  par  les  arrefts  de  fon   depenfes  neceflaires  a  faire  pour  raifon 

J  ,  confeil  des  7.  Juin  1670.  &  11.  Mars  de  ce ,  fa  majefté  leur  permet  de  ven- 

1671.  &  lettres  paternes  du  mois  de  JniL  die  8c  dijpoier  des  places  vaines  !c  va. 
let  1^76.  ordonné  aux  prevoft  des  mar-  gucs,  foflez. ,  marais ,  petites  maifons  8c 
chands  &  efchevins  de  la  bi^nne  viiiede  édifices  qui  (è  trouvent  depuis  la  porte 
Paris ,  de  former  les  remparts  de  lad.  ville  faint  Antmne  jufqn'i  celle  de  fitint  Mar. 
de  Paris,  depuis  la  porte  faint  Antoine,  tin,  que  lad.  villeavoircy-devant  donnez 
jufques  vers  celle  de  iâinc  Honoré  >  8(  d'y  par  baux  emphytéotiques  ou  autrement  ; 
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en  remboudant  neramcHits  les  detetnpu  kk  décharger  journelleineatdes  immoii- 

teond'tceux,  qui  juftifieronr  par  quit-  diccs,en  telle  quanti  te  qu'il  y  a  à  pre- 

t.^nco<;  avoir  payé  quelques  fommes  à  fenc  plus  de  quatorze  ceos  coiies  de  dé- 

majellc  pour  jouir  cp  propriété  delclits  coiBbre*  à  fiure  enlever:  ce  qui  rend  ta. 

héritages  ;  â  la  di*irgc  d'employer  les  dite  place  d'un  afpeâ  defagreable  ,  &  y 

deniers  qui  proviendront  defdïtes  ventes,  caufc  des  cloaques  &  amas  d'eau  qui 

cane  à  la  conilruâion  de  la  nouvelle  por.  incommodeat  le  public  &  le  quartier, 

ce  du  Temple,  qu'au  dedoromagemenc  donc  l'enlèvement  eft  très  ftcUe  â  Aire, 

defdits  propriétaires  defdites  maifons  &  &  fervira  à  former  ledit  nouveau  cours, 

héritages  qui  feront  prifes  pour  former  Et  d'ailleurs  qu'il  relie  encore  quelque 

kfitics  remparts,  cours  8c  autres  oom-  places  vaines  Cevagues  des  fodn,  rem. 

ges  qu'il  conviendra  faire  pour  les  con-  parts ,  contrefcarpes ,  portes  anciennes  8c 

ftruire.  Ec  fera  le  prefenc  arreft  exécuté  mafures  ez  environs  defdites  portes  faine 

'          BODobftanc  oppofickMis -ou  appellations  Martin,  PoiiTonniere,  Montnurcre,  de 

quelconques,  dorre  fi  aucunes  intervien-  Richelieu,  de  Gaillon  &  faire  Honoré, 

neoc,  Êimajefté  s'enrefervefic  àfoncon.  lefdics  prevoll  des  marchands  &  cfche. 

loi  U  coiiiMiflîuioe,<e  icelle  interditl  vins  coe  teoowsà  &  majeftc,  à  ce  qu'il 

toutes  fe$  cours  &  juges.  Fait  au  confeil  !"  v  plaife  leur  permettre  de  faire  cnle- 

du  roy ,  tenu  à  Paris  le  tv.  jour  de  No.  ver  lefdices  décombres  iL  immondices , 

vembre  m.  dc.  lzxxiv.  Signé  par  nïla^  6e  de  rendre  ladite  place  au  rez  dechûiC 

tion^  Bechameil.  Tiré  £unfetit  cahier  fcc  des  ruës  voifines,  &  d'en  difpofêrà 

ifi^mé  dtnj^rednie  Lt«Mri  tn  i686.  perpétuité ,  enfemble  de  toutes  les  pla. 

ces  vaines  &  vagues  des  folTez ,  rem- 

JtVTRE  yIRRtST  JDV  MMSMM  parts ,  contiticarpes,  portes  anciennes 

tÊH^il  y  ti^fichjr^t  /(•  r^r'rrfjv  rempart  &  mafures  qui  font  aux  environs  defdi- 

fujdit ^iaFuic-2\cuve ^é-c-  tes  portes  laint  Martin,  Poifibnniere , 

hiontmartre,  de  Richelieu,  de  Gaillon 

■          '  ^  tîr  ce  qui  a  eftc  reprefcnté  au  roy  &  fainr  Honoré  ;  mefine  des  héritages 

*       ^  cftant  en  fon  confeil ,  par  les  prcvoft  cy-de  vant  donnei  par  ladite  ville  à  baux 

des  marchands  te  eichevins  de  u  bon.  emphytéotiques ,  noaobftaat  tontesadU 

ne  ville  de  Paris,  q!:'ils  aun  icnr  pa-  Tes  judications  faites  d'iceux  en  la  chambre 

ordres  porté  l'enceinte  de  ladite  ville  ,  du  domaine,  en  rem bourfanc  néanmoins 

le  nouveau  cotu^  planté  d'ar-  les  particuliers  qui  juftifierone  par  dm» 

bres  le  long  des  remparts  ,  jufques  A  la  valables       ir  quelques  parts  &  portions 

porte  PoifTonniere  }  ce  qui  leur  auroit  en  la  propriété  de  ladite  place  de  ladite 

cauféunecrès-grandedefpenfe,i  laquelle  Ville-Neuve,  6c  les  detempteurs  defdi. 

Us  n'anroient  pu  fubvenir  (ans  la  per.  tes  places  vaines  Se  vagues  &  héritages 

jnifljon  que  fa  majeflc  leur  a  accordée ,  des  îommes  qu'ils  jiiftifierontavdirj^avécç 

de  dilpolèr  des  terres  vaines  &  vagues  au  garde  du  trefor  royal }  pour  eltre  les 

des  foflèz,  portes  anciennes  &  mazures  deniers  qui  proviendront  deidiies ventes 

eflanc  depuis  la  porte  faint  Antoine  juf-  &  aliénations  ,  employez  aux  acquifi- 

ques  â  celle  de  (aint  Martin,  mefme  de  cions  des  marais ,  places  &  maifons,  en 

itprendre  les  héritages  donc  les  adjudi-  tout  ou  partie,  qui  fe  trouveront  fiir  le 

cations  auroient  eflc  faires  en  la  cham-  terrain  oà  doit  pafTer  ledit  cours ,  &  au- 

bre  du  dcmiaine  ,  &  qui  auroient  eflé  très  depenfes  qu'il  conviendra  faire , pour 

cy*de«ane  donnez  par  ladite  ville  à  baax  le  dredèr  6c  former  iiiivanc  ledit  plan, 

emphytéotiques,  en  rembourfânt  les  de-  Er  miv  le  rapport  du  ficur  le  Pelletier 

cempceurs  d'iceux  des  fommes  qu'ils  juC  confeiller  ordinaire  au  confeil  royal,  con- 

tifieroient  avoir  payées  au  garde  de  Ibn  trolleur  gênerai  des  finances  ;  s  a  ma- 

trefor  royal  ;  ficelperoientpar  ce  moyen,  j  E  s  T  e'  eftanten  fon  confeil  a  ordonné 

fous  le  bon  plaillr  de  fa  majeflé,  conti-  6c  ordonne  que  les  prevoft  des  marchands 

nuer  ladite  enceinte  &  nouveau  cours,  6c  elchevins  de  ladite  ville  de  Paris  fe- 

depuis  ladite  porte  Poifibnniere  jufques  ronc  inceflamment  enlever  les  terres, 

â  celle  de  faint  Honore,  fuivant  le  p!.in  p;ravoi<,&  immondices  qui  i'^nr  rirladite 

qu'ils  en  auroient  tau  lever.  Mais  corn-  place  vaine  6^  vague,  quicA  au  derrière 

me  il  y  a  une  place  vaine  &  vague  au  des  murs  du  convenc  des  religieufesFil- 

derriere  des  murs  du  monaftere  des  les-Dieu ,  pour  eftre  conduits  au  lieu  oà 

dames  religieufes  Filles-Dieu ,  au  lieu  die  la  defcharge  en  peut  eflre  commodément 

la  Ville-Nedve  ,  où.  eftolent  c^-devanc  âite  joomme  auffi  qu'ils  feront  inceflàm> 

les  feUéx  de  U  vjUe,  lôr  laqueUeoaiài-  ment  travailler  aux  oumg^  qu'il  con- 
vient 
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vient  faire,  t>our  former  ledic  cours  de-  pouvant  monter  i)u'avec  beaucoup  de 
puis  la  porte  faine  Honore  jufqucs  â  celle  peine  •  ce  qui  eftoit  d'autant  plus  aifé 
de  fainc  Martin ,  luivanc  le  plan  qui  ;n  à  iâirc ,  que  les  terres  Se  décombres  qui 
«.efté  dfeflî,  en  commençant  par  kpor-  proviendroicnt  du  rtbaîflêment  dvdie 
te  faint  Honore.  A  cet  effet  fa  majeflc  rerrain  &  pave,  fcrviroient  à  remplir, 
leur  permet  d'acquenr  les  places,  dreHer  &  applanir  ledit  foilc^fic  à  don- 
xttis  te  iierirag^  dont  ils  auront  bdom,  ner  la  communication  dudit  <)atrti«f  ' 
&  de  difpofêr  par  vente  Se  aliénation  i  fâint  Vidor  aux  quartiers  faint  Marcel, 
Çerpetuirc'  des  places  vaines  8c  vagues,  lâint  Jacques  &  faint  Michel  5  Se  que 
toilez.,  remparts ,  contrclcarpes ,  portes  pour  y  donner  un  afped  agréable ,  il  eftoit 
anciennes  ft:  mafures  ,  mefme  des  heri.  auâî  necelfaire  de  démolir  l'ancienne 
taj^es  cy'devanc  donner  par  ladite  ville  porte  faint  Marcel.  Et  fa  majeftc  ayant 
par  baux  emphytéotiques,  nonobûanc  efté informée  par lelUit^  prcvull  ùc^  mar> 
coofes  adjudications  fidtes  dloeux  en  U  chânds  Se  efchevins ,  que  pour  aucune- 
chambre  du  domaine  ,  qui  (onz  depuis  ment  fubvenir  à  la  defpenfe  à  faire  pour 
ladite  porte  iàint  Honoré  jufques  i  celle  ces  ouvrages ,  &  à  l'indemnité  qui  iê  croa. 
de  laine  Martin  :  en  rembourant  neaa.  reroit  dene  aux  propriecures  des  mai* 
moins  par  lefditsprevod  des  marchands  fons  conftruites  fur  ladite  rue  de  la  Con- 
fie efchevins,  les  detempreurs  defdites  trefcarpe,  qu'il  conviendroit  repfendre 
places  vaines  &  vagues  &^hericages ,  des  fous  œuvre  de  plus  de  quinze  pieds  en 
ibmmes  qu'ils  juftifîeront  avoir  payé  an  aoauu  endroits ,  on  pouvoir  tirer  qucU 
garde  du trefor  royal  }  pour  eftre  les  de-  que  Recours,  fi  Ùl  majeftc  avoit  agréa- 
niers  qui  proviendront  de  la  vente  &alie>  ble  de  leur  permettre  de  diipoiér  à  per> 
nation  defdites  places  te  héritages ,  em.  pentirëdes  places  defdits  foues ,  qui  nù 
ployez  aux  acquilitions  des  marais,  pla-  teroient  après  avoir  formé  les  rues  d'une 
ces  ou  maifons ,  en  tout  ou  en  partie ,  largeur  convenable  le  long  d'iceux ,  5c 
qiri  &  crottveront  for  le  terrain  dk  doit  8e  de  quelques  maiibns  cy.  devant  don* 
pailer  ledit  cours,  5c  aux  depenfês  qu'il  nées  à  baux  emphytéotiques  par  la  ville, 
conviendra  faire  pour  le  drelTer  Se  for-  tant  dedans  que  dehors  ladite  clofture  % 
mer  fiiivant  ledit  plan.  Et  fera  le  prelênc  en  rembourfant  toutefois  les  detemp- 
aireft  eiecàté  nonobftant  oppofitions  8c  teurs  defdites  roailbns ,  des  fommcs  qu'ils 
autres  empefcliemens  que'con'Uic;  dont  judifïcront avoir  vcos  an '>^.î'-de  de  fon 
ii  aucuns  interviennent^  Ui  iiiijeftc  i'en  trelor  royal.  Et  vauiant  la  majeltc  que 
refenre  à  foy  &  i  fon  confeil  laconnoi£.  ledit  plan  foit  execncé,  te  concourir  i 
(ance,  icelle  interdit  à  toutes  fcs  conrs  tour  ce  qui  peut  procurer  l'emhrlliiTe- 
Se  autres  ju«s.  £t  pour  l'exécution  du  ment  fie  la  commodité  de  ladite  ville  > 
mefenc  arrm  toutes  lettres  neceflàires  le  roy  estant  ew  soh  conseil  a 

lêront  expédiées.  Fait  au  confcil  d'eflat  r  r  iinnc  8c  ordonne  que  l'ancienne  p;  r- 

duroy ,  iamajefté  y  eftant ,  tenu  à  Ver-  te  iamt  Marcel  fera  démolie,  &  que  les 

fidllesle  TU.  îoor  d  Avril  m.  dc.lxxxt.  ouvr;^es  qu'il  conviendra  £îire  pour  la 

CoLBt&T.  Ikdm.  decoradon  de  ladite  ville  ^  fie  donner  la 

communication  dudir  omrrier  faint  Vie-» 

[^TREPÛUR  LA  DEMOLITION  tor  auldits  quartiers  laînt  Marcel ,  fainc 

de  U  fme  faint  Marcel^  co/niUmat  Jacques  fie  wint  Michel  leront  incellàm- 

des  fy^ttjl*  fitint  f^i^y  é<»  ments  faits ,  &  à  cette  fin  fera  le  terrain 

  fie  pavé  de  ladite  rue  de  la  Contrefcar- 

itti.  T  E  roy  s'eftanc  fait  reprefênter  le  pedu^^it  folle  ûiinc  ViAor  baillë  fuivanC 
1  /  pUn  qLse  les  prevofl  des  marchands  ledit  plan  ;  en  indemnifant  pai-  l.  rîits 
fie  eichevins  de  ia  bonne  ville  de  Paris  prevofV  des  marchands  fie  eiclicvins  les 
avoient  Eut  lever  par  fes  ordres ,  des  foC  propriétaires  défaites  maifons  qui  feront 
fezficandens  murs  qui  forment  l'encein-  déterrées  fie  reprifes  fous  oeuvre,  à  pro- 
tide ladite  ville,  depuis  l'endroit  oii  eftoit  porrii^n  du  dommac;e  qu'ils  en  recevront, 
ia.  porte  faint  Vidor,  jufques  à  celui  de  en  places  qm  reftcront  defdits  foflèz, 
h  porte  faint  Jacques  j  auroit  reconnu  dont  fa  majefté  permet  aufdits  prevoft 
qu'il  eftoit  très  facile  de  baiffer  le  pave  des  marchands  &  efchevins  de  difpofêr 
de  la  rue  de  ia  Contrefcarpe  eftant  le  a  perpétuité  ^  comme  aulE  de  reprendre 
long  dudit  foflë  fidnt  Viâor ,  dite  des  fie  mettre  en  valeur  lefdites  maifons  qui 

{)eres  de  la  Dodrine  Chreftienne ,  dont  font  au  dedans  &  au  dehors  des  foilèt 

e  terrain  fe  trouvoit  fort  élevé  fie  très,  fie  clofture  de  ladite  ville,  depuis  l'en- 

Incommode,  les  caroflès  fie  duurais  n'y  droii  où  eftoit  ladite  pocte  faint  Viâori 
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^nfqnes  fvn  celoyoè  ladite  porte  ùànt  chicefte  bourgeois  de  Paris ,  y  demeu^ 
^ucqnes  eftoic  conftruice,  &  qui  eftoienc  rant  rue  Pachevin,  paroiiïe  faint  Eufta- 
cy  devant  &  font  cocores  tenues  a  baux   che,  d'autre  part.  Lefqueh  fur  la  pro- 
cmphyteotiques  de  ladite  ville,  puuren  pofition  qui  a  efté  &ite  de  pofer  la  (la- 
dilpofer  par  eux  à  perpétuité,  pourquoi  tue  de  &  majcfté  en  une  place  de  forme 
leur  feront  toutes  lettres  à  ce  neceffiires    ronde,  que  l'on  aun^it  jugée  commode 
expcdice^  :  en  rcmbouriant  oeannioms  en  la  rue  des  Foiièz-Moncmarrre ,  &,  pour 
les  decempceurs  deTdites  maifims  des  oeceiêtabbatredncoftéde  l'hollel  delà 
Ibinmes  qu'ils  juftifieront  avoir  eflRrclive-  Ferté ,  apparcenanti  M.  le  Marcfchal  de 
ment  payées  au  garde  de  fon  crefor  royal,  k  FeiiilUde ,  &  y  former  une  rue  venant 
^ont  lis  iêroac  cenus  de  reprefoner  les  du  cofté  de  la  rae  Neu«e-des-petits. 
quittances.  A  la  charge  par  lefdits  pre-   champs,  &  de  l'autre  cofté  une  grande 
Toft  des  marchands  &  eichevins  d'enri.   maifon  appartenante,  au  fieur  Perrauk  , 
ployer  ce  qui  proviendra  deldites  ventes  joignant  celle  de  U  dame  Hocman  veu« 
&:  alienatioiu  â  perpenâié,  tant  aufdits  ve  de  monfieor  Hocman  mcendanc  des 
deJ  'rtimafremens  &  rembourfemens  ,    finances  ,  &  une  autre  mai^m  apparre- 
<ju'aux  luidits  ouvrages  ic  autres  qui  ont   nante  au  ikur  Je  Lii  i  c  ,  pour  y  turriier 
efté  ou  feront  cy  après  ordonnez  par  la-  une  autre  rue  venant  de  la  rue  des  Pe. 
dite  majefté,  pour  la  commodité  8cem-   tits  champs  dins  ladite  place^  &  k-fdiis 
belliHement  de  ladite  ville  j  leur  enjoi-  iîears  prévoit  des  marchands  &  eiche. 
gnant  de  tenir  la  main  i  ^exécution  du  Tins  ayant  recea  l'ordre 'de  &  majefté 
prefent  arreft ,  qui  fera  exécute  nonob-    qui  leur  auroit  ordonné  d'acquérir  leù 
liant  oppoStioos  ou  appellations  quel-   ditesmailon5,&  de  rembourler  lespn>. 
conques  j  dont  fî  ancnnes  internennenr,  prietaires  d*kielles  des  femmes  dont  il 
fil  majefté  s'eft  refervée  &  à  fon  confeil   leroic  convenu  :mefme  de  laiflèr  &aban- 
laconnoillànce, &icelle  interdite  itou-   donner  au  fieur  de  U  Feuillade  ce  qui 
tes  fes  cours  &  juges.  Fait  au  confeil  reftoit  de  fon  cofté ,  lefdites  mes  &  pla. 
d'eftac  du  roy,  là  majefté  yeftant,tenu  ces  prifes  de  la  maifon  de  ladite  dame 
à  Versailles  le  xvii.  jour  d'Avril  M.0C>   Hoeman  &:  dudic  fieur  Perrault.  Et  par- 
IXXSy.Signéy  Colbert.  Jbidem.  ce  qu'il  convient  reltabiir  le  tour  de 

Lt$  mis  arrtfii  precedens  ma  ^  ttm.  ladite  place  en  forme  dicolalre  d'une 
firmex^  par  lettres  patentes  du  mois  de  Juil-  mefme  cimetrie ,  pour  l'ornement  de  la- 
leti6S6.  regi/rées  Ml  parlement  le  x.  Aouft  dite  place,  fuivant  le  plan  qui  en  a  efté 
ySutMSl-}  lefqnelies  kttnsvéïUdent ^  appmt'  iâic  par  le  fieur  Maniard  ^  profil  k  die. 
vtnt^nttifienttout  ce  qui  avait  ejîè^de'  vation  .  Je  qu'  iprè  que  les  maifoos  de 
voit  efire  fait  pour  tentiere  e:iec*ti«n  de  ces  l^d.  dame  Hocman  âc  du  lîeur  de  Larré 
amfis  j  enfemble  les  contrats  de  ventes^  feront  abbaraCs ,  Ce  la.  place  necellàire 
eUiny^m  é^f^utt^ons  à  perpétuité ^  prife,  iîreftera  quelque  chofe  de  la  mai. 
aïhs qve  les  frevo(}  Jfs  vhtnhands  ^  efche-  ibn  dîeladire  Hame  Hotman  ,  &  !r>;r>la- 
vinsavctera  fait  ou  pourraient  futre  &paf-  ces  reftantes  du  jardin  de  ladite  dame, 
fer  en  vem  ePiumt.  Ibidem.  &  delà  maifon  6c  tardin  dudit  Heur  de 

Larré  du  cofté  de  la  rue  des  Vieux.  Au- 
M  A  KC  H  £  FAIT  2  ITT  RE  guftin,  propres  i  baftir  des  maifons,  en» 
les  prevofi  àet  nueràutids  é"  efibet^  wmble  des  matériaux  provenans  des  de. 
^  le  jiemr  Preiot  architeHc  ,  pour  la.    m  lirions ,  qui  ferviront  à  dédommager 
tei^niHi»9  ie  U  fUce  dis  ViUoirts,      ce  que  pourra  coufter  U  liace  qu'il  con> 

▼ient  conftruire  fiir  ladite  puce.  Ce 

FUrenc  prelènt  melBre  Henry  de  qu'ayancefté  propofé  auditlieurPredoc, 
Fourcy  c  hevalier ,  comte  de  CheiTy,  &  pris  connoiffance  du  rour  ,  aeftécoa. 
cunfelUer  du  roy  en  la,  cour  de  parle-  venu  &  accorde  entre  le^  parties  ce  qui 
mène,  prefident  es  enqueftes  de  ladite  enfuit  :  c'eft  à  f^avoir  que  lefdits  (ieurs 
cour,  prev  nfl  des  marchands  -,  Denis  prevoft  des  marchands  &  eichevins  nnc 
Koulleaucunleiilerduroy^l'un  desquar-  quitté  &  détaille,  quittent  &  delaiftènc 
teniers  de  ladite  ville  ;  Jean  Chuppin  par  ces  prefentes  du  tout  dés  mainte, 
confeiller  cla  ri  v  ,  notaire  &  garde-no-  nant  &  a  rntijnurs,  &  promettent  audic 
tes  de  (à  majefté  audit  chaftelet  ;  Fran.  nom  garentir  de  tous  troubles  &empeii^ 
çois-MaddeuGeofroy  bourgeois,^  Jean,  chemens  quelconques ,  audit  (ieur  Pre^ 
Jacques  Gayot  confeiller  du  roy  &  de  dot  ce  acceptant ,  toutes  les  places  qui 
ladite  ville  ,  efchevins  d'icelle  ,  d'une  refteronc  de  la  m.îifonde  la  dame  Hot- 
parc  j  fie  le  ûeur  Jean-Baptifte  Predo  ur.  jnan  du  colle  de  k  rue  des  Vieux.Au. 
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guftins , celles  aufB  reliantes  de  k  mai-  mortier  de  chaux  &  de  fable,  donc  la 
ion  du  fieur  de  Larré ,  après  ladite  pla-  chaux  occupera  Ja  tierce  partie  3  &  de- 
ce  prife  ic  formée  de  qiiaiance  coifesde  puis  le  rez  de  chaullëe  jutques  6c  conu 
diamètre  :  lefdites  places  reftantes ,  tant  pris  rentablement ,  ledit  mur  de  face  cir- 
de  la  maifoD  de  ladite  dame  Hocman,  culaire  lêra  entièrement  de  pierres  de 
que  dn  fieur  de  Larré ,  montanc  i  350.  caille  :  fçavoir  depuis  le  m  de  chauflëe 
toifes  ou  environ,  comme  le  couc  fe  jufques  aux  impolies  des  :i  ci  J  es  de  pier- 
pourfuit  &  comporte,  ayant  £tcecircu-  res  d'Ârcueil,  &  le  fûrplu^  de  bonnes 
laire  fur  ladite  place,  &  face  droite  &r  piena  de  iainc  Len-Trocy  ^  toutes  leH 
k  rue  des  Petits-champs ,  te  ht  celle  quelles  pkrres  feront  bien  &  proprement 
du  Périr  rrpofrir  ,  jhoiirHTànc  par  dcr-  taillées ,  &  de  plus  lefdirçs  pierres  d'Ar- 
rière aux  mjiiou>>  uu  Mont-iaiDte .  Ca-  cueil  icront  ravcrlces ,  Se  lelJites  pierres 
cberine,  &  aux  Heurs  le  Normanc,  Jaa.  de  faint  Leu  nettoyées  au  fer.  Et  ferala« 
nart  ,  Cendrier  &  autres  ,  tenant  d'un  dite  fai^de  ornée  d'archicedures  fuivant 
jcoftc  i  monHeur  de  Montaud ,  £c  de  l'au-  ladite  cievacion ,  comme  le  refend  j  corps 
cre  coAé  fur  la  face  de  ladite  rue  dn  Pe.  te  avant-corps ,  bandeaux  8c  confbles , 
tit-repofoir.  Et  auiTi  lefdits  fleurs  prcvoft  corniches, fri fes,  architraves, bafes,cha- 
des  marchands  &  elchevins  dciail&nc  mteauxdepilaftres,  corniches  Ccplintes. 
audit  fieur  Predot  les  eaux  qui  dépen-  Et  de  pbs  ledit  fieur  Predoc  fera  tenu 
dent  de  la  maifun  de  ladite  dame  Hoc  &  oblige  de  faire  les  ornemens  de  Icul. 
man  5c  celle  dudic  (leur  de  Larré  ,  fans  pcure  aulll  à  fes  frais  &  dépens  j  plus  de 
aucune  garentie  que  de  leurs  faic:^    pru-  faire  les  lucarnes  de  pierres  de  taille  » 
méfies  audit  nom  -,  pour  en  joiiir  &  di(l  couvertes  de  plomb  iCommeaufli  de  faire 
pofer  par  ledit  iieur  Predot ,  ainfi  qu'il  le  cumhle  en  toute  la  longueurde  ladite 
a.virera  :  lefdites  places  franches  &  quit-  face  circulaire  ,  ainiî  qu'ii  eil  figure  par 
tes  de  toutes  charges  te  redevances ,  ex.  ladite  élévation ,  lequel  fera  couvert  d'ar- 
cepté  du  cens  qui  fe  trouvera  deûb  aux  doife  -,  8c  de  plus  fournir  le  plomb  des 
iàgaeurs  à  <|uiil  appartient.  Lefquelles  chelneaux  ,  bavettes ,  failles ,  brouilèaax 
^aces  ainfî  debûâees  revieonentâ  la  ville  &  amortiffemenc  6c  recouvremens  de  lu- 
au  moyen  du  dclailfemcnt  qui  doit  eflre  carncN  ;  &  fournir  deux  bornes  à  cha- 
£uc  deidites  maiibns  de  ladite  dame  Jhioc>  cune  arcade.  Sera  encore  tenu  ledit  fieur 
man  6c  dudit  fieur  de  Larré,  ainfi  tfàe  Predoc  de  faire  faire  contes  les  démoU- 
lamajeAc  l'a  ordonné,  dont  les  contrats  lions  &  décombremens  des  baitimens 
6tâcles en  doivent  eftre  faits &pafre7,  qui  de  la  maifon  de  ladite  dame  l-î'>rman, 
feront  fournis  audit  licur  Predoc  incef-  &  celle  dudit  (leur  deLarrc,  qui  le  crou- 
finunent.  Le  prêtent  délaiiTement  ainfi  veront  fuivant  le  plan  tant  dans  ladice 
faitaudic  Iieur  Predot  par  leHIits  Heurs  place  ,  que  dans  la  rue  des  Petits-champs-, 
prevoil  des  marchands  éc  efchevins^dla  au  moyen  dequoy  tous  &  uns  chacuns 
charge  qu'il  fera  cenn  ,  comme  il  pro-  les  matériaux  lui  appardendront,  de  mefl 
met  &  s'oblige  ,  de  faire  conftruire  &  nie  (]ue  ceux  qui  fe  trouveront  éc  feront 
baftir  à  fes  frais  &  dépens  k  mur  de  à  preiènc  iur  les  places  cy-defliis  deda- 
làoe  circulaire  fur  ladice  place  ,  foivanc  rées ,  &  generalemenc  couc  ce  qui  de. 
le  plan  Se  élévation  qui  en  a  efté  fait  pend  des  baftimens  reftans  'c  h  mai- 
doulble ,  8c  l'un  d'iceux  mis  en  fes  mains,  fon  de  ladite  dame  Hoiman  Se  dudic 
après  qu'ils  ont  efté  paraphez  par  lefdits  fieur  de  Larré ,  pour  le  tout  luy  appar- 
£enrsprevo(ldesmârchands&efchevins,  tenir ,  &  en  difpofer  ainfi  que  bon  luy 
6c  duo.  fietjr  Predot  &  des  notaires  foullî-  femblera.  Ft  fera  tenu  ledit  fieur  Predoc 
gnez  ,  6c  l'autre  demeure  aufdits  iieurs  d'afiujettir  les  balUmens  <ju'il  fiera  con- 
pcevoft  des  marchands  6c  efchevios.  Le-  ftruire,  à  la  fymetrie  qu'il  eft  cenu  de 
quel  mur  de  face  en  fondation  fera  con-  faire  à  ladite  façade  ,  &  commencer  i. 
ftruicjufquesfurlebonâcviffondsdeter-  travailler  à  ce  que  defius  incefiànu 
le neuve ,  auquel  Ueu  il  fèrapoféun  bon  menc  <e &m  difcontinuacion  ,avecnoai- 
6cgroslibage  de  pierre  dure;  &  fous  les  bre  d'ou\  riLrs  rufHfant ,  enforte  que  le 
crumeaux  ladice  fondation  fera  entière-  tout  ioic  parfait  le  ploftofl;  que  faire  £c 
menc  de  bon  libage  de  pierre  dure  pic-  pourra.  Ec  i  l'avenir  l^c  neur  Predoc 
qnée,  fèmillcc  de  tout  bouzin  ooCi  en  on  ceux  qui  auront  droit  de  luy ,  feront 
bonne  liaifr/n  ,      le  refiant  d  udic  mur  tenu  ,  2c  obligez  d'entretenir  ladite  fa- 
fera  conftruic  avec  de  bons  moilons  de  <jatle  en  pareil  eftat  6c  fymetrie ,  fans  y 
pierres  dures  aufiî  picquées ,  lèmillées  de  rien  changer  -,  mais  pour  les  autres  fia- 
couc  bouzin ,  &  le  tout  employé  avec  çades  des  maifons  qu'il  bafUra  fur  larufi 
Ttm  II.  Fart.  II.  M  m  i) 
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Petits-champs  ic  du  Petit- repofoir, 
U  les  fera  à  fa  volonté  ,  comme  il  le 
trouvera  bon.  Et  fera  tenu  de  faire  dé- 
molir le  re'ervoir  quiferr  ,i  ceux  n^iiont 
4roic  de  prendre  des  eaux ,  i|ui  eft  a  pre- 
§Ut     la-  maifon  de  ladite  dame  Hoc> 
inan ,  adofle  contre  la  maifon  de  mon- 
fysm  Chevalier  coniêiUer ,  &  le  laire  rf* 
porter  te  conftruifefumiie  pkce  aà  der- 
rière delà  maifon  dudit  fieur  Cendrier, 
le  tout  aux  frais  &  delpeiu  dudit  Heur 
Piedot,lefd.  fieurs  prevoudesmairchuids 
efchevins  fe  refer  vant  la  faculté  de  met- 
tre dans  îed.  refervoirun  ou  pludeurshaC 
£nets>  au  cai  que  la  ville  en  aithefoin^ 
&  aufli  ledit  fieur  Predot  (è  referved'y 
mettre  nn  baflînct  &  tuyau  de  conduite 
pour  les  eaux  dépendantes  de  ladite  mai. 
fim  de  ladite  dameHpP!^  ^  luy  cy-deÇ 
fus  delaiflces.  Pourra  ledit  fieur  Predot 
conferver,  fi  bpn  luy  ièmble»  les  caves 
delà  maifon  dudic  fienr  de  Larré  en  tout 
ou  en  partie  ,  qui  feront  dorefnavantfous 
ladite  place ,  àc  en  faire  ainfi  qu'il  le  ju- 
gera à  propos  y  en  prenant  les  iêuretez 
neceflàîMi  poar  kur  eocretieii,  Ec  lui. 
vant  la  convention  des  partie;,  pour  par- 
venir a  la  conltruclion  des  iaailuns  que 
ledit  fieur  Predot  doit  faire  fur  ce  qui 
re(Ve  de  place  des  maifpns  de  ladite  da- 
me Hocroaa  &  dudic  fieur  de  Larré  , 
lefiiixs  fieurs  prevoft  des  marchands  Se 
cfi;hevins  ont  acquis  de"  (leurs  Clément, 
Envoie  ,  damoifelle  fa  femme,  Sunoa 
Dupuys  &  fà  femme ,  portions  de  kuri 
maifons  &  au  derrière  d'icel les ,  dont  ils 
ont  à  l'inftanr  fait  des  déclarations  au  pro- 
hc  dud.  Sr  Predot}  le  prix  defquelkiac. 
«{uilitions  a  eflé  par  luy  payé ,  ainfi  qu'il 
eft  porté  parkfditcs  déclarations ,  â  l'ex- 
cepcioQ  de  ce  qui  en  relie  deûb  aufdics 
fieur  fie  damoiftlle  Darolé)  c'eft  pour, 
quoy  ledit  ficiir  Predot  fera  tenu  payer 
ce  qiû  en  rel^e ,  te,  acquitter  du  tout  lef- 
dics  fieurs  prevoft  des  marchant^  4e  eC 
chevins,  cun.me  nefaifanc  enccquefon 
avantage.  Car  ainfi  a  efté  accordé  entre 
les  parties ,  en  la  prefence ,  de  l'avis  u 
coniênteniencde  maiftrc  Loui^Maximi- 
^fncuMb   îienTiron  efcuyer  ,  confeiiler*  du  rov  ?<: 
de  ladite  ville ,  prefenr.  Et  pour  i  execu- 
limi  des  pscéntes  &  dépendances  les 
parties  ont  élu  leurs  domiciles  en  cette 
ville  de  Pans i^avoir  iefdits  fieurs  pre- 
voft  des  marchands  &  efchevias  bu. 
reau  de  ladite  ville ,  &  ledit  Sr  Predot  en 
U  maiioQ  oîli  il  cil  demeurant ,  devant 
déclarée  -,  anAfoels  Ueux  ils  confentesc 
fit  accordent  qijc  tous  a£les  &  exploits 
^ejuftice  «yùy  iarqni:  i^ts,  fo^«ocvaJa^ 
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bles  comme  faits  â  leurs  perfonnei  ;  pro- 
mettant, &c.  obligeant  4  &c.  renonçant, 
&c.  Fait  6c  paffé  à  Paris  «ubmean  delà 
ville,  l'an  m.  dc.  ixxxv.  le  xii.  jour 
de  Septembre  avant  midy.  Htytè  fur  U 
wimt»^  DE  FouncY  ,CHvrpiN ,  Ko\3u 

S^AO  ,  GtOFFROY  ,  GaYOT  ,  TiTON  , 

Pa.iDOT,e^CAiLLETC^ Gallois  no- 
caîies.  prisfktPimfrimkmf^aUkvtlaM, 

CO  NT  RACT  D£  DONATION 
é-  fuhfiitution  ftmrt&MttàmàtlmpmMg 
6-  des  tmmm  d!r  U  its  Vie* 
ttim. 

PÂUDEVAMT  les  confeillers  du  TZï^ 
roy ,  notaires  de  fa  majefté  au  cha- 
ftelet  de  Paris,  fouffignez,  fut  prelL-nc 
tres-haur  fie  crer-piaflânt  feigneur  naonfci. 
gneur  François  vicomte  d'AuboHon  dc 
U  Fcuillade  duc,  pair  &  mareiciial  de 
France,  colonel  des  gardes  Françoiiês, 
gouverneur  dc  Daupnirc ,  uemeuranc 
en  fon  hoftei  â  Paris,  rue  des  Petits, 
champs,  paroil&  fitint Biftache «  lequel 
de  là  oonne  volonté  a  reconnu  &  con- 
felTc  avoir  donné,  cedc,  tranfporté  & 
delaitle  ^  hors  part  ^  par  precipuc  ëcfans 
charge  dt  «apport,  par  ces  preftnies, 
dès  maintenant  &  ï  toujours ,  par  dona- 
tion pure  âe  fimple  6c  irrévocable  entre 
vj£i,  en  la  meilTenre  fosme  fie  maidere 
que  faire  fe  pcnt  &r  que  donation  peut 
valoir,  iàns  eiperaoce  de  la  pouvoir  ja. 
mais  révoquer  en  quelque  Ibrte  fie  ma- 
nière ^ue  ce  foit,  &  pour  plus  grande 
feuretc  de  validité  de  ladite  donation 
promet  gareotir  de  tous  troubles ,  hy. 
poteipies ,  eviftioos  fie  antres  empefchew 
mens  généralement  qvielconqueî ,  à  mef 
fire  Louis  d'Aubulion  dc  la  Fc-uillade 
ion  fils  unique  &  de  feue  très- haute  & 
tres-puifiaote  dame  madame  Charlotte 
Gouffier  docheiTe  de  la  Fcuillade  fon 
epoufe ,  ce  acceptant  par  François  Son. 
canve  ecuver  fieur  de  Banc  i  r  !on  tu. 
leur  oneraire  t  demeurant  à  Paiiâ  en  ia^ 
diiefuedctPetits^amps,  paroiflè£ûne 
Euftache,  la  comté  de  la  Feuillade, 
la  vicomré  d*Aubuïïbn  ,  la  baronnie  de 
de  Borne  première  baronie  dc  la  Mar. 
che ,  &  la  chaftellenie  de  Felletin ,  fcifes 
en  la  Marche,  &  la  baronie  rfc  Pevruiïè 
lci7.e  en  Poitou ,  anciens  dumamcs  de  ia 
maifon  d'Aubnflbn,  fie  les  cbaBdlenies 
d'Ahun,  Cbcnerailles,  Jarnage&  Drouil- 
ks  ficuces  audit  pays  de  la  Marciie:ie£^ 
dites  cencs  fie  feignenries ,  apparmiaii. 
cev  &  dépendances  ,  vallant  prefentc- 

OMttf  vingt^deux  mille  Jivc«»de  revemi^ 
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donc  qaacotzte  nulle  livres  proviennent  pelle  les  autres  enfansmafles  qui  naitrodC 
des  biens  propres  dudit  feigneur  dona-  du  mariage  qu'il  pourroic  cy.après  con- 
teur}, &  huit  mille  livres  de  ceux  qu'il  trader  ,  U  leurs  defcendans  mafles  à 
a  acquis  du  roy  par  coilCrift  d'efchange  l^infifli,  gardant  toujours  l'ordre  de  pri- 
du  14.  Juin  1686.  le  tout  ainfi  qu'il  fe  mogcniture.  F.t  après  route  la  ligne  mafl 
pourluic&coraporce,&  qu'audit  iêigneur  culine  des  enfans  malles  puiinez  dudit 
donateur  ilappanienctterdkesvicoaité ,  Jêigneur  donateur ,  fi  elle  vient  i  maiu 
chaftcllenies&barouie  dePeyrufTeertant  quer,  ledit  feij^ncur  donateur  appelle 
en  la  mouvance  du  roy ,  &  leidices  comte  Jean  d'AubuHon  marquis  de  Mirmonc  en 
Se  baronie  de  ]a  Borne  en  celle  dndit  Perigord ,  Se  fon  fils  Jacques  d'Auboflbn 
feigneur  donateur,  à  caufe  de  lachatel-  ou  ki  aurre-s  enfans  mailes  &  leurs def- 
lenie  d'Âhun ,  chargées  des  charges  fon-  cendans  mailes  par  le  mefine  ordre  cy. 
deres  &  ordinaires,  &  ùta  antres  char,  deflns.  £t  en  cas  de  dé&illance  de  la 
ce$,  dettes  ni  hypothèques  quelconque!,  ligne  mafculine  dudit  Jean  d'Aubuflôn 
naoches  fie  quittes  neantmoins  des  arre.  marquis  de  Mirmonr  ,  qui  cft  mainte- 
cages  defd.  charges  foncières  &  ordinai-  nant  l'ailnc  de  la  branche  de  Guy  d'Au- 
its  de  tout  le  palfè  jufques  i  huy-,  pour  de  buflbn  feigneur  de  Villac  en  Perigord , 
toutes  lefH.  terres  &  feigneuries  ainfi  pre-  feparce  de  la  tige  dudit  feigneur  dona- 
fentement  données ,  jouir  par  ledit  fci-  teur  des  auparavant  l'an  1410.  ledit  fei- 
gneur donataire  au  moyen  des  preTen-  gneur  appelle  i  ladite  fabftiintion  par 
tes ,  ainfi  que  ledit  feigneur  donateur  a  le  mefme  ordre  cy.deflTis  chacune  dcs 
&  fait  &  fera  pendant  ùi  vie ,  en  con-  autres  branches  malles  dudit  Guy  d'An* 
feqiience  de  la  reièrve  d'nfiifniit  cy-après,  buflbn  ^  s'il  y  en  a  alors }  8c  i  lebr  defiiu^ 
Cette  donation  ,  ceffion  &  tramporc  parle  mefme  ordre  cy  deiTus,  la  ligne 
ainfi  faits  par  ledit  feigneur  donateur,  mafculine  de  Guillaume  d'Aubufllm  pre- 
pour  l'afïirclion  qu'il  porte  audit  Louis  mier  du  nom ,  feigneur  de  Poux  &  de. 
d'Aubufibn  de  la  Feuillade  fon  fils  uni-  Banicux  en  la  Marche,  i  commencer 
«le,  fous  la  referve  qu'il  Fait  par  exprès  par  François  d'Aubuffon  premier  du 
oeTuiiifruit  defdites  terres  fie  ieigneuries,  nom ,  comte  de  Banfon  en  Auvergne  Se 
appartenances  6c  dépendances  u  vie  dn-  cous  iês  defcendans  mafles,  aifné  de  la- 
rant,  enfemble  de  la  /upcrfuie  prcfcn-  dite  ligne  feparce  de  la  tige  dudit  fei- 
te des  fbrefts  de  la  comté  de  la  Feuillade  eneur  donateur  des  auparavant  l'an  luo. 
Ce  baronie  de  PeyruiTe,  &  de  tons  les  Lefdits  Gny  te  Goillanme  d'Aubumm 
antres  bois  fcituez  efdites  vicomte ,  ba-  efVant  delcendas  de  Renault  vicomte 
roniesAc  cbatellenies ,  pour  jouïr  dudit  d'Aubufibn ,  duquel  les  fcigneurs  comtes 
ufiifruiti  titre  de  précaire,  voulant  qua-  de  la  Feuillade  font  defccndus  par  les 

Î>rès  fbn  deceds  il  démettre  réoniSccoiw  aifnez  en  ligne  direâe  Se  mafculine. 
blidé  à  la  propriété  defdites  terres  &       III.  Seront  exclus  de  ladite  fubftitu- 

iieigneuries }  &  encore  axa  charges  &  cion  ceux  des  malles  en  quelque  degré 

conditions  qui  enfuivenr»  ^eftà  fçavotr;  8e  en  quelque  ligne  que  ce  foie,  qui  fe 

I.  Que  ledit  donataire  ny  autres  cy-  trouveront  eftre  engagez  dans  l'ordre  de 
deiTous  appeliez  après  lu  y  ne  pourront  preftrife  ,  diaconat  ou  fous-diaconat , 
vendre,  aliéner,  échanger  ny  hypothe.  religieux  profés  ou  chevaliers  de  MaL 
quer  lefdites  terres  fi<  feigneurics.  thc.  F.t  en  cas  que  ceux  qui  auroient  re- 

II.  Que  ladite  donation  demeurera  cueilly  ladite  uibititution ,  fufiênt  pro- 
chargée  d'une  fubllitution  graduelle  6c  mds,  ^rès  l'avoir  recueillie,  i  l'ordre 
perpctnelleà  Tinfiny  de  maflie  en  mafle,  de  preftrife,  diaconat  ou  fous- diaconat, 
gardant  toujours  l'ordre  de  primogeni-  ou  qu'ils  fillènf  profeilîon  dans  quclnues 
cure  ;  à  laquelle  fubftitution  ledit  feigneur  ordres  religieux  ou  dans  l'ordre  de  Mal- 
donateur appelle  premièrement  l'aifné  the,  entend  ledit  feigneur  donateur  que 
mafledudit  Louis d'AubulTon  delà  Feuil-  la  prefentc  fubflitution  foit  déclarée  ou- 
l^uie  donataire  fie  les  dekendans  malles  verte  au  profit  du  degré  fuivant,  dans 
i  l'inBny,  gardant  toujours  l'ordre  de  l'ordre  «Itably  cy-deflns,  du  four  de  la- 
primogeniture i  fecondemcnt  les  puifncz  dite  promotion  ou  profclllon. 

dudic  Louis  d'AubuIibn  de  la  Feuillade      IV.  Seront  encore  exclus  de  ladite 

te.  km  defcendans  de  mafle  en  mafle  fiibititoiicm  ceux  delHîts  Ibbftitnez  qui 

par  le  mefme  ordre  cy-dedùs.  Et  après  auront  ey-aprèi  epoufé  une  femme  donc 

toute  la  lignée  mafculine  dudit  Louis  le  pere  n'auroit  pas  affez  de  noblefîè 

d'AubuiTon  de  U  Feuillade,  fi  elle  vient  pour  faire  Ces  enfiîns  chevaliers  de  Mal- 

àtflmiqiier,  kdk  ftigmor  donateur  ap-  the,  te  parctUenent  les  enfans  qui  e» 

Mmiijf 
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-oaiflronc ,  &  leurs  de&endans  en  quel- 
que degré  qu'iU  loienr.  Et  en  cas  qu'au- 
cuns de  ceux  i^ui  [ont  appeliez  à  ladite 
fiiUticatioii,  vinflënc  après  ravoir  recueil- 
lie ,  1  époufer  une  femme  donc  le  pere 
«'auroic  poinc  aiïcz  de  nobkflê  pour  nire 
Jès  enfiuas  -chevalkrr  d«  Malcne,  ledit 
feigneur  veut  &  entend  que  par  ce  ma- 
nage  ladite  fubltitution  foie  dedarce  ou- 
verte au  profit  du  degré  fùivanc. 

V.  Ladite  fubfUtucion  durera  t^nt  Se 
fi  longuement  qu'il  y  aura  des  enfani  & 
iiciccndans  malles ,  de  maile  en  nulle, 
tant  en  ligne  direâe  que  collatérale  do- 
dit  leigneur  donateur  ,  de  Guy  d'Au- 
bullôn  iëigneur  de  Viilac,  £c  de  Guil- 
laïune  d*AxbaËba  pfemierifaiiiom,  ItL 
gneur  de  Poux  &  de  Banieux,  par  tùh^ 
iUitttCion  malculine ,  graduelle ,  perpe- 
tœlle  8e  infinie,  comme  direfti  ÀTefee 
de  quoy  là  majeftc  fera  très-humblemenc 
fupplice  d'accorder  fes  lettres  de  con- 
firmation ,  pour  déroger  à  toutes  coutu- 
mes, loix  tL  ordonnances  à  ce  contrai, 
res,  mefme  par  exprès  aux  coutumes 
de  la  Marche  àc  de  Poitou,  £c  aux  or. 
donnances  d'Orteans  Ce  de  Moulins, 
decknuiom  &c  aricfts  interrenns  jfar 
icelles. 

VI.  Les  filles  tant  dodtc  ieienear  do. 

nateur,  que  du  donataire  ôc  des  fubfli- 
tuez  ,  &  tous  leurs  defcendans  tant 
inafles  que  femelles ,  foie  en  ligne  dire- 
âe o«  collatérale,  demeureront  perpé- 
tuellement exclufes  de  ladite  (ubftiru- 
tioD ,  £c  oe  pourront  rien  prétendre  auf- 
dites  terres  &  feigneuries. 

VII.  Ec  voulant  ledit  feirncjr  dona- 
tenr  pourvoir  à  ce  que  la  lUtuc  qu'il  a 
érigée  an  roy  dans  la  place  des  Viaoires 
de  certe  ville  de  Piri',,  foit  confêrvce  à 
perpetuitc  en  fon  entier  &  dans  toute  la 
Dcancé  avec  tons  lès  omemens,  8c  que 
les  lumières  établies  pour  éclairer  ladîite 
place  foicnt  enrretcnuës  j  il  veut  &  or- 
donne que  ledic  Louis  d'Aubuflbn  de  la 
FeuUlade  fon  fils ,  &  tous  ceux  qui  eftant 
appeliez  à  ladite  fubUitution  jouiront 
après  luy  dciuices  terres  &  feigneuries, 
foienc  tenus  de  iâire  lenlorer  i  leurs 
frais  mus  les  vingt-cinq  ans  ladite  fta- 
tue  te  orne  mens  qui  font  à  Drefent  do- 
rez, II  melKearsles  pievoft  des  mar. 
chands  &  efchcvins  de  cette  ville  de  Pa- 
ris le  jugent  à  propos  ^  comme  aufil  d'en- 
tretenir à  leurs  frais  de  toutes  repara, 
tions  greffes  &  menuës  tous  leldirs  ou- 
vrages, Ravoir  le  groupe  de  ladite  fta- 
tuc  en  bronze  du  roy ,  le  pied  d'eftal  de 

«iwbit,  les  quatre  dclaves»  bos-teliefii» 
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trophées,  infcriptions  &  autres  ome- 
mens de  bronze  dudit  pied  d'eftal ,  les 
quatre  groupes  de  cobmoes  de  marbre 
ornez  cEacnn  de  iîx  bas  relieft  de  bron. 

zc,  reprelentans  les  grandes  avions  du 
roy ,  les  £uiaux  de  bronze  dore  foute- 
nus  par  lefdits  groupes ,  &  les  quatre  el^ 
caliers  fervans  à  y  monter. 

VIII.  Seront  pareillement  tenus  d'en- 
cretenir  i  leurs  frais  dans  lefdits  quatre 
fanaux  des  lumières  fuffilantes  pour  éclai- 
rer ladite  pUce  des  Vidoires  pendant 
la  nuit ,  &  dans  toutes  les  iaifons  de  l'an- 
née. 

IX.  Seront  encore  tenus  de  payer  les 
gages  d'une  perlonne  qui  fera  par  eux 
prepofée  pour  fiure  allumer  lefdites  lu- 

mieres,  faire  nettoyer  les  fanaux,  tenir 
les  eicaliers  qui  fervent  à  y  monter  en 
cAat  8c  fermez,  sc  veiller  à  la  confêrva- 
cion  de  tous  lefdits  ouvrages. 

X  Ledir  feit^neur  marefchal  duc  de 
la  Lcuj.làdc  pjif  &  demande  qu'après 
fon  deccds  meflieursles pievoft desmar. 
chands,  efchevinî  ^  procureur  de  cette 
ville  de  Pans  tiennent  la  main  à  l'entiè- 
re executioo  des  trois  précédentes  clan, 
les  i  les  fuppliant  de  prendre  et  foin  par 
les  lentimens  de  rcfped  &c  de  zele  que 
la  ville  a  témoignez  pour  la  perlonne 
du  roy. 

XI.  El!  afin  que  lefdits  ouvrages  foienc 
confervez ,  fie  lefdices  lumières  entrete- 
nues avec  plus  de  loin ,  ledic  feigneur 
donateur  defîre  &;  demande  que  de  cinq 
ans  eu  cinq  ans  le  cinquielme  du  mois 
de  Septembre,  fefte  de  âint  ViAorin» 
jour  de  la  naiiîàncc  du  roy,  on  le  len- 
demain, fi  ledic  jour  cinq  Septembre 
tombe  en  onDiiiMUidieon  jourdelêfte, 
leftiit',  L  u'«-rages  foient  vcus  "v  villtezpar 
œefdits  iieurs  les  prevoft  des  marchands 
&  eichevins  de  cette  ville  de  Paris,  ila 
diligence  de  M.  le  procureur  du  roy 
&  de  ladite  ville,  qui  quinzaine  au^a» 
ravant  prendra  la  peine  d'avertir  ou  tai- 
re avertir  par  ion  fiibftimc,  fie  en  cas 
d'abience  par  lettre  miflîve,  ledir  fei. 
gneur  donateur ,  ledit  feigneur  donatai- 
re,  ou  celuy  des  fubftiniez  qui  joUica 
pour  lors  defdites  terres  &  feigncu- 
ries,  pour  le  trouver  i  ladite  vifice, 
â  laônelle  feront  appeliez  deux  experts 
qui  feront  nommez  par  meldits  neurs 
pcevoft  des  marchands  fie  efchevim.  £c 
fera  dreflë  procès  verbal  de  ladite  vifise 
fie  des  réparations  qui  feront  i  fidre  anC* 
dits  ouvrages,  donc  fera  délivré  uneex- 
pedition  audit  donataire  ou  fubititucqui 
looSm  pour  ton  defilinei  tmsUSàpfa>- 
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ries  i  &  fera  contraint  Je  faire  faire  in-  XIV.  Sera  feir  mention  de  la  rcccp- 
ceUammeac  ieiciices  xeparaiions  ,  U  de  cioa  ckfdites  médailles  d'argenc  dans  le 
payer  les  expercs  qui  en  «uront  fak  les  procec  verbal  qui  fera  (ait  de  cbacune 
devis,  à  la  diligence  duJic  fieur  procu-  vifitCj  &  s'il  arrivoit  qu'en  quelqu'une 
reur  du  roy  &  de  ladite  ville.  Et  en  cas  d'icelles  leidits  donataire  ou  fubft  tner  ' 
de  négligence  par  ledit  donacaire ou  inb-  ayenc  manque  de  donner  meinic  une 
(lituez  de  payer  lefdits  experts,  ou  de  iêitle  defdites  médailles,  ainfi  qu'il  eft 
faire  faire  &  payer  lefdites  réparations,  exprime  cy  dcflus ,  ledit  feigncur  miref- 
mefdics  fîeurs  prévoit  des  marchands  &  chai  duc  veut  £c  entend  qu'il  loit  pris 
eichevias  pourront  faire  avancer  les  de-  une  fomme  de  mille  livres  fiir  les  rêve- 
riers  à  ce  neceffaires ,  fit  en  délivrer  exe-  nus  des  terres  &  fèigneurics  comprifesen 
cucoire  ,  enibroble  des  iAcerefts  du  jour  la  preiènce  donation ,  pour  élire  ladite 
defdites  avances.  fomme  diftribaée  aux  pauvres  par  les  or. 

XII.  Et  i'il  arrivoit  par  hazard  quel-    dresdc  mondit  fieur  le  prevofl  des  mar- 
que réparation  ù  groûe  qu'elle  excedaft   chands  ,  fie  qu'au  payement  de  ladite 
le  revenu  d*aoe  année  dddites  terrés  8c  (bmme  les  fermiers  defdiies  terres  &  iei- 
ffignenries ,  ceux  des  années  fuivantes   cneuries  ou  l'un  d'eux  fiwot  contraints 
y  leront  employé?.,  enferre  quelefonds    a  la  diligence  dudit  fieur  procureur  de 
defdites  terres  &.  leigneuries  ne  puilfe   la  ville  ,  en  vertu  de  l'exécutoire  que 
iamais  efbre  diminue.  Defquelles  vifites   mefdits  lîeurs  prevoft  des  marchands  tc 
la  première  fera  faite  le  cinq  Septembre   elchevins  donneront  à  cet  effet, 
prochain  ^  ic  lèra  en  icelle  fait  procez      XV.  Si  la  ligne  malculinc  dudit  fei- 
vef^l  de  Teftat,  nombre  &  c^ualité  de  gnenr  donateur,  tant  direébe  que  colla- 
tous  lefdirs  ouvrages,  dont  la  minute    terale  celle  de  Guy  d'Aubufi'on  fèigneur 
fera  miié  au  greffe  de  ladite  ville  »  pour   de  Villac  en  Perigord  »  dont  Jean  d'Âu* 
eftrelefdits  ouvrages  recollez  fur  ledit  bndbn  marquis  deMirmont  eft  prefente> 
procez  verbal  dans  toutes  les  vifixesqui  ment  rairné,&  celle  de  Guillaume  d'Au- 
lèn  >nr  faites  à  perpétuité.  bufn>n  premier  du  nom,  fcivrneur  de  Poux 

Xlii.  A  la  fin  de  chacune  defdites    &  de  Uanicux  en  la  Marche  ,  dont  Fran- 
irifîtes  ledit  feigneur  donateur,  le  dona-   çois  d'Aubuflôn   premier  du  nom  , 
taire  ou  celuy  ic-  '  ibftituez  qui  jouira   comte  de  Banfon ,  efl  prefèntement  l'aif- 
pour  lors  defducs  terres  8c  leigneuncs,   ne  ,  viennent  à  manquer,  lefdites  terres 
fera  tenu  de  &ire  preTenter  i  monfîeur  &  feigneuries  apparoendront  pour  tou- 
le  prévoit  des  marchands  deux  meJaiL   jours ,  &  en  toute  propriété  à  la  ville  de 
les  d'argent ,  Se  à  chacun  de  meilleurs   Paris  :  ledit  iêigoeur  donateur  luy  en 
les  elchevins,  procureur,  grefSer  tcn-   tranfporcane  tout  droit  de  propriété, 
cevenr  de  ladite  ville  une  médaille  auffi    fond,  très-fond,  noms,  raifons,  adions, 
d'argent,  reprefentant le  portrait  du  roy,   faifines  8c  autres  droits  généralement 
£c  au  revers  le  groupe  de  la  ftatue  que   quelconques  ;  ce  acceptant  pour  ladite 
ledit  feigneur  marefchal  duc  luy  a  nit   ville ,  fous  le  bon  plaihr  du  roy ,  fuivant 
ériger^  Iclquelles  médailles  dont  lesem-   la  délibération  du  confcil  d'icelle  du  17. 

i>reintes  ibnt  cy  dclTous ,  feront  faites  à   du  prefeot  mois ,  âc  du  conlentemeat  de 
èurs  frais,  (br  le  coin  que  ledit  feigncur   monfîeur  maiftre  Maximîlien  Titon  con. 
a  fait  faire,  tC  qui  fora  garde  à  cet    feiller  du  roy ,  fin  procureur  Sc:  de  ladite 
efietpar  lefdits  leigneurs  donateur, do-   ville,  meliire  Henry  de  Fourcy  cheva- 
oataire  te  fubftituez,  lefquels  lors  des  lier,  feigneur  comte  de  Chefyfic  autres 
deceds  auront  foin  de  le  retirer  ^  &  en    lieux  ,  confèiller  du  roy  en  les  confeils 
cas  que  par  leur  négligence  il  fitft  per-   fie  d'honneur  en  fa  cour  de  parlement, 
^  ,  ou  que  ledit  coin  vinft  i  eftre  rom*   prevoft  des  marchands,  fie  nobles  hom* 
pu,  il  en  fera  refait  un  autre  femblable  mes  Mathieu-François  Geofroy  bpjur- 
aux  delpens  de  celuy  qui  jouira  pour   geois de  Paris, Jean- Jacques  Gayot  con- 
lors  defdites  terres  &  feigneuries.  Et  fe-   leiUer  du  roy  en  l'hoftel  de  ladite  ville, 
font  pareillement  tenus  lefdits  (eigneurs  roaiftre  Nicolas  Chuppin  confèiller  du 
donateur, donataire  8c fubftituez  défaire   roy,  controlleur  gênerai  du  marc  d'or 
faire  à  leurs  frais  furie  mefmecoin  une  des  ordres  de  (a  majeftc  ,  fie  monfîeur 
médaille  d*or  qui  fera  par  eux  prefèntée,  roaiftre  Jean.Gabriel  Sanguiniere ,  con- 
fie en  leur  abfence  par  monfieur le pre-   fêiller  du  roy  au  chadelet  de  Paris, tous 
voft  des  marchands  le  lendemain  delà-  efchevins  de  cette  ville  de  Paris ,  pour 
diM  vifîce  ou  autre  jour  fiitvant ,  au  roy  ce  prefens  )  aux  efaarees  te  coadMont 
&  i  les  iiiGoedèiucs  foys  pour  Ion  le^  fiiivantes  î  fçavok  qneladice  ville  après 
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avoir  reaieilly  lad.  fubftinition ,  cntredeD- 
dra  àpcrpetuirc  les  ouvrages  mentionnez 
cy-deBùs  f  te  <]ui  feront  plus  particulie. 
remenr  exprimez  dans  le  procer  verbal 
^ui  en  doit  eflre  fait,  ëc  iera  ladite  ville 
cenne  diidic  encredeii ,  fuivanc  &  <le  la 
mefme  manière  que  ledit  feigneur  do- 
nataire &  leï  iubihruez  y  func  obligez 
par  le  prefenc  conrrad. 

XVI.  Ladite  ville  fera  pareillement 
tenue  d'entretenir  â  perpétuité  dam  lef- 
dits  qaacre  fanaux  les  lumières  cy-deflùs 
mentionnées  ,  fervanc  à  éclairer  ladite 

5 lace  des  Vidoires  nendasc  la  nuit,  & 
ans  cxMces  les  ùÔKtns  de  Palmée^  ne 
croyant  pas  le.lit  (\.ie;ncur  donateur  de- 
voir prendre  d'autres  precaudons  pour 
Vexecttrion  de  tooc  ce  que  deflùs  par  la. 
dite  ville ,  que  le  zele  &  l'afïèclion  que 
ledit  iêigneur  de  Fourcy  comte  de  Chefy 
prevoft  des  marchands,  meneurs  lesef- 
chevins  Se  toute  la  vUk  de  Paris  >con- 
lêrveront  éternellement  pour  le  plus 
grand  de  nos  roys ,  ne  doutant  point 
Gue  leurs  fuccelTeurs  n'Ayent  Ict  mcfines 
Kntimens  de  refped. 

XVII.  Les  vifites  dcfdics  ouvrages 
tBdk  cas  continueront  d'eftre  iàiœs  en 
la  manière  cy-deiTus  exprimée,  de  cinq 
ans  ea  cinq  ans  ^  le  daquiefme  jour 
de  Septembre,  par  meflîears  les  prevoft 
des  marcliîi'  li  ,  crchevins  c^:  procureur 
de  ladite  ville,  (^ui  prendront  foin  de  la 
Gonlêrvatioa  te  entretien  defdits  ouvra- 
ges fie  lumières.  Et  leur  fera  donné  1  la 
hn  de  chacune  defdices  viGtes,  &à  mef 
fieurs  les  greffier  &  receveur  de  ladite 
ville,  lefdices  médailles  d'argent  cy-def- 
fus  énoncées,  Fr  fera  la  med:iille  d'or 
prefentce  au  roy  &  a  les  luccelieuxs  roys 
Ipar  me/Tieurs  les  pievoft  de»  marchands 
9c  efchevins. 

XVIII.  Les  depenfes  neceûàires  pour 
eout ce  que  deflîis,. feront  faites  par  le 
/leur  receveur  de  hdite  ville,  mr  les 
maademeos  de  meidics  ileurs  prevoft  des 
maxdiaiids  te  eichevins ,  lefquellet  dell 
penfès  luy  feront  allouées  dans  le  comp- 
te qu'il  rendra  des  revemu  deldites  terres 
fie  leigneuries. 

XIX.  Ladite  ville  ne  pourra  vendre, 
échanger  ny  hypothéquer  lefUi tes  terres 
&  feigneuries ,  dont  les  tonds  èc  les  re- 
venus demeureront  perpétuellement  af- 
fedez  .i  la  confervation  &  entcCtie&der' 
dits  ouvrages  fie  lumières. 

XX.  Et  en  cas  que  lefdites  terres  fie 
leigneuries  fubftituces  fufTent  évincées 
en  tout  ou  partie  à  la  requelle  fie  pour- 
fçâ»  des  ocandersdndit  ftà^pm  do- 
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nareur  ou  autrement .  ledit  fèi^eur  do- 
nateur veut  fie  entend  qu'il  foic  pris  £at 
fes  biens  cy.après  déclarez  la  valeur  du  . 

tout  ou  partie  defdites  comté ,  vicomte  , 
baronie&  Se  chatellenies ,  pour  rempla., 
cer  la  totaUté  ou  ht  portion  qui  en  anr* 
eftc  énervée  *  :  ledit  feigneur  mared  évinUn 
chai  duc  af!ècbuitaufdits  remplacemens 
les  biens  &:  cSeu  qui  enfiiivent ,  fçavoir 
le  duclic  lîc  Ro'ïnnez  fie  lemarquifat  de 
fioiiy  ou  il  a  aciieptez  de  monlîeur  le 
dncde  koannee  fon  beau-frere,  te  payé 
quatre  cens  mille  livres  ,  fie  qui  valent 
avec  le  coche  de  la  rivière  de  Loire  fie 
les  moulins  qnll  a  acheptez  depuis ,  dix. 
neuf  mille  livres  !r  revenu  ,  les  chatel- 
lenies de  ùàat  Haon ùûat  Maurice  , 
Crozec  6e  Cervieie  en  Forefts ,  fix  mille 
livres  de  revenu ,  la  terre  de  la  Gran. 
ge-Bieneau  en  Brie ,  valant  neuf  mille 
livres  de  revenu  ,  la  baroiûe  de  Curfay 
en  Poitou  quatre  niilleUvres  de  revenu^ 
!  a  rerre  de  Doifmon  auflî  en  Poitou  douze 
ccm  livres  de  revenu  ;  les  revenus  dcù 
dites  terres  montant  enfèmble  fuivant 
les  baux  à  39100.  livres  •  plus  les  maifons 

âu'ila  à  iaint  Germain  en  Laye  fie  à  Ver. 
illes,  fie  un  brevet  de  retenue  de  deux 
cens  foixante  dix  mille  livres  qu'il  a  plu 
au  roy  luy  accorder  fur  fa  charge  de  co. 
loue!  des  gardes  Françdiès  de  &  majefté. 
Et  ne  feront  la  r,i  iif>  n  hoftel  de  Pa- 
ris fie  places  joignantes ,  que  ledit  ieu 
gaeur  donateur  a  acquis  des  heritiersde 
monfîeur  le  marefchal  de  la  Fcrtc  ,  fie 
fes  autres  biens ,  fujets  aufdits  remplace- 
mens. 

XXI.  Et  parce  que  ledic  Iêigneur  en. 

tend ,  veut  8c  deHre  autant  qu'il  eft  en 
fon  pouvoir,  que  la  prefente  difpofition 
demeure  pour  perpenielle  mémoire  de 
fa  reconnoifTance  envers  fa  majefté,  il 
déclare  &  veut  que  leidits  biens  terres 
fie  feigneuries  cy-deflus  données  te  Âib* 
ftituées,  leurs  circonfVances  8c  dépen- 
dances y  ne  puiûeat  eftre  aliénées  nydi- 
minoéei  en  queloue  degré  que  ce  toit  » 

fous  prétexte  de  légitime  rellitution ,  de 
dot  fie  de  douaire  ou  autre  non  expri. 
mé,  pour  &vorabte  qu'elle  puMè  eme, 
i  quoy  il  a  par  exprès  déroge,  fie  ce 
qu'il  prohibe  très  expreflèment  ,  ibos 
peine  de  defcheance  du  profit  de  û  pre- 
fente donation  fie  fubftinicioa  contre  ceux 
des  donataire  ou  fubftirue?  ,  en  quelque 
degré  que  ce  foit ,  aufquels  li  amveroic 
de  contre?enir  i  cette  daufe  0c  cot^ 

dition. 

XXU.  Et  pour  plus  grande  ieureté  fie 
TtUdicé  de  la  pfdcnte  donatkiii  te  fuk* 
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Ikicucion  ,  Icdic  feigneur  donateur  veuc  née.  Et  comme  la  confervation  de  tous 

&confeDC  qu'elle  fine  infinuéeCc  publiée  ces  ouvrages  flc  rentrcden  defdicea  lu^ 

par  tout  où  il  appartiendra  j  à  iVffcr  de  miercs  demanderont  beaucoup  de  foin 

quoy  toutes  les  parties  ont  fait  fie  conf-  &  de  dépeafe  ,  pour  ce  iujet  nodredic 

tiiuc  leur  procureur  le  porteur  des  pre>  couGn  attroir  retola  d*eftendre  fes  pen. 

lentes  t  auquel  elles  en  donnent  tout  iëes  dan^  l'avenir , pour  nous  donner  dek 

pouvoir,  &  d'en  requérir  ade  i  promet-  preuves  de  la  gririrude  dans  les  remps 

tans  &c.  obligeans  ficc.  rcnontans  ôcc.  mermesoùil  ne  lera  plus,  èc  ou  li  n  en 

FaicCe  palTc  à  Paris,  f^avoir  par  ledit  feu  e^re  autreavaniage  que  le  plaidr  qu'il 

gneur  de  la  Feuiîlade  en  fon  hoftel  fus-  recevra  par  avance  d'avoir  rendu  fes 

defignc,  ainii  que  par  ledit  fieurdefia-  fentimcns  héréditaires  dans  fa  famille. 

,   ricour ,  &  par  twma  fienn  prevoft  «les  Dans  cette  veûë  il  ne  «eut  pas  feulement 

marchands,  efchevins  &  procureur  de  pourvoir  à  l'entretien  dcrdires  lumières, 

ladite  ville  eo  l'hoftel  de  mondît  fieur  &auxrepararioDsgroiIès&  menues  qu'il 

le  prevoft  des  mardiands  ni6  de  Jouy ,  conviendra  fure  a  l'avenir  pour  la  con* 

l'an  M.  DC.  Lxxxvii,  le  xxix,  jour  fèrvarion  de  tous  lefdits  ouvrages,  mais 

de  luin  avant  midy.  Et  oncfîgné  la  mi-  délirant  que  ce  foin  (oie  fpecialement  re- 

nucc  dci  prcléntes  demeurée  en  la  poC  iêrvé  i  Louis  d'AubuiE>n  de  la  FeuilUk 

Icffion  de  Lauverdy  l'un  defilies  notai-  defonHhunique&â  fesdeftendansma^ 

res  fouITignez.  Siffu  j  Moqflb^  He^.Scà  tous  ceux  du  nom  &  armes 

l.Auv£9lDT.  d'AubulIon  ,  fi>n  inrenrion  feroit  de  leuC 

Emtgîftré,  oiiy  le  procureur  gênerai  donner  fous  noftre  bon  plaifir,  avec  clau- 

du  roy  ,  pour  eftre  exécute  félon  fa  for.  fe  de  fubfUtiuion  mafcuhne  ,  graduelle 

sue  &  teneur ,  fuivant  l'arreft  de  ce  jour.  &  perpétuelle  à  l'mtiny ,  &  à  leur  défaut 

A  Parisen  parlement  le  iv.  Juillet  m.  d  c.  â noftredite  ville  de  Paris ,  certaines  ter- 

txxxvii.  Siztif  ,  DoKCors.  Tiré^Mté'  res  qui  luy  appartiennent  dans  nos  pro- 

éier  jtafrime  i  r^iris  eu  vinces  de  la  Marche  &  de  Poitou,  dont 

les  Ibnds  &  revenus  demearerottt  affic- 

ZFTT  R  ES  Pj4T  ENTES  F  N  FORME  tcz  i  perpétuité  au  fdites  réparations  & 

£(iit  ^  poTtitnt  tonfirmatien  du  contraEl  entretien.  Mais  parce  que  les  fubflitu- 

cy-dejllus      dérogation  atix  ordetmances  tions  perpétuelles  à  l'infiny  font  dctèn- 

CMtKmes y  cmnàM.  duës  par  les  ordonnances  d'Orléans  tt 

de  Mculin'. ,  qui  les  reftraignent  â  deux 

-    -  i"  Ouïs  par  la  grâce  de  Dieu  roy  dcgrez  Icuiement,  que  le&  coutumes  de 

de  France  &  de  Navarre  ;  i  tous  Poitou  te  de  la  Marche  ne  permettent 

prcfcns  (i  à  venir  ,  falut.  Noftre  très-  pas  de  donner  à  l'un  de  (es  prcfomptifs 

cher  Se  bien  amé  couGn  François  vi-  héritiers  au  préjudice  des  autres ,  ny  par 

comte  d'Aubttflôn  de  la  Feuiîlade,  dac,  confequencae  lobftituer,  &  que  lameiL 

pair  &  marefc haï  de  France  ,  colonel  de  leure  partie  defdires  terres  cftant  fituée 

nos  earde&Fiao^oilcs  ,eouvemeur  &  no-  en  la  M  arche,  elles  doivent ,  à  la  refer- 

ftrelieufenant  gênerai  en  Dauphind,  ve du  preciput  âl'aifné,  eftre  également 

nous  a  trèt-linmblement  remontré,  que  partagées  entre  tous  les  cohéritiers ,  leC- 

poor  nous  marquer  fon  extrême  recon-  quel 'î  ne  feroient  tenu<:  perfonnellement 

noiflàncc  de  toutes  les  grâces  qu'd  a  re-  d efdites réparations  &  cnirencn  que  pour 

^u  de  nous  ,  il  nous  auroit  érigé  dans  les  pans  &  portions  dont  ils  feroient  he. 

Doftre  bonne  villede  Paris,  en  la  place  ritiers ,  ce  qui  pourroit  faire  naiflre  des 

ditç  des  Viâoires ,  une  ftatue  de  bronze  differens,  qui  retardans  lefdites  repara* 

doré  Cm  un  pied  d'eftal  de  marbre  dm-  tions  ,  cauferoient  la  mine  deidits  ou> 

tenu  par  quatre  efclaves,  &  orné  detro-  vrages ,  qui  doivent  eftre  un  monument 

phéesic  bas-reliefs  de  bronze ,  reprefen.  éternel  de  la  reconnoillànce  de  noftre* 

tans  les  évenemens  les  plus  mémorables  dit  coulîn ,  &  en  meiîne  temps  un  onie- 

de  noftre  segne  -,  ^  q  l'uix  avenues  de  ment  fmgulier  pour  noftredite  ville  de 

ladite  place  il  auroit  fait  élever  quatre  Paris;  noftreditcouHn  voulant  prévenir 

groupes  de  colomnes  de  marbre ,  ornez  toutes  t'es  dt(Iicultcz,eft  obligé  derecou* 

pareillement  de  bas-reliefs  &  de  quatre  rirànoftreaurhoriré  ,  àcequ'il  nousplaL 

fenaux  de  bronze  doré  ,  dans  lefquels  fe  le  diTpenfer  à  cet  égard  defdites  or- 

noftreciii  coufm  entend  qu'il  foic  entre-  donnances  d'Orléans  &  de  Moulins,  Ac 

lemi-i  perpétuité  des  lumières  fuffifan-  defdites  coutumes  de  la  Marche  6c  de 

tes  pour  éclairer  ladite  place  pendant  la  Poitou,  5c  par  ce  moyen  confirmer  5C 

Quic,  &  dans  toutes  les  iaifons  de  l'an,  autoriiér laoite donation^  avecclauiêde 
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fiibftiiutionmaiculiue  ,  gradaelle  &  pcr-  expliquées  dans  ledit  contraci.  A  c£5 

petuelle  i  l'infîni ,  que  nodredit  coufin  causes  ,  &  confidCMdt  qollt'agit  dek 

auroir  fair  fous  noftre  bon  plaiiîr ,  par  confervition  d'un  ouvrage  public  dans 

fontrad  paâc pardevant Moufle  6c  Lau-  la  vilie  capitale  de  noftre  royaume,  1^ 

verdf  aocaiies  ja-cbaftelec  denoftc«diiie  quelle  mefine  eft  appellée  i  ladite  fiib- 

ville  de  Paris  le  19.  Juin  dernier  ,  par  ftitucion ,  &  que  ce  cas  û  particulier  me 

kquel  ilauroic  donné  audit  Louis  d'Au-  peuceftre  tiré  à  confeqneacci  &  voulamc 

huffoa  de  It  Feniilade  fim  fils  nmqnck  «nffi  cernaigiier  i  noftrediccsonfiii  com. 

comrc  de  b  Fc  uill  l  ie ,  la  vicomté  d'Au-  bien  nous  avons  agréables  les  fervices 

bvifon ,  U  barunie  de  la  Borne  première  qu'il  nous  a  rendus  i  après  avoir  £ûc  voir 

baronie  de  la  Marche ,  les  cliaiellaiies  en  noftre  cooftii  leilit  coorraAde  doiuu 

de  Fellerin  ,  Ahun  ,  Chenerailles,  Jar-  rion  &  fubftirurion  dudit  jour  29.  Juin 

nage  &  Drotiilies  Ctuées  audit  pays  de  dernier  cy- attaché  fous  le  contre,  (cei  de 

la  Marche ,  6c  la  baronie  de  Peyruflè  noftre  chancellerie,  6c      examiner  en 

Icîae  en  Poinw  t  kfiicei  terres  valant  noilre  prefence  les  difpo&hms  dcfilini 

prefentement  xiooo.  livre»;  de  revenu  ,  ordonnances  Sc  coutumes,  nous  avons, 

dune  14000.  livre:»  pruvienncnc  des  biens  de  l'avis  de  noftre  coniêil,  pleine  puiC 

propmde  noftredit  coufin  ,  6c  8000. li>  fince  £c  autorité royak  loué,  approuvé 

vres  de  ceux  qu'il  a  acquis  de  nous  par  6c confirme,  Se  par  cesprefentes  fiçnce<> 

contraâ  d'ekhaoge  du  14.  Juin  1686.  de  noftre  main  lotions  ,  approuvons  àc 

pour  en  jottir  après  le  deceds  de  noftre-  confirmons  ledit  contraâ  }  voulons 

dit  coufin,  avec  ladite  ciaufe  de  fubfti-  nous  plaift  qu'il  fbit  exécuté  de  point  en 

Kucion  mafqilioe  ,  graduelle  6c  perpe-  point  félon  fa  forme  6c  teneur,  fans quil 

tnelle  i  ITiaàaf  de  malle  en  malle, gar-  y  tait  contrevenu  diredement  ou  indi- 

dant  toujours  l'ordre  de  primogeniture  »  reélemenr,  en  quelque  forte  &  manière 

i  laquelle  fubfticudon  noftr«dic  coufin  a  que  ce  foit.  Dérogeons  pour  cet  eâet  i 

appellé  com  lès  defoendti»  malles ,  cens  rarride  lix.  derordonnance  d'Orlean^ 

de  la  ligne  mafculine  de  Guy  d'Aubuf-  6c  à  l'article  Lvii.  de       !  nnance  de 

ion  feigneur  de  Villac  en  Perigord,  Moolim, déclarations  6c  arrefts  incervc- 

donc  Jean  d'Aubuflbn  marquis  de  Mir-  nos  iûr  icelles.  Dérogeons  paieilleinenc 

mont  eft  prefentement  l'aiiné ,  6c  ceux  aux  articles  ccxri.  ccxv.  ccxcv.  6c 

de  la  ligne  mafculine  de  Guillaume  d'Au.  cccvi.  de  la  coutume  de  la  Marche, 

buflon  premier  du  nom ,  feigneur  de  Poux  qui  font  les  articles  11. 6c  v.  du  titre  des 

6c  de  Uanieux  en  la  Marche ,  dont  Fran-  ceftamens ,  viii.  flczn.  du  Cine  disd^ 

^ois  d'AubulTon  cciTiTe  df  Ranfon  en  Au.  nations  delà  mefme  coutume  j  6c  encore 

ycrgne  cik  à  preicru  1  ai, ne  ;  à  l'exclu»  aux  articles  ccxv.  ccxix.  6c  cclxxis. 

non  des  filles  6c  de  ceux  des  mafles  «jui  de  la  oonmme  de  Poitou ,  qui  font  lea 

feront  engagez  dan?  Ic5  ordres  facrez,  articles  xiit.  8cxvii.  du  titre  des  dona- 

reli^ux  profez, chevaliers  de  Malthe,  dons  ,2c  v.  du  titre  des  teftamensde  la- 

ti  de  ceux  qui  &  nes^ierMit  aux  ter.  dite  coutume,  ti  à  tontes  antres  difpo*. 

mes  de  ladirc  donation  -,  6c  après  l'ex-  fitinns  Hefdires  coutumes,  loix  ,  ordim- 

tioâion  de  toutes  leidites  lignes  noftre»  nances ,  edits ,  reglemem ,  ufages ,  arrefts 

dit  coufin  aurok  appelle  i  ladite  fiibftini.  9c  autres  choies  contraires  aufdkes  do. 

tion  noftreditc  ville  de  Paris  :letout  à  la  nation  &  fubditurion  ,  &  fans  que  lespre. 

charge  d'entretenir  à  leurs  Irais  de  grof-  fentes  dérogations  puidèpc  eftre  cirées 

&$  8c  menues  réparations  tous  ledits  on-  è  coofequence  en  anoms  antre  caulê.  SI 

vrages ,  6c  d'entretenir  pareillement  leC  donnons  en  mandement  i  nos  amez  6c 

dites  lumières ,  defquelles  réparations  6c  féaux  confeillers  les  gens  tenans  noftre 

entretien  nos  chers  6c  bien  amez  les  pre-  cour  de  parlement  â  Paris,  6c  i  tous  nos 

Voft  des  marchands ,  efchevins  6c  proqs.  «dkkiif     jwfticieri  qui!  «ppatdendra, 

reur  de  noftrei^ire  ville  de  Paris  prcn-  que  ces  prcfènte';  nos  lettres  ,  enfemble 

dront  iuin  ;  a  l'etîec  dcquoy  ils  feront  de  icdit  coutrad  de  uonation  &  lubibtution, 

cinq  ans  en  cinq  ans  le  cinq  Scptétnbre  ils  ayent  à  faire  enregiRrer,  tC  de  Icuf 

feftc  de  faint  Viâorin  ,  jour  de  noftre  contenu  jouir  &  ufcr  les  y  denommex 

naiftàiKe,  la  vifite  defdits  ouvrages,  lef.  pleinement,  paidblement  6c perpétuelle- 

^piels  (êront  par  eux  leoolles  Ibr  le  prou  ment;  cefiànr  8c  fid&nt  ceflêr  toostra». 

cez  verbal  del'eftar,  nombre  &  qualité'  bles  &  empefchemens  au  contraire.  Car' 

d'iceux  qui  iéra  hit  en  la  première  del.  tel  eft  nuftre  plaiCr.  £t  a£n  que  ce  fois 

dites vilites \U  §m  autres  danies, char,  cbolê  ferme  9l  ftable  â  toujours ,  nous 

§ti  9t  çoaMofu  ^  fêiàuikKnm  avops  Sus  jnacm  fc  appeler  ttoflwlcel 

«  -  j.  ^ 
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à  cefditcs  prcfcnces ,  /auf  autres  cho-  prevoft  des  marchands  &  efchevins  â 
fes  noftrc  droit  Se  l'aucmy  en  toutes.  Don-  la  charge  que  moyennant  ledit  paye- 
nc  à  Vcrfailles  au  mois  de  Juillet,  Tan  ment  &  ladite  cefîion  ils  s'obligeroicnt, 
de  grâce  m.  dc.  Lxx.xvii.êc  de  noftre  fansaucuncs  nouvelles dcpenfcs à  l'cgard 
règne  lexLV.  Sifni  ^  LOUIS  i  é"  à.\xà\i  fieur  archcvefque  ,  ni  autres  prc- 
bas  :  Par  le  roy  .CoLBERT-,  dr  à  tentions  contre  luy  ,  de  faire  ou  hure 
eefiê  :  Vifa,  Boucher  AT  ;^/?f//<f«  dm  conftruirc  des  maifons  bafties  en  cercle, 
^rand  fcean  en  cire  verte  fur  Lta  de  foye  pour  remplir  la  face  dudit  hoftel  di^feu 
verte  é"  route.  fieur  de  la  Feuillade  ,  de  fymetrie  à  cel- 

Regiftrces ,  ouy  le  procureur  gênerai  les  bafties  des  deux  coftez  de  ladite  pla- 
du  roy  ,  pour  eftre  exécutées  félon  leur  ce.  Et  cet  a<île  ayant  cftc  mis  es  mains 
forme  &  teneur,  fuivant  l'arrcft  de  ce  dudit  prevoft  des  marchands,  fie  l'ayant 
jour.  A  Paris  en  parlement  le  iv.  Juil-  communique  autdits  efchevins,  iuivant 
let  M.  DC.  Lxxxvii.  Signe,  DoNcoiS.  la  refolution  par  eux  prife  au  bureaude 
Ibidem.  la  ville,  fur  la  requifition  du  procureur 

du  roy  de  ladite  ville ,  ils  auroient  allèm- 
ARREST  DV  CONSEIL  blé  le  confcil  de  ladite  ville  ,& par  de- 
d'efidt  dm  roy  tomchant  la  flace  des  hberatton  arreftc  que  ledit  acle  fcroit 
Ki'chires.  regiftré  au  greffe  de  ladite  ville  ,  8c  que 

lefdits  prevoft  des  marchands  6c  ekhe. 

StTr  ce  qui  a  eftc  reprefenté  au  roy    vins  feretireroient  par  devers  (a  majcfté 
eftanten  fon  confeil,  par  les  prevoft    pour  autoriferfon  exécution  ,  qui  dcvoit 
des  marchands  &  efchevins  de  /a  bon.   ofterles  irregularicez  qui  (ê  trouveroienc 
ne  ville  de  Paris ,  que  mcflire  Georges   en  ladite  place  du  coftc  de  l'hoftel  do* 
d'Aubuflbn  de  la  Feuillade  archevefque    dit  feu  fieur  duc  de  la  Feuillade ,  8c  la 
d'Ambrun  ,  evefque  de  Metz  ,  confeil-    rendre  agréable  à  l'afped  8c  plus  déca- 
ler d'cftat  ordinaire  8c  commandeur  des    çce.  Requeroient  i  ces  caufes  qu'il  plcùft 
ordres  du  roy  ,  ayant  confiderc  que  le    a  (a  majefté  ordonner  que  l'hoftel  dudic 
coftc  de  la  place  des  Viâoires,  où  le  feu   feu  fieur  duc  de  la  Feuillade  ayant  iflùtf 
fieur  marefchal  duc  de  la  Feuillade  fon    fur  ladite  place  des  Viâoires  fera  re- 
frere  auroit  eu  permilfion  de  fa  majefté    tranché  de  ce  qui  fe  trouvera  necefl 
d'ériger  fie  dreller  une  ftatui;  à  (x  ma-    faire  pour  donner  un  cercle  parfait  4 
jefté ,  ainfi  qu'elle  y  eft  élevée  à  prefenr,    laduc  place ,  conformément  au  plan  du- 
efVoit  demeure  imparfait  par  la  mort  du-    dit  fieur  Manfàrt  de  ladite  année  i68^. 
dit  fieur  duc  de  fa  Feuiliaile  depuis  peu    fie  à  celui  qui  pourra  eftre  par  luy  fait, 
arrivée  >  faifant  baftir  un  hoftel  en  cet    par  rapport  i  l'eftat  auquel  k  rencon- 
endroit,  qui  auroit  fervi  d'une  très  belle    tre  ledit  hoftel  j  qu'd  cet  effet  les  heri- 
fa^ade  à  ladite  place  ,fic  qu'il  importoit    tiers  Se  créanciers  dudit  feu  fieur  duc  de 
d  l'honneur  de  fa  mémoire  fie  pour  la  de-    la  Feuillade  feroient  tenus  de  convenir 
coration  entière  de  cette  place  ,  d'exe-    à  l'amiable  de  l'indemnité  pour  ce  qui 
cuter  un  premier  defTein  qui  avoit  eftc    feroit  retranché ,  finon  qu'elle  feroit  re- 
concerté avec  lefdits  prevoft  des  mar-    glée  fie  eftimcepardevant  les  fleurs  com- 
chandsfie  efchevins,  fuivant  le  plan  fait    miffaires  du  confeil  à  ce  députez  parfît 
en  l'année  i68j.  par  le  fieur  Manfart  in-    majefté  ,  ou  par  eux  nommez  d'office, 
tendant  fie  infpecleur  des  baftimens  de    Veû  ledit  a<fle  dudit  jour  i6.  duprelent 
là  majefté,  où  cecofté  eftoit  borné  par    mois,  au  pied  duquel  eft  ledit  enregif- 
un  cercle  de  maifons  égales  en  confor-   trement ,  une  quittance  du  fleur  Boucot 
mité  fie  fur  la  mefme  fymetrie  de  celles   receveur  de  l'hoftel  de  ville,  de  la  fbm- 
(]ui  font  bafties  des  deux  coftez  de  la   me  de  uooo.  livres  payée  par  ledit  fieur 
place  ;  auroit  par  ade  pafTé  pardevant   archevefque  d'Ambrun ,  en  confequence 
Verain  fie  Melin  notaires  au  chaftelet  le   dudit  a(fle  -,  &  ouy  le  rapport  du  fieur 
i6.  du  prefent  mois,  déclaré  fie  promis    Phelipeaux  de  Pontchartrain  confeiller 
d'acheter  des  créanciers  dudit  feu  fîeur   ordinaire  au  confeil  royal  ,  contrôleur 
duc  de  la  Feuillade  qui  ont  hypothèque    gênerai  des  finances  .-  le  roy  estant 
fur  fondit  hoftel,  85.  toifes  de  places  en   en  son  conseil  ,aordonné  fie  ordon- 
fuperficie,  av§c  les  matériaux  qui  fetrou-    ne  que  ledit  ade  dudit  jour  16.  dupre- 
veront  conftruits  defTus,  à  diftraire  du-    fent  mois,  fera  exécuté  ,  8e  qu'à  cet  efièc 
dit  hoftel  ,.fie  de  les  payer  fuivant  l'efti-   il  fera  retranché  de  l'hoftel  dudit  fieu 
mation  qui  en  feroit  faire,  8e  de  les  ce-   fieur  duc  de  la  Feuillade  ce  qui  fê  trou- 
der  fie  donner  en  mefme-tems  aufdits   vera  necefTaire  pour  donner  un  cercle 
Ttmt  II.  Pétrt.  II.  N  n  i  j 
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parfait  avec  dcî  maifons  en  A  mecrie  à  huer  ,  ladite  dcmnr'elle  Anne  de  Croze 
Udice  place,  contormément  au  plan  du-  ayant  dans  cetelpnc  fait  donation  entre, 
die  fionr  Maaùad  hit  en  Uditc  année  vi6âiidit  fimûnaire,  d'une  roailonielle 
16^5. &i  ceJuy  qui  pourra  eftre  par  11!  Y  apurenanteaudic  village  avec  fes  dcpcn- 
fsàt  par  rapport  à  l'cUac  où  le  trouve  a  uanccs,  pax  contrat  du  ij.  ieptenibre 
prefenc  ledit  hcÂel,  ûas  qne  lettic  fieur  té-jt.  mais  les  exporantes  cratgnant  d'y 
archevelque  foit  tenu  d'aucune  augmen-  eftre  troublées ,  elles  nous  ont  très  hum- 
tatipn  de  dcpeafe  ny  de  frais  au-delà  de  blenaent  luplié  leur  accorder  nos  leccres 
l'aâe  qui  a  efté  accepté  par  lefdits  pre.  liir  te  neceflàiivs.  A  ces  causes  tou. 
voft  des  marchands  ficelchevins.  Et  fe-  lant  faire  connoiftrc  l'cdimc  que  nous 
fonc  tenus  les  héritiers  fie  créanciers  du-  tiUoas  des  louables  âc  pieux  defleins  des 
dit  fieur  duc  de  la  Fcuillade  de  conve-  expofantes,£c  n'ayant  point  d'applicadon 
siir  à  l'amiable  de  l'indemnité  qui  pourra  plus  fcrieufe  que  d'augmenter  le  culte  de 
efir?  deuc  pour  ledit  retrancheîaienc ,  la  religion  par  la  propagation  de  la  foy^ 
imoQùrdonne  famajefté  qu'elle  fera  efti.  de  l'avis  de  nodre  conleil  qui  a  veu  le- 
xnéeft  vrçlée  par  experts ,  dont  les  par-  dit  coatnd  cy  attaché  fims  noUre  con. 
tics  coOTiendront  pardevanc  les  fîeurs  tre-fcel ,  nous  de  nofKc  t^race  fpeciale , 
Puflbrt,  Voiiîn  coDieiller&  d'eilac,  le  pleine  pui flanc c  au coiuc  royale,  avons 
Pelletier  confeiller  d'eftat  &  intendant  par  ces  prelèntea  fi^nées  de  noftre  main 
des  finances,  commilTaires  à  ce  députez   confirmé, approuve,  louc&  iacih"é  ,  con- 

Sar  ià  majefté ,  ou  par  eux  nom  ma  d'ol-  tîrmons ,  approuvons ,  loUons  6c  ratifions 
ce.  Et  lêra  le  piefeut  arreft  exécuté,  ledit  contraft,  voùloiis  &  nous  plaift 
nonoWlant  oppofirions  ou  appellations  qu'il  forte  fon  plein  &  entier  eflfct  }  Sc 
quelconques ,  dont  il  aucunes  intervien-  en  confequeoce  avons  permis  &  permet- 
neac ,  fa  majefté  s'en  ttfenre  i  iby  Se  i  toas  aux  expo&ates  &  autres  qui  ibnc 
fon  confeil  laconnoiflance  ,  icelle  inter-  ou  feront  cy.  après  adliciées  avec  elles, 
dit  à  toutes  iès  cours  &  autres  juges.  Fait  de  s'ellablir  en  ladite  maifon  de  Cha^ 
«o  confeil  d'eftat  du  roy ,  la  majcllc  y  Tonne  en  communauté ,  pour  y  vivre  8e 
eflani:  ,  tenu  à  Verfailles  le  xxvii.  jour  exercer  toui  ades  de  pieté  &  charité 
de  Novembre  m.  dc.  xci.  Sigié,  ^vantrinfiituàonduditlêminaire^rous 
Phelipeaux.  C«//V  /ùr  timfriÊii ê»  la  dqiendance dv  iîeur  archevefque  de 
fûûUt  v»UêU,  Paris;  &  que  tant  elles,  que  celles  qui 

leur  fuccederonc  à  perpétuité ,  puiflènc 
Z  E  T  T  R  £  S    r  j4T  ENT  ES  accepter  »  acquérir ,  tenir  &  pufleder  tous 
fmrfefiabliffementdes  fiiies di  tVwiM      dons,  legs  &  héritages  i  titre  de  fonda. 
Cbn0i«m»  À  Cksmuê.  tion  ,  pourvu  qu'il  n'y  air  rien  de  con- 

traire aux  druitikilii:  privilèges  de  l'egliië 

LOt7is  par  la  grâce  de  Dieu  roy  .  Gallicane,  iâns  néanmoins  qu'elles  poiH 
de  France  ?^:  de  Navarre  j  à  tous   fent  prétendre  aucun  r.mortifîèment  que 
prelens  fie  à  venir  ,  faluc.  Nos  chères   du  fond  de  leurs  egldc,  maiton,  jardin, 
fie  bien  amées  Renée  des  Bordes  ,  An-  fie  dollure,  que  nuu^  avons  amortie  fie* 
ne  de  Croze,  Magdelene  Vergnier  &   amortiirt)ns  par  cefdites prcfentes ,  com- 
Margoerice  de  Martaigneville  nous  ont  mé  choies  dédiées  à  Dieu.  Si  donnons  en 
fidit  expoiêr  que  reftabliflèmenc  en  nos  mandement  i  nos  amez  fiie  féaux  confeil.. 
bonnes  villes  de  Paris,  Metz,  Sedan,   \cr;  les  gens  tcnans  nuflre  cour  de  par. 
Caën  fie  Loudun ,  des  mailons  d^inces  lement ,  chambre  de  nos  comptes,  cour 
pourl'inftruâion  des  filles  nouvelles-ca.  des  aydes  i  Paris  ,  fie  autres  nos  juflà. 
tholiques  i  la  foy  fiC  aux  bonnes  mœurs,    ciers  &  officiers  qu'il  appartiendra  ,  que 
eftant  d'un  très,  grand  bien  i  l'eglife  ces  prelentes  ils  failênt  regillrer ,  fie  du 
pour  la  gloire  de  Dieu  fie  l'édification  du  contenu  en  icelles  jouir  fie  uler  les  expo, 
procfaain  { Ineipofanics  qui  font  entrées  fiuncs  fie  celles  qui  leur  fuccederont,  plei. 
dans  ce  faint  engagemenr  Bc  union  chrc-   ncmenr,  paifîb'Cmenr^V  pcrpctur! lement, 
ftienneavecla  mailon  de  Pans,  auroient    ceilant  ce  lauaat  ccilcr  um^  troubles  fie 
pour  donner  moyen  aux  locurs  ancien,  empefchemens  ,  nonobdant  toutes  au- 
nes deferecueillir  après  leurs  longs  tra-   très  ordonnances,  edics  ,  déclarations, 
vaux , fie  aux  nouvelles-converties  d'élire  arreib  &  reglemeos  à  ce  contraires ,  aux. 
i  couvert  des  rigueurs  de  leurs  parcns,  quels  nous  avons  déroge  fie  dérogeons 
médité  de  faire  un  autre  eftahlilTcment   par  cefdites  prefentes.  Car  tel  eft  noftre 
au  village  de  Charonne ,  donc  le  voUina-  piailir.  Et  afin  que  ce  foie  choie  ferme 
ge  près  Paris  y  peut  bcmon^  contxi.  fie  ibbk  à  toujours,  nous  y  avons 
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mettre  ooftre  fccl.  Donne  i  faint  Ger-  par  un  jugement  du  lo.  Décembre  1684. 

main  en  L*ye  ao  mob  de  Février ,  l'an  rendu  par  les  fieurs  commif&ires  à  ot 

i!e  c^race  m.  dc.  lxxîii  &  de  nodre  députer ,  ?C  fuivy  d'un  decrer  volontail» 

règne  le  xxx.  5ig»r,  LOUIS  ,  &  /Atf  *ait  en  noftre  cour  de  parlement  le  xj, 

hu:  Par  le  roy,  Co LBEB-T.  ^rif  fir  Mars  1685.  de  forte  qu'il  ne  refte  plus 

ftri^M^  de  nollre  parc  qu'à  homologuer  &  con« 

firiner  le  tout.  A  cbs  causes  fie  autres 

jfVTRES  ZETTX.es  PATENTSS  i  ce  wm  mouvant,  nous  de  noftre  gra- 

four  la  tranjléition  d»  feminaire  des  faurs  ce  fpeciale ,  pleine  puifTanrc  authori- 

de  PUnun  Chrefiiemu  dt  Chamme  à  cé  royale,  avons  par  cesprefcnces  lignées 

tb(f^  de  fiint  Cb^mnit,  fris  U  ftm  de  noftrie  main  lofié ,  approuvé  &  con- 

ftatt  lUnds.  fîrmé  ,  loUons ,  approuvons  fie  confîr. 

mons  l'elhiblilTement  fait  en  noftre  bon-> 

T    O  u  I  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy  ne  ville  de  Paris  dudit  lètninaire  de  lU. 

|.  .  de  France  fie  de'  Navarre  ,  à  tous  iùoa.Chrefliettneen  l'hoftel  deS.  Chao. 

prefens  fie  à  venir  ,  falur.  Nos  chères  mont,  pour  y  faire  leurs  exercices  fous 

&  bien  amées  Rlt.cl;  des  Bordes ,  Anne  la  conduite  fie  diredion  dudit  ficur  ar- 

de  Crozc ,  Marguerire  de  Gaude  fie  au-  chevefquc  de  Paris ,  fuivant  les  ftatuts 

très  filles  adocicos  du  feminaire     om-  reglemens  par  luy  faits  ou  à  faire  ^  icon- 

munaucé  feculiere  de  l'Union  Clireiben-  dition  coutesfois  que  ladite  maifon  ne 

ne  transfère  de  Charonne  en  noftre  bon.  pourra  eftre  changée  ny  converoe  en 

ne  ville  de  Paris,  nous  onr  fair  expofer  maifon  de  profeflion  religieufe,  fit  que 

^necommeilaplu  à  ladivineproviden-  celles  qui  y  {ont  i  preiènt  fie  qui  leur 

ce  donner  une  oenediftkm  toute  parti,  fuccederont ,  feront  toujours  en  feftat 

culiere  ï.  leurindicut,  àcaufedes  œuvres  dc  fcculieres,  fuivant  leur  inftirut.  \jeasL 

de  chance  fie  de  pieté  qu'elles  exercent  ayons  en  outre  permis  fie  permettooi 

ftvec  beaucoun  d'application  8c  de  fuc-  d'accepter  &  recevoir  cornes  dontdon^ 

ces,  pour  initruire,  fous  l'autorité  des  fondationsfieautresdifpofîri^rii, acquérir, 

ordinaires ,  les  nouvelleSi«athoUques  qui  tenir  fie  poflèder  biens  meubles  fie  immeu- 

lôac  delaimSes  de  leurs  parais,  &  don.  bies,  de  mefine  que  les  autres  connmu 

ner  une  retraite  aux  veuves  ,  femmes ,  nautcs,  fansneantmoins  qu'elles  puiilènc 

filles  fie  orphelines  qui  ont  le  maliieur  de  prétendre  amortillemens ,  finon  feule- 

n'avoir  pas  de  bien  pour  finîsfittre  anx  ment  du  fond  de  leurs  egUfe,  maifons, 

neceffités  les  plus  preflàntes,coinne«iriE  jardins  fie  enclos,  que  nous  avons amor. 

de  ^'appliquer  à  l'inftrufiion  des  jeunes  tis  fie  amortillI>ns  par  celHites  prefentes, 

entaas  dan^  les  lieux  où  elles  (ont  efto.  comme  à  Dieu  dédiés  fie  confacrés  , 

l>Ues ,  fi£  à  l'éducadon  de  ceux  desnoo.  lans  qu'il  foie  beloin  d'obtenir  d'autres 

veaux  catholiques  ;  nous  leur  aurions  per-  lettres  denous  ny  Hes  roisnos  fucceflèurs, 

nis  de  faire  divers  elUblilicmens  dans  donc  les  avons  décharge  fie  déchargeons, 

noAre  royaume,  qui  ont  tous  eu  le  fuc.  mefine  de  leur  en  payer  ny  à  nous 

ces  que  nous  en  errions,  même  au  de<  aucune  finance  fie  indemnitc  ,  droits 

là  de  ce  que  nous  en  pouvions  attendre,  de  6ancs-fiefs ,  nouveaux  acquefts  fie 

dont  oons  Ibnmics  pleinemenc  informez  ancres ,  doM  nous  lesavons  affranchis  Se 

par  les  tefmoignages  que  nous  en  ont  affranchillôns  ,  fie  dont  nous  leur  fai- 

donné  leurs  evelques  diocezains,  mais  fons  don  en  tant  que  de  befoin.à  queU 

mincipalement  par  noftre  cres.cber  6e  que  fimime  qœ  le  conc  iê  puifle  mon. 

bien  amé  coufîn  le  fieur  de  Harlay  ar-  ter  ;  à  !a  charge  de  payer  les  indem- 

chevefque  de  Paris ,  duc  fie  pair  de  Fran.  nicés  fie  autres  droits  dûs  i  autres  ièi- 

ce,  qui  par  fes  patentes  du  9.  Aonft  '  ^eurs  que  nouS)  à  h  charge  suffi  de 

i6i?4.  leur  auroic  pour  les  caufës  fie  mo-  taire  chaque  jour  des  prières  particulie. 

tifs  y  contenus ,  permis  fous  noftre  bon  res  à  Dieu  pour  la  conlêrvationfieprof- 

plaifir  de  transférer  leur  feminaire  fie  pericé  de  noftre  perfonne  fie  de  toute 

oommunanté  efiablle  à  Charomie  en  noftre  maifenroyale.  Si  donnons  en  roan. 

verni  f!e  nos  lertres  parenres  du  mois  demenc  à  nos  amrz  &  féaux  ronfeillers 

de  i-evner  1673.  fie  de  s'cftablirennoftre  les  gens  tenans  nos  coui  de  parlement, 

ville  de  Paris  à  l'hoftel  de  ùUnt  Chau.  chambre  dei  comptes  &E  cour  desaydea 

mnnr  rue  faint  Denis,  qui  leur  a  efté  à  Paris,  que  ces  prelènres  ils  ayenc  i 

adjugé  par  le^  créanciers  des  fieur  fie  faire  lire^  publier  fie  regiHrer ,  ^  du 

dame  de  Menardeau ,  fuivant  leur  deli.  contenu  en  icelles  joOir  &  ufer  ladite 
bencion  du  30.  Aonft  1^83.  coofiimée  communauté  pteiaemencj  painblemcnc 
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&  perpecudleimtnr  ,  ccffiuie  8e  âiâiit  cet,  afin  <|tte  pendant  tooc  le  temps  de 

céder  tous  Troubles  &  empefchcnncns,  la  garJe  les  malfaiifîeurs  foient  l.uiîe. 

poDobibac  tous  edics,  ordonnances,  ar-  mène  ap^^rehendez,  pour  eftre  pubù  & 

rads ,  regiesicfu  te  antres  cfaofês  i  ce  diafties  félon  leur  mérite  9t  rigueur 

contraires ,  auxquels  &  aux  i'l  rogatoires  des  ordonnances, 
des  dérogatoires  y  contenues  nous  avons      III.  Chacun  de  nofdics  Ueutenan^ 

dérogé  &  dérogeons  par  ces  prefenMS.  viendra  le  jour  de  fon  appel  i  neuf  heu. 

Otf  set  eft  noftre  piaiur.  Et  ann  que  ce  res  du  matin  prendre  l'ordre  de  ooi»| 

foit  chofe  ferme  &  ftable  à  toujours,  &  en  cas  d'ab/cnce^  maladie  ou  aurre 

nous  avons  fait  mettre  noftre  icel  à  légitime  empelchement ,  le  plus  ancien 

«efdites  prefentes.  Donné  à  Verfaiiles  officier  de  u  brigade  fe  rendra  le  ^ir 

au  mois  d'Avril  ,  l'an  de  t^race  M.  dc.  -îh  cluflelet  avanc  î'enrrce  de  la  nuit. 


LXXKVii.  £c  dcnuiUe  règne  le  XLiv. 
^^,LOCiSi  &  farlerepfy:?ulcxOY^ 
COLISKT.  Pris  fiir  fm^i$aL 

JLEG  ZBMBNT  FOVZ  LA 
onfégikAiffM  de  Péiris, 


aii.i<tt> 


aiiii  dc  donner  l'ordre  &c  département 

dc  cluaueefeooade pour  les  Juiditt corps 

de  garde. 

IV.  Le  contrôleur  de  quartier  le  tro». 
Tera  pareillement  avant  l'entrée  de  h 

nuit  audit  chaftelet,  pour  en  prefcnce 
de  noftredit  heutenanc  faire  l'appel  des 


lion  paracvanc  nofdits  ueucenant  &  coil> 
trôleur,  lors  dudit  appel. 

VI.  Défendons  à  niifiiits  /êrgenî,<ni 
en  leur  ablence 


à  nos  caporaux ,  de  tt* 
cevdr  auotnsdeleursfoldats  da  moment 


AUoosT f  H-Jeao-Bapdfte Choppôii  officiers  &  foldars  qid  feront  deifervice^ 

efcuyer,  feigneur  de  Gouzangrez,  marquer  le>  dcfFaillans  qui  n'auront  point 

coolëiUer  du  roy ,  chevalier  de  Tordre  envoyé  de  congé  ligné  de  nous  ou  de 

de  Noftre-Dame  du  Mont-C^rmel  8c  aoftre  lècrecaire,  on  le  certificat  dachi* 

de  faint  Lazare,  capitaine  du  gucc  de  rurgien  de  noftce  compagnie  en  cas  dlll- 

Paris.  Afin  que  les  otticiers  de  noftre  difpofition. 

compagnie  eftablis  par  ù.  majefté  &  les  V.  Enjoignons  aufli  aufdits  archers  tt 

rois  Ces  predeceflèurs  pour  la  garde  U  (bldacs  d'eftre  audit  challelet  avant  l'ar. 

feureté  de  la  ville  de  Paris  ôc  des  faux-  rivée  defdits  lieutenant  &:  contrôleur,  8£ 

bourgs  d'icelle ,  loient  informez  des  in-  à  nos  fergens  &c  caporaux  d'appcUec 

tentions  de  fa  nujefté  fie  des  fonâtont  les  feldats  de  leurs  euiouades,  les  faire 

de  leurs  charges,  &  que  p-.r  robferva-  mettre  en  ha\c  pour  paffèr  fans  confii- 
tion  d'itelles  ils  apportent  au  public  les 
bene&es  éc  avantages  qu'elle  s'en  efb 
prnmife,  avons  jugé  à  propu  de  drefler 
le  prelènc  règlement. 

I.Lesafchers&fi)ldatsde  noftrecom- 

pagnie  qui  font  au  nombre  de  deux-cens  qu'ils  feront  arrivez  à  leur  corps  de  gar 

pendant  rhy ver,  non  compris  lacavaU  de^  au  contraire  leur  ordonnons  de  lea 

lEeiie  <]ue  fa  majefté  a  fait  metm  fur  renvoyer  te  marqnercomme  iteffiûnatta. 

pied,  pour  plus  grande  leuretc  de  ladite  Vifiteront  nofdits  fergens ,  avant  d'aller 

ville  &  fauxbourgs ,  ieront  divilés  en  en  rondes ,  les  armes  de  kurs  fbldats , 

trois  parties  ,  qui  compoferoat  vingts  de&rmeront  fie  renvoyerau  oeox  qu'iU 

<]uatreefcouades,  defquel les  feize  feront  verront  avoir  beû ,  &  qui  manquaiom 

aâuellement  de  fervice ,  ic  les  huit  aiiucs  de  ref  peâ  &  d'obeillance. 

fucceflivement  de  repos.  VU.  Nos  officiers,  archers  ôc  toidau 

IL  Nos  lieutenans  auront  leur  re^.  porteront  des  pidolets  de  poche, 8c  an- 

dence  en  la  ville  de  Paris,  k  s'il  le  peut  ronr  des  lanternes  fourJes  ;  ob/êrveront 

dans  les  quartiers  pour  la  garde defquels  de  battre  les  quartiers  les  plus  cloignex 

ik  feront  ordinairement  prépoles.  An.  de  leurs  corps  de  garde  au  comnenceu 

Tont  fous  leur  conduite  chacun  un  ricrs  ment  de  leurs  rondes  ,  écouteront  de 

des  exempts,  cavaliers,  archen  &  fol-  temps  en  temps  aux  coins  des  ru£s«  Su 

dacs,  qui  eompoferont  tous  les  jours  lef-  ront  des  contre-mardiesficdétedieraot 

^irs  feize  corps  de  garde  efiahiis  en  la-  des  foldats  ,  aufquels  ils  feront  quitter 

dite  ville  de  Paris,  tant  du  collé  ducha-  les  armes  fie  baodoiulleres,  pour  rôder 

tfaaitt  du  Louvre ,  faoxbourg  faiot  Ger.  fie  fiirprendre  plus  aiféroent  les  voleun; 

main ,  cite  &  univcrfitc  ,  que  Marais  du  VIIT.  L'inEmirci  ie  fera  collation  à 

Temple,  ic  quartier  faint  Antoine.  Ke-  neuf  heures,  &  la  cavallerie  â  dix  heo. 

ftlerooc  le  nombre  defdits  officiers,  felon  res  ^  &  ne  pourront  entrer  au  cabaret, 

b  neceffité,  afTiete  fie  eflendui-  defdits  IX.  Défendons  i  nofdits  fêiMnt  ft 

cnrp$  de  g^de  fie  les  ruës  en  def«ndao>  caporaux  de  £ûre  pendant  la  nuit  aucu. 

aes 
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Des  captures  avec  les  huidîers  ou  fergeoS)  XVII.  Enjoignons  à  nofdics  officiers^ 

pouraâùires  purement  civiles.  archers  &  fold^u  d'avoir  des  iiabicsuni. 

X.  Ordonnons  à  nofdics  officiers  8c  ar-  Cbnnes  t  fçtvoir ,  nos  eaempis  dea  jollMik 

chers  de  venirà  toutes  heures  de  la  nuit  corps  bleus  gallonnez  d'or,  &  une  plu- 

recevoir  nos  ordres^quand  le  cas  le  reque.  me  blanche }  nos  fergens  des  juHaucorps 

fera }  d'éviter  tmaac  qu'il  fera  poffible  «  bteos  avec  des  galkmt  d'argenc ,  ane  pi», 

d'cmprifonnerpourcaufeslegeresjdemal-  me  blanche  &  des  bas  rouges  j  8c  àl'é- 

traiter  les  perfonnes  qu'iUconduironc  en  garddesfoldacs  ,des  juliaucorps dedrap 

prifon  i  U  dtt  toot  BOttS  ttt  fiûre  leurs  eris  de  fer ,  garnit  de  bontoas  d'ëtain , 

rapports  en  la  manière  ordinaire  dés  le  les  paremens  des  manches  ronges ,  gai. 

lendemain  matin,  à  peine  de  privation  lonnez  d'argent,  un  baudrier  de  buffle 

de  leur  fblde  ,  &  de  plus  grande  s'il  y  aunigallonnc  d'argent,  un  chapeau bor- 

efcheoic.  Leur  ordcoinoiu  ièmblable.  dé  d argent,  une  plume  blandie  6c  Wat 

ment  de  s'informer  des  noms  &  de-  bandoulicrc  conforme  iocUci  qve  nCNU 

meures  de  ceux  qui  auront  elle  pre-  leur  avons  ordonnées, 

fens  «ax  crimes  pour  lefquels  nofiiictof-  X  V 1 1 1.  Ec  pour  PcxeetitloB  du  pre- 

ficiers  inronc  fait  des  cmprifonnemens  j  fent  noftre  règlement  ,  avons  ordonné 

afin  que' la  preuve  d'iceux  n'échapeàla  iceluy  eftre  led  Se  publié  i  la  cefte  de 

lofttce ,  &  que  le  procez  lôielaic  aux  con-  noftre  compagnie  pour  ce  mandée  ùm 

pables  avec  plus  de  diligence.  les  armes.  Ce  fut  fait  &  donné  parnoqs 

•XI.  Le  contrôleur  de  quartier  nous  dievalier  fie  capitaine  dudit  guet  fuHlte 

apportera  tous  les  mois  le  rôle  desoffi-  ftibuffigné ,  le  ii.  jourde  janvier  m.  dc. 

•aers  Se  archers  qui  aoronc  iS^ri,  U  les  lxxxviii.  Si^Tié ,  Choppin  ^  e^//«/  iast 

noms  des  dcfàillans ,  pour  empefcher  les  Par  mondic  iieur  ,  Massom.  WmJiffiu 

abus ,  &  qu'aucun  ne  s'exempte  du  fer.  icript. 

vice  iâns  empefchement  légitime.  Et  la  Leû  fie  publié  i  la  tcfle  de  ladite  eaou 

mefme  chofè s'obfervera  tous  lesDiman-  pagnie  efVant  fous  les  armes,  &  pour  ce 

chesparles  fergens^ài'cgard  defditsdc-  mandce  en  l'hoftel  de  moniteur  le  che. 

'  £uits  on  ancres  finîtes  commifo  par  leors  vaiier  du  guet,  par  moy  Nicolas  MmÙ 

ibldars  pendant  la  (êmaine.  fon  (leur  des  Philberdes ,  commis  â  ce 

XII.  Défendons  txes^xpreâèment  â  pre pufc  par  mondit (leur  le  chevalier  du 

,aos  fcrgens  de  payer  laiâde  de  leors  guet  ,  je  vi.  jour  de  Janvier  M.  oc* 

foldats  les  jours  de  leur  fervice ,  crainte  lxxxviii.  Sigiu ,  M  Assoit.  OfU pif 

.que  le  vin  ne  les  mette  ban  d'eftac  de  fimftimi  n  i688. 
nire  leur  garde. 

.    XUI.  Nofdits  officiers  &  foldats  ne  ARRMT  DV  CONSEIL  D'eSTAT, 

foaxnat  Ibrtir  de  la  ville  de  Paris^  fans  fmr  ttgftfi  àt  ySu'ar  Smifiet, 
avoir  obtenu  noftre  congé  par  écrit  en 

iônne  de  padèport ,  qu'ils  remettront  â  ^  Ur  la  requcfle  pre(êntée  au  roy   ■ 

leur  retour  ès  mains  de  noftre  fecretaire.  3  eftant  en  Ion  confeil ,  par  les  curé  *"' 

XIV.  L'information  des  vie,  moeurs^  & nurguilliers  de  l'egliic  fieparoilTe  iàinc 
religion  catholique ,  apoftoiique  Row  Solpice  de  la  ville  &  Paris,  concenanc 
auine  &  expérience  au  fait  des  armes  que  leur  egli(ê  paroiffiale  i'eftanr  trou- 
de  nos  officiers  &  archers  fiera  compo-  vée  caduque  A:  trop  petite  pour  contc- 
ibt  de  trois  témoins ,  nn  eedefiaftique  nlr  le  grand  nombre  de  paroîfliens  «d 
te  deux  autres  notables  bourgeois ,  dont  fc  font  eftablis  dans  IVAendoC  de  ladite 
nous  prendrons  le  ferment  ;  pour  ladite  paroiâè ,  il  ^uroit  efté  pris  plufiears  de- 
information  ainû  par  nous  faite,  eftre  libérations  en  diverstemps  dans  les  allèm. 
-fiommumqnée  à  monfieur  le  procureur  bices  générales  de  la  paroiflê ,  de  con- 
du  roy,  avant  de  procéder  à  la  recep-  flruire  une  nouvelle  cghfe  ,  l'exécution 
xion  fie  preftacion  de  ferment  d'aucun  dei^  defquelles  auroit  efté  lufpenduë  jufqu'en 
dits  officiers. .          .  l'année  ii43.  auquel  temps  il  y  auroit 

XV.  Ordonnons  â  nos  fcrgens  8c  ar-  eu  une  nouvelle  aflemblée  générale  des 
chers  d'oi)éir  aux  iëreens  de  comman-  paroidiens,  en  laquelle  lè  feroient  trou- 
idcncat  par  aoos  pr^fea,  en  tomes  vez  fta  monfiear  lé  prince  de  Condé, 
fCllCOQtteio&bclbinlna,ipeine  depo-  le  prieur  de  l'abbaye  faint  Germain  des 
Jiicion.  Prez  au  nom  de  monlîeur  le  duc  de  Ver. 

XVI.  Les  officiers ,  ardiers  ou  foldats  neuil  lors  abbé  d'icelle  t  le  lèn  fiear  dnc 
qui  auront  eftc  interdits  deux  fois,  k.  de  Liancoor,  le  fîcnr  comte  de  BrieU' 
ront  chaflèx  du ièrvioe  pour  k  moindre  iie,lcaiMicspeiibaiiesiiocrà^)dcri^ 
^e. 
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vis  dd<|aels  il  auroic  eftc  refolu  uiuoi>  ge,  des  dixmes  U  des  droits  féigoeu- 

debaftir  uneeglife  proporcion.  riaux  de  toute  la  iMUoiffi;,  coneribuS  i 

.  née  à  l'eftcnduc  de  la  paroiflc  &  au  grand  la  fabrique  Je  ladice  eglife  ;  comme  auiïî 

nombre  d'habitans  qui  la  compoiênc,  permettre  aux  liippliaas  dc  faire  aflèm- 

<  ftmtm  le  plan  qui  en  iêroîc  dreflé  )  la-  bler  les  paroiffiens^pooravilérai»  moyens 

quelle  délibération  auroic  eftc  approu.  d'acquiter  ladite  fabrique  &  d'achever 

véc  par  la  feue  reine  mère  de  (à  majefté^  l'édiHce  commencé.  Veu  ladite  requefte, 

&  l'exécution  en  ayant  eflé  laiflee  aux  fignée  du  Pradcl  advocat  aux  confeils 

marguilliers  qui  eftoienc  alors  en  charge  defdits  fappliaiia,  ti  les  pièces  juftifica^ 

&à  !e«rs  fnca.'nL'iir<:  ^  ils  auroienc  efté  lives  du  contenu  en  icelle  5  le  roy 

d'autant  plus  encouragez  .1  cette  entre-  ïstant  lu  son  conseil  a  ordonne  c*«: 

5»nfe ,  que  non-feulement  plufieurs  per.  ordonne  qu'à  la  diligence  des  cure  &  m.ir. 

i>nncs  pieulês  leur  faifoient  efperer  des  guilliers  de  la  paroilTc  de  ùdnc  Sulpice 

fecours  confîderables  pour  un  ouvrage  eftans  de  prefent  en  charge ,  Ic^  paroif- 

là  neceflaire  ^  mais  auflilafèoS reine mere  fiens  &  habicaasde  ladice  paroiiTe  ièronc 

de  fa  niajefté  ,  laquelle  exerçant  fa  pieté  convoquez,  pour,  en  prefence  du  fieur 

en  toutes  occations  «  voulue  en  cette  ren-  le  Camus  conlèiller  de  (a.  majefté  en  les 

Contre  poiêr  la  pierakre  pierre  fie  ce  confeils  maiftre  des  requeftes  ordinai- 

ç^r.in  1  cdifice.  Mais  ce  deflein  auroit  d  re  de fon  hoftel ,  lieutenant  civil  au  cha- 

peine  efté  commencé,  que  les  fonds  ne-  ftelec  de  Paris ,  avifer  aux  moiens  ^ex. 

ceflâîres  pour  le  comïiiuer  ayanc  man.  pedîcns  les  plus  convenables ,  tant  pour 

que  ,  &  lefdirs  marguilliers  ne  recevant  acquitcr  les  debces  de  la  fabrique  ,  que 

plus  aucuns  recours,  l'ouvrage  feroitredé  pour  continuer  le  balUmenc  commencé* 

dans  nne  fituattoo  oes.incomroode ,  en  de  ladite  eglife,  donc  il  fera  dreffé  pro. 

ce  que  l'ancienne  eglîlê  &  trouvant  en  cez  verbal  parleditHeur  le  Camus  j  pour 

partie  démolie ,  l'on  ne  pouvoit  plus  faire  icelui  veu  &c  rapporté  à  fa  majeHé ,  eftre 

le  fërvice  divin  avec  la  bienfeance  ne-  par  elle  pourveuiiir  le  tout,  ainiî  qu'il  ap- 

cefliaire  }  ce  qui  auroic  neceffité  Icfiiics  parciendra}  ce  qui  fera  exécute  nonob. 

marguilliers  de  fnire  des  emprunts  cnn-  ftant  oppofirion^  ou  appellations  qucl- 

fiderablespour  la  continuation  du  balli.  conques,  dont  h  aucunes  interviennent, 

ment ,  fiiivant  les  délibérations  qui  fa.  fa  majefté  &'e(l  refervce  la  connoiffance, 

rent  prifes  par  les  paroidîens  affemblez  icelle  inrerdifant  à  toutes  fcs  cours  Scju- 

en  la  manière  accoutumée ,  pour  le  met-  ges.  Fait  au  confeil  d'eftac  du  roy ,  fa  ma- 

cie  en  eftat  de  fervir  ^  par  lefquels  em-  jefté  y  eftanc,  tenu  à  Vcrfeilles  le  xxir. 

prunts  la  fabrique  de  ladite  egliie  fe  trou,  jour  du  mois  de  Febyrieriii.  ]>c.S.XSXtls. 

.veprefcntemenc  chargée  en  vers  fescrean-  Si&é,  Colbëk.t. 
ders  de  plat  de  ^00.  mille  tÎTres  ;  ce      veu  l'arrefe  du  confeil  du  zi.  Février 

qui  f.iir  rii'cncore  qu'il  fiift  crci-glorieux  i^Sv  nous  ordonnons  que  prnr  i'cxecu- 

î(.  tres-neceiTaire  de  continuer  cette  en-  cion  d'icelui  nous  nous  tranf^orterons 

creprife ,  lefdics  margnilliers ,  bien  loin  Lundi  az.  du  prefent  mois,  deux  heures 

d'avoir  les  fonds  fuififans  à  cet  efïct,  dc  relevée ,  dans  la  chapelle  neuve  de  la 

n'ont  pas  mefme  de  quoi  payer  les  inte-  communion  joignante  l'eglife  de  faine 

lefts  des  fommes  ducs  â  leurs  créanciers,  Sulpice ,  où  tous  les  paroiiTiens  Se  habi. 

donc  la  plufoart  ellanc  pauvres ,  ne  ccù  tUtt  demeurans  dans  l'eftenduc  deladife 

fenc  de  le  plaindre  ,  faute  de  payement  paroifTe  feront  convorjnez  de  fe  trouver, 

de  leur  deub  j  en  forte  que  lefdits  fîip-  par  publication  quiiera  laite  Dimanche 

plians  ont  le  defplaifir  de  ne  pouvoir  em.  au  profhe  de  la  meffè  paroifliale,  pour 

{)efcher  leursjuhes  plaintes,  &  une  dou-  eftre  drcflTé  par  nous,  en  prefence  du 

eur  fenfîble  de  voir  ce  faint  ouvrage  im-  fieur  de  Ryantz  procureur  de  ia  maieflé 

parfait,  au  milieu  d'un  grand  nombre  au  chaftelet  de  Paris,  procez  vcrnal, 

de  Proteftans  qui  font  dans  l'eflenduL^  conformément  audit  arrcft  ,& ce  en  ver- 

de  ladite  ^oiflè  {  ce  qui  oblige  les  fup-  tu  de  la  prefente  ordonnance ,  qui  fera 

plians  d'avoir  recours  a  &  majefté  &  an  exécutée  nonobfbmt  oppofîtions  on  ap. 

zele  qu'elle  a  pour  la  religii  n  carhoîi-  pcllations  quelconques  ,& fans  préjudice 

que ,  qui  leur  fait  efperer  qu'elle  aura,  la  d'icelles.  Fait  le  xvi.jour  dc  Mars  m.  dc. 

bonté  de  contribuer  de  fa  parc  i  on  ou--  inxiii.  Si^é ,  t  X  CauvS.  Pris  fif, 

vrage  fi  faint  &:  fi  ncceiïaire  ,  &  qu'elle  Nn^rimé, 
voudra  bien  que  l'abbaye  de  fâinc  Ger. 
«uOn  des  Pm  qàdk  wb^  dans  ladite 
pueilfe»  joniffiinc  dn  drcic  de  patronné 
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JUSTIFICATIVES.         ,  iS^ 

livres  i.  fol  lo.  deniers,  cé  àui  revient 
étOTRE  jiRRESr  DV  CONSEIL  Ctt  totalà  fomme  de  671.  mille  91+.  li- 

.  tF^di  m  fianmrdi  U  fabrique  if  k»  vm  to  folt  7.  étvàtTi ,  fur  quoi  il  todw 

fiar9i£i ii pmuSu^iet.  viL-nc  déduire  le^  loyers  des  effets  delà* 

dice  fabrique ,  receiu  par  les  di'reûeurii 

VEu  par  le  roy  eftant  en  fan  ooa-  des  créanciers  fit  mt  le  commiflaire  aux 
feii ,  Tarreft  rendu  en  icelui  le  4.  iâifiesréellet.  ArégArddesmairons ,  ma^ 
Mav  de  l'anrice  dernière          par  le-  rais,  &  cimetière  appartenant  â  ladite 
quel  la  majcttc  auroic  ordonne  que  par  fabrique, ils  ont  eftc  eHimez par  Libéral 
les  Heurs  Bignun  ,  de  la  R.eynie  &  Ri-  Druand,  nommé  par  lefdics  coaiRiiffiâ. 
beyre  confeillers  d'eftat,  &  de  la  RrifK:  res,  à  tit  mille  livres  ;  que  quatre  de  ces 
maiftre  des  requeftes ,  en  présence  du  eu-  maiions  liles  dans  les  rues  des  Bouche- 
ré  te  des  marguilliers,  &  de  quatre  des  ries ,  dtt  vieux  Coaloinbîer,dtt  Giodre, 
principaux  créanciers  qui  feroient  nom-  &  Feroit ,  (ont  chargées  par  privilèges 
mez  par  lefdits  Ceurs  commiiTaires  ,  il  de  fondations ,  mefme  celle  rue  Feroa 
lêroie  arrefté  an  eftat  dans  trois  mois  an  d'an  ufufruir  an  profit  de  Jacqueline^ 
plus  tard  'l  .  Tommes  duës  en  principal  Marie  î       ii  !x  Fr  uiç  ife  Robin.  AI'c- 
par  la  fabrique  de  la  paroiflè  laioc  SuU  eorddes  héritages ,  renies  foncières  fur 
pice ,  enfembledes  arreAges  6c  intetefts,  rhoflel  de  ville ,  8t  (ûr  panicnKers ,  ap. 
tant  des  rentes  conflituées,  que  viaee-  partenant  i  ladite  fabrique ,  ils  montent 
xes ,  julqu'au  premier  de  Juillet  de  la(£ie  fur  le  pied  courant  à  3301}.  livres,  lef- 
année  iéS8.  comme  auffi  qu'il  (êroit  qaelles  (ont  aulfî  chargées  de  fondations^ 
drefle  an  eftat  des  eflèts  de  ladite  fabri-  lefqneUesëvaluces  au  denier  vingt,  mon. 
que,  entre  Icfquels  feroient  diftinguez  tent  en  principal  à  31068.  livres,  oui 
les  plus  exigibles ,  ou  qui  pourroient  eftre  produifent  1 603.  livres  19.  fols  d'intereus. 
lâcllement  vendus  ^  &  qu'il  feroit  par  L'avis  donné  par  lefdits  fiean  oommif- 
cux  donne  leur  avis  fur  ce  q-t?  !a  n^en  fiires,  par  lequel  ils  eftiment  que  lefdi- 
fe  abbatiale  de  faint  Germain  des  Prei,  tes  maifons  ,  marais ,  cimetière  ,  &  les 
comnoefetgneurs  &  curez  primitifs ,  dai>  lierita^  8e  rentes  ci.de0us  eftimez  en 
vent  contribuer  à  la  defpenfe  du  chœur  rotai  a  143.  mille  treize  livres,  doivent 
de  l'eglife  de  ladite  paroilTe ,  après  avoir  elVrcs  vendues  ^  &  les  acquéreurs  defchar- 
cntendtt  reconome  tt  les  prieur  6c  reli>  gez  de  tous  d/xûts ,  privilèges,  hypothe* 
eïeux  de  ladite  abbaye  ^  pour  eftre  en-  ques ,  tant  pour  les  fondations  faites  fur 
raite  par  eux  fait  un  eAat  de  conrribu.  icelks^qui  montent  en  principal  à 9110. 
tion  4e  la  femme  <|ai  leAera  i  fournir  Kvres,  de  rintereflran  denier  vingt i  t6ti 
pour  le  payement  des  dettes  en  principal  livres  16.  fols  8  deniers ,  dont  les  prêt 
6c  tnterefts  fur  tontes  les  maifons ,  clos  trc:>  de  la  communauté  de  ladite  paroii^ 
icheritages  da fâttxboorg  fdntGermain,  fe ,  qui  occupent  une  grande  mainm  ap- 
â  proportion  des  fommes  qu'ils  payent  partenant  à  ladite  fabrique,  doivent  eftre 

£our  les  bouës  6c  lanternes  )  6c  donné  chargez  ^  6e  pour  l'ufufruit  qui  eft  fur 

;ur  avis  du  nombre  d'années  dans  le.  l'une  defdites  maifons ,  8c  les  fondarions. 

ûitel  ils  etHmeront  que  le  payement  des  <)ui  font  fur  les  héritages  6c  rentes  fon. 

fommes  contenues  audit  eftat  devroit  cieres,  d<>ivent  eftre  rranfporte?  fur  le 

eftre  fait  par  les  propriétaires  defdites  revenu  caiuel  dei'egiile,pourt'(l.iepaYei 

maifons.  Leprocez  verbal  dreifê  par  lef-  par  les  marguilliers  de  ladite  paroiàè| 

dits  fieurscommifTaircs, contenant  l'eftai  laquelle  fomme  de  143.  mille  treize  li- 

Êar  eux  arrefté  en  prefence  du  cure  de  vres  déduite  fur  celle  de  671.  mille  9 14. 

Lditeparoiflè,& des  fieurs  Jardé  l'aid  livres  10.  fols  7.  deniers,  refteroit  dra 

né  ,  le  Fevre  ,  de  Lops  6c  Gros  Jean  mil  911  livres  5,  fols  7.  deniers  qui 

créanciers  de  ladite  fabrique  par  eux  doivent  eftre  payez  conformément  an. 

liommez,  des  femmes  duSs  par  ladite  fiu  dit  arreft  du  4.  sHaj  dernier,  à  propor. 

br;que,  tant  en  principaux  ,  qii'arr?ra-  tion  des  taxes  que  lefdires  mair  n  ,  payent 

ë:s ,  julqu'au  premier  Juillet  dernier ,  par  pour  le  nettoiement  des  ruës  &  pour  lea 

quel  le»  principaux  des  rentes  racheta-  lanternes  danschacuri  des  neaf  quartier» 

bles  fêfont  trouvez  monter  i  la  fomme  dont  ledit  fauxbourg  eft  compcré  ,  de 

de 476.  mille  369.  livres  8.  foh  9.  deniers,  laquelle  fomme  lefdits  (leurs  commiilai- 

non  compris  les  principaux  des  rentes  res  eftiment  que  les  meniès  abbatiale  6e 

viagères i&  les  arrérages,  tant  des  ren-  conventuelle  de  ladite  abbaye  de  faint 

tes  rachetables ,  que  viagères ,  échus  au-  Germain  des  Prez  doivent  porter  le  fixié» 

dicjourpreroier  Juillet,  montant  ipéjjj.  me,  montant  à  la  ibmme  de  88308.  li« 
TmtJl,  fan.  II,  Oo 
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«ws  ip.  fols  ji.  detàfrs'ffkwdirhmm' 
tbbaxiaie  les  4eux  ders  du  fixiéme, 

6f  la  menfc  conventuelle  l'autre  tiers  j 
laquelle  déduite  lurlc(d:ts  519911.  livres 
J.  lois  7.  deniers ,  il  oe  refleroïc  pitis  deu 
car  Jefdits  propriétaires  des  mailoos  du 
fauxbou^  laiot  Genxuia ,  que  la  fojpme 
441^9».  UVies  15.  fols  8>  deniers  qui 
eft  pour  le  premier  quartier  577^6.  li- 
vres 5.  rpls  II.  deniers  j  pour  le  Iccoad 
37074.  livres  19.  fols ,  pour  le  croifiéme 
6ic7i.  livres,  pour  le  quatrième  5i(5i8. 
livres,  pour  le  cinquième  51618.  livres, 
pour  le  fijtiéine  46717.  livres  9.  fois  11. 
deniers,  pour  le  ieptiéme  j6}94.  livres 
10.  fois  I.  deqier  «  pour  le  huitidnie 
$yox6.  livftf  5,  fois  I.  denier ,  ^  poor 
le  neuviêiiie  &  deiaier  52414.  Uviei  17. 
fols  4  deniers ,  revenant  lefdites  femmes 
à.  la  première  de  441591.  livres  15.  fols 
t.  deiiieiv,que  lefdits  fleurs  commiûài- 
reseftimenr  devoir  cftre  payée  en  fix  an- 
nées, de  fiK  mois  en  Hx  mois  ^  de  meC- 
me  la  Comme  de  8831S.  livres  10.  (ois  t. 
deniers  â  quoi  monte  te  lîxicme  quelef- 
d|ites  menies  abbatiale  &  conventuelle 
dot  vent  payer  ^  fur  lefquellei  fomine* 
fera  déduit,  conf  irmcrnent  audit  arre(k 
du  4.  May  dernier  ,  celles  qui  onc  efté 
payées  parles  propriétaires  defdisesmai» 
fons,en  exécution  del'arreftdu  ix.Mars 
l68é.  entre  les  nuins  du  fleur  Laugeois 
d'Hy  mbercour  commis  i  cet  eiltrt,  lequel 
recevra  auffi  les  fommes  ci  deflus  expli- 
quécs ,  pour  les  diftribucr  ,  premièrement 
aux  créanciers  dénommez  dans  Tedatde 
diftribution  de  la  (omme  de  iSoqo.  li- 
wrcs  que  fa  majcOc'  a  bien  voulu  accor- 
der ,  qui  font  les  plus  pauvres ,  U  enfuite 
aux  tancs  ocanden,  iiiivaiit  Itnnhy. 
porhcqucî  ,  en  rcmcttanc  par  tous  Icf- 
dus  créanciers  entre  les  mains  dudit  fleur 
t,a»geois  Ict  prenuercs  groflès  de  leurs 
contracl  .  Et  ouy  le  rapport  du  fieur  le 
Pelletier  coniëUler  ordinaire  au  confeil 
royal ,  confrolleur  gênerai  dei  finances, 
t  L  K  o  Y  cdanten  Ibn  confeil ,  confV-r^ 
mémenc  i  l'avis  defdics  fleurs  commif- 
&irei  f  a  ordonné  le  ordonne  que  la 
forome  de  476369.  livres  8.  fols  9.  de- 
niers â  laquelle  montent  les  principaux 
des  rentes  racbetables  deu  es  aux  créan- 
ciers de  ladite  paroille  faine  Sulpice,  tt 
celle  de  ir)6^':5  Hvn";  i.  fol  1.  denier  pour 
les  mterelb  deus  deidits  principaux  &, 
ancrages  des  rentes  viagères ,  jufqu'au 
premter  juillet  i  6  8  S.  revenant  leidires 
deux  lommesenlèmble  àceUede6679x4. 
ËTie»  to.  bhj»  deniers  itéra  acgoin^ 
fL  payée  tiaaik^^taS^ifyinkpàsi 


ET  PIECES 

prix  des  mailÎHU ,  marais  «  dmeciere ,  he. 
ricages  ,&  rentes  appartenant  à  la  Àbn- 

que  de  ladite  paroifle  ,  cfTimez  14^01^. 
livres,  dont  la  vente    aujudicaium  Icra 
faite  pardcvanc  les  fleurs  commiflaires 
au  plus  offiraot  &  liernier  enclieriflèar , 
&:  les  acquéreurs  demeureront  éeLchiT- 
gez  4e  tous  dn»its ,  privilèges  &  ^yp<*f 
chèques, tant  pour  fondations,  ufufruic, 
rentes  foncieres,&  autres  charges  qui  fonc 
fur  iceUes,  leiqueUeslèronc  transferéea, 
fçavoir  les  fondations  hnc,  f.-.T  les  mai- 
fons  fliês  ru£s  des  Boucheries .  du  vieil 
CovlomUer,  du  Gindre,  &  FeroUjibr 
la  niaifon  occupée  par  les  prcflrcsde  la 
communauté  de  ladite  paroii]è>&  l'ufu. 
fruit  qui  eft  fiir  la  maifon  rue  Ferou ,  2c 
les  fbodarioiis  qui  fbnc  fur  les  heritagie» 
&  rentes  foncières    enfemble  les  rentes 
viaeeres ,  feront  transférées  fur  l'ccuvrc 
&  les  revenus  cafaels  de  l'eglife ,  donc 
les  marguilliers  feront  tenus  faire  le  paye, 
ment  5  a  l'e£fèt  dequoi  toutes  lettres  ne* 
ceflàires  lêront  expédiées }  à  l'égard  dea 
519911.  livres  y  (ui\  -r  deniers  refVans , 
ils  ieronc  payez  en  iix  années  confècu^ 
rives,  i  commencer  en  la  prelènte  vu 
née  16S9.  fijavoir  le  fixiéme,  montant  4 
88318.  livres  10.  fols  11.  deniers  par  les, 
menfes  abbatiale  8t  convencaelle  de  la. 
dire  abbaye  de  faint  Germain  des  Prez, 
èc  le  furplus  montant  à  441591.  livres 
14.  fois  8.  deniers  par  les  propriétaires 
des  maifons  &  héritages  dudit  froxbai^ 
faint  Germain ,  â  proportion  des  taxes 
faites  pour  les  boucs  &laoccrncs,  dans 
chacun  des  neuf  quartiers  dont  ledit 
f2uxbourj  e(l  compofé,  fijavoir  pour  le 
premier  quartier  57756.  livres  j.  fols  n, 
deniers  )  pour  le  fécond  37074.  livres  19, 
folsj  pour  le  troifléme  61c  71-  livres  c« 
fols  )  pour  le  quatrième  51618.  livres  | 
potirle  cinquième  ]i<i8.  livres  j  pour  le 
flxiéme  46617.  livres  9.  fols  u.  deniersj 
pour  le  feptiéme  36394.  hvres  10.  fols 
I.  denier  |  poar  le  hniriéme  ^ox6.  Ii< 
vres  Cl.  iuls  I,  lîcnier ,  5c  pour  le  neuvié* 
me  &  dernier  38414.  livres  17.  fols4.  dei. 
nierk  LeiqneUes  iommes  feront  payées 
aux  créanciers ,  avec  les  incereds  des  pria, 
cipaux  ,  depuis  le  i.  Juillet  dernier ,  â 
proportion  des  payemens  qui  feront  fiUtl 
par  le(dites  roenfes  abbatiale  &  convea» 
ruelle,  &  propriétaires  des  maifons  &  hé- 
ritages, luivanc  les  cflats  de  répartition 
qui  lerontarreftez  par  lefdits  fleurs  com» 
miflaires ,  dedudion  preatiMcment  faite 
des  fommes  payées  en  exécution  dudic 
«ntft  da  11.  Mais  168^.  poor  eftre  let 
dnierff  ^  ptgfieildraBK  de  la  vente  des 

ipvneubiab 


immeubles ,  5c  ce  qui  doiccftre  paye  par 
le^ditcsmert^e^.al>^JtiaiL■  &  conventuelle, 
&  les  propricuircs  des  maifons  dudic 
fiiiwboiiTg  faine  Germain ,  remisez  mains 

du  fîeur  LaugCois  d'H  vi-nbc-r-nr ,  iy,:c  fi 

majeité  a  commis  pour  en  ùire  le  re- 
couvrement^ à  la  poarfiiite  6c  diligence 
de  Pierre  Marrin  bourgeou;  de  Paris  , 
&  payez  par  Icdic  fleur  Laugeois  aux 
créanciers  ^fiiiyant  l'ordre  &  dinribncioa 
t]ut  en  fera  faire  par  les  eftacs  qui  feront 
arreftet  par  lefdirs  fieurs  commiflàires. 
Permet  (a  majeflc  aux  propriétaires  defl 
dites  maifons ,  &  à  l'économe ,  prieur  & 
religieux  de  ladite  abbaye,  de  pourfui- 
vrc  &  faire  recherche  des  fommes  deucs 
là  ladite  fabrique,  U  des  tSSoa  recelez 
ou  latitoz,  &  de  faire  compter  les  mar- 
guilliers  comptables  i  pour  eftre  les  de- 
niers qui  proviendront  de  cette  recher- 
che ileduit!»  fur  les  derniers  payemcns 
des  lonimes  defquelles  lefdits  propriétai- 
res 8c  lefilices  menlès  (bnt  chargez.  Veut 
fa  majcftc  que  les  proprieraircs  dcfditcs 
inaifons,  clos  &  héritages  dudic  faux- 
bourg  faine  Germain  ,  &  l'économe, 
prieur  &  religieux  de  ladite  abbaye  foicne 
tenus  de  faire  leurs  foumidions  au  pied 
des  eftacs  qui  feront  arref^ez  par  lerdits 
ISeurseommiâàirej,dc  payer  les  fommes 
y  contenues  er  mains  du  lir  Gi-ur  Lau- 
geoiï  dans  les  temps  portez  par  iceux  ; 
unott  iC  i  faute  de  ce  faire  ,  ils  feront 
taxez  pour  la  dcfpenfe  faite  pour  la  con- 
(Iruâion  du  ponc  des  Thuilicries,  fui- 
vant  les  eftacs  qui  ferpnt  arreftez  an  oon- 
feil  Fait  au  confeil  du  roy  ,  fa  majefté 
y.  eltant ,  tenu  d  Verfailles  le  tv.  jour  de 
Janvier  m.  dc.  lxsxix.  Sï^é ,  Colbert. 

£t  f.e!!ê.  Pris  fur  t  imprimé  en  papier  tim- 
^^ijfff^»        CAfTiGNY  ctnfeiUerfe. 

jiVTRE  ARREST  DV  CONSEIL 
frivé  dmroy^qui  trdtmuMix  mamûUiers 
dt'faint  Salpicede  communiquer  les  comp- 
tes  de  la  fabrique  ^c.  jux  fyniics  des 
'   communauté]^     ha^uans  du  fauxiourg 

VEu  au  conlcil  du  rov  les  requef- 
tes  prefenrées  par  A  1 1 1  ^  I  c  ^  Baren- 
tin  ,  Claude  d'El'pinoy  de  LaiTcré  ,  & 
i^hilippe  le  Maye  confeillers  au  parle- 
nent,  François  de  Mailly,  Chriilophe 
Gamarr,  Jnfeph  Genry  ,  &  les  procu- 
reurs fiC  aeens  des  communautez  regu. 
libres  8c  Kculieres  du  fàuxbourg  faint 
Germain ,  des  maiflins  &  héritages  firuez 
dans  l'ellenduii  dudic  fauxboiurg  :  &  les 
Tçm  n.  Pért*  ZJt 


CATIVES.  i9i 

marguilliers  dc  la  £ibfiq«é  èe'fiitft  Stofc 

pice.  CjHc  deldirs  Barentin  &  confi-rs, 
à  ce  qu'ils  tudenc  rcceus  oppolansà  l'exé- 
cution de  i'arreft  da  confeil  du  '7.  Odo. 
bre  dernier ,  &  en  confequence  ayant 
égard  i  ladite  oppodtion ,  ordonner  que 
la  fencence  du  cbafteiec  du  xj.  Septem- 
bre dernier,  &  la  délibération  du  der- 
nier dudic  mois  Seront  exécutées  ^  ce 
fiufent  ,qitt  lerdits  marguilliers  en  ihar^ 
ge  feront  tenus  de  leur  donner  commu. 
nication  de  tous  lesregiOrcs  des  detihc 
rations  &  comptes  de  la  iabrii-jue  de  la- 
dite paroilTe  faint  Sulpice  depui:»  l'année 
1640.  jufîni'à  prereric,icc  faire  contraints 
par  tuures  voyci,  iiicjmc  par  corps  j  & 
que  ladite  communication  ife  ftra  fiins 
que  la  fabrique  en  fuppnrre  aucuns  fraisj 
&  où  fa  majellé  voudroïc  le  retenir  la 
connoiUànce  de  ce  que  deflùs ,  fie  de  k 
fuirc  du  moniroire,  pour  le  décider  dif- 
iîaitivemenc  ,  ordonner  que  l'inftaDce 
commencée  an  chaftelet  fera  continuée 
jufqu'au  jugement  diffinirif  exclusive- 
ment,  iàuf  après  ladite  inllruâion  iàice» 
&  l'afl&ire  mife  en  eftae ,  le  ioat  ra;p«- 
porcc  au  confeil ,  edre  fait  droit  ainit 
que  dc  raifon  ,  &  en  outre  condamner 
lei^ics  nouveaux  marguilliers  aux  defpens 
de  leur  cemeraiie  conteftation  en  leurs 
propres  &  privez  noms,  &  fins  reperi- 
uun  iur  ladite  fabrique  ;  ladite  rLVjuclle 
lignée  Varennc,  &  fignifiéc  11  i  ci  mar- 
guilhers  au  domicile  de  maiftre  de  la  Bal- 
aie le  4.  Novembre  1689.  &  celle  def^ 
dits  marguilliers,  âce  qu'il  leur foft  don. 
ne  afle  ,  à  ce  qu'en  cas  que  fa  majefté 
juge  la  qualité  deldits  prétendus  fyndics 
lùffilâmment  ellabtie,ils  offrent  oelenr 
donner  en  communication  à  leurs  frais  8C 
defpens,  &  fans  ciperaDcc  d'aucune  ré- 
pétition contre  U fabrique  ,  les  regiftres 
des  deliberaciomdcladitc  fabrique  faint 
Sulpice  depuis  tel  temps  qu'il  plaira  d 
là  majefté  jufqu'i  prcieuc ,  d  condition 
que  ces  prétendus  lyndics  &  maiftre  Be« 
nigne  Varennc  leur  advocat  charge- 
ront parrecepU&z  des  regiftres  ficcomp- 
les ,  &  fe  fou  mettront  de  les  reprcfentet 
toutes  ficquanresfois  ils  en  feronr  requis, 
&  à  les  rendre  en  tel  temps  qu  il  plaira 
à  fa  majefté  de  leur  prcfcrirc  \  déboutée 
lefdirs  prétendus  fyndics  du  furplus  de 
leurs  demandes  à  l'égard  des  fupplians , 
&  les  condamner  en  tons  les  defpens } 
ladite  rcquefte  lignée  Brunod  advocac 
des  fupplians.  Sentence  du  chaftelet  cUi 
14.  Septembre       obtenue  par  definC 
par  lefdits  Barenrin  &  conf  )rts  contre 
lefdict  marguilliers, par  laquelle enur'au» 
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très  chofes,  ils  font  condamnez  de  leur 

communiquer  les  rcgiftres  des  délibéra-  AUTRE  yi  R  REST  AV  Su'jET 
tioDS  &  comptes  de  ladite  fabrique  de-  tiens  receUt^  é-  Utitet^  de  L  fabri- 

puis  1640.  îau|o'â  prefeni ,  fur  leurs  cotu  de  faint  Sa^ce ,  de/ctrver/s  pu»  Ut 

teftariuns,  en  venir  plaider  à  la  huicai-r      fyndics  des  haêtimm  À  fimjtitîirt  JUtiMi 
ce.  Ledit  arreit  du  coofèil  du  7.  Oâo,  Germ.isn. 
bre  audit  an.  Procez  verbal  fait  par 

Horry  notaire  apoftolique  de  la  publi-  O  U  la  rcqueftc  jpnerenrée  au  roy 
cation  du  monitoireeil  ladite  ^ife  faine        efVant  en  fon  conleil,  par  les  pro. 

Sulpice  i  8c  tooc  ce  qui  a  eflé  mis  par  prietaires  des  maifons  Ccuées  dans  la  pa» 

devers  les  fieurs  Bigm^rj,  de  la  Revnie,  roiiîc  tfefaint  Sulpice, contenant  qu'ayant 

de  Harlay  confeillers  d'eftat ,  &  d'Ali-  engagé  leurs  fyodic«  à  travailler  depuis 

gfe  conIMIler  da  roy  en  Tes  coniêilsmai-  plus  d*an  en  i  fiûre  la  recherche  des 

flre  Je^  lequcftes  ordinaire  de  fon  ho.  tiens  recelez  &  latitez  de  ladite  lâbri. 

(lel ,  cuinmidairesâ  ce  députez.  Oui  leur  que ,  ils  cq  ont  dcfcouvert  pour  plus  de 

rapport ,  &  toacconfiderc,  le  roy  em  Ïooooo.  livres,  lefquels  joints  à  741902. 

SON  CONSEIL  ,  fans  s'arrefter  à  ladite  livres  d'effets  qui  font  encore  en  nature 

oppofition,  a  ordonné  &  ordonne  que  feront  plus  que  fuffifans  pntir  payer  lef- 
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tenu^  de  Honner  conimunicarton  aux  fyr.     ,  ,        ^    ,   .   — w. 

dtcsdcs  propriétaires  ucsmailons  du  faux-  baftiment  ,  fans  faire  payer  détaxes 
b  1-1^  laint  Germain,  fous  le  recepiflc  du  cooMne  l'on  fait  avec  toutes  Ibrres  de 
fieur  Gamard  l'un  d'iceiix  ,  les  regiftres  contraintes.  Et  afin  de  donner  une  idée 
dej  délibérations  6c  comptes  rendus  de-  générale  en  quoi  con(iftoienc  ces  e&ts 
puis  1640.  jufqu'i  prêtent  de  quatre  en  recelez  &  latitez ,  il  Taflit  de  repreftn- 
qiiatrc  années  fucceilîvemenr,  &  enfem-  ter  à  fâ  inajcflé  que  par  l'examen  des 
ble  les  pièces  juftihcatives  d'iceuz  ,  qui  comptts  rendus  par  les  marguilliers ,  6c 
Ibont  paraphées  par  première  <e  derme,  àit»  detibenitiotts  fiutes  «nx  aj^mblées 
re  par  le  iicur  Ri  .  i.  i  e  marguillier  en  tenuCs  depuis  i  fÎ4o,  ju/qu'cn  1680.  il  ié 
charge,  &  remis  au  trefor  de  ladite  ftl-  trouve  que  les  deniers  receusparles  mar. 
brique  quinzaine  après ,  pour  enfin  te  de  guilliers ,  les  charges  &  fondations  ac  la. 
ladite  communication  eftre  fait  droit  aux  dite  eglife  payées  &  acquitées ,  &  lâns  les 
parties  furie  furplus  de  leurs  requeftes  y  comprendre ,  fc  montent  à  839)93.  liv. 
ainfi  que  de  raifon ,  le  tout  iàns  aucune   '"f*  ^-  S"'  employez  pour 

leperition  de  frais ,  tant  contre  lei  pn».  ledit  baftimenC}  les  ttktt  qm  Ibnt  encou 

Erteraires  defdites  maifons,  que  contre  aujourd'huy  en  nature  ,  i  741901. 
idits marguilliers, faufneanrmoinsaax-  livres,  &  les  deniers  qu'on  dit  avoir 
dits  ryodio  i  eftre  rembourfez  par  pré.  efté  empruntez  â  47^369.  livres 7.  (oh, 
fêrence  de  ceux  qu'ils  feront  légitime-  ^'^f'"e  qn'i!  y  a  ou  doicavoir  défends 
ment  fur  les  effets  recouvrez  à  leur  di-  appartenant  à  ladite  fabrique  pour  la 
l^^ce.  Fait  au  confêil  privé  du  roy,  fomme  de  deux  millions  58665.  livres 
tenu  i  Verfailles  le  xjv  j  jur  de  De-  ^  'efdits  marguilliers  n'employentdanî 
cembre  m.  oc.  lxxxix.  «Siga^,  par  coL  defpenfc  de  leurs  comptes  faite  pour 
Ittioo ,  Peci^ot.  ledit  baftiment  que  la  fomme de  6 1 9  785. 

Le  Décembre  fîgnifîc  &  bail-  livres  4.  fols  y  compris  les  maifons  fié 
lé  co^ie au  ûeur  Raviere  controUeurdes  places  qu'ils  ont  achetez  pour  l'empla. 
domaines,  en  Iba  domicile  en  parlant!  cément  de  ladite  egli(ê  ;  ainfi  il  dï  aifé 
fon  lacquaîs,  8c  à  maiftre  Bronodadvo.  de  reconnoiflre  qu'il  y  a  ou  doit  avoir 
cat  de  partie  adverfe,  parlant  i  fon  de  refte,  la  deipenfe  dudit  baftiment 
clerc,  en  fon  domicile  à  Paris,  par  nous  déduite,  un  million  440881.  livres  ec 
huiffier  du  rof,  Sigté^  VtOVit»,  FH$ /kr  te  peu  de  necefllité  qu'il  y  a  eu  d'èm- 
timfnmé»  prunter  ,  la  difTparion  manifefle  &  les 

receliez  qui  ont  efté  fiits  des  cflèts  d» 
ladite  fabrique  ,  dont  les  marguillien 
doivent  eftre  rcfponlables  &  Icsreftituer 
chacun  dans  fon  année  d'exercice.  Car 
fnmittment ,  ponr  tendis  nn  compse 

flus  exad  du  travail  qui  a  eftc  fait  pae 
(Nuunen  de  ces  comptes ,  on  jwftifiw» 
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lifiSttienc  qu'il  y* «ides  domaines, ren- 
tes &:  miifons  apartenant  à  ladite  fabri- 
que aliénées  iàns  necellieé  ^  fans  aucu. 
ne  fbnnalîcé ,  des  fondations  rachetées 
.  lâns  en  faire  aucun  employ ,  le  tout  pour 

S las  de  looooo.  livres,  d'oji  il  eft  aiië 
e  concloie  <|ae  les  nnareuilliersqui  en 
ont  ainfi  ufc ,  doivent  eftre  tenus  d'en 
compter ,  de  mefme  que  des  rureurs  qui 
'  ont  mal  adminiftrc  les  biens  des  mineurs. 
^Secondement.  Quoique  par  les  délibéra- 
tions de  1653.  1643.  i6j6.  57.  63.  65.  69. 
&  7S.  &  autres,  il  eut  edc  reiblu  dans 
.  les  aflêmbldes  que  le  baftiment  ne  fe  fe- 
'    roit  qu'à  proportion  &  jufqu'à  concur- 
KQce  des  deniers  qui  feroicnt  deftinez 
recens  par  la  ^brique  pourledicba. 
filment,  les  marchez  au  rabais  &  les  de- 
"  vis  préalablement  faits  j  les  margnilliers 
de  leur  propre  aiicorfacé,  âas  marchez 
ni  devis,  fans  règle  ni  mefiiie,  ont  fait 
baftir  tpttc  eglife   à  la  journée.  Le 
.  fieur  Giitard  arcliiceclc  &:  ancien  mar- 
gaillier  ayant  le  ii.  Février  1665.  pro. 
pofc  en  l'aflcmbléc  qu'on  pouvoit  faire 
la  jondion  de  l'eglUe  neuve  avec  l'an- 
denne  pour  iioooo.  livres  an  lien  d*ac< 
ceprcr  cctre  propufition  ,  les  margxiilliers 
aimèrent  mieux  defpenfer  jK>ur  ladite 
jonftion  (  ainfi  qt^il  eft  )uuifîé  par  les 
comptes)  la  fomme  de  310179.  livres 
dont  ils  doivent  eftre  tenus,  quoiqu'il 
fud  dit  expreilèment  par  lefdites  delibe- 
fations  que  lefiJits  margm  liers  ne  pour- 
foienc  îvir<t  aucune  delpente  audicbafti- 
mcnt  iàas  un  ordre  exprès  &  par  ecnc 
de  kun  confrères ,  6e  par  l'avis  des  dépu- 
tez i  qu'autrement  cette  defpen'e  îear 
demeureroie  en  pure  perte ,  Ikn»  crperan. 
«e  d'aucune  repecicîoo  ni  remboariemenc. 

£fl  troifcfme  lieu.  Qu'au  prëjuJicedc  CCS 
delibemioos  qui  doivent  (ervir  dérègle 
pour  leOles  margnilliers ,  ils  onc  ftit  crft' 
railler  à  \x  îournce  ,  £c  ont  employé 
en  defpeofe  le  prix  des  marereaux  qu'ils 
achetoient  6l  iaUuieat  payer  à  la  fa., 
brique  plus  qu'ils  ne  valoient)  car  au 
lieu  de  donner  l'argent  aux  marchands 
tf.  aux  créanciers  pour  les  arrérages  des 
itnces,  âme  ans  ib  laifeient  prendre 
des  mirrhandiles  pour  beaucoup  plus 
qu'elles  ne  valoienc,  en  payement )  aux 
encres  ib  leur  naltoient  des  contnâs 
de  confticution  de  l'argenr  q  u'ils  leur  dé- 
voient au  nom  de  la  fabrique,  6c  ne 
laifToient  pas  de  tirer  encore  quittance 
comme  s'ils  avoiencpayé  comptant ,  lef. 
quelles  ih  emploioient  encore  en  defpenfe 
dans  icur^  compies,ce  qui  formoit  un  doU' 

Ue  emploi }  «as  anttcs  ib  leur  finlôienc 
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donner  des  quittances  des  iÏHlUNWs  pb» 

confiderables  que  celles  qu'ils  ne  leur 
payoient  elFeâivement ,  0c  compreaoicni 
un  plus  fnrnd  nombre  d'ouvriers  quils 
n*en  faifoient  travailler  ,  faifolent  des 
marchez  pour  des  fommes  excédant  de 
beaucoup  celles  pour  leiquelles  plufieurs 
charpentiers  &  autres  oevcien  avoieafe 
voulu  faire  les  mefines  (nivrages  ;  ce 
qui  fera  aifë  de  iuftiiicr  caiu  par  titres  U 
monitoires  i  fulminer,  que  par  les  dé- 
libérations ,  où  il  eft  dit  qu'un  margull- 
lier  ièra  faire  des  ouvrages  dontillêroit 

Eayé  ïûr  Tes  fimples  mémoires  feau  plus 
aut  prix  que  ces  ouvrages  fe  payent  i 
Paris.  £n  quatriejke  lit».  Que  le»  deniers 
de  ladire  fàbnque  deftinez  pour  ledit 
baillmcnt  ontefté  divertis  à  d'autres  u. 
fages ,  comme  pour  faire  les  nivelages 
&  jonâion  des  deux  mers,  que  les  curé 
&  marguilliers  vouloieni  entreprendre, 
fuivant  les  mémoires  par  lefquels  il  pa- 
roift  qu'iby  ont  employé  des  fommes 
confiderables.  Bm  dnqniefme  lieu.  Que 
d'autres  fommes  ont  efté  mifes  entre  les 
mains  d;s  curez  &  autres  particuliers, 
donc  on  n'n  fait  aucune  mention  dans 
les  comptes  &  délibérations;  que  quel- 
ques ecclefiaftiques  ayant  manié  quel* 
ques deniers  de  la  fabrique,  ils  les  ont 
tnuroez  i  leur  profit ,  &  meline  ont  pre- 
fté  les  mefmes  deniers  â  conltitution  i 
ladite  fabrique  fou^  des  uoms  empruo. 
rez ,  comme  ont  aul£  fait  quelques  mar- 
guilliers.  En  fixicfme  hrn.  (>.ie  les  em- 
prunta fe  font  faits  fans  neceiiice ,  y  ayant 
eu  plus  de  deniers  qu'il  n'en  falloir  pour 
ledit  baftiment  ,  n'y  ayant  eu  aucune 
allèmblée  générale  ni  formalité  de  faite 
i  cette  fin ,  &  que  le  plus  fonvent  le  poU' 
voir  d'emprunter  n Vftoit  ni;ne  que  du 
curé  ic  de  deux  marguilliers  ^  meime  que 
des  marguilliers  ayant  expofé  avant  la 
fin  de  leurs  compeBi  q^us  pourroienc 
eftre  en  avance,  pourquoi  ils  ont  de- 
mande d'emprunter  des  fommes  conlî- 
derablcs ,  ce  q  ji  leur  acfhé  permis  avant 
la  rcd  linon  de  leurs  comptes, fan\  (avoir 
s'ils  ieroienc  en  avance  ou  non.  £n  jeputf 
me  Um.  Que  (bus  precexce  dudii  balB- 
rncntils  e.nprunr  ient  des  denkrs  dul» 
le  temps  qu'on  baSiâbic  plus  /fcpour. 
payer  des  ouvnùges  de  maçonnerie  qui 
edoicnt  ^ts&  payez  prés  d'un  an  avant 
lefdits  emprunts ,  lefquelles  fommes  n'ont 
pas  laillé  de  paàêr  dans  leurs  coraptrs 
ce  qui  forme  un  double  employ.  En  bui- 
tiefme  lieu  Que  pour  fnvonfer  les  em- 
prunts ,  lefdits  marguilliers  onz  commis 

des  Aellionacs, n'Ayant  fiût  l'emploi  dcC 
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dics  danen  en j>niotez  à  quoi  ih  cftoient 

idrftine?.  En  vetrvtcfyrc  heu.  Que  merme 
de*  ^yùjù').  livres  prcccnJus  emprua- 
fiez  ,Us  n'en  onc  décidé  dans  leurs  comp^ 
tes  que  pour  390049.  livres  prétendus 
employez  pour  le  baftimcnc  dc  l'cgUlc. 
£n  dtxtefme  Iteu.  Qu'ils  ont  tellement 
néglige  l'intcrefi:  lic  ladite  fabrique ,  qu'ils 
ont  retulé  qu'on  lui  preftaft  des  deniers 
lÂmimereft  1 6c  mefine  onc  remisâux  de^ 
bireurs  de  ladite  fabrique  la  moitié  de  ce 
qu'ils  dévoient,  lins  necelTitc,  de  leur 
propre  aoe«Mité,  comme  aoffi  qnlls  ont 
fouffèrt  qu'un  ntarguillier  qui  avoir  rc\  eu 
«ne  fomme  de  S 000.  livres  employait 
dans  Ibn  compte  pour  defpenfè  une  Ibm- 
me  de  iioo.  livres  pour  le  tare  des  mon- 
noyes  &  d'or  léger.  En  enziefine  lieu.  Que 
parmi  les  créanciers  îl  s'en  trouve  de  li. 
muiez,  d'autres  qu'on  fait  pai&r  â  cou. 
ftinition ,  qui  ne  font  que  rentes  viagères, 
ti  dlicrcs  qu'on  fait  revivre  ,  quoiqu'el- 
les ayent  efté  rtchetées.  En  dounjefmeiiem. 
Qu't!  V  a  des  créanciers  des  plus  confî- 
derables  qui  ont  otFerc  &roncprcfts  de 
faire  de  grandes  iemi<ês ,  fi  on  leur  payoit 
k  furplus  comptant,  voiant  qu'on  ne 
fait  aucun  ordre  d'hypotequc  dans  les 
payemens  qui  fe  font.  En  trtiyefme  lit». 
Que  les  JciKcr  des  biens  vendus  dc  la- 
dite fabrique,  enlcmble  ceux  levez  par 
contraintes  for  les  propriétaires ,  ont  efté 
didribuez  pour  la  plufpart  à  des  crean 
ciers  qui  ne  font  point  pour  le  bafHment 
de  l'eglife,  fuivant  les  avis  qu'on  en  aeu; 
Ac  qu'enfin  ils  ont  eu  aufTt  avis  que  l'on 
a  mis  entre  les  mains  des  curer  ,  mari^ui!. 
liers  âc  autres  particuliers  ,pluiîeur$  iom- 
mes  coafidérables  deftinées  pour  ledit 
baftiment ,  mefme  qu't!  y  a  eu  une  fom- 
me de  }6ooo.  livres  donnce  pour  ledit 
baitiment,  dont  on  n'en  a  employé  dans 
lefdits  comptes  que  1100 o.  livres  ficquc 
le  furplus  a  elle  prefté  à  confkicutioa  i 
kdite  fabrique  fous  des  noms  empran- 
tez,  te  qu'il  y  a  eu  pour  30000.  livres 
de  queftes  qui  furent  miles  entre  les 
mains  d'ane  perfonne  de  coniîderation 
dont  on  n'a  rendu  aucun  compte.  Com. 
me  aulfi  il  y  a  eu  une  donation  faite  â 
ladite  fobrique  dont  il  doit  revenir  plus 
de  lyoooo.  Uv.  pour  payer  les  dettes ,  qui 
a  efté  acceptée  par  les  cure  ëc  marguil. 
liers ,  dont  on  a  néglige  l'execudon , 
moyennant  une  fomme  de  30.  â  40000. 
lives  qui  a  edé  donnce  fous  des  noms 
empruntez,  à  un  des  marguiUiers.  Tou- 
tes lefqueiles  (ommes  dont  on  eTpete  la 
refliriiriDn  en  jufVîre  ,  fans  y  compren- 
dre ieï  deniers  etnpruatez  ,  pourront 
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monter  à  plus  de  80000O.  Kfits ,  la- 
quelle jointe  à  celle  de  •?4i9oi.  à  quoi 
montent  les  effets  en  nature ,  feront  plus 
que  fuififantes  pour  payer  les  dettes  le. 
pirimes  &  parachever  ledit  baftiment  ; 
iuns  qu'il  foit  befoin  de  taxes ,  Hc  lans  y 
comprendre  les  fomnàes  â  quoi  pouriroient 
monter  les  reliquats  des  comptes  qui 
font  à  rendre  depuis  i6i»o.  jufqu'à  pre. 
kni  \  lefqttels  deniers  (ërviront  à  payer 
les  Icprimes  crcmcicrs  tyii  offrent  d'en- 
trer en  compolîtion  de  faire  des  re> 
mifès  conlîderables  volontairement ,  eil 
leur  payant  le  furplus  tumptanr,  &  à 

Earacbever  ledit  baftiment,  &  faire  voir 
!  peu  de  fondement  qu'il  y  a  en  de 
taxer  lefdits  propriétaires  &  deleurfiiire 
payer  des  taxes  par  toutes  fortes  de  con- 
traintes ,  pour  payer  les  malverfations 
des  marguilliers  ic  autres,  donc  la  pluf. 
part  font  redevables  5c  ne  peuvent  s'e- 
xempter d'ei^re  cundamnez  i  reUitution, 
n  fa  majcfté  a  1a  bonté  d'ordonner  qu'on 
fafTc  aufdits  propriétaires  la  mefme  jufti- 
ce  qui  duit  clbe  faire  à  tous  fcs  autres 
fujets.  A  ces  caufes,  requeroient  qu'il 
pluft  â  ia  majcfté  commettre  ttl.  jat'^es 
qu'il  lui  plaira  pour  recevoir  les  mcmoi- 
tes  prenves  des  fkics  d-deflns  mat* 
que/.,  pour  en  faire  rapporta  famâjcflc 
fie  eft^c  ordonné  ce  qu'il  appartiendra. 
Ved  ladite  tequefte ,  8t  tout  conlideré, 

LE  ROY  ESTANT   IN   SON  CONSEIL,» 

renvoie  &  renvoie  la  prelente  requefte 
pardevanties  fieurs  Bignon,  de  la  R.eynie, 
de  Kibeyre  5é  de  Harlay  confdUers  or- 
dinaires en  fôn  confeil  d'eOar,  pour  en- 
tendre Ici  parties  ,  en  dreiier  leur  procès 
verbal ,  &  donner  leur  avis  à  (a  majefté, 
pour  icclui  veu  &  rapporté  en  fi'n  c<m- 
îeil  ,eftre ordonné  ce  qu'il  appartienora. 
Fait  au  confeil  d'eftat  du  roy ,  fa  majefté 
yeftant,renuà  Verfailles  le  xxvn.  jour 
d'AouftM.  DC,  -X-CuSi^nè  Phelv peaux. 

Les  parricuKers  qui  auront  quelque 
connoilTancc  des  faits  &  articles  incntion- 
nez  en  l'arreft  cy  -  delTus,  ou  quelques 
antres  faits  nardcaliers  concernant  les' 
inrercfls  de  l'eglife  &  des  propriétaires, 
font  priez  d'en  informer  les  ficurs  fyndics 
defdirs  propriétaires  des  maifons  de  la- 
dire  paroific  au  ploftoft  que  (è  ponria. 
rrif  fur  tin^rinU. 
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l'hofpit&I  des  enfàns  trouvft ,  des  moo- 

£D1T    DU    ROY    LOVJS  XÎV.  rables  ,&  ilu  grand  bureau  j  voulons  que 

fwtémt  àifn^H  k  H»ffitdl  gentrul  dr  les  adnriniftratetirs  d'iceux  ne  puiflènt 

autres^  <U  confiittter  dtsrentes  à  mflMS  prendre  aucun  arj:;cnt  à  fonds  perdu, 

ftrt  diemer  fite  le  denier  vittff,  pour  conlticuer  Iclditcs  rentes  viagères, 

l^ftiià  le  pa^r ,  9c  d^en  ref|K)ii<lre 
AM.tt9a>  T  P*""  grace  de  Dieu  roy  en  leurs  propres  8c  piîreznoms  DefTen- 
I  ^deFrancegcdcNayarrCjà  toaspre-  dons  à  cous  parcicimérs de  leur  faire  .«n. 
îuttèL  i  veafar ,  falot.  Ayanc  toojôari  eun  de  cette  qoaKrc  ,  i  peiné'  dé 
cefinoigné  nolVrc  application  pour  con-  rcftitution  des  intercfts  qu'ils  enauroient 
ferver  &  augmenter  lei  biens  derhofteU  receus,  &  de  perte  de  leur  deub ,  il'ex. 
Dieu,  de  l'hofpital  gênerai  ,&  de  VhoC  œj^tiéa  tàmesfois  des  dons  des  fommes 
pital  des  incurables  de  noftre  bonne  qm  (êroienc  faits  auxdics  hoTpitaux  par 
ville  de  Paris,  noue  aurions  dans  cette  aucuns  particuliers,  à  la  charge  de  leur 
▼eue  ,  par  noftre  edit  da  moiiTd'Aoaft  en  payer  leur  vie  durant  les  arrérages 
1 6  6  I.  juge  i  propos  d'exoepwr  lefditt  i  raifon  du  denier  vingt.  Si  donndtoMIÉî 
hofpitaux  de  la  deffcnfe  générale  por-  mandement  à  nos  amex  &  fcaux  con- 
tée par  noftreditc  déclaration  i  tous  les  feillers  les  gens  tcnans  noftre  cour  de 
«ntres  hofpitaax ,  cummunamex  regnlie-  parlement  à  Paris ,  que  ces  prefêlitesiU 
rcs  &  feculiercs  de  noftre  royaume,  de  ayenc  à  faire  regiftrer  ,  &  le  contenu  en 
prendre  de  l'argent  i  fonds  perdu  pour  icelles  garder  £c  obferver  félon  leur  for- 
coiUlituer  des  rentes  à  «n  denier  plus  nw  tt^MitiÉ,  ietbnobftantnâflteditede. 
fort  qu'à  l'ordinaire.  Mais  ayant  cfté  de-  claratinn  du  mois  d'Aouft  \  C,6i.!<.  arrctt 
puis  informé  qoe  cette  permillîon ,  aue  d'enregiftrement  d'icelle  du  i.  Septem. 
oons  n'anrions  reiêrvte  auxdits  kovfi-  bre  audit  an  ;  i  laqueHe  noos  aronsdé. 
taux ,  que  pour  leur  donner  moyen  d'aug-  rogé  &:  dérogeons  par  ces  piefentCs.  Car 
mencer  leurs  biens  ,  8c  de  mnlii^ier  tel  eft  noftre  plaidr.  Et  afin  que  ce  fbit 
par  confequenc  lears  chantez  dans  la  chofè  krme  6c  ftable  d  toujours ,  nous 
Jutse,  leur  devenoit  ancontraite  de  jour  y  avons  fait  mettre  n<  lire  Icel.  Donné 
en  jour  tellement  préiodiciable ,  que  fi  à  Verfailles  au  mois  de  Janvier  l'an  de 
elle  leur  eftoit  plus  long  temps  conti-  gracL*  m.  dc.  xc.  6c  de  n.-ftre  règne  le 
nuée,elIcpoumMtlesmectreenrierement  xlvm.  Sigtù,  LOUlSt  fur  U  rcply 
hors  d'cftat,  non  feulement  de  payer  parlerov,  Colbïil*  Bi  utUi 


les  arrérages deldites  rentes, mais  mefme  jicau  de  cire  verte. 

de  Aire  l&fiaer ,  6c  d'entretenir  les  ma.  RegiUbé ,  ouï  6c  ce  t^pêtUst  lè  pio: 

Iades& pauvres  donr  ils  fe  trouvent  char-  curcur  gênerai  du  roy,  pour  eftre  cxe- 

gez  par  leur  eftablilTement }  nous  avons  cuté  félon  fa  forme  6c  teneur ,  fuivanc  l'ar- 

eftimé  neceffi^ire  de  deflèndre  générale.  rR  de  ce  jour  A  Paris  en  parlement  le 

ment  tous  leKiirv  emprunts  à  fonds  per-  vi.  Février  m.  dc.  xc.  jllÉg^^ùt}  TlI,ttT. 

du^tantauxditshulpicaux,  qu'au  grand  Pris iimfnmi. 
bureau  des  pauvre*  de  noftre  bonne  ville 

de  Paris,  noaobftanclcxt  option  portée  EBTT  DV   KOr  ZOVIS  XIV. 

par  nolbe  dcclanuion  du  mois  d'Aouft  fortant  création  en  titre   office  Sunfrt- 

lAKi.Cepar  rancftd^regiftrememdl.  «uVr  fnfiient     ^  ^>  ftefidens  am 
celle  du  1.  Sepcembie  audit  an.  A  ces 
CAUSES ,  de  l'avis  de  noftre  confeil ,  6c 
de  noftre  certaine  fcience ,  pleine  puif- 
fance  6c  autorité foyik,iioas  avons  par 

le  prefent  edit  perpétuel      irrevocaole  fens' 6c  à  venir, falut.  Les  officiers  de'no- 

ditj  déclaré,  ftatuc  6c  ordonné , ftatuons  ftre  grand  confeil  ayant  en  toutes  occa. 

le  ordonnons ,  voulons  (c  nous  plaift ,  (tons  donné  des  marques  de  leur  inte. 

que  les  deffvnfes  portées  par  noftre  de-  griré  &  capacité  dans  la  diftriburionde 

claratîon  du  mois  d'Aouft  i66i.  6c  que  la  juftice ,  nous  avons  eftimé  à  l'exem- 

notts  avons  en  tant  que  beibia  reïterées  pie  des  rois  nos  predeccffiurs  devoir  anç> 

Eir  noftre  prefènt  edit ,  foient  exécutées  menter  leur  juridiâion,  en  leur  attru 

lon  leur  Forme  6c  teneur  «  i  l'égard  buant  la  connoiilànce  de  pluHeurs  affiû- 

4e  tous  les  hofpitaux  êc  communaniez,  res  importantes  6c  privanvemeut  à  nos 

tant  feculieres  que  régulières  de  noftre  autres  cours  6c  juges  j  6c  nous  avons  bien 

royaume,  mefme  à  l'égard  de  l'hofteL  voulu auiC en  dernier  lieu, par  noftre  de- 

Dica  de  Paris ,  de  Tho^ital  gênerai , de  dantioiidn i4)oiif  d'AouftiéSy.pourles 


LOuis  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  -r— 
France  6c  de  Navarre ,  â  tous  pre- 
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Ctnfês  y  contcoucJ  ,  ^  rclonner  que  les  nenrs ,  prérogatives,  privilèges,  cxemp- 

ptocez  qui  (croieut  evocjucz  Un-  pircn-  rions  ,  droit  de  committimus  au  g:and 

ta.  9l  aîliaiices,  tant  de  nodre  parle-  Iceau  &fraiic-jkllé,  donciouïlTcntlerdics 

ment  de  Paris,  que  desautres  parlemens  maiftres  des  requeftes  ordinaires  de  no- 

denoftre  royaume, pourroienc  dire  ren-  ilre  hoilel.  Voulons  qu'après  qu'ils  au. 

voyez  en  noftre  grand  confeil  en  la  nu-  ronc  exercé  terdices  cnarges  de  prefidens 

niere  qu'il  eft  ordonne  à  l'égard  dcfdits  pendant  vingc  années  ,  ils  jauïlTcnr  5C 

parlemem.  £c  d'autant  que  cette  nou-  leurs  veuves,  à  titre  de  vétérans,  dddits 

irelle  «ttribacion  donne  nen  i  noftredic  mefmes  privilèges  If  exempriom  qoenoU 

grand  confeil  de  connoiftre  d'un  plus  dits  maiftres  des  requefles  vétérans  ,  & 

f;raad  nombre  d'afïàires  que  celles  qui  qu'en  cette  qualité  lefdits  prefidens  après 
ai  avoient  efté  attribuées  par  ion  efta-  vingt  années  de  fervice  en  ladite  cliargc, 
bliiïement ,  nous  avons  cru  qa*il  eftoK  ftyent  encrée  &  voix  deliberatiw  dan* 
neceiïaire  pour  le  bien  &  l'avantage  le  noflre  confeil ,  &  dans  nos  autres  cours 
la  juftice  qui  s'y  doit  rendre  ,  auflî  bien  eucrcc,  vuix delibcrative  & feante  ,cnm'> 
que  pour  rhonnenr  &  l'avantage  de  cet-  me  les  «uties  maiftres  des  requene<i  hô- 
te compagnie,  &  pour  qu'elle  ne  fuflen  noraires,  8c  avec  cuv,  fin'vanr  l'ordrede 
rien diftinguée  détoures  nos  autres  cours  leurs  réceptions  |  &  à  cet  c&t  leur  fê* 
fbperieures ,  d*y  créer  &  eftablir  un  pre-  root  Accordées  des  leteres  ffe  maiftres 
mier  prelUcnr  en.  tritre  ,  p-  ur  y  faire  des  rei)uc'fles  honoraircî.  Et  afin  que  Icf- 
dans  les  deux  iemeltres  toutes  les  fonc*  dits  officiers  créez  par  noflre  prefenc 
fions  qne  Ibnt  nos  autres  premiers  jwe.  edic  puiflènt  ièrvir  ic  Tupporrer  ui  deC 
Hdens  en  nos  autres  cours ,  ficd'yefla-  penfe  qu'il  conviendra  de  faire,  avec 
blir  en  titre  d'office  quatre  prelidens  en  plus  de  dignité ,  nous  leur  avons  atiri. 
chaque  femeftre,  iàns  qu'ils  foient  obli-  bué  &  attribuons  les  gages  qui  Suivent  ^ 
gez  d'eftre  pourveoi  des  charges  de  mai.  f^ivoir  audit  preUMer  prefidenc,  ouiic 
ftres  des  requeftes ,  comme  il  s'eft  obfer-  une  penfion  de  3000.  livres ,  la  fomnie 
vcjuiqu'à  prefenr.  A  C£S  causes, après  de  9000.  livres  pour  trois  quartiers  de 
«▼oirmis  cette  affaire  en  délibération  en  uooo.  livres  de  gages  ordinaires  i  &  i 
noftre  confeil,  de  l'avis  d'iceluy ,  8c  de  chacun  des  huit  autres  prefidens ,  4^00. 
coftre  pleine  puiûànce  fie  autorité  roya-  livres  pour  trois  quartiers  auiFi  de  gages 
le,  voulons ,  ordonnons  &  00ns  plalft,  oF^inafreS)  de  tous  lefqueU  gaees  nous 
qu'i  l'avetiîr  :I  y  ait  en  noflreJîr  grand  leur  ferons  {xwii  le  fonds  dans  les  eflars 
conièil  un  premier  preddent,  que  nous  de  nos  gabelles,  &:  pour  leur  eftre  payez 
avons  par  le  prefent  edic,  crée  ,  érigé ,  par  les  payeurs  des  gages  des  officiers  de 
eftabli,  créons,  érigeons  &  eilabliflons  noftredit  grand  conieii ,  fur  leurs  (impies 
en  titre  d'office,  avec  la  qualité  de  con-  quittances  de  quartier  en  quartier.  Et 
lêiller  en  noftre  confeil  d'eftat  £c  pre-  afin  que  tous  les  pourveus  deidits  offices, 
Biier  preCdent  en  noflre  grand  confeil ,  cant  de  celui  de  premier  prefidenc  -, 
pour  y  faire  pendant  les  deux  fcmeftres  que  des  huit  autres  prefidens  ,  puif. 
toutes  les  foncflions  que  font  nus  pre-  fent  les  exercer  fans  craindre  de  lesper- 
mîers  prefidens  dans  toutes  nos  cours  drepar  leur  mort,  nous  les  avons  diC 
ibperieures,  &  jouir  par  lui  des  mefmes  penlez  &  difpenfons  pendant  le  temps 
Jionneurs ,  prérogaoves ,  prééminences  qui  reile  à  expirer  du  droit  annuel ,  que 
iSe  privile^  dont  jouiflrat  les  premiers  nous  avons  bien  voulu  accorder  à  toù 
prefidens  de  nos  autres  cours,  mefme  nos  ofHciers, de  la  rigueur  des  4  c.  jours, 
du  franc-lallé  &  droit  de  cemmittimus  en  en  payant  pour  le  druit  annuel  par  cha- 
floftiegiande  chancellerie ,  en  payant  en  cun  an ,  (çavolr  la  fomme  de  tooo.  livret 
nos  revenus  cafuels  la  fomme  a  laquelle  par  le  premier  prefîdent ,  &  400.  livres 
fera  taxée  ladite  charge  -,  comme  auflî  de  par  chacun  defdits  huit  prefidens,  Eccom. 
la  mefme  autorité  que  deifus ,  nous  avons  me  nous  avons  fujet  d'eflre  facisfairs  de 
par  le  prefèncedit  créé  &  eftabli,  créons  la  conduite  ,  capacité  &  intégrité  des 
Se  eftablifTons  en  titre  d'office  huit  nos  huit  prefidens  qui  (ont  à  prefent  en  fonc- 
confeillers  en  nos  confeils  prefidens  en  tion  en  noflre  grand  confeil ,  nous  vou- 
aoftre  grand  confeil ^  dont  il  y  en  aura  Ions  qu'ils  foient  préférez  à  tous  autres 

Sacre  de  fervice  en  chaque  femeftre,  pour  fe  faire  pourvoir  defdits  huit  offi. 

is  que  ceux  qui  en  feront  pourveus ,  ces  créez  par  noflre  preient  edic  ,  en 

JbieDC  obligez ,  comme  ci-devant ,  d*eftre  payant  par  eux  en  nos  revenus  cafbels  la 

maiftres  de^  req.ieflcs  pour  les  exercer^  f  imme  àlaquclle  ferataxée chaque  >"!i^r- 

9c  pour  jouir  par  eux  des  mcihics  hou.  ge  de  pceiîdenc ,  fur  laquelle  iomme  il 
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leur      tenu  compte  de  celle  de  35000. 

livres  à  ceux  qui  n'oot  pas  paye  k  lier.  O  RBO IT IT  jt  TTCM  Î>V  XdF 

niere  augmentari  n  Je  35000.  livres  ;  &  X /T^.  portant  exemption  d*  Uge- 

à  i'é^d  de  ceux  i^ui  auronc  payé  ladite      ment  des  tardes  FrMffifes ,  ftmr  ks  nui* 
«ignKDratîoii ,  il  leur  fera,  tena  compie     fenj  fitaets  éuue  ^aea  dn  imàminpr' 
de  lafomme  de  70000.  livres  j  ce  qu'ils      M  fUnt  JétfMS  é'  fatmMithL 
ftroot  tenus  de  faire  dans  quinzaine  après 

renregiftremenc  du  prefenc  edic  ^  (mon,  Q  0r  ce  quia  efté reprefenré  i  (à  nuu  ' 
te  ledit  temps  patTc,  il  fera  par  nous  po«tr.   O  jefté  par  le»  propriétaires  des  nui. 

vcu  aiixdirs  (iffices  deprefiJens ,  en  rem.   fons  fcifes  cy-devant  dans  les  boulevars 
bouriant  a  chacun  deidics  anciens  pre-   des  portes  faint  Jacques  &c  faint  Michel 
£dens  par  les  receveu*  de  nos  leveinu  de  la  ville  de  Patis,qiie  bienque  lefJites 
cafuels  ladite  femme  de  $5000.  livres  ou    maifnns  fuienc  prcicnremenr  enfermées 
70000.  livres ,  ainll qu'il  eft  dit  ci-deflîis.    dans  i'enceinre  de  ladite  ville ,  &  tailcnc 
Voulons  en  oucfe  que  kdic  premier  pie.  ptitie  d'icelle,  depuis  qtie  lerdttes  por- 
fident  alTifte  aux  proccî  de  commiflài-    fcs  de  faint  Jacques  &  faint  Michel  onc 
tes  dans  les  deux  feroeUres  ,  iâns  pren-   (^téabbacucs,^:  c^uepar  confequent elles 
die  neuitnoins  aucune  pare  tnx  vaca-  ne  font  point  (bjenei  an  logement  des 
non*,  defdits  cnmmiilaires.  Et  i  l'égard    gens  de  guerre,  de  l'exemption defquels 
des  autres  preûdens ,  les  deux  plus  an-   elles  ont  toujours  jouy  depuis  qu'elles 
'  dens  de  cfaaqM  femeftre  en  nlèroiir ,  ont  efté  enfermdes  ^ns  Tenceinte  de  la. 
tant  pour  les  procez  de  commiflàires,    dite  ville  de  Paris,  fuivant  pluficurs  Icr- 
que  pour  pouvoir  cbangier  de  feraeitre ,   très  patentes  &  ordonnances  de  ùk  ma. 
M  cas  édiéint ,  le  toac  tdoit  qu'il  s'eft  jefté  ,  mefîne  celles  du  7.  Juillec  lé^fi. 
Couiours  obfervé.  Si  donnons  en  man-    14  Janvier  &  19.  Avril  1667.  neantmoins 
dément  â  noftre  tres-cherfic  feal  le  fieur   le  maréchal  des  logis  du  repimcnt  des 
Boucberat  chevalier  chancelier  de  Fran-    gardes  Françoifes  n'a  pas  iaiiic  depuis 
ce ,  que  le  preftntedtc  il  fàflè  lire  de  pu.   peu  de  temps  d'expédier  des  billets  pooT 
blier,  le  fceau  tenant,  d  rocrJfVrer  ez  re-    faire  loger  des  foldars  dudit  régiment 
giftres  de  l'audiance  de  I  rance  ,  fie  le    dansIeWites  maifons,&  d'cxjger  del'ar- 
contenu  en  icelui  ^rder  ^  obierrer  fé-   g^nt  de  ceux  defiltcs  expofans  qui  s'en 
loQ  fa  forme  &  teneur.  Mandons  ennu-    f'^nc  voulu  exempter  ^  ce  qui  oblige  lef- 
tre  à  nosamcz  fie  féaux  conieillers  les    dits  ex  pofàns  d'à  voir  recours  à  la  roajefté, 
gens  tenans  noftre  grand  coniêil,  qaeie   &  de  la  Aipplier  très-hnmblenent  de 
prelënteditilsayent  à  faire  lire,  publier,   vouluir  les  taire  jouïr  de  ladite  excmp- 
legiUrer  fie  entretenir ,  fie  le  contenu  en   'ion  du  logement  de  fefdits  Bsm  de  euer> 
ienui  garder  8c  obferrer  iêlon  là  ferme  ^  %  mefine  des  officiers  te  foTdats  dud.  re- 
fie  teneur.  Car  tel  eft  n<  ftre  plaifir.  Et    gi ment  de  fcs  garder  Fr.inçoifes.  Et  fa 
afin  que  ce  foit  choie  fiermc  ÔC  lUble  â   niajdlé  après  :>'cilre  fait  reprefenter  lef- 
toujours ,  nous  y  avons  hit  mettre  no-   dites  lettres  parentes  &  ordonnancés  deC 
ftre  fcel.  Donné  à  Verlailles  au  mois    ^^'^^  i       7.  Juillet  1646. 14.  Janvier  fie 
de  Février  l'an  de  grâce  m.  dc.  xc.    ^9  Avril  1667.  délirant,  à  l'exemple  de 
te  de  noftre  règne  Te  x  t  v  1 1.  Siffté  ,   ce  qu'elle  a  fait  en  pareil  tas,  pour  les 
LOUIS.  £t  À  cefié y  Vifa ,  Boucn  1; rat,    propriétaires  desmaikms  qui  ont  efté  en- 
pour  lettres  patentes  en  forme  d"cdit    fermées  dans  l'enceinte  de  ladite  ville  du 
de  création  d'un  office  de  premier  prcii.    cofté  dc  la  porte  Montmartre  fie  autres 
dent  &  de  huit  prelîdens  au  grand  con-    endroits ,  traiter  favorablement  lefditt 
feil.Etàcofié  :  Lcu,  publié  fie  regiftré,le    etpofans  ■  fa  majefté  a  ordonné  fie  or- 
£;3eau  tenant,  ez  regiftres  de  l'audiance    donne,  veut  ic  entend  que  les  maifoni 
de  France,  de  l'ordonnance  de  monféi.   «ppartmantes  aufdics  expo&ns  ,  qui  (s 
goeur  Boucherat  chancelier  de  France,    trouvent  prcfcntemenr  enfermée;  dans 
ce  jourd'iiui  x  x  v  1 1 1.  jour  de  Février   ladite  ville  de  Paris ,  depuis  que  les  por- 
M.  DC.ZC.  par  moi  contdller  iêciêtaire  ces  de  faint  Jacques  9c  udnt  MicheT  ont 
du  roy  ,  grand  audiancier  de  France,   eftéabbatufc,  f oienrcV  fc^mcunentexemp- 
^f^  >  Boucher..  £ry?ri!/riii  «vnM^y^«««   tes  de  cous  lugemcns  de  les  gens  oç 
ir  âr$  vtne.  Pris  fitr  tin^iaJ.  guerre  ,  mefme  des  officiers  te  fotdacs 

dudit  régiment  de  fes  gardes  FranÇOÎAlk 
Défend  pour  cette  fin  iâ  majeflé  au  ma. 
céchal  des  logis  dudk  régiment  de  plus 
expédier  ai  deliner  «kiwi  billecs  mmc 
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fairç  loger  des  officiers  ni  des  foldars  dans  boulevars  &  concrefcarpes  de  la  ville  de 
lef  (utdices  maifoos,  à  peine  de  délobetr.  Paris ,  dépendances  prelêncamene  delbn 
fance  &  de  privation  de  Ta  charge.  En-  domaine  ,  &  cy-de?anc  Je  ccluy  de  U 
tend  néanmoins  ta  majcfte  que  le»  mai.  ville ,  â(  nocammeot  t<»itcs  celles  appar. 
Tons  (îcoées  dans  la  nouvelle  encetiice«d-  icnantes  amc  iiifiiommez ,  qui  fe  trouve. 
<lelà  des  anciens  fotfèz  defdites  portes  ront  enfermées  dans  l'enceinte  de UyiU 
ùÀat  Jacques  &  faioc  Michel, luienc  Tu.  le,  <kpuis  que  les  portes  faint  Jacques 
ienes  aafdits  logemens.  Mande  &  or.  tcùùnt  Michel obc  efté  abbatuës ,  efltaot 
donne  fi  mijeflé  au  fleur  duc  de  Gef-  toutes  condruites  dedans  &  lur  les  aiu 
vres  pair  de  France,  gouverneur  &  fon  cieni  follêz  d'icelles ,  &  ne  faifanr  point 
lieutenant  gênerai  en  la  ville,  pmvofté  partie  des  fauxbourgs,  (oient  &  demeu^ 
&  vicomte  de  Paris ,  aux  prevoft  des  renc  «emptes  de  cous  logemens  de  gens 
marchanda  &  cfchevins  de  ladite  ville  ,  de  guerre ,  merme  des  officiers  &  foldacs 
comme  auffi  au  colonel  du  régiment  de  duuit  régiment  de  (es  gardes  Françoilês  s 
fes  gardes  Franiçuifies,  &  auxcommiffai-  fa  majellc  ayant  eftc  pleineniene  infori 
faires  des  guerres  ordonnezàla  conduite  mce  qu'ils  onc  payé  deux  fois  leurs  mai- 
&  police  d'iceluy ,  de  tenir  la  mam  cha-  fons  ious  la  bonne  fby  de  ladite  exemp. 
cun,  comme  il  appartiendra,  à  l'exa^e  tion ,  comme  aoffi  du  nombre  des  mail 
oblervation  &  exécution  de  h  prcfen-  fons  rcftantc  dms  lefdits  fauxbourn 
te,  laqtielleiâ  majefté  veut  cftre  publiée  après  fondît  régiment  des  gardes  logcl. 
&afKxh^CZ  carrefours  lieux  publics  Tout  lesquels  reglemens  cydtllui  dar- 
de ladite  ville,  &  par  coucou  bc loin  fera,  tei  feront  Uûs ,  publiez  &  affichez  ès  car* 
afin  qu'aucun  n'en  prétende  caufed'igno.  rcfours  &  liciy  publics  de  ladite  ville  â 
nmce.  Fait  4  Veruillei  le  xxiv.  jour  de  ce  que  ledu  lîcur  de  la  fontaine  n'en 
Septembre  m.  dc.  xc.  Sifflé,  LOOISj  pr^Cnde  caufe  d'ignorance,  9c  n'ait  â 
^  plus  tus  ,  iB  Teimer.  contrevenir  à  iteux  ,  fous  les  peines  y 
L'an  1690.  le  onzième  d'Odobre  de  portées.  Signi^  Pennei  ,  cane  pour 
relevée,  à  la  requel>e  des  Heurs  Penicher,  moy  que  comme  ayant  charge  {  o> 
Henry  ,  Guy  ,  Savary  ,  les  héritiers  de  Maignan. 

deffiinc  Romain  Guy , Feuilleteau ,  Mon-  ConcrôUé  âParis  lexi,  Odobre  m  dc 

Cfon ,  Gandoin,  la  Jon»  ,  Peranlc,  les  xc  n.  iia.  folio  138.  wrfo.  Signé,  Ma*^ 

prieur ,  procureur  fie  religieux  Jacobins  Qj?*^         /»  tmffùii  ut  figiUr  t». 

da  grand  conveot  de  Paris ,  du  Chef,  lé^e, 
non,  Qurbonee  j  Bouquec ,  les  héritiers 

de  deflRincJerofme  Blavec,  Voifin.FoC  ^RJtSST  DV  CONSEIL  IfESTAT 
fier  ,  Deuielin  ,  Acar ,  le  Roy ,  Eudes  ,  du  rey  ,  ijui  confirme  (es  prcvo,1  des  nutr* 
Penoel ,  les  provifeur ,  prieur ,  procureur  thands  é-  efchevm  de  Pans  en  U/aâif, 
9l  bourfiers  du  collège  d'Harcourc ,  la  fanct  é-  diffofition  dts  fUttt  dts  fini, 
WlfeCrefpinetJa veuve Silvain  ,  la  veu-  {tcatians  décent  ville  ^  fci fes  entre  U 
we  Altéra  &:  ia  damoifelle  veuve  Pont-  farte  fuint  Bernard ^  ie  lie»  oà  efioii 
crochet ,  cous  propriecaires  de  maifons  ty-devéHt  U  forte fanu  ViBtr  ^c. 
Htuces  dans  l'enceince  delà  ville  dc  Pa- 
ris, depuis  que  les  portes  iâint  Jacques  T  T  au  confeil  d'eftat  du  roy  les 
&  Iâint  Michel  ont  efté  abbatuCs ,  qui  y  requelles  refpeaivemcBC  prefen, 
ont  efleiî  leur  domicile  en  I  î  m^ifrn  du-  rcesen  itcluy  .  l'une  par  MariedeMoiu 
dit  Peonel  demeurant  rue  de  la  Harpe,  chy  veuve  de  Thomas  Chopin  vivant 
parDifle  faint  CofmCj  j*ay  Jean-Bapcule  ibus- fermier  des  cens&  rentes  deûiSs  aa 
le  Maignan  huiHier  ordinaire  du  roytt  domaine  de  fa  majcdé  en  la  ville  de 
de  T^n  î^rand  coniêil ,  fouHIgné ,  demeu-  Paris ,  pendant  les  baux  de  maiftres  Jac- 
rantruc  iaiot  Honoré,  flgnifie  &  baiiic  qucs  BuifTonf»:  Jean  Faucunnec,lefquela 
copie  au  fiear  de  la  Fontaine  marefchal  ont  commence  le  premier  Janvier  ié7<. 
des  logis  du  régiment  des  '.^,ardes  Fran-  ont  fini  au  dernier  Décembre  1687.  *C 
çoiles,  demeurant  place  des  victoires,  en  folidairement  obligée  avec  kdit  defiùne 
parhmc  au'fieur  le  Qere  fi»  commis,  Chopin  fon  marytt'antre  par  les  prevoft 
des  lettre- pitentes  &  quatre  ordonnan-  des  m  irrhan  '  .  &;  efehevins  de  ladite 
ces  de  fa  majeilc  en  datte  des  7.  luil,  ville  j  celle  dc  ladue  Chopin  tendante  à 
]ec  i«46.  14.  Janvier,  11.  ii  19.  Avril  ce  qu'il  plûflt  ï  majeflé  ordonner  que 
1667.  &  14.  Septembre  dernier  5  par  lef.  l'arrclVcontradidoiredu  u.  Janvier  1686, 
quelles  fa  majcité  veut  &  entend  qoetou.  &  la  fentence  du  trefr  n.  0(fVobré 
tes  les  maiions  ficuc»  {ur  les  KOkj^i^ts^  16S9.  feront  exécuter  ielon  leur  forme 

 te 
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jSCKQieur  :  ce  faifahr ,  que  les  arrêtas 
«Hnoeredevance  de  cent  livres ,  dost  onc 
cfté  'CHMreez  les  panknliett  qui  Mlê^ 
dent  les  places  des  Fortificatioiu  ae  la- 
dite ville,  rcituées  entre  les i porte»  de 
ùùat  Viâor  &  dç  ùàat  Bernard;  écbeûs 
M&dânc  lefdits  baox ,  luy  ferontpifezy 
a  quoy  faire  les  particuliers  (êronr  con- 
traints coniorniemc-nc  .i  ladite  lencence 
du.  II.  Oâobre  1609.  comme  auflî  que 
£uM  s'arrefter  à  la  fentence  defclits  Heurs 
prevoft  des  marcliaads  Se  efchevins  du 
19.  May  1^90.  la  déchaf^  4e  la  icftU- 
tution  de  la  fomme  de  i^6i.  livrespré- 
tenduc  receûcpar  elle  &  ledit  fêaClio- 
pin ,  provenam:  des  redevances dcûSsptii 
dif&rens  particuliers  au,  domaine  de  fà 
majefté  ,j>our  les  maifons  6c  héritages 
qu'ils  po0edent  dans  les  places  des  for. 
oficaiMns  dekdke  villa; ce  £û£tnc,qae 
tous  les  arrérages  qui  peuvent  eftre  deùs 
&elcJikeus  pendant  le  temps  defdics  baux, 
des  fèdevances  deûcs  pour  les  places  de. 
pendantes  des  fortifications,  luy  feront 
payés  par  les  detcmpteurs  d'iceiles }  à 
quoy  faire' ils  lèroitt  concrainis  par  les 
voyes  acc  nlcumces  pour  les  deniers  ôc 
^Suses  de  ùl  i^ajefte  |  .ordonner  en  ou- 
tre qne  ce  qui  fc  Qronver»  avoirefiépayé 
defd  its  arrérages  au  fieur  Bouooc  lece- 
veur  de  ladite  ville,  fera  par  luy  refti. 
tué  à  ladite  de  Mouchy  ^  6c  faire  deflèn- 
fesaufdiopcevoftdes  marchands  &  efche- 
vins  &  cous  autres,  de  la  troubler  en  la 
perception  des  rentes  &  redevances  deûcs 
pour  kfdites  placesrAla  referve  feulement 
de  celles  deucs  pour  celles  defdites  pla- 
ces 6c  maifons  vendues  â  perpétuité  par 
lerdits  ptevoft  des  maichanos  fle -eiclie- 
vins  ,  &  pour  Icrquelles  ils  ont  payé 
à  la  majeftc  la  fomme  de  i  ;  8  o  8  5. 
livtes  15.  fols  9.  deniers,  fiiivanc  le rôlle 
arrefté  au  confeil  le  ix.  Jnillec  1^87.  tc 
en  cas  de  conteftation  pour  raifon  de  ce 
â  l'avrtiir  ,  renvoyer  les  parties  en  la 
cliambre  du  trefor.  Celle  defd  its  fiews 
prevoft  des  marchands  &  efchevins  ten- 
dante à  ce  qu'il  pluilâ  fa  majeûc  debou- 
•ter  ladite  veuve  des  fias  de  fk  requefte.* 
ce  fiùfimt,  ordonner  que  kdit  arred  du 
conlèil  du  II.  Janvier  léStf.  ifera  exécuté 
lekio  fit-ferme  tt  teneur ,  eniêmble  la>- 
dite  fencencepar  eux  renduë  le  19.  May 
1690.  Ac  en  conièquence  ladite  veuve 
CJwpin  contrainte  au  payement  des  fom- 
mes  contenues  en  lafbtt  Auence  )  luy 
faire  défenCes  de  faire  aucunes  pourfui. 
tes  contre  lefdics  décempceurs ,  au  fujet 
des  loyers  &  redevances  deûcs  à  lad. 
'lepour  lefd.  places  des  fortifiGadoos.par 
Têm  Jl.  Part,  II. 
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eux  cy-devanc  dunnces  i  bcaut  CflraJii- 
ceotiques)  «c  lans  sarrcfler  à  ladicrfcn. 
cence  de  la  dumalwe 

Octobre  1689.  ordonner  que  les  arrera^ 

g es,  tant  de  ladite  redevance  de  cent 
vres  cy- devant  efcheûs,&:  qui  efcher. 
ront  cy.après,  tant  que  le  bail  par  cnz 
fiut  de  ladite  place  ,  ratifié  par  lettres 
patentes  du  mois  d'Aouft  1661.  fublîfte. 
m,  que  ceux  deûs  pour  les  autres  pla- 
ces  des  fortifications  de  ladite  ville ,  leur 
feront  payez.  Les  pièces  jointes  auidî. 
ces  reqncAes  t  fi^voir  à  cdle  de  ladi. 
te  de  Mouchy  ,  copie  d'une  requefte 
prdêntée  au  parlement  par  Icfiiiii^fie^ 
Toft  des  marchands  8t  eicbeviii»;  icoi 
dante  i  ce  au'ils  fiilTent  déchargez  de 
l'aflîgnation  a  eux  donnée  à  la  chambre 
du  trelbr ,  par  Jo(eph  Meftier  decemp* 
teur  dVine  PUce  &  maifon  icilê  entre  les 
portes  de  uint  Vidor  &  de  faint  Ber- 
nard ,  fur  la  demande  faite  audit  Meilier 
par  ledit  feu  Chopin  ,  pour  le  paye- 
ment de  là  part  de  ladite  redevance  de 
cent  livres ,  du  to.  Juin  1685.  Exploit 
d'affignationdoBnëeaMxnominex  Juvin, 
Troquet  &  autres  détempteurs  defdites 
places  d'encre  le£dites  portes ,  à  ladite 
chambre  da  trelbr,  â  la  reqnéfle  de  la- 
dite de  Mouchy ,  pour  fe  voir  condam- 
ner â  reprefenter  les  titres  &  concraâs 
en  vertu  defquels  ils  polTedoient  lefdiies 
pbœs ,  £c  en  payer  les  cens  flcredeiaii» 
ces  conformément  à  leurs  titres,  du  10. 
Septembre  1689.  Sentence  de  ladite 
chambre  du  zi.  OAobee  enfiiivanc,.par 
laquelle  ledit  Juvin  &  confors  auroiene 
elké  condamnez  â  payer  à  ladite  Chopin 
les  cens ,  rentes  &  redevances  par  eux 
deûës  pour  lefdites  places  ,  &  aux  def- 
pens.  Déclarations  jûdlées  à  la  chambre 
dn  treforpar  les  particuliers ,  contenant 
qu'ib  font  détempteurs  defdites  places, 
lefquelles  font  chargées  de  cent  livres 
de  rente  envers  le  domaine  de  ladite 
ville  ,  &  en  la  cenfivett  direAe  de  tk 
majefté.  Copie  d'autre  requefte  pre- 
iêntée  au  parlement  par  lefcUts  prevoft 
des  marchands  hc  efAevins ,  tendanceà 
ce  que  la  demande  formée  par  ladite 
Chopin ,  contre  ledit  Juvin  6l  confors  « 
en  ladite  chambre  dn  trefor,  fbft  évo- 
quée audit  parlémpit,  du  14.  May  1690. 
Sentence  deidits  prevoft  des  mardianda 
&  efchevins ,  du  19.  May  1690.  rCndnS 
fur  les  conclufîons  du  procureur  du  roy 
de  la  ville ,  par  laquelle  il  aefté  ordonné 
que  ladite  veuve  Chopin  reftitueroitàla 
leoepce  du  domaine  de  ladite  ville  la  fom- 
me  de  a;éi.  ItVXft  noedii  par  ledit  Cho. 
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ptnfim  mary  &elle ,  delà  veuve  Si! vain  p«  &  battions  de  ladite  ville,  an  pins 

àaaaownœ  d'une  umlon  icujc  iur  les  oiFrant  &  dernier  encheriileur.  Ai)crear- 

mâuï&Êtfn  tc^  bonUevart  de  fat  porte  reft  du  confeil  du  19.  NovembreiéTft. 

de  faint  Jacques ,  de  la  veuve  Crelpinet  rendu  fiir  la  requcfte  dudit  Droiict ,  par 

àaeiofirux  d'autre  iBai£;>n  4c  lioixauûîi  lequel  ùi  majefté  auroit  fau  mainlevée 

fitettftrledkMlevait.AéBaMiL  deattfieifiteâ kfcaacié^fadfclbv. 

me  iNîaliis  ,  au  nom  des  crcancicrs  d  i  cot  &  du  procureur  de  la  majcfté  de  Ia< 

suimmt  le  Biaac  c^teaajgteur  de  places^  dite  ville ,  hx  ïdàiu  Cre%éaec, 

iwiHôiit    Ikhx  fifttNB  ^hni^lct'fefts  ve  MmeMtJK  emwtx^pÉfcwBif 

de  ladite  ville ,  entre  les  portes  de  Taint  places  ,  maifons  Se  lieox  dependaas 

Michel  4c  de  £uax  Germain ,  pour  les  defdiies  fortitications  ^  avec  deflenfês 

loyers  4c  redevances  dont  leidites  places  auTd»  Boucot  âc  procureor  de  U  ma- 

&  maifons  avoieoc  efté  chargées  par  les  jcAé  de  fine  «acnnes  demandes  ft 

baux  cm phiceo tiques  fairs  par  ladite  vil-  poorfuires  contre  lefdics  adiadkacairts, 

le,ealcmbielesinceccibdeid.fommesdtt  pour  raiiuu  du  payeraeoc  des  loyers  9C 

'foat  de  kk  ■ÉupdiniJfcelles  juiipi'i-  k  mimmm  éeAns  poor  nifim  «le  ce.  As. 

reftitution  ;  4c en  outre  que  lefd.  detemp-  tre  arreft  du  confeil  du  iz.  Odobre  1^75. 

teurs  fetoienc  ^^bgaiu  pardevanc  lefdits  portant  que  kdif:  Builibn  jouùrok  en. 


prevdHetntMlMrftlef&iievtns,  poitf  crtMOÉs  dMfa  4es  donudocff  ar  dveiii 

<e  voir  C'indamner,  chacun  à  leur  égard,  domaniaux  baillei  â  baux  emphiteod- 

à  payer  ks  renies ,  redevances  4cloyers  qnes  à  tenipt ,  à  vie  «a  ancrement ,  qui 

deiilkesiBatfbiisIclaeWyawic  Mmftt  vcvkaAwiear  A  fil  flu^efté  pendant  k 

de  les  payer  à  d'ancres  qu'audit  Bovcoc.  cours  de  foa  bail,  &  de  toas  les  droits 

Exploit  de  n?nifîcarion  de  ladite  fentcn-  domaniaux.  Pardi  arreft  du  confeil 

ce  à  iadicc  CliopiD ,  du  16.  Aouft  enlui-  du  %6.  Juillec  i<8i.  en  faveur  de  nnai- 

vant.  Arreft  du  confeil  du  1 1.  Jamiar  flee  Jean  Fancoonec  Bail  des  cens  âC 

1686.  rendu  fur  la  requcfte  defdits  pre-  rentes  de  ladite  viiletk  Paris ,  fait  par 

Toft  des  marchands  &  efchevins  ,  &  la  ledit  Fauconnet  andit  £ea  Cho^  4c  k 

itpoÉik  dudic  feu  Chopin  )  par  kqoel,  femme ,  fous  le  nom  de  Pkrre  die  M ir- 

fans  avoir  égard  aux  pourfuites,  deman-  feilic,  pour  les  fix  années  de  fon  bail , 

des  4c  pretencicms  dadic  Chopin,  k  ma-  moyeonanckkmme  de  i6^o.hvns  cha. 

jefté  tSadÈétàoaaé  qae  kfiuit  pteveft  onc.  AAb  éê  9.  Ducanbic  i<9a.  ptr 

des  marchands  fie  efchevins  jouïroient  lequel  le  fîeur  LenûfV  Ibadé  de  proc». 

des  redevances  annudles  deûes  i  ladite  ration  dodic  BoifloQ,  aurait  cède  andic 

vilk  par  les  decenpteon  des  maifons  4c  Chopin  4c  kfemme  tout  cequi  pouvoir 

pkces  poor  IcTqttelles  ils  avoient  payé  la-  eftre  deû  andic  Buiflbn  ,  des  arrérages 

dite  femme  de  t^SoSj.  livres  13.  fols  9.  defdits  cent  6c  rentes  écheûs  pendant  le 

deniers^enconfequencedel'arreftducon-  bail  dudit  Bniilbn,  moyennant  k  fora- 

fêil  <ki  «a  Janvier  16S1.  ce  kiknc,  que  me  de  i5^oa  HviM  Ennk tké  de  k 

les  arrérages  defdites  redevances  feroient  chambre  des  comptes, par  lequel  il  pa. 

Saycx  ou  receveur  de  ladite  vilk  mt  roift  qu'il  a  t&é  compté  i  ktute  cham. 
M'filtowMM,  MOMbAnceouccskSis  bee  des  redevances  deAcs  pour  pkfieurs 
faire;  au  à  faire  p«r  kdit  Chopin,  maiiôns  feizes  fur  les  ramparts  8c  fbrtifi. 
donc  k  majeftc  leur  Mcoii  kicpleineft  canons  de  ladite  ville.  Diflfeieoces  pro- 
«Btieie  mainlevée,  ftmpréjadice toMit.  eedneet  fidHt ,  cni»  à  ladite diambre  da 
Ibis  des  cenHves  4c  droits  feigneuriaux  crekr,  qu'auc^c  parlement,  contre leA 
appartenants  à  k  majefté,  qui  feroient  dits  detempceors,  poor  raifon  des  arre- 
payez  au  receveur  ou  fermier  du  domai-  rages  deidits cens  ficrentes.  Ecautres  me- 
né en  la  manière  accouftumée.  AMiear-  raotit*  $L  piceetkiMes  à  ladite  requefte 
reft  du  Lunleii  du  Aouft  1676.  portant  defdits  prevoft  des  marchands  &  efche- 
qu'à  la  diligence  de  maiftre  Kenc  Drouet  vins,  confiftans }  f^voir ,  Déclaration  des 
chargé  du  recouvrement  des  daûersqni  ttnam  de  kcÛte  vilk  fbomk  par  kC 
doivent  provenir  des  ventes  4c  aliéna-  dits  prevoft  des  marchands  4ceu:hevins 
dons  des  domaine  4c  droits  domaniaux,  en  1(18.  ccHicenant  qu'il  appartient  i  h- 
fle  pardevant  ks  conHiiifiifes  da  confeil  dite  vilk  les  tadeiis  «mm,  cous,  gue, 
à  ce  députe?  ,  il  ferait  procédé  i  la  ven-  tittes ,  enfemble  lej  portes ,  remparts  4c 
ce  y  revente  4c  aliénation  i  perpétuité  des  autres  places  des  fortifications  Éxcraîcs 
places ,  maifims ,  héritages  8c  lieux  ap.  de  diineiis  ban  emphiceod^aes  £dcs 
partenants  i  fa  najeAé  dans  tes  lofiez,  par  ladite  ville ,  parleft]oekkff  ffCneMl 
urks  im»aîlks,i8mpaifs,  cootrelcas*  ibiitdMig^d'eBpttferkslioyeifmdau 
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mmttr  às  Uditt  vilIc.  Avis  deftlîcs  ùcars  te  du  Temple»  &  i  cet  efiêc  leur  auroti 
prevoft  des  marchands  te  efcbevins.  du  pemds  de  prendre  les  maifons,  6c  pour 
az.  Juin  léét.  fur  le  placée  ncdcmte  Mbrenii  am  de^nfes  neceflâircs  pour 
roy  par  les  fieurs  de  BeUetonds  Se  du   raifoa  de  ce ,  de  vendre  &  difpofètdoi 

Perrhuis ,  i  ce  qu'il  plûft  i  (à  roajedé  places  vaines  te  vagues  ,  fodèz,  marais 
leur  taire  don  des  places  qui  compofent  &  édifices  eftans  depuis  la  porte  laint  An^ 
les  (bflra  d'Cnne  la  porte  de  faint  Vidor   toine  jniàu'À  la  porte  fitint  Martin,  que 

ladite  ville  avoit  cy.devant  données  i 
beaux emphiccotiquesouantremenc.  Au^ 


&  de  lâint  Bernard.  Arrcft  duconfeildu 
ay.  Juillet  1671.  *  par  lequel  ia  raajeftc 
es  eoalêqàenoe  dndit  avis ,  aurotc  per. 
mis  aufdits  (leurs  de  Bellcfonds  fie  dtt 
Perthtùi  de£ùre  conftruice  à  kun£nats 


tre  ureft  du  conieil  du  7.  Avril  ié8|. 

par  lequel  fa  majeftc  auroit  ordonne  que 
lefdics  prevoft  dits  marchands  &  ekhe» 


endroits  y  dcflinc7.  -,  moyennant  quoyils 
joaïraoc  pendant  90.  années  des  places 

Îd  MMpoftM  le  Aifift'di  cntrttttipd^' 
entre  lefdites  deux  portes ,  A .  1 1 1 1-  fi  n 
bail  lenr  en  ferott  £nt  per  les  prevolà  des 
marchands  ftefchevin  edSIhstaMdt 
BdkftNids  fie  du  Perthuis  pour  leidttes 
90.  années  -,  à  la  charge  entre  antres 
chofes  de  payer  à  la  recepte  dn  doolai. 
aedr^Mie^liltiÉ  ibmme  de  100.  li- 
vres  par  dMWtil'en,  du  7.  AouA  ï66t. 
Lettres  paMMÉs  de  confîmaation  dudit 
bail,  dnmoisd'Aouft  16 6t.  Contraâde 
vente  de  la  quantité  de  huit  centroifcs 
de  ladite  place,  par  leidics  iieursde  Bel- 
Idbodsfic  dn  MM, 4  AnniaeBaii. 
ly,  moyennant  la  fnmme  de  jicco.  li- 
de  payer  le  cens  aux 

en  oMtteiâ  part  de  ladite  redevance  de 
100.  livres  au  domaine  de  ladite  ville , 
dn  19.  Février  tiM^HAHe  mtHé 
confdl  le  it.  Joillcc  léU.  dans  teqncl 
font  compris  tons  les  pankalien  qui 
avoient  acquis  de  ladite  ville  defflitcs 
places  â  perpccnîeé }  lefdites  fommes  mon- 
tant à  livres  i}.  fols  9.  deniers. 
£dit  du  mois  de  Décembre  léSi.  par  le- 
quel frMajefté  auroit  confirmé  tous  les 
derempteurs  des  places  des  fortifications 
en  poilèliîon  defdites  places ,  iâns  qu'ils 
firiKitt  ittWi^tfeiicieiBt*cÉÉarBer,'eBÉ(ie5i> 
cens ,  ri  redevances  envers leidits  prevoft 
des  marchands  &  eichevins ,  ni  ancres 
Jé^nettit:  Ledit  eneft  éHùMMÊ'étnJ 
Janvier  i6S(;  par  lequel  fa  majefté  au- 
roit débouté  ledit  Chopin  de  les  deman- 
des fie  pietOMloBs ,  Mw  ndfiHi  des  ve. 
devances  dcACs  pour  les  maifons  vendues 
à  perpétuité  par  lefdits  prevoft  des  mar- 
chands &  efchevins  5  te  (x  majeftc  fe  ie- 
roit  ienlemeAc  refervé  les  cenfives  fie 
droits  fcigneuriamc.  Autre  Irreft  du  con- 
fcil  du  4.  Octobre  1684.  par  lequel  fa 
majefté  auroit  ordonné  que  lefdits  pre- 
voft des  marchands  &  efchevins  feroienc 
inceûamment  conftruire  de  neuf  la  por- 


ceflàires  pour  former  le  cours  depuis  la 
porte  de  iàioe  Honoxé  juiqu'à  cuk  de 

difpofer  des  places  vaines  ilr^Vgues , 
ibUez  ,  remparts  fie  contrcfi:arpei  ,  fie 
meiine  des  neiicagc*  ci-deraat  dooaes 
par  baux  cmphtteociques.  Autre  aireik 
du  conlèil  du  17.  dudit  mois  d'Avril , 
par  lequel  la  majefté  aurdt  encore  per. 
mis  aufdics  rnevoft  des  nsacchMida  fie 
efchevins  ,  de  reprendre  tc  remettre  en 
valeur  lefdites  maifons  eftant  au-dedans 
&  au  dehors  deicitts  foflèz  de  ladite 
ville,  depuis  l'endroit  où  eftoit  la  porte 
laint  Viâor,  iniques  vers  celui  où  eftoic 

tmitiMw  toiy  drthht  jacqM«^att|# 

eftoient  ci-devant  tenus  à  b.iux  cmphi- 
dwociqiies  de  ladite  vilk,  pour  endiipo. 
mf  pnr  eoK  a  pcriKiiniv.  xinmv  pHRist 
tes  expédiées  en  confequence  au  mois  de 
kiiUec  iftSé.  Copie  de  quittance  dodie 
wd'GkdpiitdfrlirfiMBoie' de  15^4*  UMee 
par  lai  rcceûë  de  la  veuve  Silvain  poor 
uxaaoées  d'arrérages  de  deux  cens  dn- 
qoaMe  liv.  par  elle  deûes  par  chacun  an  à 
la  recepee  dn  domaine ,  a  cauiê  de  deux 
maifons  fctzes ,  l'une  fur  le  bouUevart  à  la 
porte  S.  Jacqnes,&  l'autre  encre  les  portes 
ttinc  Jacqacs  fié  ikint  Michel,  leidimt 
fix  années  efchnKs  le  té.  Septembre 
idSi.  ledit  payeroenc  fait ,  fçnroir  «34. 
livked^^hB  denx  qnhvBMék^  dndBe^^ifiBQP 
Boucnt,  &  le  furplus  comptant,  du  10. 
Septembre  1686.  Autre  quittance  dudic 
CSbeote  dé  kr  lMBined»  Tjbï'liv.  payée 
par  fa  veuve  Crefpinet,  i  laquelle  fom-  • 
me  ledit  Chopin  avok  remis  les  arrêta* 
ges  qui  pouvâiefll  dtn^ètê»  debreme 
de  180.  livres  deûc  par  ladite  veuve, 
pour  une  roaifon  fdfe  a  l'endroit  oû  eftoit 
cy  devaint  la  porte  fiunc  Jacques ,  du  af. 
Décembre  1686.  Quittance  de  laditede 
Mouchy  de  la  fomme  de  ij}.  livres  19. 
fols  par  elle  receâë  du  nommé  Mak», 
en  confequence  de  la  fencence  do  trcte 
du  4.  May  f(çavoir  i+o  livres  îo. 

lois  pour  les  arrérages  d'une  redevance 
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de  41.  livres  10.  fols  portée  par  les  baux 
emphiceotiques  des  jeux  de  boulles  & 
maifons  appartenants  au  nommé  le  Blanc 
le  4.  livres  10.  fols  pour  les  cens  dcfdits 
jeux  de  boulles,  du  11.  May  1689.  Sen- 
tence defdits  prevoll  des  marchands  &C 
9c  t&bena»  da  29.  May  1690.  qui  con- 
damne lad.  veuve  Chopin  à  la  reltitudon 
deidices  fommes.  Réponfes  &  répliques 
tcStcBxfcinmt  Bon  mies  par  kidices  par- 
ties ttrfdites  requeftes,  &  autres  pièces 
9t  raonoires  y  joiiits.  Onyie  lapporcdu. 
Smt  Phely  peaux  de  Paotcfaaitnmi  0011.- 
ièiller  ordinaire  au  conlêil  royal,  con- 
trolleur  gênerai  des  finances  :  l  e  s.  o  y 
£  N  SON  CONSEIL  ,  faiiânt  droit  fur 

■  lefdites  requeftes  ,  8c  ayant  aucune- 
.  ment  égard  à  celle  defdits  prevoft  des 

inarcliands  &  crchevins  de  ladite  ville 
de  Paris,  a  ordonné  &  ordonne  que- 
les  arrérages  cfcheûs  jufqu'à  prefent  de 
ladite  rente  de  100.  livres  dont  ont  efté 
chargées  les  places  qui  compofinenc  cy. 
devant  le  folle  &  la  contrelcarpe  de  la- 

:  dice  ville,  entre  les  portes  de  iaint  Ber. 
Bard  &  de  fiint  Viaor^parle  bailqalls 
en  ont  pafTé  en  i66i.  aufdics  fieurs  de 
Bellefonds  &c  du  Perchuis,  feront  payez 
audit  Boucot  receveur  du  domaine  de 
ladiM  ville ,  auquel  ladite  veuve  Chopin 
Icra  tenue  de  rendre  &  reftituer  ce  que 
leldics  prevoil  des  marchands  &  efcbc- 
vins  fiutifinonc  en  avoir  eAé  par  dk 
rcceû.  Veut  auflî  fa  majefté  que  les  ar. 
rerages  de  ladite  rente  continuent  d'e. 
§bee  payez  i  la  leoepce  da  donaîne  de 

'  ladite  ville,  untque  ledit  bail  fubflfle- 
ra  i  i  quoy  faire  les  detempteurs  defdites 
places  feront  contraints  par  les  voyes  por- 
tées par  ledit  bail,  no&obftant  les  oppo. 
fidons  8c  faifies  faires  ou  â  faire  i  la  re- 
qnefte  de  ladite  veuve  Chopin  àc  tous 

■  âmes,  dont  fâ  majeflé  fût  pleine  5cen- 
tiere  main  levée.  Et  â  l'égard  des  de- 
mandes re^edives  defdits  prevoft  des 
laaicliaiidsK  elchevins,ft  deWite  Chou 
pin ,  pour  les  arrérages  des  redevances 
deûes  pour  les  autres  places  des  fortifi- 
caiioiis  de  ladite  ville ,  là  majefté  Icsea 
41  déboutez,  &  en  confèquence  fait  très- 
«mieflès  inhibitions  6c  deâènfes  tant 
audit  Boucot ,  qu'i  la  vcove  Chopin  6c 
autres  fèrmien  de  Ibi  domaiMs ,  d'en 
faire  à  l'avenir  aucunes  pourfuitesni  de- 
mandes contre  les  particuliers  redeva- 

.  fatot  à  peine  de  concuffion  ;  9t  ooùdam. 
ne  ladite  veuve  Chopin  ,  rtnt  en  fon 
nom,  que  comme  eftant  folidairement 
ofaligée  a«ee  ledicini  Chopin,  ài^adve 

.  IcjclliciNri  A  majefté,  Icdepomcan 
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trefôr  royal  huitaine  après  la  lignifica- 
tion, du  prefènt  atreft  ,  la  fomme  de 
2169.  livns  10.  iôls  receûc  tant  par  fon 
mari  que  par  elle ,  defdites  veuves  SiU 
vain  &  Crefpinet  &  dudit  Malus ,  fuivanc 
leurs  quittances  des  10.  Septembre.&i8. 
Décembre  i68£.&  11.  May  tSfbf-ÊÊÊtUÊé 
ble  toutes  les  autres  fommes  par  eoz 
receàës  pour  arrers^es  des  redevanodk 
déftes-ponr  les  matMs-Cc^bèes  dépen- 
dantes des  fortifications  de  ladite  ville  , 
à  quoy  hue  ladite  veuve  Chopin  fera 
coiiwahifcé  par  lir  vojes  accouftumées 
pour  les  deniers  &  a£aires  de  fâ  maje. 
Ile  ;  le  tout  fans  préjudice  des  cens  8c 
droits  feigneuriaux  deûs  aux  muudons 
pour  toutes  lefdites  phMf ,  tant  ceUeâ 
îlituées  entre  lefdites  portes  faintVidor 
àc  laint  Bernard ,  que  les  autres,  iefqœU 
fes  appartiendrDnc  aux  fermici>dé»<ite^ 
maines  de  fa,  majefVë.  Fait  au  confeil 
d'eftat  du  roy  tenu  à  Verfàilks  le  xxiv. 
joilr  d^Avffl  -,  «.  DC/  ittk  GéMacioiuid, 
Signé  ,  Coquille  avec  farapbe.-.Ctfii 
fsurl'mfrimé  en  fmiSt  vUttt.-  '  tîim^:^ 

AKREST   DU  PAKLEMSJiT 
tntrt  Us  mandions  vétUdts  il  U 
viSe  de  Paris. 

SU R  ce  qui  a  efté  reprefenté  par  le  "TiUrïflïr 
procureur  gênerai  du  roy ,  que  les 
perâft  des  nuudiands  8c  efeheviiu  de 
cette  ville  de  Paris  doivent  ouvrir  Lun- 
di prochain  des  hafleliers  pour  faire  tra- 
vailler â  des  ouvrages  publics,  ainfi  que 
la  cour  les  y  invita  Vendredi  dernier,  8c 
qu'ils  l'avoient  déjà  eftimé  neceflâire,' 
reauerant  qu'il  pluft  i  la  cour  de  renou- 
veller  l'execudon  des  Mftencnf  dç  fo- 
lice  qui  ont  eflé  faits  en  pareilles  occa- 
fions ,  8c  notamment  par  la  déclaration 
du  roy  du  13.  Avril  1685.  Lui  retiré) 
veû  fes  conclufions ,  la  matière  mifè  en 
délibération ,  la  cour  a  ordonné  8c  or- 
donne que  la  dedàntioB  da  loy  du  13. 
Avril  1685.  concernant  l'ordre  des  hafle- 
liers publics  ,  ficla  punition  des  nymdians 
valides  icta  eaecmée  t  ce  ftilant  quêtons 
mandians  valides  ,  tant  hommes  que 
femmes ,  8c  enfâns  au  defKis  de  douze 
ans,  qui  le  trouveront  en  cette  ville  de 
Paria, 8c  qui  ont  k  force  8c  la  fànténe. 
ceflTaires  pour  travailler  ,  foit  qu'ils  ayeot 
un  meflier ,  ou  qu'ils  n'en  ayent  pas ,  iê> 
root  inceflànftnent  tenus  d'aller  tranûU 
1er  aux  hafleliers  qui  feront  ouverts'  en 
cette  ville  8c  fiuubourgs  de  Paris  par 
ks  prevoft  des  maijchandi  8c  efilievins, 
M  fec.eflc(.de.s^teidkr^lçiegiflre 

qui 
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<]ui  fera  tena  en  Thoftei  de  ville  par  le 
greffier  ou  autre  officier  qui  ièra  commis 
par  le  prevoft  des  marchaadii  Fatc  def- 

fenfes  a  ceux  qui  feront  enrôliez  pour 
travailler  dans  lefdit^  ixaiieiicrs  ,  de  les 
quitter  ou  de  vaguer  par  cette  ville  du. 
ranc  les  heures  qui  feront  réglées  pour 
le  travail  par  les  prevoft  des  marchands 
&eicfieviiis  de  oene  ville,  fans  congé 
exprès  de  l'officier  qui  fera  prépofe  pour 
cet  e£Eèt ,  à  peme  d'dlre  mis  au  carcan 
ditns  l'haftelier ,  ou  punis  d'antres  ou 
moindres  peines ,  ainu  qu'il  fera  ordon- 
ne par  lefdir  s  previtft  des  marchands  & 
efchcvins,  lur  le  rapport  dudic  officier 
prcpofé  pour  la  conduite  defdits  hafte- 
licrs,  fansaticune  forme  ni  figure  de  pro. 
cez.  Comme  auiti  faitinhibitionsfic  def- 
i  tous  «eux  qui  feront  envoliez, 
de  mandicr  par  cette  ville  &  fauxbourgs 
de  Paris ,  i  peiae  pour  la  première  fois 
d'eftreenfernieK pendant  quinzaine  dans 
les  maifons  de  Biceftre  &  de  la  Salpe. 
trière  dcflinées  à  cette  fin  ,  &  pour  la 
féconde  fois  des  galères  durant  cinq  ans> 
à  l'égard  des  hommes ,  &  pour  ce  qui 
cft  des  femmes ,  du  fouet ,  &  d'eftre razées 
enfermées  pendant  pareil  temps  de 
quinzaine  dans  ladite  matfim  de  la  SaU 
pcrriere ,  &  du  fouet  par  un  corredeur  , 
à  l'égard  des  gardons  &c  des  filles  au  déf- 
ions de  quinze  ans ,  8c  d'eflic  enfermez 
&  conigcz  dans  les  maifons  de  Thofpi- 
cal  gênerai  durant  le  temps  qui  lérajugê 
convenable ,  le  tout  par  jugement  on 
lieutenant  de  pdice»  6l  en  (un  ablênce 
derundeslieutcnarci  pArrii:\iliers,i  com- 
mencer par  i'ancit^n  ,  ùc  <Ja  lieutenant 
tu  bailliage  du  palais  pour  ceux  qui  Ce- 
nom  arrcftez  dans  les  cours ,  fallesSc  ga- 
leries du  palais ,  &  ce  fans  forme  m  figu. 
le  de  procez ,  que  la  reprefeittatîon  de 
l'aâe  df  Il'uf  cnrcl'cment  (Igné  de  l'of- 
ficier qui  l'aura  receu ,  &c  ie  procez  ver- 
'  kil  de  kor  capture  fignc  &  affirmépar- 
devant  lefdits  juges  par  deux  officiers 
ou  archers  qui  l'auront  fait ,  l'mterroga^ 
coire  defdits  mandians,  & lesconclulîons 
du  procureur  geiKral  du  roy ,  &  faoïajpb 
pel.  Ordonne  que  l'officier  qui  recevra 
les  enroliemens  à  l'holiei  de  viiie ,  fera 
kâme  A  ceux  qui  s'enrollerootdeiilices 

E'nes  ,  &  qu'il  en  fera  mention  dans 
ile  d'enrollementi  qu'il  en  fera  pareil- 
lenMRt  hit  ïeâxat  dans  les  maifons  de 
^iceftre  &  de  la  Salpecriere ,  &  publiées 
louies  les  femaines  dans  lefdits  hafteliers. 
£t  lera  le  prefent  arreft  lu  &  publié  â 
fim  de  trompe  te  cri  public,  4c  affichd 
dMii  tons  lcsUe«|x4ecQdroiaacc(Kiftn« 
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mez.  Fait  en  parlement  )e  xxix.  May 
M.  DC.  xciii.  Sit^iu-,  D  o  a  Q  O  IS.  Fris 

DECLARAT  ION  DV  ROY 
ImAs  XIV,  f»rnm  rt^tmtuf  fmrks 
fenHions  ^  dnits  des  êjgSeins  Jg  U 

voirie. 

LO  u  î  par  la  grâce  de  Dieu  royde 
Prance  &.  de  Navarre ,  i  tous  ceux 
qui  ces  preiêntes  lettres  verront ,  falut. 
Nous  avons  par  noitre  edic  du  mois  de 
Mars  dernier ,  uni  la  chambre  du  trelor 
au  bureau  dcv  finances  de  la  généralité 
de  Paris ,  &  créé  encr'autres  ofiuiers  qua. 
tre  nos  confeiliers-commilDùres  généraux 
de  la  voirie  ,  pour  chacun  ,  dans  les 

Quartiers  de  noftredite  ville  8e  éiuxbourgs 
cP.ir!  -;  i.yji  Icar  fcro  iir  dïGgncz  , avouT 
rinfpecbun  &  faire  leur  rapport  en  no. 
flredic  bnitau  de  tout  ce  qui  concerne- 
ra la  grande  voirie,  edre  prefens  aux 
alignemens ,  &:  donner  toutes  les  per- 
misions  necelTairei  pour  i'appufition  £c 
refeéUon  des  auvens ,  enfeignes  fie  autres 
dépendances  de  la  petite  voirie  ^  aiii] ne! 
e&c  lis  jouiroîeut  des  droits  donc  les 
treforiers  de  France  avoient  joUi  jufqa'a» 
lors ,  fiiivant  le  tarif  qui  en  fcroit  arrê- 
te en  nuilre  confeil.  A  uuoi  voulant 
pourvoir ,  après  nous  eftre  tait  reprcfen. 
ter  î'cdit  de  l'année  1607.  portant  créa- 
tion de  l'office  de  grand  voycr ,  lequel 
a  depuis  efté  réuni  au  corps  defdits  tre- 
foriers de  France,  &  tousles  autres  edits , 
déclarations  &  arrefts  de  noftre  confêil 
concernant  ladite  vuine}  A  ces  causes 
&  autres  à  ce  nous  mowrans ,  ôc  de  no. 
ftre  certaine  fcience  ,  pleine  puilTance 
&  auionté  royale,  nous  avons  par  ces 
prelêntes  dgnées  de  noftre  main ,  dit  le 
ordonné  ,  difons  &  ordonnons,  voulons 
tL  nous  piaill  j  que  conformément  à  no- 
ftre edlt  de  crearion  defclits  commiffid. 
res généraux  de  la  voirie,  ils  foientefta- 
blis  &  faflenc  leurs  fbnétions  en  la  ville 
&  fauxbourgs  de  Paris,  auquel  eâPet  elle 
fera  partagée  enBr*ettX  en  quatre  quar. 
riers ,  lefquels  feront  appeliez  les  quartiers 
faint  Honoré,  fàint  Antoine,  iàint  Vic- 
tor ùÂm  Germain,  chacun  borné  8c 
limité  ,  fcavoir  ceux  de  faint  Viclor  & 
de  faint  Gttrmainpar  la  rivière  de  Seine, 
y  compris  les  ifles  8c  les  ponts ,  iciefilits 
deux  quartiers  entr'enx,  par  les  ponts 
au  Change  &  faint  Michel,  6c  par  les 
ruës  de  la  Harpe  &  d'£nfer  i  8c  â  ceux 
des  quartiers  fàint  Honoré  6t  lâintAo* 
toine  appactieiidratoiit  ce  ^  dqniis 
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ladite  nvicre  laïqu'aux  extremitez  des 
^làtixbourgs  ,  ^  feraoc  fcpanz  cncr^enx 
par  la  rue  êc  tauxbourg  faine  Denis  & 
lâinc  Lazare.  Voulons  neancmoins  que 
iefdits  commifTaires  de  k  volirie  hiuBX 
bourfe  commune  des  droics  â  eux  atcri- 
huç7  ,  à  la  rcfcrve  de  ceux  qui  provien- 
<ironc  des  rapports  pour  alignemens  ou 
autres  chofès  dépendantes  de  la  eraode 
voirie,  donc  k  moitié  des  émoîumeos 
appartiendrai  ceux  qui  les  auront  faits , 
l'ancre  moiné  fera  rapportée  â  la 
•bourfe  commune.  Et  pour  conferver  en- 
tr'eux  l'unifurmitc  dans  leurs  fon<ftions, 
&  UQ  partage  égal  de  leurs  diatcs ,  ils 
exerceront  leurs  charges  dans  Iefdits 
quatre  quartiers  fuivant  qu'ils  leur  ferooc 
defignez  par  nos  trefoners  de  France; 
£t  comme  le  produit  de  ladite  bouriè 
commune  doit  fervir  i  la  fubfiftance  def- 
dits  commilïaires,  voulons  qu'il  nepuiife 
eftrelâifi  poar  quelque  dette  ou  par  quel- 
que créancier  que  ce  Hiit ,  (ïnon  par  ceux 

2ui  auront  privilège  ipeaal  iur  leurs  of- 
ces.  Feronc  Iefdits  comniUlàires  de  la 
voirie,  à  l'cxclufion  de  tous  experts  & 
de  toutes  autres  perfonnes,  coûtes  les 
.TÎfices  te  rapports  pour  raifondes  chan. 
gemeos  ou  tranflations  des  chemins,  ou- 
vertures ou  retranchemens  des  rues, 
fuppreffions  de  ply  on  coude,  conftru. 
Aions  de  nouvelies  cloftures  ou  autres 
dépendances  de  la  voirie  ,  qui  feront 
ordonnées  par  noldiis  trcforicrs  de  Fran- 
ce,  fiir  la  requificion  desparcicutiers,  on 
à  1.1  requefte  de  noftre  procureur  audit 
bureau  ,  fans  qu'en  aucuns  cas  nofdics 
creforiers  en  puiflènc  commectre  d'au. 
Cres  que  Iefdits  comniifTaircs  pour  faire 
lefdics  rapporcs ,  mefme  ceux  qu'ils  fe- 
XDBC  faire  non  kdhe  ville  &  iFauzbour^s, 
dans  ladite  généralité  ,  quand  ih  en  ie- 
.ronc  requis.  Pour  les  falaires  &  vacations 
•defquels  rapports ,  qui  feronc  ordonnez 
Mr  aofiltts  trelibiriers  de  France ,  leur 
ïèra  payé  7.  livres  10.  fols,  fi-îv<^i"r  Gx 
livres  pour  leur  vacation ,  ôc  une  iivrc 
dix  (ois  pour  l'expédition  >  outre  les  droits 
ordinaires  de  la  petite  voirie,  qui  leur 
ieront  payez  fuivant  leur  efpece,  ainfî 
xju'fls  feront  defignet  cy.apres.  Et  pour 
ceux  qu'ils  fcrurir  h."]  \  Je  î.iiHrc  vilie 
€iuxbourgs,  auront  ies  deux  tiers  des  va- 
cations defdirs  treibtiers  de  France,  y 
compris  l'expédition. feront  tenus  Iefdits 
commiiTa  res  de  la  voirie  de  donner  par 
chacune  lemaine  à  noftre  procureur  au- 
dit bureau  un  eilat  des  cootniTOadoas 
qu'eux  iMi  It'nr  commis  auront  trouvé 
avoir  eiic  laues  dans  leurs  quartiers  aux 
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edits  2c  ordonnances  de  la  Toirie  des 
années  téoj.ii  téoi,  oomenanc  le 

nom  &  la  qualité  des  conrrcvenans ,  fur 
lelquels  leur  fera  délivre  par  noftredic 
procureur  im  mémoire  des  aHtg  nattons 
qui  feront  à  donner  i  fa  requclte ,  fans 
que  les  exploits  qu'ils  feront  en  confe- 
quence  (oient  fujetsau  cuntrolle  ^  &  lorl^ 
queiiir  lefdîtcsaingnationsil  fera  ordon- 
né un  rapport,  il  leur  fera  payé  pour  cha- 
cun la  lommc  de  4.  livres  10.  fols,fça. 
voir  trois  livres  pour  la  vacation,  jeune 
livre  dix  fols  pour  l'expédition.  Et  afia 
que  noldics  commilïaires  puilknt  infor- 
mer iiolîilcstrefimersde  France  derdicei 
contraventions,  fur  lefqueilcsleï  contre- 
venans  aurooc  eHé  aISgocz ,  ils  aoronc 
entrée  &  iêanoe  ma  hast»  dés  finances^ 
fur  un  banc  qui  y  fera  mis  i  cec  ettei. 
près  celui  de  nos  avocats  &  procureur, 
&  ce  aux  joursâc  heures  d'audiance  icu- 
lemenr.  Voulons  que  confSmnément  aux 
edirs,  arrefts  &  reglemens  delà  voirie, 
&  à  i'edit  du  mois  de  Mars  dernier , 
tous  les  alignemens  foienc  donnez  par 
noidirs  treforiers  de  France  ,  dont  les 
opérations  feront  faites  par  nofdits  com- 
miflàires  généraux ,  pour  lefquels  nous 
leur  avons  attribue  pour  alic^nement  de 
chacune  maifun  la  (omme  de  6,  livres  « 
fins  que  pour  une  jambe  étrierecommu. 
ne  encre  deux  maifons  ils  puifTcnc  pren- 
dre ni  percevoir  qu'un  feu!  Hroit  d'ali. 
gnemenc,à  peine  de  concuiii,>n.  Iraiions 
defiènfês  i  cous  particuliers ,  ma(^uns  tC 
ouvriers,  de  faire  démolir,  conftruire , 
ou  rééditier  aucuns  editices  ou  baitimen^ 
élever  auvtns ,  pans  de  bc^s,  balcons  en 
auvens  ceintrez  ,e(lablir  travaux  de  ma- 
refciiaux,  pofer  pieux  ou  barrières,  elkayes 
on  eftrefiuons,  &ns  avoir  pris  les  alL 
gnemens  &  permidîons  necclTaires  de  noC 
dits  treforiers  de  France,  à  peine  contre 
les  contrevenans  de  zo.  livres  d'amen- 
de. Pour  lefquelles  permidîons d'appofi. 
rions  d'eflayes ,  pieux ,  barrières  , travaux 
de  marcichaux  &  auvens  ceintrez,  il 
fera  paycauxditscommtflâimde  la  voL 
rie  cinq  livres.  Toutes  pcrmifGons  ou 
congez  pour  apportions  d'auvens ,  de 
pas ,  bornes ,  marches ,  eTviers ,  (teges , 
montoirs  à  cheval  ,  fèuils  &  appuis  de 
boutiques  excedans  le  corps  des  murs, 
portes ,  huys  de  caves ,  rermecnres  de 
croifée  ou  de  foupirail  ,  qui  ouvrinnC 
fur  k  rue  ,  enfeignes,  efVablys ,  caçes, 
montres  ,e{lalagcs /comptoirs,  plafonds, 
tableaux  abouchons ,  chadîs  àverre,âiL 
lans,  edaux ,  dos  d'afne,  râteliers ,  per- 
ches ,  barreaux ,  efchopes^  abajours ,  au» 

vent. 
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vens,  montans 


contrevents  ouvrans  en 
dehors ,  fie  autres  chofes  faifant  avance 
fur  la  voye  publique ,  feront  accordées 
par  nofdits  commiflâires  de  la  voirie  ; 
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à  peine  de  concuflïon.  Si  donnons  en 
mandement  à  nus  amez  &  féaux  con- 
fcillers  les  gens  tcnans  nodre  cour  de 
parlement  à  Paris,  que  ces  prefentes  ils 


&c  pour  chacune  permiflion  il  leur  fera   ayent  d  faire  lire ,  publier  &  regiftrer , 


paye  quatre  livres ,  enlcmble  pour  les 
boutiques  Scefchopes  pofces  de  neuf  des 
favetiers ,  revendeufes,  tripières ,  bouque- 
tières ,  vcndeufes  de  fel ,  de  morue,  fa- 
lines  &c.  pour  chacune  defquelles  bou- 


ée le  contenu  en  icelles  garder  &  obfer- 
ver  de  point  en  point  félon  leur  forme 
&  teneur ,  fans  y  contrevenir  ni  fouffrir 
qu'il  y  foit  contrevenu  en  quelque  for- 
te &  manière  que  ce  foit.  Car  tel  eft 


y  avons  fait  mettre  noftre  fcel.  Donné 
à  Rocroy  le  xvi.  jour  de  Juin  l'an  de 
grâce  xi.  d  c.  xctii.  &  de  noftre  règne 
le  Li.  i';'!;»/^,  LOUIS  j  &  plus  Lis  :  Parle 
roy,  Pheltpeaux.  Vira.BoocHERAT. 


tiques  &  efchoppes  il  leur  fera  payé  de   noftre  plaiilr.  En  tefmoin  de  quoi  nous 

droit  4.  livres ,  quoiqu'il  y  en  ait  eu  de    "•  "  -  ' 

pofées  auparavant.  Et  pour  lercftabhfle- 
ment  des  chofes  ci- derfiis  exprimées ,  par 
caducité  ou  autrement,  ou  changement 
d'icelles  ,  il  ne  leur  fera  payé  que  demi 

droit  de  40.  fols,  &  pareil  droit  pour  les  Et  fcdU-ts  du  yani  fceau  de  cirt  piune. 
petits  auvens  &  pour  les  appuis  8c  faiL  Rcgiftrces ,  ouï  &  ce  requérant  le  pro- 
lans  mis  fur  les  croifées  ou  feneftres.  cureur  gênerai  du  roy,  pour  eftreexecu- 
Deflfendons  pareillement  à  tous  nofdits  tces  (clon  leur  forme  &  teneur ,  &  co- 
fujcts  de  faire  mettre  &  pofèr  les  cho.  pie  coUationnée  envoyée  au  bureau  des 
fesci-deflus,  qu'au  préalable  ils  n'en  ayent  treforicrs  de  France  de  la  généralité  de 
pris  defdits  commillàires  la  permiflîon  ,  Paris,  pour  y  cftre  lue,  publiée  &  enrc- 
&  payé  les  droits,  à  peine  de  dix  livres  giftrée  j enjoint  aux  lubftituts  dudit  pro- 
d'amende.  Ne  feront toutesfois  les  cho-  cureur  gênerai  d'y  tenir  la  main,  &d'en 
fesci-deiTusexprimées,  {oit  qu'elles  (oient  certifier  la  cour  dans  huitaine  ,  fuivanc 
pofées  de  neuf,  ou  reftablies ,  fujettes  l'arreftdecejour.  A  Paris  en  parlement» 
auxdits  droits,  fi  elles  n'excèdent  le  nud  le  xxv.  Juin  m.  dc.  xciii.  Si^nè  ^  du 
&  corps  des  murs  ou  pans  de  bois,  fur  Tillet.  Pris  fnr  Ctmprim. 
lefquels  elles  feront  attachées  ou  pofées. 
Jouiront  nofdits  commifTaires  généraux 
de  tous  les  droits  utils  de  la  voirie  ,  pro- 
fits &  émolumens  d'icelle  dans  toutes 
les  rues  ,  ponts,  paflàges,  quays,  halles, 
marchez,  &c  autres  lieux  publics  de  la- 
dite ville  fie  fauxbourgs  de  Paris ,  tels 
qu'en  ont  jouï  ou  deu  jouir  nofiits  trc- 
foriers  de  France  en  conformité  dudit 
cdit  du  mois  de  Décembre  1607.  ficarreft 
de  noftre  confeil  du  6.  Septembre  1671. 
&  en  outre  d'un  minot  de  franc  ialé. 


Tims  concernant  le 


voyer 


Premier  titre, 


extrait  des 
threfor. 


de  Paris, 


regiftres  du 


My4pfier  Petrus  de  faint  Amand , 
nunc  clericHS  reps  in  thefauro  ,  & 
ferantea  receptor  Parifienfis  ,  attuUtinhaC 
cornera  compMtorum  ad  bmrellum  in  Marci» 
M.  cccc.  Lxix.  ijnemdam quatemum papiri 
de  manu  Johannis  Biyand  fiper  originale  in 
que  nous  leur  attribuons  à  chacun  par  igne  cafh fortuite anno  m.  cccc.  t.  cumaliis 
ces  prefentes.  Leur  avons  en  outre  attri-  rebms  perditum,  cirpi.ttum  ,  hic  ex  erdiiut- 
bué  &  attribuons  l'exemption  de  loge-  tione  dominorum  fcriptum  ,  cum  quo  quater- 
ment  de  gens  de  guerre  ,  tutelle  &  eu-  no,diciode  fantU  Amando  reddito  ^  faiia 
râtelle ,  enfemble  le  droit  de  committimus  fuit  collatio. 
aux  rcqueftes  de  noftre  pabis ,  &  leur  per- 
mettons de  commettre  à  l'exercice  de 
leurs  charges  j  &  feront  leurs  commis 
tenus  de  prcfter  le  ferment  devant  nof- 


Fremierement. 

La  voierie  de  Paris  fi  eft  une  juftice 

dits  treforicrs  de  France  ,  après  lequel  par  foy  ,  8c  une  garde  ,  8c  ne  touche  de 

'ils  exerceront  ^efdites  charges  par  corn-  rien  i  la  prevofté  de  Paris  ;  car  le  roy  la 

miflion ,  tout  ainfi  &  en  la  mei'me  ma-  vend  â  vie  d'homme ,  ou  donne, 

niere  que  pourroient  faire  nofdits  com-  1 1. 

miftaires  généraux.  Faifons  dcflfènfes  aux-  Le  voyer  de  Paris ,  fi  eft  appelle  voyer, 

dits  commiflâires  généraux  de  la  voirie,  pour  ce  qu'il  doibtveoir  8c  regarder  que 

ou  à  leurs  commis  de  prendre  8c  perce-  l'on  foflè  raifon  &c  mefure  en  la  voirie 

"voir  autres  8c  plus  grands  droits  que  ceux  8c  au  chaftellet  de  Paris,  fpic  que  le* 

ci-deflus  énoncez ,  fous  prétexte  de  vi-  chemins  ne  foient  encombrez  ,  ne  que 

£tc ,  congé  8c  autres  caufes  que  ce  foit,  l'on  n'y  faflè  nulle  chofe ,  fi  ce  n'eft  par 
.*     Tme  IJ.  Part.  IL 


An.  t4<f. 


y  Google 
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fon  congc.  Et  ii  toft  que  le  voycr.  (ait  XI. 

•     commandement  que  les  chemins  ûiicac  Le  voyer  de  Paris  a  de  clucan  me- 

délivrez  dans  troii  jours  ou  quatre,  &  ftier  qui  eft  acheté  à  Paris,  quatre  de<. 

il  lait  par  oui  ils  font  encombrez  «  il  en  niées  ^  &  fi  a  encore  quatre  denier?;  de 

peut  faire  ierer  deux,  fols  fis  deniers  chacune  entrée  oui  vient  au  cha(kiiec 

d\2nenJe,&  à  prendce.gaiges  ài'hoftel;  de  Paris,  c'eft-i  dire  des  choies  qui  ibnc 

&  n  on  lui  force  le  gaigeje  prevoft  de  inal.prtléii 

Paris  y  envoiera  Ton  fergent ,  pour  uftcr  X I L 

,      ia  force  an  fergent  au  royer.  Von  ne  doibt  à  Paris  crier  le  ban-le. 

1 1 1  roy ,  qtte  commandemeat  dit  voyer  n*j 

•               Le  voyer  de  Pans  fi  doibt  regarder  loit. 

que  nnl  ne  roeine  coing  de  rue ,  (î  ce  XIII. 

ti'cft  par  Ton  congé  -,  &  doibt  regarder  L'on  ne  doibt  faire  juftice  nulle  telle 

qu'il  loir  mis  en  point  li  où  la  baie  eft  qu'elle  (uic,  au  chafteileit  que  le  voyer 

trouvée)  6c  le  doibvenc  la  maignie  me-  n'y  loit ,  ou  fbn  commandement  Et^U 

furer  &  bailfer  la  niefure  du  mur  aux  advient  que  l'on  eufV  juc<^^      mort  un 

roaczons ,  &  porter  l'autre  melurc  chez  homme ,  &  le  voyer  n'y  euik  eile ,  ou  foo 

■  W  T        le  yoyer ,  *  gedera arrière  meiùre  ;  &  fî  commandement , il  pourroîi £di«arrief« 

«■Mt    o...  ^j]^  ^^.^^     poincl  que  les  fcrgens  l'ont  ramener  au  chaAeUet,2t  fams  jngépaf 

laiflce,  il  leur  convient  vftcr  &  amen,  lesmaiftres. 

der  an  Toyer.  XIV. 

I V.  Le  voyet  de  Paris  fi  a  fëpt  fols  fix  de- 
Nuls  ne  peuvent  faire  faillie  â  Paris,  niers  parills,  quand  *  gaiges  de  bataille  ,j, 

fins  le  congé  du  voyer,  &  les  doibt  le  font  donnez  ,  des  premières  jufques  en  g  its^^hi 

Toyer  melurer  &  remettre  arrière  an  la  bataille, en  la  banlicuë  de  Paris,  en 

poincl  où  nn  les  trouve  ;  ?f  qui  autre-  quelque  coiir  que  ce  ioitj  car  taoK  doic 

mcuc  k  iaict,  doibc  amende  au  voyer.  la  vouie. 

V.  XV. 

Nul  ne  pewr  remuer  les  vieilles  faillies  Le  voyer  de  Paris  peut  commander 

fans  le  congé  au  voyer  ,  &  les  doibt  le.  que  nuls  ne  boutient  noues,  fiens ,  ni  . 

Toyer  mefurer  8t  remettre  arrière  au  terraux  devant  (on  voifin ,  ne  i  pluye , 

poinél  où  on  les  trouve  j  &  qui  autre  ne  fans  pluye.  Et  fc  ils  boutrenr  par  deC 

ment  le  fait ,  il  doibt  amende  au  voyer.  fus  les  deficnfes  ,iU  le  doibvenc  amender 

V I.  au  voyer. 

Nuls  ne  peuvent  faire  caveaux  defTûus  XVL 

voye,  ians  le  con^é  au  voyer, qu'il  ne  Le  voyer  de  Paris  peut  commander 

l'amaide  ,  &  qu'il  ne  ibtc  rempli  ar-  one  nuls  ne  jettent  eauCs  ne  ordures  des 

liere.  feneftres  en  haut ,  de  jour,  ni  de  nuit. 

.VII.  Et  fe  ils  jettent  fur  les  àtSea&s,  ils  Ut 

Nuls  ne  peuvent  hire  degrezi  mon.  doibvent  amender, 

ter  i  fa  mailon ,  de  quoi  la  voie  eftreciffi  XVII. 

un  pas,  ne  deux,  ne  trois  ,  fans  leçon-  Le  vnvcr  de  ?3.rk  p<'ut  commander 

gé  au  voyer ,  qu'il  ne  l'amende ,  ôc  ie  que  nuii  ne  tallcnt  preaux  aux  feneftres 

peut  le  voyer  abbartre  ic  jectcr  à  lene.  en  hanle  de  &.  vuàSan , car  moule  dejpe- 

V  î  n.  rils  en  peuvent  venir  ,  car  quand  i!-;  font 

Nul  ne  peut  taire  liège  fans  le  congé  envieillis ,  ils  cbeent  iur  les  gens.  £t  s'ils 

du  voyer,  emM  ne  l'anieiidc}  9c  le  peut  font  liir  le  cmnmandement  <la  voyer, 

le  voyer  aboacre.  doibvent  amender ,  te  les  peiic  le  voyer 

I X.  abbacxe  «'il  veut. 

Nul  ne  peatfàire  cftail ,  ne  finir  en  X  VII 1. 

la  voyerie  ,  ne  vendre  denrée  nulle  ,  fi  La  maip:nîe  au  voyer  doibvent  aller 

ce  n'eft  par  le  congé  du  voyer ,  qu'tl  ne  par  les  roaiftrcfles  rues  dudit  Paris ,  pour 

perde  œ  qu*d  a  fiir  Teftail ,  puifqu'il  lui  commander  chacune  quinzaine  que  les 

a  commandé ,  fi  le  voyer  le  venir.  ns$  Ibient  délivrées  d'imy  i  demain ,  & 

X.  le  voyer  veut. 

Nuls  ne  peuvent  feîre  aulvents  4  Pa.  XIX. 

ris  ,  fl  ce  n'eft  par  le  congé  au  voyer.  Nul  ne  peut  fiiire  la  chambre  pin» 

qu'ils  ne  lui  foienr  ahlvirus  ,  fi  le  vuvcr  hnurc  devantun  voifin,plu';  quedevauF 

^  le  fj^Qii^  amender  audit  voyer.  autant  que  le  voyer  le  veuille. 

XX. 


JUSTIFICATIVES.  J07 

XX.  me  le  prevoft  de  Pxns. 

Le  voyer  de  Pari»  doibc  faire  chacnii  X  X  X I L 

an  crier  le  ban  de  pa.r  le  roy  &  de  par       Le  voyer  de  Paris  ne  doîbt  point  de. 
luy ,  que  les  ruës  Ibient  netcoices ,  &  que  caille ,  ne  de  guet. 

&s  commandcmens  foienc  teou&  ^  &  ficn  XXXIII. 

eftplus  doubtc  ,  6c  fa  maignie  «uni  ell,  Le  voyer  de  Paris  doibc  efbe  ap- 

&  fi  eft  r:ii(nn  :  c'eft  ;i  kxvnirmûx  feftes  pcllé  en  tous  grands  confeils  ,  &  en 

^11} M  :  au-*  «lïiuueiieb  6c  aux  pariemens.  cous  jugemem  que  Ton  tait  au  chaAel- 

XXL  lec  de  Paris ,  &  fi  un  homme  mouroic 

Nul  n'a  voirie  à  Paris  ,  que  le  roy,  en  la  prifon,  le  voyer  doibc  le  fi^avoir^ 

en  coace  la  banlieue  «  fors  l'eveiqne  &  de  cous  autres  grands  cas  il  doibc  avoir 

Paris Ji oh, lesmaifeiisfimtfieniiesd'ane  fou efcripc, comme  le  prevoft. 

Î)arc  &  d'aucre.  Et  fi  le  roy  y  a  une  mai-  XXXI V. 

on,  ou  deux,  ou  crois ^  ou  un  aucrelëi-  Nul  ne  doibc  faire  cave  à  Paris, fans 

goeur ,  qoll  ne  foie  du  propre  iiei ,  l'evef^  le  congé  au  voyer ,  qu'il  ne  (àk  {âffi(ànc 

f]ue  perd  fa  voirie  >  car  nul  ne  parc  au  â  la  voirie ,  &  qu'elle  ne  nuife  aux  voi- 

roy  Er  (îtoft  comme  lesmaifons  faillenc  fins  de  la  rue  ;  car  s'il  le  faifoic,  il  feroic 

en  la  terre  de  l'evelque  ,  {nit  devers  les  mu  en  l'amende  au  voyer. 

Thuilleries  ,  foie  devers  la  porce  fainc  XXXV. 

Honore  ,  rcvefque  perd  la  voirie  ,  &  La  maignie  au  voyer  de  Paris  doib- 

eft  la  voirie  du  roy  tant  que  la  banlieue  venc  garder  &  enfeigner  aux  ciiartiers 

dure.  ià-  où  ks  cerrea»»  <je  la  ville  de  Parts 

X  X  T  L  doibvenc  eftre  mis ,  en  manieie  qu'ils  ne 

Ne  iùùt  Mutin  des  Champs  n'apoiac  grevenc  poinc  à  la  voirie. 

deTOtrieiCtr  levoyerdeParis  aabiMU  XXXVL 

tu  fiege  &  vendu  faillie ,  &  mefuré  coings  Nul  nepeuc  faire  travail  à  Paris  fans 

iâns  debac  nul }  car  la  raïfon  y  eft.  le  congé  au  voyer  ^  fie  a  le  voyer  la  pre. 

XXIII.           .  mîerc.aililê ,  c'eft à  fijavoir  cinquante  fols 

Le  Temple  n'a  poinc  de  voîfk}  carie  parilis,  ou  îbixante,  û  le  voyer  les  veulc 

voyer  y  a  toute  î'jf^ice  prendre  j  ou  plus  ou  moitr  ,  r^;Ion  que 

X  X  i  V.  l'on  fait  plus  de  cuurtuuic  a  unes  gens 

Saim  Eloy  n'a  poin  de  vdrîei  carie  que  autres. 

Toyer  a  fonce  juitice.         '  XXX  VIL 

XXV.  Toutes  les  cbarctces  de  charbon  qui 

Saàttt  Germain  des  Près  n*a  poinc  de  viennent  de  Sancigny  ic  de  Crever, de 

voirie.  Tournant ,  &:des  lieux  illecqucs  entour, 

XXVI.  qui  viennenc  *  i  Paris ,  doivent  au  voyer  //ji  «  :  de 

NoOrcDame  de  Paris  a  voirie,  cane  deux  &cs  de  charbon  Tannée  $  c*eft  à 

cmnme  le  parvis  dure.  f^avoir  que  le  charder  baille  lequel  fac 

X  X  V  IL  il  veulc ,  &  le  voyer  prend  lequel  ii  veulc 

Le  chapitre  Noftre.Dame  n'a  point  après, 

de  voirie.  XXXVI IL 

XX^'I^.  Les  chaufîîers  qui  fiéent  devant  !a 

Ne  laïQtJuijea  le  rauvren  a  point  de  cour  le-roy,  doivent  chacun  une  paire 

voirie.  de  chauflês  au  voyer ,  ne  des  pires ,  ne 

XXIX.  des  meilleures  j  tc  doibc  on  Jott  jccctt 
Ne iâiate  Geneviève ,  fors  en  la  vieille  pour  les  places. 

terre ,c*eft.WiTe ,  de  la  croix  Hemond  XXXIX. 

jufqn'A  fainte  Geneviève  ,  &  roucf  !i  Les  places  aux  ferfOOS  ,  doit  l'OII  fes 

banlieue  environ     a  iuAicier  fie  garde  jetter  tous  les  ans. 

an  voyer  de  Paris  en  ce  qui  ^partienc  X  L. 

.   an  chemin  le  roy ,  quant  à  la  voirie.  Les  charrons  de  Paris  doibvenc  por. 

XXX.  ter  leurs  cliarerres ,  fitoft  comme  elles 
Quand  on  fait  nouvel  boucher  à  Pa-  feront  appareillées ,  en  leurs  grandes,  fie 

ris,  le  voyer  de  Paris  en  a  autant  com-  ddivrer  le  chemin  royal  se  k  voirie, 

me  le  maidre  des  bouchers  «  pain ,  vin  X  L I. 

te  chair.  Les  merciers  de  la  ruë  au  FeurredoL 

XXXL  venc  chacune  ièroaine deux  «ignîUei  an 

Le  voyer  de  Paris  a  telle  franchife,  voyer, 
qu'il  a  ion  prix  de  toutes  chofes,  com- 

Tpm  II.  Pdit,  II,  Ij 
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XLII.  XLVII. 

Tous  ceux  qui  ont  aifement  de  lavoî.  Et  s'il  y  chec  un  cerf  autaDtj  fi  Cft«u 

rie  devant  fainrs  Innocens  &  ailleurs,  t4lâ  iiùre  iià volonté. 

qui  vendent  feurre ,  ôc  chacuns ,  en  doib.  X  L  V 1 1 1. 

vent  un  dix  an  voyer  ^  ic  tous  ceux  qui  Et  s'il  y  cher  cheval ,  il  doibc  douze 

TenJc!-;rlij:bL-s,chatununfaix,cn  quel-  deniers;  la  vache  douzedenicrs  ;&tou. 

que  Ucu  que  ce  foit.  Ëc  chacun  chape-  tes  belles  <^ui  ont  quatre  pieds,  chacua 

lier  doibt  an  chapeau  de  rofeft  an  voyer,  quatre  deniers:  le  vel  qnarre  demen ,  te 

'dl  la  iailba.  pourcel  f]uacrc  deniers,  l'oyc  deux  de. 

XLIII.  niers»  i'aine  quatre  deniers j  une  nef, fi 

Le  voyer  de  Paris  a  telle  fianctiife ,  elle  chec  au  port ,  Hx  denkn  ^  un  bac 

^fot  fi nn chevalier  lui  doibc,  ou  unba-  teau,  foit  grand ,  foie  pedt ,  qai<vienc 

ron  ,  ou  un  comte,  il  le  peut  prendre  d'amont,  quatre  deniers }  un  gouvernail 

par  ic  frein,  &.  lui  dire  :  \e  vous  cora-  quatre  deniers j  une eflouble, quatre  de- 


mande de  par  le  roy ,  que  vous  ne  ifllcz  niers  ;  une  perche,  na denier  ;  un  aviron 

de  Paris,  devant  que  me  aiez  fait  mon  ferre,  deux  deniers  ;  un  aviron  fans  ferj 

grc.  Si  le  terme  ell  paiic  de  la  dcbte  ,  un  denier  -,  une  navire  de  buiches  ou  de 

&  fi  il  s^en  va  fur  le  commandement ,  charbon  fctlUt  à  fonds  la  cene  *  aux   *  |'  '^'T^ 

&  bonnes       leiàcheac,  ilameadcra  vallets  du  port,  &  aux  maiftres,  &  les 

au  roy.  deux  parcs  aux  marchands;  &  les  pièces 

X  L I V.  de  merioz ,  scelles  viennent  i  qwwre  lig. 

La  juflice  de  Mibray  &dePetîr  pf^nr,  nés ,  quatre  deniers  ^  un  chevron  ,undc- 

eft  à  julticier  au  voyer  de  Paris  haute  6c  nier  ^  une  lelle  à  quatre  pieds  ,  quatre 

bafl^fdescas  qniadviennent  encelieu}  deniers  f  un  drap,  denx  deiders^  une 

&tousceu\'  qi'iont  fait  fcrvice  au  voyer,  nappe,  deux  deniers  j  une  pièce  de  toile 

&qui  gagnent  leur  painau  porc,  fe  doib-  de  vingt  aulnes,  fixdeniers  ;  un  battoir, 

venr  jul^er  par  la  juftioe  au  voyer,  des  on  denier  j  te  une  muile,  fix  deniers, 
cas  qui  adviennent  aux  lieux  -,  &sHlad>  X  L I X. 

•  uyiairC  ,  vient  qu'un  homme  *  fe  lave  fans fang , il      De  mettre  là,  aux  compagnons  da 

^M««B^.'*  foit  atteint  qu'il  ait  méfiait ,  il  doit  amen,  port ,  &  ofter  là ,  fix  deniers, 
der  au  fergentau  voyer  de  fix  deniers,  L. 
&  fes  fix  deniers  doibventeftre  bus  par      Nul  ne  peut  faire  marche      port  de 

les  compagnons  ,  5c  il  en  doit  eftre  le  Mibray,  loïc  maiftre  nu  valet,  quil  ne 

maiftre  j     ië  il  ne  veult  fuftider  par  le  doibve  quatre  deniers  ^  d'm  chable  , 

iërgent  au  voyer  ,  le  fergent  au  voyer  prendre  huit  deniers  ,  d'une  tortug,  huit 

le  Kra  (èmondrepardevant  fon  feigoeur^  deniers  ;  d'un  roifealc ,  huit  deniers }  de 

&  s'il  eft  accehitda  fidt,  il  en  doîbtdenx  la  gourdanne  booner  dehors ,  <te  kfcher 

fols  fix  deniers  311  voyer,  de  quoilesfix  le  moulin,  huit  deniers  ;  débouter  l'au- 

deniers  font  au  fergent  du  port,  8e  les  creà  mont,  iêize  deniers  ^ de  mettre  un 

denx  ibis  m  voyer.  Et  tous  cettx  qni  font  arbre  8e  d'autre  ofter ,  fiize  deniers  j  de 

jurez  du  p     ,  fc  il  en  y  a  nuls  qui  faf-  mettre  r  nnc!,  5c  d'un  autre  ollcr, ...  } 

fent  Êiulx ferment, ne  riche,  ne  pauvre,  de  mettre  un  cheveilèur  devers  la  rouë, 

ils  fent  en  l'amende  au  voyer  i  fa  volon.  huit  deniers  »  d^me  gourdanne ,  s'elle  e/b 

té.  Et  s'il  y  en  a  nuls  qui  fâflènt  fang,  afiôndrée  &  que  l'eau  pafie  le  rouet,  2c 

ne  plaie,  ne  meurtre,  ne  larcin ,  ils  (nnt  les  compagnons  le  requeult ,  cinq  foK-, 

en  la  juftice  au  voyer,  &  en  doibc  la  du  moulin,  i>'ii  afFondre,  que  l'eau  paiiè 

cour  venir  devant  lui  1     i  Coute  jttftL  parde/Tus ,  &  les  compagnons  le  requeult, 

ce  ,  jufqu'aa  def&ire.  douze  fols  ^  &  fi  le  moulin  aiFondre  en 

XLV.  telle  manière  que  les  compagnons  ne 

Le  &tfjmt  au  voyer  a  trdsmoonîers  puiffent  mettre  force,  &  l'on  ne  le  mift 

francs ,  toutcsfois  que  le  guet  c(V,  chacun  dehors  ;  qui  en  feifl  marché,  les  com- 

trois  femaines  }  &  il  en  doibt  le  ren-  pagnons  6c  le  maiftre  l'auroient  pour  le 

dant  bailler  an  jprevoft  de  Paris, de  ceux  feul  ,  slls  en  voaloient  fidre  marché; 

Jont  en  la  jufiice.  &  fc  H'-îvanturc  avienc  an  p  vr  que  11' 

X  L  V I.  maillre  les  convoque ,  iU  doibvenc  fix  de^ 

Le  voyer  dePiris  a  un  taltenier  franc,  niers  aux  compagnons ,  s'ils  ne  viennent 

&  toutes  couflunies  au  port  de  Mibray  à  la  femonce  pour  Tes  chofes  demem. 

&  de  Pctit-pont ,  des  cheances ,  c'cft  à  brer  que  icy  font  dites.  Le  congé  de  Mi- 

li^avoir  s'il  y  chec  uncigne,  l'on  le  doibc  bray  doibc  le  Dimanche  avant  la  faint 

poctw  an  voyer  de  Paris.  Denis,  te  Se  doibvcnt  dou»  les  comf*> 
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gnons  afTemliler  fnr  leur  maiUrC  j  & 
quanti  iii  ie  lont  toui  aiFemblci,  le  maillre 
doibc  porter  deux  fols  parids  au  prevoft 
de  Paris ,  lui ,  ou  deux  des  compagnons, 
ou  Crois }  &leprevollde  Paris  les  doibc 
bailler  au  geoluer  quel  qu'il  foie ,  <feft 
à  f*j"avoir  deux  fols  de  rcmembranche. 
Le  voyer  de  Paris  peuc  remettre  &  ofter 
ittprifoimienfrtBcliemenciKHirfes  do» 
ioU  payanc  ,  bm  poiac  de  geolage* 

SECON  D  TITRE. 

C^efi  la  copie  Ju  re>Tiflre  que  "Jehan  Sarratln 
jadis  voyer  ie  Parii  fit  efcrire  en 
dt  gMW  dt  N.  s.     C.  1I.CC.I.XX. 

Premièrement. 

An.  ttfo.  O  <;  T  R  E  fire  le  roy  de  France  a 

/\|  à  Paris  la  voirie,  laquelle voyrie 
i  baille  i  qui  il  lui  plaill ,  Se  eft  une  fois 
baillée  toute  par  ioy ,  aiiiE  comme  le 
pievoft  de  Paris. 

lî. 

Il  appartient  à  icclle  voyrie,  que  ce- 
lui qui  tient  de  par  le  roy ,  eft  quitte  de 
tailles  &  de  guet,  a  ion  prix  à  la  chair 
te  poiflbn ,  8c  eft  appelle  voyer  de  Pa- 
lis, 

ra- 

Derechef  B  appartient  i  icdni  voyer 

que  de  toutes  les  cbofes  qui  fonc  emblees, 
M  celui  à  qui  elles  fonr  emblées ,  vient 
devant  la  judice  &  ks  autres  pour  em- 
blées ,  il  convient  que  devant  la  )u(tice 
il  mette  quatre  deniers  defllis  ,  &  ces 
«quatre  deniers  fonc  au  voyer ,  &  fonc 
mis  enaneboefteomleToyeraaaGha* 
fldec 

IV. 

Derechef  il  apparcknt  an  voyer, 

auând  les  menus  meftiers  fbnc  vendus , 
y  a  de  chacun  quatre  deniers,&lbnc 
mis  en  la  boefte  deHusdiie. 

V. 

Derechef  il  appartient  au  voyer , 
quand  *  gaiges  de  bataille  fè  donnent  à 
Paris,  le  voyer  a  de  chacune  partie  deux 
fols  fix  deniers,  &  quand  la  voirie  eft 
donnée ,  il  a  de  chacune  partie  ièpc  fols 
fix  deniers  tournoi*. 

VT. 

Derechef  il  apparcicoc  au  voyer, 
quand  charectes  à  charbon  viennent  à 
Paris  de  vers  Tournant  en  Brie,  de 
Corrouer  êc  de  Santi^y  &  d'illec  en- 
viron. Se  apportent  charbon  en  lacs  Se 
en  charectes  j  le  voyer  a  de  chacune  cha- 
RCte  deux  ucs,  on  âcà  la  volonté  da 
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vnver  ^  ^  un  fac  à  la  volonté  dtt  char- 


llyaî 


tier  une  tois  l'an.  " 

VII. 

Derechef  il  appartient  au  voyer, 
que  quand  boucher  eil  fait  nouvel  à 
Pat»,  il  a  im  mets  de  vm,  de  pain  le 
de  chair. 

VIIL 

Derechef  il  appartient  an  voyer ,  que 
nnlles  laifies  ne  foienc  faites  a  Paris, 
finon  par  lui  -,  &  quand  le  voyerafînC, 
le  ^revoil  de  Paris  en  a  la  moitié  parla 
nam  an  voyer ,  &  y  fîift  le  prevotb  ac 
compagne  par  foiblefle  de  voyer,  pour 
avoir  aide  à  oiler  la  force,  quand  l'on 
la  âifoic  nulle  iôuSnroae  griefveih 
ville,  à  l'égard  des  pmdTiomnieSi 
IX. 

Derechef  il  appartient  an  voyer ,  que 

nul  n'aie  eflail ,  ne  degrez  ,  ne  fiegcs ,  ne 
aulvents ,  combien  qu'il  ait  efté ,  fînon 
par  congé  j  ne  il  n'en  doibc  nuls  (buffrir 
qui  encombrent  le  chemin  trop  defcon< 
venablement ,  i  l'égard  des  pruJ'hom. 
mes.  Et  c'eft  à  i^avoir ,  que  cinq  eflaux 
qui  fonc  defllis  le  Pecit-ponc ,  le  prevoft 
en  a  la  moitié,  &  le  voyer  l'autre,  6cy 
fad  accompagne  le  prevoft  par  foiblefle 
du  voyer ,  &  pour  aider  au  voyer  en 
cède  f  rcL!  quand  on  lui  faîT  ir  II  ne 
peut  faire  ne  remuer  nuls  hommes  à  Pa- 
lis, coin  de  rue,  o&  Ton  commandement 
n'y  Ibic  à  prendre  mefure. 

X. 

Derechef  il  appartient  au  voyer  la 
juftice  des  moulins  de  Mibray,  &  de 
cinq  moulins  qui  font  à  Peut-pont  -,  & 
eiHa  juilice  telle,  que  ceux  qui  fonc 
couchans  tt  levant  au  porc  de  Mibray 
en  cinq  moulins  deflTufdits,  il  en  a  la 
connoiuànce  jufqu'aux  dei&nfes}  Se  lors 
il  les  baille  an  prevoft  de  Paris,  U  lét 
peuc  mettre  au  cnaftelet ,  &  ofter  quand 
il  lui  plaid,  pour  leurs  méfiais,  fans  geo- 
lage  payer  |  &  a  de  coûtes  gens  lacon- 
noiifiuiee  dit  méfiait  du  porc  ficdeidaq 
moulins  pourquoi  ils  ioiâic  pris  cnpfe> 
fent. 

XI. 

Derechef  il  appartienc  au  voyer  qu'il 
fiSé  délivrer  les  chemins }  &  quand  le 
voyer  on  fim  commandement  die  à  celui 

qui  encombre  le  cl  emin,  qu'ille  decom- 
bre.  Se  celui  qui  a  encombré  n'obéit  i  ion 
Gommandemenc,le  voyer  peut  faire  pren- 
dre gages  en  (âmaifon  pour  deux  fols  fix 
deniers  pour  l'amende ,  &  s'il  lui  fait  force 
au  commandement  du  voyer,  le  prevoft 
de  Paris  lui  doit  bailler  deiès  le^ns,lc 
ofterlafbjroe. 
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PREUVES   ET  PIECES 

XII.  gaftelUer  qui  vend  galleaux  i  la  febve 
DerecIieF  il  appartieot  an  voyer ,  qu'il  n  halles ,  un  gadeaa. 
foir  ^land  il  lui  plaid,  ou  fon  comman-  XIX. 
demeot,  au  chaftelet,  voir  que  l'on  £^      Derechef  il  apparcient  au  voyer, 
droit  aux  bonnes  gens  -,  &  doit  eftre  le  chacun  an ,  la  veille  de  rEpiphanie,  de 
voyer  ou  fon  commandement  aux  ju-  faire  cueillir  de  chacun  chappcllier  qui 
gemens  ^  &c  doit  eftre  ia  genc  avec  la  vend  chapeaux  èc  couronnes ,  qui  ven- 
gent au  prevoft  i  crier  les  bans  Se.  ban-  dent  fur  la  voyrie,  deux  duipeaux  ou 
nir  les  gens ,  &  en  doibc  avoir  fonefcripc  crois,  6c  une  couronne, 
des  bans ,  &  de  ceux  qui  meurent  en  pri.  XX. 
foh,  ainfi  que  le  prevoft  de  Paris  a  de       Derechefil  appartient  au  voyer,  que 
faire  les  larrons.  Et  quand  on  veult  crier  nul  ne  mette  eftail  à  crampons,  ficeuail 
le  han  nnftre  fire  le  roy  ,  l'on  doibtdire  à  fig;aes  &  raifini,  devant  la  boefle  des 
au  voycr  ou  à  (on  commandement,  &  halles^  iufqu'à  la  Mercerie,  fiparcongc 
doibvenc  eftre  la  gent  du  voyer  avec  la  non. 
gcnt  du  prevoft,  quand  on  crie  le  b.in-,  XXÎ. 
&  quand  le  ban  eft  cric  ,  délivrer  les      Derechefil  appartient  au  voyer  que 
voyries,  comme  de  bouSs  ou  d'autres  nul  n'ait  eftail  a  lard,  du  cofté  faine 
encombremens  qui  appartiennent  à  la  Chrîftophe  en  la  cité ,  (î  par  congé  non. 
voyrie  ;  &  H  l'on  o'ubcit  au  ban  ,  l'exe.  X  X 1 L 
cudon  appartient  an  voyer ,  c'eft  à  ftja-      Deredief  il  appartient  an  voyer ,  de 
voir  deux-  fols  fix  deniers  pnur  l'amen-  fa  i    <  ii  .^illir  de  chacun  bazannier  qui 
de  de  celui  qui  n'aura  pa^  fait  le  com-  vendent  petits  fouliez  devant  les  degrci 
mandement  du  ban.  de  la  Mercerie ,  chacun  an,  la  veiliéde 
XIII.  Noël,  douM  deniers. 
Derechefil  appartienr  au  voycr,  que  XXIII. 
nulle  rue  foit  ouverte,  ii  elle  eft  cloîe.      Derechef  il  appartient  au  voyer,  de 
(tnon  par  le  voyer  ;  ne  il  n'en  doibtnuL  faire  cueillir  de  chacun  herbier  qui  ven- 
le  clorrc,  ne  ouvrir ,  fïnon  pour  le pro-  dent  herbes  en  Grève,  à  faint  Severin  , 
fit  de  la  ville  ,      à  I  cgat  d  des  bonnes  a  ia  croix  du  Tirouer  èc  à  faint  Inno- 
gens.  cent,  deux  faits  d'herbes  chacun  an. 

Cy  finit  le  re^ifire  de  Jth.m  S.trray'n  uidis  XXIV. 
vayer  de  Périi,  fans  et  de  quoi  U  n'efioit      Derechef  appartient  au   voyer  de 

fasfiweiumt,Uv0iiledeNMlii.ccxxx.  fvut  cueillir    chacun  ao  de  chacua 

X  1  y  chappellier  qui  vendent  chapeaux  de 

Derechef  il  appartient  au  voycr ,  cha-  rolês  »  un  chapeau  de  rofes  environ  l'Al- 

cun  an ,  de  &ire  cueillir  tes  rentes  des  cenfion  »  8c  chacun  chappellain  qui  ont 

"  "  "  de  No-  rofier  ou  rôCers ,  eft  ou  font  tenus  ap- 
porter fur  le  voyer  plein  panier  depam- 
pes  de  rofes  à  faire  eau-roHê. 

XXV. 

Derechef  le  maiftre  des  fueurs  eft  te- 

iënrre  qui  vend  feurre  delà  fâint  Inno^  nu  chacun  an  ,  le  jour  de  la  Trinité  , 


«n[vents  1*  iêconde 
vembre. 

XV. 

Derechefil  appartient  au  voyer,  cha 
cun  an  ,  la  veille  de  Noël ,  de  chacun 


d'envoyer  fur  le  voyer  un  quarteron  de 
rhanOe.iux  ,  Se  des  aneaux  à  la  valuë , 

ûvcc  Jciix  quartes  de  vin. 

XXVI. 

Derechef  nul  ne  doibt  mettre  preflbuer 
à  verjus  fur  le  chemin  le  roy ,  lâns  le 


cent,  deux  faix  de  feurre. 

XVI 

Derechef  il   apparnent  au  voyer , 
chacun  an ,  la  veille  de  Noël ,  de  cueil- 
lirdechacun  chandeliier  qui  vend  chan- 
delle en  la  rue  au  Feurre  en  la  olace  aux  ^ 
chandelliers,  deux  livres  de  cnanddle.  congé  du  voyer. 

XVII.  XXVII. 

Derechef  il  appartient  au  voyer,  la  Derechef  nul  ne  nulles  ne  peuvent 

veille  des  eftraines ,  i  l^re  cueuHr  de  vendre  ftmences  far  eftaux  en  la  voyrie, 

chacun  fourmager  qui  vend  fourmages  6ns  le  congé  du  voyer. 

ez  halles  devant  la  maiion  Kappce,  un  XXVIU. 

fburmage.  Derechef  le  voyer  donne ,  à  canfe  de 

XVIII.  fon  office,  les  places  i  vendre  efguiilet- 
Derechef  il  appartient  au   voyer ,  tes  ailis  en  la  rue  du  Feurre ,  &  celles 

duKun  an ,  la  veille  des  eftraines  ou  de  à  vendre  beurre ,  a:uf<> ,  fromages ,  aulx, 

rEpiphanie ,  de  Ikire  cuôllir  de  chacun  oignons,  choux ,  poiréis»  0c  autres  ver- 
dures 
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JUSTIFICATIVES.  M» 

dures, aflÎ5  ez  hilles  de  Parts»  pour  ce  oiût  les  honneurs,  aucoricez^  pfCroga. 

qu'il  a  égard  Tur  la  voyrie.  nves,  prcemiaence^ ,  franchifés,  liber- 

CMuUb  éi  efiê  fiiite  di  cefi  extrait  tne,  droits «  prpflts,  revenus  &émolu. 

efcript  en  pjrchemin  (ontenant  ftft  û-.c.l-  mens  qui  lui  apparciennenc  i  «^ufe  de 

Uu  efcripts  ^  cejiut'Ci  commis  y  jur  m  gros  foodic  office,  les.  lui  avons  continue  2c 

ft0rt  mtj^  «ferift  eu  fdr^enUn  t  fpu  tn  confirmé,  &  de  nos  grâce  fpeciale,  plaine 

fin  t^iceltii ,  de  ViUcncuf-vc  ^  tfî.tnt  en  la  puiffànce  flc  autorité  royalle  ,  conti- 

chambre  du  f  locuteur  du  rcy  au  trejfar ,  inti-  uuons     confirmons  par  CCS  prefence« , 

tulê  far  ces  nutt  :  Ccft  le  legiftre  da  pour  par  ledit  expofaot  flc  fes  âtcceflcon 

fonds  de  terre  du  roy  noflre  fire,  qu'il  audic  office  de  receveur  ordinaire  de 

a  &  prend  chacun  an  en  la  ville  de  Pa.  noftre  domaine  6c  voyer  de  noi^redite 

ris,  le  jour  &  fefte  faint  Remy,  êc  les  ville ,  prevoftc  te  vicomté  de  Paris,  en 

iours  enfuivans  -,  renouvellé  fur  le  régi-  jouïr  8c  ttfer  pleinement  Se  paidblemenc 

ftre  de  la  chambre  des  comptes,  tîàt  &  i  tousinurs ,  ainG  quefes  predeceflêurs 

l'an  M.  ccc.xct.  parM.JebanTbieriàulc  audic  utiice  ^i.  lui  en  ont  ci  devant 

le  Jehan  de  U  Salle,  commis  i  cè  par  bien  6e  deuCment  joqy  te  ufc,  jouît  8c 

le  rov  noflre  firc  ,  par  ordonnance  de  ufeencore  de  prefenc,  &  que  plui  à  plain 

meneurs  les  gens  des  comptes  se  treib.  eft  porte  ,  tant  par  ledit  extrait  de  no- 

fiers  du  roy.  ZaJite  eûUatitn  fiiitt  i  U  ftrethFeror,queregilhvsdenoftrecham. 

tt^eftt  it  M'  GuilLiumc  MuLert  receveur  htc  des  comptes  ^cchaftelec  Judir  Paris. 

ordinaire      "vy^       ''-''^^  >  prevofii  ^  .  Si  donnons  en  mandement  i  nos  amez 

vicettué  de  Paris  ^  en  la  frefencs  de  M,  8C  féaux  COniêOlers  CCOUIC  Dofire  COUT 

Giiet  de  faint  Yem  procureur  du  ny  éOtdit^  de  parlement ,  chambre  des  comptes, 

trefor^ce  confentant  ^  accordant ^  fur  moi  cour  des  aides,  &  fur  le  fait  de  1 1  infli- 

J^icolas  PerifMtlt yeffier  duclui  threfor  ^  ce  de  nollre  threfor,  prevoft  de  Pans 

U  wit.  jour  ^jfvril  M.  D.xcv.  Sivnè  tPW'  on  iôo  lieutenant,  8c  a  chacun  d'eulx 

KtChVlT.  Et  font  attacbêei  fauslf  contre-  qu'il  appartiendra,  que  cefdites  prefeo. 

fc«l  Us  lettres  pentes  dont  U  teneur  enfuit,  tes  ils  faticnt  enrcgiilrcr  ,£c  du  concefltt 

joufir  <8c  n£;r  ledit  expo&oc  6t  iês  lùceef- 

ZETTRES   patentes  BV  roy  fètirs  audit  office  pleinement  Se  paiHble- 

Henry  if^.  fur  les  droits  du  voyer  menç,  à  tou^jours ,  ccllànt  fie  fàilant  cef- 

de  Paris.  dct  |totts  troubles  éc  empefchemeiis  cott. 

traircs.  Cartel  cfl  noftre  plaifir.  Et  afin 
'âii«*i«-   T  f  ^  N  R  Y  par  la  grâce  de  Dieu  roy  que  ce  foit  cho(è  ferme  &  itable  à  tous- 
^  I  le  France  &c  de  Navarre,  â  tous  jours,  nous  avons  fiut  mettre  noftre  fcel 
pieicos  &  i  venir,  (alut.  S<^avoir  faifons  à  cefdites  prefentes,  faufen  MMWicho. 
nous  avoir  receu  l'hunihle  Tupplicatirm  fes  noflre  l'r  -ir,       \'?,^^r.r\^\■  en  tourc; 
de  noftre  trcs-chcr  &  bien  amc  M  Guil.  Donne  à  Paris  au  mois  d  Avril  1  an  de 
laume  Hubert  receveur  ordinaire  deno-  grâce  m.  d.  xcv.  &  de  noflre  règne  le  vi. 
ftre  domaine  ,  ?c  voyer  de  cette  ville,  ^/«^.f,^/!? /«r /f  rr/)^.- Parlerov  .TiMEL- 
preyofté  fie  vicomte  de  Paris,contenant  LEMENT  Et  kcofiè:Contentor  yl  aïki-LZ-  ■ 
que  i  caufe  de  finadic  eftac  se  office  il  ment.  £t  feetlêts  dm  grand  fcem  de  eh* 
a  &  lui  appartient  en  ladite  ville ,  ban-  verte  en  Lus  de  foye  iVNgr.  PHi  f»  M 
lieur  ,  prevoftc  6c  vicomte  de  Paris,  plu-  udiier  in^rimi. 
iieurs  beaux  droits  fie  privilèges ,  fran- 

chifes,  libériez  &  immunitez,  à  plain  ARREST  BV  CONSEIL  D'EST j4T ^ 
déclarez  &  fpccifiez  en  l'extrait  des  re-      fur  la  diftrihutien  de  cent  miSe  livres  , 

giftres  de  noltre  threfor  audit  Paris, cy-  .    defain  fat  chaque  jour  faite  aux  fauvres 
•craché  ibus  le  contre  fcel,  donc  iês  pie>      de  Peuis  f^trU  UienUité  dm  ny, 
decelTeurs  audit  office  ont  accouftumc  _ 

de  jouir  de  tout  temps  6c  ancienneté  ,  T  E  roy  ayant  eu  intention  de  foula- 
«infi  qu'il  f»t  encore  i  prefent  ^  qu'il         ger  les  pauvres  de  fil  bonne  ville 

doubte  eftre  trouMé  5c  empefché  en  fa  £c  fauxbourgs  de  Paris,  auroit  ordonne 

poflcflion  fie  jouïllànce,  foubs  prétexte  une  diftribution  de  cent  mille  livres  de 

qu'ils  n'ont  efté  confirmez  dépens  noftre  pain  par  jour,  à  raiTon  de  deux  fols  k 

«événement  à  la  couronne;  nous  reque-  livre ,  qui  eft  un  prix  beaucoup  au  deC 

rant  très  humblement  à  ces  fins  nos  iet-  fous  de  celui  qui  le  vend  dans  les  mac. 

très  de  confirmation  à  ce  neceflfaires.  chez  Se  chez  les  boulangers.  Mais  fioM' 

Pourquoi  nous,  ce  confideré,  de  Tirant  jefté  a  eftc  informée  des  abus  fie  des 

le  maiiueiiir  &  coniêiveceii'mufcchA.  ^efordres  qui  &  commettent  joumeUfr 
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•mène  dans  la  diftribution  dudic  pain,    diflribucion  par  plufîeurs  perr;;nne5  ac 
-& que  ,plufieurs  pcribnnes  accommodées   comniodées ,  qui  voulant  pruiicer  du 
^ui  ne  ibnc  pas  dans  le  be&in ,  vôaUnc  bon  marché ,  en  enlèvent  quantité ,  non 
iproficerdiB  bon  marché,  en  enlèvent  une   feule  nt- m  pur  leur  fuhfîdance,  maisen. 
grande  quantirc,  non  feulement  pour  leur   core  pour  le  revendre  &  en  faire  trafic; 
liibliftance,  mais  encore  pour  le  reven-   ce  qui  fait  que  leç  véritables  pauvres  àc 
-dre  se  en       trafic )  ce  «ni  fait  que  les  ceux  qui  en  ont  plus  de  befuin ,  n'en  pen- 
verirables  pauvres  8c  les  plus  neceflîreux    vent  avoir  ,  t^u'ils  perdent  leurs  temps 
n'en  pouvant  avoir,  perdent  leur  temps   &  leurs  journces  ,  &:  lune  rrullrez  par 
i&leon  journées, Ce  ne  font  point  fecbtt.   l'emprelfement  des  riches  des  fecoars 
TUS.  A  quoi  edant  necefTaire  de  pour-   qu'ils  dévoient  retirer  des  aumofncs  qui 
voir ,  ÙL  majefté  eftane  en  fon  conieil ,  a  leur  font  dcitmces.  A  quoi  ùl  majellé 
ordonné  6e  ordonne  qne  la  diftribntion  voulant  pourvoir ,  elle  anroit,  eftant  en 
du  pain  deftiné  pour  le  foulagement  des    fon  confeil,  ordonné  par  fun  arrefl  du 
pauvres  delà  bonne  ville  &  fauxbourgs   19.  du  prefenc  mois,  que  la  diftribution 
de  Paris  ,  fera  &ite  i  l*avenir  par  les  eu-  de  ce  pain  fera  faite  à  l'avenir  par  les 
eez  Se  autres  perfonnes  charitables  dans   curez  ou  vicaires  aflîftez  d'autres  per. 
chaque  paroille  de  ladite  ville  ^  faux-    fonnes  charicables  i  leur  choix  dans  l'eC 
bourgs  aicelle  ,  à  commencer  Sainedy    tendue  de  chaque  paroille  de  lad.  ville  Ôc 
31.  du  prefent  mois  d'Oftobre ,  à  raifon   de  fes  fauxbourgs ,  à  raifon  de  cent  mille 
de  cent  mille  liv.  de  pain  pefantpar  cha-   livres  pefanc  de  pain  par  chacun  jour, 
cun  jour,  iur  le  pied  de  deux  fols  la  ii-   fur  le  pied  de  deux  fols  la  livre, à. par. 
vre,  i  partager  entre  les  paroifTes.  Fait  tager  éntre  les  paroiHès.  A  ces  canfts 
fa  majeuc  dcffenfcs  à  toutes  pcrf* nr  e  ,    nnns  vnii<;  mandons  d'apporter  tous  vos 
pour  quelque  caufé  U  fous  quelque  pre-   foms  à  ce  que  cette  diibibution  fè  fafTe 
texte  que  œ  foit,de  troubler  Itém  di(l  de  manière  que  la  volonté  du  roy  fbit 
tribution  ,  ni  faire  aucun  attroupement    exécutée  de  tout  point  ,&  que  par  lafi- 
foorraifoii  dece ,  â  peine  de  la  vie.  En-   délité  Se  par  l'ordre  que  vous  y  garderez, 
|oint  aux  officiers  de  police  de  tenir  la   les  pauvres  profitent  ftuls  des  eraces  de 
main  i  l'exécution  du  prelënt  arrefl,  le-   fa  majefVé,  &  reflèntene  le  fi>ulagement 
quel  fera  publie  ?^  ifli.  Hc  par  tour  oit    que  fa  libéralité  veiit  leur  procurer.  Per- 
befoin  fera,  à  ce  ou  aucun  n'en  ignore,    fuadez  que  nous  lummes  de  l'ardeur  de 
Fait  au  coofêil  d'eftat  du  roy  ,  â  ma-  voftre  zele ,  nous  ne  doutons  pas  que 
jefté  y  eftant,  tenu  à  Verfâilles  le  xxix.    vous  ne  faffiez  connoifVrc  aux  peuples 
jour  d'Octobre  m.  dc.  xciu.  Signé  ^   qui  vous  font  commis,  foit  les  curczdam 
Phclypbadz.  JPris  fiar  tin^Hmi.  leurs  profbes,  les  prédicateurs  dans  leurs 

fermons,  les  confeUèurs  dans  le^  tribu- 
Mémdement  de  tarchevcftjue  de  Paris  fwr  nauxde  la  pénitence,  &les  autres  eccle^ 
k  mefnu  fu jet.  fiaftiques  feculiers  &  réguliers  dans  leui» 

converfations  &  entretiens  particuliers, 

EKan^ois  par  la  grâce  de  Dieu  &  du  la  grandeur  du  bienfait  &  de  la  magni- 
fàint  fîege  apoftolique arcbevefqoe  ficence  du  roy,  &  les  foins  infatigables 
de  Paris,  duc  &  pair  de  Fstnce,  Com.  avec  lefquels  les  minières  de  fa  ma  jefté 
mandetir  des  ordres  du  roy,  provifêur  &  les  premiers  magiftrats  s'apptiquenteo 
(ie  la  mailoD  de  Sorbonne  ,  &  lupcrieur  cette  occafion  â  l'exécution  de  Tes  ordres^ 
de  celle  de  Navarre,  aux  archipteftres,  a€n  que  (m  cette  idée  les  riches  par 
doyens,  cure7  ,  vicaires,  fuperieurs , pre-  leur  modération  ,  les  pauvres  dans  l'ef- 
foiei ,  confélleurs ,  prédicateurs  &  au-  prit  d'une  patience  chreftienne ,  fe  fou. 
très  ecclefïaftiques ,  tant  iêculien  que  re-  mettent  i  la  providence  divine ,  &  que 
gulieti ,  le  eglifes  &  monofVeres  de  la  par  leurs  prières  &  leurs  très  humbles  ac- 
ville  fauxbourgs  de  Paris  ^  fâlut  &be-  tions  de  grâces  ils  tefmoignent  à  S.  M. 
nedîâion.  Le  roy  ayaift  en  mtendon  de  leur  parfaite  reconnoH&nce.  Donné  i 
fôulager  les  pauvres  de  la  ville  &  faux-  Paris  en  noftre  palais  archiepifcopal,le 
bourgs  de  Paris ,  auroit  ordonne  une  xxxt.  OAobre  m.  dc.  xcirr.  Signé , 
diftribution  dc  cent  mille  livres  pelant  FRAMC,OISarcheve(que  de  Paris  i  (j» 
de  pain  par  chacun  jour  ,  à  raifon  de  plus  bas ,  Par  monfè^ncur,  XITiLBAULT. 
deux  fols  la  livre ,  voulant  fcul  porter  la  Prit  far  i^imfrimé* 
perte  du  furplus  s  &  majefté  ayant  efté' 
informée  des  4abiu  <c  des  delbrdics  qm 
k  conuncncnt  foiuiicllcmciitdaitt  cette 

AUTRE 
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'AVTRE  J4RREST  DV  CONSEIL 
Méfiât  fur  le  mtfmt  fmjet ,  ^ 

'**ft.  j   £  roy  aunt  ordonné  une  dîfti&a. 
y  >rion  de  cent  mille  livres  de  pain 

Sar  chacun  jour ,  pour  le  foulagemenc 
es  pauvres  de  ùl  bonne  ville  6c  faux- 
bourgs  de  Paris,  à  raifon  de  deux  fols  la 
livre.  Je  bon  marché  auroic  attiré  plu- 
£eurs  perfonnes  des  plus  accommodées, 
^  en  anroienc  dans  le  commeocenieac 
enlevé  fi  grande  quantité  pour  le  reven- 
dre fie  en  faire  trafic*  qu'ils  auroient  cm- 
^efehë  tes  véritables  pauvres  te  les  plus 
necefTîteux  d'en  ivoir -,  ce  qui  auroit  o- 
bligé  d'ordonner  par  arreit  de  ioncon- 
SisTia  19.  Odobre  dernier,  que  la  di- 
Uribution  dudic  pain  fe  feroic  î  l'avenir 
par  les  curez  des  paroillès.  £d  execu< 
tion  duquel  arreft  les  curex  ayanc  fût 
les  colles  des  pauvres  de  leurs  paroiflès, 
quelques-uns  auroient  mieux  aimé  avoir 
parcic  en  argent ,  ic  parcie  en  pain ,  de 
ce  qui  pouvoir  leur  revenir  de  ladite 
diftribunon  ,  d'autres  l'auroient  deman - 
dé  en  argent.  Mais  depuis  ayant  elle  re- 
prcfentc  par  la  plufpart  des  carcz,que 
fi  fa  majefté  avoit  la  bonté  de  convertir 
entièrement  en  argent  la  perte  <iu'elle 
vtat  bien  IbnflHr  lor  la  dillributiondu- 
dit  pain,  en  faire  une  aumofne  aux 
pauvres,  cela  fêroit  d'un  plus  grand  fè- 
cours  pour  les  pauvres  malades ,  pau- 
vres honteux  &  pauviCs  arri-ans,  qui 
ooc  befoin  non  feulement  de  pain ,  nuis 
encore  de  potage ,  viande  fie  autre  nour- 
riture pour  leur  fub(î(lance.  Et  fâ  maje- 
fté n'ayant  d'autre  intention  que  de  pro- 
curer aux  pauvres  de  fa  bonnè  ville  de 
Piiis  wi  unlag^ent  cffedif,  en  leur 
continuant  de  plus  en  plus  fes  liberalirez 
&  cbaritez ,  fa  majcflé  eflant  en  fon  con- 
lèil,a  ordonné  fie  ordonne,  qu'à  com- 
mencer du  ij,  de  ce  mois  il  (cra  diftri. 
bué ,  au  lieu  de  pain ,  dans  les  paroidès 
'de  la  ville  fie  ^uxbourgs  de  Paris,  par 
aumofric,  fie  des  deniers  de  fa  majefté, 
la  fomme  de  ixo.  œil  livres  par  mois , 
fie  par  avance,  de  femaine  en  femaine , 
pendant  Vh  v ver ,  i  partager  entre  lefdites 
paroiiTes,  fuivanc  l'eAat  qui  en  fera  ar- 
"ïdlé  au  conftîl  ;  fie  la  femme  i  t^oeile 
fe  trouvcr-i  murer  la  part  &  portion  de 
chaque  paroiiiè,  fera  remife  ez  mains 
éet  corex,  Ticaîres  ou  autres  perfimnes 
charitables  qui  feront  prcpolees  à  cet 
effet,  pour  cure  employée  avec  les  au- 
tres aumofnes  de  la  ^roiHè  eo  paia , 


:atives.  |t| 

viande  ,  potage  ou  aonts  alimem  ne* 
ceilàires  pour  le  foulagemenc  des  pau- 
mt,  Iblviuic  qaH  fera  réglé  dans  les 
afiêmblées  qui  feront  tenues  à  cet  eflfec. 
Fait  au  confcil  d'eftat  du  rov ,  fa  ma- 
jefté y  Cftanc,  tenu  à  Verfaiiics  ie  xiv. 
jour  de  Nofcmbre  m.  oc.  xciii.^/^^, 
PaiLTtBAVZ.  Prisfir  tia^nmi, 

DSCZAHATION  DV  ROr 

Louis  X'IV.  portant  fupfrefjîon  ie  lu 
chambre  raydle  des  màeam  des  umver- 
jùn^pnduiédts  k  Paris». 

L Oui  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de 
France  fiede  Navarre  j  i  cous  cemt 

qui  ces  prefëntes  verrrmc  ,  falut.  Ayant 
dlé  informé  des  contefhuions  qui  fitr» 
tenoleuc  coas  les  jours  entre  les  doyen 
&  docteurs- regens  de  la  faculté  de  me* 
decine  en  i'univerfîté  de  Paris  fie  les  mé- 
decins de  la  chambre  royale  des  univer- 
fités  provinciales ,  ce  qui  ne  pouvoir  eftre 

Sue  très  préjudiciable  i  nos  fujers  de  no- 
re  bonne  viiie  de  Piris ,  pluiicurs  par- 
dcttlien  s'y  cftans  introduits  pour  prati. 
qner  &  exercer  la  médecine  j  afin  d'en 
einpL'Icher  les  incuoveniens ,  nous  nous 
ferions  fait  reprefcntcr  les  lettres  d'cfta. 
blilTement  de  ladite  chambre  royale  du 
mois  d'Avril  1673.  fie  les  arrefts  de  no- 
ftre  cottfêil  des  5.  Juillec  1^85.  fie  xt. 

Avril  1684.  &  du  grand  confei!  du  rt. 
Septembre  1686.  fie  £ùc  éxanuner  lefHi* 
tes  letCTtt  d'elbbliflèmene ,  ie  precexce 
fur  lequel  ledit  eflab!i(Tenient  a  efté£ur, 
fie  les  raifôns  defdits  medcdos  ^abiia 
en  la  chambre  royale.  Ayant  leoomn 
que  cet  cftabUflèmenc  eftoit  direâemenc 
contraire  â  l'article  lxxxvii.  de  l'or- 
donnance de  Blois,  fie  â  l'article  lix. 
des  flatuts  de  la  faculté  de  Paris  de 
r^9'^  faits  lors  de  la  reformation  de  la_ 
due  univerlicc ,  fie  a  tous  les  arrcfirs  de 
noftre  cour  de  parlement  des  i.  Mars 
1535.  1?.  Mars  IJ9).  u.  Septembre  159?. 
z}.  Janvier  1610.  i.  Mars  1644.  fie  au- 
tres reglemens  intervenus  en  confèquen- 
ce  ,  par  lefquels  il  eft  fait  deffenfès  d 
toutes  perfonnes  de  pratiquer  &  exercer 
la  meoecûie  dans  ladke  ville  fie  6in- 
bourgs,  s'ils  ne  font  doâeurs  de  ladite 
£u:ulciéi  fie  voulant  contribuer  autant 
qu'a  notts  eft  poffible  au  bien  fie  ivanta- 
ge  du  public,  pour  empcfcher  qu'il  n'en 
loit  abufé  par  ceux  qui  n'ont  l'expérien- 
ce ni  la  capacité  fineoeflâire  i  ceux  qui 
exercent  la  médecine,  nous  avons  cru 
Air  ce  devoir  déclarer  noflre  intention. 
A  CL%  cAusfs  fie  autres  bonnes  conâ» 
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■deiatioDS  i  ce  nous  mouvans,  de  l'avis  xciv.  &  de  noftre  règne  le  li.  Siffi/^ 

<k  sioftre  coulai  qui  a  veû  lefdices  or.  L  O  U 1 S }  ^  Jkr  ie  ngly  ;  Par  le  roy , 

•donnaoee,  decUnudon  9c  anrefts  «  ikhu  Phely^caux. 

avons  de  noftre  certaine  Icicnce,  pleine  Rcgiflrées,  oiiy  ce  requérant  le  pro- 

puillànce  &  autorité  royale  dit,  declx-  cureur  gênerai  du  roy, pour  eiireexecu- 

Ti  ic  par  ces  prerenKs  fignëes  de  noftre  tées  félon  lenf  forme  ic  teoettr ,  Sânjxc 

main  difons,  déclarons,  voulons  &:  nous  l'arreCV  de  ce  jour.  A  Paris  en  parlemeoB 

plaift  que  les  articles  txxzvii.  de  l'or-  iei.JuilleCM.oc.xciv.^/<^^OMGOis. 

donnance  de  Blob  6e  lit.  des  ftacuts  liiJém. 

de  ladite  faculté  de  Paris  de  1598.  en-  Avant  cet  enre^ifirement  Ut  medecint 

lëmble  les  arrefts  de  no{be  cour  de  par-  de  MontftlUer  ^  des  autres  facubcx^  du 

lemenc  cy-delTus énoncez,  foiçnt  gardez,  rayaume  ayant  prefenti  placet  au  roy  fnr 

«blêrmScexecaCeKiêkmklirIbffinc&ie-  tmftfdmrt     furent  déboutes^  de  leur  »p* 

neurj&enconlêquence  nous  avons  revo-  portion  par  ancfl  dn  confei!  d'^fl.tt  du  îtj. 

qué éteint &aboly, révoquons, éteignons  jum  1^94.  qut  ardtnna  tjmii  ferait  pajfé 

4c  aboiiflôiu  lad.  chambre  royale  des  me-  êmtre  i  tenrepjfrmeut  de  la  declaroHmtàm 

dedns  des  univerfirés  provinciales  efta-  3.  M.iy  précèdent  -,  te  qui  fut  exécuté. 

blk  pur  nos  lettres  du  mois  d'Avril  1673.  L'arredt  tiï  rapporté  cy-delious,page3i^. 
qne  nous  «toos  9t  les  arrefts  rendus  en 

exécution  déclarez  mis  Faifons  très.  ARREST  DV    P  A  RLE  MEIfT 

cxpreâès  inliibitioas  ëc  defeniës  à  coa.  four  la  de fc ente  ^  froctJtion  de  U 

les  perfbnnes  de  quelque  qualité  êe  coiu  thajfe  de  faintt  Gnevieve. 

dition   quVl'e'-  fiiicm  ,  de  profelTl'r  la 

medecme  dans  noiiredite  ville  £c  faux-  Ejour  les  grand-chambre  6c  cour.  AM.iiM* 

bourgs  de  Paris,  rïlt  ne  (ont  doâenrs  nelle  allanblées  en  prefènce  des 

ou  licentiez  en  ladite  faculté  de  mede-  gens  du  roy,  M.  le  premier  prefident  a 
cine  de  l'univerfitc  de  Paris,  ou  mede-  die  que  ie  dixiefme  de  ce  mois  le  prevoft 
cins  d'autre  fâcultez  approuvez  d'icelle,  de*  marchands  tc  les  efchevins  de  cette 
ou  exvçaos  la  médecine  près  noftre  ville  de  Paris  cftoient  venus  apporter  à 
pcrfonne  &  noftre  famille  &  maifons  la  cour  les  voeux  de  tout  le  peuple  ,  qui 
royales ,  qui  ont  eftc  receûs  médecins  demandoit  que  dans  la  crainte  où  l'on 
en  d'autres  facultez  de  noftre  royaume,  eftok  que  la  fechereftene  cau(at  la  perte 
Faifons  deSènfes  à  tous  particuliers  foy  des  fruits  de  la  terre ,  l'on  eût  recours 
difans  médecins  defdites  univerlïtés  pro.  i  des  prières  publiques  &l  à  I  mterccffion 
vinciales6ceftrangeres,de  plus  à  Taventr  de  la  patrone  de  Paris  par  la  dccouver. 
s'aftèmbler,  d'exercer  la  médecine  ny  te  de  fa  chanTe ,  ^:  Tncfme  qu'elle  fiift 
£uce  imprimer  ni  diftnbuer  aucunes  lit-  portée  en  proceifton  lulemneile.  Que  U 
tes  de  letuf  noms ,  funioms  tc  demeures,  cour  leur  ayant  accordé  bien  voloncien 
&  aux  maiftrcs  apotlcaires  de  Paris  de  ce  qu'ils  defiroienc  avec  unt  de  raifon  , 
recevoir  nj  exécuter  aucunes  ordonnan-  M.  i'archevelque  de  Paris  de  fa  parc 
ces  par  écrit  defdin  médecins^  Per-  avoit  ordonné  des  prières  publiques  8e 
mettons  neantmoins  aufdits  médecins  des  proceflTîons,  &  avoit  eftc  luy  meûne 
des  uni verfîtez  provinciales  &  eftranee-  pour  en  donner  l'exemple,  célébrer  ia 
res  qui  s'ailèmUoient  en  ladite  chambre  meffe  pontificalemènt  dans  regjiiê  de 
royale ,  de  fe  prefeorer  en  ladite  fiiculté  iainte  Geneviève,  en  prefence  étt  pfe-> 
de  médecine  de  Paris, pour  y  prendre  voft  des  marchands  &  efchevins  Qu'a- 
ies degrez  de  bachelier,  llcentié  &  de  yant  efté  mandé  par  le  roy  depuis  quel- 
doâeur ,  après  avoir  6it  les  aâes  necef.  qoes  jours  pour  recevoir  les  commande- 
faires  pendant  deux  ans  pour  les  obtenir,  mens  de  fa  majeO!*  an  fujer  de  quelques 
lanseftre  obligez  de  prendre  des  ki^ons  attaircs,  le  roy  luy  av(MC  tait  l'iiooneur 
en  ladite  taouté.  Si  donnons  en  mande,  de  luy  dire  qu'il  eftoit  informé  que  le 
ment  à  nos  amez  £c  fëaux  confeil  1ers les  peuple  de  Paris,  dans  une  jufteapprc^ 

r'ns  tenans  noftie  cour  de  parlement  henlion  que  la  récolte  de  la  preiente 

Paris  que  ces  prefouesîts  ayentifiiire  année  ne  fiift  pas  meilleure  que  celle 

res;i{Vrer  ,  &le  contenu  en  icelie'  trir  i  r  de  l'année  dernière,  demandoit  que  l'm 

&  obferver  félon  leur  forme  6c  teneur,  euft  recours  â  l'uiterceffion  de  ia^trone 

làns  fonfinr  qu'il  y  foit  contrevenu  en  de  Paris  6e  du  royaume,  dont  il  aTOte 

quelque  forte  &  manière  que  ce  fi)it.  Car  receu  de  fi  vifiblcs  lècours  en  tant  d'oc 

•cel  cft  noftre  plaifir.  Donne  à  Verfailles  cafions.  Que  fa  majellc  pleine  de  bonté 

leiii.jour  de  M^y,  l'an  de  grâce  m.dc.  pourfon  peuple, &  qui  avoù  encore  une 
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d&âtoD  {inguliere  pour  les  habicans  de 

COK  vilic,  vouloir  que  la  procef&onfi».   AMRESTÉ DEM.LE  PROCVRSVX. 
î^mneHe  .ie  la  chaiTc  Je  famce  Genevie        ^rnerat ,  /"oar  ira^  froceffion  des  fa»vres 
ve  tw^l  faite,  ann  que  touc  le  monàc       des Petttes-Maifens  (j^desfJTf^jfeS'dt^U. 
anift  Tes  vœux  &  iës  prières,  pour  de.      vUk  ^fiuutitmrff  de  Pétrir*  ^ 
mander  A  Dieu ,  par  l'interceflîon  de  cet- 
te iâiDte,une  récolte  heureuie,&  toutes         £  jour ,  monfêigaeur  le  procorettr 
les  grâces  dont  on  avoit  befoin  -,  &  luy  \^  gênerai  ayant  eo  avis  da  mande- 
avat.r  commandé  de  voir  M.  l'arche-    lîlent  de  monfeiencur  i'archcvefque  de 
veique  de  Paris ,  aiin  de  prendre  les  me-   Paru  du  11 .  jour  da  prelént  mois  de  May, 
ftres  nee^ùies  pour  cette  céieiiM».  envoyé  dans  l'hofbkal  des  Pecices  Mai. 
nie,  il  l'avoit   trouvé   Ti  nr  di^'^iifc  I    fons ,  concernanc  fa  proceffion  générale 
concourir  de  Ùl  parc  ^l  execunun  des  desDauvre$,tancdud.ho(^cal«()uèdeceux 
ordm  àa  roy  en  tooe  ce  qui  dcpeodofc  de  ramnofiiedes  paroîflês  de  cette  ville 
deiÔB  imniftere&  de  Ton  autoriréiainfi   &  fauxbouri^s  ,  qui  fc  doit  faire  Mardy 
il  croyoic  qu'il  n'y  avoit,  en  obeiffanc  à   prochain  ij.  du  prefent  mois,  (cpt  heu- 
ia  voloncé  du  roy  ,qu'à  ièconder  le  defir   tes  du  foir ,  en  l'eglife  de  noftre.Dame, 
da  peuple,  &  convenir  da  jour  que  la  pour  implorer  l'afQftance  du  ciel  pour  la 
procçfTîon  fcroir  f'iite,  pour  demander   conlcrvation  des  biens  de  la  rerrc  5,:  aiu 
a  Dieu  la  conierviuon  de  la  pcrfonne   très  neceflitez  preilances  ;  ôc  i  cilancuic 
«la  foy  fi  piecieufc     (î  neceliâire  â  fon   reprelênter  la  délibération  du  bureau 
eilat,  une  récolte  abondante  &une  paix    dudit  horpical  du  10.  jour  d'Aouft  167J. 
jC  neccilàire  à  toute  l'Europe,  6c  que   pour  raifon  de  pareille  proceffion  gênera- 
noo»  poavioas  eftre  bien  auurez  que  le  kilC après  avoir  ouy  meilleurs  les  admi. 
jroy  aefiroit  àvec  beaucoup  d'ardeur,   niftrateurs  dudit  hofpical  fur  ce  rujet,a 
9t  (]ue  Ùl  majeité  auroïc  la  bonté  de   arrefté  que  ledit  mandement  iera  exc- 
BOU5  donner  avec  bien  de  la  joye ,  d^s  cucé  iêbn  &  forme  8e  teneur  .*  ce  fâi. 
que  Tes  ennemis  voudroient  en  ccoucer    Tant,  que prefcnrcmenrpar  legrcfKL'."  du 
<les  conditions  iures  flc  équitables.  Les   bureau  il  fera  envoyé  des  mandemens 
cens  êé  roy  ouïs ,  qui  ont  die  par  k  par  les  huiffiers  d'iceloy  â  meffieurs  Ici 
Bouche  de  maiftre  Chreftien  François    commiCaires  en  charge  en  cliacune  pa. 
de  Lamoignon ,  que  les  befoins  eftoient  roiflè ,  à  ce  qu'ils  ayent  par  leurs  ver. 
fi  preflans  &  H  vifibles,  qu'il  eftoit  ne*  gers  i  fiùre  avertir  tous  les  pauvres  de 
cellàire  de  recourir  aux  prières  &  â  l'in-  raumofne  d'icelle,de  fe  trouver  Mardy 
terceffion  de  la  patrone  de  Paris,  donc   prochain  deux  heures  de  relevée  dans 
le  royaume  avoic  receu  de  fi  grands  ië-    ledit  hofpital  des  Petites-Maifons,  pour 
cours  en  tant  d'occaHons ,  &:  ont  reauis  aflîfter  à  ladite  proceflkm,  qoi  pairira 
qu'il  pluft  à  la  cour  d'ordonner  la  def.   d'icehiy  â  quatre  heures  precifès,  pour 
cente  KprocelTion  folemncile  de  la  chaf.  eitre  a  ladite  heure  de  fepc  heures  en  la. 
fe  de  fiante  Geneviève  avec  les  ceremo*  dite  eglife  de  noftte-Danie }  â  peine  coa> 
nies  ordinaires.  Et  s'eftans  retirez,  la  ma-    tre  lefdits  ver^^ers  ^  pauvres  qui  y  man^ 
cicre  mife  en  délibération  .•  la  coub.   quc^onc,d'e^ir6  privez  de  leur  diftribu. 
flèëiiiâne  ta  commandement  du  roy ,  or-  tion  pendant  un  mois ,  mefine  rayez  de 
«Jonne  que  la  chafle  de  fainte  Gcnevie-   ladite  aumofne ,  fi  le  cas  y  efchec ,  &  de 
ve  iêra  defcenduë,  £c  qu'elle  fera  portée  porter  par  leidits  pauvres  la  marque  du 
en  ptoeeffion  folemnelle  où  elleafliflera  bureuirar  le  bras  gauche,  ainfî  qu'il eft 
en  robbes  rouges.  Que  le  procureur  ge-    accourturiK:  ,  &:  mciTiCLir',  les  t  ommiflài- 
neraldu  roy  en  donnera  avis  â  l'archcvei.  res ,  cam  en  charge  Qu'anciens ,  priez 
^ne  de  Paris ,  poureftre  enfoice  pris  jour  d'aÉfter  â  ladite  proceabn ,  en  laquelle 
pMK  ladite  proceHlon  le  pluftoft  qu'il  fe  aHîllera  ledit  fcigneur  procureur  gênerai, 
pourra  -,  &  qu'il  en  avertira  pareillemenc   Et  pour  rendre  icelle  plus  vénérable,  fie 
les  auues  compagnies  &raboé  de  iâinte  attendu  le  peu  de  preftres  qu'il  y  a  dans 
Geneviève  en  U  manière  accoufhimëe  1  ledit  hofpital ,  qv»s  M.  le  premier  chape.» 
8C  que  le  lieutenant  civil  &  les  autres    lain  fera  prie  d'y  faire  affifler  le  plasde 
offiaers du chaftelcclcronc mandez, pour   predres  que  faire  k  pourra.  Ecpoarcin. 
leur  enjoindre  de  veiller  à  la  garde  de  pefcher  qu'il  n'arrive  ancun  defordre 
la  chaiTe,  &  s'en  charger  en  \x  forme  dans  ladite  proceiGoa,  n  cAéancftéoe 
ordinaire.  Fait  en  parlement  le  x  x  i .  May   qui  enfuit  : 

M.  Dc.  xci V.  SiffU ,  D  o  M  e  o  t  S.  Pri$  Premiererocue ,  le  verger  dodit  hoftii 
fir  timfrimi  en  ftuilU  veUm.  m1  ftvcc  la  cnwc  marcbera  en  teftC} 

Ttmll.PértUJ,  Rrij 


1 


Îi6  PREUVES 

après  les  hommes  d'iceltty  marcheronc 
quatre  à  quatiC. 

Après  les  pauvres  des  paroifles  fui- 
vronc  avec  leuri  vergers  à  la  tcfte  de 
ducane  :  f^avoir ,  faint  Germain  l'Au- 
xerroii ,  faint  Eiirtachc ,  fainr  Nicolas  '<es 
Champs  »  laine  Jean  en  Grève  ,  iainc 
Gervais ,  ûàm  Paul ,  ùàat  Medcric ,  faine 
Jacques  de  h  Boucherie,  iainte  Magde- 
laiae  en  la  cité ,  faine  Eftieone  du  Munc, 
laiDt  Severin ,  ùàat  André  des  Arts ,  faine 
Sauveur,  faint  Lcu-fainc  Gilles  ,  faint 
Benoiil  ,  faint  Cofme,  laint  Koch ,  faine 
Germain  le  Vieil,  faint  Barthélémy,  faint 
Siilpice,  les  iâincs  Innocens ,  faint  Lau. 
rent,  faint  Louis  en  l'ule,  faint  Nico- 
las du  Chardonnet,  lainc  Mcdard  , faint 
Martin ,  faint  Hippolyte ,  faint  Jacques - 
faint  Philippcs ,  faincc  Magdelainedela 
Ville-l'evelque  &  famte  Marguerite.  Tous 
Mjuds  pauvres  marcheront  anffi  qua- 
tre i  quatre,  chacun  leur  chapelet  à  la 
main^  &eaiuice  marcheront  les  pauvres 
femmes  dudit  holpital  des  PeriNf-MaL 
(ons  en  pareil  ordre. 

Après  lefquels  le  clergé  i  la  telle  de 
la,  croix  marchera ,  &  enfuite  meUîeurs 
les  commifTaires  des  pauvres,  admtnif* 
trateurs  dudit  hofpital  deazidcinc»avec 
les  officiers  d'icelluy. 

Laquelle  proceffion  en  cet  ordre  iorri- 
ra  à  l'heure  de  quatre  heures,  pour  arri- 
ver à  l'heure  portée  par  led.  mandemeoti 
prendra  fa  marche  par  la  grande  rue  , 
gagnant  b  pnrtc  Daup!iinc,  rut;  faint 
André  des  Arts ,  pont  faint  Michel ,  mar- 
ché Neaf,rug  Neuve-Noftre-Dame ,  & 
de  là  en  ladite  eglife  deNoftre.Dame}  où 
eft-anr  arrivée  ,  les  prières  r^ortée>;  par  le- 
dit mandcmcnL  icrunt;  luices  j  6c  la  pro- 
*Htemt.  ceffion  i  l'encour  *  d'icelle  loffcira  dans 
le  mefme  ordre  pour  aller  en  celle  de 
iâince  Geneviève ,  &  enfuite  k  rendre 
dam  llegitfe  dudit  hofpiul ,  pour  y  ren- 
dre grâces  &  remercier  Dieu 

£c  enûiicelefdics  pauvres  le  retireront 
chacun  dans  leur  paroidfe  j  conduits  par 
leur  verger  ,  &  dans  le  mefme  ordre 
qu'ils  feront  venus  dans  ledit  hofpital. 
Fait  &  arreftc  à  Paris  en  l'hoftel  dudit 
Honneur ,  les  jours  &  an  que  delTus.  Siga/, 
D£  laB&iffb.  Otfié fw timfrimé  en 
feuille  voUnU, 


ET  PIECES 

ARKFST  T)V  COKSETL  TV  EST  AT  ^ 
(n  fjvtur  des  médecins  de  U  faculté  de 
Pemt ,  «ntfnr  Us  imdtdMS  de  la  freten- 
à$S  ekamhe  reyeàt, 

VEu  par  le  roy,  edanten  Ton  con-  , 
fca,  le  placet  prefenré  i  fa  ma, 
jcitc  par  les  médecins  de  la  faculté  de 
Montpellier  ^  des  autres  univer/kez  pro< 
vîndales  du  royaume ,  contenant  qu'Us 
compofent  à  Paris  une  chambre,  dans 
laquelle  iiss'aUèmblentonefoislafeniai- 
ne,  tant  poars'entrr-communiqueramia. 
blement  les  uns  aux  autres  les  diffinniS 
remèdes  fpecifîques  qu'ils  ont  veu  prati- 
quer avec  fuccez  en  divers  endroits  de 
l'Europe  ,  que  pour  7  donner  cies  avis 
ch.artr:ib!f'  aux  pauvres  qui  les  v  vien- 
nent coniuiter ,  &  pour  y  exécuter  les 
fieglemens  que  le  grand  conidl  leur  a 
donnez  par  plufieurs  arrefVs  rendus 
depuis  plus  de  cinquante  ans  ,  ic. 
qne  ià  majefté  a  trouvé  fi  avancagenx 
.pour  le  bien  de  fes  fujcrs,  qu'elle  Tes  à 
confirmez  U  y  a  plu$  de  vingt  ans ,  pr 
fes  lettres  patentes  du  mois  d'Avril  1673. 
&  depuis  par  tant  d'arrefts  des  confiais 
d'eftat  Se  privé,  qu'  -n  a  prii  Je  li  occa- 
fionde  iurnommcricur  chambre  royale. 
Ces  médecins  qui  pratiquent  dans  Pa. 
ris  avec  tant  de  fucce?,  &  qui  depuis  le 
cours  des  fièvres  malignes  qui  régnent 
depuis  quelque  temps ,  ont  eu  le  bon- 
heur de  giicrir  une  ir'^nité  d'habitans 
par  leurs  remèdes  fpecifiques,  qui  ont  bien 
prévalu  amefiremienees  iaignees,  dans  la 
pratique  defquelles  les  médecins  de  la 
faculté  de  Paris  ont  eu  le  malheur  de 
voir  périr  prefque  tous  leurs  malades^  fê 
trouvent  aujourd'imi  irouhka  dans  leur 
exercice  par  des  procez  odieux  à  des 
gens  de  lettres ,  ou  pludoft  par  les  iinu 
prifes  que  lefdits  médecins  de  la  fiicalttf 
de  Paris  leur  veulent  faire  j  &  ils  font 
obligez  de  venir  fe  jeccer  aux  pieds  de  S. 
M.  pour  implorer  ion  feeonrs  favoia. 
ble,  &pour  la  fupplierd'arrefler  uneper- 
fecution,  qui  en  les  accablant,  porteroit 
un  préjudice  ires-norable  à  tous  les  ha. 
hitans  de  Paris.  Les  fupplians  qui  prad. 
qucnt  dans  Paris  en  vertu  des  lettres 
patentes,  par  leiqueiies  en  érigeant  les 
univerfita  ,  &  majeAé  a  donné  le 
pouvoir  aux  doéteurs  rcceus  en  icelles, 
de  pratiquer  dans  coûtes  les  villes  du 
royaume ,  ne  fimioieot  réuffir  fie  exceller 
dans  leur  profeiTîon  ,  fans  exciter  la  ja- 
loufie  des  médecins  de  la  fàcuitc  de  Pa. 
ris }  £cles  mis  Henri  lU.  Henri  iv. 
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Louis  XIII.  de  glorieufe  mcmoire ,  n'ont  d'y  fatisfaire.  Mais  comme  les  medecios 
pas  pu  fc  (crvir  des  fieurs  du  Laurens,  de  la  facukc  de  Pari^  ne  craignent  rien 
Heroard  fie  Milon,  non  plus  que  fa  ma  rant  que  de  procéder  contre  les  fiij». 
jeftc  des  fieurs  Vautier,  Vallot  &  Da-  pluns  en  juftice  réglée,  où  ils  ont  rou- 
quin pour  premiers  médecins ,  qui  ont  jours  perdu  leur  caule  depuis  cinquante 
tous  efté  drez  da  corps  des  fiipplians ,  ans  -,  au  lieu  de  donner  commnmcarioii 
/ans  encourir  la  haine  fecrcre  &  publi-  de  leur  rcquefîe,  ilsfe  font  avifez,  con- 
que des  médecins  de  la  faculté  de  Paris^  tre  toute  formalité  de  juAice ,  £c  au  pré< 
ce  que  les  magiftracs  ont  toujours  pris  judtce  de  l'inftance  intentée,  de  folUci. 
foin  de  reprimer  ,  quand  la  cliofe  eft  ve-  ter  une  déclaration  de  fa  majeftc  qui 
nuëâleur  connoiifance,  &  le  grand  con-  caflaft  la, chambre  des  fupplians,&  qui 
iêil  particulièrement  par  un  arred  con>  letir  deflcndift  l'exercice  de  la  medccù 
tradi^loire  rendu  en  1648.  entre  les  fup-  ne.  Ce  qui  eflant  vcnn  à  la  connoiflin- 

flians  &  les  médecins  de  la  faculté  de  ce  des  fupplîan» ,  qui  ont  appris  que  le 

ans,  par  lequel ,  après  plufieurs  années  procureur  gênerai  de  fa  majelle  au  par- 

de  procédures  &  plufieurs  audiances,  il  lement  de  Paris  auroit  diflêré  d'en  re- 

leur  efl  fait  deffênfes  refpedlives  de  lè  quérir  I'cnregi(lremcnr,jufqu*à  ce  que  fa 

mcfaire  ni  médire  dans  l'exercice  de  maiefte  full  plus  amplement  inftruice  de 

leur  profêfiton.  Mats  depuis  qoe  &  ma-  l'enac  de  l'as&ire,  les  liippfians  ont  efté 

jeflé  a  fait  l'honneur  au  fieurFagon  qui  confeillcz  de  venir  fc  jcrtcraux  picdsde 

eft  de  la  faculté  de  Parts,  de  lechoilîr  iâmajcfté,pour  la  fupplier  de  fufpendre 

poor  Ibn  premier  medectn  ,  ils  ont  cm  l'exécution  de  cette  déclaration  ,  jufqu'i 

que  c'eftoit  une  occafion  favorable  pour  ce  qu'ils  aient  efté  entendus,8e  qu'ils  aient 

furprcndre  quelque arrefl  n>!  dcdaracion  communique  le-jf;  Hcft^nfcs  aux  com- 

qui  intcrdilc  la  pratique  de  ia  medeci-  millàircs  qu'il  piaira^a  ia  inajcflc  de  leur 

ne  aux  fiipplians  j  &  pour  y  parvenir,  donner,  pour  examiner  l'inftance  formée 

ils  ont  au  mois  de  Février  dernier  pre-  au  confeil  j  ce  que  les  médecins  de  it 

fente  une  requefte  au  confeii,  tendante  faculté  de  Paris  ufchent  d'éluder^ 

â  laperM  &  a  ladeftmâion  deift  cham.  par  la  connoiflànoe  quHs  ont  de  la  foi. 

bre  des  fupplians,  qu'ils  ont  malicicufc-  ulelfe  de  leur  caufc  ,  &:  ce  qu'au  con- 

xnenc  xeprefentée  à  là  maieHé ,  comme  traire  lesfupplians  ont  t<nic  fujet  d'efpe.. 

une  nouvelle  âculté  érigée  en  préjudi.  ter  de  la  julltice  de  &  majcflc ,  puifqu'its 

ce  de  la  leur  ,  quoique  dans  le  fonds  ne  demandent  que  de  fuivre  les  forma- 

cette  chambre  n'ait  rien  qui  approche  iitez  de  juftice ordinaires,  que  ùl  majefté 

des  facultez,  où  après  avoir  eftudié  on  a  fi  fagement  eftablies ,  pour  empefcher 

y  prend  des  degm  de  bachelier  fie  de  qu'aucun  de  fes  fujers  ne  foit  furpris  fie 
dof'îeur,  &  que  cette  chambre  ne  foit        foit  condamné  fans  cftre  entendu. 

Qu'une  alTemblée  de  gens  delà  receus  Le  niemoire  donné  à  ia  majefté  par  les 

dansdiverfes  univerficn ,  qnt  y  font  exlu.  médecins  de  la  faculté  de  Paris  pour  fer. 

bition  de  leurs  lettres  &  de  leurs  bre-  vir  de  refponfe  au  placer  ci  demis,  con- 

vets  pour  y  eftre  admis ,  fie  qui  ne  s'af-  tenant  que  les  médecins  qdi  ont  des  bre> 

lémblent  que  comme  des  créanciers  ,  qui  vecs  6c  qui  font  officiers  dn  roy  ou  des 

forment  tous  îc^;  ■,  iirs  de   femblables  niaifons  m  ilos  ,  n'ont  pas  befî)in  de  la 

chambres ,  quand  ils  ont  un  mefme  in-  chambre  royale  pour  le  maintenir  ^  car 

tereft  à  demndre  contre  un  débiteur  onnelenrajamaisdifputc  leurs  eftabltfle. 

commun.  Les  fiippUans  aianc  edé  infor-  mens,  ni  la  liberté  de  pratiquer  a  Paris, 

mez  que  les  médecins  de  la  faculrc  de  Que  ce  prerryre  de  charîtc  f<  de  com- 

Paris  avaient  donne  leur  rec]ue(te  au  munication  de  reme-les  cit  uncillufion) 

conlèil, tendante  à  la  revocation  des  let.  car  la  plu/part  des  prétendus  médecins 

très  patentes ,  à  lacaffàtion  de  pîufîeurs  qui  pratiquent  à  Paris  fous  le  nom  de 

arreits du  grand  confeil  conccrnan:>  i'eita-  chambre  royale,  font  gens  qui  vendent 

bliflèmenc  de  leur  chambre ,  conftitné.  eox-meimes  leurs  remèdes  qu'ils  appel, 

rent  auflî-toft  maiflre  Pafquier  advocat  lenr  fecrcrs,  fie  profitent  delà  crecfulitc 

au  confeil ,  Se  firent  fignifier  le  iS.  Âvrii  des  miferables  pour  épuifêr  leurs  bourfes, 

dernier ,  tant  au  doyen  de  la  iàcalié  de  &  du  peu  de  jugement  de  ceux  auxquels 

Paris, qu'à  maiftre  Formé  leur  advocat,  il  fufKt  de  promettre  qu'on  les  guérira, 

qu'ilseuflêntà  donneraux  fupplians  conv  pour  leur  perfiiader qu'on  le  peut  faire, 

munication  de  leurdite  requeftc  &  des  (^ae  les  lettres  patentes  de  1675.  &  les 

piecesy  jointes ,  pour  y  pouvoir  refpon.  Arreftsqui  ont  eue  donnez  en  confequen. 

dîv,  avec  proteftacion  de  noilicé,  Mute  ce,  00c  efté iuipris  &m  la  parcicipation 
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■de  U  faculcc  Que  c'cft  une  faulTe  & 
«alomnieufé  fuppuluion ,  de  dire  oue  les 
médecins  de  Parii  n'ont  pas  reiiih  à  la 
^erifon  des  fièvres  maligne"; ,  &  au  con- 
traire  on  n'a  point  veu  reùlTir  de  remè- 
des particuliers  de  ces  prétendus  mede- 
'  cins;  &  ceux  de  la  faculté  de  Paris  ont 
•«(Tayé  à  l'honel  Dieu  &  ailleurs  toutes 
fortes  de  remèdes,  en  faignant  &  ne  fai- 
çnant  point ,  pour  tafcher  de  defcouvrir 
Te  moien  de  (âuver  les  malades  attaquez 
de  fièvres  malignes,  &  il  y  en  a  beau- 
<oup  qui  y  reùflîlïènt.  Que  ces  pièces 
.produites  par  ces  prétendus  médecins, 
ont  ellè  examinées  parmonfieurle  chan- 
celier, avec  celles  qui  avoient  efté  pro- 
duites par  les  doyen  &  docleurs  de  la 
faculté  de  médecine  de  Paris  -,  &  les  let- 
tres patentes  que  le  roy  a  accordées  pour 
Abolir  la  chambre  royale,  n'ont eftc  ex- 
.pediées,  qu'après  que  monfieur  le  chan- 
celier a  eu  fait  fon  rapport  à  fx  majedé 
des  pièces  fournies  de  part  &  d'autre  j 
&  que  fa  majefté  a  approuvées  de  Ces 
lettres  patentes  ;  de  forte  que  c'eft  un 
jugement  contradicloire  ,  contre  lequel 
il  eft  téméraire  de  fe  pourvoir.  Et  enfin 
la  prétention  qu'ont  les  médecins  des  ia- 
cultez  étrangères  de  s'eAablir  à  Paris, 
fans  y  c&ie  examinez  fie  receus  par  la  fa- 
culté de  médecine  de  Paris  ,  e(l  très, 
injufte  ;  parce  qu'elle  met  la  faculté  de 
médecine ,  qui  fans  contredit  eft  la  pre- 
mière du  royaume ,  au  deiTous  de  tou- 
tes les  autres  -,  puifqu'iln'y  a  point  d'uni 
»crfitè  où  il  foit  permis  de  pratiquer,  fi 
on  n'y  eft  pas  receu  dodeur,  pas  mef- 
me  aux  médecins  de  Paris  j  ce  qui  s'ob- 
ferve  aufli  dans  les  lieux  de  fimple  aggre- 
gation  j  fie  il  eft  tres-jufte  fie  tres-utile  au 
public  que  cela  fuit  ainfi  ,  afin  que  cha- 
que univerfité  refponde  à  fes  citoiens  de 
la  capacité  de  ceux  qu'elle  leur  donne 
pour  la  confêrvation  de  leur  vie  ;  ce  qui 
ne  fe  peut  faire ,  quand  ces  médecins 
viennent  des  lieux  éloignez ,  où  ils  ont 
efté  receus  le  plus  fouvent  fans  examen, 
en  donnant  feulement  l'argent  de  leurs 
lettres  j  fie  c'eft  ce  qui  fait  unt  appré- 
hender i  un  grand  nombre  de  ces  igno- 
rans  d'eftre  obhgez  de  fe  prefenter  aux 
examens  feveres  de  la  faculté  de  Paris, 
dans  laquelle  on  i>c  peut  eftre  docleur 
qu'en  fept  ans  d  eftude  fie  d'exercice ,  au 
lieu  que  l'entrée  de  la  chambre  royale 
Vobtenoit  par  des  moyens  fort  courts  fie 
plus  aifez.  Ouï  le  rapport ,  fie  tout  con- 
iîderé,LE  r.oy  estant  en  son  con- 
seil, fans  avoir  égard  à  l'oppofition  des 
médecins  des  facultez  provinciales ,  dont 
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fa  majeftè  les  a  déboutez  ,  a  ordonne 
fie  ordonne  qu'il  fera  pafTé  outre  à  l'en- 
regiftrement  defdices  lettres  du  }.  Mav 
dernier,  pour  eftre  exécutées  (clon  leur 
forme  fie  teneur.  Fait  au  confeil  d'edat 
du  roy  ,  la  majeftè  y  eftant,tenu  à  Ver. 
failles  le  xxix.  jour  de  Juin  m.  dc.  xciv. 
Signé,  Phelypeaux. 

Le  6.  Juillet  1694.  à  la  requefte  des 
doyen  fie  dodeurs-regens  de  la  faculté 
de  médecine  en  l'univerficé  de  Paris,  le 

{>refent  arreftaeftè  fignifié  ,d'icelui  bail- 
é  copie  aux  fins  y  contenues ,  à  maiftrc 
Denis  foi-difant  fyndic  des  médecins  de 
la  prétendue  chambre  royale ,  rantpour 
lui,  que  pour  les  autres  prétendus  mé- 
decins de  ladite  chambre  ,  en  fon  domi- 
cile à  Paris ,  rue  faint  André  des  Arts, 
parlant  i  fa  perfonne ,  par  nous  huiiller 
au  conleil,  Signé  ,  Mac£t.  PrtifuTpim- 
frimi. 

ARKEST  T>V  CONSEIL  D'EST  AT 
du  roy  qui  ordonne  la  continuation  de  Lt 
rue  jamt  Louis  au  Marais  ,  ^  autres 
adjacentes  ,  ^  la  conjiruiiton  Sune  fon- 
taine fublique. 

SUr  ce  qui  a  efté  reprefenté  au  roy  , 
eftant  en  fon  coniêil ,  par  les  prevoft 
marchands  fie  efchevins  de  (a  bonne  ville 
de  Paris ,  que  par  arreft  du  confeii  d'cftac 
du  7.  Juin  1670.  fa  majeftè  ayant  ordon- 
né de  faire  travailler  i  la  conftruâion 
des  nouveaux  remparts  &  d'un  cours 
planté  d'arbres  au  pourtour  de  ladite 
ville ,  fie  de  le  dégager  par  de  nouvelles 
rues  en  dedans  defdits  remparts  , 
conformément  au  plan  agréé  par  (â 
majeftè,  ils  auroient  exécuté  fes  ordres 
par  la  conftrudion  d'un  cours  planté 
d'arbres ,  depuis  la  porte  (âint  Antoine 
jufqu'â  la  porte  faint  Honoré.  Et  com- 
me la  partie  de  ce  cours  qui  eft  depuis  le 
Calvaire  jufqu'â  la  ruc  du  Temple,  eft 
fans  aucune  rue  formée,  ce  qui  pourroic 
gafter  les  allées  dudit  cours  dans  le  maa> 
vais  temps, par  le pafTage  des  voituriers 
fie  des  rouliers ,  les  fupplians  ont  fait  le- 
ver un  plan  pour  la  continuation  en  droi- 
te ligne  delà  rue  neuve  S.  Louis  au  Ma- 
rais,  depuis  le  Calvaire  jufqu'â  la  rencon. 
tre  dudit  cours ,  &  en  retour  le  long  d'ice- 
lui,  jufqu'â  la  rue  duTemple.Ie  tout  de  fix 
toifes  de  largeur ,  fie  pour  la  continua- 
tion de  la  rue  de  Perigueux  jufqu'â  la. 
dite  rue  faint  Louis ,  fie  de  cel  les  de  Xain- 
conge  fie  d'Angoumois  jufqu'â  la  rencon» 
cre  dudit  cours.,  en  droite  ligne  fie  de  pa^ 
reille  largeur  defdires  ru<fs  ^  &  qu'il  feroic 
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neceflîure  ,  ^  caufe  de  la  difHculrë  de  fai-  /tpproitva  les  propoftions  fdifùt  le fiettr 
re  des  puic^  en  ce  quartier ,  de  conlliruu  MeauArt  four  ItUrer  la  vdU  dts  funmes 
tt  nne  fontaine  «s  e*mfi»r  qui  fera  f^VOr  devait  au  fujet  de  tmrefrif*  iestOm 
formé  par  la  rencontre  des  rues  de  faine  ^emes c-  ^'««^  <^i'S  conditiom  impefccs  au. 
Louis  &  d'Ângoumois  marque  fur  ledit  dtt  Beaujire  y  ejiait  la  («n/lniliott  de  ladite 
Bha^leqQd  pbn  «  efté  agréé  par  S.M.  Les  fimtMtufaiU^e.  Vsneftefi  dutt.  Dtetm. 
Ibpplians  requeroienc  d  ces  caules  qu'il  lui  hte  1694.  La  me fme  condition  fut  .fppofte  .tu 
plittl  leur  perflpectre  de  faire  concinuer  entrait  faffé  entre  U  ville  Ifdtt  Beau- 
C0  droite  Bni^4ji  tviiÈ  neuve  ûint  Loois  jtnlt  17.  j4ouJl  1 69J.  é"  ledmt  fifildm- 
au  ^^  a  rais,  depuis  le  Calvaire  i.:r[Li"i  la  peur  UJite  fmmm^ejf  ul  ft'il  /em* 
rencontre  du  cours ,  ôc  co  retour  le  long  futt. 
dndie  cours  julqu'à  la  mS  do  Temple , 

le  tout  de  fix  toifes  de  largeur,  &lacon-   DSF'IS  DM  LA  FONTAINE 
dnuation  de  la  rue  de  Perigueux  juTqu'à      à  kéflir  a%  carrefour  de  la  remontre  des 
ladite  rue  iâinc  Louis ,  &  de  celles  de       nët  de  faint  Lmn  é"  £ An^^meis. 
Xaiflconge  £c  d'Ai^onmoia  iufiju'i  la 

rencontre  du  cours,  en  droite  ligne,  de    TT^  Evis  des  ouvr^^es  qu'il  convient 
pareille  largeur  que  font  leidites  ruci  de     |  j  faire  pour  ia  conitrudion  d  ua 
PerigMiHE ,  Xaînt^ge  &  Angoumois  j    corps  &  regard  de  fontaine  publique  , 
au  moyen  de  quoiTC  deflcin  qui  avoic    qui  fera  bafbe  au  carrefour  de  la  rcncon- 
efte  ci  devant  formé  pour  la  congrue,   tre  &  continuation  des  rues  de  faine 
tion  d'une  ma  appellëe  la  ruë  de  Nor.   Louis  &  d'Ângoumois ,  qui  aora  21.  pied^ 
jnandie  demeurera  fupprimé ,  &  Templa-   de  face^  compris  les  deux  retours ,  cha- 
cemenc  delaiâe  aux  uippliaiis  pour  les   cun  cinq  pieds  4c  demi  auâî  de  face  »  & 
indemiitlêr  de  l'efpace  qu'il  conviendra  de  zi.  pieds  de  haut.  Le  tout  fuivancles 
pour  former  ladite  nouvelle  rue  faint    plans  &  élévations  qui  feront  fi^^nez  par 
Loui^  Vtfu  ladite  requefte ,  ledit  arreft   raellieurs  les  prevoll  des  marchands  flc 
dtt  confiil  du  7.  Juin  1670.  enlèinblele  elchevias  de  la  ville  de  Paris  &  dodic 
plan  levé  pour  la  conftruélion  defditcs    BeauHre,  en  confcquence  du  traité  qu'il 
nicS)  &  oui  le  rappon  du  iîeur  Piiely.   a  £u(  avec  lefdits  (leurs  prevoâdes  mar- 
peaux  de  Pontcharcnin  cooftilier  orcU.  cluads^  efchevins ,  8c  derarreft  (lu  cou. 
naire  au  coniêtl  royal ,  concroUeur  ge~   (êil  d'eftacdu  21.  Décembre  i<^94. 
neral  des  finances ,  LE  roy  estant  en       Premièrement  fera  fiait  la  Fouille &vui- 
SON  CONSEIL,  a  permis  aux  fupplians    dange  des  terres  qu'il  conviendra,  tant 
de  continuer  en  droite  ligne  la  ruëâinc  {KMirlesmwsft  loodanm  de  ladite  fou- 
Louis  au  Mirais  de  hr  roi  Tes  de  largeur,    raine,  que  pour  le  caveau  qui  fera  pra- 
dcpuis  le  Calvaire  julqu  a  la  rencuntrc    tique  au  dcllbus  ^  les  terres  lêront  rap- 
du  cours,  6e  en  retour  jufqu'i  la  rue  du  portées  dans  les  fonds  qui  fe  trouveront 
Temple  ,  la  ruë  de  Perigueux  jufqu'à    aux  environs  dudic  endroit, 
celle  de  faint  Louis ,  &  ceUes  de  Xain.      Plus  fera  hùc  la  ma900oerie  des  murs 
tongefle  d'Angoumoisiufqa'A  la  rançon,   en  fondation,  qui  auront  vingt  pouces 
tre  du  cours,  aullî  en  druirc  ligne  &  de   d'elpaiilèur ,  codftruits  de  bons  rooiloas 
la  mefme  largeur  que  iont  leidites  ruës  2c  mortier  de  chaux  6c  de  fable, 
de  1*erigoeux ,  Xaintonge&  Angoomoisi      Le  nw  de  &ce  &  pourtour  de  ladite 
\  cc  ndicioa  par  lefdits  prevofl  des  mar-   fontaine  fera  de  pierre  de  tiille  dure 
chands  £c  etcbevins  de  faire  conftmirc  jn^Wi  à  U  première  pierre  d'aiGlê  an. 
une  fonuine  an  carrefour  de  la  contL  dénoua  de  la  maille ,  êc  au  fiirplus  de 
nuation  des  ruës laine  Louis  6c  d'Angou-   pierre  de  faint  Leu, auxquels  feront  ob- 
mois }  au  moien  de  quoi  le  dellèin  qui  lêrvêes  les  âillies  £c  corps  d'arciÙM^lu-. 
avoic  efté  ci.devanc  formé  pour  la  con.  re  figurez  par  les  defleias. 
ftruâÎDa  de  laruë  de  Normandie, de.      Pkis  fera  Ain  U  aaaçoonerie  d'une 
meurera  révoqué  ;  8c  pourront  lefdits   vome  &  defcente pour  le  caveau, laquel. 
prevoft  des  marchands  &  efchevmsdif.   le  vuuic  iera  faite  de  bons  oioilons  6c 
polèr  des  emplacemeos  deftinez  poorfau  plaftre,  6c  la  deftentt  fiUM  de  gros  1er. 
,dite  rue.  Fait  au  confeil  d'eftat  a  a  rov,    pofé  fur  le  plat. 
&  majefté  y  eftanc,  tenu  à  Verfaiiles  le      Plus  fera  fait  la  ma<^onaerie  5c  dur- 
sxivi.  ionr  de  Novembre  m.  dc.  xciv.   penterie  d'un  plancher  6c  d'une  raippe 
%r  ,  PHBtrrXAVX.  Pnt^tiHL.  d'efcalier»ponr «ôudiiiieilftkMinmw. 
fnnù.  baâinei; 
-  >4r  mm eimfi  dà  (tm/eil d'ej^,  k  nf     PlttS  ftea  mit.  Mfl-giM^.piM» 
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au-devanr  de  ladite  footaine  au-deflôus 
du  robinet  public ,  &  quatre  bornes  ifo. 
Kes. 

Pliis  feront  mifes  deux  portes  à  ladite 
fontaine, l'une  pour  monter  au balfioec, 
H  rancre  pour  defcendre  aa  caveau  an. 
deflbus  de  ladite  fonraine. 

Plus  iêra  fait  &  fourni  la  plomberie  d'un 
tayau  décrois  pouces,  pour  conduire  l'eau 
de  la  fontaine  de  rEtehaud^c  i  la  nou- 
velle fontaine. 

Plaslêrafiûc  la  plomberie  dNinegra». 
cuvette,  pour  recevoir  l'eau  de  la  fontaine 
enplulîeurs  balCnetSjpour  lesconceifions 
qui  pourront  eftre  nicet. 

Plus  fera  fait  un  tuyau  de  defcence, 
pour  du  baifinec  donner  de  l'eau  au  pu. 
bUc.  ' 

Tous  lefquels  ouvrages  feront  bien  & 
deûëment  faits  aux  de^ns  dudit  Heur 
Beaudre,  fuivant  &  an  defîr  des  arrefts 
du  cnnfcil  d'eftat  du  i}.  Novembre  tc 
11.  Décembre  enfui vant  1694.  &  en  con- 
lèqucni  e  du  toncrad  paflc  entre  les  Heurs 
prevoftdes  marchands  &  efchevina,le 
kd.  BeauHre.  EnfmtgàifMeldtvit^  mttt 
tftrit  ce  qui  frit: 

Paraphé  par  les  parties  (buflignées, 
au  defir  dudit  contrat  de  vente  ^it  en- 
tr'elles  pardevanc  les  notaires  i  Paris 
foulEgnez ,  le  xvrt.  Aoiift  m.  dc.  zcv. 
Signé,  Bosc,  Bazin  ,  PoYLON  , Sain- 
Fa.AY  , BauDUAND ,^B£AUS I  R.E ,  Bos- 

CHB&ON^  Ta%oxs^,  Aiufi Jt^i ^  Bos. 
CHERON  é-  Taboue',  /«w/Ar« 
Tabod£'.  Prit frr  timftimi. 

jULREST  DV  COmEIL  D^SSTAT 
^  ordonne  qu'il  fera  confirvit  des  ca^pr. 
nés  dans  Us  fauxiour^s  de  Taris. 

LE  roy  eftant  en  Ton  confèil ,  ayant 
efté  informé  que  les  bourgeois ,  pro- 
pneeaiics  tt  locataires  des  maifons  fu- 
|ettes  au  logement  des  foldats  des  régi- 
mens  de  Tes  gardes  Fran^oilesSc  SuiUes, 
fuw  en  fit  vule  de  Paris ,  que  dam  les 
fauxbourgs  d'icelle  ,  recevant  beaucoup 
d'incommodité  «  non- feulement  du  loge- 
ment defilits  IbUati,  mais  anffi  de  ce 
cu'ils  font  fouvenc  obligez  de  payer  des 
iommes  confiderables,  que  lefdits  foldats 
ex^Oit  d'àot  fiNtt  diven  pteieam ,  leil 
dits  proprietairesanroienc  recherché  plu. 
fieon  moyens  pour  s'en  redimer  >  &n'en 
ayant  point  trouvé  de  plus  convenable, 
aprèi  rcftre  aiTemblez  plufienrs  fois  à 
cette  fin,  que  d'offrir  de  payer  une  con- 
tribudon  proportionnée  à  la  valeur  de 
IcnsmailMstt  hcrici^*poar  6nrirâ 


ET  PIECES 

laconftru^on  dénombre  fuffifant  de  ca- 
rêmes pour  les  foldats  defdits  regimens» 
dans  les  lieux  qui  fcroient  jngeftiespini 

f>roprcs ,  ils  fe  leroient  rerirei  par  devers 
e  prévoit  des  marchands  de  ladite  ville, 
pour  f^ircagrcerleursoffres  àlànMjeikéi 
laquelle  les  ayant  favorablement  receûgs, 
elle  auruit  ordonné  audit  prévoit  des 
marchands  de  faire  lever  des  plans  Se  def. 
feins  pour  la  conflrudion  defdites  caxer- 
nes  i  ce  qu'aïant  elle  exécuté  par  le  mai. 
ftre  des  œuvres  de  ladite  ville ,  fie  (âma- 
jeftc  les  ayant  veus,  elles  lesauroit  agréez 
&  approuvez.  Et  voulant  qu'il  ne  loïc 
perdu  aucun  temps  pour  llexecucion  d*uà 
deflèin  fi  utile  ic  avantageux  aux  habi- 
tBO^de  ladite  ville,  &  aux  foldats  de£> 
dhs  regimens ,  n'ayant  rien  auflî  de  plus 
â  coeur  que  tout  ce  qui  peut  contribuer  aa 
foulagement  des  habitans  de  la  bonne 
ville  dc  Paris,  sa  maieste'  estant 
IM  son  COHSBit ,  a  ordonné  &  ordon. 
ne  ,  veut  &  entend  qu'il  foit  inceflam- 
menc  conflruit  des  cazernes  pour  loger 
les  Ibldais  de  fës  regimens  des  gardes 
Françoifes  &  Sui{Iès,  qui  ont  leurs  loge- 
mens  en  ladite  ville  &  fauxbourgs  de 
Paris,  dans  leslicnx  marques  &  de%De» 
dans  lefdits  plans ,  &  fuivant  les  deueins 

3ui  en  ont  efté  faits  par  ledit  maiftre 
es  oeuvres  deladice  vule ,  de  Pordrede 
de  fa  majefté  &  par  elle  agréez.  Et  pour 
£ùre  le  fonds  neceilàire,  tant  pour  la 
oonftmâion  defilites  cazernes ,  que  pour 
la  fourniture  des  meubles  &  ufUnciles 
qu'il  conviendra ,  ordonne  la  majefté  que 
par  les  prevoft  des  marchands  êc  eli:he^ 
vins  de  ladite  ville  il  lèra  dreflëdesroU 
Je-i  pour  lever  fur  les  maifons  fujettes  auC- 
dits  logemens ,  les  fommes  que  befoin  lê- 
ra  pour  ladite  defpenfe,  dont  les  cottes 
feront  proportionnées  i  la  grandeur,  fi- 
tuation  6c  valeur  defdites  maifons,  fielC' 
vées  £c  receuSs  par  ceux  qui  feront  coro. 
mis  à  cet  effet  par  lefdits  prevolV  des 
marchands  £c  elchevins,  lefquels  re- 
mettront les  deniers  en  provenants  en^ 
tre  les  mains  du  receveur  de  ladite 
ville,  pour  eftre  par  lui  emploiez  i  la 
defpenfe.  des  faaftimens  defdites  cazcr<* 
nés ,  &  achapt  des  meubles  6c  uftanciles» 
8c  diftribucz  6c  payez  fur  les  mandemens 
defdits  prevoft  des  marchans  6c  efcbe^ 
vins,  donc  ledit  receveur  fera  tenu  de 
rendre  compte  pardevanteux  en  prelên- 
ce  d'un  bourgeois  de  chacun  des  quar. 
tiers  fnjecs  audit  lofemenr ,  qui  feront  i 
cette  fîn  nommez  par  ledit  prevoft  des 
marchands.  Veut  u  majefté  que  les  fom. 
ponées  par  ldKtiisraUeilî»estpa||^ 
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bîtfs  eh  trois  années,  dont  le  premier  paye- 
ment fera  compcanCj  ficles  deux  autres 
wdaÔÊt  «Punée  en  année  9c  ptr  avance} 
pour  ^efqiielles  d^àucanc  plus  faciliter  le 
payement ,  pourront  les  propricraires 
dcliiites  mailons  dénommez  ezditi  roi- 
les  les  déléguer  it  donner  i  prendre  & 
recevoir  fur  leurs  locataires,  donc  ilsfè- 
ront  garants  j  ô£  feront  leldirs  proprie- 
taim  ou  locataires  obligez  de  faire  le 
payement  defJires  fommes  aux  jours  qui 
ieroac  reliez  par  lefdits  roUes ,  à  faute 
de  quoi  KTont les  refbftns  contraints  par 
ies  voies  accoudumces  en  vertu  demies 
toiles ,  qui  feroac  exécutez  par  provifion, 
Bonobftanc  oppofirioas  on  appellations 
quelconc^ues ,  aux  fiais  &  delpcns  def- 
dits  refufans  ;  &  en  cas  d'appel  ,  fcrtint 
les  conteftacions  refilées  &  terminées  par 
les  fieurs  Couru  n ,  d' A  rgouges  &  deMaril- 
lac  confcillcrs  d'eftat,  &  le  Pelletier  in- 
tendant destînances  Scconfeiller  d'eftat, 
4|ae  Ci  majefté  a  pour  ce  commis  4c  dé- 
putez ^  6c  auxquels  elle  en  a  attribué  8c 
ftttribuë  toutes  cours,  jurifdiâions,  & 
connoiflances,  4c  icdles  interdites  â  cous 
autres  juges.  Et  feront  dans  lefditsrollcs 
comprifei  toutes  les  maifons  exemptes 
&  non  exemptes  ,  &  les  propriétaires 
d'icclles  y  dénommez,  de  quelque  natu. 
re  qu'ils  loienr ,  tenus  de  payer  les  fom- 
mes pour  lelcjueUes  ils  y  (eront  compris, 
i  l'exception  feulement  des  maifons  ha» 
bitées  par  des  religieux  ou  rcligieu- 
ies,quiea  demeureront  exemptes.  £t  aû 
mden  diid.  payement  qui  fera  mit  par  leC 
dits  propriétaires  ou  locataires,  &  après  la 
conftniâion  &  eftablitTement  deldites  ca- 
sernes, Teut  &  majeflé  que  lefdites  mat- 
Ions  fujettes  au  logement  demeurent 
exemptes  de  recevoir  &  loger  aucuns  des 
Ibldats  defdits  regimens  des  gardes  Fran. 
çoifcs  &  Suiffes,  ifaiiclèr?eiieantmoins 
de  l'udancile  &  entretenement  defdites 
cazernes ,  à  quoi  elles  demeureront  tou. 
joars fujettes,  fuivant  les  rolles  qui  en (e- 
ront  auiïi  drelîèz  &C  arrcflez  par  lefdits 

treyoft  des  marchands  &  eichevms  j  dans 
i  confêâion  defqoels  rolles  les  exemo- 
dons  feront  confervées  aux  officiers  de 
kdiK  ville  &  aux  particttiîers  qui  en 
doivent  jouir  ,  par  fefdits  pvevoft  des 
marchands  &  efchevins ,  ainu  qo'il  s'ob- 
fêrve  pour  le  logement  des  moufquerai- 
res  de  la  première  compagnie  de  fa  ma. 
jeflé.  Que  pour  l'entretien  defdites  cazer- 
nes &  fourniture  defdits  meubles  &  uftan- 
ciles ,  il  fera  fait  des  marchez  au  rabais 

Sardevant  lefdits  prevoft  des  marchands 
t  efchevins.  Orclonne  en  OUttC  fit nift-; 
rmt  II.  Fm*.  II, 


jefté  qu'en  attendant  l'établi dfëment  & 
conftnidion  defdices  cazernes  ,  lefdits 
foldats  logeront  dans  les  malfont  de  lad. 
ville  &  fauxbourgs  qui  y  font  fujettes  ^ 
ainiî  qu'ils  ont  accoutumé  ^  &  lêra  le  lo. 
gement  a<fluel  que  les  propriétaires  oa 
locataires  donneront  auxdtts  Ibldats,  juH 
qu'audit  eflabliiTemenr      cn?ernes,  im- 

ÎQCéauidirs  propriétaires  lur  leurs  taxes, 
raifon  de  trente  livres  par  an  pour  \à 
logement  de  deux  foldars^Sc  (êront  te- 
nus de  payer  le  furpius  de  leur  raxe,  s'il 
y  efehec  ,  fans  qu'ancan  puiflè  eftré 
exempt  de  la  payer  ni  prendre  ladite 
imputation ,  qu'il  n'ait  donné  le  loge- 
ment aâuet.  Veut  aiilB  Ta  majefté  que 
les  marchez  qu'il  conviendra  rain*  poor 
le  baftiment  defdites  caiernes  ,  foient 

f>ubhez  &  baillez  au  rabais  au  bureau  de 
a  ville,  fur  les  ^lans,  defleins  &  devis 
qui  ont  cfte  agréez  par  fa  niajeflé ,  les- 
quels feront  paraphez  audit  bureau,  4e 
les  deflUns  6c  plans  pardculters  délivrez 
aux  entrepreneurs  par  ledir  maidre  des 
oeuvres,  d  l'exécution  defquelsil  tiendra 
la  main  Et  feront  lelHits  entrepreneurt 

f>ayez  par  ledit  receveur  de  la  ville  fur 
es  mandemens  defdits  prevoft  des  mar- 
chands 8c  efchevins,  qui  leur  feront  de. 
livrez  inr  le  œrcificat  dudit  maiftre  des 
«•livres,  fur  celui  du  controlieur  des 
baftiniciii  ce  la  Jiii;  ville  j  pour  l'cxe- 
Cution  du  prcfent  arreft  toutes  lettres  â 
ce  neceffiures  expédiées.  Fait  au  confeil 
d'eftat  du  rov  ,  ia  majefté  y  eftant^tena 
i  Verfailles  le  xtv.  Janvier  m.  oc.  xcii* 

Siyni ,  LF  TellieR.  Prii  fur  t imprimé. 

L€  roy  trouva  à  propos  de  fufpendre  l'exe~ 
tmii«n  dt  et  dtfftin ,  é"  f^r  arrtfi  de  fan 
confeil  £cftat ^  du  xo.  Décentre  1691.  or- 
donna qu'il  fenit  frocedé  à  la  liquidaHoiH 
des  fmmcs  JkSs  pour  Ut  préparatifs  dét 
Mttnfs^  cmme  emplaernuUt  foumitufe  de 
matrrf.îvx  d^i-.  ,-i-'rtr  ProceK.  vrrhal  ftroit 
fait  par  les  prevejt  du  marchands  &  efche- 
vins. Le  pTocet^  ntttM  ft  /h  U%.  Fevritf 
169  V  le  roy  par  un 'nouvel  arre/  de  fan 
confeil  d^ejiat  du  iz.  Becemire  de  la  mefmé 
ami*  •fdmùM  qu'il  fentt  prttédê  far  U$ 
frevofi  des  marchands  c  (f  hevins  à  une 
nouvelle  «ftinution  des  fommes  quife  trouve* 
ront  kptmimnt  dufs  aux  particuliers  dé- 
nommer^ en  ce  procexjverbal  ^  lefquelles  fom- 
mes feroientrembourpes  i  ces  particuliers  pat 
la  ville.  Lafituation  de  ces  empUcemens  deS 
cazernes  ,  félon  un  fnetX^veniU  commencé 
le  17.  Janvier  i<j9v  é>  c!o^  le  J-^.  Février 
fuivant,  ejhit  telle:  au  jau\iiour^  faini 
ViHor,  proche  le  marche  aux  chevaux  t 
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Capucins }  au  /.laxiemrg  faint  Germtin ,  au 
iout  de  la  rue  de  yau^rard  ;  au  Rovllv  ,  au 
fauxlfMtr^  du  Temple  y  au  quartier  de  la 
Courtille.  La  ville  fe  trouvant  charzêe  de 
grandes  dettes  *  ce  fit  jet ,  au  payement  def- 
4fuelles  tu  pouvaient  fuffire  les  matcreaux 
freparex^pour  les  c  azymes  y  fit  pour  je  libé- 
rer envers  les  créanciers ,  un  traité  avec  / ean 
Beaufire  maifire  gênerai  des  baftimens  du  roy 
^c.  le  17.  Aouji  1655.  qui   eft  rapporté 
ty-deffous.  Extrait  defdits  arveds,  pro- 
cez  verbaux  &  traite  imprimez. 

CONTRACT  ENTRE  LA  VILLE 
le  fieur  Beaufirt ,  tant  pour  libérer  la 
ville  de  ce  qu'elle  devait  aux  créanciers 
des  préparatifs  des  cax^mes  ,  que  pour 
exécuter  quelques  projets  qui  concernaient 
t agrandi jfement  ^  fenthelliffement  de 
Paris. 

'V\  Ardevant  les  confêillers  du 
roy  ,  notaires  gardes-  nôtres  au  cha- 
ftelet  de  Paris  foulTignez ,  furent  prefens 
en  leurs  perfonnes  meflîre  Claude  Bofc 
chevalier,  (ëigneur  d'Yvry  fur  Seine  8c 
aucres  lieux  ,  confeiller  du  roy  en  Tes 
confeils ,  procureur  gênerai  de  S.  M.  en 
la  cour  des  aides  &  prevoft  des  marchands 
de  cette  ville  ,  nobles  hommes  Simon- 
Touflaint  Bazin  confeiller  du  roy  en  l'ho. 
ftel  de  cette  ville ,  Claude  Puylon  doc 
teur-regcnt  de  la  faculté  de  médecine 
d  Paris  ,  Charles  Sainfray  confeiller  du 
roy,  notaire  garde-notte  au chaftelet de 
Paris,  &  Louis  Baudrand  efcuyer, con- 
feiller du  roy,fubilitut  de  mondit  Heur 
le  procureur  gênerai  de  la  cour  des  aides 
i  Paris ,  tous  efchevins  de  cette  ville , 
afTemblez  au  bureau  d'icelle  en  la  ma- 
nière accouftumce  ^  difans  que  fa  majeL 
té  ayant  ordonne  par  arred  de  fon  con- 
feil  d'cftat  du  14.  Janvier  1691.  qu'il  fe- 
roic  cy- après  confirait  des  cazernes  pour 
loger  les  foldats  de  fes  regimens  des 
cardes  Françoifes  ic  Suifles  dans  les 
lieux  qui  furent  defignez,  fuivant  les 
plans  qui  en  avoienc  efté  agréez  par  fa 
majefté,  ic  ayant  efté  chargez  du  foin 
de  la  condrudioD  de  ces  ouvrages,  ils 
firent  pluHeurs  préparatifs  pour  fe  mettre 
en  eftat  d'exécuter  les  ordres  de  fa  ma- 
jefté i  laquelle  ayant  quelque  temps  après 
trouvé  à  propos  de  furfoir  les  ouvrages, 
elle  ordonna  par  autre  arreft  du  zo.  Dé- 
cembre audit  an  1691.  qu'il  feroit  dref- 
ie  procez  verbal  des  delpeniês  faites  à 
ce  fujet,  &  qu'il  féroit  procédé  à  la  li- 
quidation des  fommes  ducs,  tant  aux 
particuliers  dont  on  auroit  pris  les  heri. 
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tages  pour  (ervir  d'emplaccmcns,  qu'auK 
mar(.hanJs  qui  auroicnt  fourni  leurs  ma. 
tcreaux ,  &  ouvriers  qui  avoicnt  tra- 
vaillé, &  autres  defpenles.  Lequel  pro. 
cez  verbal  a  eftc  fait  le  8.  Fcviici  £c 
jours  fuivans  1693.  &  contient  ce  qui  elk 
dû  à  chaque  particulier.  Sur  lequel  cil 
intervenu  un  troinéme  arreft  le  ii.  Dé- 
cembre audit  an  1693.  par  lequel  la  ma- 
jefté a  ordonné  qu'il  leroit  procédé  à 
une  nouvelle  eftimatiun  des  fommes  dui-s 
aux  particuliers  dénommez  en  ce  procez 
verbal,  pour  cftre  payez  par  la  ville,  des 
deniers  qui  feruient  par  elle  deftinez  i 
cet  cftèt  j  âc  que  les  matereaux  qui  ef- 
toient  fur  ledit  emplacement ,  demeure- 
roient  à  ladite  ville,  pour  en  difpofer 
aind  qu'elle  aviferoit.  Et  d'autant  que 
leidits  fieurs  prevuft  des  marchands  £c 
efchevins  ont  reconnu  que  la  liquida- 
tion faite  par  ledit  procez  verbal  du 
huit  Février  1693.  cil  régulière  }  que 
d'ailleurs  le^  fonds  dont  la  ville  joiiit, 
font  entièrement  abforbez  par  lei  char- 
ges ordinaires ,  que  meimeils  ne  fufHlenc 
pas  pour  les  acquiter,  &  qu'ils  ne  tire, 
ront  prefque  rien  defdits  matereaux , 
par  le  deperilTement  qui  en  eft  furvenu 
depuis  l'année  1691.  ils  ne  font  pas  en 
eftat  d'exécuter  les  ordres  de  fa  majefté, 
&  de  payer  aux  particuliers  les  fommes 
qui  leur  font  ducs  pour  raifon  de  l'ea- 
treprife  defdites  cazernes,  fans  un  fe- 
cours  extraordinaire ,  d'autant  plus  que 
lefdits  particuliers  créanciers  ne  veulent 
entendre  à  aucun  accommodement ,  (C 
au  contraire  font  dans  le  delTein  de  faire 
des  pourfuites  contre  ladite  ville  ,  en  ' 
vertu  dudit  arreft  ,  pour  les  toucher. 
Pourquoi  ladite  ville  auroit  cherché  les 
moiens  de  trouver  de  quoi  faire  le  fonds 
necelfaire  ,  pour  l'employer  â  acquiter 
lefdites  fommes;  &  n'en  ayant  point 
trouvé  d'autre  plus  prompt  pour  y  par- 
venir, que  de  difpofer  des  places  vaines 
&  vagues  qui  leur  appartiennent,  fifes 
le  long  du  cours  entre  le  Calvaire  &  la 
rue  du  Temple  ;  maiftre  Jean  Beaufîre 
confeiller  du  roy ,  maiftre  gênerai  des 
baftimens  de  fa  majefté  ,  ponts  &  chaufl 
fées  de  France,  juge  &  garde  de  la  juri- 
didion  des  baftimens, &  architecte,  mai- 
ftre des  oeuvres,  garde  &  ayant  charge 
des  fontaines  publiques ,  &  controlleur 
des  baftimens  de  ladite  ville  ,  ayant 
propofé  auxdits  fleurs  prevoft  des  mar- 
chands &  efchevins  de  fe  charger  d'ac- 
quitter en  fon  nom  les  fommes  reftant 
diiës  auidits  créanciers ,  montant  i  cel- 
le de  64065.  livres, en  icelle  comprifè  la 

iomme 
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ïommé  de  16000.  livres  à  lui  dcùë  âc  £iic  agréer  &  approuver  iefdites  propo» 

comprife  en  re(lac  annexé  i  lâ  nimiie  fidons  par  fa  majeflé  par  Ton  arreil  du 

'des  prdêntes ,  au  fur  sc'i  mefure  de  la  11.  Décembre  1694.  par  lequel  eile  aa- 

reception  qu'il  fera  des  tîeniers  qui  pr^^  roic  permis  audit  ficur  Beaufire  de  dif- 

viendronc  de  la  vente  qu  li  tcia  dc^  pia-  pofer ,  du  conlèncemenc  deldics  Heurs 

ces  cy-  après  dedarées  «  ai  lui  abandim.  prevoÂ  des  mardiaïuU  Ce  efcberins ,  deC 

nant  les  places  vagues  appartenantes  à  dites  places  vaincs  &  vaeues  firuées  le 

lad.  ville  »  licuées  le  long  du  cours  encre  long  du  cours  entre  le  Calvaire  £c  ia 

le  Calvaire  &  lad.  rue  duTemple^pourcn  me  do  Temple,  foivaiic  le  plan  qui  en 

difpoferainfi  qvi'il  aviferoit  :  ci  mmc  auHl  a  efté  Jrelîc  de  l'ordre  de  iï  majeftc  , 

de  faire  conibruirffà  Tes  dépens  une  fon-  &  les  aligoemens  qui  en  feront  donnez 

caine  publique  dans  le  caxrefbur  de  la  par  lelHics  fiears  prevoft  des  marchands 

grande  rue  S.  Louis  au  Marais  du  Tem-  &  efchevins ,  aux  fufdites  conditions  eu 

file,  à  l'encoç^nure  de  la  continuation  de  devant  exprimce';  Ec  afin  de  pouvoir  par 

a  rue  neuve  d  Angoumois  allant  à  celle  ledit  hcar  iica-ulifc  dilpofer  des  fufdices 

de  Xainconge  ,  fuivanc  qu'il  a  efté  or-  places  conformément  auditancftdacon- 

donné  par  l'arrcft  du  confeil  d'eftac  du  feil  d'eflac  du  n.  Décembre  1694.  lef. 

15.  jour  de  Novembre  1694.  lui  eftanc  dits  ûeurs  prevoft  des  marchands  &  e[~ 

fourai  par  la  ville  deux  pouces  d'eau  qui  chevins  de  cette  ville  de  Paris ,  en  exe. 

feront  cirez  de  la  fontaine  de  l'Efcbau-  cuti      d;K-!ic  a<ae  fait  cnrr'eux  &  ledit 

dée,  donc  un  pouce  fera  pour  le  public^  £eur  Beauixre ledit  jugr  11.  Odobrex694, 

&  l'antre  pour  le  dédommager  de  la  de-  flc  en  confeqnence  de  la  delibefatûm. 

penfe  qu'il  /era  obligé  de  nire  pour  la  du  confeil  de  ville  du  13.  jour  dumms 

conflnidion  d'un  nouveau  regard  &  con-  de  Décembre  1^94.  demeurée  jointe  i 

duicc  de  plomb  >  lequel  pouce  d'eau  à  la  minute  des  prelences ,  pour  y  avoir 

Ini  appartenant  pourra  eftre  par  lui  &  recours  Ci  befoin  eft,  avec  copies  collai 

fesayans  caufe  didribucaux  particuliers  tionnee*;,  fîgnces  de  faint  Hilaire  fecre- 

<|ui  acquereronc  lefdites  places  ,  fzm  uxic  du  roy ,  deldics  arreils  du  conièil 

qu'il  puiflè  eftre  ofté,  &  en  loi  aban.  des  13.  Novembreftxi.  Décembre  1^94. 

donnant  la  fomme  de  9400.  livres  dûî.-,  après  avoir  eftc  paraphez  des  parties  en 

i^voir  par  le  Heur  Jourdain  70Û0.  liv.  prefence  des  nocaires  fouffîgnez ,  fors 

-pour  leite  dn  bail  cjoî  lut  avait  cfté  fût  udite  ddibemtion  du  conmide  h  ville, 

des  petits  oÛrois  de  la  ville-,  &  1400  ont  par  -ces  prelêntes  vendu,  quitté, 

livres  par  ledit  le  Moine  ^  pour  refte  des  craniportc  &  delailTé  dès  maintenant  £c 

places  .&  macereaux  à  lui  vendus  parla,  â  toujours,  &  promettent  audit  nom 

dite  ville  -,  plus  les  rfiaicittMe  riftans  des  pour  eux  &  laus  uiooeflèim  al  l'avenir  ez. 

préparatifs  defdires  casernes,  mefme  dires  cliar^res,  garantir  de  tous  troubles, 

ceux  qu'il  a  vendus ,  avec  les  foromes  cviclions  û;  autres  empefchemens  gene- 

teflant  dn&  à  la  ville  pour  la  vente  ralement  quelconques,  audit  fiearBea» 

de  partie  d'iceux  ,àla  referve  neanrmoins  fire  demeurant  rue  de  la  DiiArine  Chre- 
de  ce  qui  oeuc  eftre  deù  pour  la  brique  .  fbenne  au  quartier  lâinc  Victor,  parodie 

livrée  au  fienr  Dspille;  le  tout  à  ièsrif.  faiot  Nicolas  du  Cfaardonnet,  i  ce  pre- 

qucs  Se  forn  rc'.   Laquelle  propolîlion  fent  fie  acceptant,  acquéreur  pour  lui, 

ayant  eftc  acceptée  par  lefdics  Heurs  pre-  fes  hoirs  fie  ayans  caufe  à  l'avenir  à  per- 

voft  des  marchands  6c  efchevins ,  fous  le  petuité ,  le  fond  ,  créfond  2c  propriété  ■ 

bon  pbttfir  de  fa  roajefté ,  par  ade  fous  <le  contes  les  places  vaines  fie  vagues  itC 

ffinçr  privr  du      ("tcl  ibre  dernier, dont  tanres  .i  Indice  ville  .  ielle  appartenant, 

i'origmai  cit  demeure  joinc  a  la  minute  a  prendre  dtpuis  la  berge  de  la  petite 

des  prelêntes ,  pour  y  avoir  recours ,  &  avenue  du  Calvaire, où  eu  prefentement 

befoin  eft,  fie  eftre  tranfcrit  en  fin  des  un  cordier,  le  long  du  clos  de  Claude 

expéditions  d'icelles ,  après  avoir  cfté  pa.  Louvier  jardinier  $  moitié  de  remplace, 

raphé  deldites  partier  en  prefence-  des  «menr  dn  mur  duqnd  doc  le  long  de  la. 

notaires  fouflîgnex,  8c  par  lequel  ils  ont  dite  place,  qui  elî  metoyen  avec  ladite 

promis  de  faire  ladite  venu  defdices  pla-  ville ,  ell  comprile  en  la  prefente  vente, 

ces ,  fie  làî  céder  lel<Utei  fommev  reftanc  fie  après  les  i$4b.-  toiics  ^  ou  environ ,  de 

iàii&  t  pour  en  dtfpoibr  à  fa  volonté,  places  vendues  par  ladite  ville  au  fieur 

perlonne  n'avanc  fut  la  condition  de  In  Marchand,  jufques  aux  environs  de  la 

dite  ville  (i  avantageufe  pour  acquuer  barrière,  le  long  dit. chemin  du  laux- 

ladite  fomme  de  é^a^^.  livres  qui  refte  bourg'.dii  Temple  ,r-depais  les  coofior 

dàe  aufdics  iîeurs  creanciecs jilt  aaroiemi  des  ieim  «pi  apptannitOK  à  meifienr» 
TpmU.Péirt^il. 
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du  Temple ,  jufqu'à  fix  pieds  près  des 
arbres  de  la  concr'dlée  du  nouveau  ooun} 
le  tout  fuivanc  le  plan  qui  en  a  eftë  levé 
?i  ac:r<*c  par  fa  maieft-é,  pour  achever 
le  quartier  du  Marais, lequel  pian  eft  dc- 
fDeniénfiidiiKilsmimtte  des  présen- 
tes, pour  y  avoir  rcconrs,  fi  befoin  eft  , 
après  qt^il  a  ellé  paraphe  des  parues 
en  prefêace  des  Docaiics  (builignez ,  Se 
Yiiivanc  lesallignemens  qui  en  feront  don- 
nez par  lefdks  fieors  prevoft  des  nuu. 
«baads  ae  efehe^ns;  lefdkespkcet  pre. 
(èntement  vendues  &  (-iclaiuces  conce- 
oanx  6000.  coifes  en  fuperficie ,  en  ce 
compris  l'emplaeenenc  ov  chenun  qui 
avoic  eilë  relervé  pour  former  la  rue  de 
Normandie ,  dcp.îis  î'égouft  do  Calvai- 
re jufqu'i  i  aile  du  mur  &  retour  de  la 
clolhire  dndit  Teipplir,  joignaiit  kimi- 
fon  faifant  l'une  des  encognures  de  !a 
rnc  d'Angoumoisi  kiqucUe  rue  de  Nor- 
mandie doit  eftre  fupprimée ,  fuivanc 
l'arrcfl  du  confeil  d'eilac  du  13.  jour  de 
Novembre  1^94.  Ufdices  6000.  toiiês 
-dephces  ainfi  dekdflëes  i  prendre  après 
les  placer  des  ruCs  qui  doivent  eftre  for- 
mées luivaat  le  plan&  ledit  arreftdu  13. 
Noveaibre  1694  6c  les  deux  places  cL 
defllïs  vendues  auxdits  Louvier  &  Mar- 
chand par  ladite  ville,  déduites^  6c  ùau 
^ne  ledit  fienr  Betufire  puillè  «vcfir  ai 
prétendre  aucun  recours  contre  ladite 
ville,  û  ladite  quantité  de  éooo.  toifès 
ne  iê  trouve  pas  par  le  mefurage  qui  en 
fera  iRùt  Ufàhê  la  revente  qu'il  en  «wft 
faire  ,  &aucajquelefdites  places  Te  rrou- 
venc  en  contenir  plus  grande  quamitc, 
il  im  tenu  de  payer  l'excédant  de(<lites 
-^Doo.  toifes  à  raifon  de  iio.  fois  pour 
chacune  toile  ,  aux  Heurs  prévoit  des 
marcfasndf  9t  eichcvins  ,  n  niins  du 
lieur  receveur  de  ladite  ville,  trois  mois 
après  le  mefurage  fait,  â  peine  de  tous 
defpens ,  dommages  ét  intereAs.  Pins 

■par  cefJircs  prefenres  leTIits  fîcur--.  prtf- 

vofl:  des  marchands  £c  eichevins  ven- 
dent, cèdent  8c  deliiflènt  »  ûm»  ancuae 

garantie  qoe  de  leurs  faits  &  promcfles 
élément , audit  lîeur  BeauHrc  ce  accep. 
tant  àfes  rifques , périls  &  fortunes, tous 
les  macerctnz  ,  &  ceux  qui  compolènt 
lefdir'i  ma^aTins,  fans  que  les  places  y 
foiecc  cumpnies ,  lefdits  magazins  ret- 
nns  des  prepanHi6  des  cazernes  inen> 
lionnez audit  proccx  verbal  du  8.  Février 
16  f  y  quieâ  au  ereâê  de  l'hoftel  de  cet- 
te  idUeiflcanffi  lui dchifliiir  tout  le  prix 
de  ceux  qui  peuvent  avoir  eftc  vendus, 
&:  duquel  reftanc  deidics  niatereaux  U 
magaziot  il  cft  caosnt,  po«c  fiwxir  k 
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coniiûaMice  dadic  reftant ,  en  icelùi  réf. 
tasc  non  compris  cem  vendus  au  Ge\u 
Dupille,  &  dont  le  prix  eft  encore  jMr 
lui  deû  ,  auquel  ledit  fieur  B  -aufire  ne 
pourra  rien  prétendre  pour  quelques  cau- 
lès  &  fous  quelque  prétexte  qoe  ce  lait 
&  poiâè  eftre.  Et  encore  par  ces  mefmes 
preièntes  lefdits  £eurs  prevoft  des  mar- 
chnnds  9c  efchevins  de  cette  ville  ce. 
dent  &  tranfportent ,  fins  t^aranrie com- 
me deHus,  audit  ûeur^Bcaufîre ,  ce  ac- 
ceptant aûffi  i  les  rifques ,  perib  &  for. 
tunes, ladite fomme  de  9400. livres deuc 
à  ladite  ville ,  f^voir  7000.  livres  par  le 
fienr  Jourdain  d-devttit  lèraner  des  pe- 
tits odrois  de  ladite  ville ,  pour  refte  du 
prix  de  fa  ferme ,  échuë  au  dernier  Sep- 
temhie  1^93.  &  1400.  livres  par  le  fîeur 
Charles  le  Maîne«  pour  reC  te  des  pla- 
ces 6c  matereaux  i  lui  vendus  par  ladite 
ville  par  contrad  pallc  par  devant  Ta- 
boué  l'un  des  notaires  foullignez,  &  fon 
confrère  ,  le  lo.  Mars  169  I  c  l  Jites  pla- 
ces preieatement  vendues  6c  delaiÀées 
cftent  en  la  cenfive  desiognenrs  ondA. 
mes ,  8c  dont  elles  meuvent ,  &  vers  eux 
chargées  de  tels  cem  &  druics  feigneo. 
liamtqn'dtespenfnt  devoir ,  que  les  pe». 
tics  n'ont  pu  dire  ni  Jeclirer  ,  de  ce  en- 
quilès.  Pour  de  ce  que  deilus  vendu  ^ 
cédé  te  éébiSè  fSLt  ladite  ville  andic 
fleur  Beauiîre  ,  jouir ,  ^ire  Ac  difpolër 
par  lui ,  Tes  hoirs  &  ayans  caufe,  i  l'ave- 
nir  i  perpétuité  en  pure  &  pleine  pro. 
prieié,  coflom  de  cnofe  i  lui  apparte- 
nante au  moyen  des"  prefentes  &c  defdits 
aâes  du  II.  Oclobre  1694»  &:  arreil  du 
conleil  du  II. Décembre  audit  an  %  à  com- 
mencer la  jouidance  de  ce  jourd'huy.  A 
l'e^t  deottoi  tnefdits  £eurs  prevoft  des 
narcliaads  tcefebevins  le  mettent  tt  In» 
brogent  au  lieu  6c place ,  droits  &  aâions, 
privil^es  &  hypoeeques  de  ladite  ville, 
uns  garantie,  comme  dit  eft,  i  l'égard 
dL'fJitj  matereaux  , magazins  &  f  imnicî. 
Cette  vente, ceffion,eTan(porc  &  deiai£> 
feroent  ainfi fâitf  i  h  charge  def^itscent 
&;  droits  feigneuriaux  i  qui  6c  tels  que 
font  deûs ,  pour  l'avenir  feulement  ;  plus 
de  paver  ou  faire  paver  par  ledit  ueur 
Beaafirekfil.  noaveUcs  ruës  par  les  par. 
ticuHers  qui  acquereront  de  lui  lefoites 
places  ,  &  outre  moyennant  la  fomme  dc 
6406;.  livres  que  ledit  Heur  Beaufîre  kn 
tenu  ,  promet  &  s'oblige  de  bailler  8c 
payer  en  l'acquit  de  ladîiie  ville,  ainfi 
que  leidies  fienis  prevoft  desmarehands 
&erchevins  le  dclegucnr  ^irccs  prcfen- 
tes,  auxditspartiailiers  nommez  eniéi. 
est  qui ea  ai  «06  Ait    dteiK ,  joioti 
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là  minute  des  prefèntes,  ponry  avoir  re- 
cours &  eftre  cranicht  en  fia  des  expe- 
<lidoii9  qui  en  iêront  ddméea ,  après 
qu'il  a  efté  paraphé  defdites  parties  en 

Êreieoce  (le$notairesibiii&giie£,&cei 
i  dednAiott  de  ce^e  de  i«ooo.  livres  â 
loidenë, portée  atidixcftat;  qu'il  retien- 
dra par  fe^  mains ,  ainfî  que  mefdits  fleurs 
les  prevoft  des  marchAudi  6l  eithevins 
le  confencenc  ^  laquelle  fomme  leur  refte 
deu£  par  ladite  ville  j  i  caufe  clefdics 
préparatifs  de  l'encrepiiTe  qui  dévoie  eftre 
ndce  en  iûjee  defiUces  casernes  ;  8c  ce 
des  deniers  q  ui  feront  par  lui  receusdes 
pnx  des  ventes  qu'il  fera  defdiœs  pla- 
ces ,  tnatereaux  ,  magazins ,  ic  déidùs 
Jourdain  Se  le  Moine ,  au  fur  à  me- 
iure  &  i  l'inflant  de  la  réception  qu'il  en 
ftra ,  (ans  déplacer ,  &  au  plus  tard  neanc- 
moins  dans  quatre  années ,  daat  lequel 
temps  il  fera  tenu  de  faire  la  revente  def- 
dites  places  -,  pçurquui  Urdics  deniers  ne 
pourront  eftre  emploies  ni  direnis  i  au- 
cre  ufâge ,  conformément  audit  arreft  du 
confeii  i&  â  cet  effet  tefdits  prciculiers 
te  creancfers  auront  hypoteqne  fpeciale, 
fuivant  Icdir  arrcfl  ,  furlerdices  places  & 
6u  les  deniers  qui  proviendront  de  la 
vente  dalles,  8c  les  maieieant  i  8c  oà 
il  n'aurok  vendu  lefdites  places,  foit  en 
tout,  ou  en  partie,  dans  ledit  remps,  il 
ne  lailicra  ueantmoins  d'eftre  tenu ,  aiuli 
<|u'il  promet  &  s'oblige  ,  de  bailler  fie 
payer  ladite  fomme  de  640*5 5.  livres  â 
la  fufdite  deduâion  ,  dans  lû  fiiTdices 
qnane  années  ^ibie  de  lès  denier»  ou  an. 
trcs ,  .1  peine  de  tous  defpens ,  domma- 
ges &  interefbj  fans  que  cette  condition 
puiflè eftre  repucée  cofnniimtoire,nais 
de  rigueur,  fans  laquelle  lefdites  prefen- 
tes  vente  &  delaiflèment  ne  lui  ieroienc 
laits,  &  jufqu'i  l'aduel  payement  de  la 
fufdite  fomme  de  640^1.  livres  i  la  fiid 
dite  deduâion  de  16000.  livres  â  lui 
deuc  y  qu'il  retiendra  par  fes  mains  ^  8c 
ledit  fieor  Beanfira  en  payera  l'intereft 
auxdîts  particuliers  créanciers ,  i  raifbn 
de  l'ordonnance,  d'année  en  année} le. 
quel  intereft  diminuera  i  proportion  de 
chacun  defdits  payemens ,  defquels  paye, 
mens  il  fera  tenu  de  faire  apparoir  des 
quittances  en  bmine  forme  auxdits  fîeurs 
prevoft  des  oMcclbands  8C  «Ichevins,  8c 
en  fournir  autant  an  bureau  de  ladite 
vuic  a  les  trais  dans  ic  luldic  temps  de 
quatre  années^  i  peine  de  tous  deipens, 
dommî?:es  8c  interefts}  auxquels  paye- 
mens kldics  biens  8c  cholttprefêncemeoc 
Tendues,  cédées  le  deiailHes  font  Icdc- 
iiiieurait,coainie  ditcft,  chargé  ,affi9c- 
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tces ,  obligées  &  hypotcquées  par  privi- 
lège (pecul  -y  &  ^ii  ledit  Heur  Beauilre 
y  afieâe,  oblige  8c  hypoteque  fefditsof. 
nces  dont  il  eft  pourveu  &  iouïflànt , 
plus  la  maifon  où  il  eft  demeurant ,  â  lui 
appartenant ,  8c  généralement  tous  8c 
caacnns  fes  autres  biens  racnbles  8c  im. 
meubles  prefcns  &  à  venir,  une  -obliga- 
tion ne  dérogeant  à  l'autre  -,  Icfquels 
bims  prefens  font  contenus  8craencionnet 
en  un  eftat  demeuré  joint  1  la  minute  des 
prefènces ,  pour  y  avoir  recours  h  befoin 
eft,  8c  font  francs  8c  quittes ,  ain(i  que 
ledit  fieur  Beaufîrc  <JcLl.ire  affirme, 
de  toutes  dettes  âc  iiypoteques  ,  fors  de 
ce  qui  eft  contenu  en  uneftac  qu'il  a  fiùt 
8c  dreile,  pareillement  demeuré  joint 
i  la  minute  defdites  prefentes,  pour  y 
avoir  recours  -,  Sc  ont  eftc  iceux  eflats 
pareillement  paraphez  dudit  fieur  Beau> 
fîre  en  prefence  des  notaires  fouiUgnez^ 
Pour  plus  grande  fureté  defquels  paye- 
mens, 8e  de  l'exécution  des  prefentes ,  * 
efté  convenu  expreflément  que  les  coo* 
traâs  de  ventes  que  ledit  Heur  Beaufire 
(en  defdires  places,  fieront  reeens  par  Ta- 
boue l'un  des  notaires  fouflîgne/.  6c  ordi- 
naire de  la  ville ,  que  les  parties  nom. 
ment  â  cet  efièt ,  autant  defqueb  con- 
trats ledit  fieur  Deaufire  fournira  audit 
!  .n  c.ia  de  la  ville ,  pour  eftre  enre'Tiflrc:' 
au  greffe  d'icelie  incontinent  ùpf«-i  la 
pafiacion  d'iceux  j  fanie  de  ce  lefdites 
ventes  feront  8e  demeureront  nulles ,  Se 
les  acquéreurs  defdites  places  ne  pour- 
nme  acquérir  èn  vertu  cfefctîts  contraâs 
qnilcur  pmirronr cflrc  par  lui  faits,  au- 
cun droit  de  propriété  de  leurs  acqui- 
Ibions ,  ni  eftre  valablement  quittes  8c 
defchargez  du  prix  d'icelles ,  fi  ledit  em- 
ploy  n'eft  ainfî  fait ,  pourquoi  laprefente 
uipulation  vaudra  oppolidon  en  leurs 
mains ,  nonobftant  les  décrets  qu'ils  pour, 
roient avoir  fait  faire,  auxquels,  â  eau. 
&  de  ce ,  ladite  ville  ne  fera  tenuë  dA^ 
s'oppoiér  y  û  bon  ne  lui  ièmfale ,  mtoÊ 
bien  lefdirs  acquéreurs  feront  tenus  de 
s'oppoier  pour  8c  ious  le  nom  de  la  ville, 
fie  encore  ladite  «refaite  vente ,  ceflîon 
8c  tranfport  8c  delaidièment  fiucs ,  1  la 
charge  par  ledit  fieur  Beaufire  de  faire 
conftruire  à  fes  frais  ic  defpens,  an  car- 
leFoiir  de  la  grande  ruë  faint  Louis  ,  â 
l'encognure  de  la  rue  neuve  d'Angou- 
mois,  allant  à  celle  de  Xaintonge,  qui 
eft  l^endrott  marqué  par  ledit  arreft  du 
confcil  du  i\.  Novembre  1694.  une  fon- 
taine publique  avec  les  regards,  ballinets 
8c  conduite  de  plomb ,  mwac  les  plan 
8c  devis  arreftes  8e-fignez  defdites  par* 


^xé             PREUVES  ET  PIECES 

des ,  demeurez  joints  i  la  minute  def.  nir  incefnimmenc  Itir  le  prefeAc  concratfl 
■dites  pfefentcs ,  pour  y  avoir  recours  -,  la-  les  arrefts  du  confëil  fie  lettres  patentes  à 
dite  conduite  à  prendre  depuis  la  Coa.  ceneceinures  ,fic  Ici  fiiiicenregiflrer  par 
tainc  de  l'Elchaudce  ,  où  il  fera  diftri-  tout  où  befoin  fera  ;  autant  dciquch  ar- 
buc  par  ladite  ville  deux  pouces  des  refts  du  conlèilficiettres  patentes  luyfera 
eaux  de  Belleville  venantes  i  ladite  fon-  par  eux  fourni  pour  dbe  joinrâ  la  minute 
tainc,  à  prendre  dans  un  baflînet  feparc,  des  prefentes  :  rranfportant  par  le/dics 
auquel  ieronc  faits  deux  trous  d'un  pou-  fleurs  prevoft  des  marchands  &  elche- 
ce  dediamerre  ehacun  I*  mefine  haa*  vins  cous  droits  de  propriété ,  noms ,  nû- 
teur  des  autres  trous  des  concefllons  fài-  fons  ,  adions  ,  relcindans  &  refcifoircs 
«es  par  ladite  ville  des  eaux  qui  fe  dif-  aue  ladite  ville  a  &  peut  avoir  fur  lei- 
tribuenti  ladite  fontaine  de  l'Efclia»»  dites  places  &  chofestas<'vehdttei,€edëes 
dée }  lerquels  deux  pouces  d'eau  lefdits  &  deîaiiTces,  s'en  dedainilans.  Et  cnfà- 
fieurs  prévoit  des  marchands  Se  efchevins  veur  de  ce  que  ledit  fleur  Beauflre  ac 
eidics  noms,  tant  pour  eux,  que  pour  quieeraladite ville dèfïites 64065. livres, 
leurs  flicceflèurs  à  ravenlr  ,  promettent  &  qu'il  mettra  en  valeur  lefdimrMif es» 
de  lui  foire  fouriûr  gratuitement  à  per-  pour  furetc  des  droits  iêigneuriaux  qui 
pecuité  dans  le  regard  d'icelle^  dontnn  pourront  eflre  deus  par  le  moyen  des 
ponce  fervira  pour  l'ufiige  du  publicau-  oaftimens  qui  feront  conftruies  inr  ieC 
dit  quartier  du  Marais  du  Temple,  qui  dires  places  ,  Icfilics  fleurs  prevoft  des 
coulera  nuit  &c  jour ,  lans  pouvoir  élire  marchanda  &c  efchevins  feront  jeurpoOi* 
arrefté  par  qui  que  ce  fine  ;  fie  l'autre  ble  pour  obtenir  de  fa  majefté  en  la  fiu 
pouce  appartiendra  en  propriété  audit  veur  le  don  des  droits  feigneuriaux  de  la 
fleur  Beauflre ,  iês  hoirs  ^  a  vans  caufe  première  vente  qui  fera  par  lui  flûte  deC 
à  l'avenir,  pour  en  faire  la  «uftribiition  dites  places  à  lui  prefiftiemeift  étlÈMieti 
ainfl  qu'ih  aviferonc  bon  cftrc  ,  luy  en  pour  ce  qui  en  poUrroit  cftre  dcû  à  fâ 
eftanc  à  cette  fin  fait  par  ces  prelentes  majedc.  £t  pour  purger  les  hypothèques 
orne  ceffion ,  vente  fie  ddaiflèment  ne-  qui  poorroKoe  «Are  ftr  leliltiés  ifêteei 
cellàire}  i  condition  toutefois  que  ceux  prefentement  vendues,  il  fera  loi  (îble  aux 
qui  acquereront  de  lui  &  de  fes  hoirs  fie  acquéreurs  d'icelles  de  les  faire  faiflrfie 
ayans  caulè  le  fufdic  pouce  ,  prendront  décréter  fur  eux  ^  fie  fl  au  décret  il  y  a 
de  ladite  ville  une  conceffion.  Pour  la  des  oppoficioiia. ^nefedant  du  fait  delà 
conftrudion  de  laquelle  fontaine  iërafatt  ville ,  lefdits  fleurs  prevoft  des  marchands 
par  ledit  fleur  Beauflre  les  baftimens  ne-  Se  efchevins  les  feront  ofter ,  lever ,  rayer, 
ceflaires,  fiiivant  les  plan,  élévation  fie  Se  enapporieriortiiMBn-levtie  pure  fie  «m- 
devis  qui  en  ont  efté  faits,  fie  font  de-  pie  à  iceux  acquéreurs,  aux  frais  de  la- 
meurez  joints  à  la  minute  defdites  pre-  dite  ville,  un  mois  après  qu'elles  leur  au- 
fentes ,  pour  y  avoir  recours  fi  befinn eft,  root  efté  fliites ,  d fçavoir  en  Itvàpèoaiih 
après  avoir  eiVé  paraphez  defdites  par-  cilcs  cy  après  clus;  en  forte  que  les  dé- 
lies en  prefence  aes  notaires  fouiSgnez.  creis  ne  foienc  aucunement  retardez,  i 
Star  lequel  baftiment  9c  i  cofté'  êneàià  peine  de  tons  dcipens-^  étmtM^'itim 
fera loifible audit  fleur  Beauflre,  fês  hoirs  terefls,  carainfiaeftc  convenu  entre  lef- 
ic  ayans  caufe,  de  fliire  tel  cdiflce  que  dits  fleurs  grevoft  des  marchand^fie  cf. 
bon  wwr  lêmblm ,  à  la  diarge  par  «ne  chevins  de  cette  wlle.-ft  lediffiéui'Beaifc.' 
Itetretenir  de  toutes  réparations ,  tant  flre.  Auquel  fleur  Beauflre  par  icenx 
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quemenuës,  le  corps  de  bafti.  fleurs  prevoft  des  marchands  Se  efchevins, 

ment  feulement  de  ladite  fontaine.  Et  fous  toutes  les  charges ,  claufès  fie  con- 

ouane  au  tuyiu  de  conduite  de  ladite  ditions  expreflc 

fontaine  de  l'Efchaudée  qui  conduira  tranfportc  ,  &  à  fes  hoirs  &  ayans  eau- 

l'eau  jufqu'à la  nouvelle  fontaine  ,enfem-  fe ,  tous  droits  de  prophète ,  s'en  deflài- 

4)]e  les  baffioecs,  defcharge  &  robinets,  fllÉins  fie  vouians  procureur  le  pdrteor,- 

ils  feront  entretenus  par  ladite  ville  ,  ainfl  donnant  pouvoir.  A  ce  faire  eft  intervc- 

ijne  les  portes  se  fienefbes  ^  la  def  de  la-  nue  fie  fut  preiènte  damoiielle  Marie, 

qnelle  nouvelle  fontaine  demeurera  au.  Càthertee  leTrdictcttr  femme  diidir  fienr 

dit  Beaufire,  comme  garde  &  ayant  char-  Beauflre  ,  de  lui  aurorifce  à  l'efïètuleir' 

gedes  fontaines  publiques  de  cette  ville,  prefentes ,  demeurante  à  Pans  avecJodit 

te  ez  mains  de  «s  fncceflènrs  en  ladite  fienr  ion  efpoux ,  laquelle ,  après 'lefUib 

charge.  Et  pour  plus  grande  validité  des  re  i  elle  faite  de  toutes  les  claufès,  obli- 

prefentes,  lefdits  fleurs  prevoft  desmar-  gâtions  fie  conditions  ci  defTus,  qu'elle  a 

chandsfictichevins  ftroBt  tenus  d'obte^  m  tank  biea  fie  deàement  fie  «a  Joug 

entendu 


JUSTIFICATIVES.  jty 

entendu,  s*eft volontairement  rendue  &: 

confticuée  pleige ,  caution^  rcfj^ndanc  C  0  NT  R  ACT  DE  V  ENT  i 

f>our.  ledit  fieur  Bemfire  ion  mari  enven  far  efchange  emn  U  ^filk  &  l*  Ttm^ 

adite  ville  &  aucres  ci-deflus  nommezj  its  -pLicci  du  M.irais  qui  app.irtenoient 

ce  faifanc^s'ell  pour  £c  avec  lui  obligée  m  Temple  jti^au  celles  de  la  viSe^ 

&  oblige  felidatrement  l*on  pour  l*autre  tmaunt  U  iMeUentim  de  L  viiU  m 

elle  feule  pour  lé  couc ,  fans  divifion ,  d'iC-  fn/à  ek  ftwt  Swjkt» 

cuffion  ni  fîdejuffion,  î  quoi  elle  renon.  --  - 

ce  ,  au  payement  de  ladite  forame  de  ¥^  A  «.devant  les  confcillers  du 

64065.  liv. à  ladite  deduâion  de  16000.  roy  notaires,  gardes-notes  de  ma. 

livres  tfeuës  audit  ficur  fon  mari,  &  à  jcitc  ail  chadelet  de  Paris  (buflîgnez, 

l'exécution, encretencment  ficaccomplii^  furent  prefens  en  leurs perfonnes mefli- . 

ftoienc  de  toutes  les  aucfes  obligadons,  re  Claude  BorcdtévaUerfe^neurd'Yvry 

charges, clau Tes  &  conditions  contenues  fur  Seine  &  aucres  lieux,  conlcil!  r  lu 

le  pornies  au  prefeoc  contrad,  fout  les  roy  en  fes  coniêils ,  procureur  gênerai 

mefmes  promeflès  8c  obligations  ctdet  de  ia  majeftë  en  ta  coar  des  aides ,  pre» 

fiis  déclarées  ^  lefquels  biens  prefens  du-  voft  Je.-,  marchands  de  cerre  ville  ^  nobles 

dit  ilcur  foQ  efpoux  êc  d'elle  elle  a  foli.  hommes  Simon  Touflamt  Bazin ,  confeil- 

dairement  avec  Ini  8c  font  lefiUtes  renon-  1er  du  roy  en  l'hodel  de  celle  ville  ^  Clau. 

dariom  dedaré  jcaffirmé  eftre  francs  &  de  Puyloa  dodeur  regeiu  de  ta  faculté 

quittes  de  toutes  dcrres  le  Hvpoteques  de  me. lésine  à  Paris  Charles  Sainfray 

jufques  â  ce  jour  ^  fors  de  ce  qm  cilcon-  conlciiier  du  roy  notaire  garde-noce  au- 

Mna  andîc  eftat  annexe  i  la  minute  des  dit  chaftelec  de  Paris ,  &  Louis  Baudrand 

prefentes ,  lequel  eftat  avec  celui  def-  efcuycr  confeillcr  du  roy  ,  fabftitut  de 

dit&  biens  pareillement  annexé  i  la  mi.  mondit  (leur  le  procureur  gênerai  de  la 

unte  des  prefentes,  elle  a  folidairemenc  coar  des  aides,  tons  eftbevk»  de  ceccè 

avec  fondit  mari  &  fmis  lefdites  renon-  ville,  aflêmbicz  au  bureau  d'icelte,d*u- 

ciations  déclaré  véritable  &  paraphé  en  ne  pari.  Religieux  feigoeur  frère  Looi* 

prefence  des  notaires  (boflTignez  ;  donrflc  Feydeati  de  Vaogien  chevalier  de  l'ordre 

déroutes  lefquelles  obligations ,  char,  de  faint  Jean  de  Jerufalem,  commandeur 

ges,claurcs  &  conditions  ellerefpond,  de  famt  Mony  ,  demeurant  rue  Regra- 

s'oblige  &  fait  fon  propre  tait  &  dette  tiere  ifle  Noftre  Dame ,  &  paroiile  laine 

en  Ibn  privé  nom  loas  ladite  folidité,  Louis,  religieux  feigneur  frère  Louis  de 

comme  principale  acquereure  defd.  pla-  F!':>ricny  ,  aufli  chevalier  de  l'ordre  de 

ces  &  choies  Cl- dclTus.  Ec  pour  l'exccu-  iamc  Jean  de  Jerulalem  &  comman- 

tion  des  prefentes  ta  dépendances,  lef-  deur  de  Pontanbert  Ce  de  Beauvaii 

dires  parties  ont  élu  &  élifent  leurs  do-  en  Gaftinois  ,   commandant  un  vaif- 

miciles  en  cette  ville  de  Paris,  Ravoir  leau  de  guerre ,  capitaine  de  la  galère 

mefdits  fieurs  prevoft  des  marchands  8c  patroné  de  Malthe,  receveur  8e  procii;. 

efchcvins  aubureau  de  la  ville  ,  Ts:  !t  f.'iîs  reur  de  meflleurs  du  commun  trch^r  du* 

£eur  2c  damoii^lte  Beauiire  en  leurdite  dit  ordre  au  grand  prieuré  de  f  rance, 

mai  (on  oik  ils  font  demenram,  auxquels  demeurant  à  Paris  dans  Pendos  8c  pa- 

lieuz  nonobftant,  &c.  promettant ,  &c.  roifle  du  Temple,  &  relieieufe  |)erfl>Mite 

obligeant  chacun  en  foi  lefdirs  fieur  &  frère  Jean  B  NTovrtrir  relif^ieux  convert- 

damoifelle  Beaufire  folidaircment ,  re-  tuel  dudic  ordre,  demearaut:  au  cluiilrc 

Honçant.  Fait  &  palTc  à  Paris  à  l'égard  8e  paroilfe  de  âiiit  Jean  de  Latran,tous 

de  mefdits  (leurs  de  ville  &  dudit  fieur  commiflaires  nommez  i  l'effèt  de  paflTec 

Beaufire  j  audit  bureau  de  la  ville ,  &  par  le  prefent  contraâ ,  par  aâe  du  chapi. 

lad.  damoifeUe  Beaufire  en  âdlcedeineiu  tre  provincial  tenu  en  l*hoftel  priearal 

rc  ,  l'in  M.  uc.  xcv.  lexvii.  jour  l'Aouft  du  Temple  le  3.  Juin  dernier,  en  confe- 

avant  midy.  Etont  ligné  lammure  des  quence  du  décret  de  fonéminencemon. 

prefentes  demeivée  amUe  Taboué  l'un  (eigneur  le  grand-malftre  *  dudit  ordre, 

des  notaires  fouflîgnez.  5/gij<f,  Bosc,  Ba-  &  melTîeurs  du  commun  trefor,  du  14.  jg*yy**'*" 

liN,  Pl'Ylok  ,Sainî  RAY,  Baudrand,  Janvier  1694.  expédition  duquel  décret  «ow^  '^"^^ 

Beausire  ,  Bo<cii£RON  ,  Taboue'.  &  dudit  ade  du  chapitre  provincial  (î- 

PHs  par  i' imprimé.  gnée  en  fin  S.  des  Clufeaux  chancelier 

Lemefmejoiir\-).Aou/ii6^y<fueUviL  duJic  grand  prieure,  &  fcellc  du  fcel  i 

ie  fit  ce  traité  avec  Ufieur  Beaufire^  elle  en  i  l'aigle  ,  eft  demeuré  jointe  a  la  minute 

ik  mtéiOft mfetmmemimTen^U^^iUa  des  prefentes  ,  pour  y  avoir  recours  8e 

tdffmàÊptuimié'imlàvàmttfn'  tSsxt ttanicriie cp fiadweipcdiiioftsqiii 


5x8  PREUVES 

«n  feront  délivrées,  après  qu'elle  a  eftc 
paraphée  defdits  iîeurs  comfnillàires  en 

parc. 

DiTant  les  parties ,  que  S.  M.  ayant 
ordonné  aufditj.  Heurs  prevoft  des  mar- 
-chands  ic  efchevins  la  continuation  des 
nouveaux  remparts  pour  former  l'cncein- 
te  de  là  ville  plutée  d'arbres,  &  les  dé- 
gag;er  par  de  nouvelles  rues ,  afin  d'era- 
peicber  le«  voitures  &i  rouiiers  d'y  pader 
dans  le  mtovais  temps,  8c  que  la  partie 
du  coufi  qui  efl  kpuis  le  Calvaire  juf- 

2u'i  la  rue  du  Temple,  <|ui  conduit  à  la 
Sourdlle,  efttat  ikns  «ncones  mes  for- 
mées ,  cela  pouvoit  gafter  les  allées  du 
cours  dans  les  temps  de  pluyes ,  il  avoic 
edé  reprefentc  i  fa  majené  qu'il  y  mit 
en  cet  endroit  des  places  appanenrates 
à  laJire  ville,  reftantrs  des  nouveaux 
remparts  qui  as  lui  eftoieat  d'aucune 
nrilicé  ^  que  dans  ce  mefme  endroit,  il 
y  en  avoit  auffi  qui  apparrçnoienr  au 
grand  prieuré  de  France,  &  a  la  com- 
munauté de  meflieurs  les  religieux  de 
reglife  du  Temple,  donc  la  plus  grande 
partie  elloit  en  non  valeur ,  te  l'autre 
«o  narus  dans  lefquels  tombent  les  eaux 
&  y  croupifTent  j  fa  majefbé  avoit  ordon- 
né aufdits  lieurs  prevoft  des  marchands 
êc  erchertns  de  hôre  dreflèr  on  plan , 
tant  pour  former  les  rues  necellaires 
pour  déeager  ledit  cours,  que  pour  fa. 
cilîter  récoulement  des  eaux  ^  lequel 
plan  ayant  elle  drelTé ,  &  l'exécution  d'i- 
celui  ordonnée  par  fadite  majefté,  ilef- 
toic  necei!àire,  pour  obéir  par  ladite 
iriUe  i  k$  ocdres ,  d'acquérir  par  elle  les 
places  appartenantes  audit  prand  prieu- 
re àc  auldics  religieux  du  Temple, qui 
iè  trouvent  enclavées  avec  celles  de  la 
Tille,  fur  lefquelles  les  rues  marquées 
Inr  le  plan  dévoient  pafler  obliquement^ 
pourouoy  ladite  ville  eftimotc  que  mtU 
dits  ueurs  le  grand  prieur  &  religieux 
du  Temple  voudroient  bien  lui  délaiiler 
lefflices  places,  à  condidon  de  pnarroir 
a  leur  dédommagement,  en  augmentant 
leur  revenu  d'un  quart  an  deflus  de  ce- 
loi  de  leurs  héritages ,  (itivant  les  prece. 
dens  baux  qu'ils  en  auroient faits  ,&que 
pour  ce  dédommagement  il  leur  iêroic 
confticué  renn  à  raifon  de  l'ordonnan. 
ce,  ou  qu'il  leur  feroit  fait  un  Fonds 
d'une  fomme  dont  ils  conviendroienr, 
pour  efVreemploiée  ainfi  qu'il  feroit  jiigé  à 
propos  par  meifieurs  de  l'afTemblée  du 
chapitre,  &  à  leur  chuiv  ^  oprinn  ,  &: 
encore  à  condition  que  iadue  ville  ne 
liecok  aociw  «doflbiieitt  concrc  les  mois 


ET  PIECES 

de  leur  enclos  >  qui  relieront  en  Teflat 
o&  ils  £int ,  8c  leur  appartiendront ,  lans 
qu'ils  kiait  metoyens,  mais  feulement 
qu'il  Y  pourra  eftce  plûté  arbres  it  eii- 

pallicrs. 

Lefquelles  propodcions  auroient  cAd 
faites  à  mcfîîeurs  de  i'alleinblce  pro- 
vinciale du  grand  prieuré  de  France  le 
t^.  Novembre  iSy^  par  la  requefte  à 
eux  prefentée  par  moniieur  le  procureur 
du  roy  8c  de  la  ville  au  nom  d'icelle^ 
de  laquelle  ayant  pris  commonicatioa 
&  fur  icelle  délibère,  l'ayant  envoyé  à 
ioa  eminence  monleigneur  le  erand- 
maiftre  dudit  ordre,  il  a  envoyd  ton  de» 
cret,  fuivant  lequel  lefJits  fetgneurscom* 
mandeurs  de  Vaugien,  de  Florigny  8c 
ledit  fieur  Moyfknc  coramifTaires  à  ce 
députez  s'ellant  tranfportez  fur  les  liewi; 
entre  le  Calvaire  &  ladite  rue  du  Tem* 
pie,  avec  meiTîeurs  les  prcvoii,  des  mar- 
chands 8c  efchevins ,  procureur  du  roy, 
lefieurahbêde  Chaulieu  ci  aprcsnom- 
me  pour  ledit  kigneur  grand  pncur  de 
France  ,  &  melEeurf  les  prieur  8c  pn»p 
cureur  de  la  communauté  des  religieux 
de  l'eglife  du  Temple,  tant  pour  eux 
que  fHpulans  pour  lelUics  reb'gieux  -,  ib 
ont  jugé  i  propos  que  la  vente  8c  alié- 
nation lé  falTe  deldites  places,  terres  8c 
marais  i  ladite  ville  {  pourquoi  ils  ont 

dreiïe  leur  pnoctz  verbal  le  

jour  de  receu  par  les  notaires 

fouffignez ,  8c  depofé  pour  minute  i  BoC 
cheron  l'un  d'iceux ,  l'expédition  duquel 
en  papier  eft  demeurée  jointe  à  la  mi- 
nute des  prefentes  pour  y  avoir  recours, 
ii  heRâtt  dl,6eefkre  tranicrite  en  fin  des 
expéditions  qui  en  feront  délivrées. 

En  exécution  duquel  procez  verbal , 
8c  aux  conditions  cy  aprésftipuldes,âiic 
eflé  faits  les  efchanges  ,  pcrm\uarions , 
celfions  8c  cranfports  qui  enluivent ,  en 
prefcnce,  de  l'avis  8c  conlêncemeat  dt 
monfieur  maiftre  Louis- MaximiUen  Ti- 
ton  efcuyer,  confeillejr  8c  procureur  du 
roy  8c  de  la  ville  .*  c'dl  i  fçivoir  que  leC 
dits  feigncurs  commandeurs  de  Vaugien 
8c  Florigny  audit  nom ,  en  la  pre(eoc& 
de  mcffire  Guillaume  Aufroy  de  Chan. 
lieu  abbé  commendataire  de  l'abbaye 
d'Âumalle,  au  nom  8c  comme  procureur 
de  haut  8e  puiflânc  prince  monfeigneur 
Philippe  de  Vendofîne  aufll  chevalier 
de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem, 
grand  prieur  de  France ,  abhc.cardinal 
de  la  trés.faîiite  Triniré  de  Vendofnie»> 
&  lieurrnanr  gênerai  des  armées  du  roy, 
fonde  de  fa  procuration  paifce  parde- 
vanc  Boftheron  &  fi»  coUegne  aocaiica. 


JUSTIFICATIVES. 

\t  dernier  Avril  dernier ,  rexpeilicioâ  de   velle  rue  ,  aux  deux  coftet  du  bouc  dt 

laquelle  pièce  feront  plantées  deux  bor- 
nes de  pierre  de  caille ,  fur  le  fond  fic  fu* 
perfide  defqueiles  feroncj  mUèl  àntt 

croix  de  Malthc  j  le  tout  aux  frais  &  di- 


laquelle  eft  demeurée  iuùue  à  1«  minu- 
te des  prefences  ^  le<Uc  fieor  tkhé  de 
Chaulieu  demeurant  i  Paris  dans  t'en- 
clos te  paroilTe  du  Temple  «  pour  ce 


compftnût  i  ont  par  ces  prefentes  vendu,  ligence  de  ladite  ville.  Sur  laquellcpla,- 
quitté ,  cédé ,  cranfporté  6c  delaidë  dès  ce  prelèmemene  teimée,  c«m^qui  biiC. 
maintenancà  toujours  à  rirre  d'e(change,    riront  aux  deux  cortex  ne  pourront  avoir 


ftproniecient  en  ladite  qualicc  de  com 
mfflÀifct^eneacir  lie  tons  trooblesêc  enfi- 

rîfchemens  ç^cneralement  quelconques 
ladite  ville  de  Paris ,  ce  acceptant  pour 
elle  6e  fo  ûjaas  caufe  i  l'avenir  à  per. 
petuité  ,  par  niefdits  fieiirs  les  prcvoft 
des  marchands  &  efchevins  acquéreurs 
andic  titre  d'efchange,  la  quantité  de 
3091.  toifes  de  places  ou  environ,  fai- 
&nt  partie  des  4571.  toifes  10.  pieds,  qui 
font  à  railon  de  it.  pouces  pour  pied. 


veûd  m  iiluc  t  qu'au  deûr  &  fuiv^pc  Ijt 
codfame  de  cefte  ville  de  Païu..  ■  •  \ 
Comme  auflî  lefdits  fieurs  comman- 
deurs de  Vaugiçn,  de  Florigiiy,  &  le 
fieur  Moyùaattù  ladite  quaUcé  de  conv 
miiraires,en  preiênce  &:  du  confcnte- 
menc  de  nobles  &  relieieuli:i>  perfonnes 
frète  Prançok  de  Torfy  prieur  6c  curé 
du  Temple  de  Tegliie  fainte  Marie ,  con- 
iêiUer ,  autnofiiier  du  roy,  vice-çhaacel. 
lie^  du  grand  prieuré  de  France ,  coa« 


*  vingt  pieds  pour  perche,  &  cent  perches  fêrvateur  des  archives  d'iceluy ,  flc  firere 

pour  arpent,  quatre  arpens  onze  perches  Jacques  Sabactery  preftre ,  bachelier  en 

6cdemie,ce  appartenant  au  grand  piîed.  chetlik^ ,  receveur  6c  procureur  de  la 

ré  de  France,  Hcuc/.  entre  le  Calvaire  coiiniiin«nté'âel<lic4ieligiettx ,  tant pout 

&  laporte  du  TL'mple,  &  qui  confiftent  eux  que  pour  les  autres  relieieux  du 

en  une  pièce  de  marais  à  prendre  depuis  Temple  &  leurs  fuccclleurs  à  l'avenir, 

le  point  milieu  de  la  berge  qui  fepare  ont  pareillement  vendu  «  cedé«  quitté^ 

ledit  marais  d'avec  celui  qui  appartient  tranlporté  &  delaiffc  par  ces prefenres, 

auxdits  religieux ,  jufqu'aux  terres  incul-  dès  maintenant  &  à  toujours  audtt  titre 

tesjoignanteslediemaraiSfScen plusieurs  d'efehaage,  6c  promettent  audit  noni 


pièces  de  rerres  vaines,  vagues  &  incul 
tes  ,  â  prendre  dans  la  partie  qui  en  dé- 
pend ,  ledit  marais  jufqu'aa  chemin  qui 
conduit  de  la  rue  du  Temple  A  la  Cour, 
dlle }  fur  laquelle  terre  inculte  fie  partie 
dudic  mtra»  jufqu'au  chemin  defKné 
pour  la  ruë  de  Normandie ,  il  y  a  un 
fodé  où  les  eaux  des  ruës  voilînes  com. 
bentfic  croupilTenc.ne  pouvant  y  avoir 


garentir  de  tous  troubles  &  em^iefche- 
mens  eçneralemenc  quelcom^ues  a  ladite 
ville  de  Paris,  oe  acceptant  pour  elle 
Scayans  raufe  i  l'avenir  à  perperuitc  par 
mei<lics  fieurs  les  prevod  des  marchands 
16c  eTchevins  acquéreurs ,  les  matais  ap4 
parcenans  à  la  communauté  defd.  fiean 
religieux  du  Temple, confillans  en  trois 
arpens  crois  perches  de  (iiperficie ,  tenant 
écoulement  l  êc  fur  le  bouc  du  marais  da   d'un  codé  au  long  chemin  qui  e\\oic  re- 
collé defdits  fieurs  religieux ,  la  rue  d'An-    fervé  pour  la  rue  de  Normandie ,  &  d'au- 
goumois  doit  eftre  continuée  obtienne-    tre  collé  en  long  aux  anciens  remparts. 


mentjufqu'â  la  rencontre  du  nouvean 
cours  planré  J'arbres.  Lefdits  feigneurs 
commilFaires  refervant  expreflement  au- 
dit  gnmd  prieuiélea  1480.  toifes  fuÙM 
le  Turplus  defdites  4580.  toifes  en  une 

Jnece  fituée  6c  à  prendre  en  largeur, 
iilvant  la  continuation  de  ligne  droite 
des  deux  murs  de  cliifVure  qui  font  aux 
deux  coAex  du  jardin  de  la  maifon  où 
demeurent  meflSears  de  Chanlieo,  die 
hoftelde  BoisboudranJ,  &  où  logeaduel 
Paris  ledic  ieigneur  grand 


d'un  bouc  ao  marais  du  grand  pneuré» 

&  d'autre  au  chemin  qui  conduit  aa 
Calvaire  ^  fur  laquelle  pièce  doivent  cC 
ne  ooocinuées  la  me  S.  Louis  de  ligne 
droite  &  obliquement  d'un  bout  à  l'au- 
tre dudic  marais  ,  jufqu'i  la  rencontre 
dndit  Boav^n  coon ,  anticipanc  &r  les 
coins  de  la  pièce  du  marais  dudit  grand 

Erieuré  ,  celle  de  Perigueux  «  jufqu'i 
i  rencontre  de  la  rue  âne  Louis ,  it . 
celle  de  Xaintonge  jufqu'audit  cours  , 
en  traverfant  ladite  rue  iainc  Louis  ) 


leux. 


lement  i  ^  ^ 

prieur,  fife  dans  rencloe  dn  Temple,  dans  laquelle  pièce  de  marais  les  ( 

C (qu'à  la  rencontre  de  raligneroenc  de  qui  s'écoulent  defdites  rués  de  Perigui 

ruë  qui  fera  formée  de  iept  toifes  de  de  Xaintonge  6c  autres  adjacentes,  com- 

large  jufqu'aux  arbres  de  la  concr'allée  benc  2c  croupifFent  6uice  d'écoulement; 

dudic  nouveau  cours ,  8c  en  longueur  Toutes  lefdites  terres  8e  marais  cy  deC 

depuis  le  mur  du  bout  du  jardin  dudit  fus  défignez  ,  vendus  i  la  mefure  de 

iioftel  de  fioisboudrand ,  jufqa'à  la  not^  douze  pouces  po»r  pied ,  vinsse  pieds 
Tmm  IL  r^Kt,  Ih  te 
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j>oar  perche,  &:  cent  perches  pour  ar-  privilège  fpecb!  chargez,  affcclet  &  hy- 
^BC,  fuitraac  l'àtgcjuagc  qui  en  a  eii6   potcqucz ,  outre  tous  éc  chacuos  la  au^ 


trpentoir  cres  biensparrinioiBtusfcreviaausdela» 
royaf  le  Septembre  1654.  énoncé  au-  due  ville,  qu'ils  en  ont  chargez,  af?èc- 
<lic  procei  veroAl)  kelles  terres  fie  ma-  <ez  &  bypute;)u«z ^  à  fouroir  de  flaire  va. 
«aiscMweimes  0c  marquées  att  plan  qui  loir  ladite  rente  bonne  8c  payable  Ans 
en  a  efté  fait  ic  levé  par  le  Heur  aucune  Himinurion ,  nonobf>.int  toutet 
fieaufire  architeâe,  maàftre  desticuvres  chofes  i  ce  contraires ,  une  obligation 
"«le  la  Tille  lecHt  jour,  en  preiênce  des  M  dérogeant  à  l'autre.  Pour  dfliliiesren. 
Ceurs  commiâaires  députez ,  8e  de  med  tes  de  iio.  livres  d'une  part  fie  }oOi 
dits  fïeurs  les  preroft  des  marchands  fie  livres  d'autre ,  jouir ,  6iire  8e  difpofer  par 
«fchevins ,  denneuré  joint  â  la  minute  ledit  feigneur  grand,  prieur ,  fie  leWit» 
«les  piefèntes  ,  pour  y  avoir  recours  fi  fdgneurs  prieQr.8(  Kiigieux ,  leurs  fuc. 
befoin  eft,  après  qu'il  a  eOé  paraphé  ceiîèurs  fie  ayans  canlo,  chacun  i  leur 
des  parties  en  prefence  des  notaires  It^ul.  cgard,  comme  de  choie  leur  appartenant 
lignée  )  icelles  terres  fie  marais  prefente-  jufqu'â  laconciUTencederquelles  en  orin. 
ment  delaidèz,  eftant  en  la  cenfive  du-  cipaux  &  arrérages  ladite  ville  s'elt  de- 
dit  grand  prieui^  de  France.  Pour  deldi.  iâiliedetous  iêfdits  biens  )  voulant  qu^ 
Ves teri*et  8t  maiaii  pielêntemeocdelaiC  lefdits  iêigneur  grand- prieur,  fin 


tomme  de  chofe  luy  appartenant  au  procureur  fie  porteur ,  donnant  pouvoir, 

moyen  des  prefentes,  i  commencer  de  Demeureront  rachetables  à  toujours  leii^ 

c^oard*hoy.  Et  pour  en  concr*eichaA§é  dites  iio.  libres  de  rente  d'une  fui^iç 

defdites  terres  fie  marais ,  lefdicf  (tonn  300.  livres  de  rente  d'autre,  quand  iwi|i 

S revoit  des  marchands  fie  efchevins  an.  femblera  auxdits  fieurs  prevoft  des  mai^ 

it  nom  ,  ont  par  ces  prefentes  créé  ,  chauds  fie  efchevins  fie  leurs  fuccefleurs  | 

conftitué,  affis  8c  «i^aedèsiBaintenant  en  baîllanc  8c  payaDC«  fçavoir  pour  \tU 

i.  toujours,  fie  promettent  garentir  de  dires  110.  livres  derente  la  (omme  de 

tous  troubles  fie  empefchemens  quelcon.  1400.  hvres  en  un  feul  payement,  8c 

conques  ,  lavoir  audit  grand  prieuré  pour  lefdites  300.  livres  odle  de  <ooo* 

de  France  ,  ce  acceptant  8c  acquéreur  livres  auflî  en  un  feul  payement,  avec 

pour  luy  par  lefdits  leigneurs  comman-  les  arrérages  qui  en  feront  tors  deûi  8t 

deurs  de  Vaugien  II  de  Florigny,  cent  échus,  tous  fnis  fie  loyaux  codbi  ioos 

vingt  livres  de  rente  ,  fie  auxmts  fieurs  la  condition  expreffe  toutesfois ,  que  lefJ. 

«rieur  fie  religieux  de  ladite  eglife  du  rachats  ne  pourront  eftre  faits  qu'en  in- 

tople,  acceptant  auffi  pour  eux  Scieurs  diqnant  par  lefdks  iîeurs  preroft  des 

iùcceflèurs  en  ladite  communauté,  par  marchands  &  eTchevins  des  immeublct 

leldits  leigneurs  commandeurs  de  Vau-  en  Fonds  de  terre,  â  la  bienfeance  du. 

gjlen  9l  de  Florigny ,  fie  l!etir  Moyfânt ,  dit  grand  prieuré  8c  de  la  communauté 

300.  livres  auin  de  rente ,  le  tout  annuel  défaits  religieux  ,  de  pareille  valeur  â 

êc  perpétuel ,  amorty  fie  franc  de  toutes  l'égard  dudit  grand  prieuré  que  ladite 

charges,  que  lefdits  fieurs  prevoft  des  fomme  de  1400.  livres,  fie  produifant  au 

kaDKaâbé»  H  dchcvins  de  ladite  ville  moins  pareilles  uo.  livres  de  revenu  an- 

promettent  audit  nom  de  faire  bailler  fie  nuel ,  fie  i  l'eeard  defdirs  religieux  auffi 

payeraudicleigneur  grand-prieur  fie  fieurs  de  pareille  valeur  que  ladite  Ibmme  de 
de  ladit(  ei  ■■'  " ' 


Imeur  fie  religieux     ladite  eglife  fie  â  6000.  Uvrei  8c  |Hx>duifant  au  moins  __ 

eurs  fuccclTeiirs  en  cette  ville  de  Paris,  nuellement  300.  livres  lors  des  acquifî. 

ou  au  porteur  des  prefentes  dorefiuvant  lions  qui  en  ieront  faites,  en  juftifiant 

MUT  chacétt  *B ,  pur  le  fieur  rcwfeur  de  des  anciens  baux ,  bns  que  leh&s  fieurs 

ladite  ville  aux  quatre  quartiers  de  l'an  prcvoft  des  marchands  fie  efchevins  puif- 

àccouftumez  également ,  dont  le  premier  lent  eftre  inquiétez  â  l'avenir  fous  pre- 

de  payement  pour  portion  de  temps  (ê  texte  de  diminuriott  àt  revenu  deuks 

ibn au  dernier  jour  de  Septembre  pro.  héritages,  attendu  que  ladite  vîlleaeiê» 

cliaia ,  fie  ainfî  continuer  tant  que  lef-  ra  ancunement  garante  deidits  r^enns 

dites  rente»  auront  cours ,  fpecialefnent  après  Iddites  preniieres  acquifidons  fài. 

9L  par  privilège  fur  lefdites  terres  fie  ma-  tes ,  eibnt  •ton  convenu.  Et  outre  e(l  le 

tvis  prelêntement  vendus  â  ladite  ville,  prefent  efchange  faitâ  condition  parlefl 

^  en  font  8c  dtmcuxenti  toi^oarspar  dits  iàeurs  prevoil  des  marchands  fie  ef> 
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cKevins  de  ladite  ville,  d*4cquitcf ,  ga- 
rencir  &  indentnifer  ledit  ieieneur  grand 
pncur,  lefdiBi  fievM  prieur  «  religieux 
du  Temple,  de  rout  ce  qui  pourroit  ef- 
cre  preceoda  concr'eux  par  les  maraiC 
«bers  defdics  nwrtis,  tant  è'ctiilé  «tes 
légumes  &  autres  chofcs  qu'ils  onr  f'.ir 
leldits  marais,  <|a'â  cauië  de  leur  depof* 
ftffioa,  Scâdienfiirce  qulls  n'en  finale 
..'«nconement  recherchez ,  pourfuivis  ni  in- 
quiétez en  façon  quelconque ,  d  peine 
de  cous  dépens ,  domm^es  &  incerefbj 
.éei  la  charge  que  lefdirs  prevoft  des 
marchands  &  efchevins  de  ladite  ville, 
m  autres  eftaa:»  en  las  droits,  ne  pour- 
fOBcaddolferfluaiinbtftimeas  ai  antres 
chofes  quelconques  contre  ks  murs  de 
ladite  commanderie  du  Temple,  ni  â 
«Hz  pieds  de  diftance  $  lefquels  mon  ap- 
partiendront pour  le  tout  audit  grand 
pneuré,  (ans  pouvoir  cftre  reputez  me< 
«pyens.  Sercmt  tenus  lefilics  iiéun-  pre. 
voft  des  marchands  &  efchevins  is 
«iite  ville  de  faire  combler  le  folle  fer. 
vaae  ée  doaqœ  le  long  des  mon  de  cloc 
fture  du  Temple ,  depuis  le  chemin  qui 
conduit  i  la  Courrille ,  jufqa'à  la  rue 
d'Angoumois  ,  &  donner  l'écoulement 
îles  eaux  par  un  autre  endroit ,  en  forte 
qu'elles  ne  tombent  p!uî  dans  l'endroit 
où  elles  eftoient ,  m  autres  qui  puitl^ot 
iDcommoder  ledit  grand  pfkitté  ni  les 
environs,  &  de  former  une  rue  le  long 
du  rempart  &  les  place:»  vagues  appar- 
<entates  à  la  ville ,  a  prendre  à  Cix  pieds 
de  diilance  des  arbres  de  la  conrr'allée 
&de  ûx  coifes  de  large, concinoée en  li- 
gne didee  depuis  l«  rencontre  8c  lacon. 
cinuation  de  la  grande  rue  faint  Louis 
nifw'à  celle  du  Temple  qui  conduit  à 
in  Courrille ,  laquelle  me  teni  nommée 
de  Vendolme ,  &  fera  pavée  fur  la  lar- 
genr  de  (Ix  toifès ,  i  la  diligence  de  mef- 
dits  (leurs  les  prevoft  des  marchands  & 
«fchevins ,  £ins  que  fiuto  $keSk  niledk 
ordre  foiene  Benns  d*y  ooneribner  aucune 
chofe. 

-  Demeureront  lefdines  terres  &  marais 
preferrçmerc  efchangez  en  la  cenfive 
dudit  grand  prieuré  de  France }  &  ce 

3m  en  reliera  après  la  didraâion  faire 
es  ruës  qui  y  feront  formées  fuivant 
ledit  plan,  iera  charge  envers  ledit  grand 
prieuré  de  fo.  livres  tic  cens  payable 
par  chacun  an  au  jour  de  fiin:  Rem  y 
(Chef  d'Oâobre,  donc  la  prenuere  année 
de  payemenc  n'eichéra  qu'au  jour  de  S. 
Remy  de  l'année  prochaine  t6(f6.  leC 
dits  cens  portant  lods  &  ventes,  failîne 
JU  amende ,  le  cas  f(chéant|  en  iceioi 
Tmmil,  Fm»  U, 
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Cens  compris  les  3.  fols  4.  demen  J)ari- 
fis  d'ancienne  ceniê,  dont  leidites  terres 
&  marais  de  ladite  conunuttauci  dddfCi 
religieux  eftoient  cy-dcvant  chargez  en- 
vers luji  lequel  cens ,  par  le  moyen  de  ht 
praftttteYlipnlation,  eft  réUni  &  confus 
dans  Icf  iitcs  50.  livres  de  cens  prefente- 
raeot  convenues,  dont  la  repartition  fera 
Ait»  en  prefenc»  de  itfondic  iéigneifr 
grand-prieur ,  fur  ce  qui  reftera  deiditc» 
terres  après  les  niës  fornnées)  lors  de 
laquelle  répartition  feront  plantées  de» 
bonte^finvanc  ledit  plan  ,)lritat  fera  àtti- 

fô  proce?  vcrba! ,  !«•  rout  aux  defpens 
de  ladite  viile ,  ëc  au  plulkoft  q^ue  fairfc 
fe  pourra,  &  ledit  pracct^lcrblt  joftitâ 
la  minute  des  prefentes^  |iioiir  y  tttàirith» 
cours  li  befoin  eft.  '  - 

Pour  In  validité  du  prefent  contràdjefd. 
fleurs  prevoft  des  marchands  &  efche- 
vins de  cette  ville  de  Paris  obtiendront 
è  learpourfirieeSc  diligence,  &  aux  frais 
de  ladire  vil'c,  ttms  les  arrefts  &  lettres 
patentes  fur  ce  necedàires ,  Se  bien 
denemenv  regSbrex  où  befbin  fera ,  atnft 
que  pour  l'acquit  des  droits  d'amortifle- 
menc ,  tant  deldites  rentes  ci-  defTus  con. 
ibiuées,  que  des  fonds  qui  feront  acquis 
lorsidct  dcnienflrocedans  des  rembour- 
femens  qui  en  pourront  eftrc  faits  ;  def- 
qucL  droits  d'amortifTement ,  ainfi  que 
des  rentes  qui  pourroient  eflre  ducs  â 
catjfe  defdiies  acquifitions ,  lefdits  fei- 

f;ncur  grand-  prieur ,  (leurs  prieur  6C  re7 
igicux  de  ladite  eglifè  du  Temple  ,  ù. 
leurs  fuccedeurs  ,  leront  acquitez  ,  ga- 
rantis fie  indemnifez  par  lefdits  ûeurs 
prevoft  desnMrdiands  <e  efehevinspour 
une  fois  feulement ,  tantdefdites  renres, 
que  dâfdires  acquilicions  j  en  ions  qu'ils 
n*énfnMèmelbeiedierchés,  pourfinvis 
ni  inquiétés  en  quelque  forte,  manière, 
pour  quelque  caufe  &  fous  queloue  pre* 
texte  que  ce  (bit  ou  puiflè  e(be}  â  l'excep- 
tion toutefois  des  droits  qui  pourroienc 
eftre  deûs  audit  grand-prieure  pour  ni- 
fon  defdites  aci^uifitions ,  en  cas  qu'ils 
fe  falfent  dans  fa  mouvance ,  defquels  » 
aiidircaî,  ledit:  fei^neur  lors  grand- prieur 
ne  pourra  prétendre  aucune  choiè.  Ixt^ 
quels  arreib  letrres  patentes, ftautres 
à  ce  nccefTaircs  ils  fourniront  auxdits 
(ieurscoromiflaires  dans  un  an  prochain 
au  plus  tard ,  i  peine  de  léus  detpens , 
Jiiminaee-,  5c  inrerefl':  ;  mefme  feront 
leur  podible  lefdits  (îeurs  prevoft  des 
roarcnands  8c efchevins,  pour&iré  faire 
raifon  audit  grand  prieuré  de  France  de 
fa  cenfive,  (ous  le  bon  plai(îr  de  (â  ma- 
jeftéyfurlamefineqtianDt^de  placedaoa 
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les  environs  de  celles  prcfenteroent ef. 
^i^gngées  ,  que  celle  <Uos  la  mounraa- 
^dudk  framl-prieiiré  îen  dimboée^au 
moyen  des  rues  qui  /êront  formées  fiir 
«celks  prcfentetneiu  efchangées  ,  &  de 
«tonner  d  cet  efïèc  cous  leurs  foins  pour 
ea  obtenir  lettres  acwl&ires. 

Neferont  dus  ni  payée  audit  lèigneur 
graod-pneur  aucuns  droits  (éigoeuriaux 
pour  raUoB  du  prei^  ef^han^,  tàd» 
premières  Se  fécondes  mutations  qui  pour- 
ront eftre  ^iies ,  foit  par  vente ,  decla- 
rarioo  <m  aatTcmenr,  des  places  SeiM- 
rais  ci-dellus  dclaifTcz  auTi^its  fieurspre 
voft  des  marchands  èc  crchevins  de  ia- 
idite  ville ,  par  lefdits  feigneors  cominiC 
iàires,  ni  des  autres  qui  appartiennent  à 
ladite  ville ,  Se  peuvent  eure  en  la  cen- 
five  du  Temple ,  le  tout  jufqu'i  ladite 
ouandté  4f  ^4^z>  toifes.  Ce  fiifant  le- 
dit feie  neuf  grand  prieur  &  fes  fuccef. 
(eats  ieront  cenu^  d  cnfaifîner  les  titres 
fk  contradsderdices  mutations ,  fans  pou. 
i^ûir  rien  précendre  ni  demander.  Mais 
^içn  ferçpc  tenus  Itidkt  féconds  acque- 
fCtt»  après  ladite  ville  dt  jpayer  les  cen. 
fives  annuelles  &  à  leurs  eicheances ,  fur 
JjB  pied  de  la  repattmon  <]uien  ferafai. 
té.  Promectant  lefâics  fîeurs  prevoft  des 
marchands  &  efchcvins  de  faire  obliger 
le/dits  acquéreurs  au  payement  &:  ron- 
tinuatioiv  dudit  cens  ,  &  â  fournir  6c  rai- 
re  valoir  icelui  folvable  &  bien  payable 
d  toujours  >  &à  entretenir  maintenir 
lefdites  terres  &  places ,  en  forte  ^ue  le- 
4ic  cens  y  foit  perceptible  i  toujours  i 
mefme  faire  palTcr  par  lefdits  féconds 
Acquéreurs  les  declanitiQU  Aciecoonoif. 
iânces ,  au  Ivr  6c  i  mefbre  «{ulls  ks  tu. 
font  acquis  ,  &  d'en  fournir  lettres  & 
obligations  en  bonne  forme  audit  fci. 
gneur  grand-prieur  aux  defpens  defdits 
fupquereurs  pour  la  féconde  vente  fente* 
fnent.  Seront  les  chofês  efchangées  par 
le  prçfent  contrat  garances  les  unes  des 
titres  en  la  maaieitt  accouftumce  ^  &  fi 
^ux  décrets  qui  poorronteftre  faits  def- 
dicei  cerrei  ^  marais  par  les  acquéreurs 
«l'iceax ,  il  y  a  des  oppofitîons  procedaa. 
rcs  du  fair  de fdirs  feigneurs grand-prieur 
de  Prancc ,  prieur  &  religieux  du  Tem- 
ple, pu  de  leur»  aucetirs ,  ils  feronc  te- 
nus de  le^  faire  lever  &  celTer,  rayer 
ofter  ,  tç.  ta  apporter  main  levée  pure 
^  fimpleà  leurs  frais  auxdirs  acquéreurs^ 
^BiiMtsaprès  qu'elles  leur  feronc  deman. 
dées  en  leur  domicile  cy-après  élu }  en- 
iorte  que  lefdits  décrets  oe  foieuc  aucu. 
Mmenc  recaide» ,  4  pdne  <fe«MU  dflf. 


:T  PIECES 

Et  pour  pluî  grande  validité  des  pr«- 
feoces»  a&).  qu'elles  ioient  ferme»  &  lla^ 
Mes  â  -toejoiirs ,  lefdits  feignciirs  cotn- 
milTiiro  'eronircnn^  Je  ki  faire  approu- 
ver &  ra.titier  S.  £.  monfeigoeur  le 
grami  maiftrr  dodit  ordre  en  fon  iacré 
coolêil  à  Malchc,  ic  en  fournir  lesaftei 
conformes  dans  neuf  moi!>  prochains  ve. 
nans ,  à  peine  de  cous  defpens ,  dumma^ 
get  éc  interefts  ,  poar  eftre  joints  à  la 
minute  du  prefènt  conrraél,  deux  gr  of 
fes  duquel  en  bonne  forme  pour  Iddics 
feigœuf  grand  prieur ,  &  fieara  prieur 6c 
religieux  du  Temple ,  lefdits  fleurs  prc- 
voft.dea  marchands  ic  efchevins  fournie 
«ont  â  leurs  defpens.- 

Et  pour  l'exécution  des  prefêotes  0c 
dépendances ,  lefdites  parties  ont  clu  & 
éliienc  leurs  domiciles  irrévocables  en 
cène  nUe  de  Paris  fçavoir  lefdits  ici. 
eneurs  commiflaires  en  la  maifon  dudie 
kigneur  commandeur  de  Florigny  û(ë 
dans  l'enclos  &  paroiilè  du  Temple}  le 
mellîeurs  les  prevoft  des  marchands  tt 
efchevins  audic  burean  de  la  ville  )  aux* 
quels  lieux,  iec.  pramectanc.  Bec  oblL 
geanc  ,  cÎKicun  en  droit  foy  ezdits 
noms ,  reoon^wt ,  &c.  Fait  &  paiTë  i 
Paris  au  bftreaa  de  ladite  ville  le  17.  Aoufl; 
avant  midi  l'an  lé^;.  &  ont  figné  la  mi- 
nute  des  prefente^,  demeurce  en  la  ttof- 
fefllon  de  i  abouc  1  ua  dci  notaires  loui- 
lignez. 

Et  ledit  jour  17.  Aoufl  1695,  font  com- 
parus pardevantlesconfeillersduroy  no- 
taires gardes-noces  an  ehaAelct  de  Paris 
fouffienez,  mcfdits  fieurs  les  prrvu  fl  des 
marchands  2c  efchevins  de  cette  ville» 
aflèmblez  au  bureau  d'îcelle,  lefquetsen 
la  prefence  6c  du  conièntement  de  mon- 
dit  Heur  le  procureur  du  roy  de  bdite 
ville  i  ce  comparant,  ont  dcclarc  qu'en 
exécution  de  l'aâe  de  convention  fimf 
enrr'eux  &  le  fieur  îcan  fieaulire  cy- 
aprcs  nommé  «  fuus  leurs  fêings  privez 
le  ta.  jour  d'OAobre  1^94.  annexé  àla 
minute  d'un  aftepafTc  ce  jourd'huy  paa 
devant  Taboué  l'un  des  notaires  ïbiiiE» 
^nex  8c  fon  confîeie,  ils  ont  fidc  â  titre 
d'cfchange  l'acquifîtion  ci.devant&  def- 
fus  efcrite  defdites  terres  &  marais, afin 
de  pouvoir  par  eux  parvenir  i  l'execo. 
tion  de  l'arreft  du  confeil  d'eftat  ^u  roy 
du  iT.  Décembre  audir  an  1694.  parle- 
quel  il  efl  permis  audit  Heur  fieaufi^ 
re ,  du  confentement  de  lufite  ville, 
de  difpofer  des  places  y  menrionnéci. 
Au  moyen  dequc»  déclarent  qu  ils  ne 
pféiettdenc  rien  en  ladite  acqaifîtion, 
qfit  rafidptBikaqui  n  M  tt  «ft  jioar. 
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au  nom  &  profit  de  maiftre  Jean  Deao-  du  Temple  ,  aOeroblei  au  lira  ordinaire 

ùre  coDteiUer  du  roy  ,  maiiVre  geaeral  «ù  ils  s'atTenableBC  pour  délibérer  de, 

ék  baltimcm  de  &  majefté ,  &c.  coiu  leanaffiket  ;  kf<tuels  en  ootffèwieDOt 

fenrenc  que  lui, fes  hoirs  ôc  ayans  eau-  du  pouvoir  verbal  par  eux  donne  aux* 

k  à  l'aTeuir ,  jouïûenc ,  iàilcoc  Si  dilpo-  diu  Torcy  &Sabacery  j^rocorcvr de  Iwc 

lènc  derdita  eez^es  êc  mtctis  deUiflet  à  commiiMuté  «  dezl-ptciaic  eoi^nar» 

ladite  ville  ^p«r  le  lufdic  coQcraâ  enpu'  alSfter  &  figner  le  concraâ  cy  deflîit  1( 

re  &  pleine  propriété ,  fous  les  charges  des  autres  parts  ,  ont ,  après  avoir  pri» 

&aux  doies  âc  conditiomâc  lUpulactuos  coaimunicauun  &que  leâure  leur  aell4 

ci.i^rès  déclarées ,  ic  non  aiuareineac,  faite  dlcelui  par  un  des  notaires  foulE. 

comme  de  chofes  à  lai  appn-r?nans  ,  au  gnez  ,  l'autre  prefeot ,  déclaré  qu'ils  ap- 

moyen  dudic  aâe  du  iz.  Uàubre  1694.  prouvent  £c  ratifient, tant  ledit  pouvoir 

daaîc  ânreftdnoonfetl  d'eftat  daai.  De.  par  anc  d<MUié  «lUt  fieon  de  Torcy 

cembre  audit  an  ,  du  fufdic  contrat  Sabatery ,  que  ledit  conrr3<fl ,  qu'ils  con- 

d'efchange  cy-devantefcric,  Scdesgrt-  fenrent  fie  accordent  avoir  ion  entière 

lënce».  execndeo  feloo&fônMêcceMar,obK. 


A  !a  charge  par  hiy ,  ainfi  qu'il  pro-  geanr ,  ?cc  renonçant ,  8cc.  Fait  &  paffë 

met  St  «'oblige,  de  lâtis£ure,  pour  fie  au  a  Paris  en  leur  fale ,  lieu  ordinaire  de 

Uctt  de  Udin villt  ,^eDdaiic  le  ooon  de  ienr  aflcmblée ,  les  joor  8c  •»  cf>defliic 

quatre  années  ,  foit  qu'il  faflè  la  vente  avant  midi.  £t  ont  Hgné  la  minute  de9 

entière  defdites  place:> ,  ou  non ,  i  tou-  prefences  cftant  en  marge  de  celle  dudic 

ces  les  obligations ,  charges ,  cUufi»  fie  contrad  d'elchaoge  py-devanc  tranicric; 

conditions  portées  aodic  coacnâ, ficc  le  cooc  deaueuré ikidic  Taboué  notaire. 

A  efté  convenu  que  pour  pirvenir  Siffii ,  BoscHE&Oll  Ic  TaMQVM\  ^rif 

à.  l'obtention  des  arrefts ,  lettres  paten-  Jmr  l'imprimé. 

tes  èc  antres  ibpqléespar  ledit  contrad  Ze  fiewr  Beamfirt  nféÊi  imh  tmmgnh 

d'efchangecy  devant ercrit,merdits  (leurs  <er  .}  efsfpofer  des  pLtm  far  lui  *c^ifet , 

les  prevoft  des  marchands  fie  elchevms  trouva  futifmes  particvUen  quifireut  ^JJi. 

feront  les  follidutians  naedraiici  pfès  aMiftn  tréàttfénrtc  kd^  i  umft  qu'iin'f 

de  là  majefté ,  avoir  peint  ru  (tuijudicattrm  mhlique  en  fa 

.   A  oeiâurecft  intervcnuëâcfucprelèll.  favemr.  Sur  U  n^me^t  qu'il  ^tjenta  À  la 

«e  dflfMifelle  Marie-Cttheriiie  leTrae-  «i/i!r  à  ce  fujet ,  pufmtia  Àaàt  Infmmt 

teur  femme  dudit  ficur  Beaufïrc  ,  delui  triinairts  par  bun  é"  affi-!>c;  prcmettrt 

Aucorifiie^fiec.  laquelle.  .  .  .  s'elt  voloiu  tadjudicatin  des.fiaeet  «»  fue/itm  à  qui. 

ndcemeiic  icadeft     <Mwftimée  pldge ,  eauque  fndt  U  mJ^ikm  dr  U  «âfr  mtL 

caocion  &  rerpondame  pour  ledit  Heur  Uure  que  nt  faifeit  U  Semr  Btaufrt  ;  é" 

Beaufire  Ton  mari ,  ficc.  Fait  &  paHe  à  ferfnm  «r  l'e^ant  frefenté  p»ur  rtnçhenr 

Paris  ledk  jour  17.  Aouft  169  5.  avanc  êC  fur  lui  ^  tadjudicatiên  fut  faite  filejuneit» 


dildy  y  ficc.  Les  aocaires  foulE-  meit  eu  fa  faveur  le  i  o.  Feimer  169^. 

gnez  ont  averti  le^parties  quelcditcon  Ade  dudic  jour,  fJiçrsé  MitANTiE»., 
irad  li'elcliange  elt  lu)ec  a  renregiftrc-       X;-  rov  far  fes  lettres  fateiue  s  duumsdt 

«enc  au  bureas  des  geflsde  maiiMwni^  May  1 0  0  6 .  etnfirma  les  entrais  de  véB- 


SiTtiê ,  Taboue*.  te      d'efchan^e  ^  r.xJîndtcaiie».  Et  ces 

£c  le  18.  jour  d'Aouft  audit  an  1695.  Itttru  funnt  reflets  au  parlement  It  16. 
ioac  comMunsdevai*  les  confeillerarno.  3tpimAtè  lé^?.  ZtctmmS  iefcitan^e fia 


laircsibuOignez  nobles  8c  religieufe^  pirr-  r.nifii  i  MaUk  iu  iS.  Jm»  W^i»  ASt» 

Ibnacsh^ereHippolytedeHandeknedes  imprimez. 

Clufeaux  {cius.priêir;de  l'eglifeduTem.  Z#  r»f ,  faranep  it  [en  ctt^eil  iefiat 

pie  &  commandeur  de  Vilcanniere  ,  du     ^-^i'uf!  ïC<^(u  apportant  qufïjuts  cbs^ 

Wo-Bapcifte  de  Handcfcne  des  Ciu-  «mwsf  i  celui  du  ij.  Ntvemkt  16$^. fur 

«8«t  doétettr  éz  droks, chapelain oon.  JtpLau*tUsfr»frietiutt*sdetmaif9nsqui 

ventuel  dudic  ordre  de  faint  Jean  de  Je-  abautiffoient  k  U  rue  de  Normandie  fup, 

rufàlem  ,  g;rand. vicaire  de  monlèigneur  prinUeparctt  arrefi  du  i).  Novembre ^fui 

le  prieur  gênerai  de  l'e^liie  de  lâint  Jean  di/iient  que  far  la  fupftefiem  4»  tttu  fuf 

de  Malthe  audit  prieure  de  PhUMiet  Jean-  ils  ttatiroieut  pas  £eiàrie  déns  leurs  mai- 

Baptiite  Darrcft  maiflreez  arts  en  l'uni  fsnf  ;  frdonn.t  que  le  deffeinfèrmi  fdtr  la 

^rGté  de  Paris  ,  chapelain  conventuel  conjiruiiim  àt  ta  rue  de  Nenttandi*  ftroit 

Adir  ordre  au  grand,  prieuré  de  Fran-  exetu^  depuis  la  rue  de  Peripuux  jufqi^i 

ce;  ^  Marc  Antoine  de  Jafiànt  dnâmr  la  rencmrrr  de  Paiir  drs  msn  dm  Tfmplet 

%j.  droiss ,  tous  religieiix  de  ladue  egiiiê  ^  qu'a  iu  t^t  U  fttm^  Uij^  dans  teum 
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tejienâvë  un  mp'.'Ctmtnt  de  trois  toifes  jufqu'à  11  fencontre  dn COCra^  &  CD  rC- 

deme  de  largeur.  Sa  -majtfii  ordoam  de  tour  jufqu'i'U  ni<!  da  Temple  ,  de  fup- 

fhi  q»9  U  mi  Jk  fim»  LttitfiH»  ttmU  ^imer  k  rat!  de  Normandie,  8e  difpow^ 

nuét  de  mefitie  Lr^eur  que  le  rejte ^  e'efi-^U  fer  de$  ensplacemenj  dcftinez  pour  fa  lire 

dire  de  "j.utftn^  fiedi  «  dkfeUi  U  G«/v4i-  vaH»  Ql  majciU  auroic  depuis,  par  autre 

re  jufy^À  U  rm»mrt  dm  eturr  ^  é' de  4.  arrdldelmi  coofeil  éaj.  Aooifl  dernier, 

imfits  fmttmnt  défais  cette  rencontre  juf-  ordonné  que  le  deflein  forint  pont  lâ^ 

qu'à  î*  rué  itu  Temple  ;  ^  que  la  m'  à  te  conftruftion  de  cette  ruë  de  Norman- 

Temple  ferm  coramuee  de  7.  toifes    pieds  die  feroit  exécuté  depuis  la  rue  de  Péri. 

k  frendft  ie  iengdes  maifam  vis-i-vis  ks  gueux  jafqu'à  ia  rencontre  de  l'aile  des 

man  du  Temple  ,  jufqul  U  rué  qui  viendra  murs  du  Temple  j  te  à  cet  efFer  ,  qu'il  fc- 

en  retour  de  celle  de  faint  Louis  ie  long  du  roit  laiiK  dans  toute  reûeaduc  un  ena. 

«Mrrr       mtft»  dr  fMf  fa  majeftè  veut  daoemeoft  de  ttols  toiiet     demie  de 

que  h;p''fîi:on  (jOeces  prûprii:iai'C  a  v:  'iL:'it  î.nrgcur  5  &  pareillement  que  la  rutî 

prmèe  à  l'enre^ifiremiu  au  parlement ,  des  laint  Louis  feroit  continuée  enligne  droi> 

^tm  faientej  d*  nrnt  ie  May  yfeitleoé».  te  de  fepc  toiles  quatre  |»eds  depuis  k 

Cxcruide  l'arreft  imprimé.  Calvaire  jiirquU  la  rencontre  du  cours, 

ZejîeurSeaufireexpofedansunerequefle  &  depuis  cet  endroit  jufqu'i  la  ruë  du 


""7  frefentéeau  roy ,  que  delà  fmmede  64065.  Temple  ,  de  fîx  toi(<ft  de  largeur,  &  que 

livres  due  pour  les  préparatifs  des  cat^mes ,  la  rue  du  Temple  lèroit  continuée  dft 

ilne  lui  r('f?f  f!rtf  à  p.ryer  (  déduites  i^ooo  fept  coi(ès  quatre  pieds ,  d  prenJre  le  long 

livres  à  tuy  dcues  y  cJ-  6000.  lucres  qu'il  des  maiibns  vis-a-vis  les  murs  du  Tem. 

a  payées  aux  créanciers  J  que  celle  de^io6y  pie,  jufqu'i  la  rue  qui  viendra  enretouc 

livres  qu'il  lui  ferait  plus  aifè  de  payer  ^  f  de  celle  de  faint  Louis  le  long  r!u  cnurj, 

fuur  exciter  les  acquéreurs  des  places  défit-  mais  qu'ayant  efté  depuis  condderé  que 

tift  k  cmptftr ienmrueau  fiutrHtr^  iifili'  lanoaveUeraeqtnderoiteftrefomiéeeB 

jiit  tirer  les  fendemens  des  rues  ^  fi-m-.n  retour  le  lung  Ha  cour; ,  au  bout  de  celle 

U  clofture  def  places.  Mais  qtte  cemme  cette  continuée  depuis  ia  rue    Louis  julqu'i  la 

iefpenfe  femmêÈ  meiOer  i  pbis  if  foooo.  itneocitredaayBn,poDrroîcpttr£iproxi. 

livres ,  il  demandait  qu'il  lui  fùjf  permis  mité  donner  lieu  aux  paflans  pendant 

etemprunter  10000.  livres ,  ou  de  vendre  l.t  la  nuit ,  d'endommager  les  arbres  j  &  qae 

quantité  de  tooo,  toifes  de/dites  places ,  les  maifons  qui  pourront  ellre  balbesk 

fûBw éiiier  à  fKie»ir  U  iefpenfe  necelfaire^  long  de  cette  ruë,  n'ayant  pou»  d'aife 

tant  à  remuer  les  terres  ^  qu*i  tirer  tes  [on-  tre  entrée  ni  fortie  que  fur  le  cours,  il 

démens  des  rues ,  ^hafiir  U  fontaine  men-  y  auroic  peu  de  fureté  pour  ceux  qui  les 

tionnée  ei-Htffts }  i  eemiitien  que  lesfrtfieurs  n^wraiient ,  ic  pour  les  paflàns  pendbuK 

des  10000.  livres  ,  ou  les  acquéreurs  des  l'hyver après  le  jour  fermé,  au  lieu  que 

aoo  o.  toifes  fereieat  freferes^ar  friviUge  fi  cette  ruë  eiloit  ouverte  en  retour  i  l'en. 

èm*  tnemien  ies  emfrnet^      q^eH  teu  droit  où  le  tennine  ceUe  d'AagowMtt 

ctemprunt  le  rembourfcment  feroit  fait  ^u.\  au  travers  du  terrain  de  la  place  d'en* 

frtfietirf*ies  fremiers  deniers  qui  frwien-  cre  le  cours  .  il  poiirroit  eftre  bafU 

•éiiim  ie  U  vente  itilkm  «000.  tei^s  ie  dd  mtS&iia  dci  deux  codez  ,  qui  fe* 

l^emem  confeil  (tefiat  la  requejèe  foknc  tme  plus  grande  fiireté  pourtef 

le  confentement  des  prevofi  S"  efchevins  de  particuliers  qui  les  Habiteroient,  &poar 

la  ville ,  fa  Tnajejiê  a  accordé  les  conclu-  les  pailàns.  Qu'il  avoïc  de  mefme  cfté 

fons  de  ladite  requef  e.  Le  1.  0/7sinr  pMpoië  de  former  une  autre  rué  le  long 

£utaiK  de Tarreft  imprimé.  .  du  cpur<;,  depuis  la  më  du  Temple juU 

qu'a  la  porte  fait»  Martin  ,  £c  que  les 

AJLRSST  BV  COJ^BIZ  TtMSTAT ,  mefineiuconTenjens^y  rencontnutqii'â 

tèmenaiU quelques  nouveaux  ouvfitfpt  celle  en  retour  depuis  la  continuation  dc 

iMS  le  mefme  quartier.  '  la  ruë  faint  Louis  jufqu'à  celle  du  Teai> 

pte  k  long  du  cours,  lefditsprevoftdef 

SUr  ce  qui  a  eflc  reprelênté  au  roy  marchands  te  efchevins  avoiencde  mef- 

daos  Ibn  confeil ,  parles  prevoft  des  me  cftimé  qu'il  feroit  plus  commode  6c 

.mafclnads  8e  eichevios  de  fa  bonne  ville  plus  utile,  &  en  mefme  temps  plus  lue 

de  Paris,  que  â  ma|efté  par  arreft  de  pour  le  public,  de  former  cette  nouvel 

fon  confeil  du  25.  Novembre  1^04  leur  le  rtië  vis  à  vis  de  celle  dont  il  vieoS 

ayant  permis  de  continuer  en  droite  li-  d'eftre  parle,  au  travers  du  terrain  dc 

gne  la  n,c  de  faint  Louis  au  Marais  de  la  place  qui  cft  entre  k  «oui»  k 

^,  toifes  de  kf|^.  dcpnb  k.Qdyaiie  àemcn  dct  tuùbm  de  k  nid:  neuve 
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Ëdnt  Mirtin.  Lefclics  prevoft  des  mar-   ficerchevins  avoieacjJeqd^eipeHïr  quefi^ 

ronunic, 
ci'au- 


ïvoicDC  y 

le  faint  Martin^  donc  les  terres  bui(ênc  élire  employez  fuivancj'arreft  du  4.  No- 

connderablemenraux  arbres  de  l'endroit  vembre  16^4.  ont  efté  conlummez  par 

du  ooiifs  tktnt  vers  la  porte  S.  Martin,  lfli'<lt^eo(es  que  U  nlk;4|Léfté  obligée 

&  font  un  objet  defagreable  icous  ceux  de  faire  iuftiu'.i  prcfènc,  unt  pour  vkc- 

oui  prenDCDC  le  plaiiîr  de  la  promenade  quiûciuo  de^  héritages  &  lieux  neceilà^ 

torkcoan^ftqiiebiwQwclle  rue  qui  doit  res  poor  U  conftruâion  des  rempàrtslQ| 

eftre  formée  depuis  celle  du  Temple  juC.  nouveaux  cours ,  que  pour  le  dcdumma^ 

qu'il*  rue  S.  Marbo ,  doit  paikc  iur  une  gement  des  propriétaires  ou  poilL'ilèurs 

Mvde  <hi  Bvnfai  occupe  par  cette  butte,  par  baux  cmphucotiques  des  placçsdes 

aoocil  y  a  necefiîtc  de  faire  enlever  tou.  toCCcZy  remparts  &  concrefcarpes ,  qu'i^ 

ces  les  tenes  |  le  cran^ort  defquelics  afallurembourfer  ou  iodemniiex^  &qaç 

coiillef»itiiede^enlêact.oaiifiderable,  la  ville  eft  encore  chargée  àt^^MSff  À 


£  on  ne  trouve  pas  dans  kt  matais  voi.  diffusas  parocuUenl^^  pàx 

fins  un  emplacemeoi  propre  pour  les  deC  gés  qui  ont  eftc  pris  pour  former  cette 

ckarger  -,  qui  pourroic  eftre  l'endroit  continuation  des  nouveaux  remparts  Se 

pignant  le  coort,  oà  eft  la  voirie,  la-  (iQW%vl|â  d'autres  des  dedommagemens 

Quelle  dans  le  temps  oCi  il  e(V  le  plus  fre.  ou  indemnicez  ,  à  quoi  les  deniers  qui 

quenté  pcndanc  l'càc ,  cauie  des  intec  pourrons  provenir  de  la  vente  des  autres 

tKHirac  paasMOes,  dmt  le  public  qui  pUeet,  4ont  fa  majeflé  a  encore  permis 

pafTe ,  &  ceux  qui  viennent  prendre  le  auxdits  prevoft  dei  marchands  &  efcha, 

plaifir  de  la  promenade,  Cont  extrême-  vins  de  (iiipoier,  ne  pourront  pasfuffire, 

ment  iBcemmodez  )  que  iâ  majefté  par  non  plus  qu'à  la  defpenfe  neceflàùepouc 

arreft  de  (on  confeil  du  4  Novembre  la  condruâion des  voqtes  qu'il  convient 

a<94.  ayoic  chargé  leidits  prevoft  def  faire  p|o^^  continuer  les  deux  embran- 

nan^ands  ai  cfeKcvins ,  de  ftift  co*  cheoif^s  des  cgouds  de  la  rue  duTem^ 

ftrdre  de  neuf  la  porte  du  Temple ,  con.  pie  |ë  4^  pont  aux  Bicbes  jufqu'au  canal 

fbrmément  au  plan  qui  en  avoit  eilé  dreC.  du  g?and  égouft ,  au  lieu  duquel  il  pour- 

{c^tLàt  prendjre  i  cet  effet  les  maifons ,  ra  oftfe  f^it  un  canal  d'eau  vive,  oi^^e 

terres ,  marais  &  héritages  qui  k  trouve,  ('mifetien  du  cours  dont  la  ville  eftclîlUk 

roient  dans  l'eftenduc  de  ladite  porte  ,  gée,qui  lui  courte confiJerabiement tous 

DU  le  Ion|  du  cours ,  en  rembourlant  les  les  ans.  £c  la  nuj«i\é  s\:lUnc  fait  repre^ 

propriétaires  d'iceux  :  &  pour  leur  don-  fcnter  l«s  arreils  de  fon  confeil  des  4^ 

ner  moyen  de  fubvenir  aux  defpenfes  i  Novembre  iC,^^..  n,.  Novembre  1694, 

faire  pour  raifon  de  ce,  leur  avait  pcr-  Ol  7.  Aq^lï  1696.  enlèmble  le  plan  des 

«nia  de  dirpofa  dci  placM  vaines  8e  va.  nmmilm^U  à  faire  fur  lefdits  rempartt 

Ses,  fofléz,  marais,  petites  maifons  &  entre  le  cours  fie  les  murs  du  Temple  , 

ifices  ,  drâois  la  porte  £ùnt  Antoine  A;  le  derrière  des  maifons  de  la  rue  neo. 

^ofqa'à  celle  de  iàii»Martia ,  que  la  ville  ve  iàint  Martin  i  &  fà  majeilé  vou^n^ 

avoit  cy-devant  données  â  baux  emphy-  donner  auxdits  preroi|  des  nnyrhtnflf 

teotiques  ou  autrement ,  en  rembourÊmt  &  efchevins  les  moyens  de  fournir  aux 
les  détenteurs  d^ioenx  qui  juftifieroient .  defpenlês  dont  ladite  ville  eft  çl^arg^, 

par  quittances  avoir  payé  quelques  ùna-  tant  poQp  payer  fim  proprietaiîlRpfaii 

mes  i  fa  majefté  pour  jouir  en  propriété  des  héritage^  qu'elle  a  efté  &  pourra  cn- 

defd.  heriuges,  à  la  charge  d'emploier  les  core  élire  obligée  de  prendfç  pouf  fcbe- 

denicrs  qui  poviendroient  défit  Tentes,  ver  de  lormer  Icfilits  sfiip|iff  nou- 

'  tant  à  la  cnnrtruâion  de  ladite  nouvelle  veau  cours ,  &  fatisfaire  aux  filpips  dcC- 

porte  du  Temple  ,  qu'au  dédommage-  penles  qu'U  copvifnc  fair^, |pî|K'|i9|ir  (a 

•ment  demies  propriétaires  defdites  mai-  conftfujlimi  dea  «içuees  necefldres  poor 

fons  &  héritages  qui  feroient  pris  pour  continuer  les  deux  emhranchemens  des 

former  lesremparu ,  cours  &  autres  ou-  cgoulbde  la  ruë  du  Temple  &  du  pont 

•vrages  quil  conviendrait  faire  pour  lés  aux  Biches  jufqu'au  canal  du  grand 

conflruire  i  mais  que  la  conrtruâion  d'une  égoull,  que  pour  l'entretien  annuel  du 

aeuvelle  porte  du  Temple  paroidàntina.  cours  ,  en  la  defchargeant  de  la  con£ 

«le ,  i  prêtent  que  &  majefté  avoir  Ctfae  cmâion  dîme  noBvelTe  porte  du  Te», 

démolir  la  plufpôrt  des  portes  de  la  ville  pie  |Ouy  le  rapport  du  fieur  Phelyjpeaux 

dgPacjy,  kiditt  ptevoft  dei .marchands  dt  Pootchattrain canicilter  ordiiMUic m 
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Coofen  royal ,  controUeur  gênerai  des 

finances, SA  maieste'  estant  sn   rnces^verial  iMipitmtnt  des  tiowellei 
SOH  coMSEtt'  ^  a  ordonné  U  ordonne      ruis  àt  MétmU^  immi  far  mffieunUs 
que  la  nouvelle  xw'è.  qui  dcvoic  edre  For-       frevofi  des  m^nkMdl  ^  ffiktvim  0» 
tnéc  de  lîx  toiles  «le  iaree  en  retour ,  de      j£r»r  Beétufn. 
puis  l'endroîcoèderoicnnirla  continua-   

tien  de  celle  de  S.  Louis ,  â  la  rencontre    T  ^  E  l'ordonnance  de  meffienrs  les  

du  cours ,  jufqu'i  la  rue  du  Temple,  firra  prevoft  des  marchands  &  cfche-  AnfjrT 

formée  de  lamcrme  largeur  en  retour ,  i   vins  de  la  ville  de  Paris,  je  Claude  Tri. 
l'endroicoà  fe  termine  celle  d'Angou-  coc  conlêiller  do  rov,  Arcliieêfte,  maL 
mois,  au  travers  du  terrain  de  la  place  Are  gênerai  des  balfamens  defa  majefté, 
d'entre  le  cours  &  les  murs  du  Temple,   ponts  &  cbauflëcs  de  France,  juge  & 
&  00*2  l'endroit  de  la  me  da  Temple   garde  de  h  juridiâion  des  baftiniens,en 
où  le  termine  cette  nouvelle  rue  ,  il  en    vertu  de  ladite  ordonnance  eftanc'fttt 
fera  forme  une  autre  vis-à-vis,  de  pareil-  bas  d'une  requefte  prefenrée  au  bu. 
le  largeur  de  fix  toifês ,  traverfiint  de  la  reau  de  ladite  ville  par  le  fleur  Jean 
rue  du  Temple  i  celle  de  fàint  Martin,   Bv'aufire  archicede,  maiftre  des  œuvres 
fur  le  terrain  de  la  place  d'entre  le  cours   fie  controlleur  des  baAimcns  de  ladite 
&  le  derrière  des  maifons  delà  rue  neu-   ville,  ladite  requefte  (ignée  Beaufire  fie 
W  faint  Martin,  fuivant  le  plan  oui   Lambert  fon  procureur ,  expulîtive  qu'eC 
en  a  eftc  drcflc  ;  à  l'cfFct  de  quoi  lè-    tant  propriétaire  d'une  certaine  cuanri- 
ront  les  terres  de  la  butte  faint  Martin   té  de  places  fifes  au  quartier  du  Marais 
tranfportées  fur  leb  lieux  qui  feront  i  ce   depuis  le  Calvairejufqu'ilaraeduTem. 
dcftincT.  Ordonne  (a  majeftc  que  les  de-    pie  ,  qu'il  auroit  acquis  de  la  ville  tant 
niers  orovenans  de  la  vente  des  places  par  concraâ ,  qu'aâe  de  déclaration  & 
dont  ils  ont  dilpoiii,  U.  de  celles  qu'ils  adjndicatîon ,  le  «our  en  vertu  de  plu. 
pourront  vendre  ci  après  en  confequen-    fieurs  arrefts  du  confeil  d'eftat  fie lettfcs 
ce  des  arrefts  du  confeil  &  lettres  pa.  patentes  obtenues  fur  iceux ,  au  travers 
fentes,  feront  employez,  tant  à  la  con-  ibrquelles  places  doivent  cftre  formées 
ftrudion  des  voûtes  qui  feront  fiiitespour   pluUeurs  ruf!s ,  fiitvanc  le  plan  agréé  par 
continuer  les  deux  embranchemens  des   la  majefté  qui  en  a  eflé  reprefenté  ,  & 
égoufts  delaruS  du  Temple  &  du  pont   les  arrefts  du  confeil  d'eftatdes  7.  Aouft 
aux  Biches  ,  Jufqa'au  canal  du  grand  &  ii.  Décembre  itf9<.  celui  do  8.  Mav 
égouft,  qu'au  payement  des  proprietai-    1^97.  qui  ordonnent  entr'autres  chofcj 
res  des  héritages  qui  ont  efté  pris  pour   que  les  aligneniens  feront  donnez  parla 
fermer  les  nouveaux  remparts  &  cours,  ville ,  &  les  lettres  patentes  confirroati. 
&  â  l'entretien  du  cours  &  autres  def-    ves  j  la  fufdite  ordonnance  rendue  Inr 
penfes,pour  rembourfemens  &  indem*-   les  concluions  de  mondeurle  procureur 
nheai  cHArens  particuliers ,  nonobftant  du  loy  Se  de  ladite  ville ,  contenant  que 
la  dcftinarion  de  partie  de  ces  deniers    les  alignemens  necelTaires  pour  former 
portée  par  l'arreft  du  4.  Novembre  1684.   le  nouveau  quartier  du  Marais  depuis  le 
Se  lettres  patentes  fur  icelui  du  mots  de  ^Ivaire  jufquesfic  compris  la  continua» 
Juillet  1696.  pour  la  conftruaion  d'une  tion  delà  rue  du  Temple,  feroient  do», 
nouvelle  porte  du  Temple,  de  laquelle   nez  en  prefence  de  monfieur  le  Tour- 
fa  majefté  les  adefcbargez ,  à  condition  neur  confcillerdu  roy  premier  efchevia 
d'employer  lefdits  deniers  aux  autres  deC  de  ladite  ville,  &  de  momBc  foir  lepiv). 
penfes  dont  elle  eft  tenuë.  Et  pour  l'exe-   cureur  do  royoude  Ibnfubftitut,  &  du. 
cution  du  prefent  arreft  toutes  lettres  dit  fieur  Beaudre ,  ou  lui  deuementap- 
neceflàires feront  expédiées. Faitan con.  pellé,8c  les  opérations  par  moi  faites 
feil  d'eftat,  fa  majefté  y  eftant ,  tenu  d    ledit  fîcur  Beaufire  eftant  partie  en  foa 
Verfailles  le  xxi  i.  jour  de  Décembre   nom ,  ladite  ordonnance  dattée  du  6. 
M.  DC.  XCVI.  Siyii ,  Philymauz.  Pns  Aooft  1697.  fignée  de  monfteur  le  prcl 
fkrfimfnmè,  voft  des  marchands  du  fiolb. 

£n  confequence  de  tout  ce  que  deC 
fus  me  fuis  tranfportécejourd'huy  Lun- 
di 1 1.  Aouft  1 697.  fie  autres  jonn  luivan* 
fur  lefdires  places  ,  en  confequence  de 
.  l'averrifTement  oui  m'en  auroit  eflé  ddo- 
de  la  parc  de  momlir  lienrle  TmiBi 
^  itti^uelJieodbiicai  iStjMtÊoce 
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te  éaiSem  ïiàtuà  fublVicuc  de  monneur  VeQdoffne  qni  doit  eftre'&rmtc  de  iîx 

le  procureur  du  roy  &  de  la  ville,  &du  toifes  de  largeur  au  travers  des  places 

fieur  Beaufîre  propriétaire  defdices  pia-  d'entre  k  cours  6c  le  dehors  des  mun 

oesj  j'ay  examiaé  le  ptaa  gênerai  dddk  du  Temple,  &  depuis  le  carrefour Bot^ 

terrain  ,  fur  lequel  (ouce^  leS  nouvelles  cherat  jufqu'à  la  ruc  neuve  du  Temple» 

mes  en  <|ue(Vion  font  figurées.  J'ay  auffi  au  lieu  de  celle  qui  dévoie  régner  le  long 

Ait  leftnre  de  tous  leCms  arretb  de  lec.  <lc  la  contr'altée  du  coan  6c  dont  fit  m*, 

très  parentes  cy  delTus  énonces >  en con-  jeftc  en  a  ordonne  le  changomenc,  fui, 

iequence  de  ()uoi  j'ai  remarqué  que  la  vant  i  arreft  de  Ton  confeil  d'elUc  du  8» 

grande  roe  ûint  Louis  doit  cftre  cond^  May  1697.  Se  lettres  patentes  dn  mois 

ruée  de  pareille  largeur  qu'elle  e(l  â  pre-  de  Juillet  enfuivanc  ;  que  la  rue  duTenv 

fenc,  de  7.  coifes  4.  pieds ,  &  qu'elle  doit  pie  fera  continuée  de  fepc  toifes  quatre 

eftre  appcllée  Soiuherat  depuis  le  carre-  pieds  de  largeur  depuis  l'abouciiFanc  de 

four  da  Cdvaire  jufqu'au  carrefour  Boob  n  rneneuve  iâint  Martin ,  jur^u'i  la  ren- 

cherat  ,  qui  doit  eftre  formé  à  la  ren.  contre  du  cours,  traverlant  les  abuutif- 

contre  de  la  ruë  Bofi  ci-aprèj  déclarée  ,  ic^aieni  de  celles  de  Vendofme  &  deMeA 

laquelle  doit  eftre  continuée  de  la  rue  lay  ;  &  qu'il  doit  eftre  auilî  conftraitnne 

d'Àngoumois  ou  Cj&ur/pr jufqu'à  la  ren-  fontaine  publique  proche  les  murs  du 

contre  du  cours  ^  la  condnuation  de  lad.  Temple ,  aux  environs  de  i'aboatiiEtnt  de 

rue  faint  Louis  ou  Boaelterat  doit  eftre  ladite  rue  neuve  laint  Martin.  Après  la. 

ainfî  rerminée  au  11  \  L-n  de  la  fupprelTîcm  quelle  déclaration  &  obfer  /iri  1.  ,  \:X 

de  l'emplacement  de  la  rue  dtytndofine^  fufdic  Claude  Tricot,  en  la  preiènce  de 

Sut  devoît  eftre  bornée  en  recour  le  long  mondic  fieur  le  Tourneur  «  du  fieur  Qi*. 

es  arbres  de  la  contr'allée  du  nouveau  rard  £c  BeauHre,  fait  planter  des  jallons^ 

cours,  laquelle  rue  a  eflé  depuis  ordon-  tendre  des  lignes  &  fai:  tuutc»^  les  ope- 

jBce  au  travers  du  rerram  dViure  les  de-  rations  neceiuires  pour  donner  les  aili- 

hors  des  murs  du  Temple  &  ledit  cours,  gnemens  dont  eft  quedion ,  conforme^ 

au  moven  de  quoi  la  rue  faint  Louis  00  ment  auxdits  arreft^  du  confeil  &  lettres 

Boucherai  aura  fon  i^Tui!  en  celle  de  Ven-  patentes ,  plan  &  ordonnance  de  noidics 

'  dofine,  dtpnis  le  fufdic  carrefour  Bouche-  -fieurs  les  prevoft  des  marchands  Scclchfr 

rat  jufqu'â  la  continuation  de  la  ruë  vins  ci  dcffus  datés»  auxqueb  j'aivacqué 

neuve  du  Temple  \  «.  qu'il  doit  élire  ainfi  qu'il  s'enfuir, 

«ufli  conftrait  une  fontaine  publique  i  Premièrement  faytronvé  que  la  gran* 

l'un  des  ^ans  coupez  duilit  carrefour  d'en-  de  rue  Boucherat  doit  eftre  de  ligne 

tre  la  lufdice  grande- ruii  Boucherac  £c  droite  &  de  .7.  toiles  4.  pieds  de  largeur, 

la  ru«  Bofc  ci-devant  déclarée,  laquel-  traverfant  la  rue  de  Montigny  ,  à  pren. 

le  fontaine  doic  edre  appcllée  SoMcherat^  dre  d'un  codé  par  le  bouc  vers  lame 

3ue  la  rue  de  Normandie  eftant  le  long  faint  Louis,  d'après  le  devant  du  paré- 
es maiibns  regarJans  les  marais,  qui  (e  ment  de  la  première  alHie  de  iéncoi>- 
comblenc  aduellemenc  ,doic  edre  formée  gnure  île  l'enclos  des  religieulês  du  CaL 
de  trois  toiles  &  demie  de  large ,  depuis  vaire ,  marc] 'ë  A  fur  le  plan,  &  par  l'au- 
l'aifle  du  mur  du  Temple  jufqu'à  la  ren-  tre  bouc  d'aprcs  le  parement  du  pied 
contre  de  la  rue  de  Perigucox ,  folvanc  droit  de  pierre  de  taille  de  la  porte  da 
l'arreft  du  f>>nrei!  d'eflat  du  7.  Aoud  jardin  potager  'du  clos  du  fieur  Mar. 
1696.  laquelle  aura  fon  ilTuË  en  recour  .  chant,  marqué  B.  iur  le  carrefour  Bon* 
en  la  grande  nie-  Boocherat  )  que  la  ccm-  cherat  ;  &  la  foce  de  Tautrè  cofté  delà» 
tinuacion  de  la  rue  d'Angoumois  ou  dite  rue  traverfant  les  ruei  le  Tourneur 
Charltt  feroic  nommée  Bafc^  &  formée  &de  Montigny,  julqu'i  la  rencontre  du 
At  pareille  largeur  depuis  le  carrefour  de  pan  coupé  marqué  C.  qui  fera  de  douze 
U  rae  de  Normandie  jafqu'i  la  rencon.  pieds  de  foce,ott  doit  edre  condruire  la 
tXt  dn  cours  ,  traverfant  le  carrefour  f  >nrainï'  Bouchérat  ,  fera  n  fepc  toifes 
■Boncherat,  que  la  rue  de  Xaiocongc  4.  pieds  de  diliance  parallcic  d  aprcsia 
lèra  continuée  de  pareille  largeur,  de-  fuidite  ligne  cenduc  ^  au  moyen  de  quoi 
puis  la  rue  de  Normandie,  &  appellée  il  doit  edre  retranché  y.  pieds  4.  pouces 
de  Monttffiy^  jufqu'au  cours  ^  &  que  la  de  l'encogmire  du  mur  de  clofturedeia 
xne  de  Perigueux  léroit  adG  continuée  matfon  de  monfieur  Langlois  marquée 
de  pareille  largeur  qu'elle  edi  prefcnt ,  D.  fur  le  plan ,  au  moyen  de  quoi  ladite 
&  appellée  U  Tourneur ^  depuis  la  rue  de  maifon  deviendra  face  &  fora  encogpure 
Normandie  jufqu'à  la  rencontre  de  k  for  la  grande  rue  Boncherat. 
•çsmde  rue  Boucherat^  que  k  ne  de  ^los,  j'ay  trauTd  qoe  la  rue  deNor- 
Tmt  II,  F  MU  U.  V  V 
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fiundîe  qui  doit  efVrc  formée  fur  le  plan 
<ie  aoi$  cuiiès&  demie  de  largeur  »  k  long 
ét  Palloori&ot  6e  fâce  des  mù&m$  fur 
jAdite  rue,  à  Ci^i  mencer  depuis  l'aifle 
do  mur  du  Temple  marqué  £.  qui  krt 
continué  dépôts  fon  «ligoemenc  jufqu'â 
la  largeur  de  trois  Cûifês  &  demie  qu'el- 
le doit  avoir  ,  craverdnt  les  rues  d'An- 
^oumois  ou  Charloc ,  &  Xatntonge ,  juC 
<|u*à  lâ  rue  de  Perigueux  marquée  F.  la 
largeur  laquelle  me  dc  Ntîrniindie 
iera  turmce  qu2rrcmeot>fuivancia.  ligne 
tésdui;  à  troif  coilês  te  demie  dediftao- 
ce  de  la  première  pierre  de  l'encognu- 
re  de  la  rue  4'Angoumois  ou  Chariot 
marquée  G.  fiir  le  plan ,  &  par  l'autre 
bout  d'aprcv  le  .ievj-jr  de  l'encoignure 
<lc  la  rue  de  Perieueux  marquée  H. 

Plus,  Att  curenrar  du  Calvaire  J*ai 
fait  tendre  une  lipne  droite  traverunt 
l'entrée  de  la  rue  Boucherat  vis  à-vis  le 
mur  de  Tenclos  du  Calvaire,  i  l'efièt 
de  donner  l'alignement  de  la  continué» 
rion  dç  la  vieille  rue  du  Temple  ,  f]ui 
icrx  appel Ice  li  rue  du  Calvairt  ^  depuis 
ledit  carrefour  jufqu'à  la  rencontre  du 
cours ,  ladite  ligne  tendue  d'après  le  de- 
vant de  la  première  ailile  marquée  I.  de 
fcncognure  de  l«  rue  de  Bretagne  ^  juC 
qu'à  la  refle  du  mur  meroyen  du  clos 
Louvier  m^i'qué  L.  en  obfervant  un  pan 
coupé  de  douze  pieds  de  fiice  pour  cor- 
riger la  pointe  de  l'angle  ,  i  Pencognu- 
te  de  l'encrée  de  ladite  rue  Boucherat 
marquée  M.  fie  fidfimten  quelque  ^çoa 
^metrieau  pan  coupé  oppofé  fit  CD  nce 
Uir  ledit  carrefour. 

Plus  ,  j'ay  trouvé  que  la  rue  le  Tour- 
neur fera  formée  de  ligne  droite,  d'un 
codé  d'après  la  continuation  de  la  rue 
de  Perigueux  vers  la  rue  iaint  Louis, 
Infqu'à  la  rencontre  d'une  des  enco. 

Snures  fur  la  grande  rue  Boucherat ,  où 
ira  obiêrvé  un  pan  coupé  de  |8.  piedj 
de  fiioe  marqué  N.  pour  ncilùer  letour. 

nant  &  l'c c ou lemcnr  des  eaux  ,  ledit  pan 
coupé  à  prendre  d'après  cinq  toifes  fie 
dennie  du  devant  du  mur  du  neur  The> 
van  marqué  F.  (uivant  la  continuation 
de  ladite  rue  de  Perigueux,  fie  que  de 
l'autre  cofté  de  ladite  me  traverfant 
celle  de  Normandie  fera  aulTi  con- 
tinuée de  Ht^ne  dr;?irc  ,  ^  obfervé  un 
pan  coupe  de  ùx  pieds  de  face  marque 
O.  à  l^ïncognure  de  Iftdite  ne,  pour  fit- 
dliter  le  tournant. 

Plus  j'ay  trouvé  que  le  cofté  de  la  (aù 
dite  HM  de  Montigny  traverfuic  celle 
de  Normandie  Si  di  Boucherat,  doit 
•ftfc  coaciiuiée  jui^u'au  co«rs  4e  pascil- 
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le  largeur  que  ladite  rue  Xaintonge 
marquée  P.  dont  le  cpfte  vers  le  Calvai^ 
re  fer*  d*après  me  ligne  tcadufi  au  de. 
vant  de  l'encogoure  de  ladite  rue  XaJn. 
congé ,  fie  par  l'autre  bouc  d'après  la 
ccfle  du  mur  metoyen  du  dos  Louvier 
marqué  Q^Et  fera  obfervéunpan  cou. 
pé  d'un  pied  &  demi  de  face  marqué 
R.  i  l'encognure  de  ladite  rue  Bou. 
cherat ,  fie  un  autre  p«Q  co«pé  d'an  pted 
fie  dcmy  à  l'encognure  de  ladite  rue  de 
Normandie  marque  K.  £c  de  l'autre 
cofté  de  ladite  rue  de  Montigny  iên 
auflî  formée  de  ligne  droite,  à  prendre 
d'un  bout  vers  l'encognure  dç  U  rue 
XtîaBooge  marqué  S.  fie  par  IWre  bout 
d'après  le  devant  du  mur  du  clos  Mar- 
cJumt  marqué  T.  ne  fera  obfervé  un  pan 
coupé  d*utt  pied  U  demi  de  fiicei  l'eau 
cognure  de  ladite  rue  de  Montigny  fie  de 
Normandie  marqué  V.  fie  un  autre  pan 
coupé  auHi  d'un  pied  &  demi  de  face  à 
l'cncognore  de  la  me  Boodienw  mar. 

que  \V^. 

Plus,  j'ai  trouve  que  la  iufJite  rue 
Bo(c  traverfant  celle  de  Normandie  U 
carrefour  Boucherat  doit  eftre  continuée 
jufqu'au  cours ,  de  pareille  largeur  que 
ladite  rue  d'Angnumuis  ou  Charloc,  la- 
quelle fera  de  ligne  droite  ;  f(^avoir  du 
cofté  de  la  fontaine  B.>ucherat  «  à  pren- 
dre de  IVncognure  de  ladite  rue  d'An- 
g  urni  is  on  Chariot  marquée  X  jud 
qu'au  devant  du  mur  du  clos  Marchant, 
ntarqué  Y.  obfervant  nn  pan  coupé  d'un 
pied  6c  demi  à  l'encognure  de  lame  de 
Normandie  marqué  Z.  &  à  la  rencon- 
tre de  la  grande  rue  Boucherat  un  pan 
coupé  de  douze  pieds  de  large,  comme 
dit  eft ,  qui  fera  la  face  de  Ta  fontaine 
Boucherat  marquée  C.  fie  l'autre  cdUtà 
«te  ladite  rue  Bofc  la  ligne  pareillemenc 
tenduë  du  devant  de  l'encognure  de  la 
lûfdiierued'Angoumois  ou  Chariot  mar- 
qué G.  craverftat  le  booe  de  la  me  de 
Norm  andie  au  carrefour  B  m  hcrat  mar- 

Îué  A  A.  ladite  ligne  continuée  jufqu'aa 
evanc  du  mur  du  pecir  doc  AÛrdttnc 
marqué  B  B.  obfervant  deux  panscoupez^ 
l'un  d'un  pied  de  face  â  l'encognure  du 
bouc  de  la  rue  de  Normandie  marqué 
C  C.  fie  l'autre  au  coin  de  la  rue  de  Ven- 
.dofme,  qui  fera  aiiiîî  f^rmé  d'un  pied 
&  demi  de  face  nurqut  D  D.  en  retour 
duaucl  doit  edrc  formée  la  rue  de  Veo* 
doime,  ainfi  qu'il  fera  ci  après  exprimé. 
Plus,  enfuitej'ai  fait  planter  des  jal- 
loBs  fie  tendre  les  %nes  ntced&inwpour 
f/ifincr  8e  tracer  la  fufJite  rue  de  Ven- 
dohne,  fic  cnaformcment  aux  arreftsdu 


Digltized  by  Google 


JUSTIFICATIVES.  '  539 

confeU  d'eAiae  de  fa  majefté  des  11.  De-  ce  i  prendre  du  devant  de  il  face  au 

cenibre  1696.  iSc  8.  May  1697.  &  auffi  droit' de  l'cncognure  de  la  rue  neuvcS. 

fuivant  le  coDlencement  demonfeigoeur  Martin  du  code  des  pcres  de  Nazareth^ 

de  Vendoifnie  grand  prieur  de  France  fuivanc  un  trait  d  plomb  fait  &  gravé 

du  i;.  Avril  1697.  laquelle  rue  de  Ven-  contre  le  parement  de  la  féconde  adile 

dofine'  dcdie  eftre  iformée  4e  fix  coiiës  de  du  codé  du  pilier  boutant  marqué  QC^ 

largeur  au  travers.  4efdites  places  :  lef-  i  l'endroit  du  tournant  du  mur  de  l'en- 

dits  jallons  ainiTpWtez  pour  marquer  clos  du  Temple  regardant  le  collé  du 

^ttn  des  ooftez  delà  fuldite  rue  de  Ven-  cours ,  au  moyen  duquel  alignemenc  le 

dofme  vers  l'enclos  du  Temple,  d'après  biais  &  enfoncement  défectueux  qui  eft 

trente  toifes  de  didance  du  devant  du  à  l'endroit  dudit  ci}clos  du  Temple  a 

jmur  da  Temple ,  fiiivanc  l'alignemenc  environs  de  l'abomillieinent  de  m  me 

delà  continuation  du  mur  metoyenmar-  neuve  faine  Martin  fe  trouvera  reclifié. 


par  l'autre  bout  me  marqué  R  R.  lequel 
d'après  l'arrede  du  tableau  de  la  porte  avant- corps  fur  ladite  rue  de  trois  pieds 
d'entrée  de  la  fonuine  Bouclierat  joi-  feulement ,  fuivant  le  plan  ^  &  qu'à  ré- 
gnant l'encognure  marquée  FF.  ladite  ftu  eard  des  corps  &  avant-corps,  des  paviU 
ce  continuée  do  ligne  droite  en  toute  la  Ions  &  portiques  des  badimensqui  pour, 
longueur ,  depuis  ia  rencontre  du  carre,  ront  edre  faits  fur  les  faces  defdiies  nou> 
four  Boucherat  marqué  D  D.  jufqu'i  la  velles  mes ,  ne  pminoienc  edre  que  de 
ne  neuve  du  Temple  marquée  G  G.  cy-  huit  pouces,  le  COilC  pour  pins  belle  de-, 
après  exprimée 4  ou  fera  obfervc  un  pan  coration. 

coupé  de  tTMs  pieds  de  face  marqué  Fait6edepofétngfe((êdeladice7ille, 

GG.  &  l'autre  codé  de  ladite  rue  fera  enfemblc  le  plan  gênerai  marqué  de let- 
pareillement  de  ligne  droite  d'après  fix  très  alphabétiques,  &  l'original  de  la  re^ 
coiiês  dediflance  parallèle  de  la  fardite  quede  dndic  lîeur  BeanGre,  les  jours, 
ligne  tenduif  &  continuée  depuis  le  de.  mois  8c  an  ftd^x$.$$giit  Tkicot.  Pris 
vaut  de  l'aligoemen.t  de  la  rue  neuve  du  Jur  fhnprimé. 

Temple ,  qui  fera  fiût  fle  marqué  HM.  Ze  roy  par  aneji  iêmU  m  fin  cnfiil 
fuivant  l'alignement  o-aprés  ei^rimé ,  ttr/at  U  tx,  JmUet  1698.  ordonna  que 
&  par  l'autre  bout  marqué  II.  où  fera  l'alignement  donné  par  Tricot  feroit 
obiervé  un  pan  coupé  d'un  pied  &  demi  exécuté  fuivant  le  plan  gênerai  dredé 
de  face ,  ledit  retour  formé  en  angle  dipnic  par  ordre  de  (a  majefté  ^  attaché  anx  let- 
fur  le  carrefour  Boucherat  jufqu'i  laren-  très  patentes  du  mois  de  juillet  léç-'.  en 
contre  de  l'arrede  du  coin  du  petit  clos  coniequence  du  changement  ordonné 
Marchand,  joignant  le  pied  droit  de  (on  par  l'arieft  du  ix.  Décembre  \6^6.  il* 
entrée  de  porte  cocherc  marquée  L  L.  continuation  de  la  rue  faint  Louis,  qu'el- 
ladite  porte  en  dehors  fur  ledit  carrefour^  le  fe  terminera  au  carrefour  où  eft  con- 
fie fera  anffi  obfervé  nn  i>an  covpé  de  ftraice  la  fontaine  ordonnée  oar  l'arreft 
trois  pieds  de  face  marque  H  H.  a  l'en-  du  i}.  Novembre  1^94.  que  1'efpai.e  du 
coenure  fur  la  rue  neuve  du  Temple,  terrain  qui  avoii  eAé  dediné  £c  dévoie 

Plus ,  j'ay  pareiUemenc  Ait  pUunter  des  elbe  Uûde  libre  pour  la  coacinaation  de 
jallons  pour  parvenir  à  donner  les  ali.  ladite  rue  faint  Louis  depuis  ledit  carre. 
gnemens,rant  de  la  continuation  delà  four  jufqu'à  la  rencontre  du  cours  dé- 
nie neuve  du  Temple ,  que  du  mur  de  meurera  fermé  fuivant  ledit  plan  ^  com- 
dofture  le  long  de  la  contr'alléedufud  meauffi  qu'il  fera  retranché  cinq  pieds 
dit  cours,  d'après  fix  pieds  de  didance  quatre  pouces  de  l'héritage  dudit  L:în- 
du  point  miheu  d'un  des  arbres  de  ladi.  glois  à  l'encognure  de  la  rue  du  Tcm- 
te  coiur'allée,  continuant  du  point  mi-  pie  en  retour  i.  l'endroit  où  doit  com. 
lieu  des  arbres  extérieurs  marqué  MM.  mencer  la  continuation  de  celle  de  faint 
&  de  l'autre  bout  d'après  le  devant  du  Louis,  pour  lui  donner,  conformément 
mur  dn  petit  dos  Marchant  onuqué  k  l'arreft  du  7.  Aonft  \6^6.  la  largeur 
NN.  de  fcpt^  coifes  quatre  pied».,  &  rendre  le 

Plus ,  j'ai  pareillement  fait  tendre  une  bout  de  la  rue  iamt  Louis  de  ligne  droite 
ligne  droite  d'après  fept  coifes  quatre  à  la  continuation  de  ottce  me }  &  pour 
pieds  de  didance  du  devant  de  la  face  indemnifcr  ledit  Langlois  de  ce  retran. 
de  l'hoftel  de  Mefloy  marquée  OO.  &  chemenc  fait  i  fon  héritage  ,  ordonne 
par  Tantie  bout  d'après  pareille  diftan-  fa  majefté  aprèsledii  leciaiwhenientfiû^ 
rsMW //. /Vnr. //.  Vriï 
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<\\jc  le  terrain  depuis  cetcc  encognure 
le  long  de  fondit  heriraçe  jufqu'à  l'en- 
«irokoû  il  fe  termine  ,  lui  fera  dclaiffiS 
pour  en  jouir  &  dilpolcr  en  pleine  pro- 
priété. Extrait  fur  Cim^rimé. 

HBVXIE'ME  COTJTRACT 
de  vente  pat  efchan^e  entre  la  ville  ^ 
U  Temfle ,  a»  frjet  d»  cbMffment  de  la 
rue  de  yendofme ,  ^  déclaration  par  Ut 
viBe  4»  fr»ft  d»  fieur  Beaufre. 

'  ■  ^'  "  1^  Ardevant  maiflres  Claude  Bofche- 
*"*  J^-'  3^  Nicolas  Taboue  confeiUcrs 
du  roy, notaires  gardes,  noceswcluflelec 
de  Paris  fouflienez ,  furent preiciis  meffi- 
re  Claude  Bolc  chevalier  feigneur  d'Ivry 
fur  Seine  &  autres  lieux ,  confeiller  du 
voy  en  tous  Tes  confeils ,  procaitor  M- 
neral  de  la  cour  dev  aides  ,  prevoft  des 
marchands ,  nobles  hommes  Mathurin 
Baroy  marchand  bourgeois  de  Paris ,  l'un 
det  qqardnicrs  de  cette  ville ,  Guillau- 
me Hefine  marchand  bourgeois  de  Pa- 
ris ,  Jean-François  Sautereaa  conlëiller 
du  roy  en  l'hoftel  de  ville ,  &  Antoine 
de  la  Loyre  procureur  en  la  chambre 
des  comptes ,  efchevins  de  cette  ville , 
afTcmblez  au  bureau  d'icelle,  d'une  part} 
religieux  fcigneurs  frère  Claude  Sevin 
Bandeville  chevalier  de  l'ordre  de  faint 
Jean  de  Jem&lem,  commandeur  des 
fiefs ,  demeurant  rucTarannefauxbourg 
faint  Germain,  pareille  faine  Sulpice,&c 
firere  Jean  Baptille  Briçonnec  aum  che- 
valier dudie  ordre  de  (âint  Jean  Jeru- 
iâlem ,  demeurant  vieille  rue  du  Tem- 
ple paroiilè  Aînt  Gervais ,  commiflàires 
nommez  i  l'cfTet  de  paiïer  le  prefent 
•  T  .    contraâ ,  par  décret  de  S.  £.  monieigneur 

Bond 

l  p^:  le  grand  maiftie  dudic  ordre,* du  19. 
colin.  Roca-  Juillet  de  la  preste  année  1697.  dont 
l'original  eft  demeuré  joint  à  la  minute 
des  prefentes,  pour  y  avoir  recours  &c 
eftre  tranfcrit  en  iîn  des  grodès  &  expé- 
ditions qui  en  feront  délivrées ,  âpres 
avoir  elle  ligne  &  paraphé  defJits  fieurs 
commiflàires  en  prefeoce  des  notaires 
fouflignez  ,  d'autre  part.  Difanr  que  fa 
maieué  ayant  par  fon  arreft  du  confetl 
d'eftac  do  \i.  Décembre  ordonné 
le  changement  de  la  nouvelle  rue  qui 
dévoie  dbe  formée  le  long  du  rampart 
depuis  PabodtUkment  de  U  «raS  aine 
Louis  jufbu'au  chemin  qui  va  de  la  ruë 
du  Temple  à  la  Courtille  ,  i  caufe  du 

5 eu  de  fureté  qui  fe  trouveroit  dans  la- 
ite ruë  ,  en  une  autre  vxi  qui  devoit 
pafTer  fuivant  le  plan  qui  en  a  efté  fait, 
au  travers  d'une  place  de  14S0.  toifes 
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donnée  par  mefdies  iieiirsles  prevo(ldlE& 
marchands  &  e^ehevint  audit  grand- 
prieuré  ,  en  efchange d'autres  places  men. 
tionnées  dans  le  contrat  de  ce  fait  te 
paflc  cntr'eux  pardevant  Bofchcrcn  Se 
Taboué  notaires  au  chaftelet  de  Paris 
fuulîîgnez ,1e  17.  jour  d'Aouftii^çj.  lefd. 
fieurs  prevoft  des  marchands  6c  elchcyins 
auroient  prefenté  leur  requefte  î  nie£ 
iieurs  de  l'alTemblce  provinciale  tenue  au- 
dit grand-prieuré  le  20.  jour  de  Novem- 
bre aud.  an  i €^6.  tendante  â  ce <j(^  leui^ 
pluft  les  accommoder  de  lad.  place  ou  de 
portion  d'icelle  ;  laquelle  requefte  ayant 
efté  communiquée  i  mondit  (èigneur 
grand  prieur ,  il  auroic  donne  fon  avis 
&  conientement  le  ij.  jour  d'Avril  Je 
ladite  prefentc  année  1697.  aux  charges 
8e  conditions  y  portées  |  lequel  conKu- 
tement  conjointement  avec  ladite  re- 
quelle ayant  efté  renvoyé  à  meilleurs  de 
la  vénérable  langue  de  France  i  MaU 
the,  il  y  auroitefté  nommé  commilTai- 
res  lefdits  fleurs  Bandeville  commandeur 
de  Fief,  £c  chevalier  de  Briçonnet  ,pour 
examiner  les  propofîtions  contenues  en 
ladite  requefte  &  les  charges  &  condi. 
tîons  demandées  par  mondit  /éigneur  le 
grand  prieur  i  &  fur  le  tout  auroit  efté 
ordonné  par  décret  de  meHleurs  de  la 
vénérable  langue  de  France  du  lo.  ]\na 
delà  prefentc  année  1697.  confirmé  par 
celui  duconfeil  du  dudit  mois,  qu'il 
feroit  dreiTé  procez  verbal  &  paflécon- 
trftft  avec  mefdits  fleurs  les  prevoft  des 
marchands  &  efchevins  ,en  prefencc  tou- 
tefois de  moniteur  le  commandeur  de 
Fleurigny  ,  &nf  i  S.  E.  monlêigneur  le 
grand-maiftre  &  fon  lâcré  conieil  d'ap- 
prouver, de/approuver  ou  reformer  le 
contraâ  <]td  feroit  paflé.  En  exécution 
de  laquelle  commilCon  lefdits  Heurs  com. 
miflaires  s'eftant  tranfportez  fur  ladite 
place, ôc  dreflc  leur  procez  verbal  de 
l'eftat  &  de  lafituaiion  d'icelle  ,  rédi- 
gé par  efcrit  par  ledit  Bolcheron  l'un 
des  notaires  louilignez ,  le  18.  du  prefent 
mois  d'Oâobre ,  fie  ayant  par  icelui  ju- 
gé à  propos  de  terminer  dez- à  prefent 
cette  a6aire  avec  iefJits  fleurs  prevoft 
des  marchands  8c  efchevins ,  fbivant  le 

J)ouvoir  à  eux  donné  par  ledit  décret) 
efdits  feigneurs  commandeurs  de  FiefSc 
fienrBriçonnet,  en  la  prefencede  mellî- 
re  Guillaume  Au (Froy  de  Chaulieu  abbé' 
commendataire  de  l'abbaye  d'Aumale  , 
au  nom  ic  comme  procureur  de  haut 
fie  puifTant  prince  monfeigneur  Philip» 
pes  de  Vendofme  aulîî  chevalier  de  l'or- 
dre de  faint  Jean  de  Jcrulalem ,  grand- 
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prieur  de  France  ,  abbé -cardinal  de  la  très  terres  &  places  mentionnçes  au  con- 
tres. lâmte  Trinité  de  Vendoime ,  &  lieu-  trad  de  ce      8e  paflë  entr'eax  par  ted 
tenant  gênerai  des  armccs  du  rov  ^  bm-  dits  Bofcheron  &  Taboue  notaires  Tout 
dé  de  la  procuration  paflce  pardcvanc  figner ,  ledit  jour  17.  Aouft  169J.  lefdi- 
ledic  BoKMron  &  Ton  confrère  nocaires  tes  780.  toUét  de  place  à  prendre  à  fiz 
d  Paris,  le  îj.  Avril  de  l'année  dernière  pieds  près  des  arbres  du  cours  dePeften- 
1696.  l'expedinon  de  laquelle  eft  de-  duc  6c  largeur  de  l'hoftel  de  Boifbou- 
mearée  jouicei  la  minute  des  ptefenies,  dran ,  jufqu'au  de\rant  de  la  rue  de  tra- 
Icdit  fieur  abbé  de  Chaulieu  demeurant  verfe  qui  ne  pourra  eftre  qu'à  jo.  toiles 
âParis  dans  l'enclos  6c  paroilledu  Tem-  de  dift^nce  des  murs  de  clofture  duTem- 
pie,  8c  de  religieux  feigneurs  frères  Louis  pic,  piu,  fmvanc  la  hruacion  des  deux 
de  Fleurigny  chevalier  de  Tordre  de  làinc  murs  roetoyens  j  lefèrvant  exprelTcmcnt 
Jean  de  Jerufalem  commandeur  de  Pon-  lefdits  feigneurs  commilTaires  audic  grand 
cauber  &  de  Beauvais  en  Galhnois ,  corn-  prieure  la  part  du  terram  reliant  de  cet- 
mandant  un  vaillèau  de  guerre  fie  capi-  ce  place  depuis  le  devant  du  mtir  deTen. 
taine  de  la  galère  patronne  de  Malthe,  cl  <.  i!  j  Temple  en  l'eflenduc  dudic  ho- 
receveur  fie  procureur  gênerai  du  com-  Ael  de  Boi^boùdran^jufqu'au  devant  de 
nnintrefordaditordfeauditgrand-prieii-  ladite  me  de  traveriè.  PourdelSiies  7S0. 
ré  de  France ,  demeurant  à  Paris  dans  toiles  de  place  prefentement  delailleci 
ledit  enclos     paroiiFe  du  Tenvple,àce  jouir,  faire  Se  dirpofer  par  ladite  ville 
comparans ,  &  lb(4$  le  bon  plailu-  m  fie  les  ayans  caulc  a  i  avenir  à  pcrpetui- 
diteeminence  monfeigneur  le  grand-maip  té ,  comme  déchoie  luy  appartenant  an 
ftre  &  Ton  facrc  confeil ,  fauFà  l'approu-  moyen  des  prelênres  ,  à  commencer  de 
ver ,  delapprouver ,  ou  reformer ,  s'ils  le  ce  jourd'huy  j  à  l'effet  de  quoy ,  lefdits 
logent  à  propos  j  lors  de  lareprefentadon  Teigneurs  commiflaires  luy  ont  tranfpor. 
<jue  lefdits  (eigneurs  commandeurs  pro-  té  tous  droits  de  propriété,  fonds, tré- 
meicenc  leur  en  £ûre  faire,  pour  eftre  fonds  ,  noms  ,  raiibns,  aâions  ,  refcin> 
par  eux  ratifiée ,  klls  en  demeurent  ifac-  dam  8e  reicifbiies ,  s'en  deflàififlànt  pour 
cord,  fans  ouc  le  deffaut  de  ladite  râti-  au  profit  de  ladite  ville  &  Tes  ayans 
fication  puilie  faire  aucun  tort  ni  préju-  caufe  -,  voulant  qu'ils  en  foient  ioitis ,  ve- 
dice  auxdits  liears  commi(nûres,Qi  lear  (tus ,  mis  fie  receus  en  bonne  fie  fufElàn- 
fiûre  émouvoir  aucuns  dommages  ic  in-  te  poOeflIon  fie  failine  par  qui  il  appar- 
terefts  à  rencontre  defdits  fieurs  prevoft  tiendra  ,  conftiruanrà  cet  effètleur  pro- 
dcs  marchandsôe  efchevias  de  cette  ville  cureur  le  porteur  des  prelentes,  luy  en 
en  vertu  du  preTeoc  contraâ,  lequel  au-  donnant  pouvoir.  Et  pour  en  contr'ef. 
dit  cas  demeurera  nul  8c  refoKi.  Sont  change  defdites  7S0.  toifes  de  place  met' 
convenus  fiedemeurez  d'accord  avec  mei-  dits  iieurs  les  prevoft  des  marchands  & 
dits  fieurs  tes  prevoft  des  marchands  te  efchevins  audit  nom,  ont  par  ces  pre- 
efchevins  de  cerre  ville  ,  ce  qui  enfuir,  fentes  créé  ?c  c  nftituc,  aflîs  8c  afTfgné 
aulHen  laprefence,  de  l'avis  fieconlente-  dez  maintenant  fie  i  toujours  ^  fie  pro- 
ment  de  moiifieor  nniftre  Lods-Maxi-  mettent  garenrir  de  tout  troaUes  ft  em- 
mltien  Titon  efcuyer ,  confeiller  fie  pro-  pefchemens  généralement  quelconques 
curetir  du  roy  8c  de  ladite  ville  :  c'eft  i  à  mondit  feig;neur  le  grand-prieur  fie  les 
fijavoir ,  que  lefdits  feigneurs  commiilài-  foccelîeurs  audit  grand-prieuré  de  Fran- 
xes  ont  par  ces  prefentes  vendu  ,  cedé^  ce,  ce  acceptant  acquéreurs  pour  lui  8C 
quitté ,  tranfportc  &  delailTé  i  perpetui-  fefdits  fucceUeurs ,  par  lefdits  feigneurs 
té  •  dez  maintenant  pour  toujours ,  à  ti-  commiilâires  fie  ledit  feigneur  abbé  de 
tre  d'eTchange,  &;  promettent  en  ladite  Chaidicu  audit  nom ,  30. livres  ^.  £>ls4. 
quâliîjî  de  commiflaires  garentir  de  tous  deniers  de  rente  fie  redevance  .innuclle 
troubles  fie  emMfchemens  généralement  amortie  fie  affiranchie  de  toutes  charges, 
quelconques ,  i  ladite  ville  de  Paris  ce  qw  leiilits  fieurs  pievoft  des  marchands 
tcceptant  acquéreur,  po\ir  elle      fes  fie  efchevins  de  ladite  ville  promettent 
ayans  caufes  i  l'avenir  a  perpétuité ,  au-  audit  nom, pour  eux  fie  leurs  fucceflèurs 
dit  titre  d'efchange  par  raeidits  fieurs  le  à  l'avenir,  de  faire  bailler  fie  payer  au« 
prevoft desmtrchands&ê&hevins, 780.  dit  fcigacar  grand-prieur  fie  les  £icceû 
toiles  de  places  ou  environ  de  fuperfi-  iénnen  cerre  ville  de  Piris,  ouaupor- 
ciefùfant  partie  defdites  {480.  toiles  de  leur  des  prefcntes  pour  eux ,  par  le  fieur 
place  données  au  grand-orieuré  par  lefd.  receveur  de  ladite  ville  doreîenavantpar 
fieurs  prevoft  des  marcnands  fie  efche-  chacun  an ,  aux  quatre  quartiers  accou- 
jfua  en  concr'elchange  de  plulîeurs  au-  ftumez  également ,  dont  le  premier  de 
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payemenc  avec  la  portion  du  courant 
efcherra  &  fe  fera  au  dernier  jour  de 
Décembre  prochain ,  &  ainfi  continuer 
de  quartier  en  quartier  à  payer  ,  tant 
que  ladite  rente  aura  cours ,  à  l'avoir  & 

Î)rendrerpecialemcnt  &  par  privilège  fur 
ciditesySo.  toifes  de  place  prefcntement 
vendues ,  qui  y  font  &  demeureront  d 
toujours  par  privilège  fpecial  afîcciees, 
obligées  &  hypotequ^es ,  pour  fournir 
&  faire  valoir  ladite  rente  en  principal 
&  arrérages ,  frais  &i  loyaux  coufts  ,  tant 
qu'elle  aura  cours,  bonne  &  bien  paya- 
ble, comme  dit  eft,  fans  aucune  dimi- 
nution ,  nonobflant  toutes  chofes  à  ce 
contraires,  une  obligation  ne  dérogeant 
à  l'autre  5  pour  defditcs  30.  livres  j.  fols 
4.  deniers  de  rente  en  principal  &  arré- 
rages jouir,  faire  &  dilpofer  par  mon. 
dit  fcigncur  le  grand-prieur,  (es  fuccef- 
iêurs  8c  ayans  caufe  a  l'avenir ,  en  tou- 
te propriété  ,  comme  de  chofe  apparte- 
nant audit  grand  prieur  de  France  ;  juf- 
qu'â  concurrence  ae  laquelle  iceux  fieurs 
prevoft  des  marchands  &  efchevins  au- 
dit nom  fe  font  deiïaids,  demis  Se  de- 
venus au  proHt  dudit  grand-prieuré,  de 
tous  lefdits  biens  &  revenus  de  ladite 
ville;  voulans  que  ledit  feigneur  grand- 
prieur  &  fes  fuccelTeurs  en  foient  lâifis, 
comme  dit  c(i ,  mis  &  receus  en  bonne 
pofleflîon  &  jouiiïânce  par  qui  il  appar- 
tiendra, condituantâ  cet  eftet  leurpro- 
cureur  le  porteur  des  prefentes ,  luy  en 
donnant  pouvoir.  Laquelle  rente  de  }o. 
livres  5.  fols  4.  deniers  fera  &  demeu^ 
rera  rachetable  à  toujours  ,  quand  bon 
femblera  à  ladite  ville  &  fes  ayans  cau- 
fe, en  baillant  &  payant  par  le  rache- 
tant ou  rachetans  â  mondit  feigneur  le 
grand- prieur  &  fes  fuccefleurs  ,  en  un 
Kul  payement,  la  fomme  60 j.  livres  6. 
fols  pour  le  principal ,  avec  les  arréra- 
ge qui  en  feront  lors  dus  &  échus , 
cous  frais  &  loyaux-coufts  y  fous  la  con- 
dition expreffe  toutefois  que  ledit  ra- 
chat ne  pourra  eflre  fait  qu'en  indiquant 
par  lefdits  fieurs  prevoft  des  marchands 
&  efchevins  &  leurs  fuccefîeurs ,  un  fonds 
de  terre  i  la  bienfeance  dudit  grand, 
prieur ,  &  de  la  valeur  au  moins  defdi- 
tes  60 j.  livres  6.  (bis, produifant  pareille 
rente  de  30.  livres  y.  fols  4.  deniers  lors 
de  l'acquifition  qui  en  fera  faite ,  fans 
qu'i  l'avenir  lefdits  fieurs  prevoft  des 
marchands  &  efchevins  &  leurs  fucccf- 
feurs  puiifent  eftre  inquiétez,  fous  pré- 
texte de  diminution  du  revenu  dudit 
fonds,  eftant  convenu  que  ladite  ville  ne 
fera  aucunement  garante  dudic  revenu 


après  lefdites  acquifitions  faites.  £c  ou- 
tre eft  encore  le  prefent  efchange  fait 
aux  conditions  fuivantes,  qui  font  que 
lefdites  fcpt  cens  quatre-vingt  toifes  de 
place  prefcntement  cfchangées  demeure- 
ront on  la  cenfive  dudit  grand- prieuré  de 
I-rance  ,  &  feront  chargées  vers  lui  de 
deux  deniers  de  cens  par  chacune  toifè 
par  chacun  an,  payable  au  jour  de  Paf- 
ques,  ledit  cens  portant  lods  &  ventes, 
(ai fines  &  amendes ,  le  cas  y  efcheant. 
Plus  ,  de  faire  faire  par  lefdits  fieurs 
prevoft  des  marchands  &  efchevins  de 
cette  ville,  A  leurs  frais  &  defpens ,  le  pa- 
vé de  ladite  rue  de  traverfe  vis-i-vis  la 
place  refervée  audit  grand- prieuré  de 
France  ,  pour  la  part  dont  il  pourroic 
eftre  tenu.  Plus  de  faire  faire  la  clofture 
en  trois  fens  de  la  place  refervée ,  donc 
les  murs  feront  de  moilon ,  &  auront  dix- 
huit  pouces  d'efpaiflcur ,  trois  pieds  en 
fondation ,  &  feront  élevez  de  neuf  pieds, 
compris  les  bordures  &  chaperon ,  lef- 
quels  murs  refteront  neantmoins  après 
fuivant  lacouftume.  Plus, une  ouverture 
de  porte  fur  ladite  rue  de  traverfe  ,  avec 
pied  droit  de  pierre  de  taille,portant  pila- 
ftre  &  refends  pour  recevoir  deux  val'es, 
avec  feuil  par  bas  pour  la  fureté  ,  &  deux 
bornes  auffi  de  pierre  de  taille  ,  &  une 
porte  de  menuiferie  garnie  de  fa  ferrure 
&  penture,  de  valeur  au  moins  de  300. 
livres.  Plus ,  de  faire  faire  au  milieu  de 
la  place  refervée  audit  grand-prieuré , 
un  baflln  de  maçonnerie  doublé  cfe  plomb 
de  iS.  pieds  de  diamètre  &  de  14.  pou- 
ces de  profondeur ,  &  dont  la  toile  de 
plomb  pefera  au  moins 450.  livres,  le  tout 
aux  frais  &  defpens  defdits  fieurs  prevoft 
des  marchands  &  efchevins  de  ladite 
ville,  qui  fourniront  i  perpétuité  huit 
lignes  d'eau  ,  qu'ils  feront  conduire  aulli 
à  leurs  frais  dans  un  baflîn  qui  fera  po- 
fc  ez  environs  du  coin  de  la  rue  de  tra- 
verfe à  celle  du  Temple  ,  où  ils  feront 
conftruire  une  fontaine  pour  la  commo- 
dité publique,  laquelle  fera  appellée  de 
Vcndofme,  &  furicelies  feront  mifès  les 
armes  dudit  feigneur  grand  -  prieur  de 
France , conjointement  avec  celles  delà 
religion ,  avec  cette  infcripti  jn  au-defTus  : 
Fontaine  de  Vendosme,  faite  far 
Jean  Beaujire  archîtecle  des  bajtimens  du  roy 
^  de  lai.  ville  ,^arde  des  fontaine  i  ficelle  ^ 
de  la  troifiéme  frevfli  dudit  peur  Bofc  ^ 
de  tefchevinage  dcfdits  fîeurs  efihevins  fufl 
nommez^  Zouit  Maximilien  Titon  efcuyer^ 
confeiller  ^  procureur  du  roy  de  ladite 
ville  ^  Martin  Mttuntier  grrjfitr^  ^  f  'C- 
que  Moucot  receveur  ^  laquelle  infcription 
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fer»  en  lettres  d'or  fur  une  table  de  mar- 
bre} ic  duquel  baCinec  feront  pour  cette 
fois  ftvlemcnc  oondoicefl  8c  «m  frais  de 
la  ville  Icfdites  huit  lignes  d'eau  par  un 
tuyau  de  plomb  de  diamètre  d'un  pou- 
œ ,  jufques  dttu  le  btffin ,  avec  deux  re- 
gards ,  l'un  au  cdn  de  la  place  refer- 
véc  audit  grand  prieuré  de  France,  & 
l'autre  près  du  baifin ,  avec  un  tuyau  d'ad- 
jottftage  dans  ledit  biffin ,  8c  un  pareil 
Cnyaude  plomb  pour  conduire  duilirbaf- 
Ûa  dans  le  jardin  basdud.lioitcl  deiiois- 
boudran  ,  lequel  cnyan  ledit  feigneur 
grand  prieur  fiera  conduire  à  fes  frais  & 
aefpens  où  bon  lui  lêmbiera,  &  rnefîne 
l^iicieiîcudra  f  aînii  que  fés  fiiccefloin , 
depuis  le  ballînct  de  ladite  fontaine  de 
Vendofme ,  ians  que  ledit  iêigneur  grand- 
prieur  ni  les  fiicedfian  feienc  toutefois 
tenu  d*  l'entretien  dudit  baflinet ,  qui 
fe  fera  aux  frais  &  defpcns  de  ladite  ville, 
qui  fera  aulTi  tenue  de  faire  mettre  à  fes 
irais  fur  toutes  les  maifons  qui  ont  efté 
&  feront  bafties  fur  ledit  rempart  &  qui 
font  en  la  cenfîve  du  grand-prieure ,  les 
annes  de  la  religion  pour  marque  de  la- 
dite cenlî ve.  Et  encore  ledit  efchange  fait 
moyennant  la  Ibmme  de  looo.  livresque 
lefints  fieun  prevoft  des  marchands  8c 
elcheTiiis  iêront  tenus ,  ainfi  qu'ils  s'obli- 
gent audit  nom  ,  de  faire  payer  audit  fei> 
gneur  grand- prieur,  ou  i  fon  procureur, 
on  porteur  des  piefentes ,  inceflâmnenK 
•près  la  ratîficarion  defdires  prefentes , 
pour  eftre  employées  à  redreuer  les  ter- 
les ,  former  un  )wdin  dans  ladite  place 
refervée  audit  grand  prieuré  ,  à  tous  lef 
<)uels  ouvrages  ladite  ville  tera  inceliàm. 
mène  travailler ,  8e  an  plus  tard  dans 

trois  mois  après  la  ratification  faire  i 
J^althe  du  prciènt  contraâ,  8c  â  faire 
eondttife  les  eaux  an  bafltn  incoadaeiit 
tprès  la  fontaine  pabli<|ae  parfaite.  Et 
pour  la  validité  du  preiènt  contra<!l  lef- 
4lits  (îeurs  prevoft  des  marchands  &  ef. 
chevina  de  cette  ville  de  Paris  obrien. 
dront  y  aux  frab  &  diligence  de  ladite 
ville,  toutes  les  lettres  patentes  &arre(b 
in  ce  McdEures,  8c  feront  regiftrer  leC 

.  dites  lettres  bien  &  deilcmcnt  où  befoin 
iêra  )  auffi  que  pour  l'acquit  des  droits 

'  dPamortillèmenr,  ainfi  que  de  tout  ceux 

2ui  pourroient  edre  dus  i  caufê  du  pre- 
!0t  contraâ  d'efckange ,  ledit  fdgneur 
grâad  -  prieur  8c  fes  fucceflèun  le- 
xonc  acquitez  par  lefdits  fienrs  prevoft 
des  marchands  &  efchevins  audit  nom, 
pour  une  fois  feulement ,  en  forte  qu'ils 
n'en  puiSent  eftre  tccherchez,  pourluL 
«is  ni  in^niciex  en  quelque  fone  8c  Bs- 


:atives. 

niere  &  pour  caufe  que  Ce  foit  ou  puifli 
eftre  j  lefquels  arrefts  &  lettres  patentes 
à  ce  neceflaires  lefdits  ficun  prevoft  dea 
marchands  &  efchevins  fourniront  aux. 
dus  fèigncurs  commandeurs  dans  un  ait 
prochain ,  à  peina  de  tons  defpeos ,  doou 
mages  Se  intereds.  Ne  feront  dus  ni  payes 
audit  feigiieur  grand-pneur  ni  â  fes  fuc- 
cefTeurs  aucuns  droits  feigoenriaux  pour 
raifbn  du  prefent  efchange,  ni  des  pve» 
micres  &  feconJes  mutations  qui  pour- 
ront el^rc  faites ,  foic  par  vente  ,  décla- 
rations ou  autrement,  defdites  780.  toi» 
fes  ci-defTus  delaiffécsauxdirs  fïeurs  pre- 
voft des  marchands  &  efchevins  ^  ce  fai- 
fiuit ledit  feigneur  grand  prieur 8c  6sfoc> 
cefleurs  feront  tenus  d'enûiifîner  les  ti- 
tres 8ccontracls  deldites  muuiions,  fans 
pouvoir  rien  prétendre  ni  demuider) 
mais  bien  iêront  tenus  lefdits  féconds 
acquéreurs  après  ladite  ville  ,  de  payer 
feulement  les  cens  &  rentes  annuej  iles  fi 
elles  font  encore  du&fur  le  prix  d-deC- 
fus.  Et  fi  aux  décrets  qui  pourront  eftre 
faits  defditesySo.  toiles  de  place  par  les 
acquéreurs  d'iceUes  il  intervenok  desop>> 
polirions  procédantes  du  fiait  de  mondit 
feigneur  le  grand-prieur  ou  de  fes  auteurv 
iconi  iêigneur  grand,  prieur  8c  6s  foccet* 
feu rs  feront  tenus  de  les  faire  lever ,  cef- 
fer,  rayer ,  &  en  rapporter  main  levée 
pure  a  fîmple ,  à  leurs  frais ,  auxdits  ac- 
qnemurs,nn  mois  après  qu'elles  leur  fe- 
ront dénoncées  en  leur  domicile  ci  après 
élu ,  en  forte  que  lefdits  décrets  ne  puif- 
fent  eftre  retardes,  à  peine  de  tous  deC 
pens,  dommages  8c  inrerefts.  Et  font 
demeurez  joints  à  la  minute  des  prefen. 
tes  le  pian  deidiies  nUto,  celui  de  ladite 
fontaine  ,  &  copie  collationnée  lignée 
Bouché  fecrecaire  du  roy, grand  aadian. 
cier  de  France,  dndftarreft  du  ooniéil 
d'eftat  du  XI.  Décembre  16^6.  pour  V 
avoir  recours  fl  befoin  eft ,  après  que  leU 
dites  pièces  ont  efté  paraphées  de  mon- 
dit  fleur  kprsvoftdes  marchands,  deC 
dits  feigneurs  corannifTaires  &  abbé  de 
Chauheu  en  prefèncc  des  notaires  fbuf. 
fignez.  Et  pour  l'execudon  dts  piuAn- 
tes  &  dépendances,  lefHites  parties  ont 
élu8célifcnt  leurs  domiciles  irrévocables 
en  cette  ville  de  Paris  ;  f^avoir  par  mef- 
dits  fleurs  tes  prevoft  des  nurchands  8e 
efchevins ,  pour  eux  8c  leurs  fucceflèurs^ 
au  bureau  de  la  ville  ;  &  lefd.  feigneurs  8e 
abbéde  Chaulieu  audit  nom,  pour  le£> 
dits  feigneurs  du  Temple  &  grand  - prieur 
du  Temple  ,  audit  grand-prieuré  du 
Temple  1  aniR)uels  lieux  ,  nonobftanc^ 
lEc.  ptummenr,  Ue*  obligeant,  8cc  chn* 


S.|4  PREUVES 

cun  en  droit  foy  ezdin  noms.  Fa.ic  & 
paiTé  à  Paris ,  à  t'esird  defdics  (etgneurs 
coamiidurei ,  en  u  demeure  dame  iêi- 
gneur  commindeur  de  Flcurigny  ;  par 
Kdit  Ticur  abbé  de  CbauUctt ,  en  la  de. 
aeore }  &  par  lefdiu  lien»  «te  la  ville  , 
au  bureau  d'icelle  ,  l'an  1697.  le  [  o 
jour  d'Qâobre.  Aucanc  duquel ,  Si^nè, 
Mitantkr»  e(t  demeuré  joint  i  îammu- 
nute  des  prefentes ,  avec  une  expédition 
en  papier  dudic  procez  verbal  du  18. 
jour  du  preienc  mois ,  dont  ledit  B  jfche- 
con  a  ladite  minute.  £c  ont  lefdiis  corn. 
par?ns  f<','r^r  la  minute  dcs  prefentesdeo 
meurce  auJu  Taboue  notaire. 

Et  ledit  jour  i^.d'Oâubre  ié97.  font 
comparus  pardevant  lefdits  confeillers 
du  roy  notaires  gardes-notes  de  fa  ma. 
jefté  au  duftelet  de  Paris  les  fieurs  pre. 
vo(l  des  marchands  &  efcbevins  de  cette 
ville  ademblez  au  bureau  d'icelle  ^  let. 
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mefme  eftat  qu'elle  cftoît  auparavant 
rufurpation  &  entrepriie  par  iui  tute  de 
neuf  picdj  de  large  rar  la  voye  publique, 
&  faire  dcmolir  les  murs  de  clofturequi 
ne  font  coaltruits  que  de  ialpetie  &  de 
petits  plaftras  le  long  de  la  partie  de  h 
rue,  &  les  retirer,  enforre  c^u'clle  ait 
39.  pieds  de  large ,  comme  elle  a  tùuù 
jaurs  eû ,  avec  «ufiënièt  d*en  fîipprimer 
les  bouts ^  &  injonâion  Je  luy  laiflèr  les 
iflîiës  naturelles  qu'elle  a  de  tout  temps 
eu  dans  les  carrefours  de  la  rue  du  Tenu 
pie  Ac  de  la  raeiâint  Louis,  &  de  tren* 
re  pieds  de  lar^e  dans  toute  Ibn  eften- 
duc  ,  Ci  en  cas  de  contcftations  le  con- 
damner aux  dommages  fôuflêrts  fie  à 
foufFrir  par  leTdits  propriétaires.  Ladite 
requeile  lignée  Clavier  avocat  au  con- 
(êif  derdks  propriétaires.  Au  bascfl  l'or- 
donnance du  fieur  de  Ficubet  confcillcr 
du  roy  en  l'es  confeils,  maiftre  des  re- 


qoels  en  la  preiènce ,  de  l*avis  &  confèn-  qucfies  ordinaire  de  fim  hoftel ,  l'un  dei 

tcmcntde  mondit  Heur  le  procureur  du  commilïàires  i  ce  députez,  du  11.  Juin 

roy  fie  de  ladite  ville,  oncdic  fie  deda.  lé^S.  portant  que  lad.  requetle  foitcom. 

ré  que  l'acceptation  qu'ils  ont  fidie  defi  muniquée  andit  Beaufire^  pour  y  Ibur. 

dites  780.  toi  Tes  de  place  a  efté  ficeft  au  nir  de  répoblès  dans  trois  jours,  fie  les 

profit  de  maidre  Jean  Beaunre,8(c.  &  de  réponiës  veûcs  eftre  ordonné  ce  que  de 

damoilelle  Marie  Catherine  le  Troceur  railbn.  Au  bas,  a£le  du  14.  Juin  1698. 

fon  époufe ,  ficc  lefquels  dirpoferont  deC  ptt  kqnel  il  a  efté  donné  copie  de  ladi* 

dires  780.  toifesaux  claufes  &  conditions  te  requefVe  audit  Beaufire,aiix  fins  de 

du  prefent  contraâ: ,  tant  enven  ledit  ladite  communication, 
iêtgnear  grand-prieur,  qne  autres,  fice.      Trois  fommations  faites  par  lefiKtt 

pour  eftre  employez  par  eux  les  deniers  propriétaires  audit  fieauiire  ,  les  14.  17. 

provenans  de  la  vente  defdites  places,  fie  18. Jum,  de  fournir  refponfe  à  ladite 

premièrement  en  l'acqnic  de  ladite  Sarnu  requelie. 


me  de  icoo.  livres  audit  f^iç^ncar  grand- 
prieur,  enfuite  au  payement  des  mace- 
reaux  pour  la  conftraâion  des  ouvrages 
fpecifîex  au  contraâ  ,  puis  à  l'amortiffè- 
ment  de  ladite  rente  de  30.  livres  5.  fols 
4.  deniers.  Fait  &  paffé  lefdits  jours  fie 
an  que  delTus,  avant  midi,  fiec.  L4  mi- 
nute demeurée  audit  Tabooé  notaire. 
Prit  fitr  l'itn^rimé. 


Autre  requefte  prefentëe  au  confeil  par 
Jean  Beauiire  maidre  gênerai  des  o«« 
uimensde  Ci  majcflc ,  ponts  8t  cfaatiflîfe» 
de  France  ,  m^iflre  des  cc-n-rcs ,  çar  Je 
fie  ayant  charge  des  fontaines  publiques 
de  U  ville  de  Paris ,  6c  ooocrolleur  dn 
baftimens  de  la  mefme  ville,  tendante  i 
ce  que  pour  les  caufes  y  contenues ,  U 
pluft  i  4  majefté  lui  donner  aâe  de  ce 
que  pour  defièniè  i  la  demande  des  (dL 


jiXRVST  nv  CONSEIL  D'ISTAT  dilâns  propriétaires  de  !a  me  de  Nor* 

frivé  du  ray ,  au  fujtt  de  U  rue  de  Nn-  mandie,  portée  par  leur  luiàite  requc- 

.  mandit  ,         U^ul  fiât  mgfvti^  fie ,  il  employé  le  convenu  en  ladite  re« 

.  fb^uws  e»uttftéHm.  quefte,  fie  en  cnnfequence  les  débouter 

de  leur  requeike  ,  &  les  condamner . 

4a.  S7(»<  X  T  EA  an  confeil  d'eflat  dn  roy ,  It  aux  defpens.  Au  bas  eft  l'ordoonaaoe 

V    requefte  prefentée  en  iceîui  par  du  ileur  de  Fieuhet  confeiller  du  roy  en 

les  propriétaires  des  maifons  de  la  rue  de  fes  confeils ,  maiftre  des  requeftes  ordU 

Normandie  au  Marais  d«  Temple,  qui  naire  en  Ion  hoftel ,  du  19.  Juillet  ié98r 

commence  au  carrefour  où  eftoit  autre-  qui  donne  aSe ,  au  furplus  en  jug^aoc^ 

fois  la  porte  du  Temple ,  fie  finit  à  ce-  lignifiée  le  30.  du  mois, 
lui  de  ut  rue  ^nt  Lods ,  tendante  i  ce      Autre  requefte  prefentée  andit  condUI 

que  pour  les  caufes  y  contenues  il  pluft  par  lefdits  propriétaires  des  maiibns  hc 

à  (â  majefté  condamner  le  fieur  Beau-  de  la  rue  de  Normandie  au  Marais  du 

iîre  à  remettre  la  rue  de  Normandie  au  Temple,  tendance  à  ce  qu'il  piuft  i  ià 
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majcllé  leur  donner  ade  de  ce  que  pour 
refponfc  à  celle  dudic  Betufirc  du  «9. 
Juillec ,  lis  employenc  le  contenu  en  ladi- 
te requede,  comme  aui&  les  recevoir  en 
'  une  que  befoin  oppofims  à  l'execadon 
des  arrefls  des  25.  Novembre  1694.  7. 
•  Cet  .irtca  Aourt  1696.  &  11.  Juillec  f6j>8.  *  en  ce 
ivi  II.  Juillet  nui  regarde  le  fond  de  la  conteftation 


11, 


>!'re.«adM  i«ilcmem,  leur  donner  ade  de  ce  que 
laiitfpaaa»  poftt  moyen  d'oppoHcion  ils  employenc 
Jtiui        *  contenu  en  Udice  requcfte  ,  &  y  fai- 
iîuic  drotc  les  dcdwer  bien  fondez  aux 
coôclufions  par  eux  prifes  Au  bis  efl 
l'ordonnance  qui  donne  ade  aux  lup- 

?lians,en  jugeant,  du  16.  Aouft  1698. 
ignificarion  d'i celle  dudir  jnur.  Refpon- 
fes  £c  contredits  dudic  Beauiire  contre  la 
precedenre,  lignifiée  le  19.  Aoaft  1^98. 

Aurre  requcflc  prefentce  audit  confeil 
par  leldics propriétaires  des  maifons  des 
roes  èit  Normandie,  Ângoumois ,  Xain- 
tonge ,  Per^ueoz  Seancie*  adjacentes ,  i 
ce  que  leurs  fins  &  concluiions  leur  flif. 
fênt  adjugées  avec  defpens ,  &  condam- 
ner  ledit  Beaufire  à  démolir  les  fonda- 
tions ,  jambes  &  aflifes  de  pierre  qu'il  a 
fait  con(lruire,&  à  faire  enlever  lester, 
res  qu'il  a  fut  porter  6c  eniadêr  dans 
la  plus  grande  partie  de  la  rue  de  Nor- 
mandie ,  au  long  des  rues  du  Temple  , 
&  ce  depuis  l'inftam»  intentée,  a  ce 
fiure  contraint  par  les  voyes  ordinaires. 
Aù  bas  eft  l'ordonnance  ,  portant  :  en 
jugeant,  du  7.  Février  1699.  figniHce  le 
19.  dttdk  mois. 

Autre  requefte  prefentée  audit  con(èil 
par  ledit  Beauilre ,  employée  pour  réf. 
potafe  6c  contredits  à  la  requefre  defdtcs 
propriétaires  du  7.  Février ,  à  ce  qu'il  a 
ci.devanc  dit ,  &  en  confequence  lui  ad- 
juger iês  fins  8c  concittflons  priiês  en 
l'inflancc  ,  avec  (.Icfpcnsj  &  à  toutes  fins 
lui  donnée  pareillement  ade  de  la  de- 
ooodation  qo^  fàfc  en  tant  que  befoin 
au  lîeur  grand,  prieur  &  aux  religieux 
da  Temple ,  enfemble  au«  fieurs  prevoft 
des  marchands  Se  efchevins  de  Paris , 
de  la  requefte  defdtcs  propriétaires  des 
maifons  de  la  rue  de  Normandie,  des 
douze  Juin&  vingt- ûxAouft  1698.  en- 
Innble  de  celle  da  fepcFevrier,  te  and 
dits  (leurs  du  Temple  de  la  fentencepar 
defiaut  du  chaitclet ,  du  30.  Juillec  1695. 
à,  ce  ott'ils  ayent  i  iê  joindre  avec  lui 
pour  uire  débouter  lefdics  propriétaires 
de  Jeurs  opponcions  ,  demandes  6c  pre. 
tentions  mentionnées  en  leurs  requeftes; 
6c  lefdits  iîeurs  prevoft  des  marchands 
&  efchevins  à  faire  joiiir  ledit  Beaufire 
de  i'eâét  des  arrelb  du  confeil  des  13. 


Novembre  1694.  7.  Aouft  1^96.  & 
juillet  1698.  6c  lettres  patentes  expe. 

diées  en  confcquence ,  rcgiftrces  au  par- 
lement )  le  rcfervant  de  prendre  dans  la 
iîiite,s1I  y  échct,  telles  antres condu^^. 
fions  qu'il  appartiendra.  Au  bas  éfl:  l'or-- 
donnance  du  14.  Mars  1696.  portant  que 
ladite  requefte  Attàt  comnraniqoéc  an 
Heur  grand  prieur  &  aux  religieux  du 
Temple^  6c  aux  iîeurs  prevofl  des  mar- 
ch«âids  6e  efchevins  de  la  ville  de  Paris, 
pour  y  refpondre  dans  trois  tours )anlàr- 
plus,  acle  de  l'employ.  Exploit  de  figni- 
fication  de  ladite  requefte  auxdics  iîeurs 
grand- prieur  du  Temple  6c  aux  fieurs 
prevoft  des  marchands  &  efchevins  de 
Paris,  aux  fins  de  ladite  communication 
6c  i  IVtvocat  defdits  propriétaires ,  le  19. 
Mars  1^99. 

Autre  requelie  prefentée  au  coniêil 
par.  le  fieor  grand  prieur  de  France  êiE- 
les  religieux  du  Temple, employée  pour 
refponle  i  celle  du  fieur  Beaufire,  pour 
failant  droit  fur  la  demande  en  fomma' 
tion  dudit  Beaufire,  le  déclarer  lansac^ 
tien  contr'eux  pour  raifon  de  la  deman. 
de  intentée  contre  lui  par  les  proprie- 
ajtiies  des  maifons  des  mes  de  Norman* 
die  &  autres  adjacentes  ;  fie  en  tout  évé- 
nement condamner  lefdits  fieurs  prevoft 
des  mardiands  fie  elchevins  de  m  vilte 
de  Paris,  fie  ledit  Beaufire  leur  cefllon. 
naire,  â  acquitter  ledit  fieur  grand  prieur 
&c  religieux  de  toute  garantie  ou  def- 
dommagement  qui  pourroient  eftre  pré- 
tendus par  la  continuation  des  anciens 
projets  de  la  rue  de  Normandie,  fie  les 
condamner  fie  ceUes  des  parties  qoi&c 
comberonc  entons  leurs  defpens  Au  bas 
eft  l'ordonnance  du  10.  Avril  1699.  qui 
donne  ade }  au  farplas.*  en  jugeant  }£- 
gnifiée  le  onze  dudic  mois. 

Autre  requefte  prefentée  au  conlèii 
par  lefdits  prevoft  des  nurchands  8c  eC 
chevins  de  la  ville  de  Paris ,  employée 
pour  refponfe  à  celle  dudic  Beaufire  dii 
14.  Mars,  fie  -en  confequcnce  de  la  dé- 
nonciation â  eux  faite  des  requedes  pre- 
fentces  par  les  propriétaires  des  maifons 
de  la  rue  de  Normandie,  les  i».  Juin  fie 
x6.  Aouft  1698.  fie  7.  Février  1^99.  dé- 
clarer lefdits  propriétaires  non  receva- 
bies  en  leur  oppofition  aux  arrefts  du 
coniêirdes  ai.  Novembre  1^94.  7.  Aouft 
i6cf6.  fie  iz.  Juillet  1698.  de  laquelleen. 
femble  des  aucres  fins  fie  condufions  de 
leurs  requeftes  ils  feront  déboutez ,  fie 
condamnez  aux  defpens.  Au  bas  eft  l'or, 
donnance  du  17.  Avril  1699.  qui  donne 
ade,  au  furpius.-  en  jugeant,  ^ignifica. 
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tion  d'icelle  du  8.  May'en&ivtiitr 

Répliques  dudic  Beaufire  à  U  reqûe> 
fte  deldits  fîcLirs  grand  prieur  &  relit^ieux 
du  Temple,  iij;nilices  le  9.  May  J699. 

Autre  rt'^iucdo  prefentée  par  Jean 
Bteaaflêz  r.i.iillrt^  fcrrurier  à  Paris,  & 
Guillaume  Legerec  maiftre  menuifier 
fuidic  Paris,  cemfanc  à  ce  que  pour  les 
cauiês  y  contenuci  il  pluft  à  fa  majeflë 
les  lecevoir  parties  interveoances  dans 
l'iirfbitcc  y  leur  donner  «âe  de  ce  que 
pour  moyens  d'inrervention ,  cfcriturc 
8c  produâion ,  ils  emploient  le  contenu 
en  ladite  requête  j  &  en  conjlequence 
fijfitnt  dtoic  fur  leur  incerrealtiaii ,  or> 
donner  que  ledit  Beaufîre  fera  tenu  de 
les  faire  jouir  des  places  qu'il  leur  a  ven. 
does  ,  6c  de  fiùre  lever  inceflammenc 
les  empefchemens,  fi  aucuns  font  faits, 
à  la  conftrudion  des  baftimens  commen- 
cez fur  le<<{ièes  plftces^  mefine  continner 

ÎL-fdire;.  i.-onflrucl:inns ,  2c  Ics  inertrc  en 
eibit  de  perfeâion  pour  la  mstconnerici 
finon  &  i  hvttt  de  ce  ftire  ineedaimnent, 
le  condamner  en  tous  les  dommages  te 
inrereds  ((loffçrts  à  fouffrir,  tant  i 
caule  du  retardement  de  ladue  conliru- 
âion  5c  non  iouïlTance  defdits  biens,  qne 
par  le  déperiiïemenc  des  bois  St  mate- 
reauz,  fondations ,  voûtes  de  caves  & 
nuis  CBConunenceK , 
qui  en  fera  faite  i  dire  d'expet-r^  fc  gens 
à  ce  connoiHàns ,  £c  condamner  ledit 
Deaufire  «nx  dépens.  An  bas  cft  l'or- 
donnance  du  11.  de  May  iC«)<).  qui  re- 
çoit lefdits  BienaUez  &  Legeret  parties 
intervenantes,  leur  donne aâe  de  l'enu 
ploy  j  au  furptos,  en  jttgeanc, lénifiée  le 
15.  dudit  mois. 

Imprimé  d'autres  requêtes  prefèntées 
andic  confeil  parleidics  propriétaires  des 
rucS  de  Normandie  ,  d'Angoumois  , 
Xainconge ,  de  Perigueux  te  autres  du 
hlÊnis,  employées  pour  ptos  amples 
moyens  &  conrrcJir.t;  cinrrc  toutes  les 
requêtes  de  Beaufire,  le  ileur  grand* 
pnenrteles  religteostdoTemple ,  prevoil 
des  mardiands  &  efchcvins  de  la  ville 
de  Paris,  Bienailèz  8c  Legeret  inrerve- 
nans  ;  ce  fâifant ,  leur  adjuger  les  nus 
Ce  conclurions  par  eux  priics  contre  ter 
dit  Beaufîre,  &  débouter  les  intervenans 
de  leur  intervention ,  avec  defpens.  Au 
bas  eft  PoidoDoaace  da  10.  Aonft 

2w  donne  aifle,  au  furplns  enju^eanC} 
gfîifiée  le  xi.  du  mois. 
Arreft  dn  confeil  intervenu  liir  b  re^ 
quelle  defdits  propriétaires  des  rues  de 
Normandie  ,  Pcrie;ueux  ,  Xainrongc, 
Angoumots  &  autre»  du  Marais  du  Tem- 
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pte  à  Paris ,  tendante  1  ce  qu'il  pluft 
à  fa  majefté  les  recevoir  en  tantquebc- 
foin  eft  oppofansaux  arreflsdes  15.  No- 
vembre 1694.  7.  Aouft  1696.  &  11.  Juil- 
let 1(^98.  âc  les  interprétant,  ordonner 
que  les  fieurs  commifuires  nommez  par' 
iceux ,  conncùftroni  des  oppofitions  acC 
dits  propriétaires  ,  drcomlances  9c  dé- 
pendances, pour  leur  cflre  fait  droit  ;  par 
lequel  arreft  du  n.  Avril  1700.  ùl  mx- 
jelté  renvoie  les  conteftàtions  des  par- 
ties pardevant  les  fieurs  commiflâires  dé- 
putez par  lefdits  arrefts  du  confeil  des 
7.  Aouft  16^6.  Êc  II.  Juillet  1698.  pour 
«Are  par  cnx  jugées  &  terminées  comme 
auparavant  leciir  arreft.  Exploit  de  fi. 
gnification  d'jtclui  du  ij.  May  l'^oo. 

Autres  requeftcs  prefentées  audit 
confeil  par  ledit  Beaufire  jOu'aâe  lui  foit 
donné  de  ce  oue  iâns  préjudice  de  fes 
exceptioiis  8e  deffenlês  &detoa  recours 

contre  lefdits  fîeari  prevofl  des  mar- 
chands &  efchcvins  jjpoor  les  places  ap- 
partenantes cane  i  ndte  'viDe  ,  qu'au 
fieur  prand  prieur  dn  Temple ,  depuis 
!e  Calvaire  jufqu'à  la  rue  du  Temple,  la 
rue  dite  de  Normandie  n'eftoit  point 
formée ,  &  n'eftoit  prefque  dam  come 
fon  eflenduc  qu'un  cloaque  d'ordures 
&  d'immondices dcprefque  impraucable, 
'  mefine  dn  collé  «s  derrières  des  nud. 
fons  qui  avoient  des  iflnës  fur  cerrcrut-, 
qu'elle  l'eftoit  abfolumeocÂ  fes  deux  ex- 
tremitez ,  tant  du  coAé  de  la  rue  làbe 
Louis ,  qu'à  la  rencontre  de  l'aifle  des 
murs  du  Temple  5  qu'il  y  avoic  des  élé- 
vations de  terres  &  d'immondices  du  co- 
fié  de  celte  de  faint  Louis  de  la  hauteur 
de  Ciy.  pieds  au  derrière  de  l'herira^  du 
iicur  LangloiSjde  celui  du  lleur  Mar. 
tinec  de  i^t  à  huit  pieds,  de  Langue- 
doc 6:  du  ficur  Thevart  de  huit  i  neuf 
pieds,  qui  en empefchoienc  ablbiumenc 
raboid  8c  te  imtie  -,  &  que  c'eft  par  I*en- 
levement  dc-s  rerre,  Je  iinn-.i  ndices  fait 
aux  firais  fie  defpeos  dudit  Beaufîre  dans 
toute  Feflaidue  de  cette  rue ,  fans  que 
les  autres  propriétaires  des  matfons  de 
ladite  rue  y  ayent  en  rien  contribué, 
quelle  a  efté  rendue  praticable,  pour 
fendre  l'abord  defdites  maifons  facile 
&  commode,  de  mefme  que  le  pafTage 
de  cette  rue  jëcqueceilanc  l'enlèvement 
de  ces  terres  8c  immondices ,  8e  te  pavé 
que  ledit  Beaudrc  y  a  fnir  faire  prcfqiie 
dans  toute  Ton  eilenduc^  elle  ieroitini- 
praricaUe  j  &  qu'au  moyen  de  cette  deC 
penfe  par  lui  faite,  &  par  la  conrinua« 
tion  à£  la  rue  faint  Louis  &  de  celle  de 
Perigueux,  Xaintonge  &  Angoumoi^, 
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fie  l'ouverture  des  nouvelles  mes  pour  Perigucux,  Xaintonge,  AngoîîiMois  ic 
conduire  i  celle  du  Temple  ,  les  he-  autres  du  Marais,  emplûyc^;s  dans  la  re- 
iricagei:  des  propriétaires  des  maifons  quefte  à  lui  fignifiéc  ie  14.  Juillec,  cjuil 
de  cette  rue  de  Norman  die  (ont  devenof  proteftc  de  faire  rejener  de^  qualicez  de 
d'un  prix  plus  confiderable  fie  augmen.  l'inftancejl  employé  pour  rcfponreàla, 
terouc  dans  la  fuite  ^  de  la  vérité  de  tous  dite  requcde ,  à  l'égard  dss  propriecai. 
lefqaels  faits  lefdits  propriétaires  feront  res  des  matfens  de  la  nie  de  Norimii- 
tenus  de  convenir ,  en  cas  de  dénégation  ,  die  feulement ,  le  contenu  en  ladite  re- 
pu faute  d'en  convenir ,  permettre  audit  queil^}  £c  en  confequeace ,  avant  palier 
Beaufire  d'en  faire  la  preuve,  tant  par  outre  au  jugemene^e  l'inftance,  ordon- 

tefnnoins,  que  par  la  notoriccci  publique,  ncr  qu'il  frra  pruccK':  À  IV'n i]i,ictle  fie  vi. 

comme  aulli  lui  donner  ai^c  de  ce  qu  il  ilte  des  iisux  denundée  par  ledit  Beau, 

mec  en  6Uc  qu'il  eft  plus  avantageux  fire>fuiyaht  lesfînsde  fa  requeftedua9. 

pour  la  commodité  du  public  fie  pour  May,  fur  lefquellcs  il  fera  préalablement 

cous  les  propriétaires  £c  locataires  de  cet.  j^c  droit.  Au  bas  eft  l'ordonnance  du  2  7. 

te  rue ,  qu'elle  (bbfîfte  en  l'eftat  qu'elle  Aouft  1700.  qui  donne  aâe ,  au  furplus 

eft  pretentemenr,  en  retour  depuis  la  ru  ë  en  iag^eM,.ilffinifîcc  le  i8.  dudit  mois, 
de  Pcrigueux  jafqu'à  la  rencontre  de  la      Autre  requefte  prefentce  audit  conleil 

continuation  de  celle  de  iàint  Loui^^tai.t  par  ledit  Beaufire,  tendante  à  ce  qu'il 

par  rapport  aux  incommodité/  (]ue  le  pluft  i  fa  majefté^fans  s'arrefterauxqua» 

public  &  les  propricraircs  fouffriroiLiu  fi  litcz  des  propriétaires  des  maifonb  dej 

cette  rue  a.oic  ton  uiuc  en  droite  ligne  rues  de  Pengueux,  Xaintonge ,  Angou- 

dans  la  rue  faiot  Louis,  futvant  la  pre-  mois%  anttesdn  Marais, employées  paf 

tenrion  deftiits  propriétaires  ,  p  mr  le  les  propriétaires  des  maifuns  de  la  rue 

dei£iut  de  nettoiement  qui  airiveroit  de  Normandie  dans  aucuoes  deldttes  re* 

immanquablement,  en  ce  qu'il  n'y  auroît  qoeftes  8t  pfocednres ,  qui  leront  rejet* 

aucunes  ficcs  Jl' maifonb  e.i  cec  cndrnir,  tées  de  l'inftance,  ordonner  qu'il  lèra 

qui  ne  font  que  des  derrières  de^  mai-  pallé  outre  à  l'inftru.lion  de  l'inftance 

tons  de  la  me  de  Bretagne,  &  du  ter-  avee  tes  fculs  propriétaires  de  ladite  me 

rain  inégal  à  celui  de  ladite  rue  de  Nor  de  Normar  lie  ,  en  tou^  les  delpens^ 

mandie  ^  &  pour  en  faiie  la  preuve ,  or-  dommage»  fie  intérêts  dudit  Beauté, 

donner  que  les  parties  feroienc  tenues  Au  bas  eft  l'ordoiinance  du  15.  Septem» 

de  convenir  d'experts  pardevant  le  fieur  bre  1700.  ponant  :  en  jugeant»  figoifiét 

rapporteur  de  l'inftance  ,  finon  quil  en  ledir  jnun 

fera  par  ah  nomme  d'otiîce ,  le/quels  fe       Pièces  jointes  ausdires  requeflcs. 
cran  fportcront  fur  les  lieux,  pour  en  la       Plan  ou  delTein  pour  l'augincntatioil 

prefence  dudir  (leur  commilTâirc  dr;.-(Ter  de  la  rue  laine  L^ui,  au  Marais  6c  au- 

procez  verbal  des  lieux ,  &  ce  fait  eflre  très  adjacentes ,  &,  la  conftrudiun  d'une 

par  eux  drefle  leur  rapport  aux  fins  des  fontaine  publique, 
parties  8c  donner  leur  avis,     le  tour       Imprime  d'autre  arred  du  confeild'e- 

veû  fie  rapporté ,  edre  enfuite  procédé  ftat  du  u.  Décembre  1694.  qui  apptoif- 

an  jugement  des  conteftations  des  par.  vc  la  propofidon  dodic  Bêaufire,  9l  lut 

ties,  ainfî  qu'il  appartiendra.  Au  based  permet  de  dUpofo  dei  plftCCt  en  quC« 

l'ordonnance  du  ly.  May  1700-  qui  don-  ftion. 

ne  aâe,  au  lûrplns  en  jugeant  y  figni-      Imprimé  de  contraft  de  vente  par  eCl  ' 

fiée  le  12.  Juin  audit  an.  change  ,  du  17.  Aouft  1695  entre  UviU 

Autre  requede  prefentce  audit  con.  le  fie  le  Temple,  des  places  qui  leura^ 

iëil  par  lefdits  propriétaires  defditesmai-  partenoient  au  quartier  du  Marais  job 

Ibns  defdites  rues  de  Normandie ,  Peii-  gnances  celles  de  la  ville,  contenant  là 

gueux  ,  Xiinton^e,  Anj^oumois  fit  autres,  déclaration  fiûie  par  la  fille  au  pcofic 

employée  pour  rclponies  fit  contredit*  à  de  Beaufire. 

celle  dudit  Beaulîre  dtt  la.  Juin,  figni-      Imprimé  du  concraâ  de  rtaxt  âict 

fiée  le  I+.  juillet  1700.  ledit  jour  de  places,  en  exécution  des 

Autre  requelle  prefentée  audit  conlêil  ordres  du  roy ,  par  les  prevoft  des  max- 

nar  ledit  Beaufire ,  tendante  i  ce  qu'aâe  cliands  fie  efcbevins  de  Paris  andic  Beau, 

lui  fuft  donné  de  ce  qu'aux  rifques,  pe-  fire  ,  pour  la  continuation  de  la  grande 

rils  fie  fortunes  des  fieurs  prevoft  des  mar-  rue  iamt  Louis  fie  autres  adjacentes  au 

c^nds  U  efchevins  de  ta  ville  de  Paris,  Marais  du  Temple ,  à  la  charge  de  payer 

&  fans  approbation  des  qualitez  defdirs  ce  qui  eft  du  aux  creandCia  des  ptepa* 

propriétaires  des  maifons  da  rues  de  ratifs  des  cazcoiefi. 

T0m  ILFéOtai,  Xxii 


14^  PREUVES  ET  PIECES 

Impi^né  de leceres'de  validarion  du-  comniuiiiqné  aux  fleurs  commidUras  à 

die  contraft  de  vente ,  da  mois  de  May  ce  députez ,  Se  tout  confideré  ,  le  rot 

1696.  EN  SON  CONSEIL  failanc  droit  iur  le 

Autre  imprime  d'adjudication  fàite  tout ,  a  ordonné  &  ordonne  <|ne  la  ruë 

par  la  ville  audic  B.-aufîre  des  places  y  de  Normandie  au  Marais  lera  continuée 

meadonoées,  du  17.  Février  1696.  en  droite  ligne ,  de  la  largeur  de  crob 

Sommadon  faite  par  les  propriétaires  taiks  9c  demie ,  depi:ds  la  vaB  de  Peri- 

y  cnoncci  audic  Bcaufire,  le  11.  May  gueux  jufq  iM  1.^  renconcre de  la  rui."  faine 

1698.  de  reltablir  ladite  rue  de  Nor-  Louis, vis- à- vis  le  Calvaire  ^ficâ  ceteâec 

inandie ,  finon  proteftaat  de  (è  pour,  fen  tenu  ledit  Beaufire  d'ouvrir  ledit 

voir.  pafTage  de  ladite  rue  au  travers  des  ba- 

Copie  d'arrefV  du  confeil  du  i}.  No.  uirnens  encommencez.  Ordonne  fa  ma. 

vembre  1694.  qui  ordonne  la  fuppreillon  iefté  que  le  cul  de  fac  qui  eft  à  l'autre 

delà  rue  de  Normandie,  &  permet  aux  bout  de  ladite  rue,&  a  Ton  ilTucdansIa 

prevofl  des  marchands  8c  cfciaenns  de  rnç  Chariot  d'j  coftc  de  l'aile  des  murs 

clilpuier  ue  remplacement.  du  Temple  ,  iei  a  icrmc  a  angle  droit  par 

Copie  d'arred  du  confeil  du  7.  Âouft  un  mur  où  il  y  aura  une  porte  comnnu 

1696,  qui  ordonne  l'executiondodeflèiii  neaas  parcsculiers qui  ont  des  fortiespar 

de  la  rue  faint  Louis.  ledtc  cal  de  fac.  Ordonne  au  furplus  que 

Procee  verbal  d'alignemenc  pour  U  les  arrefts  du  confeil  des  ly  NuveinMe 

formation  &  conrinuarion  des  mes  de.  1694.  7.  Aouft  i(>96.  &  u.  Juillet  itfjS. 

puis  le  Calvaire  jufqu'à  la  rue  du  Tem-  ftroat  exécutez.  £c  Iur  les  demandes 

pie  «  du  II.  Aoaft  1697.  derdics  Blenaflez  fie  Legerec  contie  ledit 

Arrefl  du  confeil  du  u.  Juillet  1^9??.  Beaufire,  fa  majeflc  les  a  renvoiez  à  fe 

qui  ordonne  l'exécution  dudit  proccz  pourvoir  ainfi  &  pardevant  qui  ils  avifé» 

verbal  d*aHgneinenr.  léronr  bon  eftre.  Et  furie  furpIns  desan. 

Extrait  d'une  adjudication  faîte  au  très  demandes ,  les  parties  hois  decour 

dbafteletle  4.  Juillet  t6n.  d'une  place  &  de  procez,  delpens  compenlez.  Fait 

Iur  la  rue  de  Noraiandie  au  profit  de  au  confeil  d'eftat  privé  du  ruy ,  tenu  i 

Panl  Odot.  Verfailles  le  xxi.  Février  m.  dcc.  f.  C*/. 

Imprimé  d'arreft  du  confeil  du  3.  Ltiannê.  Sigié^DiMOKS,  Pris  pÊr  PiÊt' 
Aouft         qui  ordonne  que  la  rue  de 
Normandie  fera  pavde. 

Copie  d'arred  du  confei!  du  -»  Aonfl 
1696.  qui  ordonne  que  ie  deiîem  for- 
nié  pour  la  rue  de  Normandie,  (êra  exe. 
cute  depuis  la  rue  de  Perigueux  jufqu'i 
la  rencontre  de  l'aille  des  murs  du  Tem. 


fnmc, 

nECL^RAT  ION    DV  ROY 
fartant       aucune  ftrfmne  ne  pourra 
fnttiquer  la  medetim  à  Pariif  ^ni^ae 
qraduê  en  et  autres  univerfitef^,  qu'il  n'ait 
fris  de  jmvtattx  dt^st^  en  eeÛ*  de  Paris. 


LOois  par  la  grâce  de  Dieu  ro 
de  France  ôc  de  Navarre  ,  à 


y 

tous 


pie. 

Bordereau  pour  connoiflre  le  gain 
du  fieur  BeauUre  fur  ie  terrain  qu'il  a   

acouis  pour  l'augmentation  du  marais ,  ceux  qui  ces  prefèntes  verront ,  falur. 

tiré  fur  les  contracls  6c  fur  le  plan.  Ayant  pour  bonnes  confiJerationv,  par 

Sentence  du  chaHelet  du  30.  Juillet  noilre  déclaration  du  y  May  1694. 

1675.  qui  ordonne  que  les  fîeun  cheva.  entr'autits  clu^  fiitt  très  -  exprelTes 

liers  du  Temple  feront  tenus  délire  mu-  inhibitions  &  defiènfes  i  toutes  per. 

rcr  &  paver  dans  l'eflenduë  deleurshe-  fonnes,  de  quelque  qualité  &  condition 

ritages  fis  rue  de  Normandie,  au'elles  foient ,  de  profeifer  la  médecine 

Cfopie  d'aâe  du  ii.  Juillet  1700.  par  dans  nudre  bonne  ville  &  fauxbourgs  de 

lequel  le  fieur  Martincau  déclare  audit  Paris ,  s'ils  ne  fontdoâeurs  ou  licentiez 

Beauiîre qu'il  fe  dellile  de  i'mllance  qu'U  en  ladite  faculté  de  médecine  de  l'uni- 

ftvok  an  confeil  contre  ledit  Beauure,  verfité  de  Paris,  ou  médecins  des  antres 


pour  mSaa  de  ladite  ni«  de  Nonnao- 
die. 

Ettoiitce  qui  a  efté  par  lesparriesmîs, 

elcrit  &  produit  pardevcr.  le  fieur  de 
fieubetconfeiller  du  roy  en  fcs  confeils, 
roaiftre  des  reqneftei  ordinaire  de  fim 


univerficeT  approuvez  d'icelle,  on  cxer- 
ceansla  médecine  près  noftre  perfonne^ 
noftre  famille  8c  matfons  royales  {  en 
confequence  de  laquelle  déclaration  plu- 
iieurs  médecine  doâears  des  autres  00^ 
verfttes  fè  four  pre  entez  en  cdle  dé 


hoftel  y  l'un  des  commiffaires  i  ce  depu.    Paris,  y  ont  fo  '*'enu  les  aâes  &  fubi  les 
Oay  ion  «apport ,  après  en  avoir  examens  neceiCuxei  pour      faire  ap» 
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prouver.  Neanrmoins  comme  nous  avons 
eftc  infornnez  que  quelques  particuliers 
médecins ,  doclearsde  quelques  ftcnltec, 
voulans  s'exempter  de  lubir  les  examens 
&  fouftenir  les  aâes  pour  fe  faire  ap- 
prouver en  ladite  univerflté  de  Paris, 
par  une  interprétation  iingnliere  pré- 
tend oient  que  fous  prétexte  du  terme: 
«ffnuvex^  de  La  fttiuUè  de  Pans ,  nous 
n'avions  entend»  qu'une  (impie approbau 
tion  de  titre  &  non  de  doélrine,  &  par 
ce  moyen  qu'en  prefentant  feulement 
knrs  lettres  delicentiez  ou  de  dofteurs, 
qu'ils  ont  pris  dans  les  autres  univerfi- 
tez,  U  faculté  de  Paris  eftoit  obligée 
de  tes  aggreger  &  approuver,  (ans  les 
afli^cairàiûfairaiiauu  ettnient,m  fonu 
(tenir  aucuns  ade^-,  nous  avons  cru  de- 
voir fur  ce  déclarer  nulire  incention. 
A  CES  CAUSES,  de  l'avis  de  noftre  con» 
fcil ,  &  de  noftre  certaine  fcience ,  pleine 
puillance  &  autorité  royale ,  nous  avpns 
dit,  dedaré  &  ordonné, diibns,  décla- 
rons &  ordonnons  par  ces  prefences 
ùzncts  de  noftre  main, voulons  &  nous 
qu'aucune  perfonne  ne  puiflè  faire 
a  fonâion  de  médecin ,  ni  pratiquer  la 
médecine  dans  noflre  ville  êcfauxbourgs 
de  Paris  j  encore  qu'il  ait  obtenu  des 
degrez  dans  les  antres  univerfitez  de 
noltre  royaume ,  qu'il  ne  fe  fuit  pre(èn- 
cé  en  ladite  faculté  de  Paris  ,  pour  y 

f «rendre  de  nouveaux  degrez  de  bache- 
ier  ,  licentié  ou  de  docteur ,  après  avoir 
fut  les  actes  neceilaites  pendant  deux 
«ns ,  U.  (iibi  les  examens  conformément 
d  noftre  déclaration  du  3  *vî\v  i^?94.. 
pour  s'y  faire  approuver ,  fans  neancmoins 
qu'ils  foienc  tenus  de  prendredes  leçons 
en  ladite  faculté,  dont  nous  les  avons 
difpenfez,  à  caufe  des  degrei  qu'ils  au- 
ront pris  dans  ksautresumverfitcx.  Vou- 
lons au  furplus  que  noftredite  déclara- 
tion foit  exécutée  félon  fa  forme  ic  te- 
neur. Si  donnons  en  mandement  à  nos 
•ntcz  &  féaux  confeillers  les  ^s  tenans 
noftre  cour  de  parlement  de  Paris ,  que 
ces  prefentes  ils  ayent  à  enregiftrer ,  & 
le  contenu  en  iceltes  fiûre  exécuter  de 
point  en  p<iinr  félon  leur  forme  &  te- 
neur, fans  foufFrir  qu'il  y  foit  contrevenu 
en  quelque  forte  &  manière  que  ce  foit, 
Bonobftant  cous  editi ,  déclarations ,  Se 
aurres  chofes  i  ce  conmires ,  auxquelles 
nous  avons  dérogé  &  dérogeons.  Cartel 
eft  noltre  plailtr.  En  tefmoin  de  quoi 
nous  avons  fait  mettre  noftre  fcel  à  ces 
prelentes.  Donné  à  Veriailles  le  xxix. 
Mars  l'an  de  grâce  ic.  dc.  kcvt.  le  de 
Boftie f^oe  Je  hiti.Si^t  L OUlSj 


:AT1VES. 

^  y«r/fr<-/i/y.  Parleroy,  Phelypeau* 
£t  (ccUte  du  yrand  fceau  de  cire  jaune. 

K.^iftrée$ ,  ouy  &  ce  requérant  le  proc 
cureur  gênerai  du  roy ,  pour  eftre  exé- 
cutées lelon  leur  forme  &  teneur ,  fui- 
vant  l'arreft  de  ce  jour.  A  Paris  en  par- 
lemencle  11.  Avril  m.  dc.  xcvi.  5/^»^ 
DU  TiLtET.  Pris  fwf  tim^imi, 

jtRXEST  BvœirsEiz  lyssTÂT 

frivè  du  roy  ,  tottch.tnt  Li  propriété  des 
fLueSt  lofes  ixmtiques  de  ia  faire faitit 
Genuan  des  Prext 

ENtre  les  fyndics  des  prcJpnetaires 
des  halles ,  loges ,  boutiques  &c  preaa 
de  la  foire  faint  Germain  des  Prez,  de- 
mandeursaux  fins  de  l'exploit  d'allîgna- 
cion  donnée  pardev.ini:  le  ucur  lieute- 
nant civil  au  chafteletde  Paris  le  ii.  Dé- 
cembre 1690.  controllé  à  Paris  le  mef- 
rae  jour, d'une  part:  ÔC  mefllre  Guillau. 
me  Egon  landgrave  de  Fnr(lemberg ,  car- 
dinal  de  la  lainte  eglife  Romaine,  evef- 
que  Se  prince  de  Scraibourg ,  abbé  com- 
mendacaire  de  l'abbaye  de  Ikint  Ger* 
main  des  Prez ,  ayant  pris  le  fait  &  cau- 
fe pour ....  Lucas  maiftre  charpentier, 
Jacques  Brique  Se  Jean  Baftien  fes  ou- 
vriers, defïèndeurs,  d'autre  part.  Et  en* 
tre  ledit  fîeur  cardinal  de  Furfteirherg 
appeilant  de  l'ordonnance  dudir  lîeur 
lieutenant  civil  dudic  jour  it.  Décem- 
bre 1690.  &r  demandeur  aux  fins  de  (à 
requeftc  inférée  en  l'arreft  du-confeil  du 
x^.  dudit  mots  de  Décembre  audit  an 
i  '^  1-  l<  L'\p]i  it  fait  en  confequence  le 
meime  jour ,  controllé  â  Pfris  le  30.  du» 
dit  mois,  d'une  part  .*  <c  lefdits  fyndics 
de  la  foire  faint  Germain  intimez  &  def. 
fendeurs  i  ladice  requefte,  d'autre  parc. 
Et  entre  lefdits  fyndics  demandeurs  en 
reprile  d'inftance  conti'eux  intentée  par 
mclîîre  Henry  de  B  'urboa  cvefque  de 
Mets ,  lors  abbé  commendataire  de  la- 
dite abbaye  de  fiiinc  Germain  des  Près, 
en  la  grande  chambre  du  parlement  de 
Paris,  par  exploit  du  19  Novembre  1^47. 
en  denAement  des  loges ,  placn  8c  boa. 
tiques  de  la  halle  &  preau  de  ladite  foi- 
re (aine  Germain  des  Prez ,  pour  eftre 
le  tout  réttoy  8e  incorporé  au  domaine 
de  kdite  abbaye  ,  comme  fond  d'icelle 
induemcnr  far  elle  irf'.irpé ,  avec  rcl^iru- 
non  de  tiuiti  depuis  l'indue  deceuiprion 
8c  ufurparion ,  &  renvoyé  aux  requeftes 
de  l'hoflel  par  arreft  du  conreil  privé  du 
U.  Mars  i6;8.  fuivant  la  requefte  pre* 
fentée  par  lérdits  fyndics  aux  reqneftei 
deriiaâel  le  5;  Mais  lé^r.  &  exploit 
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<lait  en  coofèquciice  ic  mclme  jour ,  évo- 
qué au  grand  conlêil  par  exploit  «lu  17. 
•dudit  mois  i  &  encore  deniandcarî  en 
feprile  de  ladite  inllancc ,  fuivanc  la  re- 
<{uefte  par  eux  prefencée  audit  grand 
confeil  11'  19.  Novembre  16^1.  d'une 
part  ;  &  ledit  Heur  cardinal  de  Furdcm- 
Dcrg  deflFêndcur ,  ayant  repris  l'hiftance 
par  ade  fait  au  greffe  du  grand  conlèil 
le  3.  DecCf"t>rf"  tf^ov  n^nif-c  le  4  Hii  l't 
mois  ,  &  dcniduacLir  aux  fins  Je  la  re. 
auefle  par  luy  prefenrée  au  grand  con- 
feil  le  3.  Décembre  audit  an  169t.  &lef- 
diis  fyndicsdeiïendeurs,  d'autre.  £t  en- 
tre lefditf  fyndics  demandeurs  en  reque- 
fle  du  4.  defdits  mois  ?c  an  ,  d'une  part; 
&  ledit  fieur  cardinal  deôendeur ,  d'au- 
tre. Et  entre  lefdits  fyndics  demandeurs 
aux  fins  de  la  requefte  par  eux  prefen- 
cée  au  grand  confeil  le  15.  dudic  mois 
de  Décembre ,  d'une  part  :  &  ledit  fieur 
cardinal  dcfFcndeur  ,  d'autre.  Et  entre 
ledit  fieur  cardinal  demandeur  aux  fin? 
d'autre  requefte  prefenrce  audit  grand 
confeil  le  19.  Décembre  1691.  d'une  part: 
&  îefdits  fyndics  deffcndeurs,  d'aurre. 
£t  entre  led.  feigneur  cadinal  de  Furftem- 
berg  demandeur  en  caflation  des  arrefts 
du  confeil  des  16,  Décembre      4  & 
II.  Mars  1658.  fuivanc  (a  requede  infe. 
rée  en  Parreft  do  confeil  d*eftat  du  ir. 
Avril  1691.  d'une  part  :  &  lefdits  fyndics 
defiêndeurs ,  d'autre.  Et  entre  lefdits  fyn- 
dics demandeurs  aux  fins  des  lettres  en 
aifliftance  de  caulé  du  3.  May  1693.  d'une 
part  .-  &  les  religieux ,  prieur  &:  convent 
<le  ladite  abbaye  de  (aint  Germaui ,  déf- 
endeurs ,  d'autre.  Ec  encre  les  proprié- 
taires d'une  boutique  contenant  pluHeurs 
loges ,  fize  dans  le  preau  fie  tour  d'échel- 
le des  halles  de  la  foire  iâint  Germain 
desPrcz,  intervenans  &  demandcui  ^  en 
requefte  inférée  en  i'arreft  du  confeil 
du  trente  Jaitlec  1693.  flgniflée  le  $, 
Aouft  audit  an ,  d'une  part  :  &  ledit  Heur 
cardinal  de  Furftemberg  deffèndeur, 
d'autre  part  •  &  leldits  religieux,  prieur 
te  convent  de  ladite  abbave  de  faint  Ger- 
main des  Prez  ,  aulli  dcftendcurs,  d'au- 
tre part.  Ec  entre  ledit  lîeur  cardinal  de 
Furnemberg  demandeurs  aux  fins  de  la 
requefte  inlerée  en  l'arreft  du  confeil  du 
t6.  Mars  1694.  &  lefdits  fyndics  defièo. 
deurs  dWre.  Et  entre  ledit  fdgneurcar. 
dinal  de  Furftemberg  demandeur  aux 
fins  de  (à  requefte  inférée  en  l'arreft  du 
conlêil  du  li.  Janvier  1695.  d'une  parc: 
•te  lefdits  fyndics  défendeurs  ,  d'autre 
'part.  Et  entre  ledit  fieur  cardinal  lir  J- 
gtave  de  furftemberg  demandeur  aux 
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fins  de  la  requefte  ioiêrée  en  l'arreft  du 
conlêil  du  30.  May  1696.  d'une  parc  :  tc 

lefdits  fyndics  deffèndeurs,  d'autre.  Et 
entre  leldits  fyndics  demandeurs  aux  fins 
de  deux  requeltes  inlêrées  en  l'arreft  du 

c  [lîei!  dc-i  17.  Juin  &  t?  Juillet  169$. 
d'une  part  ;  de  ledit  fieur  cardinal  de  fur. 
ftemberg  &  les  religieux  de  Itdite  at». 
baye  de  (âinc  Germain  des  Prez,  defFen- 
deurs,  d'aurre  part;  fans  que  les  quali- 
tezpuiffent  nuire  ny  prcjudicier  aux  par- 
ties. Ved  au  confeil  privé  du  roy&  oiiy 
le  rapport  du  fieur  Dcrnothon  ,  après 
en  avoir  communique  aux  iîeurs  Cour- 
tin  ,  de  Marillac  €c  de  Ribeyre  coniêiL 
1ers  d'eftat  ordinaires, commiflaires  i  ce 
députez  ^  &  tout  confideré  t  l  £  &  o  y. 
ZN  SON  CONSEIL  ,  fàilânc  droit  liir  le 
tout,  a  mis  met  les  appellations  des 
ordonnances  contenues  dans  le  procei 
▼erbal  de  j6ty  &  cedont  aefté  appelle^ 
au  néant, en  ce  qu'elles  n'ont  pas  ordoiu- 
né  l'employ  de  ladite  fomme  de  trente 
mule  livres.  EmcnJaut  ,  fans  s'arreiteri 
la  demande  des  Heurs  abbé  ic  religieux 
en  defiftement  du  19.  Novembre  1^47. 
ny  à  celle  en  caiTaiion  des  arrefts  du 
confeil  des  t6.  Décembre  1614.  le  11. 
Mars  165!?.  dont  fa  inajeflé  les  a  débou* 
té  y  a  maintenu  &  gardé  leldits  fyndics 
dans  la  propriété ,  polTeffion  &  joaillân. 
ce  donc  eft  queftiun,  fuivant  &  con  for- 
mément  audit  airefk  du  16.  Décembre 
1614.  Condamne  fa  majefté  lefdits  fyn. 
dics  à  payer  audit  Heur  abbé  la  fomme 
de  trente  mille  livres ,  faute  par  eux  d'en 
avoir  faïc  Uirc  icmploy,  pour  cftrc  la- 
dite fômme  de  trente  mille  livres  era- 
ployée  au  profit  &  utilité  de  ladite  ab- 
baye iaint  Germain  ,  laquelle  fomme  ils 
lêronc  tenus  de  payer  fixmois  après Kn» 
dicarion  dudit  employ  ,  &  neantrnoins 
fans  intereft  pendant  ledit  temps  ,  fauf 
leur  recours  pour  la  répétition  oe  ladite 
fomme  de  joooo.  liv.  cy-devant  par  eux 
ayée, contre  qui  &  ainfi qu'ils  aviferont 
on  eftre ,  detFinfcs  au  contraire.  Failanc 
droit  fur  la  requefte  dudic  fieur  abbé  en 
datte  du  50.  May  dernier,  ordonne  fâ 
majefic  qu'il  rentrera  faute  de  reconnoif- 
fiinceêc  payement  du  cens  dans  les  pla- 
ces dudit  preau  ,  lefquelles  en  confequen» 
ce  demeureront  dés- à  prefênt  réunies  au 
domaine  de  ladite  abbaye,  à  l'exception 
de  celles  poficdces  par  lefdits  Lourdet, 
Herlau  &  confors  héritiers  de  deffiinc 
Simon  Lourdet,  enlaiilànt  toutefois  par 
ledit  fieur  abbé  aux  propriétaires  des 
]  >»><;  cniiverrc.^  ronces  les  p!aces  necef^ 
laxrcs  6c  couveuabies  dans  ledit  preau 
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oonr  la  jotUiTance,  abord  &  conamodicé  &:  autres  iur  les  rues,  places  &  voies  pu> 
de  kuUte  feire  ûàat  Germain  v  6c  àcei  bliqaes,  au  préjudice  derdks  edict ,  ttf 

eflEct fera  dreflcp rue ez verbal  parle  ficur  refts  &  regicmcr.,  ,  &  nofdires  otàùlxJt^ 
Dernothon  commiflàire  i  ce  depucç,  en  nances  publiées  &:  affichées  où  befbin  " 
prefence  des  parties,  ou  elles  dd^ëment  efté  ^  neantmoins  quelques  parcicoliersy 
appellces  ,  avec  les  experts  dont  d«  Ibus  prétexte  d'ignorer  lefd.  defiafet^ 
les  conviendront ,  ou  au  dcfiiutdece,  ne  laiHenc  d'y  contrevenir  journellement| 
qui  feront  par  luy  pris  &  nommez  d'of  àquoy  requeroit  eftrc  pourveu  par  une 
noe^'* jpcnîevant  lequel  les  parties  pour-  nouvelle  ordonnance ,  qui  ièroic  à  cette 
ronc  former  telles  demandes  &  contef  fin  publiée  &  affichée  ez  lieux  &  endroits 
tatio&s ,  tant  au  fujet  defdites  places  orduiaires  &  accouAumez.  Fai£uit  droit 
dans  le  preéii ,  ffepartiriofi  te  levée  deUu  fiir  le  requifitoire  dudit  procutew  du  roy, 
Juc  !  p.inic  de  trente  mille  livres ,  con  veû  lefdits  edits,arreus  ficreglemens, 
cnbution  iar  icelle  de  ce  dont  fera  tenu  fc  nos  ordmuufçcs  rendues  en  cpiife* 
ledit  fienr  abbé  i  caoft  dadit 

commodité  ou  incommodité  au  fujet  mément  à  icelles ,  que  tous  proprietai- 
de  l'eftablifTement  d'un  marché  dans  res&  locataires  de  maiibns, marchands, 
iceluy  ,  s'il  y  échoit  ,  mefme  renou-  artifans  &  autres  de,  quelque  qualité 
veUer  seUes  demandes  le  reqoifitions  &  condition  qu'ils  finenc,  de  cette  ville 
portées ,  came  par  ledit  procez  verbal  &  fauxbourgs ,  feront  tenus  dans  huitai* 
de  1615.  aa'ordonnance  du  iieur  lieute-  ne  du  jour  de  la  publication  de  noftrc 
naoc  civil,  ùa»  que  lefilicet  ordonnaa-  ptefence  otdonnaiii,  deftire  lefeemer 
ces  ainH  rendues  leur  puiilènt  eftre  op-   les  pas  de  pierre  ,  feuils  de  portes,  mar- 

Sfées ,  qu'autres  conteftacions  pourrai-  ches ,  bornes  &  autres  avances eflanc  le 
I  de  oe  <pCÛ  lenrconviendra  j  ponrle  long  fle  an-devant  de  Icnn  nailôm  tL 
tout  samoné  au  confeii  efh-e  ordonné  boutiques ,  &  excedans  huit  pouces  de 
ce  que  de  raifon.  Et  fur  le  furplus  des  au-  iàillie  du  coros  du  mur ,  â  peine  d'y  edre 
très  demandes,  fins  fie  concluûons  des  ndscavriersa  leurs  defjpensj  6c  de  vingt 
•puries,  ÙL  majefté  ksamisfcmetiiors  livres  d'amende.  Comme  aufll  que  tet 
aeconr  &  de  procez  ,  dépens  compen-  eftablisqui  font  au-devant  defdites  bou. 
Ùz  8c  fans  amande.  Fait  au  confeii  d'eilac  tiques ,  excedans  deuzpouccs ,  feront  pa- 
privé  du  roy ,  tenu  i  Ver&illes  le  xii.  reillemenc  lefimneK }  ks  anvcm»  rednics 
jour  de  Septembre  m.  dc.  xcvi.  Sigvé  à  la  hauteur  de  dix  i  douze  pieds ,  à  pren- 
far  caliaùon  Desvieux.  JPris  fur  un  tm.  dre  du  rez  de  chauiTée ,  fie  à  la  largeur 
frimè  nftttdttt  vtUnte.  de  deux  piedsle  demi  de chaffis,  finrles 

mcfines  peines.  Tous  marchands  ficar- 
0RD0NNji4NCE    du    BUREAU   tifans  feront  tenus  de  retirer  dans  ledit 
JUs  jhumes  ,  fmant  reffement  fM»  Us  temps  leurs  iêrpillieres ,  étalages ,  mon. 
fas  di  fUm<^  fnâlt  ,  ftntt  é'  éMms   otes,  comptoirs  fie  bancs  au  niveau  des 
ftiUùs,  îambes-edrieres  de  leurs  boutiques  ^  i  fau- 

te de  quoi  faire ,  feront  lefdites  ferpillie- 


am-  K97.   Ç     ^ ^       *  ^  femoatré  la,  montres, eftakges,  grilles,  bancfî 

v3  le  procureur  du  roy  ,  que  quelques  fie  autres  avances  ,  de  quelque  nature 

foins  que  nous  ayons  pris  pour  hùre  ob-  qu'elles  foient,  oftées  fie  arrachées  aux 

ihvet  les  edies,  dedaranons,  arrefts  8c  irais  &  deipens  des  deHnqoans  \  pour 

rcglemcns  fur  le  fait  de  la  voirie, &nos  raifon  de  quoi  fera  délivré  exécutoire  , 

ordonnances  rendues  en  confêquence,  fic  outre  condamné  chacun  en  vingt  li- 

nocamment  celle  du  tû.  Odobre  x6€6.  vres  d'amnde.  Failbns  deffènfes,  fur  la 

générale  fur  le  mefme  h\t ,  confirmée  mefmes  peines ,  de  faire  relever  le  pavé 

par  arrefl  du  confeii  d'edat  de  fa  majeflé  des  devantures  des  maifons  plus  hautque 

du  19.  Novembre  audit  an  ,  intervenu  l'anden  pavé  de  la  rue,  fie  au  cas  qu'il 

furlaconteflation  desofficiers  duchafle>  ylôit  cwitrevqiu , éloignons  aux  entre, 

let  qui  pretendoient  ledit  droit  de  voirie  ;  preneurs  du  pave  de  cette  ville  défaire 

fie  que  par  plufîcurs  de  nos  ordonnan-  aiEgncr  les  contrevenanspardevant  nous, 

CCS  depaisrenduës,notammettt  par  celle  pour  voir  dire  que  lefiUtes  de^tuia 

du  4.  Février  1683.  nous  ayons  renou.  feront  bailTécs  fie  réduites  iTaUgnemeot 

vellé  les  defïènfes  portées  par  icelles,  du  pavé  des  autres  maifons  voiiines,à 

pour  reprimer  les  entreprtlèsdeplnfîeors  leurs  frais  8e  defpens,  par  leÂiittciitr&> 

particuliers  propriétaires  fie  locataires  de  preneurs ,  à  raifon  de  trois  livres  la  toi* 

maifons ,  maiftres  matons ,  charpeniiecs  te ,  pour  raiibn  de  quoi  ftra  délivré  exe> 
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cucoire      outre  condamnés  à  vingt  ii-  Quelque  quai  h  c  &:  condition  qu'elles 

Vies  d'amende.  Faifons  pareillemencdef-  ioieoc  ,  de  laitier  fur  Utoie  pabliqaèa»- 

ficnfes  fur  lesmefmes  peine» ,  à  tous  ma-  devant  de  leurs  maifons  aucuns  dccom- 

coss ,  charpentiers  te  autres  ouvriers ,  bres ,  terreaux  ni  fumiers ,  lur  les  melmes 

de  Aire  mettre  des  eftreciltom ,  eftayes  peines  ^  de  k  tom  parcicnBers  d^troîrauz 

&  cchevallcmens  Jans  les  rue;,  p!ace<  feneftrcs  de  leurs  mairns  aucuns  jardins 

Se  voies  publiques  »  fans  noftre  permiU  &  préaux ,  quaiflès  ou  oots  â  fktirs,  & 

fioB  ;  auquel  cas  leur  enjoignons  de  làire  autres  choies  faifant  iâulie  fur  Jet'  lufs 

reftablir  ic  reparer  les  trous  des  degra.  &  voie  publique,  le  tout  à  peine  decon- 

dation'î  du  pavé ,  procédons  de  I*app<>  fifcation  &  de  vingt  livres  d'amende, 

fiuoû  iieidices  eftayes  &  cciievallemens^  Comme  pareillement  aux  botleursgc  vui- 

par  l'entrepreneur  du  pavé  du  quartier,  dangeurs  de  tena  9t  gravois  de  deC> 

a  peine  d'y  eftre  mis  des  ouvriers  i  leurs  charger  leurs  tombereaux  fur  la  voie  pu- 

irais  &  delpens,  £cde  dix  livres  d'ameo-  blique,  ains  les  voicurer  &  conduire  ez 

de:  Gommeanffi  fiùibns  defedès  icott-  lieux  deftines  jponr  lelHites  deiêkuges, 

tes  perfonne^  ^  de  quelque  qualité  &  con-  auflî  i  peine  tle  vingt  livres  d'amende  , 

dition  qu'elles  foienc,  de  Êure  mettre  au-  paiables  fans  déport.  Faifons  pareille- 

cmupoceam ,  pieux  &  bûches  an  rnu  ment  deffienfes  a  tous  parriculien  pn»- 

vers  defdites  ruës ,  dans  le  pave  d'icellcs,  prietaires ,  mao  >ns ,  charpentiers  6c  au- 

d'y  £aure  aucunes  barrières  ,ni  d'en  ref-  rrcs   de  faire  m  faire  faire  aucuns  «lynu 

tiecir  le  pailàge  pour  quelque  caufe  ou  gc^  qui  puilTent  conferver  ou  confiuter 

occafion  que  ce  Ibit,  ni  6ure  aucunes  les  faillies ,  traTerifes  &  avances  &r  nC, 

tranchées  &  ouvemires  de  pavé,  qu'à-  voie  &  place  publique ,  conftmire  aucun 

grèsenavuir  pris  la  permiilion  de  nous,  nuuveau  balliment  murs  de  cloilure  ëc 
l  qu'à  la  charge  de  les  làire  reftablir  autres  édifices ,  élever  ni  conftruire  au- 
par  les  entrepreneurs  du  pave  de  cette  cun  pan  de  bois  ,ni  mefme  reftablir  au- 
ville ,  auflî  à  peine  de  vingt  livres  d'à.  cune  maifon  ,  mur  de  dofture  ,  jambe 
mcnde.  Enjoignons  à  tous  rociflèurs  qui  d'encognure  on  eftriere  fur  les  rues  te 
vendent  i  la  main,  lefquels  ont   des  voyes  publique;  ,  fan;  nu  préalable  avoir* 
actes  £ai£uic  iâillies  fur  la  voiepublique^  pris  la  permiiHon  âc  alignement  de  nous, 
de  les  mettre  inodEunament  au  mefme  a  pdnede  démolition  K  de  vingt  livres 
alignement  des  jambes. eftrieres  de  leurs  d'amende.  Leur  enjoignons  de  faire  in- 
maifons ,  fur  les  meftnes  pemes.  Ferons  ceflàmment  ofter  &:  enlever  les  dccom. 
deSenfes  aux  boulangers  &.  pailiiliers  de  brcs  dcUits  baftmien^,  avec  dcffenfe  à 
fendre  ou  faite  fendre  leurs  boi.s  fur  k  eux  d'empefcher. le  padàge  Se  voiepn^ 
pave  dcfdites  rues ,  ains  fur  de$  billots  blique  par  les  raatereaux  dcllineT  pour 
ce  bois ,  conformément  aux  ordonnan-  iefUics  baftimens  ou  autres  ,  en  quel- 
ces ,  d  peine  de  vingt  livres  d'amende,  que  forte  te  manière  que  ce  {oit,  fiirles 
Comme  auffi  à  tous  charrons,  embatteurs  me(mes  peines  i  leur  permettons  neant- 
de  rott&,fculpieurs,menuifiers&char-  moins  d'en  mettre  fur  l'un  des  revers 
peuiers  6e  tons  autres,  de  tenir  au-deu  defdites  nés,  te  â  trois  pieds  de  diftan. 
vant  de  leurs  boutiques  &  maifons  au-  ce  du  ruiflêau  ,  avec  defïènles  J'uurre- 
cnnes  pièces  de  bois,  marbre,  &  pierre,  palier  ,  auHi  à  peine  de  vingt  livres d'a- 
crains  de  carroflès ,  chariots  îc  charret.  mende ,  sc  d'eftre  lefdits  nuiereaux  ac 
ces  dans  lefditesruës,  ains  de  ks  retirer  quis  8e  confîfquez ,  &  portez  an  chantier 
dans  leurs  bouriques  &  cours,  â  peine  du  rov  ,  &  les  décombres cnlevc7  i  leurs 
de  contilcauon  ài.  de  vingt  livres  d'amen-  irais  £c  dclpeni,  pour  raifon  de  quoi  fera 
de  -,  âc  auxdits  embateurs  de  roues  de  délivré  eiecutoire.  Faifons  aulFi  deflèn- 
faire  aucune  trous  dans  ledit  pave  ,  fur  fes  i  rous  particuliers  propriétaires  ou 
peine  denaraile  amende.  FaifonspareiL  locatairesde  maifons ,  menuiliers,cliar- 
lemenr  deflènfes  A  contes  fruitières,  ha.  pentien  8e  antres  ouvriers  ,  de  dire  ni 

ranpere^,  rcgrartieres  .  rerendeufes  &  faire  faire  aucuns  balcons ,  avant-corps, 
toutes  autres,  d'eftailer  aucunes  marchan-  travail  ou  auvents  â  marelciialj  niaiu 
diiês  fiir  le  palTage  6e  voie  publique,  vent enceintré  en  forme  ronde,  att.de. 
auflî  à  peine  de  contlfcation  Se  de  dix  11-  vant  de  leurs  maifons  &  boutiques ,  qu'a- 
vies  d'amende.  Comme  aulïï  aux  mar-  près  en  avoir  pris  noftre  permifHon ,  en 
duads  de  fer ,  efpiciers ,  cabaretiers  &  confequence  des  confentemens  des  deux 
tons  antres  de  laillèr  leurs  tonnes ,  ton-  propriétaires  voilîtis ,  ouiceux  préalable- 
neaux  ,  muidsSc  emballages  ezditesrucs;  ment  oiiis,  où  il  échet ,  aufli  i  peine  de 
&  pareillement  à  toutes  perfonnes  de  démolition,  connfcationdesmatereaux. 
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êc  ét  pareille  ftmndc  de  vinp  Kirret «  meclianiques ,  dei»  1  ranfetonie,  deux 

&  s'il  convient  mettre  lici  confoles  fous  à  la  cliimic,  deux  à  la  botanique.  Lei 

lefdits  auvents ceincrez , eliesi  ne  pourront  huit  autres  pourront  eftre  étrangers, 

defcendre  plus  bas  qu'à  dix  pleasdcm-  &  s'appliquer  à  celles  d'entre  ces  <fiver- 

de-chaulTce ,  à  peine  de  diedloUcfam.  £c  Tes  ktenccs  pour  lefqucllcs  ib  auront 

fera,  rs :i!\re  r'clenre  ordunnance  lue' ,  pu-  plus  ci  nii Jinarion  &  de  talenr. 

biice  ÉcatiiLhCL"  uu  beloinefl,  a  ce  tjue  VI.  Les  clevci  leronc  tous  établis  à 

mil  n'en  prétende  caiife  d'ignorance, &  Paris,  chacun  d'eux  appliqué  au  genre 

execnréenonobftantoppofitujn  o'.i  appel-  de  fcience  dont  fera  profefïïon  l'acade- 

ktion  quelconque,  &  uns  préjudice  d'i-  micien  penlioDJuire  auquel  il  fera  atu. 

celle.  Fait  an  borean  des  finances  i  Pa-  clié }  &  s'ils  naflènc  à  des  employs  de. 

ris  le  I.  jour  d'Avril  m.  dc.  x'cvii.  maiîJnnr  rctlHcr.rc*  liors  de  Paris  ,  leurs 

Extrait  des  regiftres  du  bureau  des  6-  places  feront  remplies,  conune  à  elles 

nanccï  de  U  gmei^alicé  de  Paris.  Signé ,  eftoienc  vacantes  par  mort. 

LlDa^OiCT.  jPy//  firftp^nmé,  VII.  Pour  remplir  les  places  d'hono. 

rairesj  l'aflemblée  élira àia  p]uraiirc- des 

KEC LEMENT  ORDONNÉ  voix  un  fiijet  qu'elle  propolera  a  ia  ma- 

pirlg  roy  pmr  tacuiemi*  nyMt  jeflé  pour  avoir  fim  agrément. 

d«t  fcii»e$,  VIII.  Pour  remplir  les  places  depen- 

fionnaires,  l'acadcnue  chra  trois  fujets^ 

LE  roy  voulant  continuer  à  donner  deiqnels  deux  au  moins  iêrcmt  aflbdés  on 

des  marques  de  Ton  affe(flion  à  l'a-  élevés  j  &  ils  feront  propo/ez  à  lâ  ma- 

cademie  royale  des  fciences ,  fa  majellé  jefté ,  afin  qu'il  luy  plaite  en  choifir  un. 

a  refolu  le  prefenc  reglemeot,  lequdeU  IX.Ponrremplirles  places  d*aflbciez, 

le  veut  &  entend  eftre  exaâemenc  ob-  l'académie  élira  deux  fujets^defquels  un 

fcrvé,  au  moins  pourra  eftre  pris  du  nombre  des 

Premièrement  Tacademie  royale  des  élevés  -,  &  ils  feront  propofez  à  fa  majeflé, 

fiaences  demeurera  toujours  fous  la  pro.  afin  qu'il  luy  plaife  en  choifir  un. 

teftion  du  roy  ,     recevra  fes  ordres  par  X.  Pour  remplir  les  places  d'clcves, 

celuidcsfecretaires  d  cftat,  àqui  ilplaira  chacun  des  penliunnaires  i'en  pourra 

i  fa  majefté  d'en  donner  le  foin.  choihr  un ,  qu'il  prefenrera  à  la  compa- 

II.  Ladite  académie  fera  toujours  com-  çnie  qui  en  deUberera  ;  &  s'il  cfl  agréé 

eiee  de  quatre  fortes  d'académiciens,  a  la  pluralité  des  voix^  il  iera  propolë 

t  honoraires ,  les  penfioonaires,  les  aH  à  ià  majefté. 

fociez  &:  les  élevés:  la  première  claffe  XI  Nu!  np  pourra  eftre  propoféi  fa 

compofée  dedixperfi^nncs,  6c  les  trois  majeiVe  pour  remplir  aucune  defdites 

«ucres  chacune  de  v  ngr  &  nul  ne  /êra  places  d'academicieii ,  s'il  n'eft  de  bon» 

admis  dans  aucune  de  ces  quatre  clades,  nés  mœurs  6c  de  probité  reconnuë. 

que  par  le  ciuùx  fie  l'agréemenc  de  fa  XII.  Nul  ne  pourra  eOre  propofé  de 

majefté.  mefme, s'il  eft  régulier  attache  i  quel- 

III.  Les  honoraires  feront  tous  regni.  que  ordre  de  religion ,  fi  ce  n'eft  pour 
coles  &  recommandih]?<;  par  leur  intel>  remplir  quelque  place  d'académicien  hff- 
ligencc  dans  les  mathématiques  ou  dans  noraire. 

la  phyfique,  defquelsun  iêraprefidoM^  XIII.  Nul  ne  pourra  eftre  propolë  i 

&aucuna*enxoe pourra  devenir penlionF  fa  majefté  pour  les  places  depenfionnai. 

aaire.  res  ou  d'afibciez ,  s'il  n'eft  connu  par  quel- 

IV.  Les  peniîonnaires  feront  tousefl  que  ouvrage  conGderableimpnmé,par 

eablis  â  Paris  j  trois  géomètres,  trois  af-  quelque  cours  fait  avec  éclat ,  par  quel- 

tronomes ,  trois  mechaniciens ,  troisana..  que  machine  de  fon  invention  ,  ou  par 

comiftes ,  trois  chimiftes ,  trois  botaniftes,  quelque  decouverw  particulière, 

un  fecrettire  fie  un  treforier  j  &  lorsqu'il  XIV.  Nul  ne  pourra  eftre  propoi2 

arrivera  que  quelqu'un  d'enrr'cux  iera  pour  les  plares  de  penfionnaires  ou  d'af- 

appeilç  a  quelque  charge  ou  comraiffion  îbciez  ,  qu  li  naïc  au  moms  vingt-cinq 

demandant  refidence  hors  de  Paris,  il  ans. 

fera  pourveû  A  fa  place,  de  meime  que  XV.  Nul  ne  pourra  eftre  propofépour 

il  elle  avoit  vacqué  par  decez.  les  places  d'élevés ,  qu'd  n'ait  vingt  ans 

V.  Les  aifociez  (eront  en  pardi  nom.  an  moins. 

bre  ,  douze  dcfqnel';  ne  pourront  eftre  X\'I  ,  Les  afTcmMces  ordinaires  de  l'a. 

que  regnicoles ,  deux  appliquez  â  lageo-  cademie  fe  tiendront  à  la  bibliothèque 

«neuie,  deux  âl'aftnmomie,  deux  aux  du  loy  les  2ldercredis  fie  les  Samedis  de 

TmtJI»  Péirt,  II.  '  Yy 
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^4  PREUVES  ET  PIECES 

«haque  ftiMliiie  -,  &  lorfqu'efdiis  jours  il  qu'ils  y  feront  invitez  par  le  prefidënK 

fe Knconcrera  quelque  fede^raflembiée  XXIV.  Toutes  les  ob(crvations  que 

Iff  hendr»  le  jour  précèdent.  les  académiciens  apporteront  auxailèm- 

XVil.  Le»  ftances  ddiliees  adèmblte  bUe»,  ftront  par  eux  laiflces  le  jour 

feront  au  moins  de  deux  heures }  UgUrçàt  m?  par  écrit  entre  les  mains  du  iècfe- 

depuis  crois  \vk(<^'i  cinq.  taire ,  pour  y  avoir  recours  dam  l'occft. 

X^III.  LesvacMicesde  racadèttiie  lion. 

Commenceront  au  huitième  Septembre,  XXV  Toutes  les  expériences  qui  fê- 

&  finironr  le  onzième  de  Novembre  &  ronr  rapportées  par  quelque  academi- 

elie  vâcqueracii  outre  pendant  la  ^uiii-  cicu  ,  feront  vérifiées  par  iuy  dan3  les 

za&ne  de  Pafques ,  U  lemaine  de  la  Pen-  aflèmblées,  s'il  eft  poiTible,  ou  dumoiai 

fccode  ,  &  depuis  Nocl  jufqu'aux  Rr  s  elles  le  feront  en  particulier  cnptefence 

XIX.  Les  académiciens  feront  allidus  de  quelques  académiciens, 

â  cous  les  joury  d'aflèmUto,  &  nul  «les  XX  V L  L'académie  veitlen  exaâe. 

penfionnaireî  ne  pniirra  'ihfenrer  plus  de    menti  ce  que  dans  les  occafi  >ns  où 
deux  mois  pour  iés  affaires  particulières   quelques  académiciens  icront  d'opinions 
Kon kf  ftmps des  «acances ,  wns  un  con.   difltîrentes ,  ils  n'employenr aacvii  terme 
exprès  ne  fa  majcfVc  de  mépris  ny  d'aigreur  l'un  contre  l'an- 

Xx.  L'expérience  ayant  fait  connoi-  tre,  foit  dans  leurs  difcours  ,  foit  dans 
ftre  trop  d'inconveniens  dans  les  ouvra-  Icttn  écrits  ^  &  lors  mcfine  qu'ils  com- 
ges  auiquels  taext'  facademie  pourroie  bactrom  les  fennmens  de  quelque  fça. 
travailler  en  commun,  cliacun  des  ac.i  vanr  que  ce  puiUc  eftr<- ,  l'jradc^'mie  les 
demiciens  choiûra  pluHuH  quelque  ub.    exiiurccra  a  n'en  parler  qu'a,vec  mena» 

jet  pardcttlier  de  les  études  ,&  par  le  gemenc. 

compre  qu'il  en  rendra  dans  les  a(Ièm.       XXVII.  L'académie  aura  foin  d'co- 

blées ,  il  uchera  d'enrichir  de  fes  lumie-  cretenir  commerce  avec  les  divers 

lestous  ceux  qui  compofênc  Pacademie,  vans,  ibic  de  Parts  &  des  provioces  da 

&  de  profiter  de  leurs  remarques.  royaume,  foit  merme  des  pays  étrangers, 

XXI.  Au  commencement  de  chaque  afin  d'eftrepromntement  informée  de  ce 

âitnée ,  chaque  académicien  penfionnai.  qni  s'y  pauera  ae  carieiix  poor  les  ma. 

le  6ra  obligé  de  déclarer  par  écrie  â  la  thématiques  ou  pour  la  phy  lique  ^  &  dans 

eonnpagnie  Te  principal  i^uvraee  auquel  lescleAions  pour  rem  ?  m  r  de.  plicesd'l. 

Ait  propolcra  de  cravaiilci  ;  6c  les  au-  cademicicm,  eiie  donnera  beaucoup  de 

très  académiciens  feront  invitez  à  don.  préférence  aux  (^vans  qui  auront  été 

âer  une  fëmblabk  dedaradoo  de  leurs  les  plus  exaâs  à  cette  efpece  de  con. 

deflèins.  mcrce. 

XXIL  Quoique  chaque  académicien      XXVIII.  L'académie  chargera  quel, 

foie  obligé  de  s'appliquer  principalement  qu'un  desacadendciens  de  lire  les  ouvra» 

i  ce  qui  concerne  la  fcience  particulière  ge»  importans  dephyfique  oudemathe« 

â  laquelle  il  »*eft  adonné ,  tous  neanr.  matique  qui  paroiftronr,  fôtc  en  France^ 

moins  feront  exhortez  â  étendre  leurs  foit  ailleurs;  &  ceiuy  qu'elle  aUTAclias* 

recherches  fur  tout  ce  qui  peut  edre  d'uti-  gédecette  iedurc  ,  en  fera  fon  rapport 

le  OU  de  curieux  dans  les  diverfes  par.  â  la  compagnie,  lans  en  faire  la  critique 

fîesdes  mathématiques ,  dans  la  di  Aren.  en  marquait  feulement  s'il  y  a  des  veutt 

te  conduite  des  arts,  &  dans  tout  ce  qui  dont  on  puiffe  profiter, 
peut  regarder  quelque  point  de  l'hiftoire       XXIX.  L'académie  fera  de  nouveau 

naturelle  ,  ou  appartenir  en  quelque  fflâ»  Its  expériences  confiderables  qui  le  fe. 

niere  à  la  phyfique.  ront  faites  par  tout  ailleurs  ,  &  marque- 

X  X 1 1 1.  Dans  chaque  aflèmblée  il  y  ra  dans  fes  regiAres  la  conformité  ou 

anra  du  moins  deux  académiciens  pen<  différence  des  fiennes  â  celles  dont  â 

/îonnaires,  obligez  i  tour  de  rolle  cf'ap.  eftoic  queftion. 

porter  quelques  obfervacions  fur  leurs  XXX.  L'académie  examinera  les  ou. 

iciences;ponrlcsaflbcieE,ibattnHittcitt-  vrages  que  les  académiciens  lé  propofe^ 

îours  la  lioerré  de  propofer  de  roeTme  root  de  faire  imprimer ) die  n'y  donne» 

leurs  obfêrvations  ;  &  chacun  de  ceux  fbn  approbation  qu'après  une  lecture  en. 

•             qui  feront  prefens ,  tant  honoraires  que  tiere  faite  dans  les  allemblées,  ou  du  moins 

f>ennonnaires  ou  afTociez  ,  pourront  fe*  qu'après  nn  examen     rapport  fait  par 

on  l'ordre  de  leur  fcience  ,  faire  leurs  ceux  que  la  compagriie  aura  commis  à 

remarques  fur  ce  qui  aura  été  propofé  j  cet  examen  j  &  nui  des  académiciens  ne 

iinis  les  âeves  m  ptxkfoat  que  lorfl  potin»  neore  aux  ouvrages  qu'il  lém 

impiimcr 
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imprimé ,  le  titre  d'académicien  ,  s'ils 
n'ont  été  «iAÛ  «ppronvei  ptf  i'acade. 
mie. 

XXXI.  L'académie  examiiMni,  ii  le 

roy  l'ordonne  ,  toutes  les  mtcbices  pour 
leiquellet  on  ioilicitera  des  privilège»  au. 
près  de  fa  majefté  ;  elle  certifiera  fielks 
font  nouvelles  Se  utiles  ;  &  les  inventeurs 
de  celles  qui  feront  approuvées,  feroac 
tenus  de  lay  en  laH&r  un  modèle  i 
XXXIT.  le;  académiciens  honorai- 
res, peofioona  ires  èc  allôciez  auront  voix 
delttienuive,  loriqu'il  ne  s'agira  que  de* 
Iciences. 

XXXIII.  Les  feuls  acadcnUciens  ho. 
noraires  &  penfiunnaires  auront  yaix  de. 
liberative^lofiqa'il  s'agira  d'élections  ou 
d'dfFâires  concernant  l'académie  ;  &  les 
délibérations  le  feront  parfcrutin. 

XXXIV.  Ceux  4|ui  ne  feront  point  de 
l'académie,  ne  pourront  aflîflerny  eftre 
admis,  aux  ailèmblces  ordinaires ,  Ci  ce 
n'eft  quand  ils  y  feront  conduits  par  le 
fecretr.ire  ,  pour  y  propolèr  qiielones  Je- 
couvertes  ,  oa  quelques  macliines  nou* 
vdles. 

XXXV.  Toutes  pcrf;)nnes  auronr en- 
trée aux  aÛémblées  publiques  qui  ie  tien- 
dront deux  fois  chaque  année ,  Tune  le 

ftremier  joar  d'après  la  Êtint  Martin,  & 
'autre  le  premier  jour  d'après  Pafques. 

XXXV I.  Le  prelident  fera  au  haut 
bout  de  la  table  avec  les  honoraires  )  les 
académiciens  penfîonnaires  feront  aux 
deux  co&ez  de  la  table  ^  les  aiFuciez  au 
bas  bout ,  êe  les  élevés  chacun  derrière 
l'académicien  duquel  ils  Terr  r.t  ^ 'eves. 

XXXVU.  Leprefident  Icra  trcs-atten- 
tif  i  ce  qnele  bon  ordre  (bit  fidèlement 
obfc-v<i  i!.ins  chaque  adèmblce  ,  &  .lans 
ce  qui  concerne  l'académie  -,  ii  en  rendra 
un  compte  exaâ  i  fit  niajefté ,  ou  «i  iê* 
crecaire  d'eftat  à  qui  le  roy  aiir»  doOtté 
le  foin  de  ladite  académie. 

XXXVIII.  Dans  toutes  les  aflèmblées 
Je  prefident  fcn  délibérer  fur  les  diffé- 
rentes matières ,  prendra  les  avis  drceiix 
qui  ont  voix  dans  la  compagnie  leion 
l'ordre  de  leur  feance ,  &  prononcera  les 
fcfi ilrrrions  à  la  pluraluc  des  voix 

XXXIX.  Le  prefidenc  lera  nommé 
par  fil  majeftd  au  premier  Janvier  de 
chaque  année;  mais  quoique  chaqucan- 
oéeil  ait  amUbefoin  d'une  nouvelle  no- 
mination ,  il  pourra  e(bre  continué  tant 
qu'il  plaira  â  fa  majefté  ,  &  comme  par 
l'indiipodtion  ou  la  neceffiré  de  fâs  affai- 
res il  pourroit  arriver  qu'il  manqueroit 
i  quelque  aflemblée  ,  ^  ma^fté  pom- 
mera en  mefme  temp  un  antre  tcide^ 
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micien  pour  pfefidentcn  Pibfen  dudit 

pre/idenr. 

XL.  Le  fecretaire  fera  exad  à  récueil- 
lir eu  fiibUaoce  tout  ce  qui  aura  efté 

propofô  ,  agité  ,  examiné  &  refoludans 
la  comp:ignie ,  à  l'ccnre  fur  fon  regiftre 
par  rapport  à  chaque  jour  d'afflemblée^ 

&  d  y  inlcrcr  les  tiaircx  dont  aura  efté 


iiùt' levure.  Il  ûgoera  tous  les  aâes  qui 
^  fcMaa  deUntr^  Ibiti  ceux  de  la  coma- 

pagnie,  fuit  à  autres  q  li  aurrnr  intercft 
d'oDAiroii:^  Ac  .À  la.  &a  de  Décembre  de 
CfiaquurMBée  ftildeiiàeiiaan  public  .un 
extrait  de  fes  regiftrcs  ,  ou  une  hiffoire 
raiionn(^e  de  ce  qui  fe  fera  fait  de  plus 
remi^uâble  dans  l'academii;. 
XLL  i-es  regiihei,  titres 


concerrrint  i'nc.i  ^cmie  demeureront  tou- 
jours, euire  It^sauHiï  du  lecretaire ,  à  qui 
iâwpt  jinnnifcmmwt  remis  par  un 
nouvel  inventaire  que  le  prefident  en 
drellv'jra)  &  ad  mois  de  Décembre  de 
chaque:  année  '  leilît  inventaire  fera 
par  le  prefident  recule  Sc  augm^n'c  de 
ce  qui  s'y.  trou Yera.«votr  étc  ajouté  du- 
rant toute  Tannée^  -  .r  ' 

XLII.  Le  fecretaire fera  perpétuel, & 
loi^e  par  maladie  ou  par  autre  railoa 
coniiderableil  ne  pourra  venir  i  l'al&nw 
blcé,Uy  commettra  tel  d'entre  les  aca- 
dcinivions  qu'il  jugera  à.  propos-^pourte* 
nir  en  (a  place  le  regillre. 
-  XLIII.  Le  trefoner  aura  en  fit  gefde 
i<»iis  les  livres ,  meubles,  inftrumcns,  ma.^ 
cluotis  ou  autres  curioûtez  appartenant 
i  l\icademie  .•  lorfqu'il  entrera  en  char» 
ge,  le  prefident  le^  1%  remettra  par  in- 
ventaire j  âc  au  mois  de  Décembre  de 
chaquemuée  ledit  prefident  recolera  le- 
dit  inventaire,  pour  l'augmenter  de  ce 
qui  aura  été  ajoofté  durant  toute  l'année* 
XLIV.  Lorlqae  des  fçavants  deman- 
deront i  voir  quelques-unes  des  chofes 
commifes  â  la  garde  du  treforier  ,il  aura 
foin  de  les  leur  montrer mai^  il  ne  pour- 
ra les  iaiffer  tranfporter  hors  des  falles 
où  elles  feront  (gardées,  (ans  un  ordre 
par  écrit  de  l'acavlcmie. 

XLV.  Le  treforier  fera  perpétuel  s 
quand  par  quelque  empefchement  légiti- 
me il  ne  pourra  iâtisfaire  à  tous  les  de- 
voirs de  w  fbnâion ,  il  nommera  quelqotf 
académicien  pour  y  (àrisfaire. 

XLVI.  Pour  faciliter  l'impreiDon  des 
divers  ouvrages  que  pourront  compofer 
les  académiciens ,  fi  majeftc  permet  i 
l'académie  de  fe  cboilir  un  libraire,  au- 
quel en  confequence  de  ce  choix  le  roy^ 
umi  expédier  les  privilèges  neceffàires 
pour  Imprimer  &  diftribuer  les  ouvages 
f  Y  y  ij 
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<les  academideiis  que  Pâcademie  aoirft 

approuvez. 

XLVIL  Pour  encottnger  les  acade- 
««MriMM  ^  la  continuation  de  leurs  tra- 
vaux, fa  majefté  ci>nrinuera  à  leur  faire 
payer  les  penfians  ordinaires,  &  mcfine 
tles  gratitlcattons  extraonSinaiiesliiivaiic 
le  mérite  de  leurs  ouvrages. 

XLVIII.  Pour  aider  les  académiciens 
dftns  lènrs  ecades  y  &  leur  ftdliter  le 
moven  de  perfedionner  leur  fcience,  le 
roy  commuera  de  fournir  aux  frai»  ne. 
ceflnits  pour  les  divcrfes  expériences  te 
techcandies  qnediAqiieacadeiiiicieDpour- 
ra  faire. 

XLIX.  Pour  recompenfer  l'aHidoicé 
aux  allèmblées  de  l'académie,  fa  majellé 
fen  diftribuer  à  chaque  aflemhlce  qua- 
rante jectons  à  cous  ceux  d'entre  les 
académiciens  pennonaakes  ic  aflbcics 
qui  leronc  preiens, 

L.  Veuc  ia  majcfté  que  le  prefenc  re- 
stemenc  lôit  la  dam  la  prochaine  aflem-. 
blée,  &  inféré  dans  les  rcgiflres,  pour 
eftre  exaâemenc  oblèrvc  ruivaot  la  for- 
me 6c  teneur;  s'il  arrivoic  qu'aucun  aau 
demiden  y  contrevint  en  quelque  partie, 
(à  majefté  en  ordonnera  ikponicion  fui> 
vanc  l'exigence  du  cas. 

Fait  i  Ver&iiles  le  xxvi.  jour  de  Jan- 
vier M.  DC.  xcix.  Sifflé  L  OUI  Si  ^ 
fltu  kas»  Philypeaux. 

RegiAré,  ottv  &  ce  requérant  le  |»ro- 
cureur  gênerai  au  roy ,  pour  eftre  execurc 
iêlon  (k  forme  &  teneur,  fuivanc  l'arceft 
de  ce  jour,  k  Paris  en  parlement  le  m. 
May  M.  Dcc.  xni.  Sit/ii  D  o  n  g  o  i  s. 
Cêfiè  fmr  t imprimé  i  ut  frite  des  lettres 
pÊinUS  d»  mois  de  Février  1713.  en  favemr 
itt  Modemies  royales  des  infcriftitm  é"  ^ 
fikwus^  imfriméfs  ey-de£mî. 

1>BCLAJLAT10N  DV  KO  Y 

Louis  XJV.  pour  teflahliffemtnt  de  la 
flace  d*  Louis  le  Grand  y  ^  la  con~ 
/haSim  tttm  h^H  ies  nmfyuulm  m 

LOvis  par  bgraoedelMearoyde 
France  &  de  Navarre ,  i  tous  ceux 
qui  ces  prefentes  lettres  verront ,  faluc. 
Noflre  ville  de  Paris  augmentant  tous 
les  jours  par  le  nombre  de  fts  hahitans 
&  de  Tes  édifices ,  nous  avions  pour  fon 
embelliilèment ,  &  pour  faciliter  lacom- 
numcadoo  des  rats  neuves  iâint  Honoré 
éc  des  Petits-champs  &  autres  adjacen- 
tes ,  refolu  de  Êiire  une  grande  &  belle 
^flce  aa  qnaider  de  la  nieiâîiir  Hono. 
»4|fcpottrr<iecairioii,de  ce  deflcinnotis 
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avions  donné  nos  ordres  au  defiint  Heur 
marquis  de  Louvois  fecrecaire  d'cftat  & 
denoscommandemens ,  &  iur.intendaoc 
de  nos  balUmcns,  pour  acqttcrîreano* 
ftre  nom  l'hodel  de  Vendofme  ,  avec  (es 
appartenances £t  dcpcndances ,  placts 
«erres  eftanc  hors  &  tz  environs  de  cet 
h;iftcl ,  donc  le  contrad  a  cftc  palîe  par 
nol^re  coulin  le  duc  de  Vendoime,&ie 
curateur  A  la  fîtcceflion  vacante  du  duc  de 
Vcndofnic  fonayeuI,le  4.  Juillet  1685. ap- 

Srouvé  ^ar  ici  diredeurs  des  créanciers 
e  la  nuatfon  de  Vendofiiie ,  par  «âeda  13. 
du  mefme  mois  ,5c  enfuire  le  décret  fait  en 
noftre  cour  de  parlement  i  Paris,  le  ii. 
Aoufti687.  le  pris  de  cette  acquiiltion 
par  nous  payé  &  conHgné  ez  mains  du  re. 
ceveur  des  confîgnations  de  ladite  cour. 
Avant  l'interpofition  de  ce  décret  nous 
avons  par  arreft  de  noflre  conlcil  dVftac 
du  1.  May  idC  dctiarc  nos  intentions  fur 
la  deflinacion  de  cette  acquifition  ^  &  par- 
ce que  cette  place  ne  pouvoît  fe  fermef 
régulièrement  fur  l'emplacement  de  cet 
hoilci  &  des  lieux  en  dcpendans  ,nous  au» 
rions  refolu  de  nous  fervir  pour  ce  deC> 
fein  de  l'emplacement  du  convenr  des 
religieufes  Capucines  ,  dites  de  la  Paf*. 
fîon,  lors  eftablies  vers  la  rue  l.unt  Ho- 
nore, &  de  transférer  ce  convcnt  furies 
derrières  de  cet  hoflel ,  &c  où  ces  reli- 
gieufes font  ai:tuellemcnt  eftablies  )  au 
moyen  de  quoi  elles  nous  ont  par  aâe 
capimlaire  du  19.  Avril  1698.  fait  l'aban- 
don &  delaiffement  de  l'emplacement  de 
leur  ancien  convent  H  dépendances.  Ec 
1.  I  ]iie  p.ir  la  deflination  de  ces  em- 
placemcns,  donc  il  n'a  eilé  fait  aucune 
union  i  noftre  couronne  jufqu'i  ce  jour, 
ilsnepoUènc  eflre  confiderez  comme  do> 
mantaux  dans  la  main  deceuxen  faveur 
defquels  noui  en  aurions  pu  difpofêr  i 
neanrmoins  pour  lever  toutes  difficultés 
à  cet  égard ,  nous  aurions  par  le  mefme 
arrefl  du  2.  May  t6S6.  expreilemeat de« 
claré  que  noftre  intention  eftoir  qu'au, 
cim  dcfiics  cmplacep.iens  qui  fcroient 
vendus  aux  particuliers  qui  (e  |Mrefeme. 
roient  pour  les  acquérir  voloniairemem; 
ne  puft  jamais  eftre  cenfé  ni  réputé  de 
noftre  domaine; ni  que  fous prt'texte  de 
i'acquificion  qui  en  a  eflc  par  noa%  fai- 
te, l'on  puft  prétendre  qu'ils  y  dulTènt  re- 
tourner ,  ni  jamais  y  eftre  réunis  5  mais 
au  contraire,  que  ies  acquéreurs  d'iceux, 
leurs  hoirs,  fttcceflèursdc  ayans  caufè  en 
jouiflent,  fafTènt  &  Jifpofenr  .i  rirrede 
propriété  iocommutable,  comme  de  leurs 
autre»  biens  propres  &  patrimoDiaa;-, 
en  vertu  descootraâs  de  vente  qui  leur 
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en  Certàeait  viÛkt ,  enfembie  de  la  pir.  eTcuhes ,  logemelu  <c  lieux  à  ce  conve- 

rie  àa  wm  de  fiioe  qai  fêroit  conibnic  nabks }  te  noa$  avons  cm  ne  pouvoif 

i  Bosde^iens  fur  remplacement <|in leur  faire  un  meilleur  utàge ,  tant  de  l'empla^ 

ftroic  irendu.  £c  à  l'cgard  du  ibnds  de  cernent  reQanc  dudit  hudel  de  Vendo^- 

l'emplacemenc  de  l'ancten  convenc  des  me ,  &  de  l'ancien  convcnc  des  Capuci- 

Cipucines,  nous  aurions  pareillemenc  dé.  aes,  que  des  édifices  commeqcet  (ûr  leC 

claré  que  noftre  intention  eftoit  que  les  dits  emplacemens,  &  des  matériaux  qui 

acquéreurs  de  ce  fond  ,  leurs  hoirs,  (uc«  Te  trouvent  furiceux  à  nous  appartenant 

cedèors  ou  ayans  caufe ,  en  joiiiflènc ,  que  d'en  diipoiêr  en  faveur  des  partW 

Hffent  &  difpofent  audit  titre  de  pro-  culiers  qui  voudroient  fe  charger  de  la 

priecé  iocommucable ,  au  moyen  de  la  conftruâion  dudichoftei  desmoufquecai* 

vcntie'ou  delaiflêmein  qui  leur  en  feroit  res ,  ftdes  édifices neoeflàires  poorl'ese» 

fine,  fans  eftre  tenus  ni  fujer;  au  paye-  cution  du  nouveau  deflèin  que  nous  avons 

ment  du  huitième  denier  ^  ni aucresqueU  formépour  ladite  place.  Sur  quoi  les  pre> 

conques ,  lous  précene  que  cette  acqui-  voft  des  marchands  te  efcherins  deno^ 

litioli  proviendroit  d'un  tond  d'eglife^ni  ftre  bonne  ville  de  Paris  dedrant  nous 

fiwsqoelqoe  prétexte  que  ce  foie ,  dont  donner  des  marques  de  la  continuation 

taons  les  aurions  tenus  ôc  déclarez  quit^  de  leur  zele  pour  l'exécution  de  nos  pro. 

tes  Ccdefchar^ez.  Sur  lequel  arreftnons  iecs,  tc  procurer  à  nos  fiijets  habicans 

avons  depuis  fait  expédier  nos  lettres  en  du  quartier  des  rues  neuves  iàintHono> 

conformité,  que  bous  avons  fait  enre-  rc  &  des  Petits- champs, &  autres  adja- 

gidrer  par  tout  OÙ  belôin  a  efté.  Nous  ceotes ,  la  conunodité  qu'ils  recevront 

avons  en  mefme-temps  fait  commencer  de  cette  place,  &  à  ceux  du  fauxbourg 

Ja  co^p^tuâion  des  murs  de  tace  qui  iâint  Antoine  l'avanuge  qu'Us  retireront 

doivcM  ixmet  ladite  place  ,  fiûvant  le  de  la  conftroâion  d'An  hoOetpcorlelo- 

plan  que  nous  en  avons  arrefté.  Maisde^  «ment  des  moufquecaires  de  k  ièooii* 

pois  que  nous  avons  trouvé  que  cefdits  de  compagnie  de  noflre  garde ,  nous  an. 

murs  de  face  ,  quoique  conveiubles  par  roient  ofièrt  ôc  propofé  de  fe  charger 

leur  élévation  &  par  leur  achiteâacei  de  la  condruâion  de  ladite  place  me 

la  grandeur  de  la  p!ace,en;oicnt  incummo-  faint  Honoré ,  fuivant  ledit  nouveau  plan, 

dc6  &  impraticables  pour  l'habitation  &c  d'acquérir  l'emplacement  neceUaire  pour 

pour  l'ufage  des  particuliers  qni  auraient  la  conilmâion  dudit  hoftel  pour  le  lo- 

voulu  y  faire  conftruire  des  maifuns,cequi  gement  des  mourquecaires  de  la  féconde 

jufqu'à  prefent  a  empeiché  la  perfedion  compagnie  de  noilre  j^arde ,  de  faire  con- 

de  cet  ouvrage ,  &  nous  onroic  determi.  ftniire  fur  iodot  ledit  hoAd,  efcnnes , 

né  i  prendre  d'autres mefuies,  &i for.  b^flimcns ,  cou»  9t  autres  lieux  conve- 

mer  un  nouveau  deflèin  ,  dont  néant-  nables  audit  logement, fi  nous  voulions 

moins  nous  aurions  refolu  de  fiirfotr  l'exe.  bien  delaiflêr  tt  abandonner  anxdits  pre- 

cuiion,  lorfifue  nous  pourrions  commo^  voftdes  marchands  &  efchevins  l'empla. 

dément  en  aflîgnSi  la  defpenfe  fur  nos  cément  reftant  dudit  hoftel  de  Vendof- 

revenus.  Mais  dans  le  meime-temps  ayant  me  &  de  l'ancien  convent  des  Capuci. 

coofideré  l'avantage  dont  joûiiiènt  les  nés,  places  8e  terres  eftant  hors  tt  et 

moufquetaires  de  la  première  compagnie  environs  d'iceux,  compris  aux  contrats 

de  noilre  garde  ordinaire,par  le  logement  fufdatez,  avec  les  édifices  qui  ont  efté 

qui  leur  a  efté  donné  dans  un  mebne  ho-  commencez  fur  lefilits  emplaoemens , 

Itel,  où  ils  font  reiini'i,  au  quartier  de  pour  former  la  place  en  l'eftat  qu'elle  eft, 

ûint  Germain  des  Prez  en  noftre  ville  &  les  matériaux  qui  font  aduellement 

'de  Paris ,  &  par  ce  moyen  plus  prefts  aux  fur  lefdits  emplaccmcits  9c  tt  environs 

ordres  de  leurs  commandans,  félon  le  deftinez  â  cet  effet ,  avec  pouvoir  &fà- 

befoin  de  noftre  fervice ,  &  d'ailleurs  le  culté  de  vendre  &  difpofèr  du  tout  en 

foulagement  que  les  propriétaires  des  faveur  des  particuliers  qui  fèprefênteront 

mailîMis  te  les  habttans  du  mefme  quar-  pour  les  acquérir  volontairement ,  pour 

tier  en  reçoivent,  nous  avons  refolu  de  en  joiiir  par  eux  à  titre  de  propriété in- 

procurer  le  mefme  avantage  aux  mouf-  coi^mutable  ,  Se  aux  autres  conditions 

queiaires  de  la  féconde  compagnie  de  exprimées  aux  offres  defcUes  pievciftdes 

noftre  garde,  &  le  mefme  foulagement  marchands  &  efchevins,  &  notanmenc 

aux  propriétaires  &  habitans  du  faux-  de  leur  abandonner  tc  delaiflèr  tout  œ 

bourg  fitint  Antoine ,  où  leurs  logemens  qui  proviendni  de  k  vente  defilics  em> 

ibnt  diftribuez,  en  faifant  conftruire  un  placemens,  édifices  &  matériaux,  avec 

pareil  hoftel  dans  ce  fauxbourg ,  aveclcs  K  fond  des  denîeis  que  devront  contô* 

Yyiij 
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buer  les  propriétaires  des  roaifons  dudic 
fâuxbourg  pour  laconftrudion  dudicho- 
ftel  des  mouf'quetaires  ,  editiccs ,  balli- 
«nens  &  lieux  en  dependans ,  &  puur  l'tu 
meublemenc  dudithoftel ,  enleniblctouc 
&  cd  droit  de  cenfivc  &  diretflequi  nous 
peut  appaicenir  fur  partie  deldirs  empla. 
cemens,  à  caufe  des  anciens  fi^fllz  &rcm. 
partkde  nitftredice  ville  de  Paru  ou  au- 
crement  à  quelque  cim  que  ce  Toit  -,  Sç 
-que  Icrjics  emplacemens  ni  les  cdifîi.es 
conftrvnrs  fur  iceux  ne  pourront  jamais 
eilrc  tcnfez  ni  rejputez  faire  partie  de 
iioftre  domaine,  Um  prétexte  dci'Ac 
quifition  que  nous  en  avons  faite 
nos  deniers ,  ni  du  domaine  denodreJ. 
ville, foosprécextedeooilreptefenc  de- 
laifTemcnt ,  attendu  que  le(d.  prcvoft  des 
marchands      eichcvins  ne  raccepienc 
que  pour  difpofef  defdics  empUcemens 
&  matériaux  au  profit  de  ceux  qui  vou- 
dront acquérir  |  lefqoels  ne  pourront 
pareilletMiit  cftre  iûjets  i  aucune  taxe 
ou  hâiîëme  denier  ni  autre,  en  quel- 
que manière  ni  (ous  quelque  prétexte 
que  ce  (oit.  Ac£S  causes  ,  après  avoir 
nicéxamioeren  nodre  conieille  coniraâ 
de  vente  i  nous  fait  dudit  hoftel  de 
Vendoime  &  fes  dépendances  y  le  décret 
te  adjudUcatîoo  faite  en  confequence, 
avec  les  nnirrnn -e?  de  conHgtiation  du 
prix)  le  contrad  de  délaiikinentànGUS 
tttd!  Ait  de  remplaoemenc  del'anden 
convcnr  îe;  Capucines  &  lieux  en  depen- 
daos,  fufdaiez  i  i'arreft  de  noftreconfeil 
éa  1.  May  i6i6,  &  lettres  expédiées  ftur 
kdiii }  le  plan  de  la  place  commencée 
au  quartier  des  rues  neuves  fiiint  Honoré 
8c  des  Petits- cliainps  j  l'cllac  fomraaire 
de  la  defpenfe  par  nous  faite  pour  raifon 
defdires  ac  ]ui(itions,  des  baflimensconf. 
cruits  pour  former  la  fuc^zde  ^  &  la  con- 
ftroétion  de  la  nouvelle  eglife  &  convint 
des  Capucines  &  lieux  en  Hependans,ôc 
de  celle  qu'U  conviendroic  faire  pour  for- 
mer une  place  fat  le  nouveau  deflîân, 
avec  les  édifices  qui  en  doivent  compo- 
fer  la  fa<;ade  -,  le  plan  qui  en  a  efté  levé 
par  nos  ordres  ^  le  plan  ,  defleindc  devis 
des  baftimens  2c  édifices  qu'il  convient 
faire  pour  la  conftruiflion  d'un  hoOel 

Êour  le  logement  des  moufquetaircs  de 
i  lëoonde  compagnie  de  noibe  garde , 
efcuries  &  lieux  en  dependans ,  avec  un 
eftac  deia  defpenfe  qu'il  conviendra  faire 
à  ce  fojec  ^  eniémUe  les  offres  8c  propofi- 
tions  des  prevoft  de  m  ircbands  Sieul^e- 
vins  de  nuftre  ville  de  Paris^  &  deHrant  les 
.  ciaîier  fiivofaUeiBent,ft  leur  marquer  ta 
fiuûfiiâion  que  nousavoiu  du  zde  qu'ils 
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ont  monftré  pour  noftre  fervîoe^niiiaiit 

la  dernière  guerre  ,  &  dcsefFjrts  extra- 
ordinaires qu'ils  ont  faits  pour  nous  aider 
â  en  ibttftenir  la  defpenfe ,  nous  avons 
par  ces  prefentes  fignées  de  noftre  main, 
de  l  avis  de  noftre  confeil,  &  de  noftre 
certaine  ftienoe,  pleine  pniflànoe  &  au. 
toritc  royale  ,  dit,  déclaré  &  ordonné, 
difons ,  déclarons  &c  ordonnons ,  voulons 
&  nous  plaift ,  que  par  les  conuntâaires 
qui  feront  par  nous  nommez,  il  foititu 
ceflamment  pafTc  contraâ  de  délaiilè- 
ment  à  perpétuité  aux  prevoft  des  mar- 
chands &  efchevins  de  noftre  ville  de 
Paris ,  de  la  totalité  du  fond  ic  de  la 
luperiicie  de  l'emplacement  reiUnc  de 
l'hoftel  de  Vendoune  6e  de  l'ancièncoB- 
vent  des  Capucines,  appartenances  & 
dépendances ,  places  &  terres  eftant  hors 
ft:  cz  ravirons  d'iceux,  en  oe  compris 
ce  qui  efl  autour  &  ez  environs  dunou. 
veau  couvent  des  Capucines ,  maraud 
par  ledit  plan  nouveau, avec  tes  hmd^ 
mens  &  édifices  qui  ont  efté  coidbUis 
par  nos  ordres  fur  lefdits  emplacemerK, 
pour  former  la  place  en  l'cilat  qu'elle 
cft,fuivant  l'ancien  defliein}  en fèmote les 
matériaux  qui  fe  trouveront  à  nous  ap- 
partenans  fur  lefdits  emplacemens,  lef- 
queb  n'ont  eAé  emploiet  )  le  tout  ûni 
aucune  exception  ni  rcfervcde  ce  quicft 
compris  auxdits  contrads  des  quatre 
Juillet  léi^.ic  dix.neuf  Avril  té 98. 
finon  de  ce  quienaeflrc  pris  8c  diflrait 

Îtour  la  conftrudion  de  la  nouvelle  egli. 
è  de  couvent  des  Capucines  ,  édifices 
&  lieux  en  dependans  «  en  l'eflat  que  le 
tout  fe  trouve!  prefent ,  pour  par  lefdirs 
prevod.  des  marchands  &c  eichevins  de 
noftredite  ville  de  en  £ure  &  dif- 
pofer,  foit  par  vente  ou  autrement ,  ainfi 
fie  au  profit  de  qui  bon  leur  femblera, 
moyennant  ledit  prix ,  &  aux  conditions 
qu'ils aviferont,  &  en  vertu  des  contracls 
de  vente  &  dclaiilement  qui  en  feront 
fcuts  par  eux  ,  en  jouir  ,  faireSc  dilpofér 
par  les  particuliers  qui  voudront  les  ac- 
quérir ,  leurs  hoirs ,  fucceflèurs  &  ayans 
caufe ,  à  titre  de  propriété  incommuta- 
ble,  comme  de  ieuru  autres  biens  proi.  ' 
près  &  patrimoniaux  ,  fans  qu'il  foit  be- 
foin  d'autres  lettres  de  confirmation  fie 
validation  defdits  contrafts,  que  ces  prau 
fentes,  ni  qu'ils  puiiîènr  en  aucune  ma- 
nière eftre  troublez  ni  inquiétez  en  leur 
pr»(Têflion  Se  jovïiVance ,  fôits  prétexte  de 
réunion  qui  pourroit  en  eflre  p'^etcnduc 
en  noftre  domaine,  à  caufe  de  l'aci^uili- 
don  qui  en  a  efté  faite  de  nos  dkiniai 
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des  4.  Juillet  16S5.  &  19.  Avril 
du  décret  Aildaié ,  ni  ious  quelqu'aucre 
prétexte  que  ce  (où on  paille cftie, donc 
nous  les  quittons  &  dcfcbargeons  dez  â 

Êrefêot  comme  j^ur  lors ,  attendu  que 
irs  des  acqnifitioiis  que  nous  en  ûwoas 
faite.,  n  iftre  intention  n*a  point eftc  do 
les  retenir  à  noftre  profic  ,  U  encore 
moins  de  les  rémlr  i  noftre  donuHne, 
mais  (culanenc  de  les  abandonner  pour 
l'exeoiri  >n  du  dcflein  de  la  place  que 
nous  aurions  rcfolu  de  former  fur  ces 
enipttoeniens,&  de  difpofer  du  furplus 
en  faveur  des  particuliers  qui  fe  prelên- 
seroienc  pour  les  acquérir  volontaire- 
jsenr  1  en  confeqoence  de  qnoi  ils  ne 
pourront  eftrc  cenfez  ni  reputcz  de  no- 
ftre domaine ,  fuivanc  que  nous  l'avons 
cxpreflëmenK  déclaré  par  Tarreft  de  no. 
ftre  confêil  du  x.  May  i68é.  flc  par  nos 
lettres  patenrcs  expédiées  fur  icclui  au 
mois  d'Avril  1698.  &  que  nous  le  dé- 
clarons <f abondant  par  ces  prefeacesjft 
ne  pourront  pareillement  eftre  reputez 
faire  partie  du  domaine  particulier  de 
Boftredke  ville ,  (bas  prétexte  de  noftre 
prefcnt  dclailTemcnr ,  attendu  que  IcfJits 

{>revoft  des  marchands  &  elchevins  ne 
'acceptent  qtw  pour  0e  1  condition  de 
dilpoier  deflires  pUces ,  cJifices  &  ma- 
tériaux au  profit  des  particuliers  qui  les 
voudront  acquérir.  Voulons  en  outre  que 
lefdics  prévoit  des  marchands  &  efche. 
vins,  ni  ceux  au  profit  defquels  ils  dif- 
poferonc  de  tout  ou  partie  defdits  em- 
plaoemens,  édifices  9i  matériaux  en  dé. 
pendans  ,oe  puiflènt  eftrefujets  â  aucun 
droit  de  huitième  denier ,  ni  autre  uxe, 
en  quelque  forte  8c  fous  qi^lquepretex. 
le  que  ce  foit,  dont  en  tant  que  heioin 
nous  les  quittons  8c  defchargeons  par 
ces  prefentes  Se  pour  coujuur:» ,  &  faifons 
don  Ce  remife  pope  &  fimple  auxditsac- 

Suereurs  &  leurs  avan;  can'e  à  l'^tvenir, 
e  ce  qui  pourroit  noui  eitre  dcu  a  ce 
fitiet.  Comme  auffi  avons  quitté  ic  def. 
chargé,  quittons  &  delchargeons  kfdirs 
prevoft  des  marchands  &  eichevins  de 
tEous  droits  de  lods  8c  vente  qui  poarroient 
nous  eflie  deiî;.  pour  la  partie  defdits 
emplacemeos  eftanc  dans  noftre  cenCvC) 
meiine  leur  cédons  te  abandonnons  le 
fends  <c  propriété  de  toute  la  cenfive  qui 
peut  nous  appartenir  fur  partie  defdirs 
empiacemens ,  fuit  à  cauie  des  anciens 
felWE  te  ranparts  de  noftredite  ville 
ou  autrcmenr ,  i  quelque  tirrc  que  ce  f  >ic. 
£c  moyennant  tout  ce  que  delliis ,  tou- 
Imu  tt.  ordonnoos'qoe  leldits  prevoftdes 
Mudtandt  9t  cftAcvins  taie»  team» 
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fuivant  leurs  offres,  de  dire  conftruirô 
inceffamment  fur  les  empiacemens  pa 
nous  â  eux  délaiHèz ,  &:  dont  il  leur  Uni 
paflc  contrad  par  nos  commiffairev  à  ce 
députez ,  les  ediHces  neceflaires  pour  for- 
mer la  nouvelle  place  que  nous  avons 
relolul-,  avec  !c  ,  rues  d'entrée  Scd'iiTu?, 
le  couc  iuivanc  le  plan  isc  élévation  qui 
ont  efté  leveK  te  drclTez  par  nos  ordres, 
fie  attachés  Ibus  le  contre  (cel  des  pm. 
fentes ,  après  avtnr  cfté  parapher  par 
k  lur-mtcadauc  de  baiVimens  6c  le- 
dÎK  prevoft  des  marchands.  A  l'efiêtde. 
qnoi  leOits  prevoft:  des  marchands  St 
efchevins  ierunt  demoUr,  tant  en  fun. 
dation  que  fuperficie,  les  baftimens  que 
nous  a ,  i  )[i  >  L  i  nii  iu'ncc  de  faire  conftruire 
fur  lefdits  empiacemens,  U  pourront  did 
pofêr  i  leur  profic  des  matériaux  en  pro* 
venans,  ainfi  que  de  ceux  qui  le  trou, 
veront  â  prefenr  fur  &  cz  enviroir.  du- 
dit  emplacement ,  qui  avoicnt  eitc  devi- 
nez à.  l'exécution  du  premier  delîcin. 
Voulons  aufll  que  lefdits  prevofl  &  ef- 
chevins ((Ment  tenus  de  faire  paver  pour 
la  première  fois  ladite  place,  8t les  raes 
qui  feront  pnTes  lïir  lefdits  empiacemens, 
futvanc  ledit  plan:  d'acquérir  rempla- 
cement qui  fera  neceflàire  pour  la  con. 
fVruclion  d'un  hoftel  qui  fervira  au  loge- 
ment des  moufquetaires  de  la  féconde 
compagnie  de  noftfe  garde,  au  lieu  qui 
ierajugé  le  plus  convenable  au  fauxlxturg 
laint  Antoine  de  noftre  ville  de  Paris: 
de  traire  conftruire  fur  ledit  emplacement 
ledit  hodel  avec  les  efcu  tes,  édifices  Se 
autres  baftimcn';  necelFaires ,  fuivant  les 
plan  &  devis  qui  en  ont  efté  levez  & 
dreiTcz  par  nos  ordres,  tL  attachez  font 
le  contre  fcel  des  prefentes,  après  avoir 
efté  paraphez  par  le  fur.intendant  de  nos 
baftimens  te  par  ledit  prevoft  des  mar. 
chauds  I  H  de  garnir  ledit  hoftel  des 
ameublemens  convenables.  Voulcms  & 
ordonnons  que  les  deniers  qui  provien- 
dront des  ventes  Scalienations  qui  (eronc 
faites  par  lefdits  prevoft  des  marchands 
&  efchùevins,  en  conièquence  du  délaid 
iêmene  qui  leur  fera  fait  par  nofdits 
commilTaires ,  foienr  pave?  &  remis  par 
les  acquéreurs  ez  mains  du  receveur  da 
deniers  commons ,  dons  le  oAroys  de 
noftredite  ville ,  aind  que  ceux  qui  pro. 
viendront  de  la  contribution  qui  fera 
faite  par  les  propriétaires  des  maiions 
du  fauxbourg  lâint  Antoine,  pour  l'ae* 
quifition  des  places,  conftruâion  &  a. 
meublemenc  dudit  hoftel  des  muu(que« 
laires  de  la  iccondc  companiie  de  00» 
Ihe  g(udc  )    qu^  ftilÂK  lc|llliapa|«^ 
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mens  et  mains  dudic  recevear,  les  ac  garde  Fran^Uê  &  Suidë.  Si  donnons  en 

quereurs  defdics  emplacemem  &  les  pro.  tnandemenc  1  nos  amez  8c  fbmx  les  gens 

prieceifes  defdires  maifons  en  foient&  tenans  noftre  cour  de  parlement  8c  dumu 

demeurenc  bien  &  valablemenc  deichar-  bredenos  comptes  â  Paris,  que  ces  pre- 

gei  j  pour  cftre  lefdics  deniers  employez^  fentes  ils  ayent  à  enregiftrcr  ,6.  An  con- 

jiijvanc  les  onltes  6c  manciemens  defilns  tenu  en  icelles ^re  jodir  &  ufer  pleioe- 

prcvfrft  des  marchands  &  efchevins ,  par  ment  &  paifîblement  îcs  prevtjfl:  -^es  mar- 

préférence  au  payement  du  prix  desac  chands  &c  eichevms  de  noftredice  ville 

qtiifidtms  qui  Kront  par  eux  faices  pour  de  Paris ,  leurs  Iboceflêiizs  8c  ayans  can> 

l'emplacemeilt  de  l'hoftel  qui  fera  con,  fc  ,  &  tous  ceux  qu'il  appartiendra ,  fans 

ftruit  audit  fauxbuurg  pour  le  logement  permettre  qu'il  y  foie  contrevenu  en  queU 

defdlcsflioulquetaires,  deiaconlUudion  que  force  8c  manière  qae  ce  fott,  non- 

dudithoftel,  e^curiç^  .  haftimeTr^;     îieux  obflant  toutes  ordonnances,  edils,decla^ 

en  depeodans ,  &  autres  dclpenfes  qu'il  radons ,  arrefts ,  regiemens  &  ancres  cbo- 

convtendia  lâiie  â  ce  fnjec,  perfcâion  6s  a  ce  contraires,  auxquelles  &  aux  dé. 

de  la  nouvelle  place  rue  faine  Honoré ,  rogacoires  d'icelles  nous  avons  dérogé 

ornemens  fie  décoration  d'icelle  &  de-  &  dérogeons  par  cefdites  prefentes.  £n 

pendances,  &  enfuite  aux  autres  befbins  tefmoin  de  quoy  nous  y  avons  fait  mettre 

Scafiim  de  ladite  ville,  à  laquelle  nous  noftre  fcel.  Donné  A  Ver(ailles  le  vu. 

avons,  en  tant  que  befoid  feroit.fàir  Se  jour  d'Avril  m.  dc.  XCjx.  &  de  noftre 

failoDs  par  celiiues  prefentes  tout  don  &c  regae  le  lvi.         LOUIS}  C-fimsias: 

tendfe  de  l'excédent  dn  prix  defdites  Par  le  roy,  Phelypeaox.  £r 

ventes ,  fi  aucun  y  a.  révoquant  â  Tefïtc  Vcù  au  conféil.  Phklypeaux. 

des  prefentes  ^  tous  autres  dons  que  nous  R.egiftrce$,  ony  &  ce  requérant  le 

poarrions  avoir  fiûcs  de  partie  deldhs  procoreur  |;etieral  dn  roy  ,  pour  eftre 

emplacemens  de  l'hoftel  de  Vendofme ,  exécutées  ftl  n  leur  forme  &  teneur.  A 

fie  de  l'ancien  convenc  des  Capucines,  Paris  en  parlement  kxxix.  Avril  m. dc. 

fie  des  édifices  commencez  â  conftruire  zctx.  Sfga/. .  . . 

£ir  iceux,  lefquels  dons  nous  déclarons  Regiftrées  en  la  chambre  des  comptes, 

nuU  &  de  nul  effet:  â  l'exception  feu-  ouy  6c  ce  requérant  le  procureur  gene- 

lemcnc  des  places  dont  nous  avons  ci.  ral  du  roy,  pour  eftre  exécutées  iclun 

devant  fait  don  à  iwftre  amc  fie  fèal  le  leur  jbrme  fie  teneur,  le  vu.  May  m.  dc. 

iieur  Manfart  à  prefenc  fur  intendant  de  XCIX.  &rg*^,R.iCHEll.  Pris frrtin^nmè. 
nos  baftimens ,  lequel  don  nous  avons , 

en  tant  que  befoin ,  ratifié  fie  approuvé ,  Z  ET  TRES    F  AT  EifT  E  S 

fie  voulons  qu'il  ait  fon  plein  fie  endef  portant  pouvoir  ^  cmmijffîon  aux  y  de. 

effet  ;  lui  enjoignons  de  tenir  la  main  i  nâmmex^  de  pajfer  ctntrafl  avec  U  viUe^ 

ce  que ,  tant  ledit  hollel  des  moufqoe-  fmsJkht  dnUrMiimfmtiem, 

Uures  &  baftimens  en  dcpendans,  que   

les  édifices  qui  doivent  compofer  la  fa.  T  Ou  ispar  la  erace  de  Dieu  roy  A«.i«fM 
9ide  de  ladite  nouvelle  piace  ,  foient  |  ^  de  France  8e  de  Navarre}  i  nos 
conftruits  folidemenc  fie  en  conformité  amez  fie  féaux  confeillers  en  nos  con- 
dcfdirs  plans  par  nous  arreftez  j  auquel  feils  les  Heurs  de  Pommereu  fie  Daguef- 
cftèc  il  pourra  commettre  telle  perfonne  feau  confeillers  ordinaires  au  confeil 
qu'il  avifera,  pour  en  avoir  la  conduite  royal,  de  Pontchartrain  auflî  confeiller 
fie  direction  fous  Tes  crdrCî  Voulons  que  ordînifrç»  3m  confeil  royal ,  controlleur 
le  contraâ  qui  lêra  palTc  pour  i'cxccu-  gênerai  des  hnaiKes,a^  d'Armcnonville 
don  du  contenu  en  ces  prefentes  entre  confeiHer  d'eftat  ordinaire  ,  intendant 
nofdits  commiflaires  &  lefdirs  prevoft  des  finances ,  fâlut.  Par  nos  lettres  en 
des  marchands  fie  efchevins ,  aux  condi.  forme  de  déclaration  de  ce  jourd'huy 
fions  d-deflâs  exprimées ,  8c  autres  qui  nous  avons  pour  les  canfes  y  portées  or- 
feront  entr'eux  convenues  ?c  accordées,  d<innc  que  par  les  commiffaires  qui  fe- 
Ibit  exécuté,  lâns  qu'il  loic  befoin  d'au-  roienc  par  nous  nommez,  il  feroicincef- 
tres  lettres  die  validûion  fie  o>nfirmation  famment  paflti  contraft  de  delaiflèmenc 
que  cefdites  prefentes.  Ordonnons  en  i  perpétuité  aux  prevoft  des  marchands 
outre  que  les  maifons  qui  feront  con-  fie  efchevins  de  noftre  bonne  ville  de 
ftmites  fur  les  emplacemens  dudic  ho.  Paris,  de  l'emplacement  reftant  de  l'ho- 
ftel de  Vendofme  8c  fur  randcscMwenC  ftel  de  Vendoime ,  acquis  en  noftre  nom 
des  Capucines,  lêront  à  rnuiour';  exemp-  de  nodre  cniiiln  !o  duc  >\z  Vendofme  fie 
CCS  du  iogemenc  des.  ioidau  de  noli;re  du  curateur  a  la  luccêiiion  vacante  di) 

dofi 
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duc  de  Vendofme  (on  ayeul ,  par  coji'   lemcnc  de  faire  couc  ce  qui  fera  par  vous 
traft  du  4.  Juillet  i68f.  &  de  l'anden  juge  neoeflàite  pour  la  validité  dndic 
convent  des  rcligieufcs  Capucines  rue  S.    dclaiiTemcnt ,  celiion  5c  abandonnemcnr. 
Honore ,  à  nous  delaifle  par  ade  capicu-    De  ce  faire  nous  vous  donnons  pouvoir, 
Jaire  du  19,  Avril  1698.  appartenances  &   puiflânce,  autorité  &  mandement  fpc- 
dépendaa^  dudit  hoftel  &  dudic  con.   cial  $  promettant  par  ces  prefiates  avoir 
vent,  places  &  terres  eftant  dehors  &  ex    agréable,  ferme  &  {lal^le  tour  ce  que 
environs diceux}enferablc des baftimens   par  vous  aura  eite  raie  6c  paiîc,  confir- 
&  édifices  que  nous  avons  commencé  de  mant  &  autorifânt  dès-à-prefenc  ledit 
faire  conftruire  fur  Icfdits  emplacemens,    conrrad,  fans  qu'il  foit  befoin  ânofdits 
pour  former  une  place  dans  le  Quartier  de   prevoft  des  marcliaods  &  efchevins ,  ni 
uîdite  rue  &int  Honore ,  pour  t'embeUir*  à  ceux  qui  acqnereront  d*eu«  lefiUcs em- 
iemenc  &  décoration  de  noftre  ville  de    placemens,  cdilîrcs.  l xifliau-ns  &  mate- 
Paris,  &  des  matériaux  à  nous  apparte-   riaux,  de  prendre  autres  lettres  de  raci- 
nans  eftans  fur  lefdits  emplacemens }  pour   ficacion  qne  c»  prefente» ,  par  lelqoelles 
en  difpofer  par  lefdits  psevoft  des  mar-   nous  avons  dez  a  prefënt^êcen  tant  que 
chands  &  efchevins  par  vente  ou  autre-    befoin  eft ,  ratifié  &  ratifions  ledit  con- 
menc  en  faveur  de  qui  6c  moyennant   traâ  qui  fera  par  vous  paOé  à  nofdits 
.  tel  prix  6c  aux  conditions  qulls  aviferonr.  pfevoft  des  marchands  6c  efchevins  ,  6e 
Et  par  nos  mefmcs  lettres  nous  avons   ceux  qui  feront  par  eux  paflèz  aux  par- 
cédé  6c  abandonne  auxdits  prevoft  des   ciculiersqui  feprefenteront  pour  acque- 
marchands  6e  elchevlns  te  fends  Se  pro-   rirlefiiics  emplacemens,  édifices ,  bafti- 
priecc  de  i  utc  l.i  ccnfivc  qui  peut  nous    mens  &  matériaux.  Voulons  qu'aux  co,- 
appartenir  lur  partie  detJits  emplace-   pies  des  prefeotes  coUationnées  par  l'un 
mens ,  foie  à  canfe  des  anciens  foflèz  8c  de  nos  amez  6c  féaux  conftilters  6c  fecre. 
remparts  de  noftredite  ville  ou  autre-    taires  foy  foit  adjouftce  comme  aux  ori- 
ment ,  le  tout  aux  charges ,  claules  &   ginaux.  Car  tel  eft  noftre  plaiHr.  Ûonné^ 
conditions  portées  &  mentionnées  en   à  Verfailles  le  vu.  jour  d'Avril ,  l*aA  de 
nofdites  lettres.  Et  ne  pouvant  faite  nn   e«ace  m.  oc.  xnx.  &:  de  noftre  règne 
plus  dia;iie  choix  que  de  vos  perHinncS}    le  Lvr.  Signé ^  LOUIS  ,  d-pltishaf: 
A  CES  CAUSES ,  nous  VOUS  avons  conv-   Par  le  roy ,  P  h  e  l  y  i»  e  a  u  x.  £t  fteiU 
mis  6c  députez  ^  6c  par  ces  prefentes  fi.      ^aai  fuém  i»  HftjMat,  Jkdtm. 
fnées  de  noftre  main  ,  nous  vous  com- 
mettons «c  députons  pour  palfcr  ledit   DELlUEllATION    DE  L'HOSTEI, 
concraft  de  dehiiflbmenc  à  perpétuité     de  viUe  de  Parisfiir  leconteondela 
auxdits  prevoft  des  marchanda  êc  cfclie-      déclaration dtt toy  dtty.Avrilié^j. 
vins  de  noftre  ville  de  Pam  j  duditcm.   ^j^ttiAIT    DES  REGISTRES 
placement  reftant  de  Ihoikel  de  Vendof  n./ùl  de  vdU  de  Paris. 

sne  6c  de  lancien  convent  des  Capucu 

nés,  appartenances  &  dépendances  du-  Du I-andj/x-].  Avril iC^^. 

dit  holtel  fie  du  du  convent,  places  &  ter- 
res eftant  hors  &  cz  environs  d'iceux ,  T7  N  l'affcmblcede  meflieurs  les  prevoft 
baftimens  &  édifices  commencez  i  con-  Jl!/  des  marchands,  efchevins &confeU- 
ûruire  par  nos  ordres  fur  lefdits  empla-  1ers  de  la  ville  de  Paris ,  tenuë  ledic 
cemens ,  ôc  des  matériaux  à  nous  appar-  jour  en  l'hoftel  de  ville ,  en  la  chambre 
tenans  eftans  fur  iceux ,  pour  en  dilpolèr  du  confeil,  â  l'occaGon  de  la  place  de 
par  lefdits  prevoft  des  marchands  6c  ei;  Vendolme  ac  du  don  qu  li  a  piu  au  roy 
ihevins  par  vente  ou  aatrement,  en  fiu  d'en  fiûre  i  ladiie  vîUe,  ibnt  compama 
veur  de  qui  bon  leur  femblcra }  comme  fuivant  les  mandemens  envoyez, 
anfit  pour  céder  &  abandonner  auxdits  Mellire  Claude  Bofc  chevalier,  fci- 
mevoll  des  marciiands  8t  efchevins  le  gneur  d'Y'vry.ftr. Seine,  concilier  du 
fonds  6c  propriété  de  toute  la  cenfive   roy  en  fes  confeils,  6c  fon  procureur  ge- 

2ui  peut  nous  appartenir  fur  partie  def-   neral  en  fa  cour.des  aides,  6c  prcvoik 
ics  emplacemens  ,  foit  à  caufe  des  an-  des  marchands, 
dens  fofièz  6c  remparts  de  ladite  ville,  ' 
ou  autrement, le  tout  auv  charges,  clau-  ESCHEVINS. 
iès  6c  conditions  portées  en  noldites  les-      .      .  r  mI  j 

très,  6c  autres  qui  feront  par  vous  avî-      Monfieur  Sautereaa  cmileillcrdii  loy 
fees  6c  convenues  avec  lefdits  prevoft   en  l'hoftel  de  v.lle 
des  marchands  H  efchevms,  6c gcncra-      MonficuT  de  ia  toirc  procureur  cd 
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ia  chambre  des  comptes.  veate  dcfdites  olaces  i  baftir  &  mate- 

Monûcur  Regnaulc  coBiêiller  du  roy,  rfaux  en  d<ipenaans  ^  qu'il  le  prefentoit 

^parcinier  de  ladite  ville.  des  perfonnes  folvables  qui  vouloient 

Monfieur  Dionis^  confeillcf  du  roy  ,  bien  fe  charger  de  Hnlbr  &  élever  à  leurs 

nutaire  au  chaildec  f"is  ladite  nouvciie  place,  fçavoir  juf- 

qn'aux  premières  plintes,dans  le  premier 

COJrSSJ^LEXS  DE  LA  VILLE,  Juillet  1700.  &  pour  le  furplus  jufqu'au 

haut ,  dans  le  premier  Oâobre  1701.  fie 
MoalieitrBatiniiidftredeKreiinelles.  outre  «  de  fiure  valoir  au  jmfit  de  l< 
Monfieur  Ticon  con6iUer.iècretaùre  ville  jur<]u\i  la  femme  de  éiooco  Ww 
du  roy.  le  prix  de  toutes  leldites  places  i  baltir 
MoofieurGayoeaadenelcIievifi.  H.  maceriaux}  ladite  iomme  payable, 
Monfieur  Bruflel  ancien  efchevin.  fçavoir  150000.  livres  comptant,  &  le 
Monfieur  k  Toimeur  ancien  efche-  furplus  dans  des  termes  très. courts,  i 
vin.  la  chaige  d'abandonner  â  ces  mefines 
MonÛL'Lir  Santeuil.  perfonnes  tout  ce  qui  proviendrotc  deC> 
Monfî'jar  pL-richon COolidUer  duroy,  dites  ventes  &  adjudications  à  faire  par 
notaire  au  ciiallelct.  ladite  ville  defdues  places  &  matériaux, 
Monià  ur  le  prevoft  des  marchands  fiiivanc  le  pouvoir  qu'elle  en  a  par  lei* 
auroïc  tiK  à  la  compagnie,  qu'elle  clfcoit  dites  lettres  ^  qu'il  avoit  chargé  le  fieur 
aiTemblce  pour  lui  luire  parc  de  ce  qui  Dionis  efchevin  d'en  projetter  l'aâe , 
sVftotr  pade  depuis  l'admiibl^  du  Lmu  dont  ledure  alloie  pareillement  efbe  (ai. 
dy  î- Janvier  de  la  prefcnre année ,  tenue  te;  qu'il  avoit  traité  defdits  droits  de 
au  iujec  de  ladite  place^  de  Vendolme,  mutation  à  14000.  livres  pour  lajpte« 
6c  que ,  fiiivanr  les  reiblutions  qui  y  mieit  fois,  &  i.  dix  deniers  pour  livre 
avoiencellë  prifés,  il  avoit  fupplic  le  roy  de  celles  que  la  ville  feroit  par  la  fuite) 
tu  nom  de  ladite  ville ,  de  lui  accorder  qu'avec  ces  deniers  &  ceux  dont  il  plai^ 
la  codêrvacion  de  ladite  place  pour  en  frac  au  roy  d'ordonner  la  levée  fur  les 
ÙSm  un  monument  éternel  à  la  gloire,  propriétaires  des  maifensdu  fauxbour^. 
Que  le  roy  pir  (x  bi  rré  ordin  lire  ,  tou-  l'on  feroit  inceflamment  cdnflrnirei'ho-. 
jours  preft  a  liire  du  biea  a  ici  lujets,  fiel  des  moufquetaires,  &  qu'il  y  avoic 
&  principalement  â  la  bonne  ville  de  lieu  d'efperer  qu'après  toutes  les  delpen- 
Paris,  avoit  bien  voulu  lui  faire  don  fie  lès  i  faire  pour  l'exécution  &  la  fuite 
delaidèmenc  de  ladite  place ,  fie  de  cous  de  ce  dellèin ,  il  refteroit  encore  quel* 
les  baftimeos ,  places  à  baftir  fie  macerianc  que  profit  pour  le  domaliie  de  la  ville, 
en  dépendans ,  à  la  charge  de  faire  con-  Qu'avant  que  de  remercier  le  roy  de 
ftruire  en  figure  oclogone  une  nouvelle  coûtes  ces  nouvelles  grâces  qu'il  venoic 
place  an  Ueu  de  IVnaenne,  fie  de  faire  de  faire  i  la  ville,  fie  avant  de  rien  cou. 
en  outre  baflir  un  hoflel  au  fauxbourg  clurc  îc  d'aller  plus  avant,  il  prioit  kl 
iâint  Antoine  pour  le  logçmenc  dela(&<  compagnie  de  lui  donner  fon  avis, 
conde  compagnie  de  As  moufqaecaires ,      Sur  quoi  le  fieur  Girard  fubftitut  de 
fiiivant  les  plans  ,  H^nes  fie  élévations  monfieur  le  procureur  du  roy  fie  de  la 
drefiez  de  l'ordre  du  roy ,  arreftez  par  ville  a  dit  :  que  le^  peines  &  les  Ibins 
la  majeAé  ,  &  lignez  de  monfieur  Man-  que  monfieur  ic  prevoft  des  marchands 
fiirt  lur.intendanc  des  baftimens  i  lefquels  s'eftoit  donné  dans  la  conduite  fie  dans 
plans,  figures  &  élévations  il  avoit  fait  ap-  la  reiifllre  de  cette  grande  affaire,  &:  les 
porter  en  l'aâembiée ,  avec  les  lettres  avantages  confideraoles  qu'il  venoic  de 
patientes  qui  contiennent  ledit  don,  fie  procurer  i  la  ville,  dévoient  lui  attirer 
auroit  le  tout  exhibé  &  monftré ,  fie  dit  les  remerciemens  de  toute  la  compagniej 
qu'il  alloit  efbe  fait  ledure  deidiceslet.  qu'à  fon  éeard  dans  la  place  qu'il  avoic 
très  par  lé  gielRer  j  qu'il  avmt  cru  pour  I%onnearoereniplir ,  il  ne  pouvoir  c^u'ap- 
le  bien  de  la  ville  ,  &:  pour  la  mettre  en  plaudir  â  ce  grand  ouvrage  fi  gloneuW' 
eftatd'execucerprompeemenc  des  ordres  mène  conduit  à  fa  perfeéuon  parla  vi. 
fi  predfémenc  marquez  par  lefdites  Ift-  gilance  de  monfieur  le  prevoft  des  mar- 
tres, qu'il  eiloit  necelTaire  de  chercher  chands ,  fie  qu'il  requeroitqnehleâure 
les  movcns  d'av-  ir  le  p!ufto(l  qu'il  feroit  fuft  faite,  ranr  defiHirics  lettres  patente^ 
pofiîblc  des  iroads  avec  lelquels  elle  puft    que  dudic  projet  d'acte, 
taire  baftir  inceflamment  l'hoftel  des      Après  laquelle  leôure  faite  par  le  gref- 
moufquetatre-;  ,  &  élever  fic  conftruire   fier ,  &  les  avis  ayant  efté  pris  de  mef- 
laditc  nouvelle  place ,  ikns  attendre  la  fieurs^  la  compagnie  a  efté  unanimemene 
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(t*avis  d'accepter  le  don  fâir  par  le  roy 
â  la  ville  de  la  place  de  Vendolmc  ,  & 
de  KNic  ce-<)iii  eft  cmrtena  par  lefdices 
lettre;,  a'TX  chirges,  claufcs  &  condi- 
tions y  portées  de  l'en  remercier  j  cn- 
femble  «  approuvé  ledic  projet  d*aâe 
comme  entièrement  convenable  au  bien 
&  â  l'honneur  de  la  ville  ^  &  a  prié  mon- 
fieur  le  prevoft  des  marchafias  de  con- 
tinuer fes  foins  pour  en  fidre  réaflîr  l'exe- 
cution ,  &  d'agir  &  faire  avec  mc(Gcurs 
les  efchevins  ce  qu'il  jugera  à  propos 
pour  le  mieinc.  Ainfi /es^  ,Taitboot  , 

AUTRE  DELIBERATION 

de  l'hoftcl  de  ville  Inr  te 
mefme  fujet. 

MJtTR  AIT    DES   R  EGISTRES 
àtPhtj^el  deviUtdepMTis, 

Dm  Jùmif  4.  >«r  ài  Méy 

irp  N  i'allemblée  de  meilleurs  lespre- 
voft  des  marchands  8c  efchevins 
delà  ville  de  Paris  &  confoillers  de  la- 
dite ville  ,  tenue  ledit  jour  en  l'hodelde 
TÎUe,  en  la  chambre  du  confeil ,  au  fujet 
de  la  place  de  Vendofme,  fuivant  les 
mandemens  envoyez ,  font  comparus 

MtiOiie  Claude  Bo4c  dievalier  &c. 
fcevnft  des  maichandi. 

Bsc  H  EV  iirs. 
Les  meûnes  que  deflbs. 
COVSEILZERS  DE  VILLE. 

Moniteur  Bertin  conieiller  du  roy  en 
lès  confeils ,  maiftre  des  rcqueftes  ordi- 
naire de  Ton  hofVcl. 

Monlîeur  l'Evefque  concilier  du  roy , 
maiftre  ordinaire  en  là  chambre  éa 
comptes. 

Moniteur  HeliiTan  ancien  efchevin. 

Moniteur  Preftjr  ancien  efchevin. 

Monfieur  Bruflel  ancien  elchevin. 

Mondeur  leTournearaodcaeficliefîa. 

Monlîeur  Cii.iuvm, 

La  compagnie  eftant  alTemblëe ,  mon. 
iîeur  le  prevoft  des  marchands  luy  a 
dit;  que  depuis  celle  tenuële  17.  Avril 
dernier ,  À  laqueUeil  fit  parc  de  la  frace 
■qr.'il  a. 'oit  plû  au  roy  de  faire  .1  Li  ville, 
en  lui  accordant  le  don  &  délailTemenc 
du  fimda  &  ibperficie  de  contes  lespla- 
ces  à  baftir  reftant  de  l'emplacemencde 
llioftel  de  Vendofine^  &  ancien  con. 
Tmi  il.  Fort.  Il, 


ATIVES. 

vent  des  Capucines,  ballimem  ,  pierres 
&  matériaux  qui  y  font  à  prefenc  appax- 
tenans  à  fa  majefté,  cane  ceux  qui  ont 
efté  employez,  que  ceux  qui  ne  l'ont 
pas  efté ,  &  de  tout  ce  qui  eft  contenu 
en  lès  lettres  patentes  du  7.  dodit  mois 
d'Avril,  dont  ledure  fut  faite  à  la  com- 
pagnie I  leldues  lettres  ont  elle  regiftrées 
au  parlemenc,  lîiivanc  Taneft  du  29.  du^ 

dit  mois ,  &  qu'il  efpere  qu'elles  le  fcronc 
inceûamment  à  la  chambre  des  comptes; 

3u'après  cet  enregiftrement  le  contraâ 
udic  délaillement  en  doit  eftre  fiùcpair 
meilleurs  les  commiflaircs  iIopiîreT  par 
là  majefté,  en  conformité  &  aux  cliar- 
gçs,  claufes  &  conditions  delHicfis  lec 
très,  que  la  ville  fè  trouve  par  ce  moyen 
en  eftat  de  profiter  de  fe:^  bontez  ^  fie 
qu'il  cftimoic  qu'on  ne  pouvoic  aflct 
promprement  luy  en  porter  i*es  rcmer- 
ciemens ,  &  luy  marquer  fa  reconnoiH 
fitnoe,  en  acquérant  remplacement  ne. 
cefiàire  pour  la  conftruâion  d'un  hodel 
pour  le  logement  de  la  féconde  compa- 
gnie des  moufqueraires  au  fauxbourg  S. 
Anru  ne,  &  t  aifant  faire  lebcftimentdn. 
dit  holtel ,  &  enfin  éxecurant  tontes  les 
conditions  marquées  par  lefdites  lettres^ 
que  futvanc  le  pouvoir  marqué  en  ladice 
délibération  du  17.  Avril ,  il  avoir  avec 
meilleurs  les  eichevins  pris  des  mefures, 
avec  leTquelles  il  efperott  qu'en  peu  de 
temps  la  ville  auroit  la  fatisfadion  de 
voir  former  &  élever  la  nouvelle  place 
qui  doit  eftre  fimnde  au  lieu  de  l'ancien- 
ne )  tL  qtt'aprbsqne  le  greffier  de  la  ville 
auroif  d'dbondanr  fait  ledure  def^'ires 
lettres  qu  il  avoit  fait  apporter  en  1  at. 
(emblée ,  il  prioit  la  compagnie  de  vou- 
loir délibérer  fur  l'exccutirtn  d'icelles. 

£t  ouy  M.  François  Girard  fublUtuC 
de  monfieur  le  procureur  du  roy  <c  de 
la  ville ,  lequel  a  dit  avoir  eu  l'honneur 
de  reMciêntei  à  la  compagnie  dans  la- 
dite awMibtéedu  17.  Avril  dernier  ^  toti. 
tes  les  peines  &  les  foins  que  monfieur 
le  prevofl  des  marchands  s'efloit  donné 
pour  la  conduite  fie  la  reiiflîte  de  cette 
glande  affaire  ;  que  le  roy  toujours  at- 
tentif  à  faire  du  bien  à  fes  fujcrs  ,  8C 
principalement  à  fa  bonne  ville  de  Pa- 
ris, lui  donnoit  des  marques  d'une  af^ 
feâon  finguliére  par  les  avantages,  l'em- 
belliâèment  fie  l'ornement  qu'elle  lireroit 
del^effi»  derdin»  lettrés  i  ou'il  eftimdc 
qu'on  ne  pouvoit  aflcT.  toft  luy  en  faire 
tes  très- humbles  remerdemens  >  que 
mefTieurs  les  prevoft  'des  marcliands  Se 
tfclievins ,  au  nom  de  la  ville ,  dévoient 
àocepnr  tedic  coocraft  d«  délaifièmenc^ 
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aux  cliarges  &  conditions  defd.  lettres , 
<ju'il  ne  talloit  pai  perdre  temps  à  ache- 
ter les  emplacemcns  neceflaires  pour  ie- 
<lit  hoftcl  des  moufquctaires ,  &  en  faire 
faire  ia  conftrudion  -,  &  que  pour  mieux 
inftruire  la  compagnie  de  tout  ce  qui  cft 
contenu  par  leldites  lettres,  il  requeroic 
que  ledure  en  fuft  faite. 

Et  après  que  le  greffier  de  la  ville  a 
fait  lecture  defdites  lettres  ,  la  matière 
mifc  en  délibération,  la  compagnie  a 
unanimement  arrefté  que  melTîeurs  les 
prevoft  des  marchands  &  efchevins  fc 
iranfporteront  inceilàmment  vers  fa  ma- 
jcftc,  pour  la  remercier  très- humble- 
ment au  nom  de  la  ville  de  toutes  fes 
bontex  ,  &  l'afFurer  de  fon  zele  &  at- 
tachement à  fon  fervice  ;  qu'ils  foUicite- 
ront  à  la  chambre  des  comptes  l'cnre- 
giftrementî  defdites  lettres  -,  qu'ils  accep- 
teront ledit  contrad  de  don  &  délaifle- 
ment ,  aux  charges ,  claufes  &  conditions 
y  contenues,  &  autres  qui  feront  conve- 
nues entre  luy  &  meflîeurs  les  commif. 
faites  députez  par  fa  majefté  pour  palTer 
ledit  contracl,  à  l'exécution  defquelles 
ils  s'obligeront  au  nom  de  la  ville;  & 
qu'ils  feront  en  confequcnce  tout  ce 
qu'il  conviendra  ;  pourquoi  leur  eft  don- 
ne tout  pouvoir  neceflàire. Tait- 
bout  ,  LE  MoYNE  ^  Movfr LE  notaires^ 
avec  paraphes.  Jbidem. 

CONTRÂCT  DEDELAISSEMEnr 
fait  par  les  commilfaires  du  roy  à  la  ville, 
de  l" emplacement  de  thofiel  de  yendofmt, 
^c.  aux  conditions  portées  parla  décla- 
ration du  7.  Avril  précèdent. 

PArdevant  M.  Antoine  le  Moyne 
&  Simon  Mouffl*;  confeillers  du 
roy  ,  notaires  au  chadelet  de  Paris  fouf- 
lîgnez,  furent  prefens  melfire  Augufte- 
Robert  dePommereu  charalier  feigneur 
de  la  Breteïche,  faint  Nom  6c  autres 
lieux,  confeiller  d'eilat  ordinaire  ,&  au 
confeil  royal  de  fa  majcftc;melîîre  Hen- 
ry Dagueûèau  auiïï  conieiller  d'eftat  or. 
dinaire ,  &  audit  confeil  royal  \  meilîre 
Louis  Phelypeaux  chevalier  comte  de 
Pontchartrain ,  miniftre  &  fecretaire  d'ef 
cat,&  controlleur gênerai  des  finances^ 
U  mcflîre  Jofeph-Jean-BaptifteFleuriau 
d'Armenonville  confeiller  d'ellat  ordi- 
naire ,  intendant  des  finances  -,  au  nom 
&  comme  procureurs  fpeciaux  commis, 
ordonnez  &  députez  par  la  majefté  par 
iës  lettres  patentes  données  i  Verfailles 
le  7.  Avril  de  la  prefente  année  1699. 
{Ignées  Louis  ,&  plus  bas,  par  le  roy, 
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Phelypeaux,  &  fcellces  du  grand  (cnu 
de  cire  jaune ,  portant  pouvoir  auxdits 
leigneurs  commifTaires  de  pailer  contrat: 
de  delailFement  à  perpétuité  à  meffieurs 
les  prevoft  des  marchands  &  efchevins 
de  cette  ville  de  Paris,  des emplacemens 
&  chofes  ci-après  mentionnées ,  confor- 
mément aux  lettres  patentes  en  forme 
de  déclaration  données  auffi  à  ce  fujec 
par  fa  majefté  à  Vcrfàilles  ledit  jour  7. 
Avril ,  enregiftrces  où  beibin  a  efté  j  co. 
pie  collationnée  de  laquelle  enfemble  l'o- 
riginal deldites  lettres  contenant  ledit 
pouvoir  &  commiilion ,  ont  eft;é  attachées 
à  la  minute  des  pielentes  j  d'une  part. 

Meflîrc  Claude  Boic  chevalier  feigneur 
d'Ivry  fur. Seine  &  autres  lieux,  confeil- 
ler du  roy  en  fes  conleib  ,  procureur  gê- 
nerai de  la  majefté  en  la  cour  des  aides, 
&  prevoft  des  marchands  ;  nobles  hom- 
mes Jean  François  Sautereau  confeiller 
du  roy  &  de  la  ville ,  Antoine  de  la  Loi- 
re procureur  en  la  chambre  des  comptes, 
François  Regnault  confeiller  du  roy  quar- 
tenier,&FranqoisOionis  confeiller  du  roi, 
notaire  audit chaftelet, tous  efchevins  de 
cette  ville  de  Paris  ;  en  prcfence  &  du 
confentcment  de  M.  Maximilien  Titon 
conleiller  procureur  du  roy  de  ladite 
ville  ;  &  en  confequence  du  refultac  faic 
en  l'alTemblée  générale  du  confeil  d'i- 
celle  ,  tenue  le  4,  May  prefent  mois , 
portant  pouvoir  auxdits  fleurs  prevofï 
des  marchands  8c  efchevins  d'accepter 
ledit  cuntraddc  délaiflèmcnt ,  aux  char- 
ges, claufes  &  conditions  exprimées  au- 
dit  refultat  ,  dont  l'expédition  fignée 
Taitbout  greffier  ,  eft  demeurée  anne- 
xée à  la  minute  des  prefentes ,  d'autre 
part. 

Difant  lendits  feigneurs  commiflaires, 
que  fa  majefté  conliderant  que  fa  ville 
de  Paris  augmente  tous  les  jours  ,  &c. 
(  Comme  dans  la  déclaration  jufques  à  :  A 
ces  eau  fes.  ) 

Lefquelles  offres  &  propofltions  ayant 
efté  agréées  par  fa  majefté ,  elle  auroic 
fait  expédier  lefdites  patentes  du  7. 
Avril  dernier,  en  exécution  defquelles, 
te  en  vertu  des  autres  lettres  du  mcfme 
jour,  contenant  commiflîon  délivrée  en 
confequence ,  leldits  feigneurs  commifTai. 
res  ,  &  lefdits  fleurs  prevoft  des  mar- 
chands &  efchevins  ont  volontairement 
reconnu  eftre  convenu  de  ce  qui  s'en- 
fuit. 

C'eft  i  fçavoir,  que  lefdits  feigneurs 
commiiIaircs,en  vertu  du  pouvoir  à  eux 
donné  par  fa  majefté  par  lefdites  lettres 
patentes  en  forme  de  déclaration ,  du- 
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die  jour  7.  Avri!  (dernier  ,  &  par  ladire  feils,  procureur  générât  de  famajeftéen 

conimiiïlon  du  mclme  jour,  ont  ccdc  ,  U  cour  dci  aidci  ,  &  prcvoft  des  mar- 

auitté ,  delaille  &  craDfporté  par  cçs  pre-  chands  ;  &  nobles  hommes  Jean  Santé* 

llentcs  ,  cèdent ,  quittent  ,  delaiffenc  &  reau  confeiller  en  l'hoftel  de  ville,  Aa* 

cranfportenc  du  touc  dez  maincenanc  6c  toinedeia  Loire  procureur  en  U  chaoi* 

î  KMi)<Mirs,  &  promettenc  au  nom  de  &  bre  des  compces,  François  Regnittlr^iii 

majeftc  garcntir  de  c<tu   tr  >ublcs&cm-  feiller  du  roy ,  quarrinior  de  ladite  ville, 

pelcbemens  genentlemeot  quelconques,  U  François- Jean  Dionis  confèilier  da 

•uxdics  fievfs  prcfoft  des  marchanos  8c  roy, notaire  garde.nonet  &  garde-fcels 

efchevins  de  cette  ville  de  Paris,  ceac-  au  chaflclct  de  Paris ,  tous  eichevins  de 

cepuns  pour  eux  ezdites  qualitez,  iL  ladice  ville,  ayans  obtenu  du  roy  ie  don 

pour  leurs  ayans  caufe,  ainG  qail  lèra  8c  d^laifièmencà  perpétuité  au  prolîtde 

ci-après  déclare,  la  coulitc  du  fotids,  ladice  ville,  de  coures  les  places  ficbafli- 

trcfonds  fc  ftipfrfiLie  de  remplacement  mens ,  ranr  en  fonds  que  fuperficie,  ret 

reiuot  de  i  hoiki  de  Veudofme  &  de  taasdei  empiacemcntde  l'hoftelde  Ven. 

l'ancien  con venc  des  Capudnet ,  8cc.  «nk-  dofine  8e  ancien  convenc  des  Capudnes^ 

me  dans  la  déclaration.  appartenances  &r  dépendances,  places 8C 

Pour  par  lefdits  Ceurs  prevod  des  mar.  terres  eilaoc  hors     ez  environs  d'iceux« 

chands  8c  efcbevins  I«ire8e  difpofer  def.  en  l'eftat  que  le  tout  fe trouve  i  prelcnc, 

dits  emplacemens  ,  &c.  comme  d.ins  la  &  ainfi  qu'il  e(l  plus  au  long  expliqué  par 

déclaration,  £x  s'en  Ibnc  kfdics  lingneurs  les  lettres  patentes  àoaoàcs  par  u  nia- 

commtflkiresvpoar  8e an  nom  deft  ma.  Jefté  i  VeHâiUec  te  7.  Avril  tC^^.'verî. 

jcHc  ,  i^ellaifis  4  leur  profit  5c  de  Icjrs  ficfes  par  tout  où  befoio  a  efté ,  &  par  le 

ayans  cauTe^  voulant  qu'ils  en  (oient  vc.  contraâ  fait  en  conlequence  U  en  con» 

dus ,  mis  8c  leceûs  en  bonne  poflfedloo  formké  defiUcet  lettres  par  meffievn  les 

&  iaifine,  par  qui  &  ainfi  qu'il  appar.  commilGurcsdepntez  par  fa  majeftë  le  8. 

tiendra  ^  condituantâ  cet  cflet  leur  pro*  du  pre(ênt  mois  ^  8c  ayans  leidits  fîeurs 

cureur  le  porteur ,  auquel  ils  en  donnent  prevoft  des  marchands  &  efchevin:^  puu- 

pouvoir  i  &  promecMn»  lefilits  feigneurs  voir  d'en  difpofer  en  faveur  de  qui  h 

CommifTaires,  pour  &  au  nim  de  (1  ma-  villr  -îviiera  bon  edre  ,     encore  agidans 

J'efteenfoy  2c  parolede  ruy ,  avoir agreu-  luivant  ie  pouvoir  porte  en  la  délibéra- 

lie,  tenir  ferme  8»ftable  i  toujours  tout  tion  du  çonfeil  de  ladice  ville ,  cn  date 

le  contenu  au  prêtent  contraâ-,  le  toi;t  du  17.  Avril  dernier  ,  dont  expédition 

fous  l'obligation  <c  hypothèque  de  cous  lignée  du  greffier  eft  demeurée  annexée 

8e  chacans  les  biens  de  &  raajefté  «  qœ  i  lamfante  des  preiênces,  d'ane  par&  Ec 

lefdits  fcie:nciir  ;  g (.rnmtfTaires ,  en  vertu  Jean  Mafoeuf  bourgeois  de  Piris ,  de- 

de  leur^dlces  lettres  de  comraillîon  fie  pou-  meucanc  i  Paris  me  iàinte  Anne ,  paroiiZ^ 

voir  devant  datdes  8c  énoncées ,  ont  i  fe  fidnc  Roch  <,  d'autre  part.  Encre  leT- 

cetefFct  afFeélez  «obligezâc  hypocequez.  quels  ont  efté  réglées  ficarrert  ce  les  con- 

Fait  ic  palTé  ,  fi^avoir  â  l'égard  defdics  ditions  quis'enfiiivenc,  par  l'avis  &  en  la 

feigneurs  commiHaires ,  en  lears  hofleis  prefence  de  M.  Maximilien  Ticon  con. 

8c  demeures  ^  &  à  l'égard  defdics  fieurs  leiller  8c  procureur  du  roy  8c  de  Udim 

p^ev^1!l  des  marchands  &  efchevins  ,  êc  ville,  auquel  le  tour  a  eflé  communiqué  - 

dudic  lieur procureur  du  roy,  en  l'hoftel  c'eft  â  fçavoir  ,  que  ledit  Heur  Malucuf 

8c  bureau  de  ladice  ville  ,  l'an  m.  dc.  a  o^rc,  promis,  8c  s'eft  obligé  de  four, 

xcix.  le  vm.  jour  de  May  avant  midy.  nir  ?^  faire  valoir  en  fon  propre  8c  pri- 

£t  ont  iiené  la  minute  des  prefentes  de-  vé  nom  au  profit  de  la  ville ,  ftipulant  par 

mcurée  a  Moufle  Vvol  des  notaires  (onL  lefdits  fieurs  prevod  des  marchands  8C 

ôffucz.  liidtm.  efchevins,8ciufqu'âlafommede  6:10000. 

livres  soutes  ,  les  places  à  baftir,  baiti- 

AV  T  R  B     COVTILACT  mens,tantenfbtKbquefuperfide;  reftans 

de  dtiiiffcment  fait  par  la  viBe  de  tout  de  l'emplacement  de  l'hoftel  deVendoC 

Remplacement  k  elle  cédé  par  le  roy  ^  à  me  8cancien  coovenc  des  Capudoes,aj»> 

Jean  Mafneuf  bourgeois  de  Font.  partensÀoes  8c  dépendances  ,  telles  8e 

aind  qu'elles  ont  efté  données  8c  conce. 

PArdevant  les  confeillers  du  roy  no-  dëes  par  lefdites  lettres  ^  &  encore  les  ba. 

caires  gardes  fcels  au  chaftelet  de  ftiniens ,  pierres  8c  matériaux  qui  y  font 

Paris  foudîgnez ,  forent  prefens  meffire  i  preiênc  «  tant  ceux  qui  ont  efté  em- 

Claude  Bolc  chevalier,  feigoeor  d'Ivry-  ployex  pour  la  conftniftion  dç5  bnfti. 

fur-Seine ,  confeiller  du  roy  en  les  con-  mens  &  édifices  pour  U  façade  de  la  pia- 

Zz  iij 
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ce  en  Tcftat  qu'elle  cft ,  que  des  matériaux  me  de  6ic  coo.  1.  fc^îvnlr  i^^ô^r^  ]  c^m. 

^ui  font  fur  lefdits  cmplacemens  ,  Ici-  j)tanc,Sc  le  furpluien  quatre  payemens 

<)ttels  n'ont  eftéemployez  ,  &  conformé-  égaux  ^  le  premier  au  i.  Aouft  prochain, 

ment  auxdites  lettres  ^  &  à  la  refervede  le  fécond  au  premier  Novembre  (îuvant, 

ladite  place  nouvelle  qui  doit  eftre  baltie  le  croiiiéme  au  premier  Février  1700. 

H  formée  au  lieo  de  l'andenne ,  &  de»  te  le  quatrième  ii  dernier  an  premier 

ruesd'entréeôc  d'iïïlic ,  fuivant  les  plan,  Juiller  Je  ladite  année  t-'  fmre 

circonférence  6c  élévations  mention,  du  premier  ou  autres  payemens  dans  lef- 

nées  susdites  lettres  patentes ,  te  atea-  dits  temps ,  il  fera  contraint  au  paye- 

chées  fous  le  contrefceld'icellcs  ^  6cen-  ment  du  total,  nonobftant  lefdits  ter- 

core  à  la  referve  des  places  ci. devant  mes,  dont  il  demeurera  déchu.  £t  lors 

données  te  accordées  par  le  roy  à  mon.  dudit  dernier  payement  la  ville  liendnt 

HcurManfarc  à  prefenc  fur-iocendant  des  compte  6c  fiera  aeduâion  fur  icelui  de 

haftimen";      autres  referves  plus  aulong  ce  àquoi devra  monrerla  valeur  despla- 

marquees  ic  expliquées  par  ielUices  let-  ces  relèrvées  audu  lieur  Mauhirt  ,  par 

très  6c  par  ledit  concraâ  £dt  en  confe-  contribution  te  par  proportion  auxd  tes 

quence.  Eren  confcquencemefdits  fic-urs  610000.  liv.  pour  le  total.  Mefdits  fieurs 

prevofl  des  marchands  &efchevuistraaf-  les  prevofl  dcï  marchanda  te  efchevins 

r»rrent ,  délaîdent  te  abandonnent  dex  aoquiceront  tous  droits  de  mutations  à 

prefent  audit  fieur  Mafneuf,  à  forfait,  quideûs  feront  du  paîTc,  jufques  Sccom- 

6l  à  fes  hfques ,  périls  &  fortunes ,  tou-  pris  les  premières  ventes  te  adjudications 

tes  9c  dMcones  les  femmes  à  quoi  qu'el-  qui  (êronc  faites  parla  ville  mr  les  indi. 

les  puiffent  monter  ,  qui  proviendront  cations  dudit  Maineuf  Et  au  furplu  ,  mef. 

des  ventes  &  adjudications  deiUices  pla-  dits  fieurs  prevofl  des  marchands  &  ef^ 

ces  à  baftir  te  materiamc }  &  en  tant  que  chevins  ne  feront  tenus  ni  chargez  d'ao- 

befoin  feroit ,  lui  font  remife  de  tout  ce  cunes  autres  defpenfes  ni  frais.  Et  red^ 

qui  fe  trouvera  d'excédent  par-defTus  def-  proquement  lefdits  acquéreurs  &  adju- 

dites  6zoooo.  livres  pour  toute  reconu  dicataires  ne  payeront  pour  raifon  des 

penfè, profits,  interefts  d'avances  &  deC  dtoics  defdices  ventes  &  adjudicarions , 

penfè  y  pour  par  lui  recevoir  lefdites  fbm-  que  ceux  des  expedirion?  du  p;refFe  de  la 

mes ,8^ CD taiie  & difpofcr  ainll  qu'il  avi.  ville,  tels  que  iont  dcus  au  grelHer  d'i» 

fera ,  9t  comme  de  chofe  à  luy  apparte-  celle  -,  mais  ledit  Mafneuf,  outre  &  par 

nante  -,  pour  mifon  de  quoi  ledit  Maf-  defTus  ladite  fomme  de  610000.  livres  tc 

neuf  demeurera  à  cet  égard  iiibrogé  au  fans  aucune  diminution  d'icelle,  fera  te- 

lien  tc  place,  droits  tc  aéUons  de  meC  nu,  promet  fie  s'oblige  envers  la  ville , 

dits  fleurs  prevofl  des  i^,\\r>.;li.inds  &.  ef-  d'exécuter  r^nrcs      chacunes  les  ô.'H- 

cbevins,  lefquels  en  tant  que  befoin  efl  didons  qui  enfui  vent ,  dont  partie  efl 

ou  fêroic ,  le  confUtoent  à  cet  efBec  leur  predfement  eibblie  par  lelHites  lettres 

pn  cureur  gênerai  &  fpecial  &  irrevoca-  patentes  ic  contrad,  dont  a  eflé  pris 

ble ,  &  promettent  tc  s'obligent  tant  pour  communication  relpedivemenc ,  tt  dont 

eux  que  pour  leurs  fuccefleurs ,  de  faire  ledit  Mafneuf  efl  content, 
kfitites  ventes  tc  adjudications  avec  tou.      LefqoeUes  conditions  font ,  de  faire  dé- 

te  9;aranrie  de  la  part  de  la  ville,  à  une  molir,  tant  on  fond ç ,  que  fuperficie,  tous 

ou  plufieurs  perfonnes  ,  conjointement  les  balbmens  qui  ont  ellé  commencez  Se 
ou  feparément ,  au  choix  &  volonté  di»>  conftruits  fur  lefdits  empI«oeinens ,  &  qui 

dit  Mafneuf ,  &  à  mefure  qu'il  leur  pre-  forment  l'ancienne  place       au  lieu  d'i* 

fêntera  &  indiquera  des  acquéreurs)  pour  ceux ,  de  faire  conilrmre  aies  frais,  ou 

en  jouïr  en  toute  propriété,  Ibivanc  fie  aux  frab  defdici  acquéreurs,  fur  lefdiis 

conformément  auxdire,  lettres  &  c<  n-  cmplaremensjes cdificesnecefTairespouT 

erad,  le  aux  exemptions  y  contenues  j  former  la  façade  de  la  nouvelle  plaix, 
dans  lefqudies  ventes  fie  adjudications  avec  les  mes  d'entrée  fie  d*tflli8 ,  fuivaoe 

mcfdits  fieurs  prevofl:  des  marchands  &  les  plan  ,  figure  &  élévation  qui  ont 

efchevins  chargeront  les  acquéreurs  tc  eflé  levez  &  drelfez  par  les  ordres  de  f& 

adjudicataires  d'en  payer  le  prix  entre  majeflé ,  &  attachez  fous  le  contre-fcd 

les  mains  dudit  fîeur  Mafneuf,  qui  en  defditesletcres, communiquezaudkMaC 

donnera  toutes  quittances,  qui  leur  fer  neuf  ,&  le  devis  qui  fera  donné  nirmon- 

viront  de  valables  deichargcs.  Sera  ledit  ditlîeur  Maniarc  pour  ladite  1  .  ..'.defcu- 

iîeur  Mafneuf  tenu  de  payer  ez  mains  lement  ^  laquelle  façade  fera  nv-    ?  fai. 

du  {îe'ir  H  'ucor  reroveurdcs  dons&oc-  te  &  parfaite,  &  toud'exro  'Me 

cr<usdc  iiioiieide  Udtce  viUe,lad,fom.  fie  deldites rues  d'entrée j^i; 
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remenc  achevé ,  élevé  &  mis  en  œuvre, 
confurmémencauxtlics  plan ,  Hgure,  éle. 
iffttion  9c  ilcvù/  fçavoir  jafqu'aax  pre* 

mieres  plinres  ,  dans  le  premier  Tnillec 


de  ladite  année  1700.  &  pour  le  lurpius 
jufqu'au  liauc ,  dans  le  premier  Oâobie 

pour  toute  prcfîxion  &  delay}  le 


MARCHE  DES  OFFICIERS 
ée  fnitfM»  poferU  fiatuë  etjuefirt  ét 

roy  Louis  Xjy.  dura  la  place  de  LtKis 
U  Grand ,  le  Jcudy  ij.  Aonfi  1699. 


17c 


roue  à  peine  de  cous  delpens ,  dommages 
înrerefb,&  de  la  (omine  de  30000.  ].  de 
peine  convenul'  &  de  rigueur.  La  ville 
fera  faire  à  (e\  frais  tout  le  pavé ,  tant  de 
ladite  pi.icc,  que  des  rues  adjacentes, 
&  ce  inceJammenc  |  à  Ift  chftrge  parle* 
dit  Mafneuf  défaire  raccommoder  à  fes 
frais ,  pour  la  première  fois ,  le  domma- 
ge &  le  degaft  qui  faroiccauffi  audit  pavé 
parle  baflimenc  de  ladite  nouvelle  pla- 
ce. La  ville  fera  pareillemeac  it  def^cn- 
ft  des  conlbles  des  lameroes  aux  han 
où  it  en  faudra.  Seront  toutes  lefdites 
charges  «  clau  fes  &  coaditions  exécutées 
deiûiieiir  )  &  ne  pourront  aucunes  d'el- 
les cftre  tétées  comminatoires  |  U  ne 
pourra  de  part  »e  d'autre  eftre  apporte 
aucun  reurdemcnt ,  dit  oi  allègue  au- 
cune choie  â  rencontre ,  fiws  <]B«lqne 
prétexte  qtie  ce  puiflè  eftre ,  prevoû  ou 
non  prevcu.  Sera  le  preient  contraâho» 
mologué  parle  confeilde  ville  en  U  ma- 
nière accouftumée.  Car  ainû  a  efté  con- 
venu &  accordé  en  paflànc  le  contrat. 
£c  pour  rexecurion  des  prefenres  a  cfté 
élu  domicile  ,  f(^avoir  par  mefdits  Heurs 
prevoft  des  marchands  2c  efchcvins  au 
Dorean  dadit  fieur  Boucoc  fis  tue  do  Mar- 
croy ,  parotflè  iàinc  Jean  en  Grève  ,  & 
par  lecfit  acceptant  en  fàdice  demeure  j 
auxquels  lieux  ils  confènceni  que  tous 
aâes  fie  exploifs  de  jfdlke  foient  bien 
fiçnifier ,  tionobftant  toutes  chofes  à  cef- 
dices  preiènces  contraires.  Promettant, 
ftc.  obligeant,  6cc.  renonçant,  &c  Fait 
te  pafTé  I  Paris  au  bureau  de  ladite  ville 
l'an  M.  Dc  xcix.  le  xir.  de  May  avant 
micfy.  Et  ont  ligné  la  minute desjpre(èntet 
demeurée  en  la  garde  9C  podd&OD  de 
Perrichon  notaire. 
Le  contracl  cy. deflùs  a  efté  homolo. 

pour  cflre  exécuté  (èlon  fa  forme 
tenc'îr  ,  'ni vant  la  dcliberarion du  con- 
feii  de  vilie  alfemblé  cejourd'huy  xxix. 
May  M.  DC  ZCix.  Siffi  »  TaiTIOoT. 


Î\  Arr.mr  de  l'hofte!  Cde  ville)  le  co-  
ioncl  icra  à  la  te(te  des  archers  de 
ville  avec  les  officiers  de  fês  compa- 
gnies ;  ledit  colonel  &  officiers  â  che* 
val ,  &  les  archer^  i  pied ,  quatre  i  qui^ 
tre ,  ayans  leurs  calaques  &  armes. 

Les  officiers  te  archers  des  compagnies 
enfuice  en  mefme  ordre. 

Les  tambours  ôc  les  trompettes  de  la 
chambre. 

Les  huilïïers  de  la  ville  Achevai  ,denx 
à  deux,  avec  leurs  robes  de  livrées. 
Le  premier  hidffiér  en  lobe  noiie,  i 

chevif. 

M.  le  greffier  iêuL 

M.  le  prevoft  des  marchands  &  mef- 
iîeurs  du  bureau  vefhis  ^  ainfi  que  kdic 
greffier, en  leurs  robes  de  ccrenoniet, 
dans  le  rang  accouftumc. 

Meflîeurs  les  confeillers  &  qaartiniers, 
deux  i  deux.  Enfuite  les  norahîe^  bour. 
geois  mandez,  deux  à  deux ,  lui  vaut  l'or- 
dre de  recepcioB  deTdits  (teun  qnartl. 
niers. 

La  marche  fera  fermée  par  cinq  ranes 
derdscs  archers.  ^  . 

La  marche  commencera  parla  rue  de 
la  Vannerie,  &  (è  continuera  parcelles 
des  Ariû  ,  des  Lombards .  faint  Denys, 
du^Petit-lyon,  Ticquetonne,  de  la  Jufe 
fienne,  Cocq-heron ,  chez  M.  le  gouver- 
neur. Au  fortirde  fon  hoftel  la  marche 
fe  fera  au  mefme  ordre ,  i  l'exception 
qu'après  les  archers  de  ville  fuivrorit  les 
gardes  de  M.  le  gouverneur ,  du  cofté 
droit ,  deux  à  dcwi)  U  i  knr  evpofice 
à  gauche  marcheront  partie  dcfdits  ar- 
chers de  ville ,  auffi  deux  à  deux. 

^fiute  les  gentilshommes  de  M.  le 
gouverneur. 

Les  trompettes  te  tambours. 

Les  hniffiets  de  vilk. 

Premier  huilEer 

M.  le  greffier. 

Au  cofté  droit  de  M.  le  gouverneur 
fon  capitaine  des  gardes. 

M.  tegpovemenr  &  M.  leptcvoft  des 
marchands. 

A  là  gauche  iNm  des  prindpanx  offi- 
ciers defdits  archers 

JMelTieurs  les  efchevins  deux  i  deux. 

M.  le  procureur  dnroy ,  le  M.  lere* 
ceveiir. 

Mdfieurs  les  conicilkri  de  viUe ,  ^«ar- 
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xiniers  &  bou^eoix  mandez  ,  deux  à  dite  rcqucilc  lignée  dudic  fuppliant  ic 

deux.  Callana  procureur ,  coocluflun:»  du  pro- 

Les  archers  de  ville  fermeront  la  mar-  CHietir  gênerai  du  roy,  &  duquel  rcglc- 

che  ,  qui  fe  continuera  par  la  rue  du  Boul-  ment  la  teneur  enfuit  : 
loy,  des  Petits-champs ,  faint  Honoré  à      Â  TOUS  ceux  qui  ces  prelênteslec. 

k  place  de  Louis  le  Grand.  L'on  y  en>  tresveri-ont ,  Claude  Bofe  chevalier,  ftL 

trera  par  la  droite,  l'on  fera  lecour  pour  gneur  d'Yvry  fur-Seine  ,  confciller  du 

-venir  vis.à.vis  la  iiacuë.  roy  en  ie&  conièils ,  &  ion  procureur  ge- 

L'on  forcira  par  la  ruë  des  Caparines  lierai  en  k.  cour  des  aydc^ ,  prevoft  des 

pourentrerdans  la rueNcuvc-de^^-pttics-  marchands,  8c  les  ckbevin:»  de  b  vil'.e 

champs, du ILepofoii:,Coc4|..heron, chez  de  Paris,  iàluc  S^avoir  faitons  que  fur 

M.  le  goureneur }  au  ibror  de  Ton  ho.  ce  qui  nous  a  eAé  remonftré  par  le  pro> 

ftel ,  rue  Coquillere ,  rue  de  Grenelle  ,  cureur  du  roy  &  de  la  ville ,  que  parno- 

fàinc  Honore,  du  Rnulie  ^  quay  de  la  ftre  fenrcnce  du  ii  Aouft  1697.  rendue 

MegilTerie  ,  rue  de  Gclvrcs  ,  quay  Pel-  entre  le  fieur  Jacques  Fournier  colonel 

letier,  il  hoRcl  deyille.  Ptif  fir  tin^'  des  trois  compagnies  des  gardes  ic  Atm 

mè  enfnUâe  vtUcau,  chers  de  la  ville  de  Pari^ ,  d'une  part} 

&  Adrien  du  Chelhe  l'un  des  ic:  gens  def. 

ILB.QL'RMB'HT   HOMOLOGVr  dits  archers  de  la  vtUe ,  Fran(,ois  RoU 

au  parlement  y  pntr  Li  difcipline  militai-  Itnd,  &c.  tous  gardes  &  archers  de  la- 

re  des  officiers ,  gardes  ^archers  ^ariaU-  dite  ville,  conhrmce  par  arrcil  de  la 

jhimé'^'!f^»'b«iicrtèeU^^jkPéHs*  Cour  de  parlement  du  31.  Juillet  1698. 

nous  avons  entr'autrcs  choléj  ordonne 

T    O  o  I  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  aue  pour  récablir  &  entretenir  le  bon  or> 

M  y  France  8c  de  ^avarre ,  au  prenÛCT  are  &  la  difcipline  dans  les  crois  com. 

des  huifOers  ou  fergens  fur  ce  requis ,  pagnies  des  gardes  &  archers  de  ladite 

f^avoir  ^ifons  que  le  jour  6c  datte  des  ville,  il  (êroit  fait  un  nouveau  règlement 

Jrefèntes,  veù  par  la  cour  la  requefte  en  conformité  des  precedens,  iclquels 

elle  préléntée  par  Jacques  Fournier  à  cet  fSàx  feroienc  mis  entre  les  mains 

capitaine- colonel  des  crois  compagnies  dudit  procureur  du  roy  &  'c  !n  ville  par 

des  gardes  &  archers  de  cette  ville  de  le  colonel  dcfdics  gardes  ôcarcuei s, pour 

Paris,  concenanc  que  par  fentence  ren-  fur  les  anciens  reglemens  Je  for  les  con. 

du?  par  les  prevoft  des  marchands  &  clufions  dudir  procureur  du  roy  ?c  de 

elchevins  de  cette  ville  de  Paris,  entre  la  ville  eftrc jpar  nous  pourveû  amlî qu'il 

le  fbpplianc ,  Adrien  du  Cëefiie  Tondes  apparriendroïc  )  b  luy  auroit  ledit  Four> 

fer;::civ,  Je  archers  de  ladite  ville  &  au-  nier  colonel  defditcs  trois  compagnies, 

très  archers  gardes  de  la  ville  le  ix.  Aouft  en  exécution  deiquelies  fentence  &  arreft 

r(S97.  8c  par  aneft  contradiâoire  du3r.  du  parlement,  mis  entre  les  mains  plu. 

Juillet  1698.  il  a  eftc  ordonné  qu'il  fe-  fieurs  reglemens  tant  généraux  que  par. 

roic  fait  un  nouveau  reglemenc  par  ief-  ticuliers,  concernans  la  police  ^  ladifl 

dics  preyoft  des  marchands  &  elchevins  cipline  miUcaire  defd.  compagnies  -,  par  la 

de  cette  ville  de  Paris  en  conformité  commanicatton  dèfquels  il  auroit  recon^ 

des  precedens,  lef^-jnel";  femienc  à  cet  nu  one  nous  &  nos  prcJecefTcurs  avions 

ef!èt  mis  és  mains  du  lubihcui  du  procu-  dans  les  dilFercntes  occafion^  lufiiiam- 

reur  gênerai  au  bureau  de  la  ville ,  pour  ment  ponrveû  à  roue  cequipouvoit  con. 

fur  les  anciens  reglemens  donner  les  tribuer  au  retablifllracnt  Hu  bon  ordre 

conclulions,  8c  après  avoir  ou^  le  fup-  8(  de  la  difcipUne  miluaire  dans  lefdices 

pliant  8cles  ancres  officiers  defdites  com-  compagnies,  &  qu'il  n'y  avoir  qu'à  le* 

pagnies  y  eftrc  pourvcn  ,  en  confequen-  rcriouvctler ,  &  en  compofer  un  rc^lc- 

ce  duquel  arreft  il  a  efté  fait  un  nouveau  ment  gênerai ,  de  l'obfervacion  duquel 

ferment  le  18.  Juillet  dernier ,  que  le-  lefdics  officiers  6c  archers  ne  puiflêne  fe 

die  (ûpplianc  a  inrereft  de  faire  homo-  difpenfer.  Pour  à  quoy  parvenir,  il  auroit 

loguer }  il  pluft  â  ladite  cour  ordonner  rédigé  8c  réduit  fous  certains  articles  les 

que  ledit  règlement  fait  par  les  pre-  anciens  reglemens  généraux  8c  parcico. 

Toft  des  marchands  £c  efchevins  de  cene  liers,defquels  il  requeroic  qu'il ttonspfaift 

ville  de  Paris  le  iS.  Juillet  dernier,  en  la  publication  eftre  faite  ,  pour  fervir 

ezecucion  8c  coofortnemenc  a  i  arreft  dorefiuvanc  de  règlement  gênerai  ,  de 

du  )i.  Juillet  1698.  fera  homologué,  eftre  ponâuellemcnt  obfervea  8c 

.pour  eftre  exécuté  félon  fa  forme  8c  te-  lez  félon  leur  forme  8c  renear  par  tous 

r.  Yeû  aulUles  pièces  attachées  à  la.  lefdics  officiers  8c  archers  dcldites  com- 
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pAgnies.  Nous  ayant  ergard  aufdicesre-      HT.  Enjoignons  pareillement  coiu 
jpogfl^ances  &  rcauiiîtiun  dudic  procu-  formemenc  aux.  mcunes  arrefts  &  Mvie. 
reur  du  roy  &  de  fa  ville  )  &  aprèsavoir  mens.  Ions  les  mefmes  peines,  auiS^ 
entendu  ledit  Heur  colonel  6c  les  offi-   gardes  de  porter  honneur  te  it^wâ  à 
ciers  dcrdice:^  croiftcompagniesi  veûauf-  cous  les  ofiiciers,  une  principaux  que 
il  les  articles  preniez  par  ledit  procu.  £iba!remes,  d'obéir  aux  ordres  qu'ils  re. 
fenr  dartMf^î4(t4ft  ville, enfemble les  cevront  d'eux,  en  esecudon  de  ceux 
edits,  ordonnances,  arrells  &  fentences   que  lefJirs  officiers  auront  rcceûs  du  co- 
du  bureau  de  la  ville ,  &  les  délibéra-   lonel  ,  6:  de  les  exécuter  ponclueUe> 
dbMda  colonel  &  officiers  defdites  corn-  ment. 

pagnies  ,  datées  dan?  lefJits  articles  ,  IV.  Seront  tenus  lefdits  officiers  tc 
avons  ordonne  que  leidits  edits,  ordon-  archers  defdices  crois  compagnies, con- 
nances,  aneftsvRncences  te  règlement,  Ibrmementi  l'anicle  VIU.  du  regle- 
tant  gcncraux  quL'  particuliers,  feront  mène  de  i6yo.  de  ^'âiïembler  lorlque 
exec^uceileion  leur  forme  ficceneur^our  lefdices  compagpùes  ou  partie  d'icelles 
]»-fi»«iee  dn  rojF'  ft  de  la  ville,  tt  en  faonr  mandeetenllioftel  dadiccolonel, 
cofiléqnence  :  où  les  drapeaux,  cornettes  fie  ^dons 

I.  Sera  tenu  le  colonel  defdices  corn-  refteronc  en  depod,  fuivant  l'ancien  ufâ. 
pagnies,  conformément  âTarride  XXIV.  ee  -,  auquel  lieu  lefdits  officiers  &  archers 
du  chapitre  dernier  de  l'ordonnance  de  Kront  obligez  de  (e  trouver,  pour  venic 
1671.  fie  article  I.  du  règlement  du  ii.  prendre  le  colonel  fie  lefdits  drapeaux, 
Aottflc  1650.  de  lescenir  complètes  fie  en  cornettes  fie  guidons,  qu'ils  ièronc  pareil- 
bon  efbit ,  fie  d'execucer  te  nire  execu.  lemenc  tenus  de  recondi^  dans  le  me(^ 
ter  ponâucllement  tous  les  ordres  qui  me  ordre  qu'ils  feront  venus  les  prcn- 
ièront  doiuiez  par  nous  fie  nos  luccef-  dre  chez  ledic  colonel,  à  peine  ae  12. 
lènn  picvofts  des  marchands  6e  efehe.  livres  d'amende  contre  chàcwi  des  dé' 
vins,  toit  pour  les  cérémonies  ou  autres  finllans^Â  l'eff^r  Je  quoy  ledit  colonel 
occûbns  publiques  fie  particulières ,  pour  ftra  faire  l'appel  avanc  que  de  fe  mettre 
leiqnelles  lefdits  Mrdô  6e  archers  feront  en  marche ,  6e  au  retour  en  ûm  hoftel, 
commandez  i  fie  a  cet  effet  d'afTembler  fuivant  l'ancien  ufage  ,  fie  conforme- 
icfdites  trois  comp^niesou  partie  d'icel-  ment  aufdits  reglemens  fie  fentences  des 
les,  ae  les  fidre  mettre  en  armes,  (bivant  iz.  Aouft  16  jt.  18.  Juillet  1654.  lo.  Juil> 
les  mandeneilft  qui  luy  feront  donnez  lec  i66t. 

de  noftrc  part,  aufquels  il  fera  tenu  de  V.  Faifons  dcffenfes,  conformément 
[c  conformer  en  toutes  rencontres,  foie  à  i'article  IV.  dudit  règlement  du  n. 
de  jour  ou  de  nuit,  pour  le  lêrvice  du  Aouft  1(50.  fie  aux  fentences  des  18.  Juil. 
foy  fie  de  la  ville.  lec  ifî(f4.  Se  zS.  Juin  1^97.  aufdits  oifi- 

II.  Enjoignons  aux  officiers,  gardes  fie  ciers  fie  archers,  lorfqu'ils  feront  fouslea 
archers  def&es  compagnies ,  confonné-  armes ,  (bit  qa'ili  (oient  commandez  par 
ment  aux  reglemens  6c  fentences  du  bu-  detachemcns ,  brigades  fie  efcouades  ou 
leaude  la  ville  du  24.  Avril  1642.  xi.  autrement,  de  fe  détacher  fie  quitter  les 
Jdn  1  ^49. 3.  Aonft  tép.  t8.  Jailletié;4.  rangs,  fins  l'ordre  8e  congé  dudit  colo. 
i6.  Juin  1655.  lo.  Juillet  1661.  13.  Juil-  nel  ou  de  l'officier  qui  commandera  le 
\et  166}.  dernier  Avril  1669.  29.  Odo.  détachement ,  ni  de  quitter  leurs  poftes 
bre  1674.  7.  Juillet  1679.  15.  Novembre  qu'ils  n'en  foienc  relevez  par  l'ordre  dud. 

1680.  14.  Novembre  16S1.  17.  Jiîillet  colonel  ou  de  celuy  qui  commandera 

1681.  18.  Juin  1685.  14.  Mars  16'^,^.  17.  en  fonabfence  ,  à  peine  de  11.  livresd'a- 
Aouft  1686.  28.  Juin  fie  12.  Âoull  1697.  roendepour  chaque  contravention,  mef- 
6e  arreil  de  la  cour  du  parlement  da  me  de  prifoq  contre  ceux  qui  quicteranc 
31.  Juillet  169S.  de  porter  honneur  Se  leurs  poftes,  fie  de  plus  grande  peine  en 
zefpedâleur  colonel,  d'obéir  aux  ordres  cas  de  4efobeifIàace ,  s'U  v  eichec  . 

6e  mandement  nui  knr  lêront  envoyez  VL  Pour  maintenir  la  diicipline  nû- 
de  fà  part,  fie  de  les  exécuter  i  toute  litaire  dans  lefdites  compagnies , fie  met- 
heure,  tant  de  jour  que  de  nuit ,  pour  cre  lefdits  officiers  fie  archers  en  eftat  de 
le  fèrvice  du  roy  6e  de  la  ville,  à  peine  rendreen  toutes occafions le ftrvice qu'Us 
d'interdidion  fie  de  privation  des  droits  doivent  au  roy  fie  à  la  ville,  fuivant  leurs 
6c  ëmolumens  de  leurs  charges  fie  d'à.  edits  de  création  des  rois  Charles  VI. 
roendes  arbitraires ,  mefine  d'efbre  punis  au  mois  d'Aooft  1410.  Loots  XL  au 
s'il  y  eichet,  fuivant  la  xigpMor  dcf  o».  inoia  d'Odobre  1437.  *  |e  f ran^  C 
donnances  militaires.  «q  mois  de  Mars        outre  les  taû^ 

T«m  II.  Pârt.  Il,  .  Aaa 
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ckcs  du  jeu  de  l'arquebufe  ^  qui  ic  doic 
ftire  aae  fois  U  femâine  anx  )oan  de 

feftcs,  ctînformcinenc  aux  cdits  de  créa- 
tion fuldacez  ^  &  les  revûës  générales 
<}ui  lè  feront  pardertnc  nous ,  fiiivant 
l'ancien  ufage,  routes  les  fois  que  mnis 
le  jugerons  neceflaire  j  fera  tenu  ledic 
cotond',  (diyaac  &  conformément  anx 
iëncences  du  bureau  de  la  ville  des  5. 
May  1541.  &  18.  Juin  1581.  arrefl:  du 
confêil  d'ellai  du  premier  Aouft  1635  Se 
edits  fus.datez,  de  faire  faire  tout  an 
moins  une  fois  par  chacun  mois  l'exer, 
cice  aoTdices  compagnies  fur  les  remparts 
,4le  tadice  ville  ou  autres  lieux  qu'il  trou- 
vera  plus  convenables-  ;  fauf  audit  colonel 
à  faire  faire  plus  fouvcnt  Icfdits  exer- 
cices en  pamcuier  â  ceux  defdits  archers 
qu'il  trouvera  en  avoir  plus  de  hefoin , 
ainiî  ^u'il  le  jugera  à  propos.  Aufquels 
eieracet  lefdics  officiers  &  archers  fe- 
ront tenus  de  fc  trouver  enperf  nne  ,  à 
peine  de  11.  livres  d'amende  contre  Icf- 
<lits  officiers  «  &  de  6.  livres  d'amende 
contre  chacun  dcfdirs  archers  défail- 
lans ,  appiiquables  aux  affaires  des  com- 
pagnies ,  8c  qu'il  leur  fera  retenu  fur  le 
produit  de  leurs  privilèges ,  &  de  plus 
grande  peine ,  s'il  y  efchoic ,  en  cas  de  re- 
ddive  6c  de  defi>E>eiflance. 

VII.  Pourra  ledit  colonel  toutes  fois 
&  quantes  qu'il  le  trouvera  i  propos , 
fiuvant  les  anciens  reglemens ,  &  fpe. 
cialcment  fuivant  l'article  VIT.  dudit  rè- 
glement du  I».  Aouft  1650.  Se  ordon- 
nance tendue  ati  burean  de  la  ville  i  la 
rcveûc  générale  du  premier  May  \Cy,. 
Êùrela  vifice  des  armes  dans  les  maifoos 
des  officiers  8c  archers }  8e  <âHbns  defftn. 
fcs  aux  ofHaers  d'entreprendre  de  faire 
faire  ladite  viHte  fans  Tordre  8c  com- 
Aiandement  jiar  efcrit  dudit  colonel. 

VIII.  Deflendons  aux  officiers  &  ar- 
chers defdites  compagnies  ,  fuivant  êc 
conformément  i  l'article  dudit  règle- 
ment de  i6jô.  &  aux  jugemens  du  du- 
fcau  de  la  ville  des  18.  Juillet  1654.  pre- 
mier May  1657.  15.  May  1661.4.  J"^^' 
iet  t66i,  10.  Septembre  i66y  14.  May 
if>^^^  t.  May  1669.  14.  Aouft  1676.  ZI. 
juin  1683.  ôc  8.  Juin  1686.  de  fortir  de 
u  ville  pour  aller  en  campagne,  fans  le 
congé  par  efcrit  dudit  colonel ,  i  peine 
de  II.  livres  d'amende  contre  lesofficiers 
it  (fil  livres  contre  les  archers,  appHca. 
l»les,Comtnedic  efl ,  aux  affaires  defdites 
tolnp^^nies  ,  qui  demeurera  encourue! 
i  dift<|iie  cotittavemion,  &;  mefme  d'In. 
ttrdidiôrt  en  cas  qu'aucun  d'iceux  quitte 
cette  ville  de  Paris  ^tir  s'dlablir  U  faire 
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leur  demeure  à  la  campagne  ,  qui  ne 
pourra  eftre  levée  tant  qu'ils  y  auront 
leur  domicile. 

IX.  Enjoignons  aux  oiti  ciers  fie  archers, 
conformément  anx  reglemens  fus.  datez, 
&  fpeciolemenr  à  ceux  du  premier  5ep- 
terabre  1635. 8c  10.  Février  1681.  deren. 
dre  le  ièrvice  qu'ils  doivent  en  perfon. 
ne.  Leur  iàifons  deflfenfes  de  mettre  un 
pallè- volant  en  leur  place,  i  peine  de 
40.  livres  contre  les  officiers,  &  de  10. 
livres  contre  les  archers ,  pour  la  pre- 
mière contravention,  &  en  ca?  rcci- 
dive  d'interdiâion  ôc  privation  de  ieurs 
émolumens. 

X.  Seront  tenus  leftlir-;  ofKciers  &  ar- 
chers y  conformément  a  l  arcicle  IX.  du 
nqkmenc  de  1650.  d'adifter  avec  leurs 
armes  aux  enterremens  des  offiJers  deC 
dites  compagnies,  toutes  les  fois  qu'ils 
feront  â  cet  effet  commandez  par  ledic 
colonel  ,  à  peine  de  douze  livres  d'a- 
mende contre  chaque  officier  ,  8c  de  6. 
liv.  contre  chaque  archer  contrevenant, 
applicables  comme  dit  efl. 

XI.  Pour  empcfcher  que  le  /êrviceda 
roy  8c  de  la  ville  ne  reçoive  aacan  pré. 
judicc  de  la  loneue  vacance  des  ofR. 
ciers ,  8c  â  ce  que  l^rtide  XXIV.  du  der. 
nier  chapitre  de  l'ordonnance  de  i6ji. 
qui  ordonne  audit  colonel  de  tenir  les 
crois  compagnies  des  gardes  8c  archers 
de  ladite  ville  complètes  8c  en  bon  cOm, 
foit  plus  ponftuellement  obfervé  qu'il  ne 
l'a  efté  jufqu'â  prefent ,  feront  les  juge, 
mens  da  bureau  des  4.  Septembre  1^9}. 
8£  IX.  Aouft  1697.  fie  arreft  du  parle- 
ment confirmatif  d'ioeoK  du  31.  juillet 
1699.  exécutez  fëlon  leur  forme  8c  te. 
neur  -,  &  conformément  à  iceux  ,  advie> 
nant  le  dccez  de  l'un  defdits  officiers  6c 
archers ,  leurs  veuves  8c  héritiers  feront 
tenus  de  prefenter  dans  l'an  du  decés 
audit  colonel  une  perfonne  capable  pour 
remplir  lelHits  offices ,  pour  eftre  reçus 
fur  la  nomination  tt  pifViêncation  dudic 
colonel  en  la  manière  acconruméc ,  fui- 
vant l'cdit  du  moii  de  May  1690.  & 
arreft  du  confeil  d'eftat  du  7.  May  1697. 
Sinon  8c  â  faute  de  ce  faire  ,  &  ledit 
temps  paflc  ,  demeureront  tefditcs  veu. 
ves  8c  héritiers  defchus  des  profts  tt 
émolumens  defJits  offices ,  à  l'exercice 
deiquels  il  fera  par  nous  fur  ladite  no- 
Intnatien  éc  preientadon  qui  nous  en  ië* 
ra  foire  par  ledit  colonel,  commis  des 

g donnes  (af&ikmes  pour  en  iiaire  les 
ndfons. 

XTI.  Seront  teniis  lerdits  officiers  Se 
archers,  fuivant  8c  conformément  aux 

attcicDs 
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incieiU  regîemens  &  mandcmens  du  ha-  fequcDce ,  d'en  faire  lôn  ttpfiatt  Ml  bu* 

rcau  de  la  ville  ,  &  Ipecialemenc â  ceux  reaude  la  ville,  ou  d'y  renvoyer  Je*  par. 

des  quacre  Âvril  1610.  &  treize  May  des,  pour  y  eftre  pourveû  zinCi  qu'il ap- 

t6  6o.  d'eiccaicr  les  ordoohances  du  parciendra  par  raifon. 
colonel,  i  ce  que  tous  leurs  habits      XV  î  Et  (era  la  répartition  des  4300. 

d'ordonnance  foienc  uniformes  8c  i  la  muids  ùc  privilèges ,  accordez  par  ediâ 

mode  fuivànc  leurs  qualirez ,  ainfi  qàe  du  mois  de  May  14^90.  atUdiccs  compaa. 

les  cafâques,  bandolieres,  hallebardes ,  gnies,  par  nous  faite  en  la  manière  ac- 

moufquetons ,  épées ,  cliapeaux  galon.  conStuméc ,  aiofi  qu'il  eft  ordonné  par 

nez  d'argent,  plones  blanches  fie  «uties  les  arrefts  da  conseil  d'eftac  du  tu 

équipages  necellâires  ,  .u  trcrn^nt  &  1  Décembre  1644.  "    janvier  1^45.  u. 

faute  de  ce  £ùre,  il  leur  fera  toura>  i  leurs  Mars  1648.  arreft  du  parlement  du  19. 

dépens  par  ledit  colonel ,  lequel  en  re.  Juillet  1671.  te  par  l'article  V.  du  riiM 

ôeadra  le  prix  InrleieTeiia  de  leurs  jwi>  IX.  des  exemptions  de  détail  de  l'or, 

vileees.  donnance  de  1680.  Et  fera  ladite  repar- 

Xiil.  Faifons  deSènfes  aufdits  officiers  tition  faite  conformément  à  la  feotcnce 

gardes  fie  archers ,  conformément  aux  du  bureau  de  la  ville  du  17.  Novemfan 

edirî  de?  crearion  des  roys  Charles  Yl.  i6nc^  confirmée  par arreft  du parlement 

au  mon  d'Aouil  1410.  Louis  XI.  au  mois  du  ii.  Juillet  1698. 
d'Oâobre  1437.  *êc  François  {NVinieran      XVII.  Ordonnons  que  ledit  cobnet 

mois  de  Mars  i^  -  d'engager  leurs  ar-  fera  tous  les  ans  le  rolle  des  officiers  fie 

mes,  cafaques,  habits  d'ordonnance  fie  archers  qui  doivent  £aire  les  confom^ 

équipages  oonoeroaat  le  fervice  du  roy  macioiis  deidics  4300.  raoîds  de  privilei 

8c  de  la  ville  ,  à  peine  de  vingt  livres  ges ,  lequel  fera  par  nous  homologue  en 

d'amende  pour  la  première  fois^  2c  de  la  roaniereaccottftnmée,  fuivancficcon. 

privation  de  Icors  émolumens  pendant  fermement  anditaneft  do  parlement  du- 

un  an  en  cas  de  récidive.  Déclarons  les  dit  jour  31.  Juillet  1698.  Et  en  conlê- 

aâes  par  lei'quels  ils  pourroient  les  en-  quence  ceux  qui  feront  compris  aufdits 

gi^er,  mefme  les  (àilies  qui  en  pour-  roUes,  feront  tenus  de  payer  entre  les 

stMOit  cftre  faites  à  la  requefle  deleoit  mains  dudit  colonel  la  Talenr  des  privû 

créanciers,  nulles  fie  de  nul  eftl-r  ,  con-  le^es  dnnr  chacun  d'entr'eux  jouira  ,  ou- 

formcment  au  jugement  du  buic^iu  Je  la  clc  6^.  yndciïm  ce  qui  luy  ipparcicnt  en 

ville  du  17.  Septembre  1680.  fan  nom,  poureneftre  tenu  compte  par 

XIV.  Comme  aulTi  de  (Fendons  aufdits  ledit  colonel  fur  le  mefme  pied  à  ceux 
officiers  fie  archers  defdites  compagnies  defdits  officiers  2c  archers  qui  ne  con. 
de  jurer  <c  bla&hemer  le  ûiat  nom  de  £bmmenc  point  leurs  privilèges  par  eux< 
Dieu  ,  de  proférer  aucunes  injures  ou  jnefines. 

Mroles  deshonoêies,  ioit  contre  les  of-      XVIII.  Et  £éraùt  lefdics  rollo  homo» 

aciers ,  Ibii  les  uns  contre  les  an      ,  loguez  tous  les  ans,  a»  defir  de  lafeu 

mefme  de  s'enyvrcr  I  -rs  qu'ils  feroftt  tcnca  du  bureau  do  la  ville,  8c  enfuite 

dans  le  fervice,  à  peine  de  vingt  livres  iîgniâez  en  la  manière  accouftumce, 

d^unende  pour  chaque  connavention ,  tant  aux  fermiers  généraux  qu'ans  offi* 

mdme  de  prifim  flLoeplns  grande  peine  ciers  de  police ,  pour  la  confervation  des 

s'il  ycfchet.  droits  defdites  compagnies,  fuivant  fie 

XV.  Ordonnons  conformément  aux  conlormcraent  â  l'ordonnance  de  1680. 
fèntences  8c  jugemens  du  bureau  de  la  arrefts  du  confeil  d'cdat  des  17.  Février 
ville  du  if!  fui!!er  1655  15  Septembre  1688.  fie  8.  Novembre  1695.  8c  audit ar« 
1694.  que  les  diâcrens  2c  contellations  reft  du  parlement  du  31.  juillet  1698. 
qui  pourront  naiftre  encre  lefdics  officiers  XIX.  Ordonnons  que  toutes  les  aifem- 
2e  archers,  dans  l'exercice  de  leurs  fonc-  blées  qu'il  conviendra  ^re  pour  les  af- 
tions ,  circonftanoes  fie  dépendances ,  fè-  isÂtcs  communes  des  compagnies ,  fè  fê- 
fontporcëeïpardevantleft  colonel,  pdnr  ront  enla  manière  accodimnée  en  l'ho- 
eftre  par  îav  rcrminccs  f  mmiirement,  ftel dudit colonel } auxquelles  affemblces 
&  £uxs  aucre  forme  ni  figure  de  procès,  affifteronc  2c  auront  voix  deliberadve  les 
Et  feront  les  ordonnances  quil  rendra  officiers  deiHites  compagnies  :  c'efti<^  ■ 
en  ^t  de  difcipline  militaite,  exécutées  voir  le  colonel ,  le  lieutenant- colonel , 
par  proTÏfion ,  îâuf  aux  parties  â  fe  pour-  le  major ,  les  capitaines  ^  l'aide-major  , 
voir  pardevant  nous,  fi  le  cas  y  efchet.  les  lieucenam j  lesfcHis.lieuienanf  Jesen- 
Sect  neanonoins  tenu  ledit  colonel ,  lors  lèig^Qes,letconietces&les  guidons.  Pour- 
vue la  matière  du  (hfll^rend  iècadecoo»  foncncantmoins  conibrmement  inoikrc 

Tmtil,l'an.U.  '  Aaa  ij 
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ju^msnc  dtt  u.  Aouft  1697.&.  audit ar- 
rm  du  parlemenc  dudic  jour  31.  juillec 
1698,  rendus  du  confêntement  du  colo- 
nel, les  deux  aacicns  iie^ens  de  chaque 
<oinpagnie  affifter  i  b  reddidoii  des 
corn  près  des  deniers  commun'^  deTi  c om- 
fagntei£cconcribu(ioQsannaeUes ,  com. 
me  «nffi  aux  aflèmUtoqulft  ciendrone 
pour  fmc  quelques  empfQno  «H  nom 
deTdices  conipagnK5. 

XX.  Ec  feront  les  comptes  des  deniers 
communs  dcfdites  compagnies  rendus 
dans  leiidites  aflcmblées  cou^  les  ans, ou 
dedeoxaos  en  deux  ans,  le  to.  du  mois 
de  Juin,  par  celuy  qui  en  aura  fait  la 
geftion  ;  &  les  relui  cats  defdices  aflèm- 
blées  execiue^  par  provifion ,  nonafiAnM 
aiffoSmm  ou  appellaaoniqiwkoaqpies, 
6c  iâns  y  préjudicier. 

XXL  Sera  pareiUeaienc  le  fyndic  ou 
secmur  des  deniers  communs  defdkes 
compagnies  élu  ou  continué  tous  les  ans, 
ou  die  deux  aos  en  deux  ans,  le  xo.  Juin 
dans  lefdices  ailèmblécs,  p«r  kfdiis  co- 
lonel 8c  o£Scicrs  qui  reprelèmieioilt  les 
corps  defdices  compagnies. 

XXII.  Faifbns  dé&aS»  aux  officiers 
&  archers  de  faire  aucunes  aflèmblces 
iècretes  ni  ailleurs  qu'en  Thoftel ,  ôc  par 
kl  ofdfes  du  colonel,  en  quelque  forte 

manière  que  ce  puiffe  eftre  ,  â  peine 
de  prifon ,  fie  d  ellie  punis  comme  lèdi- 
tieax  &  pemirbacea»  du  repos  public. 

XXIII.  Défendons  pareillement  auf- 
dics  officiers  &  archers  d'entreprendre 
«scuns  procez  conoetoans  les  <koics  8e 

f)rivilcges  dcfdites  compagnies,  fans  avoir 
'ordre  ëc  le  confêntement  par  efcricdo. 
dit  colooel}  teen  cas  qu'il  y  eât  qnel. 
que  procez  de  confequence,  ledit colo. 
oeiallèmbleraàcec  effet  les  officiers  def- 
dices compagnies,  pour  «n  delibeser. 

XXIV.  Seront  tenus  tous  les  officiers 
qui  doivent  compokr  i'aâemblée ,  de  fe 
trouver  i  l'heoie  narqttiepar  ledit  co. 

Inncl  auf^iites  adembléês  qu'il  iur.i  indi- 
quées pour,  les  affaires  communç&  defdi- 
tes  compagnies ,  i  peine  contie  chaque 
défaillant  do  v  livres  ^'.'amende  applica- 
bles ,  comme  du  cil ,  aux  aâËurcs  commo. 
nés  delHIn»  compagnies. 

XXV.  Seront  les  reglcmcns  faits  au 
bureau  de  la  ville  les  14.  Âou(]t  &  13. 
Décembre  169».  fictf.  Février  1693.  con. 
firmez  par  ledit  arreft  du  parlemenc  du 
3,1.  Juillec  1698.  &  la  déclaration  faire 
en  confequence  le  zo.  Décembre  enfui. 
wtnit,  exécutez  félon  leur  forme  te  te. 
BCurj  &  conformémenr  à  iceux  ,  pour 
fiibvcnir  a  la  dcpeoic  anaueiie  qu  il  cun- 
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vient,  faire  pour  maintenir  lefdicçs  trois 
compagnks ,  ic  payer  les  arrérages  des 
rentes,  entretenir  la  place  &maifon  def- 
dices trois  compagnies  f  payer  les  gages 
des  clercs  dn  guet  defiÛtes  compagnies^ 
les  tambours ,  hautbois  ?c  trompettes  , 
frais  de  procez, prefens  £^ autres  dépen. 
fis  que  Poo  eft  obU^  de  faire,  comme 
il  s'eft  toujours  pratiqué,  i!  fera  levé  par 
chacun  an  cinq  fols  pour  chaque  muic  Idâ 
vin  de  privilège  attribué,  caat  an  colodd» 
qu'aux  ofTi  i  iv.T  ci  archers  de  ladite  ville, 
leiquels  ieronc  mis  encre  les  mains  du 
(yndlc  ottdn  receveur  en  charge ,  qui  en 
rendra  compte  en  la  manière  pxnciice 
par  lefdits  reglemens. 

XXVI.  Seront  [ttrdllemenc  li  deti^ 
beration  du  18.  Juillec  fie  fencence  du  bu- 
reau de  la  ville  du  14.  Aouft  enluivauc, 
confirmez  par  ledit  arrelVde  la  cour  du 
31.  Juillec  169  S.  exccucez  lêlon  leur  for- 
me&  teneur»  fie  conformémenr  à  icelles 
feront  tenus  i  l'avenir  cous  k:,  oiiiciers 
te  aidien  defiytet  compagnies  qui  fè. 
font  nouvellement  pouf-cn";  ,  de  pay-er 
pour  le  droit  d  oacrcc  cacrc  ie:>  niaios 
dn  KOeveur  ou  fyndic  en  charge  defdt. 
tes  compagnie;,  Je  /rs  fucceilè-.îrs  :  f(ja- 
vojr  ceiuy  qui  lerapourvcu  a  1  avenir  de 
la  charge  de  colonel ,  cent  livres ,  ceux 
qui  feront  pourveâs  de;  charges  de  lieu- 
cenant-colunel ,  major  H  capitaines, 30. 
livres ,  8c  les  aides-major  tt  Ueutenain^ 
15.  livres,  les  fous-lieutenans,  enfeigties, 
cornettes  &  guidon,  10.  livres  chacun,  fie» 
chaque  gardieft  archer ,  cent  (ois ,  pour 
eftre  employez  comme  deffus. 

XXVII.  Seronc  pareillement  mis  ea. 
tre  les  niains  du  lyndic  ou  receveur  en 
charge  dcfdites  trois  compagnies  les  de- 
niers ^ovenans  des  peines  fie  amendes, 
que  kfiUtsoflkicrs&archen  poutroJent 
avoir  ente  unies  par  rinobfervatioa  des 

Srefens  reglemens,  conformément  à  iceux 
i  aux  jugemeos  fits.datez ,  dont  il  ftni 
tenu  de  donner  quittance  ;  &  fauce  par 
ceux  <^ui  les  auront  encourues,  d'y  avoir 
kàak»  huitaine  aprb  la  fîgnificatîoo  8c 
commandement  qui  leur  en  aura  efté  fait, 
il  kur  lêra  recenu  le  double  par  ledit 
colonel  furies  deniers  provenans  deûlits 
privilèges ,  8c  par  luymis'entre  les  noaini 
du  fyndic  ou  receveur  defdices  compa- 
gnies ,  pour  en  rendre  compte  comme 
die  eft. 

XXVHI.  Enjoignons  audit  colonel  de 
cemr  laïaaiu  a  l'exécution  du  preiêac  rè- 
glement ,  &  en  cas  de  contravention., 

de  le  dénoncer  au  procureur  du  mv  & 
de  la  ville,  pour  eitxe  procède  i.  Ltic- 
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queftecontrelescoBtrevenaM.iinfiqu'U  EXTRAIT  m  TROIS  SSCRITS, 

XXIX.  R  6ta  tadic  rcglemem  lA  â  ^  ^  ^^^^^  ^ 

la  telle  de  chacune  deulites  tr  i  r  com-  mnâti  ttAltMts 

pagnies  dcfdits  gardes  fie  archers  de  la-  ™  ^ 

dite  ville ,  lorfqu'ib  kroat  aifenibles  Ac  T    E  rey  ayant  fiûc  l'hotmeor  à  hmi- 

iDandez  de  nos  ordres  en  l'hoflel  de  ville  |   ^  verficc  de  lui  envoyer  le  Vendrcdy 

i  la  première  occaâoD  de  quelque  cere-  19.  du  mois  de  Novembre  1700.  une 

inonie,4ce  qu'aucun  n'en  prétende  eau.  letttede  cachet  qui  lui  flic  renduë  par 

le  d'igaocânoe ,  le  exécute  oonofaftanc  le  maiftre  des  cérémonies  de  France, par 

Oppoutinn?  ou  âppçllarions  c|uelt  onques  laquelle  fa  majefté  lui  ordonnoir  de  fe 

faites  ou  à  faire  ,  ^  fani  v  prcjudicier.  trouver  â  Verlailles  le  Lundi  tuivantii. 

Ce  fut  fiMt  &  donné  an  iMwntt  de  la  du  mefine mois ,  pour  rendre,  avec  les 

villele  XXVIII.  Juillet  M.  Dc.  xcix. S/^r,  aurres  compagnies,  fci  très- humbles  ref- 


O  U  Y  le  rapport  de  meiUre  Nicolas  Yerfiùlles  à  l'heure  qui  lui  avoit  efté  mar- 

Milkbnuicbe  eonfiûtler  i  fie  loofe  coafi.  <]«ée.  Après  qu'on  caccoodoitptr  ordre 

deré  ,  nostx:    te  cour,  ordonne  que  le  parlement,  la  chambre  des  cornpres 

k  règlement  hiic  par  lesprevoft  des  mar-  4c  (a  cour  des  aides,  on  fit  auffipailèr  ia. 

chands  fie  efchevins  de  ccttevUlc  dePa»  cmw  de  moonoies,  AckTiUe8clese&he> 

lis^dttdit  jour  18. Juillet  dernier, enexe-  vins  de  Paris,  fie  l'univerfité  fut  mii^ 

cution  fie  conformément  i  l'arrefl  dn  ^i.  Ml  dernier  rang.  Elle  en  tcfraoigna  de 

Juillet  16 y    icra  homologue  pour  élire  la  douleur  j  mai^  on  lui  allégua  que  celle 

execuré  félon  (à  forme  fictcoeur.  Sina^  cftok  1*  voionc^  du  roy.  Les  reâeur» 


dons  démettre  le  prefentarreft  i  exeoi-  dovens, procureurs ,  adjoints  &  officiers 

lion.  Donné  à  Parisien  parlement  le 31.  de  luoiverfité  obéirent  lans  delay  aux 

Aoaft  Tan  dc  grâce  1IS99.  Coiladonad  QidMsdiiroy,felon  qu'ils  leur  fiirentfigni. 

avec  paraphe,  par  la  chambre.  Signé ^  fi«  par  celui  qui  en  efVoit  chargé ,  mais 

ifi  M£&ci£&  avec  fatafh*.  E»  au  bas  eji  iU  âresM  letics  proceftations  contre  cctce 

«^rt Scellé  le  19.  Septeaibeei699.  Siyù^  iaiowation,  fie  dedarerenr  qu'ils  fe  ponr^ 

Carpot  ax  <-(  paraphe  ;  cf  en  m.n'ze  voiruif.u  parîes  voies  juftes  fit  légitimes, 

tfmt  t  Le  17.  Septembre  lé^^.  fieoi&é  potur  ie  maintenir  dans  la  polleuion  oik 

Zl  baillé  copie  ans  ascheas  H.  «urws  de  uafbnt de  îùt   dedr(Ni,de  temps  knoïc^ 

cette  ville  de  Paris ,  au  domidk  «le  Ni-  morial ,  de  précéder  la  ville  fie  les  efeàt. 

colas  Micheux  (ergent  de  la  compagnie  vins  dans  toutes  les  cérémonies  où  ils  ont 

colonelle  5c  (y ndic  defdites  comp^nies,  l'honneur  d'eflrc  mandez.  A  cette  fin  ils 

pariant  à  (a  perfonne ,  par  moi  hoiflîer  prefenterenc  leurplacet  au  roy  le  Luadt 

en  parlement  foulîîgnc.  Siinè^WK'Mo.  6.  Décembre  1700. fie  fa  majefté renvoya 

MIN  avtc  parafiie.  £t  a»  las  efi  tfcrit  :  1  aiFAire  à  moniteur  le  comte  de  Pontchar^ 

Coacroilé  à  Paris  le  18.  Sepwmbve  1699.  train  lêcretaire  d'eftac. 
regifVre  64.  folio  8t.  St^  ,  Baadaut.      L'univerfite  fit  imprimer  un  elcrit  foiu 

avec  faré^ }  Rcceu  16,  lois.  le  ckre  de  Mémoire ^aii  elle  calclM>  de  faire 

Les  prefttts  reglemens  êc  amft  poe-  voir,  que  ibit  qu'elle  euft  para  dans  les 

tant  homologation  d'iceux  ,  ont  eftc  par  rcrcmonics  publiques  j  )inte  au  clergé, 
moi  premier  buiifier  audiencier  de  l'ho.  loit  qu'elle  y  cufl  paru  avec  les  compa- 
fleloeviUe  de  Parislbuingné ,  lus  fie  pu.  gnies  laïques ,  elleavaittoajoonciiJeMa 
bliet  i  la  telle  des  trois  comp^nîct  iur  la  ville.  Elle  mettoit  d'abord  en  nie 
des  gardes  fie  archers  de  ladite  uille ,  poti  r  que  l'ordre  public  du  royaume  donnoie 
ce  aflèmblez  en  la  cour  dudit  hoflel  de  ie  pas  aux  gens  de  lettres,  particulière^. 
«iUe,  d  ce  qu'aucun  d'iceux  n'en  ignore,  rement  aux  graduez ,  tels  que  font  le* 
ce  lî  jour  de  MaiSt700.  BmfmCim'  doâeur$,licenrie7  U  bacheliers  en  rheo- 
frime.  l^'g**  <>  1**  dodeurs  en  droit ,  les  avocats, 

le:>  médecins,  les pfoffflèttrs  des  lettre» 
fie  fciences  humaines,  tous  ftippolb  de 
l'univerlitéypar  delliis  les  marchands  fie 
enîfinis,doiit  feftacfiifie  poor  IMcbevi. 

nagede  Paris;  d'.'-ù  vient  que  le  chef  qui 
pcdide  aux  ekiieriBs,  «juiM^ie  bomnac 

A«ft  ii| 
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Uuflre  d'ailleurs ,  n  eft  cependant  qua-  tenons  un  c0é\  ttvtfpu  de  Paris ,  les 

ifié  qne  prevoft  des  itttfduuidi.  L'uni-  m  s  prélats  ^fiiffimrs  «tf^ft  de  Parii,  ^ 

'erfité  fuppoic  enfiiice  ,  que  c]u<ii(<ue  !e<:  reUpevx  convoqueg^far  Pevefque ,  tt- 

lans  foD  infticution  elle  ne  foie  pa^  un  tuim  i' autre  coftè^cmmenamu  de  marcher 

'joirft  tcc  lefialli  qoe  >  ce  qui  paroift  &  par  frocefftaieUtmm  vers  tt^fidi  Péuis,  «v« 

eraog  qu'or  lui  a  refufc  dans  le  cîergc  n,int  le  cenrps ^  qni  fera  comme  m  milieuen- 

;n  mil  fix  cens  quatorze  &  par  l'arrell  du  trc  i'evefque^  Pans  <é-  le  retleur  de  tuni- 

parleneaC  du  a.  Avril  1667.  donné  fur  verfitè ,  fans  que  ferfonnepuijfe  fe  mettre  en- 

KSCODClufionïde  roonfieur  Bigoon  alors  tre  tevefque  é-  l^  corps  du  cojlè  di  rcvtf- 

ivocac  gênerai,  par  lequel  le  pauona-  qne  ^nà  entre  Urdleur  o-/f  corps  de  t. 


des  bénéfices  qui  fonc  â  la  nomiiM'  tre  n0i ,  k  l'exception  du  frev«0  Jad  i» 

cion  de  l'nnivcrficé  a  efté  juge  laïque,  Paris  ^  qui  ^  la  bayicttc  a  la  main  ^  mar- 

cependanc  la  plufpart  de  ceux  qui  la  com-  (^e  avant  le  corps  an  mite»  de  la  rue.  Le 

polcnc  cAcienc  anciennement  ecclefiaftU  reHeur  de  tuniver^  dût  toujours  efire  op~ 

ques  j  car  non -feulement  les  théologiens,  f'aft  i  Pcvcfque  de  Paris  y  en  fen  ran^,ie 

mais  encore  les  juriites  &  les  mectedns  mejme  qne  l'evefque  au  reHeur^  dans  le 

cftoieiitfirelbes^jiifqu'ice  que  parle  re^  fien.  BtftlahivMt  qu'il  y  eufi.là  plufem 

glcmcnc  du  cardinal  d'Eflouteville  fait  en  frelats  en  hahits  pontificaux  ,  ils  doivent 

1451.  pour  larefonnationderuniverlîcé,  têts  efire  dit  cojli  de  l'evefque  opp'fei^ 

il  fiic  dit  qu'il  eftatc  <Uraiiôiinable  8c  Un.  theeie^e ,  mais  tmfMm 

pie  de  n'admettre  pas  les  gens  mariez  refieur.  L'evefque  de  Paris  ,  comme  repre- 

parmi  les  doâeurs  regens  en  médecine}  fmata  t^nfifi  f       occafim  «  é-  exer- 

«e  oïd  tdlépaicillaneBcflaniépcNirle^  eeM  la^atiem  de  pafieury  fédtU  ttvie 

Îrofeflèurs  en  droit,  par  '"irricle  i.  de  du  corps  ,  en  ejî  le  principal  conducîeur 

t  refbrmation  de  runiveriltc  en  1598.  frétend  avtir  le  cefié  droit.  Le  recleur 

PoorproaTarapr^cela  que  l'aniirer'  les  fiens ,  quoiqu'ils  ayent  ks  mefnus  prt* 

£të  jointe  avec  le  clergé  précède  la  ville  tcnttom  r^ur     i^pinra     raifnjpîis  ciu-- 

Se  lés  eichevins  de  Paris  «le  mémoire  iè  fes',  cependant  pour  éviter  les  difputti  ^les 

foc  dabord  de  l'ammfeé  de  BeUefiMvft,  féodales  é-lesproc'ez^  ils  fe  entemevtfi»» 

lequel  au  rume  i.  de  laCofmographiede  vent  du  cofii  gauche ^  ^  ufent  de  cette  dé- 

Munfter  imprimé  en  1575.  pa^?  t^;.  f trente  pour U  fnlattflt^oi^  far  kemiewrt 
farte  ainfiîZjvfsatf  efiéint  decede\j  é- q*^^  par  obligattmi.  Éi  met,  i  la  more 

rant  que  pour  U  cérémonie     appareil  des  de  Philippe  de  Valois  arrivéeen  1350.  il  y 

funérailles    enterrement  dm  eerptdtideffimt,  eut  contdUtion  pour  le  rang  entre  Tunt» 

«H  ^achemine  dez^  l^ezlifede  N^re-daim  de  verfité  fic  le  clergé  de  Paris  -,  8c  ce  fut 

Paris  y  pour  porter  le  corft  i  feint  DeniSy  pour  éviter  un  pareil  fcandale,  qu'aux 

on  voit  tevefque  de  Paris  iun  cofié  de  U  ,  obfeques  du  roy  Charles  V.  la  cour  de 

rue,  é"  le  reîleur  de  Poutre  y  adextrans  U  parlement ,  par  arreftdtt  lô.  Novembre 

corps,  lequel  efi  entre  ces  deux  m^igifirats  1380.  régla  que  le  reâeur  marcheroicâ 

fpirituels  i  ayant  voulu  les  rois  anciens  de  la  droite  de  l'eveique ,  tc  le  doyen  de 

tant  avancer  le  chef  de  leur  efcole ,  que  de  Nuibre-Daroe  â  la  gauche  «  comme  il  efl: 

téf^  MX  fks  pmÊdt  àe  Umr  royaume,  rapporté  par  du  BoulIaifCome  i.  de  l'Hif. 

Et  quelques  lignes  auparavant  le  merme  toire  de  l'univerilrc  pa<^,  ^o^.  Dan»;  la 

auteur  avoit  die  :  Ex^  mariages  des  rots  luite  l'univerfité  a  cedc  le  pas  au  clergc, 

U  reflemr  f^/is  fiifp^s  efi  introduit  avec  6c  sTeft  contentée  de  la  naîn  gauche  , 

êi,'!  hf^rivrtfr       Lt  c^'ttr  .4^  f.^fltmfnt  ^  ^  commc  on  le  remarque  au  convoi  de 

a  jo?i  jir^ic  5-  ra/i^  ,  tomme  u'/:':  y-;  reprc-  Charles  VIII.  à  faint  Denis ,  duquel  I3 

fen!   Li  pHe  bien  aimée  des  r  .  i  ;r  France,  roy  Louis  XII.  lui  ordonna  <i  iil  ilcr,  le 

DVni  le  ir.eniLiirc  concînt  :  ['.(Ire  admis  dernier  jour  d'Avril  140",  liubertGa- 

avcc  un  hunneur  cgal  à  celui  de  la  cour  guin  qui  avoit  veu  la  ceremome  ,  rend 

de  parlement,  &  marcher  vis-à-vis  de  tefmoignagç a» livre  XI.de fon Hiftoire 

l'evefque  de  Paris,  ce  n'eft  pas  avoir  rang  de  France  ,  que  le  redeur  marchoit  le 

^rès  la  ville  &  les  efchevins.  Cette  mar.  dernier  fur. cette  ligne ,  à  cofte  desevef. 

chede  l'univerilté code  à  coftedel'eve£  ques,  qui  avoient  la  droite.  Un  exirah 

que  de  Paris  &  du  clergé  dans  les  pom-  des  regiftres  du  parlement  rapporté  par 

peshinebres,elt particulièrement delcrite  du  Bouilai  au  VI.  volume  de  l'Hiiloire 

dans  les  regiftres  du  cbaOelct  de  Paris,  de  l'aniverfité,  pag.  339.  fait  foi  que  la 

dont  l'extrait  a  efté  rapporté  par  du  mefme  ch  >fe  fe  pratiquaaux  obfeques  de 

BuuUay  au  lomei.  del'Hiftoire  oernni.  François  premier  en  1J47.  Lamefmecho- 

mJîcé,  page/  170.     mffMT  &  hpm  te  te  trouve  dans  ki  i^iftres  de  la  fa- 

çoUé 
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collé  de  lAededne ,  m  iz.  May  de  œm  miens  hautes  chères  da  ehanr  vers  t autels 

Énade  1547.  Le  mcfrae  ordre  fut  obfer-  du  ctfté  droit  ,  furent  le  [dit s  cinq  prinets 

vé aux  obfeques de  Henri  IV.  le  19.  Juin  faifunt  le  <frand  deuil  ;  au-dejfous  £eux , 

1610.  comme  on  le  voie  aux  regiftres  de  vers  le  pupitre  ^furent  les  grauds  fftgneurs, 

k.iuuiaii  Allemande.  dmtahers  de  furie*  i  ^  aux  bas  ftptdu 

•   Le  mémoire  rapporte  plufieurs  au-  ce  cofiê^  deux  capitaines  de  $  gardes  ^ 

^JJ^J^jjJ^  très  exemples  de  cercmomes  publiques  capitaine  des  cent  f^enttls-hvmmes  ^  avec  leurs 

Je  t(4f.      oà  roniTerficé  S^cft  trouvé  |ointe  avec  enfeipies  i  lesmaifiresihvflel  é-Mtresgen. 

*'*•  le  clergé.  En   14^7-  le   roy  Charles  tilshommcs ,  (j^  c  ffùicrs  dudit  feu  roy  5  ^ 

VII.  faifanc  Ion  encrée  publique  à  Pa.  farmieux  quelques  chanoines  de  ladite  ej^- 

ris  ,     eftanc  arrivé  au  parvis  de  No-  ft.  Aux  premiers  btutts  fie^es  ékeUt  cSmr 

ftre^Dame ,  y  fut  receû  par  l'univerficc  ,  vers  ledit  autel ^  du  cofte  feneflre  efieientUs 

donc  le  reâewr  lui  fit  une  courte  haran.  amkaffaàturs  >  ét  après  ^  ladite  cemr  de  par- 

ibilf.  7};.  gue ,  en  preftnoe  de  plnfiean  archeved  Umm  y  tam  txjueuts ,  que  aucmu  es^èas 

ques  &  evefques.  La  mefme  chofc  arri-  fiegf/ 1  &  après  elle  ex^haut$ /èges^  ku, 

va  i  l'entrée  de  Marie  d'Angleterre  fœur  cumme  /*•«  put  fe  feoir  ,  les  comptes ,  les  ge. 

du  roy  Henri  VIII.  8c  féconde  femme  neraux  des  aydes  ,  le  retleur  avec  qiulfues^ 

do  Louis  XII.  roy  de  France,  Tan  1514.  fie  uns  de  l'univerfitè.  Auxdtts  bas  fieps  de 

i  l'entrée  de  la  reine  Ci.iu  le  rtlle  de  Louis  cefiè,  au-deffous  defdits  ambuffadeurs ,  au. 

XII.  iL  première  lemme  de  i-ran^ois  pre-  très  capitaines  des  gardes  ^  ^le  lieutenant 

infcr  an  recour  de  Ton  làcre ,  en  1517.  On  etuuedes  àandes  defdits  geuibktmmes  aeœt 

Ibii  M»  ».  ptecauffivoir  riiniverfîré  jointe  aucJer.  leurs eufei^s  5  les prevojî  des  marchanda 

r%'     Jans  les  proceiTions générales  de  1557.  efcbevins  de  ladite  ville ,     quelques  cha^ 

1614.  &  autres  { elle  le  fbtencoreen  i6éo.  miner  de  ladite  evlife. 
à  l'entrce  triomphante  de  Louis  le  Grand       Le  mefme  ordre  avoit  cfté  obfcrvc  au 

&  de  la  reine  Marie  •  Therefe  ion  épou.  iêrvice  du  roy  Charles  VIL  en  1461.  âc 

fe.  Il  y  a  mefme  plufieuftthofesi  remar-  d  cdni  de  la  reine  Marie  fon  éponfe  «a. 

quer  dans  la  ddcripdao  de  cecce  cere-  146}.  comme  en  fonc  foi  les  regiftres  de 

monie  mifè  au  jour  par  ordre  de  meflîeurs  l'oniverlité.  On  vit  la  mefme  chofe  au 

de  l'hoftel  de  ville.  La  première  eft ,  qu'<i  ftrvicedeHenrilV.à  Noflre-Damcie  19. 

U^iuiade  tumverfitè  le  corps  deviUemar-  Jiiin  i<io.  L'aâe  porte  ;  Cfmmmimwit 

cha ,  pages  7.  &  8.  de  la  relation.  La  fè-  rrchr  cnm  trihis  decanis  ^  procuratoribut, 

conde ,  que  le  reûeur  accompagné  de  feditque  rethr  jîmjiro  latere  in  fupertoribus 

près  de  mille  perfoMies ,  tant  doâeurs ,  fubfetiU ,  prirnsm  eéttheebram  verfis  purhm 

que  profelTeurs  ,  liccntiez  &  baclieliers  occnpans ,  decanis     procunttorilus  fequen~ 

en  Coures  les  tacuUez,  eftanc  monté  au  tibus  tnaliis  cathedris,     duminis  de  par-  ' 

fhrone ,  le  mit  à  genoux  for  le  degré  de  Umentètdidseée^teirgs  uetiupamitmt.  L*uni> 

l'eftradc  où  cftoient  leurs  majeftez ,  mais  vcrfitc  a  mefme  conteftc  long  temps  le 

le  roy  le  fie  relever ,  avanc  qu'il  pronon-  pas  à  la  cour  des  aides ,  â  laauelle  elle 

^aft  toa  dÛcours ,  fkiPalit  en  etU ,  dir  la  n*a  cédé  que  par  force ,  depuis  Pan  i<4T- 

aeladott*  page  6.  la  piatlepte  de  fies  prede-  au  fervice  du  prince  de  Condé.  On  ra 

ê^iam  trts-Chrcjltens ,  i\ui  ont  bien  voulu  réduite  depuis  d  quatre  chaires  hauces, 

îtmurte  ttfmoiyuty:  de  leur  ejhme  pour  la  de  huic  donc  elle  eftoic  en  pofliêffion  j 

Mif^&  les  kttres  que  te  corps  pnScffe  f  mais  la  lettre  de  cachet  qâ  W  icdni» 

dignement.  La  troifiéme  chofe  à  remar-  à  ce  nombre,  déclare  en  melmc-tcmps, 

quer ,  elt  que  le  prevoft  des  marchands  que  c'eft  fans  que  cela  puilTe  préjudiaer 

ftccômpagné  des  efchevins ,  officiers  de  ilêidMics.Voidiateneur  decetceicttie:  ' 

la  ville  ,  &c.  demeura  U  genetUl  e»  terré  DE  PAR  LE  ROr.  Chers  é-bienamex^ 

fendant  fon  difceurs.  Ayant  à  faire  rendre  à  la  memeire  du  feu 

Après  cela  le  mémoire  paflè  i  la  fe.  r»y  ntfire  tret-humi  fèl^ffeeur  é-  ptre  ks 

conde  partie,  où  il  fait  voir  la  ville  pre-  derniers  devoirs  auxquels  la  pieté  nous  obU- 

cedée  pir  l'univerfitè  jointe  avec  les  com«  g/  i    voulant  que  ce  fait  avec  tous  les  h»»- 

pagnies  laïques.  Aux  obfeqnet  de  Fraiu  avsn  e^fMt»MSÀ  Ltdigniti  é-  'i  lagnm^ 

^ois  premier  te  redenr  avec  quelqnes-ans  deur  etmt  frime      dtit  etveir  laijp  À  Mtr 

de  l'univerfïté  hic  placé  aux  hautes  chai-  le  royaume,       a  nous  en  particulier ,  un 

res  du  chœur  de  Noftre- Dame  après  les  regret  continuel  de  /amorti  nous  defirms 

cours  fouveraincs ,  &  aux  balles  furent  que  vous  ayet^k  aj^fier  au  fervice  felemnel 

aâîs  le  prevoft  des  m  ir  hands  &  les  ef-  qui  fe  fert  à  fon  intention  Lundi  proehaiM 

càtvins ,  lelon  le  procez  verbal  du  par-  zt.  de  ce  mois  enleglife  de  faint  Denis  m 

kMefH»  dbM voia  les  lenfM;  Amefn-  ImêUm  k  tèmt  f»e  le  ^aninuapn  iê 
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nés  itttmomes yOttmmftrt tictllts y  vouife- 
t^p^étOÙr^MxqtuU  WMSavtm  dtnné  char- 
ité défaire  ohfervtr  hs  mtfmcs  ordrts  ^ct- 
retiunies  ^mjmrent  fuUes  aux  hanneicrs  fu. 
mhes  dm  t^jlltenri  U  Grand  nojhe  aye»L 
£t  d" JUtJfJt  que  le  nombre  des  ch.iircs  diinf 
ladite  t$,itfe  de  fitiu  Dentf  n'eji  pas  fuffi- 
fantfourtmutafftmAlityVtms  VMS  nateiu 
terex^  de  qu.itre  chaires  hautes  ^  tnfuitc  de 
9»firt  tour  de  parlement dt  foatre  en 
kif  viS'k-vis  j  tefqtieUtt  imu  v»ui  atwm 
«rdcnnées  y  fans  quç  cela  puijfc  préjudicier 
Mtx  dnits  <^  friteatfMU  q*e  vcns  fwrriex^ 
tetmr.  Et  m  dtatan»  pas  qtt^VMU  m'appor- 

■  iU^UatU  qui  peut  eftre  requis  de  v^rt 
fart  en  une  eccafion  Chômeur  ,  de  pieté 
eCohli^atwn  ,  comme  ceilc-ci ,  nsfis  ne  vous 
ferons  la  pte  fente  pbis  iulgue  ni  plus  expreffe. 
Si  n'y  faites f.iute  J  car  tel  cjl  noflre  filaifr. 
Donne  *  Parts  U  19  juin  1643.  Signe, 
XXyUJS  s  &  plus  bas ,  Gu£N£gaud.  Et 
fur  la  lettre: y/  nos  chers  &  l>ifn  ame-  les 
retieur^  dtytns  é:Jupp«fis  de  tuniverjité  de 
fuJhtèewKvitte  dt  Paris.  Cette  lettre  fttc 
rendue  par  monficur  de  Rhodes  en  l'af- 
iêmblée  des  députez  de  runiverlité 
tn  Sorbonne.  Le  reâeur  tprès  avoir  re. 
inercié  le  roy  de  l'honneur  qu'il  faifoic  à 
l'univerfirc^dic  qu'elle  ne  manqueroit  pas 
de  rendre  tous  les  honneurs  poflîblesâ 
la  mémoire  de  Louis  le  Jude  j  mais  qn!il 
fêmMnir  qu'il  y  euft  de  h  conrradiôion 
dans  ia  lertre  du  roy ,  puiltjuc  la  majellé 
▼ouloit  que  l'on  gardait  l'ordre  qui  avoic 
eftc  ohfervé  aux  obfcques  de  Henri  le 
Grand  à  laint  Denis ,  où  l'uni  verfité  avoic 
eâ  huit  chaires  hautes  9c  autant  de  baf. 
fes  ,  enfuite  du  parlcmcnr  ,  comme  il 
cftoicjuftificpar  lesregiilres  des  reâeurs, 
«ni'oa  avoit  làic  voir  i  melSeurs  le  duc 

<  d'Orléans ,  le  prince  de  Condé ,  le  chan- 
celier, l'evelque  deBeauvais ,  i  Iui.me£ 
ne  mondeur  de  Rhodes ,  &  i  me/Eeurs 
4e6lienegaud  &  Saincot^  ôc  qucneanc- 
Dioin^  par  lad.  lettre  il  n'efVoit  (  rJornc 
i  runivcrtitc  que  4.places  hautes  Ôc  auiinc 
de  baflès enluite  du  parlement, /u«t>/r/. 
jmdice  de  fes  droits  Cr prétentions.  Il  ajoufta 
<]uc  ruoiverûté  ^eroic  ics  cres-bumblcs 
«emoncrtnoet  an  ray  ffu'elle  obâîroie 
|iar  provifion  ,  ce  qu'elle  fir. 

Depuis  ce  temps-là  l'univeriité  man- 
dée à  plufienn  iêrvices  i  faine  Denis ,  a 
toujours  eftc  placée  dans  les  hauts  ûe- 

rs^  enfuite  du  parlement ,  pendant  que 
ville  a  efté  placée  dans  les  baflès  chai- 
res aux  pieds  de  la  cour  des  aydes  \  par 
exemple  en  1^70.  au  fervice  de  mada- 
me la  duchefled'Oileans  j  la  meimean. 
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en  1^90.  i  œfati  de  madame  la  daûphi- 
ne,  en  169}.  à  celui  demademoileliede 

MontpeniiL-r 

L'auteur  du  mémoire  convient  qu'en 
1695.  au  iervice  qui  fe  fit  i  Noftre  Da« 
me  le  z}.  Novembre  pour meflïre  Fran- 
çois de  Harlay  archeveique  de  Paris  ^ 
b  fkreToft  &  les  efchevios  de  la  ville 
eftoient  dans  les  hautes  chaires  j  mnisil 
adjoufte  que  ce  n'eftoic  qu'à  la  iuiie  de 
la  cour  des  ai  Jes ,  au  Iku  que  l'univer. 
fité  eftoit  dan>  b  place  d'honneur,  en- 
fuite  du  parlement.  U  remarque  encore 
que  la  ville  ,aprèslA  cérémonie  achevée^ 
laiâa  pafier  l'univerCté ,  iâns  lé  donner 
aucun  mouvement  pour  la  précéder , 
comme  on  ne  voir  point  non  plus  que 
la  ville  s'en  foit  jamais  donné  a  paieiUe 
fin  à  faint  Denis  ;  ce  qu'on  ne  peut  pas 
dire  de  la  cour  des  monnuies,  laquelle 
au  lèrvice  de  mademoifelle  deMontpeo- 
fier,  fait  à  iaint  Denis  le  7.  Mars  1^95. 
après  avoir  laillé  palTer  le  reâeur  &c  lés 
jnaffien ,  covpa  le  lefle  de  la  compagnie 
du  reéleur. 

U  y  eue  une  relpoafe  i  ce  mémoire,  ^*fp"''  - 
drefiée  an  nom  dt  frev»Jf,  des  efihevins  TiZl^it 
ér  des  nufchands  de  U  vtUe  de  Paris  y  oîi 
l'auteur,  après  s'eftre  eftendu,commeil 
eft  ordinaire  dans  ces  forces  d'elcrits, 
fur  fdufieun  cholêa  excrajudidaires,  cane 
pcrlonnelles  ,  que  peu  interelfantes  par 
rapport  au  tonds  de  la  conteftation, 
entre  enfin  en  matière,  &  pour  faire 
v.^ir  q  le  l'univerfitc  n'a  pas  lieu  de  liircr 
avantage  de  ce  qu'elle  a  ailillé  aux  eftais 
généraux ,  raconte  ce  qui  (epaflà  î  cet 
égard  i  ceux  de  BKn.s  ei^  if  î'i  Lepro- 
cez  verbal  de  cette  allemblée  fait  foy  que 
nuriftre  Michel  Tiffiirc  doâeur  en  theo. 
logie  &  député  de  l'univerflté  de  Parii^ 
requit  d'y  eftre  admis  &  d'y  avoir  voix 
deliberarive.  M,  Coquelay  promoteur 
ptjur  la  province  de  Paris  reprefenta qoe 
dans  les  aflemblées  des  eftats  précédera- 
ment  tenus  i  Paris  &  i  Biois,  lesdepuu 
tez  de<riiniverficé  qui  s'y  eftoient  pie* 
lentez  ,  n'y  avoiî-nr  point  eftc  reccûs  | 

Sourquoi  il  s'oppola  à  ce  que  ledit  Tif- 
irt  y  fbifc  recefl.  Cependant  il  fiic  avilS 
que  p  ur  bonnes  confiJerations  il  y  fe- 
roit  receû ,  à  la  charge  qu'il  n'auroic 
iêance  8c  voix  deliberative  qu'après  les 
députez  (  l'auteur  de  la  réplique  dit,  de 
la  ville  de  Paris ,  mais  le  procei  verbal 
met  linnplement ,  de  Paris  ^  ce  qui  tatc 
une  diflerence  confiderable)  &  ce  (ans 
tirer  à  conleqnence,  &  fans  qu'il  puft 
prefenter  des  cahiers,  mais  qu'il  les  re- 
mcttroic  es  nains  des  députez  de  Paris. 
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aux  frais  ic  defpem  de  l'univerficé. 
L'atttear  de  la  repique  mec  en  fàk 

que  depuis  clcux  ficelés  l'uni  vcrfîcc  n'a  cré 
mandée  pour  rendre  les  devoirs  aux  rois 
dam  les  cérémonies  publiques,  quetrob 
fois,  la  première  le  i6.  Mars  1J09.  après  la 
viâoire  remportée  par  Louis  XII.  fiir  les. 
Vénitiens  j  la  féconde,  le  16,  Novembre 
itféi.  âl'occafion  delanaJ^ance  du  dau. 
phin  &  U  troidémc  en  1  '9    à  l'occafion 
de  ia  paix  générale  j  &  que  les  rcgiitres  de 
J'hoftel  de  ville  font  foi  que  dans  ces  trois 
occafîons  la  ville  a  cftc  introduite  d  l'au- 
dience ^rés  les  cours  fuperieures ,  avanc 
l^lIliverfiré.  D'où  il  s^enfuit  que  l'univerfi. 
téa  tort  de  fe  prétendre  ofiènfée  de  ce 
<)a'on  a  rendu  la  mefme  ju(Hce  à  la  ville  en 
1700.  i  Tandience  du  roy  d'Efpagne. 
g.       Qii'â  l'audicocedc  1  ' 'j  linnr  on  vient 
de  parier  ,  fur  ce  que  le  redeur  deTani* 
verliré  parloir  delapirétttBrionquiiUvcrit 
de  précéder  la  ville ,  monfieur  de  Séve 
ftlors  prevoft  des  marchands  pria  mon. 
£eiir<itlPleins.Guenegaud  fecretaired'ef. 
cae>de  &voirU'denu<i  la  volonté  du  roy, 
S^fîe  cnnfervrr  la  ville  dans  la  preféancc 
donc  elle  ciloïc  en  poiTeilion  ^  que  mon- 
fienr  de  Gaenegaud  «juitlaformé  le  roy 
de  oene  conteftation  ,  receut  li  defTus 
l'ordre  de  fa  majefté  ,  &  eftant  revenu 
tveciemaiftredes€eremoiiies,UKrDdt]ilît 
la  ville  à  l'audience  du  roy,  &  i  celle  delà 
reine  &  du  dauphin  ^  après  quoi  runiver. 
fitë  fiic  incrodttice  i  fim  cour,  Ans  lé  ptaln. 
dre  de  ce  qu'avoit  réglé  le  roy  ,  &  fans 
faire  de  proteftatioa  j  au  contraire ,  elle 
St.  afuivicecordrea^eclôiimiflionenié^S. 
•  L'emcdr  paflè  enfuiie  aux  entrées  & 
aux  pnH  efîîon?.  Il  remarque  d'aboM  qu'il 
m.   y  en  a  peu  011  l'univerHcc  aie  aliilte ,  au 
lim  que  la  ville  aefté  mantlée  à  toutes  ) 
ce  qui  marque  bien  précifément,  dicil, 
la  prefierence  que  nos  rois  lui  ont  toujours 
donnée  Hir  l'univeriltc.  Il  cite  plufieurs 
entrées  auxquelles  l'univerfité  n'a  point 
•âîftc  )  comme  celle  qui  fut  faire  à  Louis 
XII.  le  t.  Juillet  149S.  celle  de  la  reine 
•  G.    AnncdeBretagne  en  i  v  t  ,'-c]](^     ]^  reine 
Marie  foeur  du  roy  d'Angleterre  en  1514. 
celle  de  la  reine  Eleonor  d'Aimidie  en 
iDO.   i53o.celledu  legic  de  la  mefme  année^ 
celle  du  roy  de  Pologne  en  1573.  celle 
d'un  autre  légat  en  1664.  celle  du  roy 
après  la  prife  de  la  Rochelle. 
II,       A  l'entrée  du  roy  Henry  II. faite  !e  t6. 
-Juin  I l'umveniie  marchoit  aprc^  ia 
Mraifts,  la  Tilleenfidce,  puis  lechaflelec» 
les  généraux  des  monnoyes ,  les  généraux 
des  aides  ^  la  chambre  des  comptes ,  6c 
le  parlement  le  dcnder.  JLa  ville  ai&fta 
Tmt  II,  PMrt.II, 
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enfuite  au  difher  que  le  roy  donna  an 
palaiSftefuniveriicene  s*f  cnmvapotnt^ 

6c  le  lendemain  la  ville  eut  l'honneur  de 
donner  â  difner  au  roy  au  palais  cpilcopaL 
'   A  l'encrée  do  roy  Charlet  IX.  en  1571. 

l'univerfîté  &  la  ville  tinrent  le  tadSiue 
rang  qu'à  celle  de  Henry  ii. 

Des  entrées  l'auteur  de  la  refponiê 
fdTc  aux  procefOons  folttnnelles ,  de  ob^ 
îèrve  d'abord  qu'il  eH:  rare  que  l'univer.  p 
iice  y  foit  maiidcc  i  qu  eile  naiiiltc  pas 
â  celles  qui  fe  font  lorfqu'ondefixndla 
chaflc  de  faintc  Geneviève  j  &  qu'elle 
ne  vient  point  â  celle  qui  fe  iRut  cous 
les  ans  le  15.  d'Aonft,  en  execnti<m  dè 
la  déclaration  de  i()8.  au  lieu  que  la  ville 
alfifte  i  toutes  ces  procellions ,  ic  qu'il 
ne  s'en  fait  poinc  ou  dl^  ne  iè  trouve. 
Que  la  feule  pr  cefïïon  folemnelle  où  les 
re^ftrcs  de  i'hoftelde  ville  faflèocmen. 
ciondel'affllancedehiflhrcr&é,eflf  ceU 
le  qui  fe  fit  i  faint  Denis  en  1554.  â 
la  defcente  des  corps  faints.  Que  là  mef^ 
me,  félon  le  procez  verbal  tire  desrc- 
giffares  du  parlement ,  &  rapporté  par 
Godefroy ,  la  ville  fut  placée  à  !.t  z^^- 
che  entre  les  généraux  des  aides  &  l'uni- 
verfité i  qu'à  fa  proceffion  le  parlement 
te  la  cour  des  aides  occupoienc  la  droi< 
te  )  la  chambre  des  comptes  U  la  ville  la     ^ . „ 
gauche  ,  fuivîe  de  IHiniverfiié  }  &  qut^  ^ 
pen;f,int:la  prnccfTion  le  rcdeur  deruni- 
veriité  s'efUnc  ingéré  de  vouloir  marcher 
devant  laville,  quoiqu'ellen'en  loic  qu'un  L. 
membre  ,  la  ville  y  conlerva  fbn  rang. 
L'auteur  rapporte  enfuite  deux  fait», 

3ui  ne  regardent  point  la  queftion  donc 
s'a^t.  Le  premier  eft  ia  contefbtioo' 
faite  a  une  proceiHon  dei5o8.  par  lespre- 
voft  des  marcliands  6C  efchevins,  quujré- 
cendirent  que  comme  corps  gênerai  ils 
avoient  fcuh  droit  de  tenir  la  c;auc  l  jeda 
parlement, en  quoi  la  chambre  de» com- 
ptes les  vooloic  craabler  ^  &  lldeflns  la 
cour  ordonna  que  la  chambre  ic  au. 
très  cours  fouveraines  fuivroieac  le  Mr- 
lemenc  4iir  la  droite ,  &  que  la  vUle  lèn. 
le  ferrur  i  la  giiirlic  du  parlement  ,  ce 
qui  fut  alors  ainiî  exécuté.  Le  fécond 
nie  eft  qu'en  1^09.  le  15.  de  May ,  00 
fit  une  procelSon  générale  pour  rendre 
grâces  i  Dieu  de  la  viâoire  remportée 
nir  les  Vénitiens  y  le  parlement  régla  que 
la  ville  tiendroit  fon  rang  à  gauche ,  ic 
âuroit  la  droite  (ur  le  clergé  ,  attendu 
que  le  prevofk  &  les  efchevuii  reprefen- 
foient  le  corps  gênerai  de  la  ville. 

L'auteur  continue  l'article  des  pro- 
cédions,  en  faifant  oblerver  qu'en  ijjo. 
le  8.  Jâillet  il  ^cniic  nne  deNdhei)». 
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me  à  fainte  Geneviève,  &  de  (ainteGe-  Denis ,  &  l'on  n'y  vie  point  Tuniverfiré. 

nevieve  i  Noftre-Dame ,  où  le  roy  ,cou-  L'auteur  donne  pour  garent  de  toutes  ces 

tes  les  cours  fouveraines  &  la  ville  adif-  négatives,  les  regidres  de  l'hodel  de  ville. 
>J.    terent ,  &  non  l'uni vcrfitc.  En  1534.  le      11  s'en  fert  de  mefme  pour  prouver  le 

ZI.  de  Janvier  il  fe  fit  une  procelîion  ge-  rang  qu'a  pris  la  ville  dans  le  choeur  de 

nerale,  par  ordre  du  roy  ,  à  faint  Ger-  Noltre- Dame  aux  fervices  folemnels  au- 

main  rAuxerrois,oùleroy,  la  reine,  les  deiïiis  de  l'univerfité.  Il  dit  donc  qu'au 

f>rincel1ès  ,  les  cardinaux  ,  les  cvefques,  lèrvice  fait  pour  la  reine  d'Efpagne  en 

es  religieux  &  les  paroilTes  alFillereni  1611.  le  parlement  avoit  la  droite  imme- 

avec  toutes  les  cours  fouveraines  &  la  diatement  après  les  fîx  premières  chaires 

ville }  &  pour  empcfcher  qu'il  n'y  eut  du  du  cofté  de  la  chaire  epifcopale  ,  refer- 

defordre  dans  cette  proceUion,  le  prevofl:  vées  pour  le  deuil  ^  qu'ainfi  le  premier 

des  marchands  manda  le  recleur  &  fes  prefident  occupoit  la  fcpticme  chaire  j 

fuppofts  â  l'hollel  de  ville,  leur  fit  def-  après  lequel  efloit  le  gouverneur  de  Pa- 

fenfesde  venir  àlaprocedion,  âc  leur  en-  ris,  &  cnfuice  le  parlement  ^  &  qu'à  la 

joignit  de  (e  tenir  dans  leurs  collèges ,  gauche  ,  vis-à-vis  le  parlement ,  chaire 

pour  empefcber  les  efcoliers  d'en  fortir.  pour  chaire  ,  eftoit  la  chambre  des  com. 

D'où  l'auteur  de  la  réplique  tire  cette  ptes ,  la  cour  des  aides ,  2c  la  ville,  après 

confequence  j  puifque  la  ville  a  droit  d'im.  laquelle  eftoient  le  reâeur  &  fes  fuppofts. 

pofer  la  loi  à  l'univerfité  ,  elle  doit  avoir  Qu'aux  fervices  faits  pour  l'empereur 

fur  l'univerfité  celui  du  pas.  Il  conclue  Mathias  en  1619.  &  pour  le  roy  d'£Il 

de  mefme  pour  le  droit  de  préfeancede  pagneen  i6io.  la  ville  eftoit  entre  la  cour 

O-    la.  ville  contre  la  prétention  de  l'univer-  des  aides  &  l'univerfité.  Qu'à  celui  faic 

(lté,  de  ce  que  l'univerfité  n'a  point  edé  pour  le  cardinal  de  Hais  en  i6ii.  l'uni, 

mandée  i  plufieurs  autres  procefiîons  où  verfité  fut  placée  après  la  vilic  •  de  mef. 

la  villeaalEAé  en  1535. 1)36.  1544.  1553.  me  qu'à  celui  fait  pour  la  princeHë  de 

1559. 1561. 1571.  1J84.  1595. 1603.  1608.  Condé  en  1619.  &  â  un  autre  fait  pour 

2c  1669.  une  autre  princelTe  de  Condé  aux  Cor- 

Âprès  fuit  l'article  des  pompes  fiine-  deliers  en  1650.  Qu'au  fervice  de  M.  de 

bres ,  où  l'auteur  de  larefponle  tronque  Gondi  archevefque  ,  fait  en  1654.  les 

ic  deguife  beaucoup  de  faits,  &  avance  cours  &  la  ville  y  afilderent  ,&  non  l'uni- 

beaucoup  de  chofes  qui  ne  font  pas  ve-  verfité.  Enfin ,  qu'aux  fervices  qui  furent 

niables.  Il  commence  par  le  convoi  de  faits  en  1661.  pour  le  duc>d'Orleans  2c 

la  mere  de  Frani^ois  premier  faiteni53i.  pour  le  cardinal  Mazarin  ,  en  1669.  pour 

où  aiUlla  l'univerfité  qui  marchoit  avec  la  reine  d'Angleterre,  en  1679.  pour  la 

le  clergé,  8c  la  ville  portoit  le  dais.  L'uni-  duchefle  d'Orléans  à.  faint  Denis  ,  en 

TCrfîte  n'affilia  point,  dit-il,  au  fervice  1683.  pour  la  reine,  la  ville  prit  fespla- 

du  roy  Henri  II.  en  1559.  à  celui  de  l'em-  ces  ordinaires  après  la  cour  des  aides  ,2c 

pcreur  Ferdinand  eo  1561.  â  celui  du  duc  l'univerfité  fe  pla^a  au-defTous  du  parle. 

deT9fcaneenij74.àceluy  du  roy  Char-  ment  aux  bades  chaires  2c  non  pas  aux 

les  IX.  2c  à  celui  delà  princefTede  Pie-  hautes  ,  comfneelle  le  dit  dans  Ion  me-  5, 

mont  en  la  mefme  année.  Elle  n'efloic  moire. 

pas  non  plus  aux  fervices  faits  pour  la  Quant  aux  Te  Deum ,  l'auteur  de  la 
reine  d'ElcolTe,  le  cardinal  de  Bourbon,  refponfe  prétend  tirer  avantage  de  ce 
leroyd'Erpagne,2c  la  reine  Louife  douai-  que  l'univerfité  convient  dans  fon  me- 
rierc  de  France ,  i  Noflre  Dame  2c  i  moire  Qu'elle  n'eft  point  tppellée  à  ces 
faint  Denis, en  1587.  1594.  1599. 2c  1601.  fortes  de  cérémonies,  2c  fe  contente  de 
ni  i  celui  de  monfieur  de  Montpenfier  fupplierle  roy  d'ordonner  qu'elle  s'y  trou- 
eniéoS.  A  la  conduite  du  corps  du  roy  vera  déformais,  2c  y  aura  fà  place  ordi» 
Q:  Henri  IV.  â  Nolb-e.Dame  en  1610.  les  naire  â  la  fuite  du  parlement.  Cet  oubli 
cours  2c  la  ville  fuivoient  les  religieux,  fait  de  l'univerfité  oans  de  pareilles  cere- 
2c  l'univerfité  n'y  efloit  pas.  Au  fervice  monies  ,  efl  une  marque  félon  lui  de  la 
fait  enfuite  i  Noflre  Dame  on  n'y  vie  préférence  que  l'on  a  toujours  donnée  fur 
point  paroiftre  l'univerfité.  A  la  conduite  elle  i  la  ville ,  qui  eft  toujours  mandée  i 
du  corps  de  Nodre-Dame  â  faint  De-  ces  tefmoignages  publics  de  rejouifTan- 
nis  ,1a  ville  porta  le  dais  2c  conduifit  le  ce.  Mais  il  aSbiblit  lui-mefme  cet  avan- 
corps  jufqu'a  la  croix  panchée  j  2c  l'uni-  tage  prétendu ,  lorfqu'il  convient  que  de- 
verfité  qui  marchoit  après  les  paroifles,  puis  deux  fiecles  l'univerfité  a  eflé  man- 
ie retira  à  fàint  Lazare.  Le  lendemain  dée  trois  fois  aux  Te  Deum  :  c'efl  â  f^a- 
les  cours  2cla  ville  fe  trouvèrent  à  faint  voir  le  14*  Décembre  1587.  i  celui  ^ 
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liit  chante  i  Noftrc-Dame  en  prefencc  pas  fur  le  clergé?  Il  faadroic  avoir  ou- 

dtt  roy ,  apris  la  défaite  des  Reiftrei,  blié  que  la  pieté  des  François  lesapor<. 

&  le  lendemain  aux  A  n?^nflins ,  où  le  roy,  Cezdc  tout  rems  à  regarder  le  ccrps  des 

lesreiDes&iesphnbcilc^ailîflierenr.  Dans  mijuftres  de  la  religion  comme  le  pre- 

ces  demc  ceranoides ,  feloo  rantear  de  nkr  de  l'cOac.  Ainfi  tout  ce  que  Pan. 

la  rerprnfc,  le  parlement  occupoit  fcul  teur  rh-  \x  rL'fpond-  conclue  en  faveur 

les  hautes  chaires  du  coftc  droic  ^  &  au  du  pas  de  la  ville  fur  runiverfité,  dece 

collé  gauche,  la  chambre  des  comptes,  que  la  irille  a  marché  après  runirerfiré 

la  cour  des  aides,  la  ville  &  l'univerfité  dansles  cérémonies  où  l'univerfitceftoic 

eftoienc  placées  aux  hautes  chaires ,  &  le  jointe  au  corps  ecdeiiailiqae»  demeure 

rang  de  la  ville  eft  clairement  marqué  de  nulle  valeur. 

Ctttre  la  cour  des  aides  ic  l'univerlltc.  Le  Ces  dieux  obièmdons  compofent  la 

mefmc  rn  Ire  Far  obfervc  ,  adjoufte  r  il  ,  première  partie  de  la  réplique  de  l'oni- 

le  3.  de  Juillet  1673.  au  Tt:  Beam  qui  fut  verfitc.  La  féconde  contient  la  refponfe 

chanté  à  NoftreJDame  en  prelênce  du  aux  faits  alléguez  par  l'avocat  de  la  vil* 

loy,  i  fon  retour  de  la  campagne  de  le;  &  la  troiiîcme  partie  renferme  une 

Hollande.  Le  parlement  occupoit  feul  refponfe  à  fes  plaintes.  Nous  laifleroas 

iti  hautes  chures  du  cofté  droit  -,  Se  au  cette  troidéme  partie ,  qui  ne  fait  rien 

coflc  gauche,  après  la  chambre  des  com-  i  nodre  fujet  ,  &  fans  nous  arrefter  i 

pies  éc  la  cour  des  aides ,  le  corps  de  fuivre  exaâement  l'auteur  de  la  réplique 

ville  fut  placé  an-defiiis  de  rnniveHtté.  dans  &  féconde  partie ,  nous  nous  cou. 

9*iUfmm      Apres  que  ccrtc  re'p'infe  de  Tav^îcar  tenterons  i-î'cn  tirer  ce  ijel  peut  fervirde 

M  ai'ZmSmt        v^U^      P^"  >  l'univerfité  y  âtune  refponfe  aux  faits  avancez  par  l'avocat 

réplique  finis  leritredelêcond  memoife.  de  la  ville,  félon  l'ordre  des  lettres  ca. 

L'auteur  de  cet  écrit  pofe  d'abord  i.oblèr-  pitales  que  nous  avons  mifes  i  l'extraie 

yations  propres  à  renverfer  .un  grand  que  nous  avons  fait  de  fon  efcrit ,  à  quoi 

nombre  des  objeâions  de  fon  advemire;  nous  employerons  auffi  quelques  aanota» 

lapremiereeft  que  l'auteur  de  la  refpoafie  ttOAsmarginalesfâiiesptf  l'univerfité  inr 

abufe  fouvenr  d'un  principe  très  vrai,  ce  mefme  efcrir. 

c'eft  à  fçavoir,  que  le  teut  cji  plus  grand  Au  fujet  des  cllats  de  Blois,  il  eft  rc- 

^ fa  partie ,  pour  en  Conclure  que  l'uni,  marqué  par  l'univerfité ,  que  dans  le  pro- 

verfité  qui  n'eft  qu'une  partie  de  la  ville,  cet  verbal  il  y  a  •  La  députez^  de  Pari$ 

doit  céder  le  pai  à  la  ville  mefme.  L'a-  reprctentans  les  eftats  de  la  province, 0c 

bus  vient  de  l'équivoque  du  terme  de  qu'il  n'y  a  pas  ;  Lts  itftutjk  UviBt  it 

viBe.  L'univerfité  n'eft  partie  de  l.i  ville,  Paris. 

qu'entant  que  le  mot  de  viûetfk.  un  nom  Sur  ce  que  l'on  dit  que  l'univerfité  n'a 

coUeâif  qm  comprend  tons  lesbabitans  eAé  mandée  que  trois  fois  depuis  deux 

delà  ville  Se  dc^  fan\-boiir',"v^  de  Piri-,  rcnsanî  pour  rendre  fcs  devoirs  aux  r-iç, 

Dans  ce  melme  fens  le  parlement  eft  aui&  on  reipond  premièrement ,  que  l'univer. 

partie  de  la  ville  $  6e  coticlttera.t.on  de  fité,  comme  fille  aifiiée  de  nos  rois,  a 

lâ  que  la  ville  doit  avoir  le  pas  fur  le  toujours  efté  dans  la  pratique  de  fe  pre> 

parlement?  Dans  la  queftion  prefente  fenter  à  eux  pour  les  complimenter,  îans 

on  n'entend  par  le  nom  de  viBe ,  que  le  eftre  mandée  }  &  l'on  en  cite  quelques 

corps  politique  des  bourgeois  &  mar.  exemples.  En  i6éo.  le  xc  Aouft,  l'uni- 

chands  de  Paris ,  qui  a  pourchefs  lèpre-  verfitc,  fans  efire  mandée  ,  alla  à  Vin- 

voft  des  marchands  &.  les  efchevins  -,  &  cennes  pour  faire  les  compiimens  à  fâ 

certainement  l'univerfité  n'eft  point  par.  majefté  avant  fon  entrée  à  Paris  avec  la 

tie  de  cette  forte  de  ville.  La  féconde  reine.  En  1661,  le  10.  Novembre  ,  elle 

obfervation  eft  fondée  fur  l'ufage  efta-  alla  faire  compliment  i  la  reine  mere, 

bli  depuis  long-tems,  aue  l'univerfité  laquelle  ayant* iceu  l'arrivée  de  J'univerw 

ne  fortant  point  en  cavalcade  avec  les  (Itc,  ordonna  qu'onlui  fîft  un  grand  feu 

corps  laïques,  fe  joint  au  clergé  aux  en-  dans  fon  antichambre  ,  en  attendant 

trées  des  tais  fit  des  princes, aux proeefl  qu'elle  fiiften  eftat  de  donner  audience: 

fions  générales  &  aux  convois.  Or  tout  En  iGCC.  le  v     l^nvier  le  relieur  ?c  les 

le  monde  iaic  que  dans  ces  fortes  de  ce-  députez  de  l'umveriké  allèrent  à  iaint 

lemonies  le  clergé  marche  d'abord ,  &  Germahien  Défaire  leurs  comphineni 

puis  eft  fùivi  par  les  cours  fuperieures  &  de  condoléance  au  roy  fur  la  mort  de 

les  autres  compagnies  laïques,  du  nom-  la  reine  mere,  &  ils  eurent  audience  de 

bre  defquelles  eft  la  ville.  S'enfuit-tl  de  fa  majefté  fans  avoir  efté  mandez.  £n 

li  qne  les  compagnies  laïques  aycnt  le  ie     ScfCCmbre,  le  roy  xeoenc  A 

Tmu  II,  P^.  n,  B  b  b  ij 
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Fontainebleau  lei  eomplimens  de  ruixU  dience  i  '.'i:nivcrficé ,  eftoic  contre  les  ra. 

verfitc  fur  la  mort  de  la  reine  Mairie-  gles.  On  palle  fous  filence  plufieurs  au- 

Tberefe.  Onrelpondenrccund  l;eu  ,  ijue  tre:i  uccaiîons  où  i  uuivcriicca  die  taue 

daos  toutes  les  occalions  où  les  deux  (es  compliineas  aux  uns ,  aux  reiiies , 

corps  de  la  ville  Se  de  l'univcrfirc  ont  &c. 

edc  maodez,  ou  (c  font  trouvez  enkm-  Pour  ce  qui  regarde  la  cereraonic  de 
ble,  runhnerfité  ftcoujouneu  le  pas  fur  ï66i.  on  prétend  que  la  narration  de 
la  ville;  ce  qui  J  it  refulter  de  l'cxa  I'j  -cac  de  la  ville  eft  edropiée ,  &  voici 
men  des  faits.  On  refpond  entroiûcine  comme  on  la  rediâe.  La  naiflaoce  de 
lieu ,  que  dao*  les  trds  o^firasmefinet  mcmfeigncar  le  dauphin  ayant  efté  an- 
citées  par  l'avocat  de  la  ville  (  lettre  B  )  noncccàParis,  l'univcriicé  ordonna  une 
iln'efl  poinrvrai  que  l'univerllté  aitcflié  proce/Gon  folemnclle  ,  qui  fc  fie  le  lo. 
mandce,  non  plus  que  les  autres  coin*  Kovembre ,  au  collège  royal  de  Na« 
pagniesf  parce  que  le  roy  ne  donne  pas  varre.  On  apprit  en  ce  tems  lâ  de  quel» 
d'ordre  qu'on  aille  lui  faire  des  compli-  ques.unsdemefTîeurs  L's  députez  du  par- 
mens  de  conjouillâncc  ou  de  condolean-  lemcnr,  quiavoiLMu  edc  a  Foncainebleatt 
ce. Enfin, li  l'avocac  de  la  ville  prétend  £ure  leur  compliment  au  roy,  que  la 
que  ces  trois  occafiom  font  les  feules  où  majefté  fe  relTouvenoit  agréablement  du 
l'univerfité  ait  rendu  de  ces  fortes  dede-  difcoursqui  lui avoiteftc fait  l'anneepré- 
vompttblicsanxrott ,onIai£dcvoirqa'il  cedence,  i  fon  encréedans  Paris  avecla 
s'eft  lourdement  trompe.  Car  fans  com-  reine,  par  le  fieur  de  Lenglet  alors  rec- 
pKT les£ùt« de  i66i.  1666.  &  i6iy qu'on  teur )&que qucli^ues perlonnesde  lapre* 
▼ienr  de  dter ,  l'uni verfîcé  eue  ordre  d'al>  mwre  confideranon  lui  ayant  fait  con. 
Ilt  f.iire  compliment  à  la  reine  d'Efpagnc  noiflre  que  l'univcrfirc  qui  n'a  que  très- 
avant  fon  départ,  au  palais  royal  le  7.  peu  de  bkn  ,  s'incommode  beaucoup 
Septembre  1679.  Le  20.  de  Juin  de  la  quand  elle  eft  obligée  de  (brtirdePana 
maine  année  elle  av oie  eu  le  mefmehoo-  ^ce  qu'elle  ne  fait  jamais  que  pour  les 
neur  auprès  du  roy,  à  ûdat  Germain  en  rois  &  les  papes  en  perfonne,  &  par  or- 
Laye,  à  l'occaHun  delà  paixj  &  le  ilcur  dre  exprès  du  roy  )  û  majcftc  avuu  refl 
Lair,  alora  redeur,  porta  la  parole  en  pondu  qu'elle  s'eftoit  cependant  arten- 
ces  deux  rencontres.  Le  19.  M^.y  i('^o.  duc  à  un  complimenr  rie  la  part  del'uai. 
le  fieur  le  Sourc  alors  reâeur  de  l'uoiver-  verfité  y  cette  nouvelle  obii^^i  la  com. 
ficé ,  depuis  curé  de  S.  Paul,  alla  fidre lès  pagnie  à  «tepucer  i  la  cour  les  fieurs  de 
eomplimens  de  condoléance  au  roy  à  l'oc-  Lenglet  &  Quintaine,  afin  de  favoir  H  elle 
caiion  de  la  mon  de  madame  la  dan-  ne  feroit  pomt  incommode  i  iz  majelké. 
phine.  M.  de  Saincocvonluten  cette  oc  le  roy  marqua  qu'il  la  recevroit  avec 
cafion  etiipefcher  les  maflîers  Je  l'univer-  plaifir  ,  &  donna  me fme  un  jour  pour 
iicc  d'entrer  dans  la  chambre  du  roy.  Le  cela  :  adjouftant  cependant ,  fur  ce  qu'il 
Kâenr  ^artefta^Sc  M.Fnui9Ms  de  HarUy  avoir  appris  que  IVmiverfitéeftoit  peu  ac 
archevefque  de  Paris  reprefenta  à  (à  ma-  commodée  de  biens,  qu'il  n'ufoit  point 
jefié  que  l'univerTité  avoit  eu  de  tout  de  commandement  à  Ion  égard.  On  le 
teoaps  l'honneur  d'entrer  dans  ûl  cham-  difpofâ  donc  à  partir  ^  mais  on  n'arriva 
bre  avec  fomalEen  teaarn  leurs  madès  potnc  an  |our  marqué  »  parce  qu'on  ne 
bas  Le  roy  marqua  qu'il  vouloit  qu'on  put  trouver  de  voitures  prefles.  On  ne 
£uvilk  i  anuenne  couilume  ,  âcles  mai.  put  &  trouver  àFontaineijieauque  leié. 
Sen  eutWStienc ,  &  monfieur  de  Sainrot  du  mois,  qui  eiloit  le  jour  doooé  à  la 
promit  que  oc  feroit  une  chofe  réglée  ville.  Quand  l'univerfirc  cnrra  au  cha- 
pour  i'avenur.  U  i'avoit  de}ajpron)is  dez  fteau  j  elle  y  trouva  la  vdk ,  qui  atten- 
te 10.  Novendne  i^^t.  lorinoe  l'arche^  doit  depuis  long- temps  j  &  comme  mou- 
vefque  d'Auch  introd  jifit  l'uniTCi  lTtè  (îcur  de  Scve  prevofb  des  marchands  ju- 
chez la  reine  mere ,  où  l'univeriùé  fut  gea  qu'il  v  auroit  conteiUtion,  ic  %ue 
Biconlée  de  &s  maffiers ,  qui  baiflèrenc  roniverfice  vondrok  nier  de  fon  droit, 
leurs  maifes  dans  la  chambre  de  ù.  ma-  il  s'adreiïà  â  moniteur  du  PlcHls  Guene- 
}efté,  connue  ils  l'avoient  fait  un  mo-  gaud  iécretaired'eftat,pour  laprcvenir^ 
snent  auparavant  chez  le  roy  ^  cequin'a  en  forte  que  faos  entendre  l'univerCcc, 
Ipas  empei^é  4epBis  M.  des  Granges  la  double  raifon  de  la  ville ,  c'eft  âUça. 
inaiflre  des  cérémonies,  de  donner  ordre  voirquec'cftoit  foni"ur ,  &  qu'ellearten- 
àfoncommiSjle  iz.  Novembre  i7co.d'c(-  doit  depuis  long- temps ,  u  iit  mcrodui- 
dire  que  l'entrée  des  maiTiers  dans  la  re pour  cette  fois  avant  raaivetl&é,fima 
<hiinbeeoà Ictoy d'£^papic 4omàitM'  pr^|iidiGedeiMdraiii,coinBieiiranfiav 
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de  Saintot  le  maraiu  expttfl&nene  au 

fieur  Cefar  Egaflc  du  Boulay  redeur  de 
TuAiveriicé.  Aiaiî  U  n'y  eut  ni  contefta- 
tion  ni  dcdfioa  en  fâTeitt  de  It  -ville.  Il 
n'y  en  a  pas  eu  non  plus  en        (  !ec- 

X>.  tre  D  }  puifque  la  ville  &  l'univerficéiu» 
rent  mandez  â  jours  difTerens. 

s.  Sur  ce  qui  efl:  die  (  lettre  £.  )  qu'il  y 
a  peu  d'entrées  de  rois  aux^iielles  l'uni, 
verfitc  aie  alllftc  j  l'on  relpond  en  gêne- 
rai par  la  féconde  oblérTation  qui  fert 
de  préliminaire  i  cette  réplique,  &  l'on 
du  qu'il  u'tit  pas  furprenanc  que  i'avui,AC 
de  là  ville  trouvant  l'uni  ver  H  té  confon- 
dail  avec  le  clergé  dans  plufîcurs  de  ces 
rencontres,  ne  l'ait  pas  dilhngiiée  ,  6ç 
ait  cm  mefme  ne  la  voir  poiar. 

L'avocat  (!c  la  ville  pofe  lvt  f.iir'lec- 

f,  tre,  F.  )  que  i'umverfitc  n'a.iillla  point  i 
rentrée  de  Louis  XIL  en  149S.  au  re- 
tour de  (on  iâcre.  Mais  il  n'a  voit  qu'à 
lire  la  page  14.1.  du  premier  voluniedu 
Cérémonial  François,  &il  y  auroit  trou- 
vé que  Itiniverfité  fut  preiènte  i  ceece 
cérémonie,  ii>!c^nant,  à  Ton  ordinaire, 
revefque  du  Pan^  6cplulleur»  autres  pré- 
lat)^) qu'un  doâeur  //  me  très  telle  hs- 
TMpu  <tu  roy.  Â  la  page  du  mefmc 
volume  on  voiilamelme  cboiè  à  l'entrée 
de  Cbarles  VIII.  en  1414.  flc  tl  la  page 
18a.  i  celle  de  Louis  XI.  en  1461. 

On  conviait  que  l'uni  veràte  n'a  point 
aJSfté  aux  entrées  de  la  reûw  Anne  en 
ijoi.  de  la  reine  Marie  en  1514.  &  de 
G.  la  reine  Eieonor  en  1J30.  (lettre  G.)  La 
rerpoofe  eft  courte ,  mais  peremptoire  ; 
c'cu  que  le  clergé  n'y  affilia  point,  ni 
par  confequenr  Tuniverfité ,  qui  fe  joint 
ordin^r«;mcut  au  cler^e  dans  ces  ren- 
contres. 

On  i  cflonne  que  l'avocat  de  la  ville 
ait  Ole  avancer  que  l'univerfité  ne  fe 
croava  point  â  l'encrée  du  le;^  Chigi 
oe>  en  16^4.  (  lettres  G  G.  )  L'univerfiié  con. 
iervedan»  les  axchivesiftlet^re  decachec 
par  laquelle  le  roy  Un  ordonne  de 
trouver  à  cette  cérémonie  ,  &  marque 
qu'il  v$uc  qu'elle  en  ufe  comme  en  léi  j. 
ila  réception  du  cardinal  François  Bar- 
berin.  £n  exécution  des  ordre»  de  (ânuu 
jefté  l'univcrfité  fit  faire  un  théâtre  fur 
la  porte  des  filles  fâinte  Mari^  rueiâinc 
Antoine,  oili  elle  attendit  le  legac,  qnî- 
5'ct>anr  (Jeftoumé  dans  fa  marche  ,  prmr 
approcher dece  théâtre, tut  coraplimen- 
ce  per  le  fienr  Rouillard  reâeur.  Il  eft 
inejme  remarqué  dans  les  regidres  de 
î'iiniverfité,  que  le  cardinal  ayant  oilé 
Jbncbapean  rouge  «  jponrfidncr  Viiaiter. 
Ùà^  Jè  cfNivnc  enniitt  dt  k».  bcnoec 
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carié  pendant  le  eomplimcnt.- 

La  lêconde  ubfervarion  préliminaire 
de  la  reolique  a  prévenu  la  re^poniè  i 
ce  qui  e»  remarqué  par  TavocM  de  la 
ville  (  lettre  H.  )  fur  la  jon^ionde  l>ini-  H. 
veriiié  avec  les  paroiilès. 

On  met  au  nombre  des  inutilitcx  ce 
qu'obferve  l'avocat  de  la  ville  (  iectie  J. } 
qu'il  ert:  rare  que  runiverfité  foit  mandée 
pouraJliller  aux  procelTiom générales. 

La  feule  prucelHon  iblfouieUe  où  l'ur 
niverfité  ait  aCi ,  à  ce  que  prétend  l'a- 
vocat de  la  ville  (lettre  K.)  eft  ceik  qui  iè  K, 
fit  à  faintDems  en  i;f4.  6c  iiiroe  qu'U 
dit  à  cette  occafion  du  rang  de  l'uni- 
verlité ,  voici  ce  qu'elle  refpon4  ;  JLeppOr 
cez  verbal  dcé  par  Godcliroy  mec  cent 
proceiTum  en  i^r-.  le  ii?.  Avril,  8f  non 
Msen  1554.  comme  dit  l'avocat  de  la  vil- 
le  I  &  fi  on  veut  prendre  la  peine  de 
lire  ce  procez  verbal ,  on  trouvera  que 
le  cardinal  de  Bourbon  &  les  cardinaux 
du  Bellay  6c  de  Meudoa,avcc  ouelques 
evefques ,  eftoient  placez  dans  les  haur 
tes  chaires  de  l'eglife  de  (àint  Denis  à 
iii^iu  droite,  du  codé  de  l'autel,  &que 
le  parlement  les  joignit  en  cootinnani 
ver»  la  nef.  A  l'égard  de  la  main  gau- 
clif  le  redeur  de  l'univerlité  elloit  ailii 
du  eoAé  de  l'autel  dans  les  liracs  neges, 

vis  à  \  \\  les  en  Jin.îux  &  cvcfqucs ,  &: pajf  ' 

çonkquepc  çliç  avoit  ran^  avec  je  ckT» 
gé.  La  eluimbredesconipces  cftokpn». 

che  la  nef  ;  en  fuite  les  généraux  des 
aidr«,  fit  puis  leprevoft  des  marchands 
&les  e(chevins.  Oa  ne  voit  point  Uque 
la  ville  foit  fuivie  de  l'univer Uté  ^  auooiw 
t  ra  i  re  l 'il  n  i  verfité  eftâ  la  place  d'ho  nneur, 
par  rapport!  la  ville.  Il  clivrai  quclod,. 
qu'on  fit  la  proceiiîon  dans  le  cloiftre^ 
comme  l'univerGié  marcbcit  Haas  fbo 
ran| ,  avec  les  autres  compagnies ,  qui 
eftoient  â  cofté  gandie,  le  prevoft  dfV 
marchands  prétendit  que  la  ville  devoit 
la  précéder ,  par  U  railon  qoçiSr  tmtfi 
fins  p^and  qtu  fa  f/MifiC€  qui  ût  ^m/p 
que  bruii  c'^  cor,fii(îon.  C'cfl  tout  cc  que 

{»orte  la  relation.  MaisU  o'eûpa$  dit  que 
'unhrerfiié  céda  i  la  ville.  Au  comraiie 
cette  prétention  de  la  ville  eut  £  peu 
Heu ,  qu'en  une  autre  proceffion  faite  (uos 
la  mefme  eglilê  au  mois  de  jMvierijts. 
(^cft-i-dire  c«e  ce  ne  te  qee  ao> 
puis  i5<î4.  que  l'on  comment;*  en  Fnuv 
ce  les  années  au  premier  Janvier  ;  il  eft 
dit  â  la  page  95t.  dn  a.  tome  du  ceremo» 
niai  François ,  dans  un  extrait  de  l'iioftel 
de  viUe»  que  l'univerlité  mardu  au  collé 
draic  apfcs  le  parlemene,  ^mdeffus  dr 
U  vOt»  LofsdoQCqne  Pavocat  dejia  filit 
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dit  qiie  la.  viile  confêrva  fon  rang  (lec- 
^    tie  M.  )  on  en  demeure  d'accord }  mais 
ce  ranîT  eft  après  l'univerfitc. 

Quant  à  la  proceâîon  de  J534.  faite  à 
Paris  le  II.  Janvier  en  l'hoimeur  du 
iâinc  facrcmcnt,  où  l'-îvocat  de  la  ville 
precend  que  l'univerficé  n'a  point  a(Efté 
M'  9k.  (  knte  N.  )  On  refpond  i**.  que  tous 
les  membre;  tjui  compofent  l'univcrfité 
auront  toujours  beaucoup  de  reipeâ  pour 
mbttïiear  le  prevoft  des  mardiands,  & 
que  la  compagnie  en  corps  fe  fera  tou- 
jours un  devoir  de  concourir  avec  loi  au 
bien  public,  lartout  Ion  qu'à  une  naiC 
tance  illuftre  il  joindra  un  grand  fonds 
de  probité  &  un  grand  amour  pour  la 
juflice ,  comme  celui  qui  rempliiloit  alors 
j.Monfin»r  (  1 700.  )  Cette  l'mpomnte  place  -,  *  & 
ChjtA  Boj-  qu  elle  auroitpareilrement pour  mefîieurs 
djtt  couLil  CI  lesekbevins  &  les  autres  oïiiciers  de  i  iio- 
mfdmm.  ^  ^  ^jjç  j^^j  jgj  égardf  que  Ton  doit 
avoir  pour  des  gens  d'honneur ,  qui  font 
dans  des  emplois  dillinguez ,  &  qui  ren- 
dent  de  grands  &  d'miportans  (ervices 
au  public.  1".  Mais  que  fi  mcdîcurs  le 
prevoft  des  marchands  &  les  efchevins 
prétendoient  xtfcr  de  commandement , 
aux  termes  de  l'avocat  de  k  ville  ,  on 
prendroic  la  libercé  de  leur  reprefeater 
qalls  n*ont  aucune  jundiéHon  mr  fmd- 
verfîté;  parce  qu'elle  doic  fon  eftablillè. 
ment  à  nos  rois ,  &  non  Â  la  ville,  & 
au'eiie  a  de  plus  ià  juridiâion  fur  Ces 
wppofts ,  dfmt  tes  fettcences  font  relevées 
au  parlement,  $c  non  pas  à  l'hoftel  de 
ville.  3°.  Qu'il  peut  bien  arriver  que 
meffieurs  les  prevoft  des  marchands 
ayent  donné  quelques  ordres  aux  prin- 
cipaux &  aux  regens  des  collèges ,  delà 
parc  da  roy ,  en  vertu  d'one  commiffion 
parriculicre ,  comme  nous  voyons  àpre- 
lent  (  en  1700.  )  que  la  capitation  des  pro- 
fcflèars  8e  ancres  fuppofts  de  l'univerfi- 
cé ayant  efté  arreftée  au  c  infcil  de  fa 
majefté,  &  la  repartirion  en  eftanc  faite 
par  le  reâeur  £c  les  oflkiers  de  la  com- 
pagnie ,  on  en  porte  l'argent  au  receveur 
delà  ville  Mais  quand  meffieurs  de  l'ho. 
ftel  de  viiie  n'agillènc  qu'en  leur  nom, 
il  fane  un  fmreatii  du  icAeur  pour  faire 
exécuter  leurs  mandemens  dans  l'imi- 
verfité.  On  en  voit  un  exemple  de  l'an 
1588.  on  VI.  tome  de  l'Hiftoire  de  Tu. 
niverfité ,  page  801.  où  meffieurs  de  l'ho- 
ftel de  ville  parlent  ainû:  PLufe  à  mon- 
ftmr  h  rtfhiirfiùn  rxttmtrr  far  [es  be- 
deaux lefrcfcnt  mandement.  Signé,f  r./n/, 
Apr^  quoi  fuit  l'ordre  du  redeur  don- 
né CD  Laiitt.  4°  Q\ià  l'égard  du  fak  al- 
laité par  l'avocat    k  viUe ,  il  «ft  bien 


ET  PIECES 

certain  que  l'univcrilté  aflîfta  i  la  pro- 
eeffion ,  quoiqu'il  fuppofe  le  contraire.  Et 

pour  en  edre  ronva;ncn  ,  l'on  n'a  ^jua 
lire  la  page  941.  du  Iccund  lome  du  cé- 
rémonial François  ,<m  y  trouvera  que  l'e- 
glifedc  Noftre-Dame  marchoità  la  droi- 
te,  &  l'uni verHtc  à  la  gauche  j  les  cha. 
noines  de  ladite  egUfe  allant  deux  k 

deux  ,  le  rcîîeitr  fcrt!  av(c  fa  Icic  mx. 
fartant  devant  lui  Us  mujfes  £or  ^  £ar- 
ffnt.  Afrh  ki  veaoienc  les  doFfeitrs  en  tbe*. 
loye ,  mcjt'cinc ,  drctt  uiitus  en  gr.ind 
nmhr,  vcfius  de  leurs  habits  d^iitranx, 
temms  Mis  m  cierge  de  cire  vierge  ardent 
en  leurs  mains.  Il  y  a  mefme  une  chofe 
cres<remarquable  pour  le  fait  prefent, 
dans  la  deicription  de  cette  procellîon , 
â  la  page  943.  c'eft  <|ue  le  roy  ayant 
d'fnc  à  l'evelrhc  ,  après  qu'il  tur  hors 
de  table,  u:>.iiilc  dans  un  lieu  proprei 
eftre  ved  tt  entendu  de  toute  la  compa- 
gnie ,  ity^-nt  autour  de  foy  mcffdqncurs  fcs 
enfans ,  autres  frtnces  Qr  feigntnrs  de 
fon  fangy  Us  eardiiUMx^  mejÊeitrs  de  fem 
confeil  cjhoit.,  ti"-  avec  eux  les  frtfîdcns  de 
la  cour  de  farlementy  pluCeurs  leigneurs 
îi  ambal&dears  ;  il  ftvemrles  epMts  àe  U 

~j:!U  ,  c^f/I  à  fcuvoir  ledit  evefque  ,  accem' 
fané  des  fùu  affarens  de  f«n  (Urgi  *  le 
mmr  dr  fmdvHftè  smmfei^  des  fks 
notables  d&fleitrs  0-  fteff^s  ticeBe  i  Ufre- 
vejl  des  marchands  &  les  efchevins ,  avec 
grand  nombre  des  frincifanx  officiers  <jr 
marchands  de  U  viUe.  Le  roy  François  I. 
qui  eft  le  rcftaorareur  des  lettres  en  Fran- 
ce ,  f^avoit  l'ordre  qui  dcvoit  eftre  gar- 
dé entre  les  eftats  de  la  ville  ;  c'eft  pour 
cela  qu'il  appelle  premièrement  le  cler- 
gé, fecondement  l'univerficé,  troiiieme- 
mène  la  ville. 

Le  raifonnement  par  lequel  l'avocat 
de  la  ville  conclut  (lettre  O. )  de  plu<  q 
lîenrsproceflions  où  Paniverficé  n'a  point 
aflîfté,  que  la  ville  doit  avoir  le  pas  fur 
l'univerfité  ,  eft  un  raifonnement  qui 
n'eft  pas  félon  les  règles  de  la  logique. 

A  ce  que  l'avocat  de  la  ville  avance 
(  lettres  P.  Q^  R.  S.  )  au  fujer  des  fervi^ 
ces  funèbres,  voicy  ce  que  l'aniverike  ' 
nqwnd.  On  a  rapporté  dans  le  premier 
mémoire  un  extrait  des  regiftres  du  par- 
lement, qui  fait  voir  clairement  qu'au 
lêrvice  de  François  I.  â  Noftre.Dame 
en  T  547.  l'univerfité  eftoit  dans  les  hauts 
fîegcs  après  le  parlement ,  &  que  le 
prevoft  des  marenands  9t  les  eTcfaeviiis 
eftnicnr  Han<;  les  bas  fieges.  La  mefme 
chofê  avoit  efté  pratiquée  m  lervice  du 
roy  Charles  VIL  en  14^1.  H  à  celni  de 
lâ  reine  ion  «poulie  en  14^3.  Mois  parce 

qu'on 
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qu'on  n'y  parle  point  de  Henri  II.  l'a-  aux  Cordeliers  le  ly  Décembre  1650.  i 

Yocat  de  te  ville  preceiMl  qœ  l^llliverfi-  cdni  da  prince  de  Condé  i  ftre- 

te  ne  s'y  el\  point  trouvée  ,  ce  qu'onne  Dame  le  ^\  Janvier  1647.  à  celui  d'Eli- 
iè  mectroic  pas  beaucoup  en  peine  de  labeth  reine  d'£fpagne  à  Noilre  Dame 
lui  concdler,  pui (qu'il  n'en  peut  tirer  le  3.  Décembre  1643.  â  celui  de  Henri 
aucun  avantage.  Mais  comme  il  avancL-  IV  à  Noftre-Dame  le  19.  Juin  1610.&C. 
que  l'univerflté  n'a  aiïiftc  ni  âla  condut-  Ct  l'univerdtc  n'affilia  point  n  Noftre 
le  Ua  corps  de  Henri  IV.  à  Noftre-  Dame  au  fervice  de  Jean  f  ran^uu  de 
Dame,  &  enfuite  à  faine  Denii,  m  au  Gondy  archevefque  de  Parii  en  1654, 
fèrvice  qui  fiift  fait  pour  lui  ,  ce  qu'il  c'eft  qu'elle  n'en  avoit  point  reccû  d'or- 
dit  ,  non-feulemenc  contre  la  lui  des  le-  dre  du  roy ,  non  plus  que  les  aucie^  com. 
giftres  de  roniverfité ,  mais  encore  con-  pagnitt,  &  que  meilleurs  du  chapitre  ne 
tre  ta  teneur  de  la  lettre  de  cachet  du  vouloicnt  p.is  lui  accorder  les  huit  (loges 
19.  Juin  164}.  qui  eft  relative  à  ce  qui  en  haut  &  autant  en  bas,doncdleeftoic  en 
!nc  me  ai»  obieques  de  Henri  IV.  |Mr  poflfcffion  dans  ces  fortes  de  reaconcrea. 
où  il  paroifl  que  l'aniverfitc  avoit  huit  A  l'arrirle  Jc^  Te  Bctim  (lettres  T. 
places  dans  les  hautes  chaires, &  autant  Y.  X. }  i'univerfitc  refpond,  qu'a  celui 
en  bas ,  enfuite  do  parleroenc  s  on  a  peine  du  14.  Décembre  1587.  fi  Ton  a  é^4 
à  comprendre  comment  il  ofe  a^Turer  des  à  la  note  marginale  qui  a  eftc  mile  au 
chofes  (i  contraires  à  la  vérité  iL  (l  £^ci-  fécond  tome  du  Cérémonial  François  de 
les  à  refiicer.  On  doitneantnunnsoeflèr  Godefroy  ,paee989.  l'univerfitc  n'edoit 
de  s  en  L(l^onner,piûiiqu'il  ne  fait  pas  dif-  qu'après  la  ville  ^  mais  une  note  margi. 
fîcultc  H'afTirer ,  non- feulement  contre  nalc  ne  fait  pas  de  deciHon  ,  il  fiiîit  ivoir 
les  termes  exprès  des  lettres  de  cachet  du  recours  au  texte,  fii.  l  ua  y  trouve  qu'au 
voy  f  mais  encore  contre  la  notoriété  pu-  collé  dfoît  efioint  Us  remes,  U  frinetj^ 
blique  ,  nvi'aux  fervices  qui  furent  faits  dt  Zorraine ,  Us  duchef/es  de  Nemours^  de 


pour  le  cardinal  Maxarin  en  la  melme  ques  chaires  vuides  eftnent  Us  frefiem 


i'univerlîté  au  deflons  du  |Murlement,aux  eemptes     U»r  cemfafflie  »  puis  ceux  des 

baffes  chaires.  U  ne  loi  manquoit  plus  0ydes ,  de  theflel  de  viBe.  On  adjoude  .* 

qu'i  dire  que  le  iv  Juillet  1701  au  fer.  ^  U  recfeur  de  l'univerjitc  pris  la  porte 

vice  de  Monfîeur  frère  du  roy,  la  ville  d»  ehecHr.  Cela  luppoïc,  dit  le  fécond 

eftoïc  aprcs  la  cour  des  aides  dans  les  mémoire  de  l'univerlité  ,  fi  l'univerfité 

hautes  chaires,  &  l'univerfité  dans  les  ell  après  l'hoflel  de  ville,  i  eau fe  que 

baâès.  Et  les  regiftres  de  runivcrfîtc  &  le  reâeur  fe  trouve  près  la  porte  du 

les  lettres  de  cachet  font  foi  que  l'uni-  chœur;  il  s'enfuivroic  que  dans  lacère. 

«CTfité  cftoit  dans  les  hauts  lièges  &  la  monie  de  l'an  iffa.  hixt  à  fàint  Denis 

ville  dans  les  bas,  au  fervice  de  made-  le  18.  Avril,  dont  on  a  parle  ci- dcflUs  , 

moifelic  de  Montpenlicr  i  S,  Denis  le  7.  la  chambre  des  comptes  qui  elloic  prcu 

May  1^9    celui  de  madame  U  daaphlne  chede  la  porte  du  choBur,  fe  feroictroa^ 

à  S.  ncnis  lej.Juiniijf)    i  celui  du  prince  vce  au  delT'>us  de  la  cour  des  aides ,  & 

de  Coudé  i  Noftre -Dame  le  10.  Mars  Ja  cour  des  aides  au  delFous  de  Pht^del 

16S7.  i  cenx  qui  fivcntiaindanslesdeax  de  ville.  La  place  qui  eft  procbeU  poe. 

eglifes  pour  la  feue  reine  au  mois  d'Aouft  ce  du  choeur  eft  quelquefois  la  der- 

i  celui  de  la  ducheile  d'Orléans  i  niere,  6c  quelquefois  elle  ne  l'eft  pas.  Cela 

laïut  Denis  le  11.  Aouft  1670.  à  celui  dépend  du  cofté  ou  de  la  nef  ou  de 

de  la  reine  d'Angleterre  dans  les  deux  l'autel  où  la  file  commence.  Par  exem. 


ceux  de  la  reine  Anne  d'Autriche  dans  le  i}.  Juillet  1701.  pour  teu  Monûeujr 

les  deux  eglifes  au  mois  de  Février  i666,  firere  unique  du  roy  Louis  XIV.  le  rec* 

à  celui  de  Philippes  IV.  roy  d'Efpagncj  teur  de  1  univerfitc  d'une  pnrt  eft(MC 

à  Noftre  Dame  le      Novembre  166 j.  après  le  dernier  conleiller  du  jparlement, 

â  celui  de  la  dacheflèdeSavoye  an  moit  &  d'autre  parc  après  le  dernier  maiftre 

de  Mars  1664.  A  coKm  de  Icsn  IV.  roy  des  comptes  fuivi  ir  le  premier  prelîdent 

de  Portugal  à  Noftre-Dame  le  14.  Avril  de  la  cour  des  aides  &c,  £n  ce  cas  I4 

ié;7.  à  celiddt  tftpiincedè  deCondé,  place  près  de  la  porte  dn  dianir  dbiiK 


funérailles  faites  i  faine  Denis 


». 


3^4  PREUVES   ET  PIECES 

la  dernière,  fera  occupée,  non  par  le  vons  eftimc  ncceflaire  de  les  terminer 

ledeur ,  mais  par  le  dernier  des  àoCbeots  fr  noïkre  prcfent  règlement ,  &  de  pré- 

Ott  ii^ppofti  dcPuniverfité.  Mais  cela  ne  venir  les  fuites  facheufes  qu'elles  pour- 

s'eft  pas  toujours  pratiqué  ainfi  ,tefmoin  roient  avok  à  l'avenir,  en  déclarant  ain- 

Ommoa.   ^  proceffion  du  z8.  Avril  1551.  Quoi  fi  noftre  volonté.  A  CES  CAUSM  & 

■  S'mT  '  qu'"  en  toit  de  cette  refponfc ,  l'univer-  autres  à  ce  nous  mouvans ,  &  de  noftre 

fité  rapporte  un  autre  fait  plus  decifif  certaine  fciencc,  pleine  pai^[»nce  &au. 

en  la  faveur.  A  la  procelEon  qui  fut  lai-  toritc  royale ,  noos  avons  dk  ,  ordonDé 

K  pour  la  prife  de  OJais  fur  les  Anglois  &  déclaré ,  &  par  ces  prdênces  (ignées 
en  1^57.  l'univerfitc  marchoic  i  fon  or-       noftre  main,  difons,  ordonnons,  de* 

dinaire  avec  le  clergé;  &  au  Te  Deum  clarons,  voulons  &  nous  plaift, 
qui  fiift  chanté  après  cette  procciDoo ,      I.  Que  le  lieutenant  gênerai  du  pie. 

le  parlement  eftoit  affis  au  coftc  droit  ;  voft  de  Paris  pour  la  police  ,  &  les  pre- 

&  la  chambre  des  comptes ,  les  gçneraux  voft  des  marchands  &  efchevins  exercent 

des  aides,  le  fcâevir,  l\iniverficé  &  la  duorn  en  droit  foy  la  jurididian  qui 

ville  an  cofté  gauche.  D*où  Puniverfitd  leur  eft  attribuée  par  les  ordonnances^ 

croit  ponv. «ir conclure,!». Que  l'univerû.  fur  le  commerce  des  bleds  &  autres 


té  a  ring  au  delHis  de  h  ville  i.t*.  Que  ce  giaîas ,  &  te  fidÊntewoiter  i  cet  égard, 

n'eft  pas  en  i J87.  que  l*univer£ité  a  com-  cnfemblftles  reglemens  de  police  ,  ainfî 

mencc  d  nlilcr  aux  Te  Deim,  comme  «ju'ils  ont  fait  bicû  &  deûcment  jufqu'i 

l'a  dit  l'avocat  de  la  vUle.  cette  keoie  :  c'eft  i  fçavoir  que  le  lien. 

tenant  gênerai  de  police  connoiflê  dan 

£D/7*  TiV   RO  r   inviS  XIV.  Teftenduë  de  la  prevofté  &  vic^tédc 

fonant  reniement  pou  >  >a  jun  die  lion  du  Paris  &  mefaie  dans  les  huit  lieues  aux 

Umenant  gênerai  de  poiuc ,  e>  celU des  environs  de  la  ville,  de  tout  ceqniic^ 

frfV9^  dts  manhéads  &  tfebfvim  d«  garde  ia  vente ,  livraifon  &  voiture  de? 

p^f,  grains  que  l'on  ^  amené  par  terre ,  auand 

mefme  ils  anroient  cfté  chargez  lur  la 

LOui  s  parla  grâce  de  Dieu  roy  rivière,  ponrvcû  qu'ils  en  ayenteftc  de- 

de  France  fie  de  Navarre  ,  i  tous  chargez  par  ia  luite  fur  la  terre,  à  queU 

prefens  8e  i  venir  ,  Calut.  Les  incon-  que  diftûioe  que  ce  pmflëeftfe  dehulîie 

veniens  que  caufent  les  conflits  de  juri.  ville ,  comme  anfîi  de  toutes  les  contra, 

diftion  eftani  également  contraires  au  ventioos  qui  pourroient  eftre  fastes  aux. 

bien  de  la  juftice ,  à  l'ordre  public  8c  à  dites  ordonnances  8t  leglemens,  quand 

la  dignité  des'in^ftms  qui  font  obli-  mefmc  on  prctendroit  que  îe^  grains  au- 

gez  (Ty  prenJre  part,  nous  avons  eftimé  roienc  cilé  defUnez  pour  ceue  ville,  fie 

necelTairc  de  nous  faire  rendre  compte  qails  dcvrofent  y  cnre  amenez  par  eau, 

de  quelques  difHcultez  que  la  création  &  ce  ittlqti'à  ce  qu'ils  foient  arrivez  au 

de  plufieurs  charges ,  les  intercfts  des  lieu  ou  Ton  doit  les  charger  fur  les  ri- 

offiders  qui  en  ont  eftc  pourvevis ,  la  di-  vieres  qui  y  affluent  j  fie  que  les  prevoft 

verfit^  des  ufages  dans  les  différentes  des  marchands  Se  efchevins  connoilFenc 

juridiaions ,  fie  la  multitude  des  afïàires  de  leur  part  de  la  vente  fie  livraifon  def- 

3ue  la  grandeur  de  noftre  bonne  ville  dits  grams,  lors  qu'elles  ic  feront  dans 

e  Paris  4e  le  oommeree  que  l'on  y  fiût  le  lieu  où  ils  doivent  eftre  embarquez  fur 

ont  produit  depuis  plu  (leur;  années,  entre  lefd.  rivières,  fie  pareillement  de  la  voi- 

nos  officiers  du  chaftelec  fie  les  prevoft  ture  qui  s'en  fera  par  icelles)  fie  fi  dans  les 

des  marchands  &  ef<^evhi$  de  noftredUU  procez  qui  font  porte*  devant  eux  pour 

te  ville  i  fie  voulant  leur  donner  encore  raifon  des  ventes  fie  livrai  Ton  s  ainfi  faites, 

plus  de  moyen  de  continuer  à  nousrcn-  fie  des  voitures  defiJits  grains,  ils  trou, 

dre  dans  la  fuite  les  fervices  que  nous  vent  qu'il  y  ait  c6  quelque  contraven. 

en  recevons  avec  beaucoup  de  £itisfac-  tion  aux  ordonnances  fiereglemens  delà 

tion ,  fie  garentir  en  mefme  temps  nos  police  ,  ils  en  prendront  connoiilance , 

Injets  de  l'embarras  où  ils  fe  trouvent,  fie  pourront  ordonn»  fi»  la  requifition 

lors  qu'ils  ne  favent  pas  précifement  i  qin  fera  faite  d'office  par  noftre  procu- 

qui  ils  doivent  s'adrefler  pour  demander  r^xn  ^  delà  ville  ,  tour  ce  qu'ils  efti- 

iu{Uce,fie  pour  recevoir  les  ordres  qui  meronc  necell^ire  pour  l'excution de  nos 

doivent  eftre  donnes  fuivant  les  diflfe'  ordonnances  fie  reglenens. 

iL  tues  occurrences  V  aprèsavoir  entendu  11.  Que  les  prevoft  des  marchands  fie 

le  rapport  qui  nous  a  efté  ^t  dans  no.  efcbevms  reçoivent  en  ia  manière  accou» 

fin  conâil  defilices  diflÎGaticz^QOwa-  |faunée  te  dsclâiwkiai  de  coas  tes  m 

qui 
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qni  dnivenc  en  ndbedtte  ville  de  Pans, 

c]ii'i!  >  prennent  connoilTance  de  tout  ce 
qui  regarde  la  vente  &c  le  conunerce  de 
ceax  qui  doivent  y  eftre  ocmdtiics,  de. 
iians  &  depuis  le  lieu  où  on  les  charge 
fur  les  rivières,  eaktnble  de  leurs  voiiu- 
fes  (MUT  icelles,fic  ÎAddeimneiic  aux  procez 
qui  feront  inteotezpoiir  ce  fujet ,  des  con- 
traventions  qui  pourroient  avoir  efté  fai- 
tes .1  nos  ordonnances  &  reglemens  de 
p.  lice ,  lorfqu'ils  feront  dans  les  lieux  où 
l'on  les  charge ,  &  tant  qu'ils  (èronc  dans 
les  bateaux,  lur  les  ports  Se  fur  l'eltape 
de  cette  ville  ;  ic  que  le  lieutenant  gê- 
nerai de  police  ait  toute  jundidion ,  po- 
lice &  connoiilance  fur  la  vente  &  com. 
merce  qui  fe  6ic  defdJcs  vins,  lorfqae 
l'on  les  amené  par  terre  en  cetrc  vilk-  , 
&  des  contraventions  qui  peuvent  eibre 
fiûtes  aux  ordonnances  9c  reglemens  de 
police ,  mefme  fur  ceux  qui  ont  efté  ame- 
nez par  les  rivières,  au/E-toft  qu'ils  fe- 
ront tranfportez  des  bateaux  fur  lefquels 
ils  ont  edé  amenez  des  ports  £c  eftapes 
de  ladite  ville  dans  les  mniran*.  &  caves 
des  marchanda  de  vin,  ài  lans  que  les 
officiers  de  la  ville  puiilént  y  faire  an. 
cunes  viTites ,  ni  en  prendre  depuis  aucu- 
ne conooiflaoce,  fous  prétexte  des  mefix- 
les,  on  finis  quelque  aatte  que  cepuifle 
cfire. 

IIL  Que  les  prevoft  des  marchands  ic 
dclievtns  conncriflênc  de  la  voinire  qin 

fait  par  eau  de  bois  mairin  &  de  charo- 
nage,  te  qu'ils  règlent  les  ports  de  cet. 
te  ville  où  ils  devront  eftre  amenez  tc 
defchargez  ,  te  que  le  lieutenant  gêne- 
rai de  police  cnnnoifTe  de  tout  ce  qui 
regarde  l'ordre  qui  doit  cftre  obfervé 
cnne  les  chaions  8e  autres  perfonnes 
qui  peuvent  employer  lefdits  bois  de 
mairin  se  de  charona^e  que  l'on  amené 
ennoftred.  ville  de  Pans^  &  pour  prévenir 
les  contcftarions  qui  peuvent  arriver  au 
ibjec  de  la  defcharge  defdits  bois  i  ter- 
re, voulons  que  le  voicurier  qui  tes  au- 
ra amené,  ou  Lclui  .1  qui  ih  appirtieii- 
dronc,  Ibienc  tenus  de  faire  ii^uiiier  au 
bureau  des  maîftres  charons ,  par  un 
kaiffier  ou  (êrgent  du  chaftelet,  l'arrivage 
defdits  bois ,  afin  que  les  jurez  enfdJenc 
la  viiite  ic  le  lutiflèmenc  dan&  les  trois 
jours  qui  fuivront  celui  de  la  fignifîcation) 
&  à  faute  par  çux  de  faire  la  vif4te&  le 
lotillémenc  dans  ledit  temps ,  permettons 
au  voiturier  ou  à  celui  à  qui  lefdits  bois 
appartiendront,  de  les  faire  defcendre 
à  terre ,  fans  en  demander  la  permifllon 
A  aucun  juge,  6c  d'en  difpofer,  après 
neanrmoins  que  la  viHce  aura  efté  iaiw. 
,   Xmt  U.  Part.  JI. 


ITIVES.  38; 

IV.  Que  les  prevolV  des  ttAIrcliabds 

&  efchevms  connoiflent  de  tour  ce  qui 
regarde  les  cooduiKs  des  eaux  ôc  entre- 
tien des  fontaines  publiques,  &  quele 
heutenant  gênerai  de  police  connoifTe 
de  l'ordre  qui  doit  eftre  obfervé  entre 
les  porteurs  d'eau  pour  l'fpui&r  8e  pour 
la  diftribuer  i  ceux  qui  en  ont  befoin  , 
enièmble  de  toutes  les  contraventions  qu'- 
ils pourroient  faire  aux  rcglemeus  de  la 
police,  te  qu'il  puiiTe  pareillement  leur 
faire  dcfftnfcs  li'en  puifer  en  certains 
temps,  ài.  en  certains  endroits  de  la  ri- 
vière ,  lorfqu'il  le  jugera  i  propos. 

V.  Que  les  prevoft  des  marchands  8C 
e(chevins  prennent  connoillknce  &  ayenc 
juridî^on  fiir  les  quays ,  pour  empekhef 
que  l'on  n'y  mette  aucunes  chofês  qui 
puifliènt  empelcher  la  navigation  fur  la 
fiviere ,  &  pour  en  finre  oAer  «Iles  qui 
y  auroient  efté  mifes,&  pareillement  cel- 
les qui  pourroient  caufer  le  dcperilTement 
des  quays,  de  l'entretien  defquels  ils 
font  chargez ,  &  fans  qu'ils  puiffent  y 
faire  conflruire  à  l'avenir  aucunes  efcho- 
pes ,  ni  aucuns  autres  bafVimens ,  de  quel- 
que nature  que  ce  puiflè  eftre,  fans  en 
avoir  obtenu  noflre  pcrmilFion.  Voulons 
au  furplus  que  le  heutenant  gênerai  de 
poUce  exerce  fur  lelïits  qoays  toute  k 
jurididion  qui  lui  eft  attribuée  dans 
le  refte  de  noflredice  ville,  &  qu'il  puiflè 
mefine  y  faire  porter  les  neiges ,  lorfqu'il 
le  jugera  jbfolument  neccllaire  pour  le 
nettoiemeut  de  la  ville  &  pour  la  liberté 
du  paflàge  dans  les  rues. 

VI.  Ordonnons  que  la  publication 
des  traitez  de  paix  fera  faite  en  prefen- 
ce  de  nos  officiers  au  chaftelet,  &  des  pre- 
voft des  marchands  8e  efchevios ,  (ùivanC 
les  ordres  q-ie  nous  leur  en  donnerons, 
&  en  la  terme  en  laquelle  elle  a  efté 
&ice  i  rocca&Ni  des  deniers  traitez 
de  paix  qui  ont  cftë  conclus  à  Rifvik. 

VII.  Lorfque  l'on  fiera  des  elcba&ux, 
pour  des  cérémonies  on  des  fpeébicles 
que  l'on  donne  au  fujec  des  feftes  &  des 
réjouiiiànces  publiques ,  les  officiers  tant 
du  chaftelet  que  de  i'hdld  de  ville,  exe. 
cuteront  les  ordres  particuliers  qu'il  nous 
plaira  leur  donner  fur  ce  fujet  ^  &  iors 
qu'ils  n'en  auroot  point  receu  de  noftre 
part ,  voulons  que  le  Ueutenant  gênerai 
de  poUce  ait  infpedion  fur  les  errhaffiux, 
&  donne  les  ordres  qu'il  jugera  nccef- 
faires  pour  la  fi>lidiid  de  ceux  qui  feront 
fairs  dans  les  rues  8c  mcfmc  fur  les 
quays,  U  pour  empefcher  que  les  ça£. 
fages  neceflâifcs  dans  la.*ille  n'en  finent 
embarafln  ni  empdUiet  ^  &  que  kipM» 
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<voft des marchinds &e(chevins prennent  furies  boutiques  &  refervoirs  fluxfem- 

le  mefme  foin  &  ayenc  la  mefme  connoiù  mes  qui  vcadenc  en  détail,  ou  telles  au-, 

£tnce  fur  ceux  qui  pourront  eftre  faits  fur  très  perfoones  que  ce  puiflè  eftre,  ledit 

le  bord  &  dans  le  lit  de  k  rivière  U  lieutenant  generml  de  police  connoi(tra 

'dans  la  place  de  Grève  fi  n!  de  nwt  ce  qui  rrgarJe  i  cet  cgard 

VIII.  Lorfqu'il  arrivera  un  déborde-  1  ordre  ,  la  police  ôc  i'cxccutioo  de  nos 

fnent<l*eaii,  qui  di^nnera  fuiet  decrain-  ordonnances &reglemen$  \  tt  lesprcToft 

dre  que  les  ponrs  lûr  le/que!;  il  y  a  des  des  marchands  &  efchevins  connoîftront 

maifons  bafties  ne  n>ienc  emportez,  U  de  ce  qui  regarde  la  vente  fie  livraifon 

qne  Toa  ae  puUTe  pa(Ier  iilremein  fiir  dudie  poiiTon  qvi  eft  dcftinë  pmir  noftre* 

lefdirs  ponts ,  voulons  que  le  lieutenant  dite  ville  de  Paris  Jans  les  lieux  où  Ton 

gênerai  de  police  ic  les  prevoft  des  mar.  le  met  ht  les  rivières  navigables  qui  y 

dunds  6t  «icbevins  donneac  conjointe^  affluent,  eniemble  de  la  vomire  que  l'on 

ment,  concurremment  &  par  prévention  y  fait  dudit  poinbn  depuis  le fdits  lieux, 

tous  les  ordres  necelTaires  pour  faire  dé-  &  des  conteuations  qui  peuvent  arriver 

loger  ceux  qui  demeurent  fur  lefdits  pour  raifon  d'icelles,  fie  pareillement  de 

ponts,  te  pour  en  fermer  les  pafTages  ;  celles  qui  naiftront  entre  lefBits  mar. 
fie  qu'en  ciî  de  diverfitc  de  fentimeiT;  ^    chands      les  pfrfonneç  qui  aciierent  !e- 

ils  fe  retirent  lur  le  champ  ver^  nollre  du  puiliun  en  détail  ou  autrement  lur  ia 

coorde  parlement ,  pour  y  eftre  pourveû)  rivière,  tt  mefme  des  contrRvenaoas<)ai 

fie  en  cas  qu'elle  ne  foie  pas  aflemblce,  pourroient  avcir  eftc  faites  aux  ordoa. 

pardevers  celui  qui  y  preude,  pour  eftre  nances  fie  reglemens  de  police  ,  fie  q|iii 

réglez  par  (bn  avis.  viendroient  i leor  connoiâànceinâdcm- 

IX.  Les  rcinruriers,  dégraifîèurs  &  ment  aufdits  proccz. 

outres  ouvriers  qui  font  obligez  de  lè  XII.  Enjoignons  au  furplus  auxdits 

lèrvir  de  h»a  éc  la  riviore  pour  leurs  lieutenant  gênerai  de  police  £v  prevoft 

ouvrages ,  fe  pourvoiront  pardevers  les  des  marchands  fie  efchevins ,  d'éviter 

prévoit  des  marchands  fie  efchevins,  afin  autant  qu'il  leur  fera  poflible  toutes  for- 

de  leur  accorder  la  permiflîon  d'avoir  tes  de  conflits  de  jurioiâion ,  de  régler, 

des  bateaux ,  s'ils  en  ont  beloin ,  8e-  de  trû&  peat,  à  l'amiable  9t  par  des  conlê- 

marquer  les  lieux  où  ils  pourront  les  rences  entr'eux ,  ceux  qui  feroienr  for- 

placer  lans  incommodité  de  ladite  ville  mez,  &  de  les  Faire  enfin  régler  au  par- 

Ae  lâns  empelcher  le  cours  de  la  navi.  lement  le  plus  fommjirement  qu'il  fe 

eation  j  &  lors  qu'ils  n'auront  pa5  l  eT lin  pourra,  fans  qu'ils  puillcnt  rendre  des 

d'avoir  des  bateaux,  ils  le  pourvoiront  ordonnances,  ni  faire  départ  fie  d'au- 

iêttlement  par  devers  le  lieutenant  ge.  cre  aucuns  reglemens  an  Injet  delîlites 

neral  de  police.  contcflations,  ni  fous  aucun  prctc xrc  que 

X.  Le  lieutenant  gieneral  de  police  ce  puilTe  ellre.  Si  donnons  en  mande- 
coonoiftra  ,  â  t'exclnfion  des  prevoft  des  tnent  i  nos  ames  9c  féaux  confetllers  les 
marchands  &  efchevins,  de  ce  qui  rc-  gens  tenans  noftrecour  de  parlement â 
garde  la  vente  fie  le  débit  des  liuiftres,foit  Paris ,  que  ces  prefentes  ils  ayent  i  faire 
qu'elles  foient  amenées  en  celle  ville  par  lire,  publier  fie  enregifVrer ,  fie  le  conte- 
eau  ou  par  terre,  8c  fiins  préjudice  de  nu  en  icellef  ftire  fuivre,  garder,  ob* 
la  jurididion  des  com  mi  (Tri  ires  du  parle,  ferver  fie  exécuter  félon  (à  forme  fie  le- 
ment  fur  le  tait  de  la  marée.  neur,  nonoblVant  tous  edits,  declara- 

XI.  Le  lieutenant  général  de  police  tions,  ufages  fie  autres  choies  à  ce  con- 
•ma  connoillànce  de  tout  ce  qui  regar-  r^iiircs,  auxquelles  nous  avons  dérogé 
de  l'ordre  fie  U  police  concernant  la  ven-  fie  Jéri^eons  par  ces  prelentes  }  aux 
ce  te  leoommeroe  dv  poidôn  d'eau  don.  copies  oefqueHes  collationnées  par  l'im 
ce  que  l'on  amené  en  noftredire  ville  ;  de  n  is  arr.ez  &  féaux  confcillers  & 
fie  â  cet  effet  les  marchands  de  poiflba  fecretaires,  voulons  que  foy  foit  adjou- 
qui  y  demeureBr,attront  foin  de  le  vifi.  flée  coiiime  â  l'or^nal.  Ou  tel  eft  no^ 
ter  exactement  aulH  toft  qu'il  y  lèra  ar.  ftre  plailîr.  Et  ann  que  œ  foit  chofe 
rivé ,  fie  en  feront  rapport  audit  Heure,  ferme  8c  ftable  â  toujours,  nous  y  avons 
nant  gênerai  de  police  ,  lequel  ordonne-  fait  mettre  noftre  fcel.  Donne  à  Verfail- 
n  iùr  lefdits  rapports  ou  autrementrout  les  au  mois  de  Juin ,  l'an  degrftce  m.  dcc. 
ce  <]ii'!l  efVimera  convenable  à  l'i.rdre  fie  de  noftre  règne  le  L  v  1 1 1.  5/^^, 
fie  a  la  police  publique  touchant  ladite  LOUIS}  é"  •  Par  le  «"oy  y 
marchan^fe  \  tt  locfqm  les  marebandi  Phbltmaoz.  £t  fitUé  d»  piaud 
£atùm  U  inina  voadranc  dn  poiflbn  /am  de  dti  verte, 
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Hegiftré,  ouy  <t  œ  requeftnt  le  pro. 

cureur  gênerai  du  ror,  pour  eftre  exé- 
cuté félon  ii  forme  6c  teneur,  fuiranc 
l'tmft  de  œ  fom.  A  Paiis  en  p«rlemenc 

le  xti.  Juin  m.  dcCi  S^ê^,  DONGOlS. 
J^rù  fur  i'mf  rimé. 

MREST  DV  CONSEIL  V'rSrJT 
tmftit  dt  ttmmtree, 

LE  roy  ayant  connu  dans  tous  les 
temps  de  quelle  importance  il  eftoit 
«tt  bien  «l'dftacde  favorifer  fie  de  pro- 
téger le  commerce  de  fcsfujcts ,  tant  au 
dedans  qu'au  dehors  du  royaume ,  fa 
ntjefté  aoroit  â  diverfes  fois  donné  plu- 
jSeucs  edits,  ordonnances,  dcclararions 
£C  enefts ,  &  fait  plufieurs  regleroens  a. 
files  jbr  cette  matière.  Mais  les  guerres 

qui  finr  firvcnnL's,  &  la  multitude  des 
ioins  indilpeniables  donc  Ùl  roajedé  a 
^Btà  occupée  jufqn'i  la  concldfion  de  la 
dernière  paix,  ne  Un  ayaiic  pas  permis 
de  continuer  cette  meime  applicacioa , 
A:(à  mtjefté  voalaat  plus  que  jamaisac» 
Oorder  une  |>roteâion  particulière  au 
commerce ,  marquer  l'cflime  qu'elle  fait 
des  bons  marchands  ic  negocians  defon 
royaume,  leur  faciliter  les  moyens  de 
faire  fliîurir  &  d'eftendre  !e  commerce, 
iâ  roaiefte  a  cru  que  ncn  ne  Icroïc  plus 
capable  de  produire  cet  effet  ^  que  de 
former  un  confeil  de  commerce ,  uni- 
quement attentif  à  connoiftre  &  à  pro. 
enter  cotic  oe  qui  pourroît  eftre  de  plot 
avantageux  au  commerce  &  aux  manu- 
£iâures  du  royaume.  Â  quoi  iz  majeité 
défirent  pourvoir^  ouy  le  rapport  du 
fieur  Chamiliart  confeiller  ordinaire  au 
çoofeii  royal ,  controUeur  gênerai  des 

finUICeS;  LE  ILOT  ESTANT  EN  SON 
CONSEIL  a  Otdooné  4c  ordonne  qu'il 
Jèra  tenu  à  l'avenir  un  confeil  de  com- 
inerce  une  fois  au  moins  a  ans  chaque. 
Innaïne,  lequel  (èra  compofé  du  fieur 
Daguefleau  confeiller  d'cftat  ordinaire 
au  confeil  royal  des  finances  ^  du  fieur 
Chamiliart  oodoUer  audit  codêil  royal 
éc  controlleur  gênerai  des  finances ,  du 
$eur  comte  de  Pootchartrain  confeiller 
da  roy  en  tous  lès  ooolëils,  fecretaire 
J'eflic  6c  des  commandement  de  fama- 
jefté .  du  fieur  Amelot  confeiller  d'eftat, 
des  fiears  Demoehon  fie  Baoyn  d*An. 
gervilliers  confeiliers;  de  fa  majeflé  en 
les  confeils ,  maiftres  des  requeftes  or- 
dinaires de  (bo  hoftel ,  8c  de  douze  des 
primc^iattn  mardiands  négociant  du 
royaume,  ou  qui  auroncfauloogliempa 
Tme  II.  Part.  II. 
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le  oommerce.  Que  dans  ce  àoinbre  de 
douze  marchands  negocians  il  y  en  aura 
toujours  deux  de  la  ville  de  Paris, 
&  que  chacun  des  dix  autres  ièn  pris  des 

villes  de  Rouen  ,  Bordeaux  ,  Lyon,  Mar- 
iêille,  la  llochclle,  Nantes ,  lâint  Malo» 
llfle,  Bayornie  ficDunkerque.  Que  dans 
ledit  conleil  de  commerce  leront  difcU- 
tces  &  examinées  toutes  les  propofitions 
fie  mémoires  qui  y  lèronc  envoyez ,  en- 
femble  les  affaires  &  difficuliez  qui  fur. 
viendront  concernant  le  commerce,  rant 
de  terre  que  de  mer ,  au  dedans  &  au 
dehors  du  royaume,  &  concernant  les 
fabriques  &  manufaâuresj  pour  fur  lè 
rapport  qui  (era  fait  à  fa  ma)ellé  des  dé- 
libérations qui  auront  efté  priiiês  dam 
ledit  confeil  de  commerce,  y  eftre  pat 
elle  pourveû  ainfi  qu'il  appartiendra. 
Vent  fit  entend  &  majefté  que  le  choii 
&  nomination  deriir*^  marchands  nego- 
cians qui  devront  entrer  dans  ledit  con« 
lêil  de  commerce,  iê  fiiilè  librement  fie 
lans  brigue  ,  par  le  corps  de  ville  &pa( 
les  marchands  négociant  en  chacune  oef- 
(tos  villes.  Que  ceux  qui  feront  chmlis 
pour  eftre  dumc  confeil  de  commerce  , 
foienr  î»en<;  d'une  probité  reconnue- ,  & 
de  capacicc  &  expctiencc  au  lait  du 
commerce  ^  &  qu'à  cet  effet  les  corps 
de  ville  &  les  marchands  neç;ocians  des 
villes  cy  deffus  mart^uces  s  aifembleront 
dans  le  mois  de  Juillet  prochain  dans 
les  hoftels  de  chacune  defdites  villes, 
pour  procéder  à  ladite  éleAion,  enforte 
que  tes  marchands  negocians  ainfi  élik 
&  nommez,  fe  puilTenc  merrrc  cncftac 
d'arriver  à  Paris  ou  à  la  iiute  de  la  cour, 
â  la  fil  dtt  mois  de  Septembre  fbivant» 
pour  commencer  leurs  fondions  au  pre- 
mier jour  d'Oûobre.  Que  lefdttes  élec- 
tions feront  faites  pour  une  année  feule- 
ment, &  feront  renouvelles  ,  d'année  en 
année  dans  la  forme  cy  delius  marqv^ée- 
lauf  â  prolonger  le  temps  du  fervice  dans 
ledit  confeil ,  s'il  eH  ainfl  jugé  1  propos. 
Ordonne  fa  majefté  qu'il  lera  nommé 
par  le  fieur  controlleur  gênerai  des  fî- 
nanon  deux  incereflêE  aux  fermes  de  la 
majefté,  pour  eftre  appeliez  audit  con- 
feil ,  lorfque  la  nature  des  affaires  le 
demandera.  Et  pour  fèereodre  dudit  con- 
fëil  de  commerce  fa  majefté  a  nommé 
le  fieur  Cruau  de  la  Boulaye  confêiUer 
du  roy,  conrcâeur  ordinaire  en  lacham. 
bre  des  comptes,  lequel  aura  foin  de 
tenir  un  regiftre  exaâ  de  toutes  les  pro- 
pofitions, mémoires  &  a&ires  qui  feront' 
portées  audit  confeil,  enfemble  des  de- 
iibeiacions  «jui  y  feront  prifes,  defqueU 
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les  il  délivrera  les  cxpcJitioni  fuivant  noftrc  royaume  le  culte  de  la  Terirable 

qu'il  fera  ordonne  par  iedic  coufeil.  Fait  religion  lur  les  ruines  de  l'herefte  ;  ces 

au  confeil          du  roy,  là  majcilc  y  conSderuÙNVtE  U^MmoilTance  qu'il  a 

-eftaot,  sam  i  VerfaiHes  le  zzix.  jour  de  de  la  pieté  tt  i^okrité  des  ruppliaans. 

Juin  M.  rrr    V"'- ,  Ph.»  r  vis  aux  /v  dont  la  communauté  ç\\  ar^uellemenc 

JicUé.  Copie jui  i' im^nme  en  j^utu>.  vci.intc.  compo/ce  de  urencc  dcuxliiles  de  cliŒur 

&  huit  converfes ,  lui  a  fâic  }ttger  qu'eU 

Z  ET  T  R  E  S     PATENTES  eftoient  très  pr-iprc-î  pour  le  fuccez 

tranjiation  dm  fhtwi  dfi  d'un  auili  luuûalc  aclicin  î  &  i  cet  eâêc 

VaUfiftu  i  CbawiMt,  leur  ayant  donné  Ibn  coniêncemenc  feo* 

nodre  bon  plaifir  i  leur  eflabliflcmeiH 
"nwTiyo.'"  T    O   *  5  par  la  grâce  de  Dieu  roy  dans  cette  place  à  Cbaxencon  aux  coil* 
I  .  de  France  fie  de  Navarre}  â  toos  didons  propofées,  elles  l'ont  auffi  obce. 
prefens  &à  venir  ,  falut.  Nos  chères  nu  de  noftre  crcs-cher  &  bien  amé  coa- 
ce  bien  amées  les  prieure  &  religieulès  lin  l'everque  &  comte  de  Chaalons  pour 
de  Noftre  Dame  dn  Valdofiie  membre  leur  tranflaiion  dans  le  mefine  lieu  ^  ce 
de  Molefine  ,  ordre  de  faine  BenoiA,au  qu'il  n'a  fait  qu'après  avoir  fait  vifîter  fie 
diocefe  de  Chaaions  en  Champagne,  examiner  lamauvaife  fituation  HcîHeu-x- 
nous  ayant  très  humblement  fait  remon-  de  monadere  du  Valdofne  -,  &  parcil- 
ftiercn  l'année  1691.  lanecefUtcdetrai».  lemenc    celui  du  fieur  de  la  Roche, 
ferer  ledit  monaftcrc  ,  î  t  ru-fe  des  gran-  fnncauk  abbé  de  Molefme , fondé  furies 
des  incommoditez  qu'elles  iouflPrent  par  niciines  motiiï  )  elles  nous  ibppljoienc 
la  mativaife  fuuatioa  &  dirpolîtion  de  ce  avoir  pour  agréable  leur  efiabliflcfneitt 
lieu  du  Valdofne,  nous  dL-firafines  d'en  dans  ce  lieu  de  Charcnton ,  &  en  leur 
élire  informez  plus  particulièrement  par  accordant  d'autres  nos  letcres  de  crao^ 
le  commiffiûre  par  nous  depany  pour  larion  au  lieu  de  celles  qui  laur  onr 
rcxecution  de  nos  ordres  en  la  provin  cftcjufqu'àprcrcnnnuri'c  ,  leur  permet- 
ce  de  Champagne }  lequel  en  avant  dreHé  tre  d'acquérir  à  cet  eâèt  cette  place 
fon  procès  verbal  ,êc  donné  ftoaavitfi^  oà  eftoit  le  temple  des  rehgionnaipes, 
lanecefficé  de  cette  tranHation ,  nous  leur  des  nouvelles  catholiques ,  â  qui  nous  en 
.  accordafmes  nos  lettres  patentes  fur  ce  avons  cy  devant  fait  don  ,  meime  les  def- 
necelTaircs ,  au  mois  de  Novembre  1^91.  charger  des  droits  d'amortiUèmens  qui 
avec  pouvoir  de  transférer  leur  monaf-  nons  lerolent  dcfli  pouriaifiMi  de  ce.  A 
tere  en  la  ville  de  Vuaffy.  Depuis  lequel  ces  causes,  defiranr  employer  i  la 
tems  l'elVat  de  leurs  allaires  temporelles  gloire  de  Dieu  ce  que  nous  tenons  delà 
ne  leur  ayant  pas  permis  de  profiter  de  grâce  &  mifericorde  ,  après  avoir  fiiic 
la  grâce  que  nous  leur  avions  accordée,  voir  en  noftre  confeil  I es  lettres  de  rranfl 
elles  nous  ont  à  preienc  fait  expoler  lation  dans  la  ville  de  Vuaify ,  que  nous 
qu'une  perfonne  de  pieté  a  formé  le  deC  avons  cy-devant  accordées  aux  fupplian. 
lein  de  faire  conflruire  dans  la  place  où  tes  ,&:  les  avis  Siconfentcmcns  JliJic  fîeur 
eftoic  le  temple  de  Charenton ,  une  eglife  cardinal  de  NoaiUes  arche vefque  de  Pa- 
on chapelle ,  pour  y  eftabUr  l'adoration  ris  6c  dndk  fient  evefqoe  de  Chaalona, 
continuelle  &  perpétuelle  du  très-faint  pour  cet  eflabltirenient& rranfladondct 
Sacrement  de  l'autel ,  &  en  fubllituant  (uppliantes  audit  lieu  de  Charenton .  en. 
ainlî  l'auteur  de  la  vérité  dans  le  lieu  ièmble  leconfentementdudit  fieur  abbé 
mefme  où  regnownc  rcncw  &  le  nen-  de  Molefme ,  le  tout  cy-actaché  iom 
fonpe    lui  faire  comme  une  réparation  contre  fcel  denoflre ch;incel!erie ^  de  no- 
pubiique  &  perpecuelic  des  intideiitcz  lire  grâce  fpcciale  ,pieme  puiilance&  au- 
que  l'hereGe  y  a  commis  j  voulant  don-  tofitéroyale ,  nous  avons  par  ces  prefÎA. 
ner  à  cet  effet  aux  fuppliantes  pour  s'y  tes  fîgnces  de  noflre  main ,  accordé  Se  oc 
cflabiir  un  fond  conûderable  ^  que  la  pro-  troy C ,  accordons  &  oâroyons  auxdices 
ponrion  en  ayant  cfté  fidieà  noftre  très,  prieure  8c  rdigicdês  de  Noftte.  Dame 
cher  &  bien  amé  coufîn  le  cardinal  de  du  Valdofne  la  permiflion  de  transférer 
NoaiUes  archevefque  de  Paris ,  il  en  avoic  leur  monaftere  ou  lieu  de  Valdolhe ,  oà 
examiné  les  coodittons  8c  la  fidcoarion  elles  font  aâudlement,  dant  le  lieu  de 
des  lieux  où  eftoit  le  temple  ,  &  a  trou-  Charenton  où  eftoit  cy-devant  conftmic 
vé  que  ce  projet  pouvoir  eftre  exécuté,  le  temple  de  ceux  de  la  religion  préren- 
8c  mefme  qu'il  feroic  très- avantageux  &  dut:  reformée ,  que  nous  avons  f^it  dé> 
favoriferoit  celui  que  nous  avons  toujours  molir ,  8c  ce  au  lieu  de  la  ville  de  Vnafly 
en.  de  fcftablir  dans  toute  l'eftenduede  où  noua  leur  avioiu  cy.denuit  pennia 
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dtt  faiie  Imt  «nufflMioD  par  no*  ktttci  foOir  8e  vkt  leTdkes  rdigleafes  {^diie. 

du  moii  de  Seprembre  i6<;i.  qui  font  ment,  painblcnicnc  5c  perpctucllemenr, 

&  demeureront  nulles.  A  cec  eftec  nous  cellanc  &  faiiaac  «cflèr  tous  (roubles  Se 

leur ftvoaspennis  9t  permeccons  d'acquc  empelchement.  Car  id  cft  aoftrc  plaifir, 

rir  la  place  où  eftoic  coaftruic  le  temple  Ec  afin  que  ce  (oit  chofè  ferme  &  ftable 

<le  Charenron,  de  la  communauté  des  à  toujours ,  nous  avons  fait  mettre  noftre 

iilles  nouvelles  catholiques,  tant  lapor-  fcel  à  ceidites  prer<:nici.  Donne  à  Fou. 

noo  dont  nous  leur  avona  Cf.<lmnt  faic  ttineblctu  âu  mois  d'Oâobie  l'an  de 

don,  fjue  celle  qu'elles  ont  acquife  â^s  fî;race  m.  dcc.  &  de  noOre  règne  le 


admmilbateurs  de  l'hôpital  gcnorai  de 
noftre  bonne  ville  de  Parif ,  à  qui  nous 
en  avons  c y  devant  fait  don  -,  à  la  char- 

Se  ic  condition  par  leidites  luppUances 
*j  eftaUîr  Se  6ite  i  perpcndce  Padort.  &_ce[ies  qui 


Lviii.  Jig«<>\LOUlSj  drfUii  kts:  Par  le 
roy,  Pheltfbaux. 

Regiftrécs ,  ouy  le  procureur  î^cneral 
du  roy ,  pour  jouir  par  les  tnpeirance« 
celtoqui  leur  focœderonc,  de  leur 
non  continuelic  très  faint  Sacrement  efflt  &  contenu,  &  eftre  cvecurcei  fe- 
de  l'autel,  U-  de  demander  à  Dieu  par  iun  leur  forme  &  teneur,  iuivanc^Aux 
leurs  prières  h  contiiiMiioa  deJci  gnu  charges  portées  par  VwÛA  dé  oe  jour, 
ces  pour  noflre  perfonne  &  noftre  A  Paris  en  parlement,  le  xvii.  Juin 
royaume,  fpecialement  le  remercier  de  m.  dcc  Ségf$i^DaTiLLMt.I'néJiarmat 
la  benedtâion  qu'il  a  donnée  i  nos  en-  t^pte. 


crepri(os  pour  rexdrpedoa  de  l'henfie 

de  noftrc  rovaume.  Leur  permettons  d'ac- 
cepter toutes  donations  ôc  tundations  , 
acquérir ,  tenir  &  pollèder  toutes  fortes 
de  ronds  &  poflèflîons ,  de  eue! que  valeur 
ils  puiflènc  eftre,  pour  demeurer  à  per> 
pccniié  unies  i  leur  menfe  comnsune, 
comme  biens  d*egli(ê.  Voulant  que  la- 


£D/r   m:  Ror    louis  a'jf. 

fertant  creattm  de  tnjoners  zfncrauK 

lie  tk^tl  ftftd  éet  JwiMmiii. 

1"  Ouïs  par  la  grâce  de  Di€u  roy  de  - 
i  JFfMk»  «e  de  Navarit ,  à  foes  ftt-  **' 

fcns  &  à  venir  ,  falut.  Nous  avons  par 


dite  place  8c  les  lieux  &  matkM»  qu'el.  noftue  edit  d'Avril  1^74.  fonde  H  efta- 

les  poorrant  «c«|iierir ,  fc  qui  leur  poofc-  Mi  m  IioAel  royal  éu  Invalides  foiv 

ront  eflre  données  ou  léguées  pour  oaftir  le  log^Ti.crît  ,  fubriftance  &  cnrretene- 

leuregliie  &  mairoii,cnicml>k  les  courts,  naent  des  pauvres  officiers  &  foldats  de 

jardins  tt  endos  de  lev  nonaftere  an-  ao*  Croupes  qui  00c  eftd  le  (brooc  dbob 

dit  lieu  de  Charenton ,  (ornait    demen-  piez ,  ou  qui  ayant  vieilli  dans  le  lèrrice^ 

jrent  bien  &  deûcmcnt  amorties,  tom-  ne  lêront  plus  capables  de  nous  en ren» 

jne  par  ces  prelénies  nous  leur  avuns  dre  )  &  dans  cet  eftabliflement  noftre 

nmorties  &  amoitifons ,  ponr  en  joilir  principal  foin  a  cfté  de  doter  ledit  ho. 

patelles  &  leur  monaflrre  paifiblement  ftel  royal  d'un  revenu  fufEfant  &  afluré 

&  perpemellement ,  lans  qu'elles  foienc  Qui  ne  puiûè  jamais  manquer  >  pou^  la 

ttnnCsàvnider  Icarsnains,  bailler  bonu  nibfiftance  &  entretencmenc  delditsoIR- 

jne  vivant  &  confisquant ,  ni  pour  rai-  ciers  ôc  foldars  invalides.  Nous  avons 

iosi  d'iceux  nous  payer  aucuns  droits  de  ^Aèâé  à  cec  eâêt  cous  les  deniers  pro» 

fiancsJeâ,  nonreaox  acquêts  on  autres,  venam  des  penfions  des  places  des  relL 

&  pour  quelque  caufe  &  occifîiMi  qus.'  pcvx  !ays  des  aMuves  5:  prieure?.  r!e 

ce  iotc,  &  à  nos  fbcceileurs rois, aucune  noibre  royaume  qui  en  peuvent  doi- 

fiianoe  >  iBdemnintf  ni  concribution  aux  ventporter ,  frltmfleatefi       acfté  par 

bans&arriere-bans,  dont  nous  les  avons  nous  réglé,  tanc  par  noflre  déclaration 

defchargées  8e  defrhargeons  par  ces  pre-  du  mois  de  Janvier  1670.  que  par  les 

&otcs  à  perpétuité  ,  fauf  l'indemnité  des  arrefts  de  noftre  oonlèil  d'enac  des  24. 


autres  feigneurs  donc  lefdin  bien»  pour.  JannerindiC  an  1670. 8c  27.  Avril  167s. 

roient  relever.  Et  pour  marque  de  noftre  Nous  y  avons  aufli  affèélc  le  fonds  qui 

fpccialc  potedion  avons  permis  &  per.  provient  du  droit  de  trois  deniers  pour 

mettons  aux  fuppliances  de  mettre  lôr  livre,  que  nous  avons Ofdaoné  eftre  reu 

le  frontifpice  de  ladite  eglifê  &  de  leur  tenus  par  lestreforiers  généraux  de  l'or- 

nionaftere  l'empreinte  de  nos  armes.  Si  dinaire  5c  extraordinaire  des  guerres  tc 

d<Minons  en  mandement  i  nos  antei  ae  cavalerie  légère 8c de  rarciliefie,liir 

féaux  r  infiillcrs  !cs  '^cns  renans  no,  cours  tes  les defpfnfes  généralement  qu'ils onC 

de  parlement  &  chambre  des  comptes  faites  ou  feront  du  maniement  des  de>> 

â  Paris ,  que  ces  prefinnes  ik  ayene  à  aien  de  lenri  charges ,  de  quelque  ,ii>^ 

fikevigiftî«r,fcdocwne«»ciiieflUai  mie  <e à     fut  ce  iotc  qu'elles  " 

Cec  iij 
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^râonbéti ,  ibitntit  les  «rrefts  de  noftre  aTonsiflri  8c incorporé  led.  ofRcéde  trien^ 

confcil  des  ii.  Mars  1670.  &  17.  Février  nal  auxdirs  offices  d'ancien  &  alternatif, 
16S».  £t  à  l'cgard  du  maniement  dddits  fans  qu'il  en  puillê  eltre  deluoi«  Voulons 
fonds,  ntrasavons ordonné  qu'ils  lêroient  <|ne  fur  les  quittances  de  finances  qui 
mis  ez  mains  du  rcce.t^ur  Judit  hofte!,  fer  nt  expédiées  parlegarde  de  noflre 
fur  Tes  Simples  quittances,  &  par  lui  em.  trefor  royal,  en  coniequence  des  rolies 
ployez ,  tant  i  la  lûb(ift«noe  &  etttreie.  ^ue  nons  ferons  arrefter  en  noftre  con- 
nemant  des  officiers  8c  foldats  invalides  uil ,  il  leur  foit  expédié  des  proviGons, 
ellans  audit  hoOct  royal ,  qu'autres  be.  &  que  lefdits  treforiers  &  ceux  qui  leur 
foins  d'icelui  ,  Iclon  Se  ainfi  qu'il  lui  fe-  fuccederont  ,  foient  receûs  au  ferment 
mit  ocdonné  par  le  direâeur&  adminif-  defdits  offices  an  conièîl  de  l'hc^el ,  te 
trateuT  gênerai  dudit  hofte!  mva!  ,  fan<;  ledit  ferment  receii  parnoftre  ferretaire 
ijue  ledit  receveur  fuft  tenu  de  compter  d'ciUi  ayant  le  département  de  la  guerre, 
ailleurs  que  jpar  devant  les  oiHoiers  qui  directeur  &  adminidrateur  gênerai  dit. 
compofênt  fe  confeil  dudit  hoftel.  Et  dit  hoftel  ,  informarion  de  vie  &  mœurs 
acteâilu  que  la  plus  confiderabie  partie  préalablement  faite.  Auxquels  treforiers 
•des  fonds  deftioez  audit  hoftel  procède  prefentement  créez  nous  avons  attribué 
de  lî  rcrenuë  defdits  trciî  deniers  pour  &  attribuons  Sococ.  livres  degipc  pai- 
livre ,  qui  fe  fait  par  lefdics  treforiers  ge.  chacune  année ,  à  commencer  de  la  pre« 
neraux  de  Textraordinaire  des  guerres^  lente ,  donc  ils  jouiront  de  40000.  li. 
cela  aiiroit  donné  lieu  de  commettre  juC  vres  pour  deux  quartiers  feulement, donc 
^'à  prefenc  le  plu>  ancien  defdits  creib-  Je  fonds  fera  pris  fur  les  deniers  de  leur 
nen  généraux  de  l'extraordinaire  des  maniement.  Jouiront  encoie  de  6000. 
«terres  pour  le  receveur  dudit  hoftel.  livres  par  chacune  année ,  à  raiibn  de 
Mais  comme  les  guerres  que  nous  avons  3000  livres  chacun  ,  â  commencer  trs  la 
efté  obligé  de  fouftenir  depuis  reft;ablifl  prefente ,  &l  dont  le  fonds  fera  pareille- 
iênentdudic  hoftel,  ont  produit  une  bien  mencpiti  liir  les  deniers  de  leur  manie, 
plus  eirofTe  recerte  &  defpenfe  que  celle  ment,  pour  appointement  de  commis, 
par  nous  projettce  lurs  dudit  eftablille-  &  tous  autres  frais  généralement  quel» 
ment  ,  nous  avons  cru  necefTaire  pour  conques  ^  lefqoelles  fommes  revenant  cn> 
le  bien  &  utilité  dudit  hoftel ,  de  créer  fëmbleà  46000.  livres  feront  paffôesâc 
des  offices  en  titre  pour  faire  la  recette  allouées  en  la  defpenfe  des  comptes  def^ 
•8e  defpenfe  des  revenus  dudit  hoftel  dits  treforiers,  en  rapportant  leurs  fim. 
royal  des  Invalides ,  fur  les  ordonnan.  pies  quittances.  Voulons  que  les  pour- 
-ces  du  direâeur  &  adminiftrâceurgene.  veûs  deldics  offices  joiuHênt  de  tous  les 
rai  d'icelui ,  8e  d'y  attacher  une  finance  mefbies  honneurs,  privilèges,  exemptions 
aflez  confiderabie  pour  afTarer  ledit  ma-  tc  prérogatives  que  ceux  attribuez  aux 
\      niement.  A  ces  causes  8c  autres  à  ce  commenfâux  de  noffare  maifon ,  comme 
nous  roouvans,  de  noftre  certaine  fcien.  aufli  du  droit  de  cmmittinm^  tant  au 
ce,  pleine  puiflânce  8c  autorité  royale  ,  grand  qu'an  petit  fceau ,  8c  dn^  de  franc- 
nous  avon-s  par  le  prefenr  edir  perpétuel  laïc  de  deux  minors  de  fcl  chacun  |  nii- 
&  irrévocable  ,  crée  ,  érige  Se  eftabli  ,  ront  chacun  dans  leur  exercice  de  i'ap- 
creons,  érigeons  8c  eftabliffons  en  titre  partement  ou  bureau  eftabli  dans  leme 
d'offices  formez  8c  herediraireç,  tr.  1 ,  >  ffi.  hoftel  des  Invalides,  8c  deftiné  pour  met- 
ces  de  nos  confeilJers  treforiers  généraux  tre  les  deniers  qui  doivent  eflre  employés 
dodit  hoftel  royal  des  Invalides, f^voir  d  ia  (ûbfiftattcedttdic  holld^  Ordimnoas 
un  ancien,  un  alternatif  8c  un  triennal,  que  les  fonds  des  trois  deniers  quife  re- 
pour  eftre  exercez  £c  remplis  alieraaci-  àennenc  fur  les  fommes  deftinées  pour 
vemenc  8c  d'année  en  année  par  deux  les  deipenfts  qui  s'emploient  dans  les 
perfonnes  capables  8c  expérimentées  au  c  miptes  des  treforiers  généraux  de  l'or- 
fxLt  des  finances.  Voulons  â  cet  effet  que  dinaire ,  extraordinaire  des  guerres  8c 
le  premier  foit  pourvcd  par  une  feule  8c  «valetie  légère  8e  de'  rartillerie ,  fbîenc 
mefme  provifîon  de  l'office  d'ancien  8c  par  eux  remis  8c  délivrez  auxdics  tre- 
mi- triennal  ,8c qu'il  commence  fon  exer-  foriers  généraux  de  l'hoftel  royal  des  In. 
ctcedupremier  Janvier  de  la  prefente  an-  valides  fur  leurs  fîmples  quittances  de 
née,  6c  l'autre  de  l'office  d'aliemacif  8c  chacun  mois  dans  le  fuivant ,  en  telle  for- 
mi  triennal  ,  &  qu'il  entre  en  exercice  te  que  les  funds  du  mois  de  Janvier  de 
l'annce  prochaine  1702.  &c  qu'ils  conti-  la  piciente  année  foient  remis  dans  le 
auent  ainfi  leur  exercice  d'année  à  au-  ccnranc  du  mois  de  Février  fuivanr,  8c 
ttciîicGcffivaiieiitfâÂ'cfEec  de  quoi  BOBS  ainficoiianaerdemoiscninois.  Voulons 

que 
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que  lerdicspayemensfe  fa-nèncfur  le  pied 
(ft*  ''Lff'_'cbit  des  fonds  qui  fcronc  < ordon- 
nez chacun  mois  auxdiu  cfciuricr^  gé- 
néraux dérordinaire  s  extraordinaire  des 
guerres  &  arrilleric  ànoftre  rrefor  royal, 
&  fur  ceux  qui  leur  feront  remis  excra- 
ordinairemenc  ou  à  leurs  commis  }  de 
manière  r^  i'il  ne  fera  fait  aucune  deduc- 
tiuD  y  fous  prétexte  des  revenaos- bons 
qui  pottcroiCiic  fcftcr  cz  nains  defïin 
creforiers  de  l'ordinaire ,  extraordinaire 
des  guerres  6c  artillerie ,  fauf  à  tenir  comp- 
te dans  i'aonée  fui  vante ,  fi  le  cas  y  efcher, 
de  ce  qui  anroit  elle  trop  paye  à  caufe 
des  revenans-bons.  Voulons  auflî  que  les 
fonds  provenans  de  la  retenue  defdits 
trms  deniers  pour  Une ,  qui  fimcei  mains 
des  treloricrs  j^encraux  de  l'extraordi- 
naire des  guerres ,  &  qui  leur  font  reliez 
des  années  précédentes,  comme  deniers 
revenant  bons  ,  mefme  ceux  donc  ils 
n'ont  pas  encore  compté  ,  ibient  remis 
â  noftre  crefor  royal ,  &  employez  en 
rentes  fur  l'hoftel  de  noftre  bonne  ville) 
,fur  iefquelles  nous  aflignerons  des  pen. 
fions  iceux  qui  parleurs  fervices  les  au- 
ront méritées.  Voulons pareilleroeBK<|Ue 
tous  les  deniers  provenans  des  revenus 
dudic  hoileldes  iavalides  fans  exception, 
fcde  quelque  quaUié  qu'ils  f<iient,foieoc 
receûs  &  eniployez  par  lefdirs  trefbriers 
ùas  divertillemenc  aux  deipenfes  qu'il 
conviendra  faire  pour  icelui ,  firiranc  les 
ord<innancCs  de  celai  de  nos  fecrecaires 
d'eftat  fie  de  nos  commandemcns  ayant 
le  département  de  la  guerre ,  que  nous 
avons  edabli  pour  toujours  directeur  & 
udminiflrateur  gênerai  dudithodel.  Lef^ 
dits  treloriers  généraux  de  l'hoftel  royal 
des  Invalides  compteront  tous  les  ans  de 
leur  maniemenr  depuis  le  premier  Jin- 
vicr  jufcju'au  dernier  Décembre  de  cha- 
cune année  dans  les  premiers  mois  de 
l'année  fuivante  celle  de  leur  exercice , 
&  leurs  comptes  feront  examinez  ficve- 
lifiet  par  les  dRcters  qui  compolënc  le 
confc:!  diulit  lii.flel ,  le  ci  il< 'ticl  gênerai 
du  régiment  de  nos  gardes  Françoiiiss , 
le  lieutenant-colonel ,  &  le  Créent  nuu 
|or  d'iceluy  ,  les  colonels  des  ux  vieux 
corpsde  noftre  infanterie  ,  le  colonel  ^e. 
neral  de  noftre  cavalerie  légère, le  mei- 
tre  de  camp  &  le  commifuire  geiwral 
d'icelle,  8c  le  colonel  gênerai  des  dra- 
gons, 5c  tous  les  colonels ,  meftres  de 
camp  &  les  lieutenans.  colonels  des  re- 
gimens,  tant  d'infanterie ,  que  de  cavale, 
rie  ic  de  dragons  ^  qui  iê  trouveront  à 
Paris  Utn  delà  prelencarion  deTdics  comp. 
«es,potiKfoiiC7«ffifter.  Unepounicftfe 
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alloué  auxdits  treforiers  dans  leurs  comp. 
tes  aucunes  autres  Herpcnfes  cjue  celles 
ordonnées  par  le  dirtvt  JuafHÙra. 
tCur  gênerai  dudic  hodel.  En  cas  queU 
recette  excède  la  defpenfe  ,  les  deniers 
qui  fe  trouveront  de  refte  ez  ma'ns  du  , 
Creforier  comptable  ,  feront  par  lui  itt- 
mis  inceflQmmcnc  après  rarreflc  de  fon 
compte  au  trelorier  qui  lui  luccederaen 
exercice ,  lequd  en  formera  le  premier 
article  du  compte  qu'il  rendra ,  a  moins 
qu'il  n'en  foit  par  nous  autrement  or- 
donné. Voulons  que  les  comptes  ainii 
arreftez  auxdits  treforien  des  Invalides 
leur  fervent  de  defcharges  valables  de 
leur  mamcment  ,  par  tout  où  il  appar- 
tiendri ,  êc  qu'ils  ne  puident  eftte  tenu» 
d'en  rendre  aucuns  comptes  on  nos  cham- 
bres des  comotes  ni  ailleurs,  dont  nous 
les  avons  deCmaige<  K  defidurgeonspar 
ces  prefentes.  Lesccmprcs  arrcfTcz,avec 
les  acquits  U  pièces  }u^hcatives,  feront 
remis  dans  les  archives  dudic  lumel  des 
Invalides ,  &  les  doubles  remis  auxditï 
treforiers  pour  leurs  defcharges.  Voulons 
que  lefditj  treforiers  généraux  foientan- 
|>ellez  aux  confeiii  it  aflemblées  qui  ffe 
tiendront  pour  la  régie  &  direâion  du- 
dit  hoftel  des  Invalides ,  pour  y  avoir 
fiance  U  voix  deliberative.  Si  donaont 
en  mandement  à  nos  amez  8c  féaux  con- 
feiUers  les  eens  tenans  noftre  cour  de 
parlement  de  Paris,  chambre  des  comik 
tes  8c  cour  des  aides  audit  lieu  ,  preu- 
dens  treforiers  généraux  de  France  a« 
burean  de  nos  finanœteftablii  Pans,qne 
ce  prefintedic  ils  ayent  â  faire  lire  8c  en- 
reçriflrer  ,  S;  le  contenu  en  icelui  garder, 
fair^  garder  âc  obferver  inviolablemeitt 
lelon  la  forme &icnenr,fiuispecnieine 
qu'il  y  foie  contrevenu  en  quelque  forte 
&  manière  ,  8c  pour  quelque  caufe  ,  8c 
fous  quelque  prétexte  quece  pui&  eftiie; 
Car  tel  eR  n  flre  plaifir.  Et  afui  que  ce 
foit  choie  ferme  8c  ftable  à  toujours  ,  noui 
avons  ftit  mettre  noftre  Sbdi  odfdites 
prefenÉts ,  fauf  en  autres  chofês  noftre 
droit ,  8c  l'auxrui  en  toutes.  Donné  à 
Marly  au  mois  de  Février  m.  o  c  c  i. 
Ce  de  noftre  règne  le  lviji.  Sigtê^ 
L  O  TT I  s  j  eè-  fttfs  has  :  Par  le  roy  , 
CHAM1LLAR.T.  Et  [ctOc  d»  fratiM  fcta» 
d*  €irt  verte  ,  em  Lut  de  fiffe  «artr  <j» 

kegiftrées  ,  ouy  8c  ce  requérant  le 
procureur  gênerai  du  roy ,  poor^ie  exé- 
cutées félon  leur  forme  8c  tetieur  ,  lid- 
vant  l'aneft  de  ce  jour.  A  Paris  en  par. 
kment ,  le  xxtii.  Février  u.  dcc.  t> 
Sigià,  DoMoou.  ^risfinfU^fiiméi,  > 
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ISOLEMENT  O  R  D  O  N  N  £" 
far  U  mr  pmr  PacoÀemie  ryule 

Ah.  1701,;  T  E  roy  voulant  continuer  i  donner 
-•l  >  des  mirques  de  fon  àffirûion  à  l'a- 
cadémie royale  des  infcriptions  &  mé- 
dailles ,  majefté  a  relolu  le  prefenc  rè- 
glement, lequel  elle  veuc  6e  emend  élire 

■cxaderneni:  ohhrré. 

Premièrement ,  l'académie  royale  des 

4afcripdoiis^  ■medaillet  demenrcAitou. 
jours  fous  la  proteâion  du  roy ,  &  rece- 
vra fes  ordres ,  ainfi  que  l'académie  roya- 
le des  Ideiices ,  par  celuy  des  fecrecaires 
d'eftac  qui  tant  le  d^panemeiit  de  lanai- 

{on  du  rov. 

ii.  L  académie  fera  toujours  compo. 
£e  de  quarante  académiciens,  dix  hono. 
raires,  dix  penConnaires,  dix  a{!ociez&: 
dix  élevés  ^  &  nul  n'y  fera  admis  que 
par  le  choix  oa  ragrémenc  de  là  ma. 
{edé. 

III.  Les  honoraires  ièront  cous  recom- 
inaiidd>Ies  par  leur  érdditkm  dans  les 
belles  lettres,  &  leur  intelligence  en  fait 
de  monumens ,  defquels  l'un  fera  prefi- 
idenc ,  8c  aucun  d'eux  ne  pourra  devenir 
penfionnaoe  t  deux  d'entr'eiix  poonraot 
■eftre  étrangers. 

IV.  Les  peniîonnaires  6l  les  élevesie- 
mmc  cons  eftablis  i  Paris ,  &  lorfqu'il  ar- 
nvera  que  quelqu'un  d'entr'eux  fera  ap- 
pellé  i  quelque  charge  ou  commiilion 
demandant  refidence  hors  de  Paris ,  ii 
/èra  pourveû  à  fa  place,  de  mcrmc  que 
iîelle  avoicvacqué  par  decez.  Quatre 
4les  aflodez  pourront  eftre  eftrangers. 
L'un  des  penGonnairei  lèn  ficcecaîre» 
un  autre  crelbrier. 

V.  Pov  remplir  les  places  d'honoraL 
tes,  l'allêmbUe  élira  a  lapluialicé  des 

voix  un  fujet,  qu'elle  propofera  à  lama* 
jeltc  pour  avoir  ion  agrcmcnt. 

VL  Pour  remplir  les  places  de  pen- 
fionnaires,  l'académie  clim  rrni?  fujcrs, 
defquels  il  ne  pourra  y  avoir  que  deux 
dlbciezoo  élevés, & ib lêfonc  propolès 
i  famajefté,  afin  qa'Ulaj.plailêcn  choL 
ùx  un. 

:  VIT.  Pour  remplir  les  places  d'aflb. 

dez ,  l'acadenrie  élira  deux  fujets  ,  def 
quels  il  ne  pourra  eftre  pris  qu'un  du 
nombre  des  élevés  ^  &  ils  feront  propo- 
lèz  i  îL  maiefté ,  afin  qu'il  luy  plaift  en 

choihr  un. 

ViiL  Pour  remplir  les  places  d'clevcs, 
cbacutt  des  penHonnaires  s'en  pourra 
«hoifir  aii,iiii'il  prefimoeia  à  la  coœpa. 
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gnie  qui  en  deUberm.  y  ic  s'il  eft  agréé 
i  la  pluralité  des  voix,  il  fera  propofé 

â  là  majefté. 

IX.  Nul  neponrm  cAreprapofé  â  fil  ' 

majeftc  pou  r  remplir  aucune  defdires  pla- 
ces d'académiciens ,  s'il  n'cit  de  bonnes 
mœurs  &  de  probité  reconntt& 

X.  Nul  ne  pourra  eftre  propofé  demef- 
me  s'il  eft  régulier,  attaché  à  «quelque 
ordre  de  religion,  fi  cen'cft  pour  remplir 
quelque  place  d'académicien  honoraire. 

XI.  Nul  ne  pourra  eftre  propoleà  là 
majeftc  pour  les  places  de  penfionnaiics 
ou  d'alTocicz ,  s'il  n'eft  connu  par  «pid^ 
que  ouvrage  conGderable. 

XII.  Nul  ne  pourra  eftre  propofé  pouf 
les  places  de  penfionnaires  oud'aflbdes, 
qu'u  n'aie  an  moins  viogc.cinq  ans. 

XIII.  Nul  ne  pourra  eftre  propofi: 
pour  les  places  d'oetres ,  qu'il  n^atcvioge 
ans  au  moins. 

XIV.  LesaHèmblées  ordinaires  del'a- 
cademiefe  tiendront  an  Louvre  les  Mau- 
dis &  les  Vendredis  de  chaque  fl  mainc, 
&  lurfqu'e.'dits  jours  il  fe  rencontrera 
quelque  fefle ,  l^flèmblée  tiendra  le 
jour  preceJent  ou  le  fuivanr. 

XV.  Les  feances  defdites  alTemblées 
feront  au  moins  de  deux  heures ,  f<ja- 
voir  depuis  trois  jufqu'i  dnq. 

XV I  Les  vacinces  de  l'acaJemie com- 
menceront au  huit  Sepiembre  ,  &  fini- 
ront le ottze  de  Novembre,  &  elle  vac- 
quera  en  outre  penJant  la  quinzaine  de 
Palques  ,  la  femaïue  de  la  Pentecofte, 
te  depuis  Noël  jufqu'aux  Rois. 

XVII  Les  académiciens  feronr  afïïdus 
à  tous  les  jours  d'alTemblce,  £c  nul  des 
penfionnaires  ne  pourra  s*abiênter  plus 
de  deux  mois  pour  Tes  affaires  particu- 
lières, laju  un  congé  exprès  de  là  ma- 
jefté. 

XVin.  Outre  In  ouvrages  aurquels 

toute  l'académie  pnurra  travailler  en 
commun ,  ciiacun  des  académiciens  clioi- 
fira  quelque  objet  particulier  de  fes  étu- 
des, ?<:  nar  le  compte  qu'il  en  rendra 
dans  les  allémblées  ,  il  cachera  d'eori. 
chir  de  Tes  lumières  tous  ceux  qui  cAm 
pofent  l'académie  «  de  profiter  de  leurs 
remarques. 

Xlx.  L*academie  s'appliquera  tnceC- 
famment  à  faire  des  médailles  furies  prin- 
cipaux évenemens  de  l'biftoire  de  Fran- 
ce ,  fous  cous  les  règnes  jufqu'à  l'origine 
de  la  monarchie>  lcà  compofer  les  def. 
criprions  hiftoriques  defdits  évenemens 
par  rapport  aufquels les  médailles  auront 
eftc  faites  -,  elle  travaillera  encore  fans 
délay  âres^licationde  toutes  lesmedail- 

ks 
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les,  médaillons,  pierres  &  autres  rare-  n'en  parler  qa'ivcc  ménageiïïeïit. 
Kl  antiques  &  modernes  du  cabinet  de      XXV.  L'acadenue  aura  foin  d*encre- 

&  nttjeflé ,  comme  auffi  à  U  ddcription  tenir  commerce  avec  les  divers  fçtvans^ 

de  toutes  Icsamiqililiez  Ac  moomia»  <le  foie  de  Paris  &  des  province:»  da  ruyau- 

f rance.  me ,  foit  mefme  despay*  étrangers,  a&i 

XX.  Ladite  académie  eftant  prindpâ.  d'eftre  promptemenc  informée  «  ce  qui 

lement  efVâblie  pour  travailler  aux  inf-  s'y  fera  de  curieux  par  rapport  auy  ob- 

criptions  te  autres  monumens  qui  ont  jets  que  (c  doit  propofiH:  l'académie  j 

hits ,  ou  que  l'on  pourra  fiûre ,  poar  le  dam  les  éleâioiu  poor  remplir  tes  pi»* 

conferver  la  mémoire  des  hommes  ce  ce-»  d'icademiciens ,  elle  donnera  beau- 

lebres  &  de  leurs  belles  aôions ,  elle  coa-  coup  de  préférence  aux  fçavans  quian^ 

tinuera  detravdlleri  tout  ce  qui  regar.  ronc  été  ta  plus  exaâs  i  cecte  efpece  de 

<le  leldits  ouvrages ,  tels  que  (ont  les  fta-  commerce. 

tues,  les  maufolécs,  les  épitaphes,  les      XXVI.  L'académie  cliriraera  quel- 

médailles  )  les  jettons,  les  devifes,  les  qu'un  des  académiciens  de  lue  les  ouvra, 

infcripcimis  d'Àufices  publics,  fiecoos an.  ges  imnortans  dans  le  grare  d'étude  au^ 

très  outrages  de  pareille  nature   elle  <]uel  elle  doit  s'appliquer,  qui  paroiftront 

veillera  à  tout  ce  qui  peut  contribuer  a  loïc  en  France  ,  foit  ailleurs  j  2c  celuy 

la  perféâion  de  ceux  qui  fe  fieront,  tant  qu'elle  aura  chargé  de  cette  leâure,  en 

pour  l'invention  &  les  defleins,  que  pour  fera  fon  rapport  i  la  compagnie,  fans 

Ks  infcriptions  &  les  légendes  ^  comme  en  faire  la  critique ,  en  marquant  feule» 

anffi  à  la  defcripdon  de  tooscesouTra-  ment  sf  1  y  a  des  weàt^  dont  on  putffè 

ges  fairs    i  .1  faire  ,  J^'  à  l'explication  hifl  profiter. 

torique  des  fujets par  rapport  auiqueU      XX VIL  L'acadcmie  examinera  de 

Jk  auront  été  faits.  Et  comme  la  coq.  nouveau  les  découvertes  coniîderables 

noilTanccde  l'anriquitc  Grecque  5c  La-  qui  fe  feront  faites  par  tout  ailleurs ,  & 

tine ,  &  des  auteurs  de  ces  deux  langues,  marquera  dans  fes  regiftresla  conformi* 

eft  ce  qui  difpofe  le  mietn  i  réuflîr  dans  té  ou  différence  des  f^nnes  à  celles  dont 

ce  genre  de  travaux  ,  les  académiciens  il  fera  queftion. 
fc  propofcront  ro-ir  ce  que  renferme  cet-      XXVIÎI.  L'acadcmie  examinera  les 

te  efpece  d'cruduion ,  comme  un  des  ob*  ouvrages  que  les  academicieu^  Te  propo» 
|ets  les  plus  dignes  de  leur  application.     feront  de  Aire  imprimer,  elle  n'y  don. 

XXÎ  Dans  chaque  afTemblée  il  y  au-  nera  fon  approbation  qu'après  une  lec 
ara  quelques  académiciens  peniîonnaires  ture  entière  faite  dans  les  allemblces , 

obligez  a  tour  de  roUe  dlapporterquel-  ou  du  moins  qu'après  un  examen  <e  rap- 
ques  efcritsde  leur  compoution  -,  les  ho-  port  fait  par  ceux  que  la  compagnie  aui- 
nofaires*,  les  affociez  &  les  élevés  y  6t.  ra  commis  à  cet  examen  ^  ficnuldesaca^ 

sont  ^vitet  de  mefine ,  8e  chacun  de  demidens  ne  pourra  mettre  aux  ouvrai. 

ceux  qui  feront  prefens,  feront  leurs  re-  ges  qu'il  fera  iinprimer,le  titre  d'acade- 
marques  fur  ce  qui  aura  efté  propoâi.     nucien ,  s'ils  n'ont  efté  ainû  a^rouvez 

XXII.  Tous  les  écrits  que  les  acade-  par  l'acadende. 

IftîriftM  apporteront  aux  aflêmblces  ,{ë.      XXIX.  Lorfque  le  roy  ou  quelques 

ront  par  eux  laiflèz  le  jour  mefme  entre  particuliers  voudront  faire  travailler  à 

les  mams  du  fecretaire  ,  pour  y  avoir  quelques  infcriptions  od  monument,  & 

secours  dans  l'occalioii*  que  l'académie  iêra  confnliée,  elle  s'ap. 

XXIII.  Toutes  le?  nouveaute-z  qui  fe-  pliquera  très  parricrilierement  à  donneiT 
ront  rapportées  par  quelque  academi-  une  prompte  ôc  cnticre  fatisfââion. 
den  ,  feront  verinées  par  luy  dans  les  XXX.  Les  académiciens  honomdres, 
aiïemblces,  s'ilefl;  pcfTioIe)  ou  du  moins  penfionmire^ ,  affociet  &  élevés  auront 
elles  le  feront  en  particulier  en  prekn-  voix  deiibcrauve ,  lorfqu'il  ne  s'agira  que 
ce  de  quelques  académiciens.  des  fciences. 

XXIV.  L'.îcidemie  veillera  exacte-  XXXT.  Les  fêuls académiciens hono. 
ment  à  ce  que  dans  les  occafionsoù  queL  raires,  penfionnaires  &  affociez  auront 

Sues  académiciens  feront  d'opinions  di£.  voix  deuberative , lorfqu'il  s'agira  d'élec- 

îrentes,  ils  n'employent  aucun  terme  de  rions  ou  d'affaires  toncemanr  l'acaff- 

mépris  ny  d'aigreur  l'un  contre  l'autre,  mie ,  ic  lefdites  délibérations  fê  feront 

foit  dans  leurs  difcours ,  foie  dans  leurs  par  (crurin. 

écrits  I  tclors  mefme  qu'ils  combattront      XXXIl.  Ceux  qui  ne  font  point  de 

kî  fentimens  de  quelque  f(;avant  que  ce  l'académie,  ne  pourront  aiTifter  nyefbe 

puiiie  eîlre,  l'académie  les  exhortera  à  admis  aux  aiTemblées  ordinaires,  û.  ce 
TmmIi:fârt.II.  13  dd 
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n'cfl  qutnd  ils  y  feronr  conduit";  par  le 
lecrctaire ,  pour  y  propolcr  (jucii^uci  nou- 
■vclles  découvertes. 

X  X  XIII  Toutes  per(bnne5  aarom: 
couee  aux  alicmblces  publiques  qui 
lieiulronc  deux  fois  chaque  année.  Tune 
le  premier  jour  d'après  la  (aint  Martin, 
&  l'aacre  U  premier  jour  d'après  Par- 
ques. 

XXXIV  Le  prefident  fera  au  luut 
bouc  de  la  cable  avec  les  honoraires  ^  les 
fcnfionnaifcs  flc  lei  affiwies  feioiic  ans 
<ieux  coftex  de  la  tftbie,  tcles  étefes  aa 

lus  bouc. 

XXXV.  Le  preiîdeac  fera  très  atten 
tif  â  ce  que  le  bon  ordre  foie  fidèlement 
obTervc  dans  chaque aflemblce  dans 
ce  quiLoncerne  l'académie;  &  il  en  ren- 
dra on  compte  exacl  à  famaiedé  ou  au 
(ecreraire  d'eflac  cbai^  dn  loia  de  U- 
dice  académie. 

XXXVL  Dans  toutes  les  aflemblées 
le  preGdcnt  fera  délibérer  fur  les  diffc. 
lences  matières ,  prendra  les  avis  de  ceux 
tpà  ont  Totx  dû»  la  compagnie ,  lêloa 
l'ordre  de  leur  feance,  &  prononcerales 
refolutions  i  la  pluraÛic  des  voix. 

XXXVII.  Le  prefidem  fera  nommé 
par  ia  ma  jefté  au  premier  Janvier  de  cha. 

3ue  année  -,  mais  quoique  chacj'ie  année 
au  ainii  bcfoin  d'une  nouvelle  nomi- 
nation «  il  pourra  efbvcoBdiiiié  cane  qu'il 
plaira  à  la  majeftc  j  &  comme  par  in  iif. 
pofition  ou  par  la  neceffiré  de  les  aflRii. 
tes  il  poanroit  arriver  qu'il  manqneroic 
à  quelque  àflemblée  ,  la  majellé  nom- 
mera en  mefme- temps  quelques  autres 
académiciens ,  pour  prefider  en  l'abftnce 
du  prefidenc. 

XXXVm.  U  lècretaire  fera  exaâ  à 
fecueilUr  en  fiiUtance  font  qui  aura  efté 
propofé^  agité,  examiné  &  refolu  dans 
la  compagnie ,  â  l'écrire  fur  (on  repiftre 
par  rapport  à  chaque  jour  d  alicmbice, 
Se  i  y  mlërer  les  écries  donc  aura  efté 
fair  le<fVure  II  Hgnera  rous  les  aâesqui 
en  ieronc délivrez,  loïc  a  ceux  delacom- 
pagnie ,  foit  à  autres  qui  auront  intereft 
d'en  avoir  ,  &  i  la  fin  de  Dcrerrbrede 
cba^ie  année  il  donnera  au  public  un  ex- 
traie de  iésregiftres,  ou  une  tuftoirerai» 
fbnnée  de  ce  qui  fe  fcn  f.ur  dephisfe- 
marquable  dans  l'académie. 

XXXI X.  Les  regiftres ,  titres  6c pa- 
piers concernant  l'académie  ,  demeure- 
ront toujours  entre  les  mains  du  lecre- 
»ire ,  à  qui  ils  leront  incelTamment  re- 
mis par  un  nouvel  inventaire  quekpre- 
fidenc  en  drefTèra  ;  &  au  mni-;  de  De 
cembfc  de  ciiac^ue  aonce  iedic  mvccui- 


re  fera  par  le  prelîdent  recolé  de  ce  qui 
s'y  trouvera  avoir  efté  ajoufte  durant 
tonte  l'année. 

XL.  Le  fecretaire  fera  perpétuel  j  & 
lorfque  par  maladie  ou  par  autre  raÛoa 
conuderable  il  ne  pourra  venir  i  VmL 
femblce,  il  y  commettra  tel  d'entre  les 
académiciens  qu'il  jugera  àpropos,pour 
tenir  en  la  place  le  regiftre. 

XLI.  Le  treforier  aura  en  là  garde 
touilci livres,  meubies,  médailles,  mar- 
bres ,  jettons ,  ou  autres  corîofités  ap- 
partenans  à  l'académie  j  lorfqu'il  entrer» 
en  charge, le  prelîdencles  luy  remectra 
par  învéncaire  ^  6c  an  moi»  de  Decenu 
Dre  de  chaque  année  ledit  prefident  tcu 
colera  ledit  invenraire  ,  pour  l'augmen- 
ter de  ce  qui  aura  elle  ajouté  duranC 
toute  l'année. 

XLIl.  Lorfque  des  l^avans  demande- 
ronc  à  voir  quelques-unes  des  choies 
commifes  à  la  garde  dn  treforier»  il  au- 
ra fin  de  les  leur  montrer |  mais  il  ne 

£ourrales  lailFertranlporcerliors  des  làl- 
s  oà  elles  feront  gardées ,  £uu  un  or. 
die  par  écrit  de  l'acaJernie. 

XLIII.  Le  treforier  fera  perpétuel, £c 
quand  par  quelque  empefchement  leei- 
time  il  ne  pourra  fatisfaire  à  tous  lesd!^ 
voirs  de  fa  fonâion ,  il  nommera  queL 
que  académicien  pour  y  facisfaire. 

XLIV.  Pour  lâdlher  llmpreffion  des 
divers  ouvrages  que  pcnirront  compofer 
les  académiciens  ,  la  majelté  permet  à 
racadeoiie  de  fë  choifir  un  libraire,  au. 
quel  en  conlèquence  de  ce  choix  leroy 
fera  expédier  les  privilèges  necelTaires, 
pour  imprimer  6c  «uftribuerlei  ouvrées 

des  academtcieniqiieraicademie  aura  ap> 
prouvez. 

XLV.  Pour  encourager  les  academi- 
ciens  â  la  continuation  de  leurs  travaux, 
famajefté  continuera  i  leur  faire  paver 
les  penlîons  ordinaires  ^  &  nie  i  me  des 
gratifications  eicraordinairet  Itiivant  le 
mérite  de  leurs  ouvrac;es. 

XLVI.  pour  aider  les  académiciens 
dans  leurs  eftudes,  le  roy  continuera  de 
fournir  aux  frais  neceflàires  pour  les  di- 
verlès  recherches  que  chaque  acadenô. 
den  pourra  fiure. 

XLVII  Pc  ur  recompenfer  l'afllduitc 
aux  ailemblees  de  l'académie  ,  fa  majefté 
fera  diftribuer  à,  chaque  aflèmblée  qua- 
rante  jettons  i  tous  ceux  des  iftdfmir 
dens  qui  feront  prelêns. 

XLV III.  Il  y  aura  toujours  une  union 
particulière  entre  l'académie  royale  des 
fciences  &  celle  des  infcripri-^ns  mc- 

diàki  i  &  chacune  cies  prcmieici  leaa- 
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^  ces  cl*àprès  tes  a'n^bUet'paU/qoes ,  ces  antres  rccevrv>icnr  jufques  î' vingt  jiiiit  i 

'  deox  académies     ikndrdM  «i^mble,  trente  nulle  iiv,pac  an  |.cc     feroit  une 

J>our  apprendre  dtt  ttcrtmm^Niaàà»  trè»-gt«aidé-iiM^té.«éht«B:)c6»jofficiers« 

'autre  ce  qui  fe  ftift' fait  dans  «bàcnoe;  par  rapport :i  Ja^  première  fioande.q«rïU 

XLIX  Veut  fa  ma/eftc  que  leprefent  doivent  payer  au  roy  ,  à  la  repartition 

règlement  (oit  lu  dans  la  prochaine  a(l  des  g^es  qui  leur  iont. attribuez  ,  Sci 

ièmbldett  infevé  dans  les  regiftres ,  pour  kun  droits  flc  aiuidpna.  Swjquoy  ia  ma- 

eftre  exaftement  obfervc  fuivant  (a  for.  )cfté  -4*eftant  fait  reprefentcr  l'edic  de 

jne  &  teneur)  &  Vil  arnvou  qu'aucun  création  defdit»  uibces  du  mois  deX^e^. 


tcadeoikien  y  conàtvînt-'eQ  -qoelqae  ttmbre  iTOT.i^iWnAr^dit^coDfiâl^êà 

partie,  fa  majefté  y  paaif>oita»lùifanC  ij-  duelic  mnis  ,  pour  l'oxecurion  d'iceJ 

l'exigence  du  cas.  .      i-'-     •■  lay  ,enlea)bkie.^lan  de  la  ville  &  faux. 

FutèVerûilleslexVi. Joillccir,i>c&i.  mm§Ê»iimÊlm^éay  k  rapport  ék 


Si^n^,  LOUIS  )  <J»  fbir  iw  f  PKBLV^  fieur  Fleuriau  d'A rmenonville  con^lkfc 

PEAUX.  ^^^eauucpnM  royal  ,;dixeâeurdè» 

Regifhc ,  oay  &  ce  reqnerant  lepco^  MnÊésvf&MiUssTz'.  sK^^raoM  cona 

cureur  gênerai  du  roy  pour  eftre  execu-  sExc  a  ordonné fifLordonBeqne ledit  edic 

te  félon  fa  forme  8c teneur,  luivant l'ar.  àt  l'arreft  rendq  «n  can&qœocii  feront 

«ft  de  ce  jour.  A  Paris  en  parlement  exécutez  félon  le\ir  formel  teneur  ^  ce 

III.  May  M.  Dcc.  xiit:  Ctfii  /irTim-  faifaot ,  que  la  viUe  <c fiulKboiw^  de  Pa^ 

frimé  ,)  Lt  fuite  des  lettres  patentes  d<t  yn^is  ris  l:ninr  Lv'ifoz  en  vingt,  quartiers  ,alnlt 

de  Fcvntr  171}.  en  fjvetir  des  acuiitmtes  n  icniuic  :  Icav  ur.           "j..  : 

rvyaks  desinfir^iiêK-&4tsfatmtP»i»^ri-  .  liLe  quartier  Àmk^  Citéifir^'^ompQ^ 

mèts^f-dtffims,                           '  ■■■  àci  ides  du  palais,  de  NoAre  Dame  Se 

Jjcuviers.,  d»ui»  ia  poiwe  qcieotaie  de 

jtRREST  rrU  COirSEIL  lyESTAT  WMtMfi(Kqntt^ptMK«««^ 

du  roy  contenant  la  nouvcHc  dn;fion  de  dentale  de  l'ifle  du  palais,  H  de  t.aisles 

U  viSt  Je  J'aris  n  wagr  quartun.     ■  peiiuudeidite»illevy  ijoninri^  la  culee  du. 

"     :  peiit8aBpCli«l»gif.»r,  wd/]  » 

LE  roy  ayant  par  fon  edic  diLaob  ^LeiquarnecdefidncJic^piÉB  de  la  Bon- 
de Décembre  1701.  créé  viiigtoffi^  cberie  fera  bcawéU  IkiiMnft^ilesriMfft 
ces  de  recevenrsparrioiliers^  &dc»co£<  PlancheiMibfayf;  defAïcit  ec  de  ftlK 
ficesde  reoereun  généraux  des  deniers  MncAi.exchifitement  -,  au  feptenarion; 
deftinez  pour  l'entretien  des  lanternes  fiC  par  la  rue  aux  Ours  cxclufivement  ;  à 
pour  le  nettoyement  des  rutfs  dela  ville  l'occidenc  par  la  rue  iaipt  Deni^  depuis 
&  fauxboorgs  de-  Pasis ,  <c  qnacre'Cim.  le  coin  de  la  fta<HMi^  Ooifs\  jn(que>  â 
feillers  du  roy  quarteniers  pour  les  qua-  la  rue  de  Gefvres ,  v  compris  le  marché 
cre  nouveaux  quartiers  établis  daru  la-  de  lat  porte  de  Paru  fie  k  ^i:aj3^.  chafte* 
dite  vQle,  lefquels  leceveorsparticaliers  liiiûttuiicMeHe^^e  aa  aM^|Mr 
doivent  faire  leur  recette  chacun  dans  les  rui.  &  le  qiuv  de  Geivrcs  inclulîvcinenSk 
quartiers  qui  leur  feront  deiîgnez  par  Le  quaruer  de  laint  Oppo/tuiie  fenk 
kors  quittances  de  finances  j  &  (a  ma-  bornéirorknc  j^le  marcbé  de  lapor- 
jefté  eftant  informée  que  les  feize  anciens  te  de  Pa^ts^tt  la  Iruë  iâint  Denis  exclu, 
quartiers  de  la  ville  &  £uixboures  de  fivemenc  \  au  iêptentrion ,  par  la  ruë  de 
Paris  font  très  ineganz  dans  Icàr  écen.  U  Ferronnerie ,  y  compris  les  charniers 
dnê,  qttfl  y  en  s  |l(ttfieurs  qm  ne  font  des  (àints  lonocens  da  cnfté  de  la  mef. 
compofez  que  de  dix  ou  douze  ruës,  pen-  me  rue ,  8c  par  une  partie  de  la  rue  faine 
dant  que  d'aunes  en  contiennent  plus  de  Honoré  inclufîvement  ,  depuis  ladite 
fiMxante ,  que  mefine  ils  font  engagez  les  ruë  de  la  Ferronnerie ,  jufques  aux  coins 
uns  dans  les  autres,  ce  qui  rend  le  fer-  des  rucsdu  Roulle  &  des  Prouvaires  j  à 
vice  du  roy  ôc  les  foins  de  police  &  du  l'ocudent,  par  les  rues  du  K.<oulle  II  de 
bien  public  beaucoup  plus  difficiles;  à  kMoniioye,6cptrlecarfcfour^Trois. 
quoy  il  eftneceffidre de  pourvoir ,  en  fai-  Maries  julqu'i  la  rivière ,  le  tout  exclu- 
iant  une  nouvelle  diviUon  des  vmgt  quar-  Avement  )  &  au  midy ,  par  les  quays  de 
tiers  :  joint  que  fi  l'andenne  fitbfiftoic,  la  vieille  Vallée  de  Afifereft  de  la  Mê- 
la plulpart  des  receveurs  particuliers  giilèrie  inclufîvement. 
n'auroient prelque  pas  de  fondions,  &  Le  (Quartier  du  Louvre  ou  de  faim 
leur  recette  fèroit  u  modique ,  qu'ils  ne  Germain  de  TAuxerrois ,  liera  borné  à 
fCœTroient  tout  .au  plus  que  trois  â  qua-  l'orientpar  le  carrefour  des  Trois-Maries 
m  mille  livres  chacun,  pendant  qneles  par  les  xuSs  de  la.  Monnoye  &  d« 
T0m  Ài.  P'in.  II.  Ddd  ij 
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PREirVES 

Roulle  inclufivemçnt  ;  an  fepcencHon^par 
la  rui^  de  iaiot  Honoré,  y  ctnnpns  ie 
doiftre  de  iaijit  Honéo^  indufiTemcin^ 
à  prendre  depuis  les  coins  des  ruës  da 
Roulle  ic  des  Prouvaires ,  iuiques  au  coin 
de  la  rue  Fremenceau^  à  l'occidenc ,  par 
la  ruë  Fremenceau ,  jufques  àU  riviœ 
incluAvemeoc  -,  ic  au  midy ,  par  les  quays 
incluAvemenCj  depuis  le  premier  guicnec 
du  Louvre,)urqiies«ncemfiittrden'rojfc 
Maries. 

Le  quartier  du  palais  royal  fera  bor- 
aé  i  l'orient  par  les  rues  Pitmencetii  9c 

des  Bons-enfantejcclufivenient  i'.]  feprcn- 
thon  par  la  ruë  Neuve- des-Pedcs-dianips 
«kelttfiveineiit  |  i  Tocddeiic  par  les  es. 
tremitez  des  fauxbourgsde  S.  Honoré  ic 
du  Roulle  inclufivement ,  &  au  midy ,  par 
les  quays  induûvemenc,  depuis  le  premier 
gpichec  ducoftédu  qney  de  l'Ecole. 

Le  quarrirr  de  Montmartre  fera  bor- 
ne à  i'onenc  par  les  ruës  des  Poillbn- 
niers  Se  de  (âince  Anne  exclu  Gvemenc, 
îafques  ârexcremicé  de$fauxbourg<;- aa 
ftptentrion ,  parles  extremitex  des  faux, 
bourgs  indauvemetit }  à  l*occidenc  par 
les  nurâisdes  Porchcronsindufsveinenc, 
9c  au  midy ,  par  la  ruë  Nenve-des-Pe. 
lits  ciiamps ,  place  des  ViAoliti ,  9t  Ifli 
in0s  des  Foflêz-Mont-marcreflc;  Ncaie. 
fiinc  Euftâche  inclnfivement. 

Le  quartier  de  S.  Euâache  fera  borné 
â  Porient  par  les  rues  de  ta  Tonnellerie, 
Comtcfle-d'Arcois  &  M<Tnrrirî::;nei!  erclu- 
ivement  fjuiques  au  coin  de  U  rue  Neu- 
«e-fidnt  Eirfbcte  )  «u  feptentrion  par 
les  ruës  Neuve- faint  Eu(lache,des  FoL 
la-Montmaïue  Se  place  des  Viâoires 
esdiifivemenc  |  à  Poeddenc  ptr  la  më 
des  Bons  enfant  inclufivement  ■  ?c  aa 
aiidy  .par  la  nië  S.Honoré  exduiivement. 

Le  quartier  des  Halles  fera  borné  â 
Torient  par  la  ruë  £ùnt  Denis  excliid- 
♦ement,  depuis  le  coin  de  la  ruë  de  la 
ferronnerie,  jufquts  au  coin  de  la  rue 
MtMconfeil  ;  au  feptentrion  par  la  ruë 
Maucoofdl  exclusivement  j  à  roccidenr 

Çtt  les  ruës  ComteQcMl' Artois  &  de  ia 
bnnellerie  indufivemeitt  i  8e  an  midy, 
pir  la  ruë  de  la  Ferronnerie  &  partie 
de  celle  de  iàint  Honoré  excluiîvement. 

Le  qiieitier  de  littnc  Dents  ftn  bornd 
à  l'orient  par  la  ruë  de  faint  Martin  & 
par  celle  du  fiauxboure  exclufîvement  ) 
au  lêpcentrion ,  par  le  ranxboare  de  (aint 
Denis  6c  de  iàint  Laxare  inclunvemenc^ 
â  l'occidenc  par  les  ruës  de  fainte  An- 
des  Poiflonniers  &  de  Moncorgueil 
inclufivement ,  jufques  au  coin  de  bral! 
Ataiwnnfea  >fc  a» midy  par  les  mgs  au» 


PIECES 

Ours  êc  Miuconfèil  incluriveme nr. 

Le  quartier  de  iâinc  Martin  fera  bor. 
né  i  Porienc  par  la  ru«  Bar.du.  bec ,  de 
faint  Avoye  fie  du  Temple  exdufivement, 
au  feptencHon  par  les  exrremitez  des 
£auxbourgs  indufivement  ^  à  l'occident 
par  la  ruë  feint  Martin  fie  par  la  gran- 
de ruë  du  fauxbourg  incluhvement  j  fie 
au  midy ,  par  la  ruë  de  la  Verrerie  incla- 
fivemeBC  ^  depuis  le  coin  de  la  ruë  de 
faint  Martin,  jQ£|iies  an  coin  de  lanS 
Bar-du.bec 

Le  quartier  dc'Ia  Grève  fera  borné 
à  l'orient  par  la  rue  Geoffroy- Lafnier  fie 
par  U  vieille  rue  du  Temple  exclufive- 
ment}  an  iéptentrion  parles  ruës  delà 
Croix-blaocne  ic  de  la  Verrerie  exclu, 
iivement  j  à  Tocddent  par  les  mes  des 
Ards  fit  Planche- Mibray  indufivemcnti 
fie  au  midy ,  par  les  quays  Pelledcr  V 
de  la  Grève  inclufivement,  jufques  tU 
coin  de  la  rue  Geofiroy-Lalhier. 

Le  quartier  de  faint  Paul  on  de  la 
Mortcllerie  fera  borné  â  l'orient  par  les 
remparts  indufivemeoc,  depuis  la  riviè- 
re jufqœs  à  la  porte  ùâoK  Âncoiae  i  an 
rt.*prentrion  ,  par  la  rue  de  (àint  Antoine 
cxdttGvement  j  à  l'occident  par  la  ruë 
Geolfiny-Lafnler  indufivcment }  fie  an 
midy^  par  les  quays  indofiiement,  de- 
puis  le  coin  de  la  ruë  Geoffroy-Lainier 
jufques  à  l'extrémité  du  Mail. 

Le  quartier  de  fainte  Avoye  ou  de  la 
Verrerie  fera  borné  â  l'orienr  p.ir  la  Vieil, 
k  rue  du  Temole  exdufivemenc  ;  au  Iép- 
tentrion, parlesralis  des  Quatre-fiisfie 
des  Vieilles-Audricttes  ,  aulli  exctufive- 
mentià  l'occident,  par  les  ruës  delainte 
Avoye  fit  Bardn.bec  indafiventent,  de. 
puis  le  coin  de  la  rue  des  Vieilles  Au- 
driectes,  jufques  à  k  ruë  de  la  Verrerie 
le  an  midy ,  par  ks  niKs  fie  la  Voreiie 
fie  de  la  Croix-blanche  indulivement, 
depuis  le  coin  de  la  ruë  Bar-du-bec,  job 
ques  à  la  Vieille  ruë  du  Temple. 

Le  quartier  du  Temple  on  do  Mands 
fera  borné  i  l'orient  par  les  remparts  fie 
la  rue  du  Melaii.Moouacincluiivemeot) 
an  feptentrion  par  les  extxemirez  des 
fauxhourgs  du  Temple  &  de  la  Courtille 
incluhvement  |  âi'ocddent  par  la  gran- 
de m8  des  mefinesfiittxbottrçsfielamt 
du  Temple  inclufivement  ,  jufques  au 
coin  de  la  ruë  des  Vieilles-Audriectes  i 
&  au  midy,  par  les  rufii  des  Vieflles. 
Audriettes ,  des  Quatre- fils ,  de  la  Perk^ 
du  Parc  fioyal ficNenv€>iatnc GiUeifa^ 

clulivemcnt. 

Le  quartier  de  faint  Antoine  fera  bor. 
né  i  roricnc  parles  cMmiiea  des  fiuis- 
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ÏUSTIPICATIVES. 

iMmr^  .iadadvetnent  ^  au  repcentrion ,  Le  quartier  de  faint  Gennain  des 

par  l'cTtremkë  d<*^  mçfmç'i  fauxboure^,  Prez  fera  borné  4  l'orienc  par  le?  rugs 

&  par  les  ruës  du  Meiriil-Monunc,  Ncu-  Dauphioe,  de  Bufly ,  du  Four  &  de  Se* 

ve-fainc  Gilles,  du  ParcRoyal  fie  de  la  ve  exclnfivemenc }  au  fepcentrion  par  ]* 

Perle  excluCvement  ;  à  l'occident  par  la  rivière ,  y  compris  le  pont  Royal  &  Tiflc 

Vieille  ruiS  du  Temple  inclufivemenc,  aux  Qgnes }  à  l'occideacficauinidypar 

«lepois  les  coins  des  mes  des  Quatre- fils  les  ezrrenltct  dv'ftmcbourg ,  éepak  I* 

îc  de  la  Perle  ,  îafques  à  la  rue  defainc  rivière ,  jufquc?  i  îi  rue  de  Seve 

Antoine  |  &  au  midy  par  U  ruS  iiùnC  Ordonne  fa  nmjefté  que  dans  chacun 

Antoine inclufiTemeni ,  defMiis  le  coiade  des  vingt  qatrticrs  cy-ddins  <iit^  les 

la  Vieille  rue  du  Teniple,jiifi]iietàrex-  con^miiuires  du  chaftelet  iëront  diffaî. 

tremité  du  fauxbourg.  buez  par  le  fieur  lieutenant  eenerai  de 

Le  quartier  de  la  place  Afauberc  im  police ,  pour  y  faire  exécuter  ks  ordon- 

borné  â  l'orienc  par  les  exCvetnitez  des  nances  &  règlement,  fie  y  maintenir  Tor- 

fauxbourc;s  incltjri'.'çment  -,  au  Tepten  dre  pubiir,  {';  que  pareille  difthburion 

trion  ,  par  les  quays  de  la  Tournelle  ôc  iera  raitc  da  vingt  quarteoiers  dans  ic$ 

de  ûdnt  Bernard  uclulîvement  ;  i  ï'oc-  mefines  quartiers  par  les  fienrspcevoft  des 

cidfnr,  par  la  rue  du  Pavé  de  la  place  marchands  &  efclievins ,  pour  y  faire 

Maubert,  le  marché  de  la  place  Mao.  leurs  fondions }  i  i'eâèt  de  quoy  coûtes 

berr ,  U  Montagne  de  ftinie  Geneviève,  lettres  patentes  ferontexpediees.  Fait  en 

fie  par  les  rucsBordet,  Mouffïrarr&de  confeil  d'cfl.ic  c!u  r  y  tenu  â  Verfailles 

Lourcine  inclufivemenc  j  fie  ati  midy ,  par  le  xi  v.  j  ou  r  de  F  e  vrier  m.  D  c  c.  1 1 .  CoUa- 

Pexnremieé  du  Anxboarg  ûint  Mared  tionnc ,  Si^^  GcwjOK.  C»ffé  /»tài^ 

inclullvemenc  frimé  tm  fimiUu  wLmtJ. 

Le  quartier  de  laioc  Benoift  fera  bor- 
né à  l'orient  par  la  mC  du  ?a»é  de  la  ARREST  BU    PARLE  MENT 
pbce  Maubert ,  le  marché  de  la  place  contenant  Pahegé  des  titres  ém  ctUtff 
Maubcrt,  la  Montagne  de  fainte  Gene-  etHarcourt,     fMMt  ngfemtÊt  fmr 
▼ieve,  les  rues  Bordée,  Moufictard  &  ce  colleté. 

de  Lonrcine  exclnfifcmeac  j  au  fepcen-  _ 

trion  par  la  rivière ,  y  compris  le  petit  "T  T  F  u  par  la  cour  l'arreft  du  Sep- 

chaftelec  }  i  l'occideac  par  les  rues  du  y    tembre  170  t.  par  iequei  ladite 

Fedtfonc  flc  de  fidnc  Jacques  inclufî-  coor  fiùfiuBt  draic  fi»  les  conaudons  du 

vement  5  6c  au  midy ,  par  rcxtremité  du  procureur  gênerai  du  roy ,  a  ordonné 

fiuixbourg  de  S.  Jacques  incluiîvement,  qu'il  fera  inceflàmmenc  procédé  à  lavi- 

fttfqnes  i  la  rue  ét  Loordne.  me  générale  de  tons  les  coUeges  qid  de- 

Le  quartier  Je  faint  André  fera  bor-  pendent  de  î'univerfité,  à  commencer 

né  i  l'orienc  par  les  ruës  de  Petit-pont  par  ceux  de  plein  exercice  »  fie  ^u'i  cec 

ftde  fi^  Jacques  ezclnfivemenc  \  an  effiicancons  des  conftlllen  de  ladite  cour 

feptencfion ,  par  la  rivière  depuis  le  pe-  qui  feront  par  elle  nommez,  fe  tranfpor- 

tic  chaftelet  pifques  au  coin  de  la  ruë  teront  dans  lefdics  collèges,  en  prefen» 

Dauphioe^  à  l'occident  par  la  ruëDau-  de  l'un  des  fubftituts  du  procureur  ge- 

phine  indufîvement  ^  &  au  midy  par  les  neral  du  roy  fie  des  doâcars  fie  fuppofti 

ruiîs  Neuvc-des-foffez  de  faint  (jermain  de  ladite  univerficc  qui  feront  auffi  nom- 

des  Prez ,  des  Fianc^-bourgçois  fie  des  roez  par  ladite  cour  |  que  tous  les  grands 

Foflez  de  faint  Michel  ou  de  lâinc  tfia-  naiftiet,  pravâënn,  principaux  fie  fous- 

cinthe  exclulivemenc ,  jufques  aux  coins  principaux ,  regens ,  chapelains, bourGers 

des  ruCs  de  iainc  Jacques  fie  de  iâinc  fie  autres  fuppoll8defdicscolle|es  feront 

Thomas.  tenus  deocNnpaniftfeâlsi  viSteanjoar 

Le  quartier  du  Luxembourg  ièrabor-  qu'il  leur  feraindiqnd^  par  lefdits confeil-  ■ 

né  à  l'orienc  paria  rufi  du  nuxbourg  ler$|aufqueis  iëront  reprefeniez  tous  ka 

de  &inc  Jacooes  c«bfi«ement  ^  au  fep.  ctoes  coMCrnaml^efltbuAnencacdoM» 

tentrion  par  les  mes  des  FoiTez  de  faint  cion  defdits  collèges ,  des  chaires^  bour- 

Michel  ou  de  faint  Hiacince, des  Francs,  fes ,  chapelle^  fie  autres  places  qui  y  font 

bourgeois  fie  des  FoiTez  de  iaint  Germain  fondées ,  les  (lacucs  fie  reglemens  pani- 

des  Prez  incluflvement }  à  l'occidentpar  cuhers,iiaucunsya,enfemblelescomp« 

les  ruCs  de  BufTy  ,  c!u  Four  H.  de  Seve  tes  de  l'adminiftrarion  des  bien?  5c  reve- 

indufîvemeac j  ôc  au  midy  parles  extre-  nus  defdics  collèges  rendus  pendant  les 

mitez  du  fâuxboui^  incluuvement ,  de-  dix  dernières  années  -,  que  leidits  conlêiL 

puis  la  nir  de  Sert  jaUqoes  aa  ftaxlMurg  Icn  nfitecou  ks  cbaprlles,  ctd&s,  Jal) 

de  S.  Jacques.  D  d  d  iîi 
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les  d'exercice  ,  bibliothèques  5c  autres 
lieux  deûinez  à  l'ulà^e  commun  des  col- 
lèges i  eiuendron  c  lekto  grtnds.niaiftres, 
provifeurs,  principaux  ,  procureurs,  re- 
geni  f  bourùers ,  cJuipelUins  èc  aucres 
fiippoib  déAlits  cdleges,  tant  en  com- 
mun qu'en  parriculier ,  recevront  leurs 
plaintes,  s'ioformeroot  des  abus  qui  peu. 
vent  «"elbe  gHffez  dans  lefdits  collèges» 
tant  par  ri,  p  rr  à  la  difcipline,  que 
j'44<nu)i^^<'^noo  d4  temporel,puur 
cftre.^ifiiiw  par  lefdics  confdllen  àt^é 
procez  verbal  de  tout  le  contenu  cy- 
defTus  ,  &  par  lefdics  dodeurs  &  fup- 
pods  de  ladite  univerHce  donné  leur 
avis  fur  tout  ce  qu'ils  cftimeront  devoir 
eftre  reformé  ou  ndf'rvc  din^  îefdirs 
collèges  ,  pour  y  rcitao.if  ou  pour  y 
maintenir  l'ordre  te  la  difcipline  ^  lequel 
avis  (èra  remis  au  greffe  de  ladite  cour, 
avec  lefdits  procez  verbaux  ,  eolemble 
lefSits  titres  êc  aAes  concernants  l'efta- 
blillèment  Se  dotation  dcTdtcs  collèges, 
&  des  bourfes,  chaires ,  chapelles  &  au- 
tres places  fondées  dans  iceux ,  les  (httuis 
&  reglemens  particuliers  qui  y  ont  eflc 
faits,  &  les  comptes  des  dix  dernières 
années:  pour  le  tout  fait  te  commiini* 
qné  au  procnreur  gênerai  du  roy ,  élire 
par  la  cour  ordonne  ce  qu'il  appartien- 
dra. Autre  ajreft  du  14.  Décembre  de 
ladite  année ,  qui  a  commis  maiftre  An- 
toine Portail  confeiller  ,  pour  en  prefen- 
ce  de  i'uD  des  lubftituts  du  procureur 
nneni  du  roy  ,  6c  de  melEre  Edme 
Pirotpreftre,  Jocleur  en  théologie  de 
la  noaifon  6c  focieté  de  Sorbonne,  chan- 
celier de  l'eglilè  6c  iiniverlîté  de  Paris , 
te  Edme  Poiirchot  licentic  aux  droits , 
fyndic  &  ancien  reâeur  de  ladite  uni. 
▼erfité ,  &  profieflènr  en  philoropiiie  an 
collège  Mazarin ,  fe  traolporter  aa  col- 
lec;e  d'Harcourt,  &  y  exécuter  ledit  ar- 
rell  du  7.  Septembre  audit  an  1701.  Le 
procez  verbal  de  vidte  dudit  collège 
d'Harcourt ,  faite  par  ledit  ficur  Portail, 
en  prefence  de  maiftre  Charles  fiarrm 
de  JaGallidbnniere  doyen  des  iiibftitaes 
<lu  procureur  gênerai  du  roy  ,  &  defdits 
Piroc  &  Pourchot>  des  19.  ii.  13.  &  aS. 
Décembre  enfoivanc.  Copie  des  ftatuès 
dudit  collège  d'Harcourt  de  l'^n  13 11. 
iaits  par  meilire  Robert  d'Harcourt  eve£. 
que  de  Coutances ,  lequel  tant  en  Ton 
nom  que  comme  exécuteur  tedamen ta- 
re de  Raoul  d'Harcourt  archidiacre  de 
Coientin ,  a  donne  audit  collège  les  mai- 
sons qui  leur  appartenoient  à  Paris  dans 
la  rue  faint  Colme ,  dite  à  prefent  de  la 
Harpe ,  près  la  porte  d'Enfer ,  &  une 
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rente  annuelle  de  500.  livres  à  prendre 
fur  la  prevoftc  de  Cacn ,  pour  entrete- 
nir douze  pauvres  écoliers  étudians  en 
théologie  ,  &:  vingt- huit  eftudians  dans 
les  arts  la  philolophie,  aux  conditions 
&  charges  contenues  dam  lefdics  AatiîtS| 
onforte  que  del'Jits  douze  bourfiers  théo- 
logiens il  y  en  ait  deux  du  dioceie  de 
Coutances  «  deux  de  celui  de  Bayeux, 
deurc  celui  d'Evreux ,  &  deux  de  ce- 
lui de  Roiien ,  Icfquels  huit  auront  droit 
(félire  un  provilcur^  que  les  quatre  aiv 
très  feront  pris  indiiïL'remmcnt  de  tou- 
te nation;  &  que  des  vingt-hnir  ?rrilk-j 
il  y  en  aura  pareillement  quatre  du  uio. 
celé  de  Cbntances,  quatre  du  diocefe  d« 
Bayeux  ,  q  isrrc  de  celui  d'Evjcux  6c 
quatre  de  celui  de  Rouen  ,  &  que  les 
autres  douze  jèrant  choifis  dp  toiic  pays 
indllFiremmcnt.  Lettres  patentes  en  ex- 
plication defdits  Aatuts  de  l'an  i6é5.re- 
giftrëesle  7.  Septembre  1675.  en  conlê- 
quence  des  lettres  de  furannarion  du 

 audit  an.  L'arrell  du  ai.  Aouft 

1675.  par  lequel  la  cour  avant  faire 
droit  lur  renrcgiftrcment  Jefdi tes  lettres, 
a  ordonné  qu'elles  feront  communi  quées 
i  roaiftres  Oefperriers  &  Go. 

binet  doâeurs  de  Sorbonne  &  princii 
paux  des  collèges  de  Lizieux  &  du  Plelïïs, 

ijour  y  donner  leur  avis.  Avis  donne  par 
eldits  Defperriers  &  Gobinet  du  pre« 
mier  Septembre  167).  Arreft  du  7.  defd. 
mois  &  an ,  qui  a  ordonne  l'enregiftre. 
ment  deldites  lettres.  Autre  arrendu7. 
Septembre  i68é.  rendu  en  explication 
du  précèdent.  Cartulaire  dudit  collège, 
dans  lequel  au  folto  primo  6c  foivans 
font  tranfcrits  les  anciens  Aaruts  dudit 
collège.  Au  folio  5.  &c  fuivans  font  tranf- 
crits plufieurs  titres  concernans  les  terres, 
fiefs  &  rentes  appartcnans  auditCoUege. 
Au  folio  3J.  eft  la  fondation  de  qnrirL'r 
ic  bourfiers  artifles  ou  gra.minauiens, 
faite  par  melGre  Godefroy  Herbert  erdu 
que  de  Coutances  de  l'an  1509.  pour 
laquelle  il  a  donné  la  terre  6c  lèigneu- 
rie  du  Bois-des  Preanx ,  te  60.  orres 
tournois  de  rente  annuelle  fur  les  terres 
,Sc  lèigneuties  de  la  Haye  &  Hedoiii- 
niere.  Au  folio  jo.  *  eft  la  ledodion  do.  f«>«a9i 
dit  nombre  de  quatorze  bourHers  au 
nombre  de  onie ,  oar  aûe  du  7.  Juin 
1^19.  lefquels  bourners  doivent  eftre  pré- 
sentez au  provifeur  par  le  chapitre  de 
Coutances  ic  par  la  famille  du  fondateur. 
Au  folio  58,  eft  l'acquifition  de  la  £su 
gneurie  d'Imberville,  faire  en  l'inij^p 
par  les  provifeur,  prieur  &  bourfiers  du- 
dit collège ,  de  meliiic  Gcofroy  Herbert 

iieigoenr 
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léignenf  du   Preau  te  d'Imbenrille  ,  jufqu'i  ce  qi}*il  ait  fût  £)&  cosrs  de  phi. 

moyennant  la  fomme  de  5000.  fur  la-  lofophiC}  après  quoy  ayant  re<jû  le  de- 
quelle  ledic  ûeur  vendeur  a  remis  celle  grc  de  maiftre  ez-arts ,  il  eftudiera  en 
de  1000.  livres  pour  fonder  dans  ledic  médecine  ou  en  théologie,  6c  jouira  des 
collège  un  obic  pour  chacun  an  à  per-  droits  donc  jouiiTent  les  autres  bourfiers 
pccuité  ,  &c  un  bourHer  arcil^e  ou  gram^  théologiens  dudic  collège  ,  fkns  wg- 
mainen ,  qui  fera  prefenté  par  loy  oa  mencenoii  neantmoins  ét  fiidiee  matiie  f 
par  fes  héritiers  portant  fon  nom  6c  fes  pour  quoy  ledit  î*elerln  a  donné  la  fom- 
ormes,  aux  provileur,  prieur  &  bourfiers  me  de  4500.  livres  tournois.  Au  folio 
dudic  collège }  reconnoillâiic  ledit  fiew  iio.  autre  dtre  de  fandadoo  fidte  pia^ 
vendeur  avoir  receu  la  fomme  de  4000.  maiftre  Nicolas  Pèlerin  preftre  8c  frère 
liv.  des  deniers  quiavoienc  edc  baillez  dudit  Robert  Pèlerin,  lia  charge  d'aug- 
&delaiim^ux  predecefleursdefdicspro-  raenier  la  diftribution  des  bourders  aux 
vifeor,  prieur  &  bourders  en  l'an  1484.  obits  ,  &  de  donner  cinq  fols  par  cha> 
par  memre  Jean  Boucard  evefque  d'A-  que  femaine  au  bourder  fondé  par  fon- 
vranches,  confeflcur  &  aumônier  du roy  dit  frère,  outre  &c  par  detîus  ce  qu'il 
Lovis  XI.  pour  fonder  «ufic  collège  feçoic  de  Ikmanfe  par  la  précédente  fon- 
douze  bourfiers  artifle^  &  grammairiens  dation  ;  pour  raifon  de  quoy  il  a  cédé 
lefquels  ont  elle  réduits,  du  confence-  audit  coUcge  d'Harcourt  la  fomme  de 
ment  de  fes  ayans  caalè ,  au  nombre  de  147;.  1.  d'arrérages  à  liiy  dcAs ,  dv  15 .  Jan- 
fix  en  l'annce  153^5.  à  caufe  de  la  diminu-  vier  i6^i.  Au  folio  150.  titre  de  la  foQ. 
tion  des  revenue,  lelon  qu'il  ell  expli.  dation  tàite  par  mailire  Nicolas  Quin- 

2 lé  au  folio  Téj.  dudic  cartnlaire;  en  caineprefire  de  la  ville  de  Concancès^ 
rte  que  la  prelentation  de  deux  dtfd.  grefH.'r  de  runivetHré  de  Parisien  l'an 
fis  bourûers  appardendra  au  chapitre  i6jo.  d'un  obit  ic  d'un  bourlîer  qui  fe- 
d'Avranches,  deux  aux  treforiers  de  l'e^  ra  pareillement  de  &  famille,  ou  ceux 
glife  de  Nodre  Dame  de  faint  Lo,  êc  de  iâ  famille  venant  i  manquer ,  qui 
deux  à  la  famille  dudit  ùcur  fondateur,  fera  de  la  paroiilè  de  faint  Nicolas  ott 
&  l'infHtution  au  provifeur  dudic  colle,  de  celle  de  faint  Pierre  de  Cuutances , 
ge.  Au  folio  157  &  Ibivansibncphifieurs  lequel  bourfier  jouira  parcha^MaMiéé 
titres  d'une  fondation  fàice  par  maiftre  de  la  fomme  de  nj.  livres  pour  fit  man. 
Jean  le  Kouxei  preibe  du  dioceie  de  (c^ic  des  droits  des  autres  boa^fiersart 
Cotttancet  des  années  1633. 1636.  i4$f,  lifîes  pendant  qu'il  eihidiera  en  grâra. 
1641.  164',.  &  tant  pour  faire  cele-  maire  &  aux  arts  ;  &  lorfqu'il  fera  ca- 
brer plulieurs  obus ,  aue  pour  augnien-  pable  de  l'elhide  de  la  théologie,  il  fera 
ter  les  diftribntions  qm  feront  faites  aux  admis  au  nombre  des  douze  anciennes 
bourfiers  aux  autres  obits  ,  &  encore  bourfes  des  théologiens  ,  (ans  augmen- 
pour  entretenir  un  bouriîer  grammairien  cation  de  ia  manfe:  le  tout  moyennant 
ou  anâile  pris  de  fe  ftmille  on  de  fbn  la  fomme  de  4$oo.  Uvres.  Veû  auffi  le 
paj«  au  defFaut  de  âtdtte  Êunille,  lequel  dtre  de  la  fondation  d'un  bourfier  cheo- 
jouira  de  la  fomme  de  140.  livres  par  logien  &  de  deux  artifles  ou  grammai- 
an  pour  ùl  manfe ,  &  en  outre  des  droics  rienSj  hite  par  maiftre  J^  an  Michel  chan- 
Ic  privilèges  des  ancres  bourfiers  gnun-  celierdel'egUfe  de  Coucances  en  Pan  mil 
mairiens  ou  artiftes ,  pendant  le  temps  cinq  cens  cinquante,  lefquels  feront  nonu 
qu'il  eftudiera  en  grammaire  it  aux  artS}  mez  par  luy  &  fes  héritiers  {  pour  hu 
&  ledit  temps  pallé ,  il  fera  mis  au  nom.  quelle  fondarion  il  a  donné  la  fomme 
bre  des  bourfiers  théologiens,  pour  jouir  ae  inoo.  livres  quia  eflé  employée  i 
des  droits  qui  leur  font  attribuez,  juf-  réediher  une  maiion  fiié  prodie  la  porte 
qu'i  ce  qu'il  ait  achevé  fes  cAndes ,  uns  finnt  Marcel ,  nommée  la  maifbn'  de  In 
augmenr  ui on  coutcfois  de  fa  manfe  :  le  Coquille.  Copie  du  reîbimentde  maiftre 
tout  moyennant  la  fomme  de  9000.  liv.  Georges  Turgot  preflre ,  provifeur  daâ. 
Au  fbtio  107.  &  fttivant ,  dtres  de  fôn.  collège,  du  18.  Juin  1611.  par  lequel-fl 
dation  faite  en  l'an  1644.  par  maiftre  a  légué  à  la  communauté  des  bourfiers 
Robert  Pèlerin  preftre  du  diocefe  de  théologiens  Se  artiens,  la  vaiflèlle  èc  le 
Coutances,  de  deux  obits  &  d'unbour.  linge  i  luy  appartenans  j  avec  ce  qui  (6 
fier  aufli  de  fe  fiuniUe,  ou  à  fon  défaut  trouvera  luy  eflre  deû  par  ledic  cowgfe 
de  fon  pays ,  qui  pourra  eftrc  receû  des  au  jour  de  fon  decc?  ,  à  la  char^^e  par 
la  plus  baâè  clafTe  de  grammaire ,  U  qui  eux  de  dire  un  iervice  à  perpétuité  par 
recevra  le  double  de  la  manfe  des  au.  chacun  an  le  1.  Oâobre.  Donadon  de 
très  botirfien gtanunainens  9t  artiftes,  la  fomme  de  dix  mille  Unes  fàiie  k 
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>-9.  Odobre  iï^45.  par  maifire  Pierre  ponreftremis&fervir  àrinfirrherie<iodît 
Padec  preftre  ,  liccntié  ea  theolt^ede  collège  ^  &  après  plufieurs  autres  difpo* 
U  maiiofi     Qtdeeé  de  Sorbonne ,  oa^  ficions  lecKc  teftaceara  decktré  que  co«c- 
cien  reâeur  de  l'univerficé ,  &  provifeur  ce  qui  Iny  cftdâparprome(res,concrads 
dudic  collège,  à  la  charge  que  ledit  oblicarions  ou  autrement, deduditm faite 
collège  fera  tenu  de  faire  célébrer  pour  de  les  irais  funéraires  &:  de  ics  dettes 
ledit  fondateur  apfès  fi»  deccz  quatre  paHives, appartiendra  audit  collège, doue 
•obits,  les  quatre  premier?  Lim.ly^  non  il  luy  fait  legs  :  à  la  charge  Je  payer 
occupez  des  quatre  quarricrs  de  i  année,  par  chacun  an  la  fomme  de  60.  livres 
m*il  fera  oblig<^  de  payer  au  principal  tabiblioiiequure  qui  fera  nommé  &  éUt 
d'exercice  la  fomme  de  9c.  livres  par  an,  du  nombre  des  bourfiers  dudit  collège, 
pour  célébrer  une  melTc  à  heure  com-  par  les  provifeur ,  prieur  Se  prmcipal  d'i> 
modle  tous  h»  jours  de  Dimanches  &  celuy ,  te  qui  ftra  deftstmé  oa|||ntfnué, 
fcfteî,  en  faveur  des  m  i'îbcs  ,  écoliers  comme  ils  avifercnt  bon  eftre,  de  tr,  is 
8c  fervitenrs  ,  qui  ne  peuvent  pas  cou-  ans  en  trois  ans  \  &  outre ,  à  la  charge 
fours  affilier  tous  enfemble  i  la  grande  d'employer  le  (iirplus  de  ce  qui  en  pro^ 
mefle  dudit  collège  ^  &  en  cas  que  ledit  viendra,  i  aider  i  ftipendier  ceux  qui 
principal  ne  foitpas  prcllre,  ou  qu'il  ne  travailleront  avec  ledit  principal  â  la 
veuille  célébrer  ladite  mefle ,  il  la  fiera  confèrvation  de  la  difcipline  dudit  col- 
dire  par  le  Ibiu-maiftre,  s'il  y  en  a,  ou  legc.  Teftament  de  Guulaimie  des  Au- 
enfin  par  tel  des  maiftres  de  claffes  ou  beris  profefleur  du  roy  en  philosophie , 
des  bourdcrs  qu'il  jugera  a  propos  j  âc  du).  Oâobre  166S.  par  lequel  il  a  donné 
que  ledit  collège  augmemcia  de  cent  audit  collège  d'Harcourt  quelques  por* 
iols  les  diflributions  faites  aux  bourfiers  dons  de  rentes,  tant  fur  l'hoftel  de  cec- 


à  chaque  obic^  en  forte  qu'en  y  com- 
prcuant  les  augmentations  déjà  EUtes 
par  les  fieurs  le  Rouxel  &  le  Faucon- 
nier ,  par  cootrads  des  19.  Janvier  1 639. 
a.  Janvier  €c  30.  Septembre  1^40.  ladi. 
Itnbution  de  chaque  obit  fera  de  dixli- 


te  ville  de  Paris, au'aiileurs  ,i  coodicion 
de  ^Munir  aux  irais  de  fes  fiinenilfesw 

Codicile  dudit  des  Auberis  du  No. 
vembre  audit  an ,  par  lequel  il  a  légué 
À  la  communauté  ues  petits  bourfiers  la' 

fbmmede  mille  liv.  &  avec  toute  la  vaiH 
vres,  fijavoir  de  cent  fols  à  la  medè,  ic  iëlle  d'argent  qui  luy  appartient  -,  pour 
autres  cent  fols  aux  vigiles  qui  fe  difent  le  prix  en  provenant  eftre  joint  i  ladite 
le  jour  précèdent.  Copie  du  teflameot  fomme  de  mille  livres  &  employé  comme 

dudir  Pader  du  loin  r<î^-»,  avec  les  icelle  à  cnnllituri'm  de  rente  an  profit 
codiciki  eftans  enluitc  ,  par  lequel  en-  de  ladite  communautc.  Mémoire  con- 
tre autres  difpofitions  ,il  donne  tt  lègue  cemantle  legs  fait  par  lefieur  Oenispro. 
!a  fomme  de  300.  livres  par  chacun  an  felTeur  audit  collège  en  l  amée  I^; S3.de 
pour  le  bois,  la  chandelle  6c  autres  ne>  la  Ibmme  de  joo.  livrei.  pour  eftre  em- 
««fficn  de  la  communauté  des  petits,  ployée  en  un  pecic  fonds  au  profit  de  1» 
bourfiers  ;  i  condition  que?  fi  aucuns  des    ctnnmunauté  des  petits  bourfiers.  Copie 


grands  bourfiers  veulent  prendre  leurs 
lepas  avec  kfdits  petits  bourfiers.  Ils 

participeront  au  mefme  lees.  Plus  ledit 
teftateur  a  donné  audit  collège  tous  les 
livres ,  ublettes  &  nftendles  fervatuanf. 


du  contrad  en  forme  de  tranCiâion  du 
1.  Septembre  1^77.  infînué  au  chafte. 
let  le  19.  Novembre  167S.  tranfcrit  dans 
ledit cartulaire  folio  176.  U  fuivans,pa(^ 
fé  entre  maiftre  Thomas  Fortin  doâeur 


dits  livres ,  pour  eftre  mis  &  confervez  en  théologie  6c  provifeur  dudit  collège, 

en  la  bibliûthequeiComme  aufn  adonné!  d'une  part.  Scies  bourfiers  d'iceluv  d'au. 

ia  grande  communauté   dudit  collège  tre  ;  par  lequel,  pour  mettre  hn  .i  rou- 

toutes  les  tables ,  tablettes ,  vaiilêlle  d'e-  tes  les  conteftations  meûcs  entre  lespar- 

ftain  ,  linî^e  de  falle  &  de  cuillne,  ar-  ties  fur  plufieurs  chefs,  &  fpecialement 

moires  U.  autres  uitcacilcs,  avec  la  pro-  au  fujei  des  baftimens  dudit  collège, le* 

vi&mdeviii,  de  bois  fie  de  charbon  qui  dit  fieur  Fortin  a  fait  don  de  plufîeuis 

fe  trouvera  cz  caves  dudit  collège:  le  fommesparluy  fournies  pour  la  conflruc- 

tont  évalué  i  la  lomme  de  9737.  livres  tion  defdits  baftimens ,  montant  enfem^ 

doBK  cbacua  de  ceux  qui  tiendront  ta-  ble  d  la  fomme  de  ^11)3.  livres  t.  fol  3. 

ditfe  communauté  ,  laifTera  la  valeur  i  deniers  ,  d  la  rl;are;e  de  fjirc  par  cciix 

fon  iiicceâèor ,  pour  faire  les  avances  ne-  dudit  colley  célébrer  à  perpétuité  après 

ceffaires.  Plus  a  donné  tous  les  meubles  kdecésdu  neur  Fortin ,  une  meflè  bafiè 

jneublans  qui  fe  trouveront  luy  appar-  par  chacun  jour  dans  ledit  collège  par 

tenir  dam  les  chambres  qu'il  occupe  ,  un  des  booriiers  cbeologieiis,  s'il  y  en  a 

qui 
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qui  foienc  preftres,  iinon  oar  tel  autre  oanc  leurs  demandes, &  que  danslahui* 

preftre  qu'il  piairft  i  fts  tacceflènrs  de  taine  iirivame  lefdks  provifeur ,  regeos 

aonmer ,  aux  termes  dadic  contrad ,  &:  Se  bourfiers  prendront  refpeâivemenc 

de  luy  payer  pour  fa  rétribution  la  fom-  communication  des  requefVes  qu'ils  au. 

me  de  zoo.  livres  par  chacun  an,  &  de  nmt  piefencées ,  2c  y  diront  ce  qu'ils 

luy  fournir  les  oruemcns  &  toutes  les  avifèront  bon  e^e  -,  &  ledit  temps  paf- 

chofes  neccllàires  pour  la  célébration  de  fé  ,  que  Icfdites  requeftes ,  enfcmble  celle 

ladite  mefle  ^  £c  en  outre ,  à  la  charge  que  lerdîis  regeas  onc  donnée  ,  feront 

par  ledit  coUege  d'employer  k  fimune  comnmniqnrfci  «urdits  fieurs  Piroc  9c 

de  cent  livres  par  chacun  an  cn  orne.  Pourchot  ,  pour  y  donner  leurs  avis  : 

mens  pour  ladite  chapelle}  plus  de  £ùre  pour  ce  £ùt,  rapporte  &  communiqué 

dire8coetebrerdaiuladicecbape]ledeint  «afrilanenr  «Deral  da  roy  ,  8c  joint 

obits  complets  par  chacun  an  à  perpc-  au  procès  verbal  dudic  fieur  Portail , 

tuité  pour  le  repos  de  i'ame  duditFor-  dire  i  Con  rapport  fait  droit,  ainiî  qu'il 

on  :  içavoinai  lé  four  deftinc  Thoma»  apparritaÉdra.  La  requefte  dn  fieor  de 

epoftre,&  l'autre  le  jour  de  faintTho-  Loureney  provifeur  dudit  collège,  figni- 

mas  d'Aquin  ^  comme  aulTi  de  payer  par  ûiit^  3.'juillec  170t.  celle  deldits  pro- 

chacun  an  i  perpétuité  au  matftre  des  Mèna  tonifiée  le  mefme  jour  ;  celle 

petits  bourHers ,  pour  avoir  foiii  de  Icon  dea  aonmun  Adam  prieur ,  Efiiault  pro. 

eftudes,  la  fomme  de  cent  livres  ce  qui  ciireur  ,  Villiers  ,  du  Bourg  &  Teftu  , 

a  efté  accepte  par  lefdites  parties.  Tefta-  tous  grands  bourfiers ,  £ufânt  la  plus  eran. 

Bient  dttdit  Fortin  dn  6.  Oâobie  1679.  étijfiatit  d'iceux  ^  fignifiée  le  14.  Aooft 

par  lequel  il  donne  &  lègue  aux  petits  audit  an.  Dcfenfes ,  &  mémoires  defdits 

boorfiers  dadic  collège  laiomme  de  cent  bourfiers  te  re^ns  dudit  jour  14.  &  17. 

Unes  par  chacm  an , à  prendre  fiirceUe  ^ 4Befite  mois  6c  an.  Les  fcqacftesdei 

de  300.  à  luy  deûc  par  l'hoftel-Dieu  de  chantre,  chanoines  &  chapitre  de l'egli. 

Paris  )  pour  cdre  leldites  100.  livres  de  fe  de  Coutances,  &  des  doyen ,ciiaiiai> 

«ente  employées  ièlon  la  prudence  deC  nés  te  chapitre  de  IVgliiê  ^Amachei^ 

ditt  provifeur  fie  principal,!  leur  ache-  fignifices  le  u.  &  29.  Décembre  ladic 

ter  oes  livres,  plumes  ,  papier,  ccritoi-  an.  L'Arreft  du  10.  Janvier  1703.  quire- 

res  :  à  condition  de  dire  par  lefditspe-  ^oic  la  chapitres  de  Coutances  &  d'A- 


cits  bourfiers  par  chacun  |oiir  ttMtt  en-  vtandwfparties intervenantes,  ficappoin- 

femble  à  la  fortie  de  leur  repas  un  T>e  te  les  panies  i  écrire  &  produire  enl'in- 

fnfundts  pour  le  repos  de  1  ame  dudit  fUnce  pendante  au  rapport  dudit  fieur 

Fciitin.  Puis  adonné  éoo.  livres  de  renie  Poicail.  Autre  arreft  dn  16.  Mars  ; 


d  luy  deûëà  caufede  ucoo.  liv.  de prin-  an,  qui  reçoit  le  procureur  gênerai  dû 

cipalconlUcuées  fur  certaines  mailons  dé.  roy  oppplant  au  précèdent  arreft ,  &  or. 

pendantes  de  la  chapelle  de  iâimeMar.  doîmeqae  les  requefles  deTditsdiaphiet 

the  fondée  en  reglife  de  faine  André  d'Avranches  &  Coutances  feront  com. 

des  Arcs ,  à  la  communauté  des  bourfiers  moniqaées  an£lics  Piroc  tL  Poorchoc ,  i 

théologiens ,  pour  les  aider  â  fiise  leort  Peftt  '  <fe  dottner  kor  ntis ,  pour  le  tout 

dcudes.  Titre  de  fondation  d'un  obitpar  rapporté  &  crnnnumiqué  au  procureur 

chaam  an  &  d'une  bourfe  d'artien  ou  gênerai  du  roy  eftre  ordoimé  ce  que  de 

grammairien  audit  collège,  fiiite  moyen-  raifon.  Les  avis  defdits  Pirot  &  Pour> 

nanc  la  fbmmede  3400.  livres  ,parniai>  chot  des  5.  Maxa  i7oa.0C-3O.  Mars  1703. 

ftre  Louis  Notiel  profcflTeur  du  roy  en  Conclufions  du  procureur  gênerai  du  roy. 

Shilofophie  ,1e  12.  Mars  1691.  pour  ceux  Ouy  le  rapport  dudic  fieur  Portail  con- 

e  fil  nniiile,  tant  qu'elle  liibfiftera ,  &  feiller ,  tout  confidevé: 

enfuire  pour  ceux  qui  font  marquex  dans  I.  La  couk  ordonne  que  lefdirs  avis 

ledit  dtre.  Tcftament>  de  Guion  Gervais  defdits  Piroc  &  Poorchot  demeureront 

cy-devant  cuifiiûer  andit  coUeg^  d*Har.  omologuez  ,  poor  eftre  eatecutca  AIob 

court,  du  17.  Juillet          par  lequel  il  leur  forme  &  teneur  -,  ce  faiiànt,  queles 

a  donné  la  fomme  de  mille  livres  pour  qualicez  &  fondions  de jproviiêur  tt  de 

jfender  un  obit  par  chacun  an,  6c  une  principal dnditooUiged*Harcatirtjlèrone 

bottrfe  d'artien  ou  grammairien  dans  le-  &  demeureront  perpétuellement  unies 

dit  collège.  Veûaum  i'arreft  du  17.  May  &  infêparables ,  pour  eftre  exercées  par 

1701.  par  lequel  il  a  efté  ordonné  que  un  leut  y  fans  neantmoins  que  celuy  qui 

dans  huitaine  pour  tout  delay  les  bout-  remplira  lefdites  places ,  {niiflè  précon- 

fiersSc  le  provifeur  dudit  collette  feront  dre  eftre  en  droit  de  recevoir  la  fommC 

tenus  de  donner  leurs  ret^ueiks  conte-  de  300.  livres  chacun  an  en  ladite  ^itan 

Tm  Un  Péri,  Un,  Eee 
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Ucc  de  prmapai ,  ainli  qu  il  s  cii  pratique 
<lcpuis  quelque  temps  dans  ledit  collc- 
mais  leuk-nicnt  jouir  des  privilèges 
^  prérogatives  attachées  à  la  ouaiitc  de 

i»riDcipal ,  confennéineiic  imt  Aanits  de 
'^iverfîtc. 

II.  Que  le  provUéurchoinra  un  fous, 
principal  â  &  voloacé.»  qu'il  pourra  de£> 
tituer  de  la  mefoie  nMiiieve»^  qui  M 
dépendra  que  de  luy. 

III.  C>ic  le  provileur  8i  principal  tien- 
dra feiUTes  peofiomMÛNS,  comme  «hef 
du  collège. 

IV.  Qu'il  jouïra  du  legs  porte  par  le 
teftamecc  dodix  Padec,é9Mtté  àla  (om- 
me  de  ç-"^?  livres ,  en  donnant  par  luy 
bonne  âclufiilanie  caution  de  rendre  la. 
dite  fomme  en  deniers  ou  en  meid>les& 
uflanciles  de  pareille  valeur  â  ion  iiic. 
ceifeur. 

V.  Qa*il  nourrira,  tes  regens,  firivane 
iTufage  du  collège  d'Harcourt  &  les  fia. 
turs  de  l'univerfité.  Pourra  neantmoins, 
en  cas  que  i'cecononùe  devienne  trop 
fi»ble  pour  y  fùffire,  iè  recnec  par  de. 
vers  la  cour,  pour  y  eftic ponrveAainfi 
qu'il  appartiendra. 

VI.  Que  ledit  provifeur  fêta  wmi  de 
payer  par  chacun  an  â  la  communauté 
des  bourûers ,  pour  le  loyer  des  bafti- 
racns  dei'enodnte  Intericttredn  collège, 
telle  qu'elle  eft  A  prefent,  la  fomme  de 
deux  mtUe  livres  ^  &  en  cas  qu'il  &  trou» 
ve  avoir  payé  tmemoindrefommedepuis 
le  temps  qu'il  exerce  ladite  fonâioji  de 
provileur  jufqu'â  prefênt ,  il  fera  tenu  de 
payer  inceilammenc  le  furplus ,  jufqu'd 
coocttifCnoe  de  ladite  fomme  de  looo. 
lÎTlCS  :  le  tout  (ans  préjudice  dévaluons 
flc  Méiencions  defdits  bourliers  contre 
lamcceffion  de  maiftre  Jean  le  François 
cy  devant  provifeur  dudit  collège,  tant 
pour  les  loyers  defdics  baftimens,  qu'il 
n*a  payez  que  for  le  pied  de  txoo.  livres 
par  chacun  an ,  que  pour  la  refticution 
de  la  (brome  de}oo.  uvres  qu'ilareceûîî 
aonueUemenc  (bries  revems  de  la  com- 
munauté defdits  boorfîen  ,  en  qualité 
de  principal  ,  cnfemble  pour  raifon  de 
i  emprunt  fait  par  ledit  le  François  de 
la  fomme  de  77000^  livres  pour  b  re- 
(èâion  des  maifons  apparrenanre';  audit 
collège  ,  Se  fpeciaiement  pour  la  con. 
ftmâioodii  nottvna  bafthnenceftant&r 
la  ruë  de  h  î  T^rpe ,  &  de  Temploy  def- 
dirs  deniers ,  meitne  pour  la  prétendue 
diffipncfondés  meubles  dellnnrnlerie  le. 
euez  par  ledit  Padet  j  pour  railon  de  quoy 
lefdits  bourfiers  fe  pourvoiront  ainiï  qu'il  <; 
aviieronc  bon  eftre  :  dé£enfes  au  contraire. 


T  PIECES 

VII.  Que  k  communauté  des  provi- 
feur ,  prieur  &  bourfîers  de  la  première 
fonrfannn  fubUftera,  en  telle  forte  qu'il 
y  aura  toujours  douze  bourfiers  théolo- 
giens ,  dans  le  nombre  defijuels  il  y  en 

aura  necefTiiremcnr  deuK  Au  Aic^cdc  'Je 
Coutances,  deux  du  diocefe  deûayeux^ 
deux  du  diocefê  d*Ëvicnx  de  deux  du  dû», 
cefe  du  Rouen  ^  aufquels  huit  bourfiers 
feulement  appartiendra  le  droit  d'élire 
le  provifeur  ^  Se  â  l'égard  des  quatre  au- 
tres, ils  feront  choifistndifleiemment  de 
tout  pays.  Seraneantmoins  permis  audit 
provifeur  d'admettre  au  nombre  defdits 
quatre  bourfiers  théologiens,  les  bour. 
fiers  fondez  par  lefdits  Michel ,  Pèlerin  , 
Kouxci  6c  Quintaine  ,  defquels  il  fera 
fiût  mention  cy-après  ;  le  tout  par  pro- 
vifion  feulement,  &  jiifques  â  ce  que  les 
revenus  dudit  colleee  foient  augmeotez. 

Vin.  Qoekfditslionr&nciieologtens 
éliront  un  prieur  &  un  procureur ,  coiu 
fotmément  aux  anciens fututs  dudit  col. 
lege }  comme  aufG  qu'il  fera  cbuifl  par. 
my  eux  un  bibliothequaire ,  en  exeou 
tion  de  la  fondation  dudit  Padet. 

IX.  A  l'égard  des  bourfiers  artiflesov 
grammairiens  de  ladite  première  fonda- 
tion ,  qui  doivent  eflre  au  nombre  de 
vio^-huit»ils  deçieureront  réduits,  com- 
me ils  font ,  au  nombre  de  dix  ;  ce 
pareillement  parprovifiun  feulement,  & 
jttfqu'à  ce  que  les  revenus  diulit  collège 
toiàst  fiiffifàns  pour  en  entretenir  un  plus 
grand  nombre  j  defquels  dix  bourfiers  ar- 
tiftes  il  en  fera  pris  deux  de  chacun  des 
quatre  dioceles  fufdits,  &  deux  indifiê- 
remment  de  tonte  antre  nation. 

X.  Qu'il  y  aura  toujours  dan ^  le  lie 
collège  un  principal  defdits  bourliers  sOr- 
tifVes ,  contormément  aufilits  ftaïucs  du 
collège. 

X I.  £c  quant  à  ce  qui  concerne  les 
antres  bourfiers  eftabUs  depuis  la  pre. 

miere  fondation  ,  le  nombre  de  ceux 
qui  ont  eftc  fondez  par  melfu-e  Jean  Bou. 
card  eveique  d'Avranches  ,  demeurera 
aufn  réduit  par  proviflon  i  celuy  detroi* 
bourfiers  artifte^  ;  (defquels  il  v  en  aura 
un  nomme  par  le  cùapicie  ci'Àvranches, 
un  par  les  treforiers  de  l'eglife  de  faine 
Lo,  &  le  troifiëme  par  lei  héritiers  da 
fondateur^ s'il  s'en  trouve, &  à  leurdef. 
faut  par  Je  chapitre  d'Avmaches  &  leC 
dits  trefoiiecs  de  Teg^  de  lidnt  Lo  tour 
â  tour. 

XIL  Semblablement  le  nombre  de» 

bourfiers  des  fondarions  de  mellire  Go. 
defroy  Herbert  eveique de  Coutances, & 
ae  G«oâf oy  Herbert  ftigoeur  de  Pxcatt 
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tt  d'Imberville  ,fen  redaic  i  quatre  par 

provifion  feulement  j  entre  Iek]uels  il  y 
.en  aura  deux  qui  leront  nommex  par  ie 
chapitre  de  l'egKfe  cathédrale  de  Cou- 
rances ,  &  deux  par  la  famille  des  fon- 
dateurs, s'ilen  refte ,  finon  la  nommacioa 
appartiendra  entieremenc  audit  cbapi. 
tre  de  Coutanccs. 

XIII.  ParelHementla  fondation  dndit 
Jean  Michel  chancelier  de  l'eglife  de 
Coutances,  demeurera  réduite â  un  feul, 
lequel  fera  nomme  par  les  héritiers  du 
dit  fondateur,  pour  jouir  des  droits  6i 
dmolamens  des  bourfiers  artiens  &  gram- 
mairiens, depuis  la  plus  baflè  claire  juf- 
jqu'à  la  fin  de  ion  cours  de  phiiolophie, 
te  decenxdestheologiens,  i  l'exception 

du  droit  d'élire  le  provifeur  ,  fitoft  qu'il 
fera  en  eilac  d'eilre  adnm  au  nombre 
del9ir«  bourfiers  theologienï. 

XIV.  Les  bourfes  fondées  par  lefdits 
Je  Il.ouxel ,  Pèlerin ,  Quintaine  &  Nocl, 
TubCfteront  en  leur  entier,conforincmcnt 
aux  inrenrions  des  fondateurs. 

XV.  La  fondation  d'une  bourfe  faite 
par  le  nomme  Guion  Gervais,  lèrapa- 
teillement  exécutée,  il  mieux  n'aime  le- 
dit collège  ren  Ire  &  rcfliruer  aux  héri- 
tiers dudit  fondateur  la'fomme  de  1x77- 
Uvres  9.  IbU  deniers  receûë  defditshe- 
ritiers ,  en  exécution  de  ladite  fondation. 

XVI.  Nul  ne  pourra  eflre  admis  au 
nombre  des  boaraers  théologiens ,  fi  ce 
n'ed  pour  étudier  en  rlic  ilo^ie  jufqu'au 
dodorat  inclullvemenc ,  aiofi  qu'il  fera 
die  cy-aprcs  j  fans  qu'aucun  de  ceux  qui 
feront  receûs au  nombre  des  théologiens, 
puiflê  avoir  plus  de  ',00.  livres  de  reve- 
nu, tant  en  pauimume  qu'en  benciiL.cï. 
Ec  lèmfalablemene  ceux  qui  auront  plus 
de  150.  livres  de  rente ,  rant  en  patrimoi- 
ne qu'en  bénéfices,  ne  pourront  eftre  re- 
oeAs  an  nombre  des  bourfiers  artiAes  ) 
autrement  les  bourfes .!  ?  'jis  &  des  au- 
tres feront  déclarées  vacantes  de  plein 
droit  !  ce  qiii  aura  Ueu  pareillement  en. 
cas  que  les  théologien   a>  luiji  i  :n  plus 

,  de  300. livres, &  les  aniiles  plus  de  xjo. 
livres  de  rente ,  pendant  qu'us  tiendront 
leurs  bourfes  :1e  tout  conformément  aux 
lettres  patentes  données  en  explication 
des  anciens  ftatuts  le ...  .  Novembre 
1665.  regiftr^es  en  Ui  cour  le  7.  Septem^  - 
bre  iC»-'^ 

XV  11  Ordonne  que  tous  les  bour* 
fiers  thfo!"giens  ,  y  compris  celuy  fbn>. 
dé  par  leilit  R  ;  jrv  Pèlerin,  recevront 
le  degré  de  maiitrc  ez  arts ,  pour  pou. 
voir  commencer  i  jouïr  de  leurs  bour> 
fes  i  après  quoy  lefdirs  boarfiçrS,CniêtD> 
Terne  //.l'art. II. 
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bleceluy  de  la  fondation  dildft  Kobeft 

Pèlerin  ,  lorfqu'il  optera  d'étudier  eti 
théologie ,  iêroot  tenus  dans  quatre  ans, 
â  compter  du  jour  qu'ilsanront  commeil. 
ce  d'étudier  en  théologie  ,  fbit  qu'ils  de^ 
meuraHèot  alors  dans  ledit  collège  d'Har- 
court  ou  ailleurs  ,  &  foit  qu'ils  aycnt 
commencé  leur  cours  de  théologie  avant 
que  d'ellre  receûsbour(!cr<;  théologiens 
aud.college,ouaprcsy  avoir  cite  reccds, 
de  fupplier  en  ladite  faculté  de  rhéolo- 
gie ,  afin  d'eflrc  examiner  pour  recevoif 
ic  ciegrc  de  bachelier  en  ladite  faculté, 
&  dans  les  (ix  mois  fuivans  ils  feront  obli» 
gcz  Je  repondre  de  tentative  ,  finon  iC 
a  faute  de  ce  &ire,  fie  en  cas  qu'ils  \ùù 
lent  paiTer  cinq  années  entières ,  à  comp. 
ter  diiJit  jour  qu'ils  auront  commencé 
leurs  études  de  théologie ,  fans  repondre 
de  tentative,  leurs  bourfes  demeureront 
vacantes  de  plein  droit, 

XVIIL  Lefdits  bourfiers  théologiens 
qui  auront  reccû  le  degré  de  bachelier, 
feront  tenus  d'entrer  dans  la  prochaine 
licence  ,  &  un  an  après  ladite  licence 
achev'tc.de  recevoir  le  degrc  de  doc- 
teur  ^  fînon  &  à  faute  de  ce  faire  dans 
ledit  temps  ,  &  iceluy  pafïé  ,  leurfdites 
bourfes  demeureront  pareillement  va-' 
cantes  de  plein  droit,  km  qu'yen  aucun 
cas  &  fous  quelque  prétexte  que  ce  foie 
ils  puiHèoi  conicrver  leurfdites  bourfes, 
8e  demeurer  dans  ledit  collège  en  qua- 
lire  de  bourfiers,  plus  de  trois  mois  après 
qu'ils  auront  pris  le  degré  de  dodeur  dans 
les  temps  cy  deffus  marquez. 

XIX.  Le  mefme  fera  obfervé  à  pro- 
portion par  le  bourfier  de  la  fondation 
dudit  Pèlerin  ,  pour  obtenir  le  bonnet 
de  docleuren  médecine,  fuivant  les fbu 
tuts  ScTuTapie  He  l'univerfîté,  lorfquc le- 
dit bourfier  aura,  opté  d'étudier  en  mé- 
decine, fuivant  la  faculté  â  luy  accor. 
dée  par  ladite  fondation.  Et  attendu 
que  les  nommez  Defauthieux ,  Polynier, 
Efnanlc,  ViUiers ,  Dubourg  ,  Adam  6c 
Jueftz  n'ont  point  fatisfaic  aux  t  onditions 
cy-deiTuSj  conformément  aux  flaïuts  du 
collège  8c  aux  lettres  patentes  du  ... . 
Novembre  166  y.  déclare  leurs  bourfes 
vacantes  ,  &  en  confêquence  ordonne 
que  ledit  provifeur  fera  tenu  d'y  pourvoit 
inceflàmment. 

XX  Le-i  bourfiers  ârtiftes  ne  pourront 
conlerver  leurs  bourfes  ,  &  demeurer 
dans  le  collège  en  qualité  de  bourfiers 
artifles, plus  de  trois  mois  après  avoir 
achevé  leur  cours  de philofopbic  ^Sc  fera 
ledit  provilèur  tenu  d'y  pourvoir  après 
ledic  temp  ,  ou  d'avertir  les  prefènn-: 

£ee  ij 
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tenrs  d'y  aDiniiMr  «  fous  k*  pcinet  cy. 

4iprès  porrëes. 

XXI.  La  ir.anfe  de  ciiaLun  Jes  bour- 
lïcrs  theoUigicos,  à  rexception  de  ceux 
qui  font  de  la  fondation  deldits  le  Rou- 


dic  Denis  auffi  profêflèur  indà  collè- 
ge j  coures  lefquelles  fômmes  onr  cflc 
cmployëei  au  profit  dudit  collège ,  cane 
en  baiHtnenc  qu'en  payement  dedecees; 

&  cepen  iart  ledit  collège  en  payera  !a 


xel ,  Pèlerin  fie  Quincaine ,  demeurera  renie  montant  â  quatre  vingt  dix  livres 
fixée  par  provifion  i  la  tomme  de  du.   par  chacun  an  ,  â  la  commuoaucé  deC 


Îiuance  livres  parchacune  année,  laquelle 
era  payée  aufdits  bouxiiers  par  le  pro- 
oirenr  du  collège. 

XXII.  Le  procureur  rcccm  double 

xnanfe,  fuivant  l'ufage. 

XXIII.  Plus  il  fera  payé  aturadlemeiic 

fiar  ledit  procureur  auldus  bourfiers  theo. 
i^iens  la  fommc  lÎc  fix  Lcru  hvrcs  de 
rente  a  eux  léguée  par  iemt  fortin ,  la- 
quelle fera  paraigée  eacr'cttz  par  égale 
portion. 

XX  iV.  La  manfe  de  chaque  bourHer 
artifteiêra  de  quacorte  fols  par  Semai- 
ne,  faifant  en  tout  la  fomme  detmne- 
ûx  livres  dix  fols  par  chacun  aa 

XXV.  Le  bonriier  fondé  par  ledie  Pè- 
lerin recevra  led  iuMe  de  ladite  manf?. 


dits  bourfiers  artifles  ;  laquelle  fomme 
fera  employée  caoc  à  l'entretien  de  leoc 
Unge ,  vaimlleAc  aaeres  uflandlesde  coi. 
lîiu' ,  kju'iux  menues  réparations  des  lo- 
eemern  par  eux  habitez ,  &  autres  nece£. 
fiiez. 

XXXI.  Seront  en  outre  les  arrérages 
de  la  rente  léguée  aufdits  bourHers  ar- 
ciftes  par  ledit  Thomas  Fortin,  montaiic 
cnfemDleilaibmme  de  huit  cens  livres, 
employées  ,  tant  â  acheter  le  linge  6c 
vaiilelle  de  cuilïne ,  donc  lefdits  bour- 
fiers artiftes  onc  aduellement  befoin, 
qu'à  faire  carreler  leurfdits  logcmens  ,fic 
i  refaire  les  portes ,  feneftres  &  ch^lEs 
qui  peuvent  y  manquer. 

XXXTT  Et  en  casque  les  affaires  da 


&  de  plus  treize  livres  par  chacun  an,  collège  devenant  meilleures  le  nombre 

femaioc,  ■ion  des  bourfiers  artiftcsfciicaiigmeaté,  leurs 


ou  cinq  fols  par  chacune 
qu'il  emporté  par  lés  titres 

XXVI.  Celuy  de  la  fondation  dudic 
le  Rouxel  recevra  cent  quarante  livres. 

XXV II.  £c  cduy  de  la  fondation  du. 
ditQuintaine  recevra  cent  viagfi>cinqli. 
vres  par  chacune  année. 

XXVIII.  Outre  ladite  manfe  de  cha- 
cun des  bourfiers  artifles,  il  fera  donné 
annuellement  parle  procureur  du  collè- 
ge â  leur  commnnanie  la  ibmme  de  trois 
cens  livres  léguée  par  ledit  Pa  Jcr ,  p  ur 
le  fei ,  bois,  chandelles  ic  autres necef- 


logemeni  feront  augmentez  à  propor. 
tion  >  &réubliscommeiUeftoiencanae. 

fois. 

XXXin.  Les  bourfiers  artides  parra« 

geront  avec  les  théologiens  &  le  provî- 
leur  la  fomme  de  dix  livres  pour  chacun 
des  obits  fondez  dans  la  chapelle  dn  col- 
lège }  en  relie  forte  neantmoins  que  la 
diuribution  de  chacun  des  bourfiers  théo- 
logiens foie  double  de  celle  de  chacua 
des  arrifles,  8c  celle  dudit  provifeur dou- 
ble de  celle  de  chacun  deidiu  bourfiers 


ficez  Je  ladite  communauté  1 9c  fera  la.  théologiens, 

dite  fomme  payée  d'ayance  &  dequir-  XXXiV.  Le  provilêur  donnera  des 

cier  en  quartier.  provifions  keltées  du  iccau  du  collège 

XXIX.  Plus  fera  auffi  donné  parcha-  a  tous  les  bourfiers ,  mefine  à  ceux  qui 

cosaa  par  ledit  procureur  à  ladite  com>  fout  déjà  receûs  dans  ledit  college&qni 

iminauré  des  bourfiers  arrives  !a  fomme  n'en  n^  nr point ,  lefquelles  feront  rranC 


de  cent  livres  léguée  par  leaic  Fonm  , 
ponr  eftrc  employée,  lelon  la  prudence 
du  provifeur  &  du  principal  des  bour. 
ilers  artiiles ,  à  leur  acheter  des  livres, 
plumes ,  papier  4c  éciitoires  dont  ils  an. 
ronc  befoin. 


crices  dans  le  regiftrc  de  la  communao. 
té  qui  fera  entre  les  mains  du  prieur  t 
fans  que  le  nronireur  dudit  collège  puii- 
fe  payer  valablement  lefdits  bourfiers 
que  for  le  veA  deidites  provifinns,  dont 
il  fera  rcnu  de  f.iiro  Mitntinn  (lans  la 


XXX.  Sera  tenu  ledit  colley  de  faire  oçemiere  quittance  qu'il  en  recirera, 

iqjeeffamment  un  fend  de  la  fomme  de  Et  fi  aucun  bourfier     trouve  avoir 

dix-huit  cens  livres ,  provenant  rant  du  jnUy  de  fa  bourfè  au. delà  du  temps  cy- 
le|p  de  mille  livres  porté  parle  teftamenc  defliis  marqué  ,  ledit  provife^ir  fera  tenu, 
dudit  Defauberis  profefleur  audit  colle  conformément  à  l'article  LXL  des  lia- 
ge, que  de  la  (bmme  de  trois  cens  livres  ruts  êt  la  focuiré  des  arts,  de  fcftituer 
pour  laquelle  !n  vaifTflî  e  duiiir  Defsuhe-  de  (es  propres  deniers  :i  h  communauré  I* 
ris  legucc  Dareiilement  auidits  bourllers  valeur  des  fruits  &  crai^iumcns  qui  au- 
artifteta  ellé  vendue ,  enfemble  de  celle  ront  efté  inju(Vemenc  perceûs  par  ikfim- 
de  citiq^cen»Jivies  à  cwilegnce  paviez  le ,  pour  n'avoir  pas  ponn^  à  ladite 
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I  oLir^,  OU  pour  avoir  négligé  de  /aire 
ii^vQùr  aux  preiénuteiirs  qu'ils  euifencà 
y  oommer. 

XXXV.  Si  lefdits  prefencateurs  après 
avoir  eftë  deùcmeat  avertis  de  nom- 
mer,  font  en  demeure  de  le  faire  au-delà 
du  temps  porté  par  ks  fondations  def- 
dites  bourlcs ,  ou  au-delà  de  fix  mois  à 
l'égsLrd  des  fondations  où  le  temps  de 
pourroir  aax  bourfes  vacantes  n'eft  pas 
marqué ,  le  revenu  de  ladite  bourfe  tour- 
nera au  profit  de  la  communauté.  Mais 
fi  lefdîts  prefeotaceurs  préviennent  ledit 
temps  ,  ledit  revenu  rer:i  donne  au  bour- 
rer nomme  >  &  fera  au  furplus  l'article 
VIII.  des  lltnitK  du  collège  «mcemant 
la  prefencicion  ,  cxecuié  aUmft  ferme 
&  teneur. 

XXXVI.  Les  bourliers  desfbndatiofM 
defdits  Michel,  le  B.ouxel  ^  Pèlerin  de 
Qiîintaine  feront  receùs  de  plein  droit 
&  lans  nouvelles  proviHons  au  nombre 
des  bourOers  themogiens ,  après  qu'ils 
auront  fait  leur  cours  depliilorophic,& 

2u'ils  auront  acquis  le  degré  de  maiAre 
I  ertS}  &  ils  jotUront  des  droits  fit  dis- 
tributions desautresbourfieri,  ran':neant- 
moios  qu'ils  puillènt  participer  au  droit 
d'élire  le  proviièur,  8c  â  la  charge  qoC 
les  bourfiers  fondez  par  lefdits  le  Rou- 
xel.  Pèlerin  6c  Quintaine  continueront 
de  recevoir  la  manfe  qu'ils  prenoient  au- 
*  paravanten  qualité  de  bourHers  artiftes^ 
fans  aucune  augmenration  Er  ^  l'égard 
du  bourticr  fondé  par  ledit  Michel,  il 
IbÎTra  en  coaws  cbofês  l'ellat  des  bour. 
fiers  arriftes ,  pendant  qu'il  efludiera  dans 
la  faculté  des  arts,  £c  l'cllat  des  bour- 
fiers théologiens ,  pendant  qu'il  cftadiem 
en  théologie ,  à  l'exception  neantmoins 
du  droit  d'élire  le  provifeur ,  comme  il 
a  efté  dit  cy.deflus. 
•  XXXVII.  Le  prieur  des  bourfiers 
théologiens  lera  elù  chaque  année  au 
jour  de  fidnt  Luc,  conformément iTar. 
ticle  LXVIII.  des  ftatuts  du  collège. 

XXXVIII.  Le  provifeur  aflemblera 
tous  les  Lundis  à  une  heure  convena- 
ble les  piîeiir,  ptocureur  &  bourfiers 
théologiens,  pour  traiter  des  afBùres  de 
la  communauté ,  dans  une  fâlle  qui  fera 
dcfttnée  à  ces  fortes  d'aâêmblées} 
conclura  à  la  pluralité  des  fiiÉingesqa'il 
iailièra  entièrement  libres. 

XXXIX.  Le  prienr  preGderi  tvTdites 
afTemblées  en  l'abfence  du  provifeur  , 
ic  il  conclura  comme  luy  i  la  pluralité 
des  fufiPrages. 

XL.  Il  tiendra  le  regiftredes  delibe- 
niioi»r      lequcH  il  écxira  lidclcmeDC 
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ce  qui  aura  eflé  refolu  par  la  commu- 
nauté ou  par  le  plus  grand  nombre  ;  ic 
an  commencement  de  chaque  afièmblée 
il  relira  toujours  le  refultat  de  la  précé- 
dente, qui  fera  figné  alor<;  par  le  provi- 
feur,  le  prieur,  le  orocuicur  Scies  deux 
plus  anciens  bourliers. 

XLI.  Ledit  prieur  prefidera  pareille- 
ment aux  conférences  de  théologie,  qui 
fe  feront  chaque  lêmaine  dans  lamefina 
fal  le  d'aHemblée ,  &  où  chacim  dcsbour* 
fiers  repondra  i  fon  tour. 

XLII.  Il  marquera  an  commencement  ' 
de  chaque  mois  les  jours  des  obirs. 

XLIII.  Il  aura  foin  que  la  rente  de 
cent  livres  par  chacon  an  donnée  â  la 
chapelle  par  ledit  Thomas  Forrin ,  foit 
employée  utilement ,  tant  pour  acheter 
fie  blanchir  le  linge  de  ladite  chapelle  , 
que  pour  les  cierges, les  bougies,  le  pain 
â  confacrer  &  ks  ancres  choies  necet 
fïire.*. 

XLIV.  EnHn  il  fatisferai  COUS  les  de- 
voirs prefcrirs  par  les  ftarurs,  &  pour 
ion  honoraire  il  recevra  par  chacun  an 
ht  ibmme  de  <o.livics  «fes  mains  dnpro» 
cureur  dn  collège. 

XLV.  Ledit  procureur  fera  pareille. 
mentélA  tons  les  ans  quatre  jours  j^irii 
le  prieur ,  fuivaot  l'article LXXI. dei  fta^ 
tuts  du  collège. 

XLVI.  Il  ne  fera  aucun  marché  ni  con- 
vention concernant  ledit  collège,  (ans 
avoir  le  confentennent  par  é(rh  de  la 
communauté ,  lequel  fera  tranicnc  ù^ns 
le  livre  des  délibérations. 

XL VII.  Il  rendra  fes  comptes  au 
moins  une  fois  l'an,  le  ii.  Décembre 
jour  de  £ttnt  Thomas  apoftre  ^  8t  quinze 
jours  avant  la  reddition  defdits  comptes 
il  en  fera  faire  deux  copi»,  outre  celle 
que  ledik  procureur  aura  pardevers  luy, 
defquelîes  il  en  d mnera  une  au  provi- 
feur, £c  l'autre  aux  prieur  &  bourfiers, 
afin  qulls  ayenr  le  temps  de  les  exami- 
ner, fi  bon  leur  femble,  tcnât  que  lé 
compte  foit  prefenté. 

XLVIU.  Après  la  reddirion  defditi 
comptes  il  fera  mis  dans  les  archives  uné 
des  copies  defdits  comptes  fl^^née  par  la 
communauté ,  Se  communiquée  aux  trois 
approbateurs  marquez  dans  ledit  article 
LXXL  des  ftatuts  du  collège  ,  Pautre 
fera  donnée  au  nouveau  procureur  en 
charge ,  &  lé  tcadan^compte  gardera 
la  fienne  parJevers  lui  pour  iâ  dcfchar- 
«,  laquelle  iera  aufll  âgnée  par  toute 
la  compagnie  ou  par  le  plus  grand  floill^' 
bre. 

XLIX.  ledis  procureur  retiendra^ 

£ee  iij 
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tant  pourfoo  honoraire,  que  pour  les  à  faire  eoforte  qu'ils  s'acquittent  de  tous 

.■pom  de  lecties  te  aunes  menas  fiais,  leufs  devoirs  d'ctudeft  de  refigionavec 

la  fonime de  cinquante  livres  par  chacuo  raiïîduicc  S:  la  modcflie  convenaWe. 

an,  lâus  qu'à  l'avenir  il  pmile  jouir  des  LVII.  U reaira compte  tom  les  Yen. 

pfccendns  dnitsiUaaez  depuis  quelques  diedis  de  la  lecepce  êc  dépenfe  de  la 

anoces  aux  procureurs  pour  l'auduion  communauté  defdic^  bourHcrs  arùfles  au 

des  comptes,  pour  la  collation  après  les  iMroviiêur,  au  prieur  2c  à  ceux  des  bour. 

comptes,  pour  la  i.gnàture  &  autres  de  uers  théologiens  qui  youdrom  l'entea- 

quelque  nature  qu'ils  puiflènc  cR..^.  dre^  &  il  en  tiendra  regiftre,  donc  il 

L.  L'éledion  du  bioUorhecjini"  fe  fe-  fera  un  double  qui  fera  examiné  an  jour 

ra  es  la  manière  portée  p^r  le  tciLJ.ui<:nc  que  le  procureur  des  bourliers  theolo. 

dudit  Padet.  Il  aura  une  chambre  auprès  giens  rendra  compte  de  ù.  gcflkn,pour 

<Je  la  bibliothèque,  fi  fiure  fe  peur.  a%'oir  (x  décharge  de  toute  la  commu- 

Li.  U  tiendra  la  bibliothèque  uuver-  oauté,  laquelle  fera  donner  parcbacua 

lepourlesregens&bourfierscneologiens  an  audit  principal  des  bourfiers  artiftes 

du  colleee,  aux  jours  &  heures  qui  fc-  la  fomme  de  cent  livres  à  luy  Iniflceex- 

fPDt  renées  par  le  provikur ,  &  mefme  preHemenc  par  ledit  Fortin ,  par  contrad 

â  d'antres  jours  0c  heiH«»  en  cai  de  be-  en  forme  de  cran&âiondu  i.  Septembre 

foins  particuliers,  &  fi  ledit  provifeurlc  Jfi?"'      outre  hJice  /omme  il  recevra 

juge  ainlî  à  propos.  encore  cous  les  ans  pareille  lumme  de 

LU.  u  K  char^ra  des  linei  doncil  cent  livres  fur  les  biens  hiHÀt  par  ledic 

faa  £dt  deux  catalogues ,  l'un  defquels  Padet ,  &  fuivant  fon  iaienciaii  marquée 

fera  mis  dans  les  archives  y  fie  l'ancre  dans  par  fon  tedamenr. 

la  bibliothèque.  LVIII.  Les  bour  fiers  théologiens  qui 

LIIL  Le  pfDVtlêitr  9c  le  prieur  vifite-  ne  font  pas  de  la  communautédespen- 

«mt  de  temps  en  temps  ladite  biblio-  fionnairc  ,  prendront  leurs  repas  dans 
dieque,  pour  voir  û,  les  livres  ne  le  diii.  ladite  communauté  des  hourilei^  aniftes, 
iîpenc  point,  tt  sUs  fi>BC  en  bon  eftat ,  &  auront  part  au  legs  de  trois  cens  livres 
&  ils  s'en  feront  rendre  un  compte exait  par  an  fait  par  ledit  Pierre  Padet,  pour 
jpar  lebibliocheqoaixe  enprelênce  de  cou-  les  menues  necedîtez  de  la  communauté 
ce  la  communauté,  an  moins  une  Ibb  des  ardfles  ,  fuivant  llniention  dudic 
chaque  année,  fuivant  l'art.  LXXVIII.  leftateur.  Mais  en  ce  cas  lefdits  bour- 
des uatucs  du  collège }  &  ledit  biblio.  fiers  théologiens  tiendront  une  conduite 
dîequaire  recevra  pour  fim  honoraire  par  iâee  &  régulière  ,  en  Ibrre  que  le  prind. 
chacun  an  la  fomme  de  fiNzante  livies  pal  des  bourfiers  aniftcs  n'ait  aucun  fil» 
léguée  par  ledit  Padet.  jet  de  s'en  plaindre,  à  peine  d'cAre  pri- 

LIV.  Le  principal  des  bourfiers  artî-  vez  de  leurs  diftributions ,  ce  qui  dépcn> 

ftCi  fera  élu  conformément  i  l'artîde  dra  de  la  prudence  du  provileur. 

•  LXXVÎ.  des  ftarurs  du  rnllcge  j  &  ar-  IdX  T  e  chapt-bio  duJir  colîegefera 

tendu  que  la  place  eil  actuellement  va-  choiii  par  prcrerer^e  entre  les  buurficrs 

cance,  il  fera  inceflâmmenc  procédé  à  théologiens  ,  s'il  le  trouve  parmy  eox 

ladite  él?dlinn   Pourra  ledit  principal  un  fujet  qui  (bit  preftre  &:  digne  d'exer- 

des  artiftes  eitre  choifi  dans  le  nombre  cer  ledic  employ  ^  il  célébrera  la  meile 

des  boarfiers  théologiens ,  sll  s'en  trou-  tous  les  jours ,  &  le  procureur  du  colkn 

ve  pjrmv  eux  qui  ayent  les  qualirez  ne-  luy  payera  fuivant  t'ulâge  la  fimime  de 

cellaires  pour  remplir  kdic  employ,  au-  aoo.  livres  par  chacun  an. 

qud  cas  il  continuera  de  jouïrdesémo.  LX.  Le  fôus.prindpal  lêra  chargé  de 

lumens  de  Ci  bourle  tant  &  fi  long tCms  célébrer  une  meffe  baffe  les  jours  de 

qu'il  pourra  demeurer  bourfier.  Diounches  fie  Feftes,  â  une  heure  com- 

LV.  Ledit  principal  des  bourfiers  ar.  mode  pour  ceux  qui  ne  peuvent  pas  aC 

lîftes  veillera  continuellemenc  fur  leur  fiAer  i  la  grande  mefiè  dudic  collège , 

conduite  &  fur  leurs  études ,  dont  il  leur  en  éxecution  de  la  fondation  dud.  Paîdec 

fiera  rendre  raifon  au  moins  tous  les  Sa.  de  l'an  1^45. 

medis  de  chaque  lèmaine.  LXI  Si  le  principal  des  bour(îersar> 

LVI.  Il  lesinftruira  des  premiers  éîc-  tifles  efl:  prertre  ,  il  fera  chargé  de  l'exe- 

mens  de  la  dodrine  Chrétienne,  leur  cution  de  la  fondation  faite  par  ledic 

fcra  faire  les  prières  en  commun  le  ma-  Thomas  Fortin ,  d'une  incfiè  baflè  tous 

tîn  &  îefoir,&;  celles  qui  leur  font  pref-  les  jours  de  l'année  ^  auquel  cas  il  rcce- 

crites  à  la  hn  du  repas  pour  le  roy  fie  vra  la  lomme  de  aoo.  livres  par  an  ana- 

«onr  Icws  bicnfiuftciits  >  fie  s'appliquera  chée  à  ladite  fondation ,  &  en  cas.  que 

ledit 
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ledit  principal  des  bourûers  artiftes  ne  fera  rendre  compte  de  la  mâniere  donc 

foit  pas  prcftre,  ou  qu'il  ne  veuille  pas  k  (bus-principal  ou  l'eccieilaiUque  par 

fe  charger  d'ocquicer  ladite  fondation,  luy  commis  s'en  feront  acqnina. 

elle  fera  acquittée  par  le  fbus-principal  LXVI.  Ledit  provifeur  aura artentioli 

6c.  i  (on  dcfauc  par  uq  des  bouruerstheo-  dans  le  choix  des  profeiTeurs  noocfeole- 

logiens ,  s'it  y  en  a  ^tti  ùÀtat  pidlns  «  mcnc  à  la  doârine  &  à  la  capacité,  maît 

prcferab!  e  m  en  t  i  tous  autres }  &  en  cas  encore  à  la  relie;inn  &  aux  mœur^fans 

que  le  fous-princupal  foit  charcé  de  ce-  qu'il  puiilé  faire  aucune  cooveadonavec 

lebier  ladite  mefle  bailè  (oaèée  par  le.  eux  par  biUets  cm  WNremeBC}  te  au  fiir- 

dir  Fortin ,  Ic  provifeur  dira  ou  fera  dire  plus  ledit  provifeur  fe  conformera  à  leur 

par  un  des  bourfîers,  s'il  s'en  trouve  en  égard  aux  ftacuts  de  runiverfké^arxefta 

eftac  de  le  £ure ,  celle  qui  a  cA6  fondée  &  règlement  de  ta  eoqr. 

?our  les  dima&diei  ftc  ftfles  par  ledit  LXVll.  II  vifitcra  fouvent  lescla(T»« 

adet.  &  affemblera  lefdits  profeflèurs  au  moins 

LXIL  Le  provifeur  &  principal  aura  uœ  fou  le  mois ,  pour  prendre  avec  eux 

ibin  que  la  prière  iê  hSe  en  commua  les  mefuresneccflàiics&letnMiyciacoD. 

pour  les  penfionnairef,  &c  que  le  pn'n-  venables  pour  procurer  l'avancement 

cipal  des  bourfiers  artiiics  ia  f,ale  pareil-  des  jeunes  gens  donc  i'inilrudion  leur  eft 

lemenc  pour  les  bourfîers  artiftes  ,  le  confiée. 

matin  &  le  foir  à  des  heures  convena-  LXVIII.  Il  tiendra  pareillement  la 

bles,  iuivant  Vdkgt  de  runiverflté.  main  à  ce  que  les  écoliers  foient  élevez 

LXIII.  Il  d<miien  ordre  cous  les  jours  dans  la  piecé ,  anffi  bien  ti  encore  plut 

d'exercice  que  des  deux  meffes  dont  le  que  dans  !  eOuiic  des  fciences  humaines; 

collège  eft  charge  ,  f«,avoir  celle  de  la  ic  pour  cet  eiiet  il  recommandera  que 

pfemiere  fondation  ,  &  celle  de  la  fon-  le  Samedy  on  lel  ancre  jour  de  k  lè. 

dation  duJic  Fortin  ,  il  y  en  ait  une  ce-  maine  qu'il  ju2;era  le  plus  convenable» 

lebrce  le  matin  avant  l'encrée  des  claf-  on  fallè  le  cathechirme,  fur  tout  dans 

&s,  en  faveur  de  ceux  qui  ne  peuvent  les  bafks  claflès,  &  que  les  écoliers  ne 

pat  l'entendre  dans  un  autre  temps,  ic  paf&nKjamaiiaa  |oiur  uns  apprendre  par 

l'autre  i  la  forrie  des  clafles,  à  laquelle  mémoire  une  on  tîeux  maximes  de  l'E- 

afTiileronc  les  iu^Uhes  &  les  écoliers.  cncure  Mainte ,  luivaui  i  clprit  des  flatuts 

LXIV.  A  regard  des  jours  de  D  .  jde  ta  fiMolté  des  arts  &  l'ulâge  de  quel- 
manche  ic  ftftes,  il  chantera  ou  fera  que^  cnnc^^c-;  >'c  l'univerfité-,  lefquelles 
chanter  par  le  chapelain  la  grande  mef-  jnaxunes  pourront  lervir  pour  mériter  le 

â  rheureordinaife      fk  crouverooc  .prix  ftememoife  à  la  dittrâmcion  gène» 

les  maiftres ,  les  pcnfionnaires  &  touslcs  fale  des  prix. 

bourûers.  Lefdics  bourfîers  tant  theolou  LXIX.  Les  profeflèurs  ne  fe  conten. 

gi«is  qu'artiftes  feront  tenus  d'y  affilier  teront  pas  de  racoaSau  ée  leur  devoir 

en  habit  clérical,  s'ils  font  clercs,  &  de  en  ce  qui  regarde  Vinfbuclion  des  éco- 

fervir  4  la  célébration  de  l'office  divin ,  liers^  ils  s'appliqueront  encore  à  aider 

foie  par  le  chant,  foie  en  £u&bc  les  fon-  le  provifeur  &  principal  i  maintenir  la 

ùktot  de  leurs  oédres  ^  ce  qui  aura  pa-  difciplioe ,  &  ils  luy  rendront  l'honneur, 

reillcment  lieu  pour  l'offire  de  vefpres  le  refpeft  5;  l'obeifTiince  (]w  luy  fbw 

les  jours  de  Dimanciie  éctelies  ordinal-  deûs  en  quaiicc  de  ciict  du  collège, 

res,  pouf  celuy  des  marines  les  jours  de  LXX.  Le  fbus-principal  vifitera  pft- 

ftefles  folemnelles ,  &  pour  celuy  des  vi-  reillement  les  clades ,  fe  trouvera  dans 

giles  des  morts  les  jours  des  ooio.  la  cour  à  l'entrée  fie  i  la  fortte  des  éco- 

LXV.  Le  pronleur  fera  des  indiue^  Bers ,  empeichem  qu^  ne  s'éehapenc 

tions  Chreflicnncs  dans  la  chapelle  au  pendant  le  temp';  des  leçonS,fielesC0ill> 

moins  tous  les  Dimanches  ,pour  lespen-  tiendra  dans  leur  devoir, 

lionnaires  te  les  bourfiers.  Il  choifira  LXXI.  Ecpour  fes'iôios,  outre  les 

d'autres  jours  ic  heures  commoJe^pour  avantages  que  luy  fera  le  provifeur  & 

faire  aufTi  des  inftrudions  Chrefliennes  principal,  il  recevra  du  procureur  deU 

aux  domefliques  du  collège  ou  de  ceux  communauté  des  bourfîers  la  femme  de 

qui  y  demeurent,  ce  qu'il  fera  tenu  de  cent  livres  annuellement ,  pourfecisfeife 

faire  au  moins  une  foi*;  chaque  femaine.  à  l'inrenrinn  dudit  Parier  marquée  dans 

Et  en  cas  qu'il  ne  puifie  pas  toujours  s  ac-  ion  teiiament  ;  6c  pour  iuivre  en  tout 

quitter  de  ce  devoir  par  luy  mefme,  il  TeTprit  du  teftateur,  il  fera  pris  fur  le 

le  fi'ra  remplir  par  le  fous-principal  ou  revenu  dudit  collège  &  payé  par  le  pro. 

par  quelqu'autre  ccclefîaflique»  £e  il  fe  cureurcequi  conviendra  en  tânps&lia^ 
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pour  les  chaires  des  profieflcurs,  les  bancs  retour  de  cinq  toifes  de  largeur  paraL 

iio  ccoiiers  &  les  réparations  des  claiTes.  lele  à  la  merme  diftance  d'unze  toiies 

LXXIL<Lesclefsde  la  porte  du  coL  ou  environ  du  mur  de  l'enclos  des  Cau 

lege  fetoat  remifes  tons  les  (oWs  par  le  pucines,  laquelle  feroic  appeliée  la  rue 

portier  entre  les  mains  du  provifeur  &  de  Louis  le  Grand,  pour  communiquer 

]iriÉciMl  i  l'heure  marquée  par  les  fta>.  à  la  rue  Neuve-des- petits,  champs ,  te 

tuts  de  l'univcrfïté}  &  s'il  y  a  quelque  conduire  à  la  placede  Louis  le  Grandi 

porte  fecrete  qui  donne  entrée  dans  le  fie  fà  majefté  efta&t  informée  qn'il 

collège ,  el]e  fera  uceflunmciic  murée,  ftcoit  necel&tfe  pour  la  commodité  de 

comme  contraire  anbooonlreKdrenc.  oe  quartier,  de  continuer  ladite  rue  de 

te  difcipline.  Loiui4e.Grand  fur  la  mc(me  largeur  de 

LXXIfl.  Il  jerfioceflammeiicpRice^  dnq  coifes  jufqu'aa  boolevarc  ,  comme 

dé  à  l'inventaire  des  titres  concernans  auffi  de  Tupprimer  ladite  rue  Gaillon de/ 

le  collège ,  lefquels  feront  mis  en  ordre  puis  le  coin  dudit  hoftel  de  Lorge  ]aL 

dans  une  armoire  qui  fera  placée  dans  qn'au  rempart,  par  où  les  eaux  des  rues 

la  &Ile  dellinée  aux  alTemblées  de  U  voifines  s'écoulent  ptCftnBementafec  pei- 

commimantc  des  bnurflers  thf oloçnensj  ne,  &  d'en  ouvrir  une  autre  de  quatre 

ladite  armoire  fera  iermec  au  moins  toiles  &  demie  de  largeur  ,  à  prea» 

de  crois  clefs ,  dont  il  y  en  anta  une  tn^  dre  entre  ladite  rue  de  GaUlon  &  là 

Cre  !eî  mains  du  provifeur  ,  une  autre  continuation  de  ladite  rue  (âint  Au- 

entre  les  mains  du  prieur  ,6c  une  autre  gullin,  ju^u'à  la  rencontre  de  la  rue  de 

entre  les  mains  du  procureur.  Logis  le  (irand  ,  par  laquelle  leidiies 

LXXIV.  Ordonne  que  le  procureur  eaux  s'écouleront  avec  bc  incv  up  plus  de 
aura  foin  de  fiaire  imprimer  aux  dépens  facilité  ^  d  quoy  fa  raajeilc  voulant  pour. 
^  collcee  les  anciens  ftatuts  dudit  col-  voir,  9c  veu  iur  ce  l'avis  des  fieurs  pre. 
lege,  les  lettres  patentes  de  enfem-  voft  des  march?-n  !  s  3i  efchevins  de  Fa- 
ble le  preiènt  arreft ,  pour  en  dire  don-  ris  ^  ouy  le  rapport  du  Heur  Ficuriaa 
né  un  exemplaire  i  chacun  des  bour-  d*Armenonfille  confetller  ordinaire  aa 
liersi  &il  en  fera  fait  ledurean  moins  confeil  royal  ,  diredeur  des  finances, 
deux  fois  l'année,  fuivant  l'article  LXIX,  SA  majesté'  eftant  en  fon  confeil,* 
dci  anciens  ftacuts,enprefence  des  bour-  ordonné  &  ordonne  que  conformémene 
4îcrs  théologiens  &  artiftes  qui  feront  audit  arreft  du  confeil  du  n.  Mars  1701, 
anèmblez  à  cet  effet.  Et  feront  au  fur.  ladite  rue  Neuve  -  faint  -  AuguOin  fera 
plus  les  ftatuts  généraux  de  l'univeriité,  cootiouée  depuis  la  rue  faint  Roch  ou 
les  ftatuts  particuliers  dudit  collège,  les  de  Gaillon  de  quatre  toifes  &  demie  de 
arrefts  &  regîemens  de  lacour  exécutez  largeur  ,  à  prendre  en  ligne  droite  de 
ielon  leur  forme  fie  teneur  ,  dam  tous  l'encoigneure  fie  fuivant  l'alignement  du 
les  cas  non  exprimez  dans  le  prefent  devant  du  mur  de  fiice  de  IficAd  de 
règlement.  Fait  en  parlement  le  xxvii.  Lorge  ,  jufi^u'à  la  rencontre  de  la  rue 
Juin  M.  Dcc.  III.  St^^DoKGOis.  qui  doiteftreappclléede  Louis  le  Grand} 
•Cofiê  fur  timfrinU,  laquelle  ruc  fa*,  ouverte  de  cinq  toifes 

de  largeur ,  â  douze  toifes  on  environ 

-'^RREST  DV  CONSEIL  D'EST  AT  du  mur  des  Capucines,  8c  continuée  de- 

ny  four  l'ouverture  de  quelques  rues  puis  la  rue  Neuve-des-petits-champs  juf. 

piwAr  k$  CtÊfmeiMS,  qu'au  rempart  près  la  barrière  de  Gail. 

  Ordcjnne  en  outre  là  majeftd  que 

'  T    E  'oy  ayant  par  arrclt  de  fon  con.  ladite  rue  de  Gailton ,  â  commencer  au 

A^feil  du  11.  Mars  1701.  ordonné,  coin  du  mur  de  face  dudit  boftel  de  Lor. 

pour  la  commodité  des  habitans  des  quar.  ge  julqu'à  l'égouft,  fera  fermée  &  fup- 

tiers  de  iâint  R.och  fie  de  lâint  Honoré,  primée ,  fie  qu'il  fera  ouvert  une  autre 

que  la  me  Neave-feînt-Aagaflfn  ièroit  rue ,  laquelle  feraappellée  rue  de  Lor- 

continuée  depuis  la  rue  Ncuve  faint-  gc,  de  quatre  toifes  &  demie  de  largeur^ 

Roch  ou  Gaillon  de  quatre  coiiès  fie  de-  à  commencer  au  carrefour  qui  fera  for- 

vât  de  largeur ,  i  prendre  en  ligiw  droi-  mé  an  coin  du^t  hoftel  de  Lorge ,  juf. 

te  depuis  T'encoigneure  fie  fuivant  l'ali-  qu'à  la  rencontre  de  ladite  me  de  Louis 

Î;nement  du  devant  du  mur  de  face  de  le  Grand.  Auquel  eOfèt  les  prevoft  des 

'hoftel  de  Lorge,  jufqu'â  la  diftance  d'en,  marchands  àc  eichevins  de  ladite  vill^ 

•«isofi  once  toifes  du  mur  de  clofturedu  fie  le  fieiir  de  Montagny  treforier  de 

Couvent  de«;  Capucines  ,  &  nue  de  cet  France  an  bureau  des  finances  de  Pari;: 

•codrou  il  ierok  iotmc  une  autre  rue  en  cooiouilaire  à  ce  député  ,  fe  cianiporte.! 
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root  tnoeffiimmettt  for  les  Ifaiix,  «veck  d'érigo*  toutes  lefdites  eommniuins  en 

inaiftrc des  œuvres  de  ville  5c leçon-  titre  d'offices  ,  i  la  rdêrve  feulement 
crolleur  gênerai  du  pavé  i  pour  par  ledit  des  colonels,  que  nous  voulons  eftre 
maiftre  des  œuvres  donner,  en  preibice  chdfis  ,  ainfi  qu'ils  l'ont  efté  jufqu'l 
defdics  prevoft  des  marchands fcefche.  prefent ,  dans  le  nombre  des  per/bnoe» 
virr;  &  dudic  fieur  de  Moncaç^ny  ,tous  les  plus  qualifiées  de  noflrctfite  ville, 
les  âligaemens  neceflaires  pour  la  con-  A  ces  causes  &  autres  i  ce  nous 
tinuation  &  ouverture  défaites  mes,  te  mouvans  ,  de  nollre  eertaine  Idence 
par  ledit  maiftre  des  œuvres  &  le  con-  pleine  puiflance  &  auroritc  royale,  nou* 
croUeur  gênerai  du  pavé  donner  les  pen-  avons  par  le  prefenc  cdic  perpétuel  U 
ces  pour  Pécookment  des  eaux ,  en  pre-  irrévocable ,  révoqué  &  révoquons  ton- 
fence  tant  defdits  prevoft  des  marchands  tes  les  commi/Hons  qui  peuvent  cy  dé- 
fie elchevins,  que  dudit  fieur  de  Monta-  vant  avoir  efté  accordées,  foit  par  les 
gny.  Veut  en  outre  ùl  majcité  que  les  çonvemeurs  de  noftre  bonne  ville  èc 
propriétaires  des  héritages  fur  lefquels  fauxbourgs  de  Paris,  ou  parles  prevoft 
lefdites  rues  fe  trouveront  ouvertes/oienc  des  mardaands  &  efchevins  H?  ladite 
fenus  de  remettre  incel£uiuneiic  leurs  nlle»  de  capitaines,  majors,  hcaienans 
mémoires  &  pièces  neceflaires  pour  par-  U  emeignes  de  bouq^eouîe,  qui  onteW 
venir  i  leur  indemnité  &  dédommage-  commis ,  cleûs ,  nommez  ou  eftablis  dans 
ment  ,  s'il  y  échet ,  entre  les  mains  du-  noflredite  ville  de  i^aris  ;  &  nous  avons 
dit  fienr  d'Armenonville ,  que  fa  majefté  crée  &  cngé,  crdons  &  érigeons  en  tlcre 
i  pour  ce  commis  ?i  dépure  ,  poiir  à  fun  d'offices  rormez,  en  chacun  i^c^  fcizc 
rapport  eftre  par  la  majdic  ordonne  ce  quartiers  dc  noftredite  ville,  un  iieuie- 
que  de  raifon.  Fait  aucmifeil  d'eftatdu  nant-colonel 8c  un  major,  plus  un  ca- 
TOy«fa  majefté  y  eftant,  tenu  d  Marly  pitaine  ,  un  îic  urenant  &  un  enfeigne, 
le  III.  Juillet  M.  Dcc.  III.  Signé  Phely-  pour  chacune  des  cent  trente  trois  com- 
VBAOX.  Pris  frr  l'm^umi  «njmUe  v$-  pagniesde  milice  bourgeoife,  qui  font 
ioHtt*  actuellement  eftablies  en  noftredite  ville; 

aufquels  il  fera  par  nous  pourveû  de  per- 

'XDIT   VU  XOr    ZOVJS  XJV.  Ibpnes capables, foit  qu'ils  foientgeritils- 

ftrtant  création  en  titre  d'cffites  fimtK.  luMnmes  ou  officiers  dans  nos  cours,  fieges 

^  hereditairej  en  chacun  des  feixe  tptar^  ou  juridiâions ,  bourgeois  ou  marchands 

tien  de  U  viSe  it  Paris ,  £un  Ueute-  làns  incompatibilité  avec  leurs  autres 

nant-coUnelt  d»n  maj»r^£uncafitéine^  charges,  offices  ou  négoces.  Atoiu  as. 

«fif»  lieutenant  é"  ^ un  enfeigne  ,  pour  tribuc  aux  feize  lieutenans  -  colonels  & 

chacHHe  des  ans  trente  -  trois  comfo^es  aux  feiic  nujors  U  qualité  d'eibuyert 

de  U  milice  hourgeoife  ,  qui/mtsâatU  pendant  leur  vie  ftiJemenc,  pourrcd 

inmiUt^éUits  €»lMii*  viUe*  toutesfois  qu'ils  ne  tiennent  point  de 

boutiques  ouvertes, â  chacun  un  demy 

tO  u  I  s  par  la  grâce  de  DieQ  royde  mînot  de  fel  de  frtnc-lSdé,  ic  droit  de 
France  &  de  Navarre ,  i  tous  pre-  committimus  au  petit  fceau.  Voulons  que 
&  à  venir  ,  làlut.  Nous  avons  par  les  officiers  créez  par  le  prefent  édit , 
aoftre  edit  du  mois  de  Mms  1694.  créé  cxeroent  toutes  les  mefmes  fondions 
en  titres  d'offices  des  colonels ,  majors ,  qu'ont  fait  ou  dcA  £dre  ceux  qui  ont  efté 
capitaines,  lieutenans  2c  enfeignes  des  jufqaesi  prefent  c^mmi  ;  aufdites  char- 
bouxgcuis  dans  toutes  les  villes  èc  bourgs  ges  -,  comme  auili  que  dans  toutes  les  af- 
famez de  noftre  rovaume ,  â  l'exception  lemblces ,  cérémonies  &  fcftes  publique» 
de  noftre  bonne  ville  de  Paris,  dans  la-  où  iefdits  capitaines  Se  lieutenans  avaient 
quelle  nous  aurions  maintenu  les  capi-  coutume  d'aiSfter ,  lefdits  officiers  y  mar- 
raines &  autres  officiers  nommez  6céca>  chent  de  la  mefme  façon ,  à  i»ed  ou  i 
blis  fous  les  ordre?  denosamez  &  féaux  cheval,  ainfi  que  feront  lefdits  prevoft 
les  prevoft  des  marchands  &  efchevins  des  marchands  &  elchevios,  lefquels  fo. 
de  noftredite  irille ,  dans  tones  leurs  ront  avenir  des  jours  te  heures  defiiiie» 
fonctions ,  droits  &  privilèges.  Mais  ayant  cérémonies.  Ordonnons  que  du  nombre 
efté  informez  qu'ils  y  (bot  tous  les  jours  des  huit  bourgeois  &  notables  habitans 
troublez,  ions  prétexte  qu'ils  n'exensent  que  chacun  des  quarteniers  de  noftred. 
qu'en  vertu  de  fimples  commiïïjons  def.  ville  de  Paris  choiCt  tous  les  ans  danft 
dits  prevoft  des  marchands  &  efchevins,  fon  quartier  pour  l'éleâion  des  efche- 
nous  avons  reibln  pour  leur  alfurer  la  vins ,  il  en  fera  pris  deux  dans  le  nom. 
jouiifance  defdites  fonâiou  ftprivilee^  bce  deioffidcn  cr4e»p«rle  prefent  édik 
Tme  II.  Pétrt,  II,  ifi 
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Ddnr  donner  ^car  ymat  «n  fcrathi  pour 

Tel  cil  ion  des  H  eux  cfchcvins  encrans, 
à  peine  de  nuliitc  de  l'éleâioo }  comme 
•aiim  <pt  hmdesâetix  e&be^itiaqms'é- 
li/enc  pir  chacun  an  pour  noilreciice  vil- 
le ,  foit  pourved  de  l'un  des  offices  de 
4ieutenans.colonels ,  majors  ou  capicai- 
■aes  créez  par  le  prefenc  édit ,  &  qu'au- 
cun bourgeois  de  ladite  ville  ne  puiilè 
poilèder  aucuns  offices  de  confeiUers  de 
'viUe ,  quarcniiers ,  dixainiers  ny  cinquan. 
'teniers  ,  qu'il  n'ait  pofledé  :  f^avoir  le 
conièiUer  fie  quartenier,  l'one  des  char- 
ges de  ljeucenftiis.colonels,  majors  ou 
capicaine^s ,  ?c  les  dix,.iinicr.s  Jcctnquan. 
ceniers  l'un  defdics  oâices,  ou  ceux  de 
Ueacen«Bt  ou  enfeigiies.  fit  pour  donner 
'  moyen  aufdits  officiers  de  vacquer  aox 
fondions  defdices  charges  avec  aŒduicé 
ic  application,  nous  les  avons  exemptez 
•AC  aidaum  ,  exemptons  &  déchar. 

feons  par  le  prefenc  cdic  dû  fervice  du 
an  d.  arnere-oanfie  contribution  à  iceux, 
enfemble  dudroicde  ftaacs-fiefs^  tant 
&  fi  longuement  qu'ils  exercer^nr  lerdi- 
tes  charges,  comme  aulTi  du  logement 
^e  gens  i1r^iirri|»rriii  "^niffri  ti  foldsts 
de  noftre  garde  Françoifc  ?c  SuilTè,pour 
les  mailôns  qui  leur  appartiennent  enla» 
^lite ville,  fitnxboargs  &  banKeaë,foie 
ou'ils  les  occupent  ou  non,  ny  de  leur 
fournir  aucuns  uflanciies ,  melme  de  eu. 
telle  &  curatelle  &  autres  charges  pu- 
bliques. Voulons  qu'ils  jouïflènt  de  tout 
les  autres  privileç^e? ,  prémgarives  &  im- 
municez  portées  par  les  lettres  patentes 
>des  rois  OM  pedcceflèors ,  <ùaSxmies 
par  noos  par  nos  lettres  patentes  du 
mois  de  Mars  i^99*  &  i'arreft  de 
ndlie  confiai  d'cftac  dn  tx.  Septembre 
1674.  Avon?  en  outre  .irrribué  i:  attri- 
buons par  le  prelent  edit  à  tous  lefdits 
«ffiders  trente  mille  livres  de  gages  e& 
fedifs,  dont  la  repartition  fera  faite  en- 
ti'eux  â  proportion  de  la  valeur  defdin 
-offices.  "Tous  lefquels  offices  feront  rem- 
plis de  perfonnes  capables,  tt  Suoot 
exercez  en  vertu  des  {implcv  quittances 
de  finance  ^  en  cas  de  mutations,  fut 
les  contrats  qui  en  fènmc  ptffis  parles 
propriétaires  aux  nouveaux  acquéreurs^ 
les  diipenfons  les  uns  &  les  autres  d'ob. 
leuir  ae  nous  aucunes  pnmfions  defdits 
'  offices.  Voulon';  que  IcGits  officiers  foient 

admis  à  l'annuel  par  lefdits  prevoA:  des 
marchjmds  &  efidievins,  en  payant  par 
chacun  an  pour  ledit  droit  au  bureau 
dudic  hoflel  de  ville  :  ftçavoir  ,  chacun 
des lîcncenans. colonels,  majors  fie  capi> 
taîneaût  livics»    ptt  les  aimes  o& 
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■dars  cbacôA  quatre  Ihm.  Ordonnons 

qu'ils  feront  receûs  8c  inftalle/  aafJits 
offices  lur  les  quittances  de  finance  & 
conirads ,  en  payant  1ms  de  leur  recep. 
tion  par  lefdits  lieutenans  colonels,  ma- 
jors 9l  capitaines  dix  livres,  fie  moitié 
par  les  autres.  £t  attendu  la  neceffité 
qu'il  y  a  de  ^re  exercer  les  fonftîons 
defdits  offices  de  milice ,  il  y  fera  com- 
mis fie  cftably  des  perfonnes  ayant  les 
qualitez  requifes  par  les  prevoft  des  mar- 
chands &  efchevins  de  nf^ftredite  ville 
de  Pans ,  fur  la  nomination  qui  leur  en 
lèra  fâice  par  celny  que  nous  prépofe. 
Ton;  pour  l'exécution  du  prefenc  td'x  , 
ians  frais,  en  attendant  qu'ils  f  oient  rem- 
plis par  ceux  que  nous  aurons  agréez. 
Et  fi  aucuns  defdits  capitaines ,  majors, 
lieutenans  ou  enfeigncs  qui  exercent 
prtkBtettuau  par  commiffion  ,  efloienc 
pourveûs  d'aucuns  defdits  offices  ,  ils 
confèrveront  leur  rang  d'ancienneté  da 
jour  de  leur  réception.  Et  de  la  mefme 
autorité  que  demis  nous  avons  encore 
créé  fie  érigé  en  titre  d'office  formé  & 
héréditaire  un  noftre  confeiller.treforier 
payeur  defiiites  tareme  mille  livres  degftr 
ges,  &  un  noftre  confeiller-controlleuf 
dudit  payeur,  aufquels  nous  avons  attri. 
hoé  &  attribuons  les  meftnes  privilège* 
?c  droit  de  conmittimus  qu'aux  autres  of- 
ficiers cy.deflils  créez,  fie  en  outre  au 
payeurtrois  iMille  cinq  cens  livres  de  ga. 
gei»  quinze  cens  livres  de  taxations  & 
un  minot  de  franc- fa!é  ;  &  audit  conrrol- 
leur  mille  livres  de  gages ,  cinq  cens  li- 
vres de  taxations,  6t  un  demy-minotde 
franc,  falé.  Voulons  en  outre  que  ledit 
payeur  paye  les  augmentations  de  gages 
acquifes  par  les  officicTS  ée  police  deno» 
ftredite  ville  ,  en  cxecutinn  de  noftre 
edit  du  mots  d'Avril  dernier ,  &  que 
ledit  contn^leur  controUe  leurs  quit- 
tances.  Et  fera  l'employdes  gages  fie  ea« 
xasions  de  tous  le/dits  officiers  fait  dans 
les  cftars  de  nos  finances  de  la  généra- 
lité de  Paris ,  dans  lefquels  il  îcra  en 
outre  fait  foncis  piUir  k-s  e?ices  &  {nis 
de  comptes  dutiic  payeur  ^  aufquels  of- 
fices il  fera  par  nous  pourveA  fur  les  quic 
tances  de  finance  &  du  marc  d'or, donc 
nous  avons  fixé  les  frais  pour  cette  fois 
feulement  :  ft^avoir  pour  iceau  des  prou 
vifions  dudit  payeur  douze  livres,  marc 
d'or  dix  livres,  fie  moine  pour  le  con. 
troUeurj  à  Pexerdce  ddquels  offices  il 
fera  par  nous  commis  par  lettres  de  no> 
ftre  grande  chancellerie ,  fur  la  nomina- 
tion de  celuy  qui  fera  par  nous  chargé 
de  l'exécution  du  pteièncedit.  Vonlona 
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en  outre  que  ceux  qui  prefteront  leurs 

deniers  pour  acquérir  les  offices  crcei  DECLARATI02T    BU  RO  Y 

par  le  prefcnt  edit ,  aycnt  hypothèque      qui  deftharft: les  villes  de  Paris  é" 

&  privilège  fpectal  fur  icen  ^  anqjôel      de T exécution  de  T edit d»  nuis  de  Janvier- 

cffcc  il  ferat'jit  raentiott  dcfdits  emprunts       »704-  portant  création     dcu^:  cfchcvins 
dans  les  quittancer  de  îinance,  par  le      pr^etuels  en  chac»ne  da  vuusdu  royaK' 
trelbrier  de  nos  revenus  cafuels.  Si  don-  mr- 
uons  en  mandement  à  nos  amez.  fcaux 

conlcillers  les  gens  cenaos  noftre  cour  T  O  o  i  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy 

de  parlemene,  chambie  de  nos  comp-  JLj<leFrance8cdeNftvarreticoinccas 

tCi  &  cour  des  aydes  à  Paris,  que  noftre  qui  ces  prefences  lettres  verront,  falur. 

prcfenc  edit  ilsayent  àfaireUre,  publier  Nous  avons  par  noftre  edic  du  mois  de 

&  regidrer,  meime  en  temps  de  vaca-  Janvier  dernier  créé  en  dm  d'officet 

rions  ,6c  le  conrctîii  en  iceluy  fuivrc  ,  formez  &  héréditaires  deux  efchevins 

garder  &  obfèrver  iclon  ik  forme  £c  ce-  perpétuels  dans  chacune  des  villes  de  no. 

neur:  cclTanc  &  fàilânt  ceflêr  tous  tron-  we  royaume.  Mais  ayant  cfté  depuis  in* 

bles  6c  empcftlieinens  qui  pourroienc  formez  des  privilèges  accordez  par  les 

«ftre        nu  donnez  j  nonobftanc  cous  rois  nos  predeceflèurs  &  par  nous  con- 

cdits,  uecui  iLiuns,  reglemens  &  autres  firmez  i  nos  bonnes  villes  de  Paris  ce  de 

chofes  à  ce  contraires ,  âazquels  nous  Lyon  ,  fuivanc  lefquels  les  prevoft  des 

avons  déroge  &:  dérogeons  parcepre-  marchands  6c  efchevins  de  noftre  bonne 

fent  edit|  aux  copies  duquel  collation-  ville  de  Paris  font  dans  l'ufage  ôclapoC 

siëes  par  l'un  de  nos  amez  &  féaux  fefllon  de  faire  procéder  à  l'éleâton  des 

confèulers-fcçretaires,  voulons  que  foy  efchevins  en  la  Forme  8c  raaniereprefcri- 

foic  adjouftée  comme  à  l'original.  Car  ce  par  ordonnance  du  15.  Juillet  1450. 

tel  eft  noftre  plaifîr.  Et  afin  qoe  cefeit  par  edic  du  mois  de  May  1554.  vérifié 

chofe  ferme  êcftable  à  coujouj, ,     u'.  y  en  noftre  parlement  de  Paris ,  6c  enre- 

avons  £uc  metcre  noilre  kçL  Donne  à  giftrc  au  bureau  de  ladite  ville ,  &  en 

Marly  an  mois  de  Septembre  l'an  de  vertu  de  iKiftre  lettre  decacher  que  nous 

grâce  u.  DCC.  m.  6c  de  noilre  règne  adrciïons  de  deux  ans  en  deux  ans  auû  ' 

le  LXi.  Signe ,  L  O  U  I  S  i  ^  fltu  b.u  :  dits  prcvoft  des  marchands  8c  efchevins^ 

Par  Iç  roy  ,Phelypeaox.  Vifa ,  confcillers,  quarteniers  de  noibredite  viU 

Veû  au  coafeil ,  le  )  &  lefdics  prevoft  des  marchands  fie 

Chamillart;    fr  frdlé  dm  grand  efchevin;  de  îadice  ville  de  Lyon  font 

fceau  de  cir e^  verte  ^  ea  lacs  de  fcye  rffttgt  aufii  en  ulage  Se  poireiTiou  de  faire  pro. 

^  verte.  céder  âTél^ion  des  efchevins  en  lafor- 

RegiftrCjOuy  &  ce  requérant  Barrin  me  8c  manière  prefcrite  par  edit  do  mois 

in&ituc  du  procureur  gênerai  du  roy ,  de  Décembre  159).  bien  &  deûmencen- 

poor  cftre  exécuté  iêlon  h  Ibrme  te  te-  regiibé ,  fie  ièmbuble  lettre  de  cachet 

neur  j  à  la  charge  d'en  rcïcerer  Tenu  l  :  <]ii2  nous  adreilôns  auxdits  prevoft  des 

ftremenc  au  lendemain  de  la  S.  Marcm,  marchands  fie  efchevins  de  ladite  vilk} 

liiivanc  l'aneft  de  ce  jour.  A  Pacit  en  anfquels  privilèges  n'ayant  pas  eu  inten» 

parlement  en  vacations,  le  m.  OAohre  tion  de  donner  atteinte ,  ny  de  rien  in- 

U.  DCC.  iif.  Sifflé ,  DU  TiLtET.  nover  à  la  forme  6c  manière  en  laquelle 

RegilUcesen  la  chambre  des  comptes^  fe  font  les  ëledions  deiHits  efchevins,  i 

ouy  6c  ce  sequecanc  le  procoreur  gene-  caufe  des  affaires  imponantadeces  deux 

rai  du  roy,  pour  eftre  exccur<fes  félon  villes ,  donc  le  foin  ne  peut  eftre  confié 

leur  forme  &:  teneur  4  les  bureaux  aiiem-  qu  i  des  perfonncs  capables  de  les  ad- 

fakz,  le  VI.  jour  de  Novembre  m.dcc*  minillcer,  telles  que  fonc  deux  qui  hait 

ju.  Sifflé ,  N  OTitiT.  cleùs  par  les  fufFrages  des  officiers &bour- 

Regiftrées  en  la  cour  des  aydes ,  ouy  eeois  <^ui  ont  droit  d'aiïîfter  aux  aHèm- 

it  ce  requérant  le  procureur  genend  du  blées  qoifinit  convoquées  pour  cet  efifi 

roy,  pour  eftre  exécutées  félon  leur  for-  8c  voulanc  d'ailleurs  donner  aux  habt. 

me  6c  ceneur.  A  Paris  le  m.  jour  de  De-  tans  6c  bourgeois  de  nofdices  villes  des 

cembre  m.  occ.  m.  CoUatimmc ,  Siffié^  marques  de  noftre  proteâion  ,  fie  «te  la 

K  o  B  E  R.  T.  Pris  far  thi^rimi  mfamUe  fatisfadion  de  leur  fîdelité  &  afl^clion  i 

vtUm.  ooftre  lêrvice ,  6c  des  eâbns  qu'ils  fonc 

pour  contribuer  aux  befoins  de  noftre 
eftac  A  CBS  ca  us  ts  6c  autres  à  ce 
pm» mottvans, de  noftre  certaine  fcio^ 
T«m  II.  Pétrt.  II.  Fir  1^ 
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ce ,  pleine  puilTance  &  autorité  royale ,  des  juges  en  dernier  rellôn  ordonnez 
nous  avons  par  ces  prelentes  (ignées  de  par  l'edit  du  mois  de  Mars  ijj8.  pour  ju- 
noftre  main  ,  dit ,  déclaré  &  ordonné ,  ger  en  dernier  reflbrt  à  ladite  table  de 
difons,  déclarons  &  ordonnons  ,  voulons  marbre  les  procès  &  différends  concer- 
&  nous  plaid ,  que  nos  bonnes  villes  de  nant  les  eaux  &  foreds  j  au  lieu  defquels 
Paris  &  de  Lyon  foient  de  demeurent  nous  aurions  par  le  mefme  edit  du  mois 
exemptes  &  defchargccs,  comme  nous  de  Février  dernier  créé  le  nombre  d'of- 
les  en  exemptons  &:  defchargeons ,  de  ficiers  neceflaires  pour  former  une  cham- 
l'execution  de  nuftredit  edit  du  mois  de  bre  près  noftre  cour  de  parlement  de  Pa- 
Janvier,  fans  que  fous  prétexte  d'iceluy  ris, avec  pouvoir  deconnoiftre  &  de  ju- 
il  puifle  eftre  eftably  aucuns  efchevins  ger,privativement&àrexclufiondetou$ 
perpétuels  dans  l'une  ny  dans  l'autre  defl  autres  juges  ,  en  dernier  refTort  &  fans 
dites  deux  villes, ny  qu'il  foitrien  inno-  appel ,  toutes  les  inftances  &  procès ci- 
vé  à  la  forme  &  a  la  manière  en  laquelle  vils  &  criminels  concernant  le  fonds, 
les  éle<îlions  defdits  efchevins  y  ontefté  propriété  fie  toutes  conteftations  pour  rai- 
faites  jufques  à  prefenc.  Si  donnons  en  Ion  de  nos  forefts ,  eaux  ,  ifles ,  rivières, 
mandement  â  nos  amez  &  féaux  con-  bois  tenus  en  grurie ,  grairie  &  fegrairie, 
feillers  les  gens  tenans  noftre  cour  de  tiers  &  dangers,  appanages,  engagemens 
parlement  a  Paris,  que  ces  prefentes  ils  &  autrement.  Cet  eftablifTement  qui  de- 
ayent  i  faire  lire,  publier  fie  enregiftrer,  puis  la  reformation  générale  de  nos  fo- 
&  le  contenu  en  icelles  garderie  obfer-  refts  faite  &  achevée  en  l'annce  1669. 
ver  félon  leur  forme  Se  teneur ,  nonob-  nous  avoit  paru  necefTaire  pour  la  con» 
ftant  tous  edits,  déclarations  &  autres  fervation  de  nos  forefts  ,&  pour  l'execu- 
chofes  à  ce  contraires  ,  aufquels  nous  tion  de  noftre  ordonnance  du  mois 
avons  dérogé  &  dérogeons  par  ces  pre-  d'Aouft  de  la  mefme  année  1669.  nous 
fentes  -y  aux  copies  defquelles  collation,  auroit  eftc  très-utile ,  &  nous  l'aurions 
nées  par  l'un  de  nos  amez  &  féaux  con-  fait  avec  fuccès,  fl  nous  n'avions  jugé  qu'il 
feillers- fecretaires  voulons  que  foi  foit  eftoit  plus  convenable  au  bien  delajuf- 
ajoutée  comme  i  l'original.  Car  tel  eft  ticede  laiflèr  aux  officiers  de  noftre  cour 
noftre  plaifir.  En  témoin  de  quoy  nous  de  parlement  la  jurifdiclion  &  la  con- 
.  avons  fait  mettre  nofbe  fcel  â  cefdites  noiflancede  ces  matières  dans  toute  leur 

{>refentes.  Donne  à  Verfailles  le  xv.  Avril,  étendue  ,  Se  fans  y  donner  atteint^e  -,  i 
'an  de  grâce  m.  dcc.  iv.  8c  de  noftre  quoy  nous  nous  fentons  d'autant  plus  por- 
regne  le  lxi.  Signé ,  LOUIS  -,  é'piff  t'ts:  tez ,  que  le  deflntereffement  des  officiers 
Par  leroy,  Phelyfeaux.  Veù  au  con-  de  ce  corps  dan^  l'adminiftration  de  la 
fdl,  Chamillart.  Et  fcelUe  du  grand  juftice  ,  leur  zele  pour  noftre  fervice , 
fcea«  de  cire  j.iune.  dont  ils  nous  ont  donné  des  preuves  de- 
Regiftrée,  ouy  &  ce  requérant  lepro-  puis  long- temps,  &  les  nouveaux  (ecours 
cureur  gênerai  du  roy ,  pour  eftre  execu-  que  nous  efperons  trouver  dans  cette 
tce  félon  fa  forme  &  teneur  ;  &  copies  compagnie  , pour  les depenfcs  delà  guer- 
collationnées  envoyées  en  la  fenefchauf.  re  que  nous  fommes  obligez  de  fouftc- 
fce  &  fîege  prefîdial  de  Lyon ,  pour  y  nir ,  nous  follicitent  fans  cefle  de  leur 
eftre  leûës  ,  publiées  &  regiftrées.  En-  donner  des  marques  publiques  de  la  fa- 
joint  au  fubftitut  du  procureur  gênerai  tisfadion  qui  nous  en  demeure.  A  ces 
du  roy  d'y  tenir  la  main  ,  &  d'en  certifier  causes  &  autres  à  ce  nous  mouvans, 
la  cour  dans  un  mois ,  fuivant  l'arreft  de  de  l'avis  de  noftre  confeil ,  fie  de  noftre 
ce  jour.  A  Paris  en  parlement  le  xxv.  certaine  fcience,  pleine  puifTance  fie  au* 
Avril  M.  DCC.  IV.  Signé  ,  D  o  N  g  o  i  s.  torité  royale,  nous  avons  par  le  prefenc 
Cofié  fur  ^imprimé  en  feuille  volante.  edit  révoqué  fie  révoquons  celuy  du  mois 
£DIT  DV    ROY   LOVIS   JTTV,  <lc  Février  dernier  .704.  en  ce  qu'il  por- 
„  u  ir      .  j  I       rj  Cl  te  la  fupprefFion  de  la  table  de  marbre 
portant  reSablilemcnt  de  Lt  ittTtIdutten  .j     -'          j  /r.v 
^     J  I  ^  Li  J      i       n  fie  des  luees  en  dermer  reflort  près  no- 
de  la  table  de  marbre  a  Pans.  n.          °a        1          j   n    •  a 

ftre  cour  de  parlement  de  Pans.  Avoni 

LO  tJ  I  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy  pareillement  éteint  fie  fupprimé  les  deux 

de  France  fie  de  Navarre  ,  â  tous  offices  de  prefîdens  fie  lesvingt-dcux  con- 

prefens  fie  à  venir,  falut.  Nous  avons  feillers  créez  par  ledit  edit,  pour  com- 

par  noftre  edit  du  mois  de  Février  1704.  pofer  ladite  chambre.  Voulons  fie  ordon- 

éteint  ôc  fupprimé  le  fîege  fie  la  jurildic-  nons  que  nonobftant  ledit  edit ,  ladite 

tion  de  la  table  de  marbre  crablie  près  table  de  marbre  ,  les  officiers  qui  lacom- 
aofbc  cour  de  parlement  de  Paris ,  fie  pofenc ,  fie  les  juges  deftinez  pour  juger 
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en  dernier  reflbrc  en  lad.  cable  de  marbre   rent  fubfiftans  ^  aux  fonâiofU, 
les  matières  des  eaux  fie  forefts ,  foienc  2c  privilèges  &  droits  à  eux  attribuez  j  pour 
demcurenc  pour  toujours  rétablis,  potir  en  faire  par  ceux  t^ui  en  lerontpourveûs, 
exercer  tchkt  leurs  fondions,  comme  les  fondions  tant  i  l'ordinaire  de  ladite 
ils  faifoienc  ou  pouvoient  faire  avant  le-  table  demarbrc,  qu'en  ia  jurifciiâjoneil 
die  edic  I  à  la  charge  que  nos  amez  &c  dernier  relTorc }  nou^  reiervant  à  pour- 
feaiue  les  prefidens  8c  conlieilters  de  la  voir  au  rembourlêraentdesproprietairet 
grand'chambre  de  noftredite  cour  de  des grcfiFès  de  ladite  table  cle  marbre,  fi 
parlement,  qui  exerceront  lajturifdiâtoa  le  cas  y  échec  A  l'égixd  des  grefiiers 
en  dernier  reflbrt  i  ladite  table  de  mar.  ^udes-ncs  &  ancres ,  &  des  payeurs  des 
bre  de  Paris,  y  t^n  iront  bureau  8c  les  gages  ^  cpiccs,  amendes  ,  les  procureurs 
audiences  neceilàires  avec  les  officiers  de  poftulans  &  autres  officiers  crcez  par  ie- 
Jadise  table  de  marbre ,  toofes  les  fois  dicedit,  bous  les  avons  anffi  éteints  2c 
que  les  affiûres  le  reqaerarone  ;  &  que  fupprimez,  &  réuny  leurs  fondions  aux 
tant  lefdits  iiîç^es  en  dernier  refîrirt,  que  ofnces  de  pareille  quiliré  de  noftredite 
les  officiers  de  iaJuc  ubk  de  marbre,  cour  de  parlement:  a  la  ciiarge  de  nous 
&  oonformecont  &  feront  exécuter  no-  payer  par  eux  les  fommet  annuelles  ils 
ftre  ordonnance  du  mois  d'Aouft  i66>.j.  feront  modérément  taxez  ennoftrecon> 
concernant  lefditeseaux  &c  foreils.  Vou-  fcil,  en  considération  de  ladite  réunion. 
Ions  que  ce  qui  a  efté  par  nous  fiamé  £c  p  our  donner  moyen  aux  officiert  de 
parlediteditpour  les  ronÀions  des  grands  ladite  table  de  marbre  rétablis  de  faire 
maiftres  des  eaux  &  torefts  foit  exécuté,  leursfondions avec  plus  de  facilité ,  nous . 
$c  que  leiHitsgimids  maiftres  ayent  leur  leur  avons  attribué  8c  attribuons  la  fom- 
feance  en  ladite-  taMc  de  marbre, com-  me  de  deux  mille  cent  livres  d'augmen- 
me  ils  i'avoient  avant  ledit  edic ,  mefme  tacions  dcff^cs  eâèâjfs  ,  pour  crois  quar. 
avec  les  juges  en  dernier  reflbrt ,  après  tiers  de  deux  mille  huit  cens  livres  au 
le  dernier  de  nos  confeillers  de  la  grand',  denier  lëize  :  fçavoir ,  au  lieutenant  ge» 
chambre,  fans  qu'ils  puiflènt  s'v  ren  neralSoo. livre'; ,  ànoftreprocureur  6oo. 
contrer  plus  <ic  Jeux  ^  la  fois.  Voulons  livres  ,  à  noiire  avocat  ija.  livres  ,  au 
«uiR  que  Poffice  de  nollre  confeiUercon-  lieutenant  particulier  l'jo.  au  premier 
Crolleur  gênerai  des  bois  &  foreft^ ,  crée  Inii'Tîcr  loo.  livres  ,     les  ico.  livres  leC 
par  noftredic  edic  du  mois  de  Février  cajit  a  tous  les  autres  iiuiilicrs  égalemenC) 
denier ,  pour  garder  le  depoft  des  titres  y  four  en  jouïr  par  eux  héréditairement , 
plans,  fin;nre'^  !^  procès  verbaux,  tant  &  leur  edre  payez  fur  leur  Hmple  quir^ 
de  nos  foreils ,  que  de  celles  des  appana-  tance  du  fonds  qui  iéra  fait  par  augmen. 
ces  des  eocleiiamqnes  &  conununauiez  tation  dans  nos  eftats  avec  leurs  autres 
laïques  ,  fubfifte  8c  foie  confervé,  pour  gages,  en  payant  par  eux  la  finance  def- 
£aire6c  exercer  les  fondions  àluyatcri-  dites  augmentations  au  fieur  Baudouin 
buées  par  led.  edic  6c  par  l'arreft  de  noftre  chargé  de  l'exécution  dudit  edit ,  fur  les 
confeildu  19,  Mandemier, qu'il  jouïffe  quittances  du  trelbrier  des  revenus  ca- 
de?  fonif>ions,  ç^age^  ra^vations  Se  droits  fuels  j  2c  en  attendant  l'expédition  deL 
à  luy  attribuez ,  6c  qu'il  ait  rang  ôc  en-  dites  quittances  ,  fur  lès  recepiUèz  ,  à 
trée  en  ladite  table  de  marbre  ,  tant  i  peine  d'y  eftre  contraints  par  les  voyes 
l'ordinaire ,  que  lorfque  lefiJirs  juges  en  ordinaires  &  acrnnflumées  pour  nos  de- 
dernier  reiTorcy  tiendront  la  jurildidion,  niers  2c  ai&ires.  in  donnons  en  mande- 
immediatemenc  après  nosavocat  &pro-  meutànos  amez  te  ftanx  conlêOlers  les 
cureur  de  ladite  tah!e  de  marbre,  îc  que  gens  tenans  noftre  cour  de  parlement, 
lefdits  titres  foienc  depofez,  dans  le  bu-  chambre  des  comptes  2c  cour  des  aides 
veau  qui  feraordonné.  Econtreles  attri.  i  Paris,  que  noftre  prefentedit  ils  ayent 
butions-  à  luy  accordées  par  ledit  edit ,  à  faire  lire  publier  fie  enregillrer ,  ?z  !e 
pour  luy  donner  moyen  défaire  fi^fonc-  contenu  en  icelui  garder  2c  obferver  de 
tions  avec  plus  de  facilité  .  nous  luy  point  en  point  félon  £i forme  2c teneur; 
avons  accordé  Ic  aocoxdons  le  droit  de  oeflànc  2c  faifanc  ceiicr  ious  troubles  fle 
eommUti/jiu!  comme  aux  officiers  de  nos  empefchemens  qui  pourroienr  cftre  ntis 
cours.  V  uuioD^  pareillement  que  l'office  ou  donnez  ■,  nonoblûnt  tous  edits ,  dccla- 
de  noftre  confeuler-rccretaire2c greffier  rations,  ordonnances , arrefb  reglemens 
en  chef  crée  par  ledit  edit  pour  ladite  2c  autres  chofes  à  ce  contraires,  aulquc! 
chambre  des  eaux  2c  forefts ,  2c  un  eref-  les  nous  avons  dérogé  2c  dérogeons  par 
ifer  du  plumitif,  ayant  qualité  de  lè.  jioftce  prefent  edit  ;  aux  copies  duquel 
ciecaire  de  Unble  de  marbre  .daneu.  ooUatiaiuiées  par  l'un  de  nos  amez  & 
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féaux  coufeillers-recrecaires ,  voulons  que 
foy  foie  ajoutée  comme  à  Toriginal.  Car 
tel  eft  noftre  plaifir.  Ec  afin  que  ce  foit 
ctofe  ferme  fie  ftable  à  toujours  ,  nous 
y  avons  fait  mettre  noftre  fccl.  Donne  à 
Verfaillesau  mois  de  May  l'an  de  grâce 
M.  D  c  c.  I  V.  fie  de  noftre  règne  le  lxi. 
Signé  ,  L  O  U  I  S  ;  t^-  />/«f  bas  :  Par  le 
roy  jPhelypeaux.  Vifa,PHELYr£Aux. 
Vcûau  confeil  ,Chamillart,  Et  fuUé 
</k  grand  fctau  de  cire  verte  »  en  lacs  de 
foye  rtige  (j«  vtrte. 

Regiftrces ,  otiy  &  ce  reqoerant  le 
procureur  général  du  roy ,  pour  eftre  exé- 
cutées félon  leur  forme  teneur  ,  6c 
copies  collationnées  envoyées  aux  bail- 
lages  fie  fencfchauiïces  du  relTort ,  pour 
■y  eftre  leûcs,  publiées  ôc  regiftrces-,  en- 
joint aux  fubftituts  du  procureur  gê- 
nerai du  roy  d'y  tenir  la  main  ,  fie  d'en 
certifier  la  cour  dans  un  mois ,  fuivane 
l'arreft  de  ce  jour.  A  Paris  en  parle- 

Imcnt,  le  xx.  May  m.  dcc.  ly.Siffté, 
DONGOIS. 

Regiftrces  en  U  chambre  des  comptes, 
ouy  fie  ce  requérant  le  procureur  gêne- 
rai du  roy  ,  pour  eftre  exécutées  félon 
leur  forme  fie  teneur  |  les  bureaux  aflèm- 
blez  ,  le     Juin  m.  dcc  i  t.  Signé , 

RlCHER.. 

Regiftrécs  en  la  cour  des  aydes ,  ouy 
le  ce  requérant  le  procureur  gênerai  du 
roy,  pour  eftre  exécutées  (eloo  leur  for- 
me fie  teneur.  A  Paris  les  chambres  aifem- 
bléesjle  xii.  Juin  m.  dcc.  iv.  S/W, 
R0BEB.T.  Cefii fur  C  imprimé  en  f eut  lU  vê- 
lante. 

ARRESTDV  CONSEIL  D'EST  AT 
du  roy  pour  la  continuation  du  rampart 
fLtntécC arbres  y  la  cen/^ruflion  du  qnay 
de  lu  Grenouillère. 

^H.  1704.  F  E  roy  s'eftant  fait  reprefenter  le  plan 
I  f  gênerai  de  la  ville  de  Paris  que  les 
prévoit  des  marchands  fie  efchevins  ont 
iait  lever  par  fes  ordres ,  fuivant  lequel 
la  nouvelle  enceinte  de  ladite  ville  doit 
eftre  fermée  par  un  rampart  d'arbres  dans 
tout  fon  pourtour,  pour  une  plus  gran. 
de  décoration  de  ladite  ville ,  &  pour 
/èrvir  dans  toute  fon  étendue  de  prome- 
nade i  fes  habitans  :  ce  qui  a  efté  entiè- 
rement exécuté  depuis  la  porte  faint  An- 
toine, jufqu'À  celle  de  faint  Honoré,  fie 
l'a  efté  en  partie  de  l'autre  cofté  de  la 
rivière  ,  ce  qui  fait  un  bel  ornement  i 
ladite  ville  •,  mais  il  refte  encore  à  for- 
mer en  plufieurs  endroits  de  ce  cofté  là, 
^  entre  autres  dans  la  partie  qui  règne 
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depuis  le  bord  de  la  rivière  ,  jufqu'i  la 
rencontre  de  la  rue  du  Cherche  midy 
au  quartier  de  faint  Germain  dci  Prez, 
où  il  eft  d'autant  plus  neceiTaire  de  le 
parachever,  qu'il  doit  faire  un  accom- 
pagnement aux  avenues  de  l'hoftel  royal 
des  Invalides  ,  qui  font  deja  en  partie 
plantées  d'arbres.  Et  d'autant  que  les  par- 
ticuliers qui  ont  des  héritages  dans  l'cf- 
poce  où  le  cours  doit  eftre  formé  en  cet 
endroit ,  pourroient  y  conftruire  des  baC 
timens  qu'il  conviendroit  dans  la  fuite 
démohr  pour  en  prendre  l'emplacement, 
ce  qui  cauferoit  une  dépenfe  confidera- 
ble  pour  les  indemnifer  ;  il  eft  necefFaire 
d'y  pourvoir ,  en  attendant  que  le  cours 
puiue  eftre  formé  fie  parachevé  dans  cet 
endroit,  en  faifant  mettre  des  poteaux 
pour  marques  publiques  des  endroits  où 
doit  eftre  formé  ledit  rempart ,  fie  obli- 
geant les  particuliers  qui  voudront  con- 
ftruire des  baftimcns  ou  faire  des  cloftu- 
res  dans  ce  quartier  U ,  d'en  prendre  la 
permi/Iîon  des  prevoft  des  marchands  fie 
efchevins  de  ladite  ville.  Et  fa  majeftc 
voulant  que  le  quay  de  la  Grenouillère 
qui  fait  un  trcs-defagreable  objet  à  l'ail 
ped  du  Louvre  fie  des  TJroilleries ,  foie 
continué  de  hgne  droite  de  dix  toiles  de 
largeur  en  toute  fon  ^îtenduc ,  depuis  le 
pont  Royal  fie  l'erKoignure  de  la  rue  du 
Bacq ,  jufqii'à  la  rencontre  du  remparc 
qui  fera  planté  d'arbres ,  fie  revefm  de 
pierres  de  taille  dans  toute  cette  éten- 
due ,  avec  un  trotoir  de  neuf  pieds  de 
largeur  le  long  du  parapet ,  pour  le  pat 
&ge  des  gens  de  pied ,  avec  des  rampes 
en  glacis  defcendant  au  bord  de  la  ri- 
vière :  ce  qui  fera  non-feulement  un  or- 
nement, mais  fera  d'une  grande  commo- 
dité pour  les  rues  de  Poitiers  fie  de  Bel- 
lechaflc ,  fie  de  celle  qui  doit  eftre  for- 
mée près  les  filles  de  faint  Jofeph,  pour 
leurs  ifTuës  fur  ledit  quay  ,  fie  pour  les 
abbreuvoirs  fie  l'enlèvement  des  mar- 
chandifes  déchargées  fur  le  port  ,  de 
mefine  qu'il  a  efté  obfervé  au  quay  Ma- 
laquais  de  l'autre  coflé  du  pont  Royal 
entre  les  rues  des  Saints-  pères  fie  des  Pe- 
tits.Auguftins  j  fie  fa  majefté  s'eftant  fait 
reprefenter  le  plan  de  ce  delTein ,  que 
les  prevoft  des  marchands  fie  efchevins 
en  ont  fait  drefTer  par  le  maiftre  des  «eu. 
vres  de  ladite  ville,  fie  voulant  qu'il  foie 
faivi  fie  exécuté  j  oiiy  le  rapport  du  fieur 
Chamillart  confciller  ordinaire  au  con- 
feil royal ,  controlleur  gênerai  des  finan- 
ces :  SA    MAJESTE'    ESTANT    EN  SOM 

CONSEIL  a  ordonné  fie  ordonne  que  le 
rempart  planté  d'atbres ,  pour  former  la 

nouvelle 
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noaTelle  encebtede  la  villé  de  Paris  tn 

qotnier  faine  Germain  des  Prcz  ,  fera 
conrinuë-  de  ligne  droite  depuis  la  ri- 
vierc  jui^Li  a  la  rencontre  du  point  mi- 
lieu de  la  rue  de  Varenncs ,  ila diAan. 
ce  de  neuf  toifcs  du  mur  du  bouc  du  jar- 
din dc  i'hofteide  Commengcs,  dont  l'al- 
lée da  mUiea  aura  dix  toiMi  de  largeur, 
les  deux  contr'alHes  chacune  trois  toi- 
fts  de  largeur.  £c  depuis  ladite  ruë  de 
VftremiesTedit  lempa»  fen  condm^en 
retour  de  ligne  droite  fur  li  mcfrnclar_ 
geur  parallèle  au  baiUment  de  i'iioiUi 
royal  des  Invalides, jurqu'sl  lanmcoiMTe 
d'une  des  principales  allées  qui  doivent 
(êrvir  d'avernù's  i  l'ej^life  dudit  hoftel  , 
dont  I  allcc  du  nuUcu  doit  avoir  ^ei^e 
tâifes  de  largeur,  êc les  contr^alléea cha- 
cune fix  toiles.  Et  fera  ledit  rempart  con- 
tinué de  ligne  droite ,  fur  la  mefme 
largeur  que  ladite  avenue,  jufqu'i  larciu 
contre  de  k  ruë  du  Cherche-midy.  Et 
iêroot  les  particuliers  donc  les  lieriuges 
feront  pris  pour  remplaoemenc  dndic 
rempart,  rcmbourfcz  par  les  prevoftdcs 
marchands  &  efchevins  de  ladite  ville, 
de  la  valeur  defdks  héritages ,  foivanc 
l'eftimation  qui  en  fera  faite  en  prefence 
dcfdits  prevofl  des  marchands  &  efche. 
vim.  Ordonne  la  majcftc  qu'en  atteo. 
dant  que  le  deiTein  dudit  cours  foie  *xet> 
cuié  depuis  la  rivière  iufqu'à  la  rencon- 
tie  de  ladite  ruë  du  Cherche-midy  ,  il 
fera  planté  par  les  ordres  des  pKvoft 

de;  marchands?»: efchevins, des  poteaux 

Sour  marquer  les  endroits  oti  ledit  cours 
olc  paflèr  ,  &  que  ceux  qui  voudront 
baflir  aux  environs  dudit  cours,  feront 
auparavant  tenus  de  prendre  des  permiir 
lions  defdits  prevoft  des  marchands  fie 
«febevins  «  lelquels  leur  donneront  les 
alignemens  neceflaires  par  rapport  audit 
cours.  Ordonne  en  outre  fa  majefté  que 
le  quay  de  la  Grenouillère  fera  conctnuà- 
de  ligne  droite  de  dix  toi(ês  de  largeur 
en  toute  Ton  étendue  ,  depuis  le  pont 
Royal  fie  l'encoigcieure  delaniS  duBtcq^ 
jurqu'i  la  rencontre  du  rempart ,  &  re 
vefl^  dans  toute  cette  étenduë  depier. 
res  de  caille,  ^vecun  crocoirdeneufpfeds 
de  largeur  le  long  du  parapet ,  pour  le 
pailàge  des  gens  de  pied ,  fie  des  rampes 
en  gucis  deicendanc  au  bord  de  la  ri. 
viere  «  pour  les  abbreuvoirs  fie  l'enlève- 
ment des  marchandifes  déchargées  fur 
le  port ,  ainit  qu'il  a  edé  obfcrvé  au  quay 
JMahujittis  entre  les  ruësdes  faints  Pères 
9C  des  petits- Auguftins  -.  8c  ce,  fuivantles 
àlîgnemens  qui  feront  donnez  par  1« 
nuiftce  des  oeavia  de  kdlie  Tille«  ca 
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prefence  defdits  prevod  des  lïiirchands 
fie  efchevins  )  fie  la  conftrudion  fùte  aux 
dépens  de  ladite  ville.  Vcar  à  ceteflfèt 
fa  majellé  que  les  niAilLin:.  qui  font  ac- 
nidlement  lâices  fur  ledit  quay ,  fie  fe 
trouveront  anticiper  fur  les  dix  toifes 
qu'il  doit  avoir ,  ioient  retranchées  jus- 
qu'à dtftance  delHicesdîx  toifes.  Ordon- 
ne en  outre  fa  majefté  que  lefiites  maî- 
fons  fie  autres  qui  feront  conilruitcs  cy» 
après  fer  ledit  quay,  feront  bailies  fei^ 
Vint  les  delTeins  qui  feront  agréez  paf 
h  majefté,  fie  les  alignemens  qui  feront 
donnez  par  le  maiftre  des  oeuvres  delà 
ville  ,  en  prefence  defdits  prevoft  des 
mirchands  fie  efcHçvins  du  HeLT  rie 
Muncâgny  treforier  dcFriace  au  bureau 
des  finances  de  Paris,  commifTaire  d  ce 
député,  Se  les  pente;  du  pave  données 
par  ledit  maiftre  des  œuvres  dc  la  ville 
fie  le  controUeur  gênerai  du  pavé ,  en  la 
prefence  defdits  prevofl  des  marchands 
fie  efchevins  fie  dudit  lîeur  de  Montagny, 
ainfî  que  pour  les  nouvelles  ruës  te  let 
ancienne:!  q'.:!  fci  ont  Ldntinuées  i  l'occa- 
(ion  du  ramparc.  £c  en  attendant  que 
le  deflèin  cludit  quay  puiâè  eftre  exe« 
coté  y  ordonne  fa  majefté  que  les  pro. 
prieraire^  le^  maifons  qui  font  fur  ferlir 
quay,  qui  ics  voudront  reédifier  de  nou- 
veau «  fie  ceux  qui  en  voudront  conftn^- 
re  de  nouvelles  fur  le  urs  héritages  le  long 
dudit  quay ,  feront  tenus  d'en  avertir 
auparavant  leiclies  prevoft  des  marchands 
efclievins  ,  d'en  prendre  d'eux  les 
alignemens  qui  feront  donnez  en  leur 
prefence  &  audit  fieur  de  Montagny , 
parle  maiflre  des  œuvres  de  ladite  ville. 
Enjoint  fa  majefté  aufdits  prevoft  des 
marchands  fie  efchevins  de  tenir  la  mai» 
i  rewcnrion  du  prefent  arreft  )  fie  ce  qui 
fera  par  eux  ordonne  ,  fera  exécuté  non- 
obflant  oppofîtions  t)C  appellations  quel- 
conques ,  dont  fi  aucunes  interviennent^ 
fa  majefté  s'en  refèrve  la  connoiflànce , 
pour  au  rapport  du  fieur  Fleuriau  d'Ar- 
menonville  confeUler  ordinaire  m  coo* 
fcil  royal ,  direfteur  des  finances ,  eftre 
par  ÙL  majefté  ordonné  ce  qu'il  appar- 
tiendra. Paicaucottfeil  d'eflat  du  roy  ,fe 
majefté  y  cftant ,  tenu  à  Fontainebleau  le 
xviiT.  jour  d'OdobrcM.  DCC  ir.Siffté^ 
Phëlypeaux.  Fris  frrtimfr^  mfimfii 
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prennent  leur  éconlemenc ,  9c  employeir 
^RRSST  lyV  CONSEIL  B' ESTAT  pour  cette  dcpenfe  les  deniers  qui  pn».. 

du  roy ,  four  la  continuation  des  rues  de  viendroBt  de  la  vente  qui  en  fera  faire , 
jRteheUeu  des  Marais,  Nnuie-  &  faire  contribuer  pour  le  lurplus  ies 
me»  du  >Mux  d0  fMértùr.  propriétaires  de  ladite  maifon ,  &  de  ceL 

— — ^—  les  de  ladite  rue  de  Richelieu  &  des  rugS 

*H.i7iM-   w    £  j^^jjy  iiy^nc  par  diffcrcns  arrells   adjacentes ,  dont  les  eaux  prennent  leut 
I  j  de  fon  confeil  ordonné  que  les  uu-  cours  de  ce  ool^li,  â  proportion  de P** 
vrages  publics  que  S.  M  vouloir  eflre  ùits    vantage  que  leurs  maifons  en  recevront, 
.pour  la  décoration  Se  l'embellulement   A  quoy  S.  M.  voulant  pourvoir ,  diii  le 
de  la  vine  de  Paris  <c  pour  1*  commo.  «apport  du  fieur  Ghamillart ,  confêiller 
dité  de  Ces  habitans ,  &  entr'autres  l'i  u-    or  'jnaire  au  conleil  royal  ,  controlleur 
"verture  de  plufieurs  rues,  l'élargidèmenc   ^nerai  des  finances  ,  samajeste* 
des  anciennes , pour  la  communication  ïstant  sn  son  conseil,  a  ordonné 
des  quartiers  Scia  facilité  du  paflâge  des   &  ordonne  que  la  ruë  de  R.ichelieu  ferft 
voinires  ,  &  la  démolition  d'anciennes   continuée  depuis  le  cours,  de  la  mefme 
portespourl'agrandiflèment  de  l'enceinte   largeur  de  ftx  toifes,  jufqu'â  la  rencontre 
de  ladite  fille     augmenté  parles  nou«  d'un  pan  coupé  qui  fera  formé  de  huit 
veaux  quartiers  qui  ont  elle  formez  le    toifes  de  face,  jufqu'à  la  diftancc  de  trois 
nombre  des  baftimens  pour  loger  ie^  ha-   toiies  Ue  la  maifon  de  la  Grange  fiate- 
biuns  )  la  rue  de  Kichelieu  ,  l'une  des  liere ,  &  qu'il  fera  furn^  une  ru<!  en  re- 
plus  belles  de  ladite  ville ,  a  efté  l'une  de    tour,de  trois toife^de  largeur,depui5  ledit 
celles  qui  ont  eftc  continuées  par  la  dé-   pan  coupé ,  le  long  du  mur  de  cioihire 
-moUtion  de  la  porte  de  ce  nom  jufqu'â  ide  ladite  maifon  jofqu'i  la  rencontre  du 
l'extrémité  du  faubourg,  &  à  la  rencon<    chemin  des  marais,  où  i!  fera  fait  une 
ère  du  nouveau  cours  planté  d'arbres»   conduite  découverte  de  crois  pieds  de 
S.  M.  ayant  efté  informée  que  les  eaux  largcu  r ,  pavée  en  fond  entre  deux  pedcs 
de  laiKte  rue  &  quelques  autres  adjacen-   murs,  pour  recevoir  l'écoulement  des 
«es  q»i     rendent  J  n'ont  leur  écoule,   eaux  de  partie  de  ladite  ruë  de  Riche- 
ment que  dans  un  grand  trou  iiir  une   lieu  au  travers  des  marais  joignant  le 
place  vague  entre  le  cours  &  la  maifon   chemin  qui  pafle  le  long  de  la  clolhire 
de  la  Grange  Bareliere,  qui  fait  facf  i    dcLidite  maifon  ,  jufv^u'à  la  rencontre  du 
la  rencontre  de  ladite  rue  de  Richehcu  j    grand  cgtmil  découvert  j  le  tout  fuivant 
&  que  ce  trou  ,  qui  eft  un  réceptacle   leplanquien  a  efté  dreffé  par  le  maidre 
d'i  nmnndices ,  caufc  de  Tinfedion  dans    des  œuvres  de  la  ville,  lequel  fera  dd- 
le  quartier ,  dont  les  habitans  reçoivent  pofc  au  greffe  de  l'hoftel  de  ville,  après 
beaucoup  d'incommodité  ;  que  le  moyen  avoir  efté  paraphé  par  le  lîeur  ChamiU 
d'y  remédier  fcroit  de  continuer  ladite    lart.  Sera  le  prix  de  la  quantité  de  per- 
rat  de  Richelieu  au-delà  du  cours ,  de  la   ches  qui  fera  pnfé  pour  faire  ladite  con* 
même  largeur  de  fix  toiles ,  jufqu'i  la  dnite ,  payé  aux  propristatm  dndît  ter. 
rencontre  du  pan  coupé,qui  feroit  formé    rain ,  fuivant  l'eftimation  qui  en  fera  faite 
de  huit  toifes  de  face  jufqu'â  la  diftance    en  prefence  des  prévoit  des  marc  hands 
de  trois  toiles  delà  maifon  de  la  Grange-   &  efcbevins.  Et  pour  fournir  tant  à  la- 
Batelière, &  de  former  une  nouvelle  rue   dite  dépenfe,  qu'à  celle  de  l'enlevemenc 
en  retour , de  trois  toifes  de  largeur  ,  de-    defJites  terres  ,  pour  afToir  le  pavé,  5e 
^uis  ledit  pan  coupé,  le  long  du  mur  de   pour  le  pavé  dcrdites  ruili  &C  de  la  con^ 
clofture  de  ladite  maifon  4le  la  Grange-  duite  découverte  pour  recevoir  les  eaux 
Batelière ,  jufqu'â  la  rerranrre  du  che-    dnJit  quartier,  ordonne  S.  M.  que  la 
min  des  marais,  oit  leruic  faue  unecon-   place  vague  oij  eft  le  trou  dans  lequel 
duite  découverte  de  trois  pieds  de  lar-  les  eaux  de  ladite  ruë  de  Richelieu  s*é. 
^eur ,  pavée  enrre  deux  petits  murs ,  pour    coulent  &  croupiffent ,  de  la  confîflence 
recevoir  l'écoulement  des  eaux  dudit   d'environ  un  arpent ,  fera  vendue  par 
quartier  de  Richelieu  au  travers  du  ma-  lefdits  prevoft  des  marchands  Se  efehe- 
rais  joignant  le  chemin  qui  paflè  le  long   vins.  Et  fera  le  furplus  de  ladite  depenlè 
de  la  clofture  de  ladite  maifon  jufqu'â  la   payé  par  les  propriétaires  des  maifons  de 
rencontre  du  grand  égouft  découvert  ^   ladite  ruë  de  Richelieu  &  des  rues  ad- 
^  que  pour  founur  à  partie  de  la  dé-  jacentes ,  dont  les  eaux  doivent  prendre 
penfc  de  ces  ouvrages,  nn  peut  difpofer    leur  écoulement  par  ladite  conduire  â  dé- 
dc  la  place  vague  où  eft  le  trou  dans  le-   couvert,  comme  auOi  parie  propriétaire 

^udies  «MX  de  ladite  rue  de  Rjchdiea  detoditennifon  de  1*  Grasge-Baulieie» 
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&  |Hir  ceux  des  héritages  joienam ,  ibi.  .  me,  pourreû  que  kfdits  ofHciers  «yeue 

vant  le  rotle  qui  en  fera  arrellc  au  con-  fervi  vingt  anv ,  nu  qu'ils  deccdcnt  reve- 

icii ,  &:  ce  à  proportion  de  l'avantage  que  ftus  de  icurtdics  oflîces.  Nous  avons  de- 

chacun  en  recevra.  Veut  S.  M.  que  tons  pois  par  autre  noftre  cdic  du  mois  de 

les  aligncmens  necclTaircs  pour  la  con-  May  1691.  accorde  le  meûne  privilège 

tinuatiun  de  ladite  rue  de  Richelieu,  de  nobleHe  au  premier  degré  aux  pre- 

jufqu'â  ladite  malfen  de  la  Grange-Ba»  iidens,  confeilleR8e  auties  officiers  de 

teîiero  ,  &  pour  former  celle  en  retour  noflrt"  c  nr  les  aydcs  de  Paris.  Ft  par 

Je  long  du  mur  de  dofture  de  ladite  Autre  noftre  edic  du  mois  d'Avril  1704. 

Grange.  Batelière,  qui  iêra  nommée  në  nous  l'avons  accordé  aux  {wefîdens,  con. 

des  Marais,  fdent  donnez  par  le  maiftre  reillers  nuiflres ,  corredeurs  ,  auditeurs 

des  œuvres  de  ladite  ville ,  en  prefence  &  autres  ofEciers  de  noftrc  chambre  des 

defdics  prcvod  des  marchands  &  efche-  comptes  de  Paris.  £t  ayant  confideré 

vina  &  OH  fîenr  Montagny  trcfbrier  de  que  quand  nous  avons  cy- devant  accor. 

France  au  bureau  des  (uunces  i  Paris  ,  de  li  n  )h!cilê  au  premier  degré  aux  of- 

commilLure  à  ce  dcpucc  ;  &  par  ledit  ficieii        noftredite  chambre  de  nos 

maidre  des  œuvres  &  le  concroltetir  comptes  &  de  nodrcditc  cour  des  aydes^ 

neral  du  pave  donné  les  pentes  pour  ceux  du  bureau  des  finances  de  la  gene- 

rccoulement  des  eaux ,  auûl  en  prewnce  raUte  de  Paris  eu  ont  toujours  jouy ,  corn- 

«fefiltts  prevoft  des  marchands  6c  efche.  ne  membres  defdites  compagnies ,  de 

vins  &  dudit  f'cur  de  M^nt-igny.  Enjoint  mefmc  que  de  leurs  autres  privilèges  j 

S.  M.  aufdits  prevoft  des  marchands  &  en  lorte  que  11  nous  ne  rôcabliflbns  en 

eicbevins  de  tenir  la  main  i  Pexecution  leur  laveur  le  privilège  de  nobleflè  au 

du  nre.1-iK  arreil,  fc  du  rolleqr.i  feraar-  premier  degré,  comme  nous  avons  fait 

reile  en  conicquencc  ^  6c  ce  qui  fera  par  en  celle  des  officiers  de  Dofdices  cours, 

eux  ordonne ,  fera  exécuté ,  tionobdanc  leurs  charges  qui  font  d'un  prix  confidfw 

oppoHcionsottappellaiiiHisqqelconques,  rable,  &  font  le  principal  bien  de  leiict 

dont  fi  aucunes  interviennent,  S  M.  ^'cn  familles ,  fbufFriroient  une  grande  dimi. 

referve  la  connoilTance  ,  Se  i'jnterdic  à  nution  contre  noftre  intention  j  nous  nous 

loùtes  fes  cours  de  juges ,  pour  an  rap-  fqqimes  portez  d'ancant  plus  volontiers 

port  du  fieur  d'Armenonville  confeilîer  à  leur  accordercetre  s^r^ce ,  qu'ils  fêfonc 

ordinaire  au  coniêil  royal,  diredeur  des  eilorcez  en  toutes  occaiions  à  nous  don> 

finances ,  cftre  fur  les  requedes  &  pièces  ner  des  marques  de  leur  zele  ,  &  nous 

des  parties  qui  feront  mifès  en  fes  mains,  offrent  encore  de  nous  payer  la  finance 

ordonné  par  fa  majefté  ce  qu'il  appar-  du  nouvel  office  de  trelbrier  de  France 

tiendra.  Pale  au  coniêil  d'eftat  du  roy ,  que  nous  y  avons  créé  par  noftie  edic  da 

famajellé  y  cflant ,  tenu  à  Fontainebleau  mois  de  Février  1704-  lequel  n'a  point 

kxvui.jourd'OdobreM.  dcc.  iv^Si^,  encore  efté  levé,  fie  telle  autre  fomme 

Phbltvbaux.   Prit  fur  timjtrinU.  qu'il  nous  plairoic  régler  pour  les  quatre 

lettres  de  difpenfe  d'un  degré  de  fcrvice 

£DJT    DV    ROY   LOUrS    XIV.  que  nous  avons  accordées  aux  officiers 

fartant  attriimtion  tic  nci/kjfi  aux  prem  de  chacune  de  nos  cours  fuperieures  Se 

fém ytnfvriers de  rr.inccy  avocat ^pn.  bureaux  de  nos  finances,  par  autre  no- 

Cfirrur  Au  rny  r-^ 'ru  "ier  enebef  MlthÙtéB  ftre  edit  du  moi?  d'Octahrc  dernsiT.  A 

aci  /iiia/Hcs  a  l'uus.  tii  CAUi£S  ài.  autres  a  ce  noui  muuvans, 

de  noftre  certaine  fcience ,  pli 


,  ,^oj.  T     O o  1  s  par  la c;race  de  Dieû  roy  de  fance  &  autorité  royale,  nous  avons  par 

i  f  France  fie  de  Navarre,  à  tous  pre-  le  prêtent  edit  perpétuel  &  irrévocable 

fens  tt  d  venir  ,  tùut.  Nous  avons  par  atcribuéfie  attribuons  aux  prefidens,ttcw 

nofVreedit  du  mois  de  Novembre  1690.  foriers  généraux  de  France  au  bureau  de 

pour  les  caufes  y  contenues,  attribué  aux  nos  finances  ic  chambre  de  noftre  do- 

prefidens,  conftillers  &:  ancres  officiers  mainei  Paris,  nos  avocat <c procureur 

de  noflrc  cour  de  parlement  de  Paris,  dudit  bureau  &  chambre  du  domaine , 

qui  ne  ieroienc  iilus  de  race  noble ,  en-  &  au  greffier  en  chef  dudit  bureau  pre- 

iemble  i  leurs  veuves  demeurantes  en  fentement  pourveûs ,  &  qui  le  feront  cy. 

viduitç  ,  àleursenfansSc  defiuaadansaez  après,  lefquels  ne  feront  iffus  de  race 

ti  à  naître  en  légitime  mariage,  la  no.  noMe,  enfemble  â  leurs  veuves  pendanc 

blclfe  au  premier  degré  ,  pour  en  jouir  leur  viduité ,  â  leurs  enfans  &  defcen- 

avec  tous  les  droits  ^  privilèges  donc  dans  nés    à  naiftre  en  légitime  maria» 

joui0cnr  les  autres  nobles  deaoftieroyaa.  ge,  wncmaflcs  que  ^smelles ,  la  nobledt 
Tmt  JJ.P*rt,  IJ,  G  g  g 
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aa  premier  degré  »  céUe  4t  lèmblable 

qu'en  joùiiïcnr  !e;  officiers  de  noflreJite 
cour  de  parieraenc  ,  chambre  de  nos 
-comptes  tt  cour  des  aydes  ^  ordoimom 
qu'îli  jouiront  de  tous  les  droits ,  privi. 
legcs,  franchiffs ,  immunitez,  rang.fean- 
<e&  prcemintnces  dont  jotiifleni  lesau- 
'Cres  nobles  de  race  de  nofb'e  royaume, 
'pourveû  que  lefdits  officiers  ayent  fervi 
vingt  ans  «ou qu'ils  décèdent  reveftus  de 
leurs  <^ces.  Et  à  l'égard  deceux  desof. 

fitiers  d'Jvlir  burcia  qui  fér^-nr  ifTîis 
de  race  noble ,  voulons  que  le  prelent 
edit  iectf  fervt  d'accroiffemenc  d*hod. 
Deur ,  par  le  tefmoignage  que  nous  y  don. 
•nons  de  t'ertime  que  nous  faifons  des  fer- 
vices  qu'ili  nuui  ont  rendus  dans  l'cxer- 
cice  de  leurs  charges.  Avons  confirmé 
&  confirmons  Icfdtts  treforicrj  de  Fran- 
ce dans  la  jurildiâion  du  domaine ,  telle 
-êEftmblable  qu'en  ont  jotiy  ou  deâ  jolUr 
nos  confeillers  &offi<icrs  delà  chambrer 
du  creibr  réunie  à  leur  corps  par  noftre 
■cdit  du  mds  de  Ma»  (693.  je  confor. 
tnémcntà  noflreedit  du  mois  de  Février 
1704.  Avons  en  outre  attribué  &  attri- 
buons â  nofdits  prelldens ,  treforiers  de 
Ffauce ,  nos  avocat  &  procureur  audit 
bureau  des  finances  &c  cliambre  du  tre- 
for  Se  domaine  &  greffier  en  chef,  huit 
mille  livres  de  rente,  faifant  partie  de 
celles  créées  au  denier  fcize  par  nrftre 
cdic  du  mois  de  Juin  1703.  moyennant 
la  Ibmme  de  nSooo.  Kures'  qufis  ont 
volontairement  offert  de  nous  payer  dans 
le  premier  Juillet  prochain ,  pour  nous 
aider  dans  l'ellat  prefent  de  nos  affàires; 
defi)neUcs  rentes  la  jnttiflance  commen- 
ceraau  premier  Janvier  dernier.  Permet- 
tons à  tous  parciculicrs  de  lever  &  ac- 
quérir lefdites  rentes  à  l'acquit  te  ded 
charge  defdics  treforiers  de  France ,  pour 
en  jouir  conformément  au  prefent  edit. 
Avons  réuni  réunifions  par  ce  prefene 
cdit  au  corps  de  nofdits  prefî  lcns ,  tre- 
foriers de  France ,  l'office  de  creforier  de 
France  créé  andtc  bureau  des  finances 
de  Paris ,  par  aoftredit  edit  du  mois  de 
Février  1704.  avec  leî  trois  mille  livres 
de  gages  qui  y  font  attribuées,  dont  ils 
fouiront  en  commun,  lâns  que  pour  lad. 
union  ils  foient  tenus  de  prendre  aucunes 
provilions  dudit office,  ny  payer  à  l'ave- 
nir plus  grand  droit  annuel  ;  leur  per- 
metcons  neantmoins  de  vendre  &  difpo- 
fer  dudit office,  amfi  que  bon  leur  lem- 
blera.  Voulons  qu'en  cas  de  defunion  8c 
vente  dudit  office ,  celuy  qui  en  fera  pour. 
veû,ioui{rc  de  t  u  le> droits  ,  Foncli;>ns 
8c  privilèges  doncjuuiiKnclcs  autres  tre. 
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(oriers  dcFrance  dud.bureau  des  finances: 
à  la  charge  par  lefdits  officiers  de  nous 

Sayer  pour  la  finance  dud.  office,  es  mains 
e  Pierre  Rouch  que  nous  avons  char- 
ge de  la  vente  desofHccs  créez  par  no- 
ftre  edit  du  mois  de  Février  dernier ,  la 
fomme  de  60000.  livres  &  les  deux  fols 
pour  livre ,  fçavuir  le  piincipat  &r  lâ  quit- 
tance du  treforier  de  nos  revenus  ca^ 
Aiels,  &  les  deux  fols  pour  livre  fur  celle 
dudit  Rouch.  Ordonnons  en  outre  que 
nofdits  prefidens ,  treforiers  de  France 
payeront  es  mains  de  Louis  CloUec  char, 
fé  du  recouvrement  de  la  finance  qui  - 
doit  provenir  de  Texecunon  de  noftre- 
ditedit  dumoisd'Odobre  dernier,  pour 
la  difpenlê  d'un  degré  de  fervice  en 
veur  des  officiers  de  nos  cours  &  bureaux 
de  nos  finances  ,  la  fon">me  de  24000. 
livres  ,  pour  laquelle  iU  jouiront  dt:  uoo. 
livres  iTaugmentacion  de  gages  par  cha» 
cun  an  -  le  tout  à  commencer  du  i.  Jan- 
vier dernier.  Avons  confirmé  &  confir- 
mons lefdits  offiders  du  bureau  des  fi. 
nances  de  Paris  dans  r  >ii  les  droits  ^ 
fondions,  honneurs ,  privilèges  &  attri- 
butions portées  rarnoscdits  te  ceux  des 
rois  nos  predeQdiê«tfS,C(Micemant  leurs 
ch-^rpes  ,  \'  notamment  par  ceux  des 
mois  de  May  163J.  d'Avrii  1694.  Oc- 
tobre 170  t.  noftre  déclaration  du  19. 
Jviin  1703.  Février  &  Décembre  1704. 
6c  au  droit  de  committimus  au  grand  fccau, 
dont  naos  voulons  qu'ils  jotiiilènr ,  en- 
core que  lefdits  dr  îcs  &  attributions  ne 
foient  fîngulieremeni  exprimez.  Si  don- 
nons en  mandement  â  nos  amci  6c  féaux 
confëillers  les  gens  tenans  noftre  cour 
de  parlement,  chambre  de  nos  comp> 
tes  Se  cour  des  aydes  à  Paris  ,  que  ce 
prefent  edit  ils  ayent  ifiôrelire,  publier 
&  regiflrer  ,  8i  le  contenu  en  iceluy 
garder  &  obferver  félon  la  forme  2c  te- 
neur? nonobftant  tons  edits,declarations, 
arrefts  &  autres  chofes  i  ce  contraires, 
auxquels  nous  avons  dérogé  &  déro- 
geons  par  ce  prefent  edit  ^  aux  copies  du- 
quel collationnces  par  l'un  de  nos  araez 
&  féaux  confëillers  fecretaires ,  voulons 
que  fuy  fuie  adjouilee  comme  à  l'origi- 
nal. Car  tel  eft  noftre  plaifîr.  Et  afin 
que  ce  foie  chofe  ferme  Ôc  ftable  à  tou- 
jours, nous  y  avons  £uc  mettre  nollre 
(bel.  Donné  i.Marly  an  mois  d'Avril^ 
l'an  de  grâce  m.  dcc.  v,  &  de  noftre 
regtie  le  txii.  Signé  ,  L  O  U  IS  ;  eJ* 
plus  bas  :  Par  le  roy  ,Phelvpeaux. 
Vifa ,P  KBLTPEAux.  Vi II  au confeil, 
ChamiLLART  }  Ft ficîU  du  gKtttd  flejM 
de  dte  verte ,  en  laci  de  fo^e  rouie  ^  verte, 

Regtfttéei^ 
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Regiftrces ,  ouy&cerequeraiK  Barrin  Gà3ku  ou  qiurccmen        lè  nombre 

tur  'il!  procureur  o^eneral  du  rov  ,  <ieï  efcheviiis  élus  par  chaque  annj^e  , 

pour  eltre  exécutée!.  Ici  on  leur  forme  àc  6c  augroeocer  en  melme- temps  leurs  gai 

cencarlaiwiic,  l'arrcft  de  ce  jow,  A  Pft.  ges  à  propomon  «  •fia  qge  ces  offices  ne 

ris  en  parlement  le  vi.  May  m.  dcc.  v,  foient  polFedez  que  par  des  perfonnes  qui 

Sigw^  DoNGois.  J' ris  fur  i'imfnmi.  .ayeot  les  qualiiez  requiles  pour  ioutenir 

EBIT  DV  ROY  LOVIS  ATJf^  «H  titte  fi  Bonoiabte.  Noos  âvom  aufli 

f^rt^mattrihtiondMtimJechfVaber^  'J^^^'l'  propos  de  créer  quatre  imen^ 

}r7voJf  des  marchands  &  de  noblrfc  aux  ^^^^^  commiffa.res  des  fontames,  ac 

ri         In,  j  ^1  queducs  &  regarda  publics .  au  heu  des 

f^;;^^!.^;'''^'^^'^'^^^^^^  ?onreillersde%ille  quie«doii««C 

-  '  '  les  fondions  ;  un  fyndic  gênerai  des  com- 

LOois  par  la  grâce  de  Dieu  roy  miinautexd'oriiaers  dépendantes  de  l'ho- 

deFrance&deNavmrw^âtous  pre.  ftel  de  nollredite  ville ,  &  un  crerorier 

fens  &  â  venir ,  faluc.  Par  noflre  edit  du  des  deniers  dellinez  à  l'entretenemeiiE 
mois  de  Juillet  i6}6.  nous  avions  confir.        hoflels  des  deux  compagnies  de  nos 

né  le  prevoft  desnsrdunuls  derhoftel  moafquetaires,  au  Uea  de  cdny  qui  en 

de  noftre  bonne  ville  de  Paris  dans  la  f^ic  l'exercice  par  commiflîon  j  afin  que 

jouillànce  du  titre  de  chevalier ,  avec  tous  les  oHiciers  qui  feront  corps  dans 

droit  de  maniejui ,  armes  timbrées  fie  Indice  ville  ,  repondent  par  le  titre  de 

autres  prcroratcivesapparcefiaiiics  an  de-  leurs  offices  aux  honneurs  privilèges 

grc  de  chevalier  ;  êc  les  efchcvîns ,  noftre  que  nous  voulons  bien  luy  accorder.  A 

procureur,  le  gretHer  Se  le  receveur  de  ^'^^CAusEsâc  autres  à  ce  nous  mou- 

tadiie  ville  dans  k  juuiûance  des  titres,  vans,  de  noftre  certaine  Icience ,  pleine 

honneurs  Scprivik  i^cs  Je  noblelle.  Mais  puifTince  &  autorité  royale,  nous  avons 

cet  edit  n'ayant  puiac  eu  d'exécution  par  p»r  le  prelent  edit  perpétuel  &  irrevo- 

Je  défiuic  d'enregiftremeoc ,  Ce  voàlanc  cable  confirmé  te  confirmons  le  prevoft 

témoigner  noftre  afïvclion  particulière  des  marchands  de  noftre  bonne  ville  de 

pour  la  ville  capitale  de  noftie  royaume,  Paris  eftant  en  charge  ^  Se  ceia  qui  luy 

&  accorder  aux  prevoft  de*  marchands  rnccederont  i  l'avenir  ,  dans  les  titre, 

Aelckevîns  d'icelle  tous  les  avantages  dignité  £c  qualité  de  chevalier,  avec 

qui  leur  avoienc  eftc  accordez  par  les  droit  de  manteau  ,  armes  timbrées  &au- 

leccres  patentes  des  rois  nos  predecef-  très  privilèges  &  prérogatives  apparrc- 

lènrs,  &  notamment  par  les  lettres  pa»  nam  au  degré  declievauer ,  &  les  efchc- 

tenïCs  des  rois  Charles  V.  de  l'an  1571.  vins  &  noftre  procureur ,  en fe  m  ble  le gref- 

Gharles  VI.  de  l'an  1411.  Henry  III.  ide  iîer  de  l'hoftel  de  ville  elUat  prefente- 

Tan  1577.  &  qui  peuvent  fiiire  connoiftre  ment  en  charge ,  &  qui  y  entreront  cy- 

à  la  pofttfiitc  ruTrJ'ÏL'n  nous  prenons  de  après  ,  leurs  enfim-s  ncT      à  naifirc  en 

confiance  en  leur  lideiice  fie  en  celle  de  légitime  mariage  fie  leurpoijientc  dans  le 

.tons  les  acoyens,  bourgems  0c  haUttns  titre,  honneurs,  droits,  privilèges  fie  pre- 

de  noftredite  ville ,  fie  au  zele  qu'ils  nous  rogativesdenoblelTe.que  nous  leuravions 

font  journellement  paroiftre  pour  noftre  accordé  par  noftre  edit  du  mois  de  Juillet 

fervice  fie  le  bien  de  noftre  eftac,  nous  i6j<>,  loit  qu'eux  ou  leurs  enfans  fie  def- 

avons  refolu  de  les  confirmer  tout  de  cendans  foient  rcfidens  en  ladite  ville  de 

nouveau  dans  lajoiliflance  dcfdits  privi  Paris,  ou  hors  d'icelle ,  en  r|neîque  lieu 

leges  de  noblellè ,  fie  d'attribuer  à  noftre  fie  endroit  de  noitre  royaume,  pays,  ter- 

procarettr,anzerchevins,  au  greffier 8e  «s  &  iêigneortes  de  noftre  obeîmmce 

au  receveur  de  ladite  ville  des  gages  pour  que  ce  foit,  fie  fans  qu'ils  foient  tenusde 

eftre  acquis  par  ceux  qui  font  aâuelle-  hure  autre  preuve  de  nobleflè ,  au  cas 

ment  en  place ,  dont  la  finance  lèra  rem-  qu'elle  leur  fiift  conteAée  on  i  leurs  deC- 

bourfcc  aulJits  cfchevins  par  ceux  qui  cendans  ,  que  de  faire  apparoir  qu'eux 

leur  fucccderont.  £t  comme  kS  conieil-  ou  leurs  petes  auioac  pofledé  un  derdiu 

1ers  fie  quarteniers  de  ladite  ville  Ibnt  offices  ne  noftre  procureur  ^  greffier  ou 

ordtnairemenc  nonmex  eichevinsà  Tex.  receveur  dudit  hoftel  de  ville  de  Paris, 

clufi'm  de  tous  autres ,  quieftune  voye  ou  qu'ils  auront  paife  par  l'échevinaç^e. 

feure  pour  parvenir  au  degré  de  nobleuè  £1:  comme  nou«  lommes  bien  mlormez 

qui  lèra  attaché  â  récnevinage  ,  qui  que  le  commerce  «jni  fe  fait  en  gros  ea 

rendra    leurs  offices  très  -  confinera-  ladite  ville,  tant  en  deniers  en  forme 

bles,  nous  avon»  cru  devoir  conhrmer-  de  banque,  que  de  marchandifes^  «ftce 

Tufage  qu'il  y  ait  toujotui  un  defiUn  con.  qui  y  entmkiit  0c  ttigmcn»  flcgoce 
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'6c  le  trafic,  mais  encore  dans  les  autres 
principales  de  noflre  royaume ,  Se  ce  qui 
y  attire  les  correfpondanccs  des  mar- 
chands négocions  es  royaumes  étrangers, 
nous  permettons  aux  marchands  nego- 
cians,lorfqu'iIs  tiendront  lefdites  charges, 
ou  après  qu'ils  feront  hors  de  l'exercice 
d'icelles ,  comme  auâî  i  leurs  enfans  Se 
pofleritc  nez  Se  à  naiftre  en  loyal  maria- 
-ge ,  de  continuer  le  négoce  Se  le  trafic, 
tant  en  deniers  en  forme  de  banque ,  que 
de  toutes  marchandifcs  en  gros.  Se  te. 
nir  magazins  ,  fans  que  pour  ce  il  leur 
puidè  eilre  imputé  d'avoir  fait  aucun  aélc 
dérogeant  i  nobleiïe,  conformément  à 
noftre  edit  du  mois  de  Décembre  1701. 
Voulons  que  pour  marque  d'honneur  Se 
de  noblefle  il  leur  futlîle  Se  à  leur  pofte- 
ritéde  faire  apparoir  qu'ils  ont  tenu  l'une 
dcfdites  charges  j  pourvû  toutefois  qu'ils 
ne  faflcnt  point  le  débit  des  marchan- 
difes  en  détail  ny  en  boutique  ouverte. 
Se  que  le  trafic  foit  par  eux  honorable, 
ment  Se  fidèlement  exercé  ;  comme  zaSi  i 
condition  que  noftre  procureur  ,  le  gref- 
fier Se  le  receveur  de  ladite  ville  auront 
exercé  lefdites  charges  pendant  le  temps 
&  efpace  de  10.  années  confêcutives ,  ou 
qu'ils  foient  morts  reveftus  d'icelles.  Vou- 
lons que  le  prefentedit  leur  fêrveSe  leur 
deime  lieu  de  toute  confirmation  ,  Se 
qu'ils  joUifTent  de  l'efièt  d'iceluy  ,  non- 
obflanc  que  les  anciens  privilèges  ac- 
cordez à  ladite  ville  n'ayent  eflé  allez 
particuUerement  fpecifîez ,  dont  nous 
les  avons  relevez  Se  difpenfez  ,  relevons 
&  difpenfons.  En  coniideration  dudit 
Tétabliiïèment  de  nobleflè,  nous  avons 
créé  SecreoDs  11300. 1.  de  gages  héréditai- 
res :  fçavoir ,  cinq  mil  cinq  cens  Uvres  au 
denier  vingt,  que  nous  avons  attribué  Se 
attribuons  aux  efchevins  eftans  prefente- 
ment  en  charge,  â  noftre  procureur  de 
ladite  ville ,  au  greffier  Se  au  receveur  d'i. 
celle ,  Se  feize  mil  huit  cens  livres  au  de- 
nier dix-huit ,  que  nous  avons  attribué 
Se  attribuons  aux  confèillers  Se  quarte- 
tiiers  de  ladite  ville ,  le  tout  fuivant  les 
rôlles  de  répartition  qui  en  feront  arref- 
tez  en  noflre  confeil.  Ordonnons  que 
la  finance  des  gages  que  nous  attribuons 
aufdits  efchevins  preicntement  en  char, 
ge ,  enfemble  les  deux  fols  pour  Uvre  de 
ladi  te  finance  ,  feront  rembourfez  auf- 
dits efchevins  par  ceux  qui  leur  fucccde- 
ront  à  l'efchevinage ,  en  leur  remettant 
les  quittances  entre  les  mains ,  ce  qui  aura 
lieu  fuccelfivement  d'efchevins  en  efche- 
vins.  Voulons  que  le  fond  defdits  gages  • 
foit  fait  dans  l'eftat  des  gages  qui  font 
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payez  par  le  receveur  de  ladite  ville, 
pour  en  joUir  par  eux,  leurs  héritiers ,  fuc- 
ceUeurs  ou  ayans  caufe  à  toujours, Se  en 
eflre  payez  ainfi  Se  dans  les  mefmes  temps 
qu'ils  reçoivent  leurs  autres  gages  ,  fur 
leurs  fimples  quittances ,  qui  feront  paf- 
fées  Se  alloiiées  audit  receveur  dans  la 
dépenfe  de  fes  comptes  fans  aucune  dif. 
fîculté.  Voulons  aunl  que  lefdits  officiers 
jouiflènt  defdits  gages  comme  de  leurs 
autres  biens ,  fur  les  fimples  quittances 
de  finance  qui  leur  en  feront  délivrées , 
Se  que  leurs  héritiers,  donataires  ou  IC" 
gataires  en  joùiiTent  ,  foit  qu'ils  foienc 
étrangers  ou regnicoles, renonçant  à  cet 
efièt  i  tous  droits  d'aubaine  ,  confifca- 
tion  ou  autres  droits  tels  qu'ils  puiiFenc 
cflre.  Se  que  Icfdits  gages  foient  employer 
fous  leurs  noms  dam  nos  eflats  ;  i  la  char, 
ee  par  tous  lefdits  officiers  de  nous  payer 
lur  les  quittances  du  treforier  de  nos  re- 
venus cafuels  la  finance  defdits  gages , 
Se  les  deux  fols  pour  hvre  d'icellc  ,  fur 
les  quittances  de  celuy  qui  fera  par  nous 
chargé  de  l'execurion  du  prefênt  edit.* 
fçavoir  moitié  comptant  quinzaine  après 
la  fjgnification  defdits  rôlles  à  leur  per- 
fonoe  ou  domicile.  Se  l'autre  moitié  un 
mois  après.  Et  en  payant  en  entier  dans 
les  termes  cy-defTus,  voulons  qu'ils  joiiif- 
feni  defdits  gages  ,  à  compter  du  pre. 
mier  jour  du  prefent  mois  -,  Se  lefdits  ter- 
mes poflèz ,  ils  n'en  jouiront  qn'i  propor. 
non  des  payemeas  qu'ils  auront  faits  à 
celuy  qui  fera  par  nous  chargé  de  l'exe- 
curion du  prefent  edit ,  ou  à  fes  procu- 
reurs ou  commis.  Voulons  que  ceux  qui 
auront  paflé  par  l'efchevinage  ,Se  payé  i 
leur  tour  la  finance  des  gages  créez  par 
noflre  prefent  edit ,  foient  par  préférence 
■à  tous  autres  du  nombre  des  huit  man- 
dez de  chaque  quartier  pour  l'éledion 
des  prevoft  des  marchands  Se  efchevins 
de  noftredite  ville  ,  Se  qu'ils  y  donnent 
leurs  voix  comme  les  autres  officiers  de 
ville.  Et  au  moyen  des  gages  que  lefdits 
confèillers  de  ville  Se  quarteniers  auront 
acquis  en  confequence  de  noflre  prefent 
edit ,  nous  voulons  que  l'une  des  deux 
places  d'efchevins  de  noflre  bonne  ville 
de  Paris  qui  s'éltfent  par  chacun  an ,  foie 
remplie  par  l'un  deiJirs  confèillers  de 
ville  ou  quarteniers ,  fuivant  l'ufage  que 
nous  avons  à  cet  efîèt  confirmé  Se  confîr. 
mens  par  noftre  prefent  edit.  Nous  avons 
au/n  créé  Se  érigé  en  titre  d'office  formé 
quatre  nos  confèillers  Se  de  la  ville,  in- 
tcndans  Se  comniilTaires  des  fontaines, 
regards ,  aqueducs  Se  conduites  publiques 
dépendans  de  ladite  ville  de  Paris ,  pour 
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ItinUén '(dès  eodêillen êe  ville qnien  ma  de  U  ville  tout lei  officier»deÔlites 

foDC  aducllemenc  les  fondions,  &  faire  communautez  qui  y  doivent  eftre  retjus. 
«vec  les  Tiugcûx  conieillers  de  ville  le  Voulons  qu'il  aie  4roicde  pprcei  la  robe 
tton^He  de  ifaae ,  reiller  concuntm.  nofae ,  qu'il  aie  fiâunce  «u  boxeau  de  lai 
mène  entre  lefdics  quatre  intendaos  ic  ville  i  l'endroit  où  le  colonel  de  ladite 
cummilfaires  à  ce  que  iefdices  fontaines,  ville  prefenie  les  ofHciers  de  fâ  compa- 
regards  ,  acqueducs  8c  conduites  publi-  gnie ,  pour  y  faire  le  rapport  des  pièces 
que*  fisieni  en  boneftac,  &  que  les  con.  juftificatives  de  l'officier  qui  demandera 
cefïïonsqui  ont  cftc  faites  par  les  prevoft  à  y  eftre  rc(,û ,  &  aprci  fi  réception  ledit 
des  marchands  ôc  ekhevms  foient  fîde-  fyndic  gênerai  I  mlUliera  par-tout  où  be- 
lemenc  exécutées  «  figner  celles  qui  fe.  foin  fera.  Prefidera  noftredic  cooldller. 
ront  par  eux  faites  d  l'avenir ,  alîîfter  avec  fyndic  gênerai  i  toutes  les  aflèmblées  des 
leldits  prévoit  des  marchands  &  efche.  communautez  d'officiers  dépendantes  de 
vim«oa  aacrefoffictendnbiueaodela-  aoftredice  ^le,  oui  fc  dendronc  pour 
dite  ville,  à  toutes  les  vifites  générales  l'éleâion  des  fyndics  defdites  conuniif 
qui  iè  feront  defdites  fontaines ,  regards,  nautez.  Et  pour  luy  donner  moyen  de 
acqueducs  fie  conduites  publiques  ^  en  faire  avec  honneur  l'exercice  &  fondions 
hut  quand  bon  leur  fisnmiiim  de  piRL  dudit  office,  nous  avons  attribué  &  at- 
culicrcs,  6c  drelTer  leurs  procez  verbaux  tribuons  audit  office  de  fyndic  gênerai 
de  l'ellat  auquel  ils  les  trouveront,  pour  deux  nul  cinq  cens  livres  de  gages  ef- 
y  eftre  ftatué  par  lefdics  prevoft  des  mar.  §éSdf»  par  chactto  an ,  donc  le  fonds  ift. 
chands  &  efchcvins  en  la  manière  ac-  ra  par  nous  fait  dans  l'eftat  des  gages 
couihunce ,  &  £aire  generalenlenc  toutes  des  officiers  de  ladite  ville ,  pour  luy 
ks  ancres  fooQiom  qn'onc  fait  jofqa'â  eftre  payez  par  le  receveur  d'icelle, 
prefent  les  conlêillers  de  ville  &  autres  comme  U  eft  dit  cy-deiïus,  le  droic  d^ 
officiers  qui  ont  pris  foin  deldkes  fon-  cmumttinuu  au  petit  fceau  ,  un  midot  de 
taines ,  regards ,  acqueducs  8c  conduites,  fel  de  francfalé,  dontl'cmploy  ferapa- 
A  chacun  de fquels  intendans  nous  «vioiis  reillement  fait  par  augmentation  dan| 
attribue  fie  attribuons  mil  livres  de  gages,  l'eftat  du  franc-ulc  des  officiers  dudit  ho- 
nn  minot  de  lèl  de  franc  falc ,  dont  l'em.  Hel  de  ville ,  £c  eu  outre  un  droit  de  dix 
ploy  iêra  fait  dans  les  eflats  de  la  ville,  livres  payables  par  chacun  des  officiera 
comme  il  cft  dit  cy-deflus,  le  droit  de  des  communautés  dépendantes  dud.  ho- 
€omimttim»s  au  petit  fceau ,  la  diftribotion  ftel  de  ville,  lors  de  fa  réception,  canc 
id*biie  bottriê  de  jeccons  pareille  k  celles  poiir  ùl  prefeaeation  que  pcnur  fan  inftal. 
qui  fe  donnent  au  jour  de  l'an  i  ceux  qui  lation ,  ic  pareil  droit  de  dix  livres  pour 
nifoicnt  cy-devant  lefdites  fonâioni ,  fie  fà  vacation  fie  afliftance  aux  elleclions 
d'une  pareille  bourlè  comme  confaillers  des  iyodics  defdites  communautés,  paya* 
de  ville,  fit  outre  douze  livres  pour  cha-  bles  peur  chacune  defdites  éleâions  par 
que  conceffion  qui  fera  faite  i  l'avenir  de  les  receveurs  des  droits  deldites  com* 

2uatre  lignes  d'eau ,  &  i  proportion  pour  munautés. 
»concraioiuaii.deflusfieaa.deflbasdef>  Avons  pareillement  créé  &  érigé, 
dites  quatre  lignes.  LefJits  intendans  &  créons  &  érigeons  en  titre  d'ofîice  for- 
commmàires  des  fontaines ,  regards,  ac-  mé  un  noilre  confeiller-treibrier  des  de- 
quedacs  8c  condttfces  publiques  auront  niersdeftines  à  rentrecenemeiie  des  hoC 
rang  &  feance  au  bureau  dudit  hoflel  de  tels  des  deux  compagnies  de  nos  mouf- 
^ville ,  avec  les  confeillers  bourgeois  de  la.  quecaires ,  pour  recevoir  les  cotcilâtions 
dite  ville,  félon  l'ordre  de  leur  réception,  qui  fimc  fiuces  par  les  rôlles  qui  s'en  ar- 
voixdéliberative  aux  éleâions  des  pie-  leftent  annuellement  par  les  prevoft  des 
voft  des  marchands  &  efchevins  ,  6c  par-  marchands  &  efchevins  de  ladite  ville, 
viendront  i  leur  rang  à  l'elchevinage ,  fie  fur  les  propriétaires  des  maifons  des  faux, 
îoâironcdes  mefmesprivtlegesfieexemp.  bourgs  iàinc  GcrmaÎB  6c  làinc  Ancoine} 
tions  qu'eux ,  fans  aucune  exception  ny  faire  les  payemens  aux  entrepreneurs  fie 
diâùrence  ,  quoyque  non  exprimez  par  ouvriers  j  paver  les  logemens  ordinaires 
le  prefent  edic.  Comme  auffi  de  la  meime  aux  officiers  oès  dcuxcompagnies,  fie  fidre 
autorité  que  delTus  nou'i  avons  crcc  &  les  viCtes  neceflàires  dans  lefdits  hoftels, 
érigé,  créons  fie  érigeons  en  titre  d'of-  pour  connoiftre  les  renuations  qu'il  y 
fice  formé ,  un  noftre  confèiller.fyndic  convient  faire  { le  tout  roos  les  ordres  & 
^neral  des  communauté?,  d'officiers  dé-  maodemens  defdics  prevoft  des  mar- 
pendantes  de  Hioftel  de  noftre  bonne  chands  &  efchevins,  oui  feront  en  la  ma- 
vUle  de  Paris  ,Tequel  prefentera  au  bu-  niere  ordinaire  les  rôlles,  taxes  ficimpo<i 
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fidoiis ,  8c  ordonneront  furies  piroeeK  ver. 

baux  du^^ic  trelorier  les  travaux  9c  répa- 
rations ncceflaires.  Auquel  trelorier  nous 
avons  anribné  Ce  attribuons  quinze  cens 
Hvres  de  gages  cfTjcIifs,  un  dcmy-rninot 
de  fèl  de  tranc- lalé ,  droit  de  commitiimus 
an  pedc-fceatt ,  6c  outre  un  fol  pour  livre 
de  la  recepte  qu'il  fera  ,  qu'il  retienJra 
par  fes  mains.  Sera  ledit  trefoner  tenu 
de  rendre  compte  annuellement  de  fa  re- 
cette  aufdits  prevoft  des  marchands  it 
eichevins,  en  la  mefme  forme  &  manière 

Sue  celuy  qui  en  ^ait  aduclicmcnt  les 
inâions  par  commiffion ,  fie  le  difpen- 
lôns  d'en  rendre  autuni  la  chambre  des 
comptes  ny  ailleurs.  Aura  rang  &c  leaoce 
widit  hciftelVIe  vilk  avec  les  quarteniers 
de  ladite  ville  ,  fiiivant  l'ordre  de  fa  ré- 
ception, &  voix  dcliberacive  comoie  eux 
■i  l'ëleâion  des  prevofts  des  marchands 
efchevins,  où  il  parviendra  à  ion  rang^ 
te  jouira  de  leurs  mefmes  &  fcml^lables 
privilèges  (ans  aucune  exception.  Défen- 
dons aux  conlèilters  de  ville  le  i  tous  an- 
tres officiers  Sc  particuliers  qui  on:  cy- 
devant  exerce  lelilits  offices  par  curamii- 
fion ,  de  plus  s'ingérer  en  aucune  des  jfbn. 
dions  CY  JefT:-!-. ,  (ous  quelque  prétexte 
que  ce  (oit  ou  puiCe  eftre  ,à  peine  de  trois 
mil  livres  d'amende.  A  la  charge  par  les 
officiera  crccx  par  le  prefent  edic  ,  de 
prendre  de»  lercrc."»  de  prdvifi.in  en  nofVre 
grande  chancellerie  puur  la  première  fuis 
Mulemenc ,  fur  les  quittances  de  la  finance 
qu'ils  auront  payée  en  nos  revenus  ca- 
fuels}  fur  lefquelles  providons  ils  feront 
re^Asftmftallez  pardevant  lefd.  prevoft 
des  marchands  ti  efchevins  ,  en  payant: 
f^avoir,  par  chacun  des  intcnd^ns  cum- 
miflklres  des  fontaines ,  regards  ,  ac 
queducs  fie  conduites  publiques  cinquante 
livres ,  ^nr  le  fyndic  gênerai  pareilles  cin- 
quante livres ,  Se  par  ledit  trelorier  cin- 
quante livres ,  pour  la  première  prefVa. 
tion  de  ferment  &  pour  tous  autres  frais 
généralement  quelconques  $  &  en  cas  de 
mutation  &  vente  delHits  offices ,  que  les 
provifions  leur  feront  dclivrces  par  lef- 
dits  prevnft  des  marchands  &  elchevim, 
ainfî  qu'il  fe  pratique  pour  les  autres  of. 
ficicrs  dudit  hoftel  de  ville.  Voulons  qu'à 
la  réception  defdirs  quatre  intendans. 
coromiflaires  &  dudit  fyndic  gênerai  il 
Ibit  obfefvé  les  mefmes  formalitez  que 
pour  les  confeillers  de  ville,  fie  pour  le 
trelorier  les  melines  que  pour  les.  quar. 
teniers.  Pourront  lefdits  offices  eftre  poC 
fedez  par  toutes  fortes  de  perfonnes  {gra- 
duez fie  non  eraduez ,  fans  incompaiibi- 
lii^  <faiinc$  otarges ,  ctafic  ounegoceoi 
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^ros.  Aurcmt  tous  les  poarvAfeddSBistrfL 

hces  la  faculté  de  les  religner, en  p^yanc 
par  chacun  au  par  forme  de  redevance 
annuelle  es  mains  du  ««oeveur  de  kdkt 
ville  :  fçavoir ,  iefdits  quatre  intendans  fie 
commillaires  des  fontauies,  ledit  (yodie 
gênerai  fie  le  treforier  des  deniers  deflbU 
ntz  à  l'entretenement  des  hottels  de  nos 
mouiquctaires ,  chacun  vingt  livres ,  fans 
eftre  tenus  de  payer  aucun  j^reft,  donc 
nous  les  avons  déchargez  fie  decha^ons 
par  le  prelent  edic,  ^  du  payement  de 
la  redevance  pour  i  année  courante  fiC 
l'année  prochaine  1707.  durant  lefqncU 
les  arrivant  leur  decez  ,  Iddits  offices 
ieront  conterez  à  leurs  veuves,  enfam ou 
héritiers ,  comme s'ds  avoient  payé  ladite 
redevance.  Ne  feront  lefdits  orticiers  fu- 
jeisâ  aucune  taxe^uitpour  fuppiement  de 
finance,  augmencaiions de  gages  fie  au- 
tres en  quelque  manierequece  ioit,donC 
noui  les  avons  déchargé  6i  déchargeons 
pour  tousjours.  Vuulous  que  ceux  qui 
prefteront  leurs  deniers  >  tant  pour  l'ac. 
quitiriim  des  gages  attiibuez  aafdics  eù 
chevms ,  nollre  procureur ,  greffier  fie  re- 
ceveur, côoleillers  8c  quarteniers  de  la- 
dire  ville,  que  pour  lelJics  urn^es  créez 

f>ar  le  prcicat  cdit,  ayent  privilci;^  u 
lypotheque  Ipeciale  fwt  lefdits  g^gcs  fie 
offices,  par  préférence  à  tous  autres  créan- 
ciers, pnurveû  que  dans  les  actes  qui 
feront  j^aiïci  pour  l'emprunt  deldii»  de> 
niers,  il  en  loic  £ût  mention.  Si  don. 
nonsen  mandement  à  no^  amer  fie  féaux 
cuolèillcrs  les  gens  tenans  nolhe  cour 
de  parlement ,  chambre  des  comptes  fie 
cour  des  aydes  à  Paris,  que  ncft  e prê- 
tent edit  ils  aycnt  à  £uxe  hre,  publier  fie 
regillrer ,  fie  lé  contenu  en  iceluy  garder 
fie  obier  ver  ièlon  la  forme  fi:  teneur* 
fans  permettre  qu'il  y  foit  contrevenu 
en  quelque  iortc  fie  manière  que  ce  loir, 
nonoblVant  tous  edits,  déclarations,  ar- 
rcfts  ,  rcj^Icmcns  &  aatrcs  ciio(es  à  ce 
contraires  ,  aulqucUes  nous  avons  dé- 
rogé fie  dérogeons  par  le  prefent  edit  f 
aux  Copies  duquel  coliariunnéc.s  parl'ufk 
de  nos  amez  u  féaux  conieiUers-feci€- 
raires,  voulons  que  fo y  loit  ajoutée  corn, 
me  à  l'original .  Car  tel  ell  noftre  plaiGr. 
Et  aHn  que  ce  ioit  chofe  ferme  fie  (Uble 
à  toujours  ,  nous  y  avons  fait  mettre 
nodre  fcel.  Donné  à  VerMlcs  au  mois 
de  Novembre ,  l'an  de  grâce  m.  dcc.  vi. 
fie  de  noftre  règne  le  lxi  v.  Signé ,  LOUIS} 
pims  ba$  !  Par  le  roy,  PHEI,YPEAt7X. 
Vifa ,  Phelypeaux.  Veû  au  confeil, 
CiiAUiLLAXT.  £t/celie  du  ^randfceoM  d* 

€inimtt,mU(i die fijt iMrge  é-  vem, 

Kegiftrécs, 
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Regiftrées ,  ouy  Ce  ce  requentnc  le  pro- 
cureur gênerai  du  roy ,  poareftct  esceoi. 
tces  félon  leur  forme  &  reneur  ,  (uivant 
l'arrell  de  ce  jour.  A  Pans  çn  parlemenc 
le  XX xr.  Janvier  ui  ooc  vu.  StVné  , 
D  o  N  G  o  1 1.  Cèfii  farfin^nmi  mjmUe 
volante, 

AKKEST  DV  CONSEIL  D'£STj4T 
du  roy ,  four  la  canftrmllten  du  quay  dt 
la  Grenouillère  ou  £Orfay ,  £un  nouvel 
hojîel  des  mou fqucî.t  ne  >  ,da  rempart  fian- 
te d'itrhrcs  ,  de  plufîeiirs  foutu  Inès  ,  (jr- 
.  .  l'ouverture  de  la  rue  de  Bour^o^e  5~  au- 
tres  «  four  U ferfi8i»n  d» fiiuxïour^aint 
tStmeùn, 

LE  roy  ayant  par  wreft  de  (bn  coBu 
feil  du  i8.  Octobre  1704.  ordonne 
que  le  rempart  planté  d'arbres ,  pour 
former  la  nouvelle  enceinte  de  la  ville 
de  Paris  au  quartier  de  faine  Germain 
des  Prez  ,  feroîc  continué  de  ligne  droi- 
te depuis  la  rivière  julcju'à  la  renconcre 
du  point  milieu  de  la  rue  de  Varenne , 
à.  la  diflance  de  neuf  roifes  du  mur  du 
jardin  de  l'hoftel  de  Comminges,  donc 
¥iâkt  du  milieu  aurotc  dix  toiles  de  lar. 
geur,  les  deux  contr'allées  chacune  rrois 
toifes  de  largeur,  &  depuis  ladite  nH 
de  Varenne  en  retour  de  ligne  dmise 
'  Inr'la  mefme  laraenr  parallèle  au  bafti. 
ment  de  l'hoftel  royal  des  Invalides, 
iufqu'i  la  rencontre  d'une  da  principa- 
les allées  qui  doivent  lêrvir  d'avenues  â 
l'egli'e  H'jdic  hoiccl ,  d'où  le  cours  feroic 
continué  de  ligne  droite  jusqu'à  la  ren- 
contre de  la  me  do  Chcfdie-mldy  ;  & 
par  le  mefme  arreft  fa  majeflé  ayant 
encore  ordonné  que  le  quay  de  la  Gre- 
nouillère qui  fiûc  an  très,  de&greable  ob- 
|ec  i  l'afpeâ  du  Louvre  6c  des  Thuille- 
ries ,  (èroit  continué  d'une  ligne  droite 
de  dix  toifes  de  largeur  en  toute  foa 
eflendue,  depuis  le  pont  Royal  &  l'en- 
coîgnure  de  la  ruë  du  Bac  ,  jufqu'i  la 
{encontre  du  rempart,  &  revêtu  dans 
toute  cette  eftenduëde  pierre  détaille, 
avec  un  trotoir  de  neuf  pic'-is  Je  lari:;eur 
le  long  du  parapet ,  pour  le  pailâge  des 
gens  de  pied ,  &  des  rampes  en  glacis 
defcendant  au  bord  de  la  rivière,  pour 
les  ab^réur^  'irs  Jk  l'enlevemenr  des  mar- 
ciiandiiès  delciiargces  fur  [e  porc,ainli 
qu'il  a  efté  obfervé  fur  le  quay  Mala. 
quais  ^  il  a  cftc  depuis  reprefenté  â  fâ 
majefté  que  le  quartier  fainc  Germain 
des  Près  eAant  par  ùl  fituation  un  d» 

Elus  beaux  8c  des  plus  fains  quartiers  de 
\.  ville  «  oà  il  a  efté  conftruic  beaucoup 
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d'édifices  qui  l'ont  coniiderablemenc  aug- 
menté ,  le  deflèin  de  ce  nouveau  quay  y 
eftanc  exécute  ,  y  fera  un  nouvel  orne- 
ment ,  qui  pourra  encore  davantage  ex- 
citer des  perfbnnes  de  qualité  Ce  ancres 
â  baftir  des  hofteU  &  maifons,  dans  la 
partie  qui  s'eltend  jufqu'au  nouveau  rem. 
part,  par  les  nouvelles  rues  qui  ont  e^ 
&  feront  ouvertes ,  &  par  la  continua, 
«on  des  anciennes  qui  y  conduifcnt  -,  il 
conviendroit  pour  faire  un  accompagne- 
ment à  ce  nouveau  quay  i  l'endroic  oit 
il  Ce  doit  terminer,  au  lieu  de  faire  com- 
mencer le  rempart  planté  d'arbres  de. 
puis  la  rivière,  de  former  une  nouvelle 
rue  de  huit  toifes  de  largeur ,  avec  des 
baflùnens  des  deux  coftez  ,  juiqu'à  la 
renconcre  de  la  me  de  Varenne,  de- 
puis laquelle  commenceroit  feulement 
le  rempart  par  des  allées  plantées  d'ar- 
bres de  dix  toifes  de  largeur ,  avec  deux 
contr'allées  chacune  de  trois  toifes  de 
laj^ur,  en  continuant  en  retour  piraL 
lele  au  badimenc  de  l'hoftel  des  Invali- 
des julqu'i  la  ni8  de  Seve,  tt  en  retour 
depuis  cette  rue  de  ligne  droite  jufqu'â 
la  rencontre  des  allées  plantées  depuis 
le  coin  du  mur  des  Chartreux.  Éc  pour 
qu'il  ne  manque  rien  â  ce  quartier  qui 
elt  i  prefènt  un  des  plus  condderabies 
&  des  plus  beaux  de  la  ville ,  il  convien- 
droit,' pour  le  rendre  encore  plus  trc- 
quenrë  ,  de  foulager  les  bcu-gci  is  &  les 
propriétaires  des  maifons  &  iicnuges  de 
ce  quartkr ,  de  la  contribution  qu'ils 
payent  aL^luellemerr  pour  l'ufVencile  te 
entretien  des  baftimem  de  l'iioilel  des 
moufquetaires  de  la  première  compagnie 
de  la  garde  de  fâ  majefté,  qui  tombent 
en  ruine,  en  conftruifanc  un  hnflel  fur  le 
nouveau  quay  près  le  pont  Royal  ,fai- 
iânt  fiiçe  (ùr  la  rivière,  pour  le  log^ 
ment  des  moufquetaires ,  8c  de  £iire  con- 
ftruire  plufieurs  fontaines  pid>liques  qui 
iêranc  placées  en  difièrens  endroits  de 
ce  quartier.  Et  fa  majefté  ayant  fait  dref- 
ferun  plan  de  ce  nouveau  deirdn,  qu'elle 
s'eft  fait  reprefi»cer  ,  ic  qu'elle  veut 
edre  exécuté  -,  oiiy  le  rapport  du  fieur 
Cliamiiiart  confeiiler  ordinaire  au  con- 
feil  royal ,  controlleur  gênerai  des  finan- 
ces SA  majesté'  eftant  en  fbn  con- 
feil  ,  a  ordonne  &  nrrlnnne  que  le  non, 
veau  plan  fait  par  les  ordres  des  ouvra- 
ges i  faire  pour  la  perfêâioa  du  quar- 
tier fainr  Germain  des  Prez  ,  attaché  i 
la  minute  du  prefenc  arreft^ fera execu* 
té  ;  &  en  conftquence,  que  conforme, 
ment  d  l'arreft  du  18.  Odobre  1704.  il 
fera  conftruic  un  nouveau  quay  jcn  lace 
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de  celuy  dcsTbuillerics,  de  ligne  droite 
de  dix  coifes  de  largeur ,  depuis  le  pont 
Royal  l'encoignure  di-  \.x  rur  du  Bac, 
CD  defcendanc  fur  la  longueur  de  400. 
toifes  on  environ ,  lequel  fera  nommé 
le  <)oay  d'Orfay  ,  &  icra  revGru  dans 
tovie  ton  edenduc  de  pierres  de  taille  , 
avec  un  tronoir  de  huit  pieds  de  lar- 
geur le  long  du  parapet,  pour  k-  p  -lKi- 
gc  des  gens  de  pied  ^  &  des  rampes  en 
glacis  defcendanc  au  bord  de  la  rivière, 
poiir  les  abbreuvoirs  &  Penlevement  des 
marchandifes  defchargées  fur  le  port, 
ainfi  qu'il  a  eftc  obfervc  au  quay  Mala- 
'quais  depuis'ie  collef^e  des  quatre-Na- 
tions  jufqu'au  pont  Royal  :  5c  ce ,  fui- 
vanc  les  alignemens  qui  ieront  donnez 
«ar  le  nMÎftre  gênerai  desltafltmens  de 
la  ville,  en  prefence  des  prcvon:  i^es  mar- 
chands &  efchevins  de  ladite  ville.  £c 
i  cet  -efiet  ordonne  fii  majcfté  que  les 
'snai^on^  qui  font  aâueilement  fur  ledit 

3uây,  &  fc  trouveront  anticiper  fur  les 
ix  luifes  de  largeur  qu'il  doic  avoir, 
lêront  retranch<fes  jufqu'à  la  diftancede 
cCn  dix  ri'ifes  j  &  que  les  maiftms  qui  fé- 
Tont  cy  aprèi  conftruites  fur  ledit  quay, 
'fèrooc  bafties  (uivanc  les  alignemens  qui 
feront  donnez  par  ledit  maidre  gênerai 
des  badimens  de  la  ville  ,  en  prelence 
des  prevoft  des  marchands  8c  eftherins 
de  ladite  ville,  &des  fieurs  de  Monta, 
^ny  fic  de  Lorne  treforiers  de  France 
ftu  Dureau  des  finances  de  Paris ,  que  Ùl 
majcfté  a  pour  ce  commis.  Veac  là  ma 
jcfté  que  les  allées  du  nouveau  rempart 
planté  d'arbres,  qui  font  commencées 
depuis  le  coin  du  mur  des  Chartreux, 
ibient  conrinuces  d'une  ligne  droite  iuf 
-qu'à  la  rue  de  Seve,  &  en  retour  paral- 
-lele  au  balKment-de  llioftel  des  Inva. 
lides,  jufqu'à  la  rencontre  du  point  mi- 
lieu de  la  ruë  de  Varenne  |  &  que  de. 
puis  ladite  ruë  de  Varenne  il  foie  formé 
•une  grande  rue  de  huit  toi:es  de  largeur 
qui  fera  nommée  rui=  de  Bourgogne, 
le  terminera  au  nouveau  quay ,  &c  aura 
poor  point  de  rtai  le  nouveau  cours 
près  la  porte  faint  Honore.  Et  feront 
les  particuliers  dont  les  héritages  feront 
pris  pour  l'emplacement  dudit  rempart , 
rembourfez  par  lesprevofl  des  marchands 
6c  efchevins  de  ladite  ville,  de  la  va- 
leur  defdiis  heritaees,  fur  le  pied  de 
leurs  contraâs  ou  baux  en  bonne  for- 
me depuis  dix  années.  Et  fa  majcfté  vou. 
lant  par  mefme  moyen  pourvoir  à  ce 
qui  peut  eflre  plus  avantageux  aux  pro^ 
prieraires  des  maifons  du  quartier  faint 

Germain ,  U  en  meime  temps  le  rendre 
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plus  commode  pour  les  bourgeois  6c 

nabitans ,  afin  de  le  rendre  encore  plus 
confiderable  &  plus  fréquente,  ordon- 
ne fa  majeftc  qu'il  fera  conflruit  fur  le 
nouveau  quay  près  le  pont  Royal  en 
face  de  la  rivière  un  hoftel  pour  le  loge- 
ment des  moulquetaires  de  la  premiè- 
re compagnie  de  (à  garde,  avec  des 
écuries  pour  les  chevaux  ,  fuivant  les 
deilèins  £c  devis  qui  en  feront  faits  par 
k  maiftre  gênerai  des  baftimens  de  la 
▼ille ,  &  agréez  par  fa  majeflé  i  &  qu'il  fe- 
ra confVruic  plufîeurs  fontaines  pu  !i- 
ques  en  difTerens  endroits  dudit  quartier. 
Et  feront  lefdits  ouvrages  Êûts  lîiivanc 
les  alignemens  qui  feront  donnez  par  le 
mailbe  gênerai  des  haflimcns  de  ladite 
ville,  en  prefence  des  prevoft  des  mar- 
chands &  efchevins  ^  5c  le  pri\-  d'iccux 

{>ayé  par  leurs  ordres  par  le  receveur  de 
a  ville,  des  deniers  qui  ieront  i  ceded 
tinez.  Et  les  alignemens  des  nouvelles 
rues  Se  des  anciennes  qui  feront  conti- 
nuées audit  quartier  faint  Germain  jufl 
qu'au  rempart,  depuis  la  rue  de  S-ve 
jufqu'à  celie  de  Varenne,  &:  depui>  la- 
dite rue  de  Varenne  en  tirant  du  coflé 
de  k  rivière,  feront  donnez  par  ledit 
maiftre  gênerai  des  baflimcn-  de  la  ville, 
en  prelence  deldits  prevuft  des  mar- 
chands 8c  eichevins ,  &  defdirs  fieurs  de 
Montagny  &  de  Lurnc,  enfemble  lou-" 
tes  les  pentes  du  pavé  dcfdites  rues  par 
ledit  maiftre  gênerai  des  baftimens  delà 
ville  te  le  conrrolleur  gênerai  du  pavé. 
Veut  en  outre  fa  m.;)ellc  qu'il  foie  plarv. 
tc  par  les  ordres  dcIdits  prevoft  des  mar- 
chands &  efchevins  des  poteaux ,  pour 
marquer  les  endroits  où  ledit  rcn  pire 
plante  d'arbres  doit  paiTer ,  £c  où  les 
nouvelles  ruSs  lêront  formées  te  les  an. 
ciennes  conrinuces  j  &  que  ceux  qui  vou- 
dront  y  baftir,  ioient  tenus  de  prendre 
les  alijniemens  en  la  forme  &  manière 
cy-dedus.  Et  attendu  l'avantage  que  les 
propriétaires  des  maiff-'ns  5c  héritages 
fîtuezdani  l'eftenduc  dudit  quartier  fainc 
Germain  des  Prez  recevront  de  l'exé- 
cution de  ce  deffein,  ordonne  fa  maje. 
ftc  que  tous  lefdits  propriétaires  feront 
tenus ,  (ans  diftînAion  de  perfbnnes  8c 
qualitez,  de  contribuer  chacun  en  droit 
foy,  à  proportion  de  l'avantage  qu'ils 
recevront ,  à  partie  de  la  depenfé  de  ces 
ouvrages ,  6c  de  payer  entre  les  mains 
du  receveur  de  la  ville  les  fommes  pour 
lelquciles  ils  feront  empli)ycz  dans  les 
roi  les  defdites  contributions ,  que  (à  ma- 
jeftc fera  pojr  cet  effet  arrefVer  en  foa 
coaiéil ,  iâas  neantmoins  y  pou  voir  eftre 

contraints 
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tontraîncs  aVabt  ici.  Janvier  1709.  Et  ges  i  ladite  ville}  pour  le  payéiàiènt dit 

feront  les  pourfuites  pour  l'cxecacioii  prix  delqueh ,  deddâton  faite  de  Ul  ràA 

defdits  rolles ,  faircî  i  ii  requcfle  du  pro-  leur  de  l'emplacement  qui  fera  prispoui 

cureur  de  la  majeiic  àc  de  la  ville,  tant  lefdites  rues  y  Icidiis  prevoll:  des  mar- 

contre  les  propriétaires  que  locâteùcs ,  chands  6c  efchevins  leuk*  paÂèroàt  dti 

<]ui  feront  tenus  de  payer  en  leur  acquit  contra£ls  au  denier  vingt  (ur  le  pied  dé 

les  prix  de  leurs  baux  ,noiiob(lant  toutes  leurs  acquittions ,  frais  6c  loyaux-conAsi 

tmts  ,  oppoHnons  8c  empefetieineiu  «u  peyemene  defquelles  remea  IcfSitl 

quelconque  ,  q  ioy  faifant ,  ils  en  feront  prevoll  des  marchands  &  efchevins  af- 

valablement  quittes  £c  defdiargez  en-  feâeronc  &  hypothéqueront  fpeciale- 

vers  lefdhs  proprieteirct  tt  tout  «uties.  mène  le  double  droit  attribué  aux  inf- 

£t  moyennant  le  payement  qui  fera  fait  peâeurs  6C  concrolleurs  des  boilTons  tc 

defdites  conrribudons  par  chacun  des  les  autres  revenus  de  ladite  viile.  Ec  cA 

propriétaires  lieklites  maifons  &  hérita-  cas  de  refus  par  lefdits  propriétaires  de 

ges  &jets  â  la  contribue  i(m  de  l'entre-  faire  le  délaiflement  defdites  places  i  là 

rien  K  uftenciles  de  l'h  fiel  des  mouf-  ville,  permet  auiîi  fa  majeué  aufdits 

queaires ,  ils  feront  &  demeureront  deC-  prevoft  des  marchands  &  elcheviibd'ai 

chargez  i  perpetuîeé  de  ladite  contri-  hitt  la  vente  0c  les  adjuger  an  bureau 

bution.  Ordonne  fa  majefté  que  les  pro.  de  ladite  ville,  après  tnA,  publications 

Îrictaires  des  maifons  6l  héritages  qui  de  huitaine  en  huitaine,  au  plus  offrant 

rat  face  fur  le  quay ,  qu'il  conviendra  te  dernier  encberilfeir,  leidtrs  proprie- 

retrancher  ,  feront  rembourfex ,  s'il  y  taires  prefens  ou  appeliez ,  pour  le  pijli 

efchet ,  de  la  valeur  de  ce  qui  pourra  leur  eftre  payé  par  les  adjndicaraires, 

eflre  pris  de  leurs  maifons  &  héritages  à  la  dedudion  de  la  contnbuiiuu  donc 

retranchez ,  finvant  qu'il  fera  règle  i  ils  poucioac  eftre  tenus ,  &  des  frais, 

l'amiable  avec  eux  pir           prevoft  Ordt  nne  neantmoins  fà  majcrté  qu'en 

«les  marchands  èc  elchcvms ,  qui  leur  en  cas  qu'aucunes  maifons  ou  héritages  fè 

paflèront  des  conoaâs  à  confûturion  de  trouvent  entkremene  ou  pour  la  plus 

rente  au  denier  vingt,  fur  le  pied  de  grande  partie  conrtpris  dans  l'emplacc- 

leurs  acquifitionsou  des  loyers  qu'ils  juf^  ment  defdites  rut^  ic  autres  ouvrages  « 

tifieronc  par  des  bans  en  Donne  ferane  les  proprktiiics  en  fi»onc  au£t  cas  lem- 

depuis  dix  ans,  frais  Si  loyaux  courts,  bourfez  en  pareils  contrats  de  conflL 

deduâion  £ùte  de  ce  qu'ils  devront  tudon ,  dedudion  faite  de  la  conmhu. 

porter  defdites  contriburions.  Et  en  cas  rion  dont  ils  auroient  efté  tenus  -,  Uns 

de  refus  par  lefdiis  propriétaires  de  faire  neantmoins  qu'en  tous  lefdits  cas  de  veo- 

ledit  dclaiflêmenc  à  la  ville,  fa  majeflc  te  ou  dclaifTement  de  maifons  fie  herita- 

rrmet  aufdics  prévoit  des  marchands  ges  taies  auloits  prevoil  des  marchands 

efehevjns  de  filie  la  vente  defdites  Ce  eichevins ,  lêrdits  prevoft  des  nar- 

maifbns  &  heriwges ,  &  les  adjuger  au  chands  &  efchevins  foicnc  tenus  de  payer 

bureau  de  ladite  ville ,  après  trois  publi.  aucuns  droits  de  lots  6c  ventes  &  indem- 

cations  de  hâicaine  en  htrinJne ,  au  plus  taxi ,  aux  feigneorsen  la  cenfive delqaels 

offrant  &  dernier  cncherKTeur,  lelJics  lefdites  maifons  &  héritages  fe  trouventj 

Î>roprietaires  prefens  ou  appeliez  ^  pour  fa  majeflé  voulant  qu'ils  en  fuient  a  de« 
e  prix  leur  eflre  payé  par  l'adjudicatai*  meurent  enrierementdefcbargez,  d  méf- 
ie, dedoâion  faite  de  la  contribution  me  en  tant  que  befoin,  de  inw  droits  d'à. 
donr  il?  pourront  eftr?  rena', ,  ?i  des  frais.  mortifTement ,  arrendu  qùe  ce  n'efl point 
Ordonne  pareillement  ia.  aujciic  que  pour  faire  le  profit  de  ladite  viiie,mais  par 
tous  ies  propriétaires  des  héritages  au  rapport  au  public }  &  feront  (êulemenC 
travers  de fquels  les  nouvelles  ruës  feront  lefdits  droits  payez  de;  ventes  vulontai- 
ouvertes  ou  continuées,  feront  dedom>  res  ou  adjudications  qui  en  feront  faites 
magez  ,  s'il  y  efchet ,  par  lefdits  prevoft  au  bureau  de  la  «111e  pardevant  leldita 
des  n.archands  fie  efchevins, de  ce  qui  prevoft  des  marchands  ficefclicviiii,  par 
en  fera  pris,  «mention  £ùie  i  l'avantage  les  acquéreurs  ou  adjudicataires.  Ordon- 
quIOs  recevront  de  ce  qui  deviendra  ».  ne  £1  majefté  que  les  pubiiéânons  ic  ad^ 
ce  fur  ruë ,  fuivant  ce  qui  fera  réglé  i  judications  des  ouvrages  menrionnez  àtl 
l'amiable  avec  eux  par  lefdits  prevofl  prefenc  arreft ,  feront  faites  par  lefdits 
des  marchands  &  efchevins.  £t  faute  prevofl  des  marchands  &  efchevins  ai& 
par  lefdits  propriétaires  de  convenir»  bureau  de  ville,  aux  moins-difans ,  qni 
veut  auflî  fa  majeflé  qu'ils  foient  tenus  feront  la  condition  de  la  ville  meilleure, 
de  ^e  le  delaillement  de  leurs  hérita-  pour  les  rendre  faits  6c  parfaits  dam  les 
Ttm  II*  Péut*  //.  Hltli 
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temps  qui  feront  marquez  par  les  adju- 
dications. Et  attendu  qu'il  y  a  des  en- 
droits dans  l'eilenduc  dudit  quartier  dont 
il  convioidra  relever  le  terrain ,  Cuouit 
tous  les  gravoitiers  dudit  quartier  te- 
nus de  conduire  fie  deicharger  les  pravois 
qa'its  enlevéront  dans  ledit  quamer,a«x 
Endroits  qui  leur  feront  manquez,  pour 
relever  le  terrain,  fuivant  les  plans  qui 
feront  donnez.  Enjoint  fa  majefté  aufd. 
prevoft  des  marchands  &  efchevins  de 
tenir  la  main  i  rexecution  dn  pre'«Mt 
axreft,  fie  des  rolles  qui  ienn.c  Aireiicz 
en  coniêquence ,  fie  ce  qui  fera  par  eux 
ordonné ,  fera  éxecurc ,  nonobftant  op- 
portions  ou  appellations  quelconques, 
dont  fi  (tucnnes  interviennent,  (a  majef- 
tc  en  referve  la  t  .  nr  iflance  à  fa  per- 
fonne,  &c  l'interdit  à  toutes  les  cours  & 
autres  juges.  Fait  au  confiai  d'eftac  du 
Toy  ,  fa  majefté  y  eftant ,  tenu  à  VeHâiU 
.les  le  xxirf.  jour  d'Aoull:  m.  dcc.  vu. 
Siffiè,  P HiLX V EAVX  uvt£  ^urujiM.  Pris 

LETTRES  PATENTES 
fkr  arrefi  dm  confeil ,  powr  ta  e^nfinfiiM 

^un  quuy  vis  u  vis  les  Thuilcncs  , 
dun  n/mvet  hefiel  des  nuuf^uetairts  d» 

LO  u  I  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  France  fie  de  Navarre  ^  à  tous 
ceux  qui  ces  prelêntes  lettres  verront , 
làlut.  Nous  avons  par  arrefl  de  noftre 
coniêil  rendu  ,  nous  y  eiUnc  ^  le  ly.  Aouft 
1707.  entr'autres  chofes  ordonné  que  le 
nouveau  plan  levé  par  nos  ordres ,  des 
ouvrages  à  faire  pour  la  perfedion  du 
ottartfer  £dnt  Germain  des  Prez  en  no^ 
ftre  bcinne  ville  de  Paris,  fi-ra  exécuté, 
fie  en  confequence  que  conformément  à 
unjprecedcntarreft  du  18.  Oâobre  1704. 
U  fera  conllruit  un  nouveau  quay  en  fa- 
ce de  celuy  desThuilerics  de  ligne  droi 
te,  de  dix  toifes  de  largeur  ,  depuis  le 
pont  Royal  fie  l'encoigneure  de  la  gtS 
du  Rac  en  defcenJant ,  fur  la  longueur 
de  quatre  cens  toiles  ou  environ,  lequel 
fem  revefttt  dans  toute  Ton  eftenduS  de 
pierre  de  taille,  avec  un  trotoir  de  huit 

Îieds  de  largeur  le  long  du  parapet, pour 
s  pailâge  des  gens  de  pied  ^  fie  des  ram- 
pes en  glacis  delcendant  au  bord  de  la 
rivière  ,  pmir  les  ahreavoirs  fie  l'enlevé- 
nient  dci  iii^r<.lunaiici  acchargées  iur  le 
port^  fie  â  cet  eff  et  que  les  maifons  qui  (bot 
aduellement  fur  ledit  quay  ,  &  fe  rrou. 
veront  anticiper  lur  les  dix  toiles  de  lar- 
geur qu'il  doit  «▼oir,  ftroiit  rccraadiées 
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jufqu'àla  didancedeces  dix  toifes.  Qu'il 
fera  conftruit  fur  le  nouveau  cuav  p!Î<: 
le  pont  Royal ,  en  face  de  la  ïxmc.-c  ,  un 
hoftel  pour  le  logemene  desmoufquetai- 
res  delà  prenùere  compagnie  de  noUre 
earde ,  avec  des  ccurk^  pour  les  chevaux. 
Qu'il  iêra  conftruit  plufîeum  fontaines 
publiques  en  difFerens  endroits  dudic 
quartier,  fie  fait  pluûeurs  autres  ouvra, 
ges,  foit  d'ornement  &  de  decomionj 
ou  de  commodité  pour  ce  quartier.  Et 
après  avoir  fait  examiner  en  noftre  con- 
feil les  moyens  de  fournir  à  la  deipenfe 
necedàire  pour  fexecuâoo  de  ce  delîein, 
dont  nous  avons  chargé  les  prevoft  des 
marchands  fie  eiche vim  de  nouredice  ville 
de  Paris,  fie  voulant  y  pourvoir ,  nous 
avons  par  autre  arrefl  de  nnflrcdit  con- 
feil rendu,  nous  y  cillant  ,1c  meime  jour 
13.  Aouft  1707.  permis  auldirs  prevoft 
des  marchands  fie  cfchevin»  de  ncllredite 
ville  de  Paris  ,  d'emprunter  à  conftitu- 
tion  détente  au  denier  dix  huit ,  julqu'à 
la(î>mme  de  cinq  cens  mille  livres ,  qui 
fera  par  eux  emplovée  à  la  d2penre  de 
ces  ouvrages,  &  d  .»Ôcder  par  les  con- 
iraâs  qu'ils  en  palleront,  tant  aux  pria, 
cipaux  des  rentes ,  que  paycrr.rn'  d^  s  ar- 
rerages,  tous  les  biens  Se  revenus  de  lad. 
ville ,  fie  par  préférence  le  double  droit 
attribué  aux  offices  d'inlpeéleurs-  vifiteurs 
fie  contjruUeurs  des  boillons  c  éez  par 
editdn  mois  d'Oélobre  1704.  fie  réunis 
au  corps  de  ladite  ville  ^  fie  attendu  que 
la  joiiiirance  defdits  droits  a  eftc  aban- 
donnceàjean  Simonnet  jufqu'au  dernier 
Décembre  1711.  pour  (en  rembourfemenc 
des  tommes  qu'il  nous  a  avancées  ,  en 
l'acquit  de  ladite  ville ,  pour  la  finance 
defcucs  offices  d'infpeâeors-vifiieuxs  fie 
contrôlleurs  des  boiiïons ,  nous  avons  or- 
donné que  les  deniers  qui  feront  neceC 
faires  pour  le  payement  des  arrérages 
defdites  rentes  qui  feront  conftituces  par 
lefdits  prevoft  des  marchands  fie  efche- 
vins ,  feront  fournis  par  ledit  Simonnet 
par  chacun  an  pendant  ledit  temps  de 
fâ  jouillance,  entre  les  mains  du  rece- 
veur de  la  viUe ,  pour  eftre  payez  aux 
créanciers,  fie  que  ledit  Simonnet  fera 
rembourfc  des  avances  qu'il  aura  faites 
fie  desinterefts  d'icelles,parune  proro- 
gation que  lefdits  prevoft  des  marchands 
&  efchevins  feront  tenus  de  luy  faire 
de  la  jouifTance  defdits  droirs ,  nsfnu'i 
concurrence  des  femmes  qu'il  aura  avan- 
cées ,  fie  interefts  d'icelles.  Nous  avons 
âullî  par  le  mcfme  arrcft  permis  aufdits 
prevoft  des  marchands  fie  efchevins ,  pour 
fournir  à  U  depenlê  de  l'entrecies  fie 

nfleniîles 
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irilenfiles  du  nouvel  hoftel  des  mouf-  mois  d'Oâobre  1704.  &  rcilcis  au  corps 

quetaires  après  fa  conftrudUon,  dont  la-  de  ladite  ville.  Et  accendu  que  la  jouif. 

dite  ville  doit  demeurer  chargée  â  l'a-  fance  defdits  dioits  a  edc  abandonnée 

venir,  de  difpofer  de  remplacement  de  i  Jean  Simonnet  jufqu'au  dernier  De- 

i'ancien  hoftel  des  moufquetaires  £c  ba-  cembre  1711.  pour  fon  rembourfemeoc 

Aimens  en  dependans ,  pour  en  £ùre  au  des  /oromes  qu'il  nous  %  avancées  en 

dedans  d'iceluy  une  halle  ou  marché  l'acquit  de  ladite  ville, pour  lafinaiice 

Îubiic  ,  liiivant  fou  ancienne  deftinacion,  defdits  offices  d'ini^pedeurs  -  vifiteurs  te 

t  d*y  eftabttr  douze  cftaox  â  bouche»  concrâlleurs  des  boiflbos^  ordonnons  que 

ries,  p  nr  en  fji  ire,  jouir  fie  difpofer  par  les  deniers  qui  fer  ^nmccciTaires  pour  le 

ladite  ville,  ainii  qu'elle  iaic  des  places  payemenc  des  arrérages  defdites  rentes 

do  marché  Neuf  «  des  boucheries  qui  aui  fèronccontlîcaées  par  Jefdits  prevoft 

luy  appartiennent ,  &  avec  ktmefine  ju.  des  marchands  ic  e(chevins  ,  feronc  (oar-» 

rifd!:l!on     police  que  dans  ledit  marché  nis  par  ledit  Simonnet  p?.r  cfiacun  an, 

Ncut  ,  dune  ic  revenu  iera  touche  par  pendant  ledit  temps  de  ia  juutllance, 

fim  receveur ,  ic  par  luy  employé  fur  les  entre  les  mains  du  leoereur  de  la  ville, 

ordres  defdirs  prcvoft  des  marchands  &  pour  eftre  payez  aux  créanciers ,  Se  que 

cfchevins ,  à  l'entretien  du  nouvel  hoUel  ledit  Simonnet  fera  rembourfé  des  avâa* 

des  moufquetaires  { (ans  que  pour  raifon  ces  qu'il  aurafidies,  6c  des  inteiefts  d*î' 

de  ce  aucuns  feigncurscn  li  cenfivc  def-  celles ,  par  une  prorogaricn  que  îefdirs 

auels  peut  eftre  l'emplacement  duditho-  prévoit  des  marchands  &  efchevins  iè- 
el,  puiflent  prétendre  poor  ledit  em-  ront  tenus  de  luy  fiure  de  la  joOiiStncs 
placement  &  baftimens  eftant  fur iceluy,  defdirs  droits,  jufqu'î  concurrence  des 
aucuns  droits  de  lods  fie  ventes  fie  in.  fommcs  qu'il  aura  avancées ,  fie  interefts 
demnité  contre  ladite  ville ,  ni  ladite  ville  d'icelles.  Et  d'autant  que  les  proprietai. 
eftre  tenue  envers  nous  d'anconet  char,  res  des  maifons  se  héritages  (ituez  dana 
genidroirç  d'amortiflcment&  autres  tels  l'eftendul^  du  quartier  faint  Germain  des 
«ju'ils  puilleat  eftre,  dont  nous  l'avons  Prcx ,  fujetsi  la  contribution  de  l'entre, 
en  tantqueberotndechargée,&:ordon>  tien  fie  uftenllles  de  l'ancien  hoftel  des 
né  que  fon  receveur  ne  fera  tenu  de  moufquetaires  ,  doivent  demeurer  dé- 
compter du  revenu  qu'aufdits  prevoft  chargez  à  perpétuité  de  cette  contribu* 
des  marchands  &elchevins,  comme  de*  tion,  au  moyen  des  Ibmmes  qu'ils  doi.> 
vaut  faire  i  l'ivenir  partie  de  fon  do-  vent  payer,  fuivant  les  rôlies  qui  en  fe- 
jBUune  j  auquel  nou&  l'avons  auifi  ,  en  ronc  arreftez  en  noftre  confeil ,  pour  la 
tant  que  befoin,  uni  fie  incorporé  au  depeniêde  laconftniâîondanouvelho- 
inoyen  de  l'entretien  fie  uftendles  du  nou.  ftel  des  moufquetaires  audit  quartier ,  fie 
vel  hoftel  des  moufquetaires,  dont  la  qu',\  l'avenir  la  depenfe  de  l'entretien  & 
dite  ville  demeure  chargée  *  fie  que  par  uftenfiles  de  ce  nouvel  hoftel  doit  après 
l'exécution  dudic  arreft  toutes  leccresne-  fa  conftruâion  elbe  i  la  charge  de  ht* 
ceffàires  (crTir expédiées.  A  ces  causes,  dire  ville,  nous  avons  par  ccfditf<;  pre- 
de  l'avis  de  noikre  conieil  qui  a  veû  le-  fentes  permis  fie  permettons  auidits  pre- 
dit  arreft  du  t},  Aouft  1707.  cy-attaché  voft  des  marchands  fie  e(cfaevins,  pour 
fous  le  contre  fccl  de  noftre  chancelle-  fournir  à  cerre  depenfe,  de  difpofer  de 
rie  j  fie  de  noftre  certaine  fciencc,  plei*  l'emplacement  de  l'ancien  hoftel  des 
ne  poiflance  9t  autorité  royale  ,  nous  moulàuetaiiesfiebâthnensen dependans, 
avons  par  ces  prefentes  flgnces  de  no.  pour  faire  au  dedans  d'iLcluv  une  halle 
lire  main ,  permis  fie  permettons  aux  pre.  ou  marché  public  ,  luivanc  fon  ancienne 
▼oft  des  marchands  fie  efchevins  de  no.  deftinacion ,  fie  d'y  eftabllr  douze  eftaux 
lire  bonne  ville  de  Pills ,  d'emprunter  d  boucheries ,  pour  en  faire,  joUir  fie  diù 
â  conftitution  de  rente  au  denier  dix-  pofcr  par  ladite  ville,  ainfî  qu'elle  fait 
iiuic,iufqn'â  la  iomme  de  cinqcensmille  des  places  du  marché  Neuf ,  &c  des  boun 
livres, qui  ièra  employée  à  ut  dépenfe  chéries  qui  luy  appartiennent,  fie  avec 
des  ouvrages  mentionnez  audit  arreft,  la  mefnie  jurildiâion  fie  police  que  dans 
&  d'afièder  par  les  contraâs  qu'ils  en  ledit  marché  Neuf,  donc  le  revenu  fera 
padènmt,  tant  aux  principaux  desren-  touché  par  Sm  receveur, fie  par  luy  ero* 
tes ,  que  payement  des  arrérages,  tous  ployé  fur  les  ordres  dcfd.  prevoft  des  mar- 
ks biens  fie  revenus  de  ladite  ville  ,  &  cbandsfieefchevins,  à  l'entretien  du  nou. 
par  préference  le  double  droit  attruMié  vel  hôtel  desmool<|iiefaires}ftns  que  pour 
aux  offices  d'infpeâeurs.vinteurs  fie  con-  raifon  de  ce  aucuns  feigncurs  en  la  cen- 
crôlleurs  des  bcidims,  créés  par  «dit  du  Itve  dcfquels  peut  eftre  l'emplacement 
T«m  II.  Pan,  II,  '                           Hhh  ij 
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diKtit  hoftelipuIiTenc  prétendre  pourie- 
«lic  empJMeiaenc  6c  bafttmens  eftans  fbr 

iceluy ,  aucuns  droits  de  lods  5^  vence 
tt  indemiucc  conire  ladite  viilc,  ni  la- 
«Un  ville  cftre  cenuE  envers  nous  d'au- 
cunes  charges  ni  droits  d'amorciiTemens 
&  aurres  tels  qu'ils  puiffènc  eflre ,  donc 
nous  l'avons,  en  tant  4ue  bcfoin ,  dé- 
chargée &  déchargeons  parœrdites  pre- 
ièntes.  Et  ne  fera  le  receveur  de  ladite 
▼ille  tenu  de  compter  du  revenu  qu'auC 
dits  prevoft  des  marchands  tt  efchevîns, 
comme  devant  faire  i  l'avenir  partie  de 
Ton  domaine ,  auauei  nous  l'avons  auâi, 
«a  tant  que  bcftiin  eft  on  ferait,  uni  te 
incorporé,  au  moyen  de  Tencreticn  & 
uftenitles  du  nouvel  hoftel  des  moufque- 
taires,  donc  ladite  ville  demeurera  char- 
riée. Si  donnons  en  mandement  à  nos 
amez  &  féaux  confci  11  ers  les  gens  tenans 
noftre  cour  de  parlement  à  Paris,  que 
«es  piefencesils  ayencà  faire  eniegiftrer, 
&  du  contenu  en  icellcs  faire  jouir  & 
dilbofer  les  prévoit  des  marchands  & 
«Tchevins  de  noftredite  ville  de  Paris, 
jâns  fbufFrir  qu'il  v  foie  apporté  aucun 
trouble  ni  empeichemenc ,  nonobftanc 
toutes  ordonnances ,  edits ,  déclarations, 
reglemens  &  arreftsâ  ce  ctmtraiies.attf- 
quels  &  aux  dérogatoires  d'iceux  nous 
avons  dérogé  &  dérogeons  par  celdites 
prefentes.  Voulons  qnViux  copies  coUa- 
rionnées  d'icelles  par  l'un  de  nos  amez 
&  feaux  confeillers  &  fecretaires ,  mai- 
6m  te  couronne  de  France  8c  de  nos  fi- 
nances, foy  foit  ajoutée  comme  aux  ori- 
ginaux. Car  tel  eit  noftre  plaiiîr.  Don. 
aé  i  Fontainebleau  le  viti.  jour  d'Oc- 
tobre, l'an  de  grâce  m.  dcc.  vm  de 
noftre  règne  le  lxv  Si^ê ,  LOUIS; 
^  pltts  bas ,  Par  le  roy,  Phelypeaux. 
JEr  fieilêes  d*  yand  fceau  ie  em  pam. 

Regiftrées  ,  oliy  8c  ce  requérant  le 
procureur  gênerai  duroy,pour  eftre  exe- 
cniées  feiott  leur  ferme  ti  teneur ,  fbi. 
vant  l'arrefl  de  ce  jour.  A  Paris  en  par- 
lement le  II.  Mars.  M.  occ.  viii.  Siyii, 
DoMOOis.  Pris  frr  timfrimè  n  fnàlk 

jtRRESTiyV  COirSEIL  B' ESTAT 
dk  ny ,  touchant  le  village  de  ChaiSot 
êrigi  en  f.inxbourg  de  PuriS ,  fms  le 
nom  de  la  Conférence. 

SU  R  la  requefte  prefentée  au  roy  en 
fon  coniêil  par  les  Tuperieurejc  reli. 

geuiês  dn  monaflere  de  la  Vifitacion. 
inte-Marie  de  Chailloc  lez  Paris, pro- 
priétaires des  moyenne  6c  bailèjuAice 


ET  PIECES 

dudit  lieu  ,  &  engagiftes  de  la  haate , 
contenant  qu'encoce  que  la  paroiflè  Se 
village  de  Chaillot  ait  efté  érigé  par  ar. 
re(t  du  conleil  du  mois  de  Juillet  1659. 
en  fiuixbourg  de  Paris,  (ôus  le  nom  de 
la  Conférence  ,en  veûc  feulement  d'aug- 
menter les  interefts  de  fa  majcfté  par  les 
droits  d'entrces  ,  qui  produiloient  un 
plus  gros  revenu  que  celuy  ées  taiUei 
qui  fe  levoienc  lûr  les  manans  &  habi- 
tans  de  CiiaiUot,  qui  par  ce  changp. 
ment  de  tailles  en  certains  droici  d'en, 
rrcc  hir  les  vins  du  crû  du  terroir,  te 
les  meimes  droits  d'entrée  des  fauxbourgs 
de  Paris  pour  les  vins  eftrangers ,  fe  trou, 
verent  dcchai^  par  la  najefté  ,  tant 
pour  le  pafré  que  pour  l'avenir  ,  des 
tailles  aulquelles  plnfieurs  cftoient  hors 
d'elbit  de  iatisfairc  ;  ic  qu'en  tout  autie 
cas  ce  lieu  aie  ellé  regarde  comme  vil- 
lage, n'eftant  pas  meline  concigu  à  Im 
ville  de  Paris  comme  les  autres  firaz. 
bourgs  ;  fes  juftices  ayant  efté  confcrvées 
par  arreft  du  coniêil  du  14.  Novembre 
1679.  lorfquc  toutes  les  autres  juftices 
de  la  ville  &  fauxboui^  furent  réunief 
au  chaftelet ,  relTortilTances  pour  le  cri. 
minel  reiia  au  parlement  de  Paris:  les 
habitaas.eftans  iujets ,  ainlî  que  cens  de 
Paffy ,  aux  corvées ,  lorfque  fa  majefté 
&  les  princes  palFent  &  vont  à  la  chailêl 
payent  encore  l'entré  des  vins  te  vian* 
des  lorfqu'ils  fortent  de  Chaillot  pour 
rentrer  dans  Paris  ^  ouoy  qu'ils  ayent 
deja  payé  l'entrée  i  Chailloc ,  à  quoy 
les  autres  fauxbourgs  ne  font  point  aflù- 
jettis  j  &  que  jufqu'i  prefent  les  maiftres 
&  gardes  &  jurez  de  quelque  marchan. 
dtie ,  art  ou  métier  que  ce  foit ,  n'y  ayent 
fait  aucune  jurande,  ny  obligé  les  ha- 
bitans  de  prendre  des  lettres  de  mai- 
ftrife,  les  cordonniers  ayant  mefme été 
déboutez  de  cette  prétention  par  lenten* 
ce  des  ûeurs  lieutenant  de  polke  &  pro. 
cureur  du  roy  du  chaftelet  des  années 
16^1.  &  1697.  que  l'exercice  des  aydei 
ne  ic  fait  pas  à  Chaillot  par  les  com- 
mit des  ayoes  de  Paris,  mais  par  ceux 
du  plat  pays  qui  ont  le  département  de 
faine  Denis:  neantmoins  depuis  quelque 
temps  les  maiibes  ic  gardes  jurez  de 
difierents  métiers  &  mardundiiês  one 
attaqué  ceux  de  Chaillot,  fous  prétexte 
de  l'creâion  dudit  lieu  en  fauxixnirg  , 
te  les  ont  voulu  te  veulent  contrainte 
à  prendre  des  lettres  de  maitrife,  ou  i 
càSet  leur  travail ,  commerce  &  exerci- 
ce qui  leur  fait  gagner  leur  vie  j  ce  qui 
fêroit  caufe  <^ue  la  plus  grande  partie 
quitteroit  ce  lieu  pour  s'eftablir  aiUcan, 


Digitized  by  Google 


'  ÏU5TIF1CATIVES. 

ce  qui  apporterait  un  notaWe  prejadice  arts  &  métiers  de  ladite  ville  -,  en 
aux  Toppliances,  tant  parce  que  la  Ci-  confèquence  fait  fa  majefté  deâcnfes  aux 
tnâtion  dtt  foar«non«(tei«  rjKjaierc  quil  riMiftres  6c  g^rdet  6e  jnrez  delBitcs  oofn* 
y  ait  dans  ce  lieu  des  perfonnes  de  tous  munaurcr  d'arts  8c  mcricr  ;  Je  les  rrou- 
arts  fie  métiers }  car  s'il  arrivoic  quelque  bler  dans  l'exercice  de  leurs  profellîons 
ftcddene  de  feu«  malhdie  oo  «ntte  péii>  en  quelque  forte  6e  mai^e  que  ce  foit, 
dant  la  nuit,  elles  fe  trouveroicnt  fans  i  peine  de  tous  dcfpcns ,  dommages  6C 
recours  ,  mefrae  de  chirurgiens ,  n'en  interefts.  Et  feront  routes  lettres  i  ce 
pouvant  avoir  de  Parts ,  que  parce  que  neceâàires  expédiées.  Fait  au  confeil 

d'eOat  da  roy ,  tenu  à  Fontiiaebleau  le 
XVIII.  jourd'Oûobre  m.  dcc.  tii.CoU 
lationné ,  5fgnr ,  de  Laistkz. 


M  revenu  de  ICer  cerre  diminueroit  dt 

beaucoup,  confîflant  dans  les  mutations 
qui  le  font  entre  les  habitans  des  niai- 
lons  &  heritt'j:;;cs,  A  ces  caufes  reqae* 
roient  trl-s  Immblemenc  les  lupplianrcs 
qu'il  plût  à  fa  majcftc ,  interprétant  Ion 
«rreft  damais  de  Juttet  1659  ponant 
l'credion  de  Chaîîlot  en  fauxbour:^  klf 


Regiftré  au  greflfe  de  la  ]^ofté 

royale  de  Chaiilor,  ce  rciyicranr  le  pr^'- 
cnreur  du  roy  en  iceile ,  iuivant  la.  len^ 
cence  de  ce  |oar.  Fait  à  CbeittM'cei'ti. 
Mars  M.  DCC.  viir.  ^/«nf^  Vailiir. 


Paris  die  de  U  Conférence ,  déclarer  que  Cfpéé  far  C imprimé  en  ftuiïïe  va!. me 
fon  inccfitioa  »  efté    eft  encore  que  te      Les  lettns  patentes  fur  tarrcji  cy-dcjfut 

«îlk^  6c  {MU-oiiïc  de  Chaillot  foit  re-   «m  efti  exfnUées  ie  é.  Kovernbre  1707. 
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\  feulement  pour    repfirêes  a»  p/rrkmetit  le  x.  Decetnl 


les  droits  ù  cntrccau  iicu  des  tailles,  fiC 
qu'en  tout  tntre  cas  il  toit  réputé  villi- 
tt,  6c  en  confcquence  ordonner  que 
uns  avoir  ^ard  à  tout  ce  qui  auroit 
pA  eftre  fine  «mcre  les  menans  8c  babL 

rans  dudit  lieu,  ils  demeureront  à  l'a- 
venir dans  les  meimes  droits  fie  privi. 
leges  des  aunes  volages  d*antottt  de  Paris, 
fans  qu'on  puifle  mectre  i  exécution  au- 
cunes fentences  qui  pourroient  avoir 
eilc  rendues  concr'eux  à  ce  fujet .  avec 
deflènfes  d  cotu  maiftres  fie  gardes  6c 
jurez  de  quelque  marchandife,  art  on 
métier  que  ce  ioit ,  fie  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  paiflè  eftre  «  de  troubler 
lerdir<;  manlns  Je  liabirans  dans  leur 

commerce ,  arts  ou  métiers ,  tant  qu'ils  eeneral  de  police  du  cRaftelei  de  Paris 
demeurermic  andir  Chanior,  fie  ce  tton.  le  9.  Septembre  1707.  d'une  part  s  ^  li 
obftaot  toutes  chofes  à  ce  contraires,  troupe  des  comédiens  ordinaires  du foy, 
aufquelles  (à  majeftc  aura  la  bonté  de  intimez  &  demandeurs  en  requefte  du 
déroger,  ordonner  que  l'arreft  qui  in.   5.  du  prefent  mois  de  Mars^  i  ce  qu'en 


rc  fut- 

voTit,  é"  tn  lu  prevofii  de  CbéùiUt  ledit 
jênr  }.  M*rs  1708.  Aiim* 

ARRÈST  DV  PA  RLEME27T 
fmmtt  regîmm  an  f»jet  des  fpeHadà 
reprvfentei^  aux  foira  de  f.ur.t  tSOlàâiê 
des  Pns^^^  de  faint  Laurent. 

LOui  s  par  la  ^râce  de  Dieu  roy 
de  France  fie  de  Navarre  ,  an  prt- 
roiet  des  hui/îîers  de  noftrc  cour  dcpar- 
teMetat,  ou  autre  noftre  huifficr  ou  fer- 
ment fur  ce  requis,  fçavoir  faiPonsqu'en- 
&e  Cliarlcs  Dolet,  Antoine  de  ia  Pla- 
ce fie  Alexandre  Bertrand ,  appellani 
dîme  fentencc  rendue  par  le  lieutenant 


A  M.  \p)U 


tcrvwndra  Su  la  preuntie  requ«fte«ftra 

exécuté ,  nonobftant  oppofitions  ou  au- 
tre  empefchemcnc ,  pour  raifon  defquels 
ae  lêra  différé,  fie  que  toutes  lettres  lur 

ce  necefFaires  feront  expédiées  Ce  (ccllées. 


venant  plaider  fur  l'Appel  itaerjetté  fiï 

Icfdirs  Dolet,  de  la  Place  &  Bertrand  , 
(ic  la  ientence  dudit  jour  9.  Septembre 
1 737.  fie  kelle  confirment  avec  amendé 

&  defpens,  ordonner  que  les  fèntefices 


Veû  la  preiênterequefte  (ignée  Regoaulc  fie  arrefts  de  la  cour  lèronc  exécutez  i  ce 
avocat  és  eonfèils  du  roy  fie  des  (iip.  fkihta,  que  defhifës  ftront  faitès  àxatm 


pliantes ,  enfenible  les  pièces  juftiHcati- 
ves  de  fon  contenu  ^  oUv  le  rapport  du 
fieur  Chamiilart  confidller  ordluiie  âu 
confeil  royal,  controlleur  gnertl  des 

finances.-  if  roy  en  son  conseil, 
ayant  cgard  à  ladite  requefle ,  a  décla- 
re fie  déclare  n'avoir  entendu  en  éri- 
geant le  village  fie  paroiife  de  Chaillot 


dits  Dolet,  de  !a  Place  le  lKrrrand,fiC 

à  cotis  autres  de  quelque  dtac  fie  con- 
didon  qu^s  foient ,  de  dans  l'en, 
clos  des  foires  de  faint  Laurent  fie  dè 

fiinr  Germain  fie  dans  la  ville  de  Pa- 
ns, aucunes  comédies, farces,  dialogues 
ni  antres  divertilTemens  qui  ayent  rap.. 
port  à  la  comédie  ,  fous  prétexte  de  fran- 


en  fauxboure  de  la  ville  de  Paris, aflù.  chi/es  defdites  foires,  à  peine  contre  les 
jettir  les  beSitans  dudic  fiinxlxnirg  aux  contrevenans  de  quîAze  cens  livres  d'A» 
chaînes  8c  ftacnts  des  communamez  det  niende  6c  de  ptifoii  ^  ord  mer  q u'attà 

Hhixiij 
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la  fignification  de  l'arreft  qui  intervien- 
dra, lequel  leralu,  public  Se  aiHché,  ils 
Feront  tenus  de  faire  démolir  leurs  théâ- 
tres ,  leur  faire  deffènles  d'en  faire  con- 
flruire  â  l'avenir ,  fous  peine  de  defobeif- 
fance  ,  &  les  condamner  aux  dommages 
&  interefts  des  comédiens ,  d'aurre  parti 
&  lefdits  Dolct ,  de  la  Place  &  Bertrand 
deffèndeurs  &  demandeurs  en  rcqucfte 
du  9.  du  mefme  mois ,  tendante  â  ce 
■<iu'attendu  que  monfieur  le  cardinal  d'Ef- 
trées  abbé  de  faint  Germain  des  Prez, 
&  les  receveurs  du  revenu  temporel  de 
ladite  abbaye  font  leurs  garants  formels, 
£c  qu'ils  ne  peuvent  defïendre  de  leur 
chef  à  la  demande  defdits  comedieos, 
ordonner  qu'ils  auront  les  délais  accor- 
dez par  l'ordonnance  de  1667.  à  l'effet 
de  mettre  l'indance  de  garentie  en  eftat 
avec  leurfdits  garants  ,  d'une  part  ;  & 
lefdits  comédiens  dcffendeurs  ôc  deman- 
deurs en  requeftc  du  17.  du  mefme  mois:, 
à  ce  qu'il  plufl  i  la  cour  les  recevoir  in- 
cidemment appcllans  de  la  mefme  Ten- 
«ence  rendue  par  le  lieutenant  gênerai 
de  la  police  clu  chaftelet  ledit  jour  9. 
Septembre  1707.  dont  lefdits  Dolet,de 
la  Place  &  Bertrand  font  appellans ,  en 
ce  que  par  icelle  il  n'a  pas  elké  pronon- 
cé lurla  demande  des  comédiens  du  30. 
Aouft  précedent,qui  fe  trouve  vifée  dans 
ladite  lentence, fie  fuivant icelle ,  confor- 
mément aux  précédentes  fêntences  ren- 
dues par  le  mefme  heutenant  gênerai  de 
police ,  confirmées  par  les  arrells  de  la 
cour,  que  leurs  théâtres  (oient  démolis, 
&  autres  peines  demandées  par  lefdits 
comédiens  •  ce  faifant  mettre  l'appella- 
tion fie  ce  au  néant ,  émendant  aquger 
auxdits  comédiens  les  conclufions  par 
eux  prifes  par  leur  requefle  dudit  jour 
5.  Mars ,  avec  defpcns,  d'une  part  j  te 
lefdits  Dolet ,  de  la  Place  fie  Bertrand 
défendeurs  &  demandeurs  en  deux  re- 
queftcs  des  17.  fie  19.  du  mefme  mois 
de  Mars  -,  la  première  tendante  i  ce  qu'il 
leur  fuft  donné  aâe  de  ce  qu'ils  contre- 
fommenc  auxdits  comédiens,  tant  leur 
demande  formée  par  la  requeftc  dudit 
jour  5.  Mars,  que  les  procez  verbaux  Ce 
procédures  faites  à  leur  requefle  depuis 
ledit  jour  5.  Mars ,  fie  en  confequence 
débouter  lefdits  comédiens  de  leurs  de- 
mandes fie  prétentions ,  avec  defpens  j 
fie  attendu  que  leur  demande  en  contre- 
fommation  defpenddel'efcritque  lefdits 
comédiens  leur  ont  fait  donner  par  Paul 
Poillon  l'un  de  leurs  camarades  fie  leur 
agent  d'affiiires  moyennant  caufe  lucrati. 
ye ,  ledit  efcrit  depofc  ez  mains  de  Mocte 


ET   PlEC  ES 

notaire  au  chaftelet ,  ordonner  que  ledit 
efcrit  fera  reprefenié  fie  apporté  ez  mains 
de  monfieur  Joly  de  Fleury  avocat  gê- 
nerai ,  le  Mardi  10.  dudit  mois  ;  à  quoi 
faire  ledit  Mocte  contraint  par  corps, 
fie  tenu  en  fon  nom  de  leurs  dommages 
fie  interefts ,  faute  de  faire  ladite  repre- 
fentation  ;  comme auïïî  que  ledit  Moëte 
feroit  tenu  de  fe  trouver ,  tant  au  par- 
quet de  medîeurs  les  gens  du  roy ,  qu'en 
l'audience  de  la  cour  lors  de  la  plaidoi- 
rie de  la  caufe;  fie  la  féconde  requefte , 
à  ce  qu'il  leur  fât  donné  aûe  de  ce-  qu'ils 
mettoient  en  fait  ;  i".  Que  pendant  plu- 
fleurs  jours  ledit  Paul  PoifTon  comediea 
les  a  fait  foUiciter  par  un  homme  qui  a 
cfté  i  l'opéra ,  d'entrer  en  compofition 
pour  avoir  la  faculté  de  reprefenter  des 
comédies  entières  par  dialogues  fie  col- 
loques  pendant  le  temps  de  la  foire. 
1".  Que  deux  ou  trois  jours  avant  l'efcric 
dépoic  chez  ledit  Moiite  ,  ledit  PoifTon 
envoya  le  mefme  homme  les  chercher, 
.fie  leur  dit  qu'après  leur  jeu  fini  ledit  Poif< 
fon  les  attendroit  dans  un  cabaret ,  oii 
s'eflant  rendus  ,  ils  ne  trouvèrent  pas 
alors  ledit  PoifTon  ,  mais  ils  apprirent 
qu'il  reviendroit  incefTamment.  3**.  Que 
ledit  PoifTon  eftant  arrivé,  il  leur  propo- 
sa de  leur  donner  la  permifTion  dont  il 
leur  avoit  parlé,  en  lui  donnant  1000. 
livres  d'argent  comptant ,  ou  une  caution 
folvable  -,  a  quoi  ayant  refpondu  que  cet- 
te fomme  eftoit  exorbitante,  après  plu. 
Ceurs  diminutions  ledit  Poiflon  les  fit 
convenir  à  une  fomme  fixe  de  50.  livres 
par  jour,  que  ledit  PoifTon  iroit  recevoir, 
ou  qui  lui  fêroit  portée  chez  lui  ^  après 
quoi,  le  fbupé  fini,  ledit  Poiflon  tiraun 
louis  d'or  de  fa  poche  ,  qu'il  voulut  faire 
prendre  au  valet  de  cabaret ,  â  quoi  ils 
s'oppoferenr.  4°.  Que  le  Jeudi  huit  du 

{trefent  mois,  le  mefme  particulier  qui 
es  avoit  afTemblez,  vint  les  trouver  i 
leur  jeu ,  fie  leur  dit  de  fe  trouver  le  len- 
demain matin  chez  lui,  fie  que  ledit Poifl 
fon  s'y  trouveroit  pour  terminer  l'affai- 
re concertée,  j*.  Que  le  Vendredy  9. 
s'eftant  trouvez  à  l'heure  marquée  chez 
ledit  particulier,  où  eftoit  deja  ledit  Poif- 
fon ,  il  fit  un  efcrit ,  qu'il  fut  porter  avec 
Antoine  de  la  Place  l'un  d'eux  chez  Moë- 
te notaire  ^  que  ledit  Mocte  ayant  lul'cfl 
crit,  dit  à  la  Place  qu'il  n'eftoitpas  fuf- 
fifant  pour  la  fureté  ^  ce  qui  obligea  ledit 
PoifTon  de  le  defchirer ,  fie  d'en  refaire  un 
autre  qui  fut  agréé  par  ledit  Moctie  fie 
par  lui  receu  en  dépoft  -,  après  quoi  lef- 
dits Dolet,  de  la  Place  fie  PoifTon  furent 
difner  avec  l'entremetteur ,  fie  la  dcfpen- 

fe 
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fe  payde  par  ledîc  Poiflbo  des  denim  feotences ,  arrefts  &  reglemens  >  le  lien 

par  loi  receûs.  6*.  Que  depuis  cecems-  oùiisfonc  leur  reprefentation fera fe  irc, 
14. Us  00c  porte  audit  PoiiTon  journelle.  &  leur  théâtre  abacu  &  démojii«  melme 
ment  la  (oaimç  convenu^,  j  '.  Que  de-  permis  anx  ebmcdietts,  i  'coates  antres 
puis  quelques  jours  ledit  PoifTon  a  eilc:   contraventions,  foit^la  foire  faintGer. 
avec  un  procureur  de  la  cour  chczledit   main  ou  de  faint  Laurent,  de  faire  aba- 
Mouette  notaire ,  le  pri^r  de  ne  point  tre  &  démoliriez  théâtre ^ qu'ils pourronc 
reprefeuter  ledit  ecni:  uepoic  en  les  mains  faire  coiiftruire }  ft  attendu  la  reddive, 
pour  leur  (Uretc.  S»».  Enfanque  ledit  Poif-   qu'ils  feront  condamnez  folidairement  & 
ion  a  pareillement  elle  chez  leur  confeil  par  corps  en  600.  livres  de  dommages 
avec  le  merme  procuitur  de  la  cour ,  le  Ce  interefts,  8e  en  tons  les  defpens^  d'une 
prier  de  ne  fe  point  fervir  dndit  efcn'r  ;    part  ;  &  lefJics  DdIc-c,  de  la  Place  &:au- 
&  en  cas  de  den^atioo  deldits  taits,  très,  defiendeurs,  d'autre.  Par  laquelle 
kor  permetne  d'en  fidie  preuve  par  de^  oflis  les  commiflàîres  Dabois  6c  Cailly 
vant  tel  de  melLcurs  qu'il  plaira  â  la  cour   en  leurs  rapports ,  lefdirs  Dolet ,  de  là 
de  commettre ,  pour  l'enqueflie  Éaite  &   Place  &  autres  ont  efté  condamnez  fo- 
rapportce  ,  eftre  ordonne  ce  que  de  rai-  lidairement  avec  tous  leurs  adeurs  en 
ion  f  d'une  part  )  &'lerdits  comédiens  500.  livres  de  dommages  Acinterefts  en- 
François  défendeurs ,  d'autre.  Apres  que  vers  les  comédiens,  pour  les  contraven- 
Bordcrel avocat deldits  Dolet, delà  P la-  tions  par  eux  commifes  aux  arrefts  ic 
ce  8e  Bertrand,  ttdn  Mont  avocat  âtù  fcglemens ,  6e  en  tous  les  defpeos. 
ditscomedien;î'r;inçiT!s  ont  cfié  ouïs pen-       Procez  verbaux  des  comniiflairesDu 
danc  deux  audiences ,  eniemble  Joly  pour  bois  &  Cailly ,  par  leiquels  ils  rapportent 
le  procureur  gênerai  du  roy  ^  nostuc-  que  dans  les  farces  querepiefententDtf'* 
DITE  COUR,  fans  s'arrefter  aux  reque-  let ,  delà  Place  &  autres,  un  acteur  par- 
ités des  parties  de  Borderel ,  dont  elle   le  haut,  qu'un  autre  luirefpond  bas ,  & 
les  déboute  ,  a  mis  &  met  l'appellation  que  celui  qui  parle  haut  paroift  repeter 
au  néant  ^  ordonne  que  ce  dont  eftap-   ce  que  Ton  camarade  lui  a  dit  bas:  ce  <^ui 
pellé  <n-rira  effi?t ,  cnnHimnc  les  parties    forme  une  efpece  de  ciial  jgue  ,  qu'il  éf- 
de  Borderel  en  i  amende  de  ii.  livres  ^   chape  meime  quelques  fois  aux  adeurs 
&  ayant  aucunement  égard  d  larfecpiefte  de  nire  un  dialogue  de  trois  &  quatre 
des  parties  de  du  Mont ,  a  mis  &  met   mors  tout  Iiaut.  u.  Se  ;  ^  Aoufl  1707. 
l'appellation  fie  ce  donc  aeftc  appelle  au      Arrelt  de  la  cour  du  iz.  Février  1707. 
néant  {  cmendant,  ordonne  que  les  ftn-  rendu  eAtre  Jaoïb  du  Fiefnoy  receveur 
tences  de  police ,  arrefts  te  regtemens  fe-   du  revenu  temporel  de  l'abbaye  de  faint 
ronc  exécutez  -,  ce  faiiânt  fait  defiènies   Germain  desPrez, appellantdesfenten- 
aux  parties  de  Borderel  d'y  contrevenir,  ces  rendues  par  le  lieutenant  gênerai  de 
ipeinedeiooo.  Hv.  d'amende,  8e  de  dé.  poUceles  19.  Février  &  ).  Mars  en  lyoS. 
inolirion  de  leur  théâtre  en  cas  de  nou-   en  ce  qu'il  eft  fiut  deffenfes  aux  farceurs 
veile  contravention  ,  lânsque  ladite  pei-  6c  danlèurs  de  corde  de  reprefenter  des 
ne  putflé  eftre  cenfiSe  comminatoire,  ni  comédies ,  colloques  ni  dialogues  dans 
xcmife,  &  pour  la  nouvelle  c  nrraven-    lepreau  delà  foire  faint  Germain,  d'une 
tion ,  les  condamne  en  cent  livres  de  dom-  part  )  monfîeur  le  cardinal  d'Ëftrées  abbc 
mages  6eincerefts  envers  leldites  parties  de  iwnt Germain  des  Prez  intervenant 
de  du  Mont,  &  en  tous  les  dcfpens.  Si    &  adhérant  aux  appellations  de  du  Frcf- 
te  mandons  mettre  le  prelènt  arreft  à   noy ,  8e  fouftenanc  les  franchifes  de  fa 
exécution.  Donné  en  parlement  le  xxi.  foire ,  d'une  antre  parc  ^  &  les  comédiens 
Mars  M .  DCC  Tiu.  CoUationné,  Si^^  txÉû^oi*  nmmet 6e  defTendeurs ,  d'autre^ 
DU  TiLLET.  8e  contre  Alexandre  Bertrand  ,  Chnftti^ 

Le  xi.  Mars  1708.  iignific  à  maiftre   phe  Selle ,  le  nommé  Ticauet  Hc  autres 
Borderel  procnrear.  Pris  fir  tin^rimé,  ihtervenans  pour  fouflenir  rappel  intet' 

jette  par  le  fleur  du  Frefnoy  i  8eencon- 
Pièces  jointes  audit  arrefi.  fequence ,  que  conformément  aux  fran- 

cfaiiês  de  la  foire ,  il  leur  foit  permis  pen* 

S Enrencerenrluc  par  le  lieutenant  ge-  dant  le  temps  d'icclle  de  reprefenter  de 
neral  de  police  du chaftelet  de  Paris,  pentes  comédies  ôc  farces  conformes  i 
entre  les  comédiens  François ,  deman-  la  bienféance.  Par  lequel  ta  cour,  furies 
denrs  en  requefte  dn  30.  Aouft  1707.  à  concluiions  de  monsieur  Portai!  pour  loti 
ce  qu'attendu  les  conrraveMions  faites  avocat  gênerai ,  fans  ^'a^refter  au<  re- 
par  Dolet ,  de  la  Place  ëc^ucres,  aux   quelles  de  monlieur  le  cardinal  d'iilhceé 


Digitized  by  Google 


43*  PREUVES  ET  PIECES 

6c  de  HMtecenmt  ^  z  mis  les  appelU-  verons  faon  de  faire ,  uncMIff  fMtte* 

dons  au  neaoc,  &  condamne  les  appdU  tien  &  réparation  des  baftuneDS  &  jar- 

laas  en  l'amende  &  aux  deipens.  dins,  qu'autres  derpenles  qoe  noas  juge* 

Sencenoes  Tendons  les  r^.  Février  6t  nuis  «ificeflaires ,  mntK  le»  memoiret 

A».tt9*.  j.  Mars  17  ^  par  le  lieutenant  gênerai  qui  nous  en  feront  pceiêncez  parnoftre 

de  police^  entre  ks  comédiens  Fran-  premier  roedecio.  Mous  avons  depuis 

çois  d'ooe  parc  ^  &  kl  veuve  Mauifce^  cotoihi  l^gHtké  de-cene  dilpofition ,  eon- 

Alexandre  Bertrand,  le  nomme  Selle,  (e  forme  i  ce  ,ui  avoir  efté  ordonne  par 

nommé  Ticquec  &  autres  ,  d'autre^  edits  du  feu  roy  noftre  cres-honoré  ièi.> 

par  leAjuelies  deifcnfes  font  faites  à  la  gnewr  <8c  pere ,  lors  de  reftablifEbmenc 

veuve  Maurice  &  autres  iurcean ,  de  dudic  jardin  royal ,  &  depuis  confirmé 

reprefêncer  fur  lei;-;  théâtres  aucuns  par  ntjftre  decbration  du  moiT  de  Sep- 

ipeâacles  où  U  y  ait  <iei  dialogues  ,  ni  tembre  i64t>.  en  laveurdu  licur  Vaultjer 

defittreename  reprefentation  qui  ibit  noftre  premier  médecin,  &  enfuire  par 

contraire  aux  règles  de  la  bienfeanceSc  nnftre  lvIîc  du  mois  de  May  1^53.  fup. 

de  la  pudeur  I  &  pour  l'avoir  £ùc,  coo»  primanc  1  intenrlauce ,  6c  maintenant  le 

damneE  cfaacnn  en  900.  livres  ^edom-  ueur  Valloc  auffinoftre  premier  mededn 

mages  &  intercfls  envers  les  con^cdicns,  dans  la  Air-intenJance  entière  dudit  jtr- 

&  en  10.  livres  d'amende  envers  leroy,  din  royal.  Ex  d'autant  qu'au  moyen  des 

te  aux  defpcns  ,  &  en  cas  de  nouvelle  '  Icttits  patentes  qui  furent  expédiées  aïk 

contravention,  permii^auxdits  comédiens  mois  de  Décembre  1671.  &  du  regle- 

François  de  faire  abarre  le,-  théâtres  de  ment  du  lo.  Janvier  i6-v  par  leftjuels 

ladite  veuve  Maurice  &  autres  j  avec  io-  nous  avions  lors  trouve  a  propos  d'or- 

îoaâion  aux commi(raires&  tous  rfficiers  domier  quelques  choies  qui  ne  fe  cruiu 

de  police, de  tenir  la  main  à  l'exécution  vent  conformes  â  cette  dernière  difpo. 

deiarenteQce,quifera  luë&aiHchée^&c.  fition  de  1699.  °^  pourroit  douter  de 

'Am.i4*o.     -^'^^      '^y  du  ai.  Oâobre  i<8o.  nos  intentioiis  à  cet  égard,  ledit  règle* 

portant  rciinion  des  deux  troupes  des  ment  n'ayant  point  efîcautohlë  parnos 

comédiens  François  de  l'hodel  de  Bour-  lettres  patentes,  nous  avons  refolu  d'y 

Sogne  fie  delà  ruë  de  Guenegault,  avec  pourvoir  autant  que  de  belbîn.  A  czt 

enènfes  à  tous  autres  comédiens  Fran-  causes  ,  conformément  audit  règle- 

cois  de  s'crtahhr  dans  la  ville  &  faux-  ment,  dont  Copie  collationncc  tft  ry  ar. 

Dourgs  de  Pans  ,  fans  ordre  exprès  tachée  fous  le  contre,  fcei  de  nuike  chaa- 

4e  h  majefté  ,  &  injondion  au  lieute.  cellerie,  nous  avoflsdlt  &  déclaré^  di. 

naac  de  police  d'y  ceutr  ia  main.  yi»>  fonsfic  déclarons  par  ces  pre (entes  itgnéet 

Jtm.  de  noftre  main  >  voulons  fie  nous  plaift 

quenoftre  premier  mededo  fit  ceux  qui 

'ZETTRES  TATE'im^  BV  HOr  luy  fuL céderont  en  lad-rc  charge, ayent 

Zotùi  JCIV.  ftrtatu  qut  Us  fremiers  l'entière  fur  intendance  de  la  culture 

mifeins  ék  njr  Mn»  /entier*  fmr^  des  pianies  & direftion  dodit  jardin, en- 

tendance  de  la  culture  des  plantes  ,  &  fëmble  la  diftribution  des  loeemenspour 

direffjon     jardin  royal fs  MfMxhemg  les  officiers  &  faites  si  faire  les  levons,  & 

faim  yùlar  a,  l'aris.  qu'ils  continuent  â  nous  nommer  &  pre- 

/enter  ceux  qu'ils  auront  choifis  poorrem- 

LOuis  par  la  firare  de  Dieo  roy  plir  les  charges  de  demonftrateui»  fc 

de  France  &  de  Navarre}  â  tous  Ibus-demoDUrateurs des  plantes, matière 

ceux  qui  ces  preiêntes  lettres  verront ,  inedecîntle  &  chirurgie,  fie  autres  offi. 

iâlut.  Par  noftre  règlement  du  7.  Jan-  cicrs  du  jardin  royal ,  &  qu'ils  ayenc 

vier  1699.  nous  avons  ordonné  que  no.  aulfi  le  choix  des  jardiniers  Ac  portien 

ftre  premier  médecin  aura  t'enrieie  dit  dudit  jardin  t  voulant  que  les  fends  Aits 

pofiticn  Je  la  culture  des  plantes  &  de  dans  nos  cftars ,  rant  pour  les  appointc- 

nolbre  jardin  royal  Qs  au  fauxboure  laint  mens  des  officiers  dudit  jardin  &  paye- 

Viâor  i  Paris,  enfêmble  de  la  diftribu.  ment  des  jardiniers  &  autres,  que  pour 

tion  des  logemens  pour  les  officiers,  fie  les  dé|»enKs  de  lacnlcnre  d^ditct  pfaa. 

(ailes  pour  fairt*  les  levons      q  n'il  nous  tes>  foient  fpecialement  employez  a  leur 

prefentera  ceux    qu'il   aura   cboilîs  de(Unation ,  lans  que  lefd.  fonds  puiilcnc 

pour  la  demooftration  des  plantes  8c  les  eftre  divertis  ou  employez  i  autresub- 

jardiniers  •  nous  relêrvant  de  pourvoir  ges,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit, 

par  le  fur.intendant  de  nos  balomensau  à  quoy  nous  enjoignons  au  fur-intendane 

^ayenenc  des  dépenfes  que  aons  tnx^  de  nos  baftînens  de  XKxàt  U  main.  Si 
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donnons  en  mandemenc  à  nos  amez 
&  feaxxx  confeillers  les  gens  cenans  no. 
flfe  cour  de  parlement  à  Paris  que  ces 
prefeoces  ils  ayenc  à  faire  regiftrer,  &le 
concenu  en  icelles  gftrder  te  obferver  ié. 
Ion  fx  forme  &  teneur,  car  tel  cflnoflre 
plai(ir.  En  témoin  dequoy  nous  avons 
-  nût  mettre  noftre  fcel  à  cefilites  prefen. 
tes.  Donne  à  Marly  le  ix.  May  l'an  de 
Çrace  m.  dcc.  viii.  &  de  nollre  règne 
le  LXV,  Signe  ^  LOUIS  y  ^  furie  reply  : 
par  le  roy ,  Phelypeaux.  &  fettits 
^and  fceuu  de  cire  jaune. 

Regiftrccs  ,  ouy  &  ce  requérant  le 
procureur  gênerai  du  roy ,  poar  eftre 
éxecucces  lelon  leur  forme  ôc  teneur, 
fuivaot  iVrel):  de  ce  jour.  A  Paru  en 
ptrleinenr le  xv.  Juin  m.  dcc.  viii. 
Stytè  ,  DoNcois.  C^i yir  aw  iÊ^rimi 
tn  fetùUe  vfUme, 

COPIE  DV  REGLEMENT 

àthupf.   T   E  roy  ayant  par  fbn  règlement  du 

I.  j  15.  juillet  1691.  rendu  au  fujec  des 
fondions  du  fur-intendant  de^  baftimens, 
ordonné  enrr*«utres  chofes  qu'il  anrotc 
une  entière  direction  fur  le  jardin  royal 
des  plantes  eilabii  au  fauxbourg  faine 
Viaor  de  la  ville  de  Paris;  là  nujefté 
a  depuis  condderé  qiie  l'elbibliiTement 
de  ce  jardin  a  efté  fait  par  le  feu  roy , 
à  condition  que  le  premier  médecin  de 
fa  raajeilé  auroit  k  lur  intendance  géné- 
rale de  la  culture  des  plantes  &  de  tou- 
tes les  leçons^  demonurations  &  opéra- 
tions medecinales  qui  s'y  fêroient ,  avec 
faculté  de  prefenter  à  fa  majefté  l'inten- 
dant ,  les  profellèurs  &  demondrateurs  de 
l'intérieur  &  exterîear  des  plantes ,  8e  le 
choix  des  jardiniers  defVinez  â  la  culture 
des  plantes,  8c  du  portier  de  la  porte 
de  la  rue  &  de  l'entrée  du  jardin.  Et 
comme  fa  majefté  a  tout  fujec  d'eftre 
iàtisfaite  des  foins  &  de  l'application 
que  fon  premier  médecin  dunne  à  ce 
qui  regarde  (on  miniftere  audit  jardin 
royal ,  fa  majeflé  a  voulu  luy  donner 
de  nouveau  la  direâibn  des  choies  qui 
peuvent  contribuer  i  la  perftAloii  de  la 
culture  &  dcmonftration  de  l'intérieur 
ic  extérieur  des  plantes  ic  au  bon  gou. 
vernenient  du  jardin  royal  j  &  à  cet  eHèt 
a  ordonné  le  ordonne,  veut  tt  entend 
que  dorénavant  fon  premier  médecin 
ait  l'entière  difporitian  de  la  culture  des 
*  plantes  6c.  du  fardin,  eniémblela  dillri. 
burion  des  logcmens  pour  les  officiers  & 
iàlles  i  taire  les  levons  :  qu'il  preiente 
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pareillement  à  fa  majeflc  ceux  qu'il  au- 
ra chotfis  pour  la  demonftration  des  plan-» 
tes  &  les  jardiniers  i  fa  majefté  fe  re'^^r- 
vant  de  pourvoir  par  le  fur-intendanc 
des  baftimens  au  payement  des  defpen. 
fis  qu'elle  aura  trouve  bon  de  faire , 
tant  pour  l'entretien  ôc  réparation  des 
baftimens  te  jardbs ,  qu'autres  defpen- 
fes  qu'elle  jugera  neceUàires,  fuivantles 
mémoires  qui  en  feront  prefenrcx  à  fa 
majefté  par  fon  premier  médecin.  Fait 
à  Marly  le  vu.  jour  de  Janvier  m.  OC. 
xcix.  Signée  L  O  U I S  J  {jr  fki  tas  î 
Phelyfeaux.  Ibidem, 

REGLEMENT  D  "J  ROY 
Louis  J  V.  qui  fixe  les  exercices  de 
chaque  frofejjeur  d»  jardin  royal  des 
fUâtt$, 

LE  roy  eftâot  informé  par  le  fieur  "a m.  i/oj. 
Fagon  fon  premier  médecin,  que 
nonobftanr  l'application  qu'il  donne  à 
ce  que  les  denioudrations  ordonnées 
eftre  faites  au  jardin  royal  des  plantes 
medecinales,  le  foicnt  avec  l'exaâitude 
requife ,  &  que  ceux  qui  en  font  char- 
gez remplirent  parfiiitement  leur  nniliC 
tere,  il  pourroit  ncantmoins  furvcnir  des 
di/Hcuicez  quiincerromproientlebon  or. 
dre  qui  y  doit  eftre  inaintenu,fous  prêtes, 
te  de  dificrens  changemens  qui  font  ar« 
t'w'QZ  dans  les  charges  de  demonftrateurs 
ôc  fous. demonftraieur  de  l'intérieur  âc 
de  l'extérieur  des  plantes  medecinales, 
dont  les  fondions  ne  feroient  pas  affez 
diihndcment  marquées  i  sa  majbste' 
pour  prévenir  toutes  les  difficuliez,are- 
folu  ce  qui  fuir 

L  Un  des  demonftrateurs  de  l'intérieur 
des  plantes  continuera  d  démontrer  & 
expliquer  ce  qui  peut  faire  connoiftre 
les  parties  des  plantes  ufuelles,  tant  lèi. 
ches  que  récentes ,  &  ce  qui  en  dépend, 
conjoincement  avec  tout  le  tefte  de  la 
matière  medecinale  8c  toutes  les  diffé- 
rentes préparations  £c  compolttions  qui 
s*en  font  par  les  opérations  de  chiinie 
8c  de  pharmacie  ,  ilonc  il  enfeignera 
ezadement  la  manière  d'agir  &  l'ulage. 

II.  L*autre  demooftraceur  de  l'inte- 
rieur  des  plantes  fera  obligé  de  dénu n. 
trer  aduellement  les  plantes  audit  xar- 
din  royal ,  &  d'enfeigner  leurs  vertus  U 
leurs  ulâges  connus  par  des  expériences 
fu rement  examinées,  &par  l'analyfedes 
parties  qui  les  compofent ,  iâm  <^ue  Icd. 
demonftrareor  puifle  eftre  cenfc  s'eftre 
acquitté  de  fon  devoir  par  la  ditflion  de 
iùnples  cahiers  fur  la  vertu  des  piauces. 
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in.  Le  fous  demooftmeur  de  l'exce- 
Yieur  des  plantes  fera  tenu,  Tuivant  fa 
première  inftitucion  ^  de  demoacrer 
■auffi  les  plantes  cultiirto  «udit  jardin, 
au  défaut  du  fufdit  dem  nflnrc^  r  ,  a;: 
ra  Ccàa  de  leur  culture,  &:  d'en  taire  la 
rechenfae  à  b  campagne ,  mefme  d^ 
tretenir  les  correfpondances  neceflàircs 
pour  en  recouvrer  d'étrangères ,  comme 
dullî  de  montrer  aux  étudiam  celles  qui 
croiiTent  naturellement  à  la  campagne, 
■&  de  leur  f^iire  remarquer  les  clunge- 
fnens  qui  y  arrivent  par  la  culture. 

IV.  Le  demottftnReiir  «Tanacomie  <c 
de  chirurgie  éraîily  par  lettres  parentes 
-du  mois  de  Décembre  1 6  71.  au  lieu  & 
olaoe  d'an  des  trois  demonftrateors  de 

*  rinrcrieur  des  plantes  origioairemenc 
créez  audit  jardin  royal,  fera  tenu  de 
démontrer  pendant  l'eftc  l'ofteologie, 
les  bandages ,  les  machines  &  inftrumeils 
de  chirurgie;  &  pendant  l'hyver  il  en- 
seignera l'anatomie  &  les  operarions  de 
chirurgie ,  au  moins  lùr  deux  fujets,  ea 
obfervant  de  joindre  i  cette  Jemonflra- 
lion  une  .éxade  recherche  de  toutes  les 
découvertes  anciennes  &  nouvelles ,  qui 
pcDvent  fervir  à  faire  plus  parfaitement 
connoiftre  la  ftruâure,la  correfpondan. 
ce  &  i'ufage  de  routes  les  parties  organi- 
ques <fûi  compofent  le  corps  humain, & 
les  moyens  que  la  dextérité  de  la  main 
du  chirurgien  peut  fournir  pour  reme- 
^dier  A  leors  Mdétas. 

V.  Et  arrivant  que  lefdits  demonftra- 
teurs  ac  fous.demooftraceur  par  nwladies 
ou  attties«mpefcliemens  valables  fiï  trou- 
vaflènt  hors  d'eftat  de  vacquer  .i  leurs 
fon<fUons  avec  l'aiFiduitérequife^  permet 
£1  majefté  i  Ton  premier  médecin  en 
ce  cas,  de  commettre  â  leur  place  gens 
capables  &  expérimenter  pour  faire  les 
denionltrations  ^  £c  de  leur  aûigner  à 
cet  cSet  pour  le  temps  qu'ils  auront 
fcrvi ,  partie  des  f:^:ir^c  defdits  demonfl 
traceurs  en  diarge  ,  donc  ils  feront  payez 
ÛKT  les  oenificacs  dvdic  premier  méde- 
cin ;  auquel  fa  majeflé  ordonne  détenir 
la  main  i  l'exécution  du  prefënt  règle- 
mène.  Fait  i  VerfaiUes  le  xiv.  jour  de 
Février  m.  dcc.  viit.  &ffié,  LOUIS  , 
^  flus  hat  :  Phelyteaux,  JPtis  fur 
tiK^mtU  tn  ftmi&t  vUmt. 


ET  PIECES 

ARR  r  Sr  DV  PA'RL-EMEirt^ 
four  la  vifitt  des  coUe^es  de 

VE  u  par  la  cour  la  reqaelte  à  elle  Km.ifi 
prefêntée  paries  refieurde  l'uni.  ' 

verfirc  de  Paris,  doyens  des  facultezde 
théologie ,  droit  &  médecine ,  procureurs 
des  nations  de  France ,  Picardie ,  Nor- 
mandie &  Allemagne,  &  officiers  de  la- 
dite univcrflté  de  Paris ,  à  ce  que  pour 
les  caufes  y  contenues,  âc  attendu  que 
la  necefHté  preflante  de  lâire  la  viiicè 
des  collrges  les  auroir  engagez  de  con- 
fulisr  toutes  les  compagmes  de  ladite 
nniverfité,  pour  trouver  les  moyens  de 
la  faire  utilement  -,  &  en  conlequence 
des  délibérations  deidites  compagnies , 
ils  fe  ièroient  aflemblez  dans  le  collège 
Mazarin  chez  M.  Antoine  de  Bacq  rec- 
teur Je  il.  du  prefent  mois,  &  auroient 
fait  un  décret  par  lequel  ils  auroienc 
arrefté  que  lefdites  vîmes  feroient  in- 
cedlimmenr  faites,  &  réglé  la  manière 
avec  laquelle  il  y  feroit  procède  ^  il  plufl 
â  ladite  coiur  ordonner  que  ledit  decrdt 
dudit  jour  11.  du  prefent  mois  feroit  o- 
mologué  pour  eftre  exécuté  (elon  fa 
forme  &  teneur  ,  &  en  confëquence , 
oue  les  reglemens  qui  feront  faits  &  reiw 
dus  par  les  fjpplians  dans  le  cours  de 
leurs  villces  deidits  collèges  ^  feront  exé- 
cutez nonobftane  oppofîtions  ou  appeL 
lations  quelconques  ,  duquel  décret  la 
teneur  enfuit  .DECllETUM  UNIVER- 
SITATIS.  Anno  Domini  1709.  die  Jovb 
II.  Februarii  habita  funt  extra  ordinem 
comitia  deputatorum  univerdracis  apud 
ampUâîroum  reâorem  magiftrum  AntOr 
nium  de  Bacq  in  coUegio  Mazarin«0^ 
Ileftorampliffîmus  denecefïïtate  luftran- 
di  quampnmum  coilegia  verba  fecit^in 
eo  pofitam  efle  faluiem  univerfitatis,  fi 
in  omnibus  collegiis ,  tam  dock>res  8c 
magiftri,  quàm  alumni  te  fcholares^fua 
quifqae  officia  ritè  exequantur.  Veràm 
efle  hominum  inç,enia  ad  negligentiam 
nacurâ  fuâ  procii  via,nili  identidem  e<mun 
qui  reguat  autorirate  &  prcfentiâ  cun^ 
âantesttcitencur,jacentefqu6&  prolap. 
£  erip-întur  Inde  nihil  re<£loribus  uni- 
vcrfîtaus  pr.xitrfptum  ellè  diligentiùs, 
<piâm  ut  fub  ipfum  fui  magiflratûs  inU 
tium  adeant  luftrenrquc  fingula  coilegia, 
in  ejufmodi  luftratiombus  &  frxnum  in- 
jid  evagaoti  licmic,  &  virtnd  tribui 
polTe  fuam  laudem.  Capere  jampridem  * 
vehementer  viros  omnes  bonos  &  aca- 
démie amantes ,  ut  aiiqua  tandem  certa 
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Via  jnearur ,  quâ  um  falubris  coafueni- 
do  ab  aliquoc  aonis  ant  omU&  penicùsj 
aut  minus  felicirer  renrara ,  in  perpe- 
tuum  ftabiliatur.  Sibi  autem  hanc  opci- 
mam  viiam  etté  te  lëmndc  ordinum 
boncordia:  aptifTimam  ,  fi  ah  omnibus 
depuiatis  exquibusacademtcum  conftac 
tribuiftl ,  coUegia  quocannis  loftraren- 
tur')  quod  quidem  Se  anciquitùs  faôica- 
tum  Ugiturin  faftis  univcrûtacis.,  iCfion 
ita  pridcm  lancitutn  eft  fenâtAis.confiilto 
lato  die  4.  Septembris  anni  1666.  fzpiùd 
qne  exinde  eNCciuioni  demandarum.Jam 
anteà  le  in  luperionbus  comitiis  coixè 
pecuàê  à  &piencifliiiitt  decanis  &  pn». 
«uratoribus  ornatiflîmis ,  uc  de  illo  ncgo- 
sio  cum  fuis  ordinibus  communicarenc , 
Jde  qao  fi  quid  jam  liaberent  délibéra^ 
tum  ,rogare  ucid  in  médium  proferrent. 
Tuin  vcr6  magifter  Francifcus  <ie  la  Roc- 
que  thcologix  decanus  dixit ,  in  comi. 
tiis  facrx  facultatis  die  6.  Februarii  ha- 
bicis  aclum  eflc  de  luftrationibus  collc- 
giorum ,  probacumque  illas  debere  fieri 
imtca  decrenini  anni  i6tiéi  iklvif  juribus 
fâcultacum.  Magifter  Hieronymus  rrf- 
fuyer  juriam  decanos  dixic ,  in  comitiis 
fix-Tintlibns  enra  ordinem  habltis  die 
<8,  Februarii ,  placuilTe  luftrationes  colle- 
'  giorum  eflc  faciendas ,  fecundùm  decre 
Zum  fupremi  fenarûs  latum  die  4.  Sep- 
ëembris  1666.  falvis  videlicet  juribus  hu 
cultarum  ruperionim  ,  S:  ne  porrigatur  ad 
coofèquentias.  Maçiilter  Francifcus  Agor- 
ty  deeaiM»  médicinal  dùdc  y  MtÉxnL 
fnam  facultarem  jure  convocatam  dcli- 
beraflê  de  iultracionibus  collegionim, 
àtqve  annuiflê  ac  eat  fiant  ab  academi- 
CD  crihunali,  falvo  (amen  in  omnibus 
jure  faculrarum  luperiorum.  Magifter 
Claudius  Andry  procurator  honorand:£ 
iiacionù  dixic,  jn  comitiis  fux  narionis 
omnibus  ad  unum  pLiciiifle ,  fal  vi^  ivuibus 
prxclarx  faculcau^arcium  ,  in  omnibus  & 
fingulis  obfervariformamluftrandicoHe- 
jf  i.i  p:  .v'I  rii  t  iiù  fenatûs  confiilco  lato  die 
4.  Sepcembris  1666.  Magifter  Nicolaus 
MA't^et^  Picardîai  procurator  dixic,  fi- 
deliilîmam  nationem  in  fuis  comitiis  die 
%.  Februarii  habicis  egifte  de  luftracio. 
uibus  collegiorum ,  ac  cenfuifTe  illas  eflè 
ab  academico  crihunali  peragendas ,  fal- 
vo  jure  pr.TcIanc  arrium  facnlratir,  Ma- 
gifter Joannes^^A^^/NormanniX  procu- 
lator  disit ,  habita  fiiifTe  irenenindàs  aa^ 
tioniscominadeluftrandis  colIej5iis,eam-i 
dem  cenfuii&  peruciles  fore  luftraâones, 
fi  fiant  i  tribniiali  academico  fecundùm 
anciquam  confuetudinem  &  decretum 
linivcrfîtaris  krum  die  10.  Sepwmbsis 
Ttmc  II.  l'art.  //. 


ATtVÈl  43; 

iC6y  iênacÛ5-confulco  roboratum  die  4; 
Septembris  1666.  MagiflerMidiaelAr*. 
rns  Germanix  procurator  reculii ,  convo- 
catam fuiiTe  conftanciûîmam  nacioneni 
die  II.  Februarii,  cenfiafiè  luftrandà  cfflè 
coUegia  ab  academico  trib  un  al  i ,  fecun- 
dùm tenacu5.confulcumUtum  die  4.  Sep. 
tembrix  x666.  fid«o  in  omnibus  jure  pne:. 
clara;  facultatis.  Poftei  auditus  eft  ma^ 
gifter  Edmundus  Fourchât  fyndicus  uni- 
verfitatis ,  qui  dixic  incredibilem  illani 
fingulorum  ordinum  in  re  tanti  momea> 
ri  confènConem  &  toti  academiae  foré 
perutilem,  &  ipfis  ordinibus  fummoho» 
non  fnturam  apud  omnet.  Petere  fe  ita^ 
que  pro  fiin  miinere,  collef:'.i  ^imili- 
primùm  ab  academico  tribunali  iuftreiu 
tnr  s  cenfere  auieni  \àt  hiftrfttionibus 
quancâ  maximâ  poceft  ucilicate  peragen- 
dis  ,  certum  &  conftantem  prxftiruen- 
dum  elle  ordinem  ac  modum ,  qui  nuU 
U  poffit  in  pofterum  morâ  impedfti ,  ejuf- 
quc  quod  fuper  eâ  re  decretum  ab  uni- 
verfitate  fuerit,  contirmationcm  à  fupre- 
mofenatu  poftulandam.  Remifllino^ 
berationem  ,  rogatis  di^fque  fenrcnriis, 
placuic  confeniu  omnium  ordinum  :  L 
Satvo  omnium  jure,  in  pofterum  omnis 
univerfitatis  collegia  quotannis  làltem 
femcl  luftrariab  amplifïïmo  reftorc,  uni 
cum  decanis  facultatum  tlieologix,  ju- 
rium  &  médecins ,  6c  quatuor  procura- 
toribus  nacionum ,  prx'fentibus  fyndico 
£c  fcribi}  fie  (aAien  uc  fi  qui  forcé  eo> 
rum  more  felito  con^^ocatf  abfùerint  ^ 
nihilominîts  fndifla  luftratio  perarrat^jj-  ^ 
idqua  eodem  ordine  &  ritu  qui  in  co- 
mitiis tribunaHs  academid  apudampHflis 
mum  reôorem  obfervatur.  IL  Omnei 
&  fingalos  dcHftorcs,  modcrarores,  ^ym- 
nali  irum  priinarios ,  magnos  (  ut  votant  j 
niagiftros,profedbres,  procoracores,  ca- 
petlanos  ,  (acrorum  rdiruos ,  biblioche- 
carum  cuftodes,pxdagogos.,  burfiirios, 
conviAores  cceierofque  collegiorum  in- 
colas  in  re^îloriis  hiflntionilnis  cunipa- 
rere;  quibus  fi  adeile  moniti  neglexe. 
rinc ,  in  eos  apnd  cribanal  ,acadèmicum' 
IccundiW  fanâiones  regias  ,  fenatûs- 
confulca  &  academix  leges  fie  ftatuta 
animadverci;  corum  autem  nemini,cx 
quo  indida  fueric  fiicura  luftracio ,  lice- 
re  abefle  ,  nifi  licentiam  ab  ipfo  amplif- 
fimo  redore  habuehc.  III.  Cnartas  om- 
nêi  ac  tifculm  finldationum,  accepd  Hé 
etpenfi  rationc  c  rreraqdé  ejus  genôrii 
inftmmenca  amphUmio  redori,  quan^ 
doicumque  poftulàric ,  ab  iis  penès  quosf 
func  exhiberi  êc  cum  fyndico  cotnmuni.: 
«aiilY*  Abampliffimo  redore  ,  decaoié 
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^  procuracoribus  ciijttlôninqae  luftra.  teUemenc  é^iSt  les  levenos  ordinaires 
tionU  tnftrumentuin  confici,  uc  vel  ex   de  l'hoftel-Dieu^totis  ksftHCies  moyens 
^Cinpott^  firesita  poftalaric , fie  leviorisilc   que  les  cvpofans  ont  pu  mettre  en  uÊu 
aUMBienci,quod4equuinviriunftiericilatua-  ge,  qu'ils  ie  trouvent  débiteurs  de  pins 
«ur^velfîfesincricadorfiiericjeiiioiiienti  décrois  cens  mille  livres,  &  qu'ils  fe 
o;ravinri:, ad fc'l^ra comitiatribunalisaca-   voyenc  abfoluinent  hors  d'eftar  de  fou- 
demici  reniitcatur.  V.  Deniqueamplifli-  tenir  plus  long  temps  des  charges  ii  ex- 
inoreâori«cdecanis,proctt«atoribus/yn-  ccHîves,  &Ms  ne  tant  «idée  par  des  fe*- 
dko,  fcribs  ,  modè  przfentes  adHnt,  cours  prompts  &  extraordinaires.  Dans 
idem  â  qui-ftore  academico  honorarium    un  dlat  fi  malheureux  fie  dans  la  reccf- 
oflèrri ,  quod  primo  quoque  unius  cujuf-   Titc  qu'il  y  a  de  pr<ivenir  toutes  les  ma- 
cumqué  meniis  Sabbaio  in  comitiis  apad  ladies  encore  plus  facheufes,  qui  ne  nuo* 
•ampliirimum  ret^orem  ofl&rri  foler.  Atque    queroient  pas  d'arriver ,  fi  l'on  ne  conri- 
itaab  amphiTimo  redore  conclulum  fuit,  nuoicpas  de  recevoir  à  l'hoftel  Dieu  tous 
Signi,  Vm.  VEU  AUSSI  les  pièces  arau  les  pauvres  malades ,  en  quelque  nonu 
chées  à  la  requefte  fignce  des  fupplians  tc    brc  qu'ils  fe  puilTènr  prefenter ,  fie  de  leur 
J.Robertprocureur  ^conclufionsdupro-   y  donner  cous  les  iecours  qu^ls  y  ont 
«urenr  gênerai  du  roy  ^  ouy  le  rapport  de  toujours  trouvé  iufqu'à  prdênc  au  grand 
M.  Jcan-Baptifte  Chevalier  conMlerî   foulagemenc  du  public,  les  cxpolâni  n'ont 
tout  conftderë  ,  t  a  cour  a  omologu^   point  trouve  d'autres  expediens  que  de 
^  oniologue  icdic  décret  de  l'uoiverfité   vendre  partie  des  fonds  &  des  maifons 
du  II.  du  prefent  mois  de  Février, |KMir  qui  appanknnent  i  l'hoftcl  Dxu  ,  afin 
«ftre  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur  ;   d'en  employer  le  prix  i  la  fublUUnce  & 
en  confequence,  ce  qui  fera  £aic  par  le  aux  befoins  des  pauvres.  Mais  comme  ils 
TeAeur^  llnniverfté  alfiflié  de  faa  coa.  ne  peuvent  iùrt  cette  vente  làns  noftre 
icil ,  dans  If  cours  de  fcs  vi!ltes ,  execu-   permiflîon,  ils  nous  t>nr  très  hun-hle. 
té,  nonobftant  toutes  appellations,  oppo>  mène  fupplié  de  l'accorder,  fie  en  mef- 
âtionsficempeTcfaernens quelconques^  fie  «e-temps ,  afin  de  rendre  cette  vente 
ûns  y  prejudicier  ,  fie  auffi  (ans  que  ce   plus  facile  6c  plus  utile  aux  pauvres,  de 
qui  fera  fair  en  execurion  du  prefenrar-    décharger  ceux  qui  acqucrerorît  leldits 
relk^puiile  nuire  ni  préjudtcicr  m  cdre  fonds  fie  maifons  ,  leurs  iuccclleurs  &c 
tiré  à  cmliêquenoe,  pour  les  droits  ref^  «yant  canlë  »  de  toutes  recherches  fie  ta- 
pcânrement  prétendus  par  les  facultés,  xes  qui  peuvent  eflre  faites  iur  les  pod 
MS  unes  à  i'enconue  des  autres,  qui  de.   kUkun  des  biens  aliénez  des  comma> 
tneureronc  en  leur  entier  comme  avaiK  fliauim  eoclefiaftiques  &  lèculieres ,  en» 
le  prefent  arrefl.  Fait  en  parlement  le   femble  dci  lods  &  ventes  defdits  }  nJ  ; 
XXIII.  Février  m.  dcc.  ix.  SigU,  pu   &  maifons  qui  peuvent eftre  dans  noftre 
TiLLET.  Pris  /kr  m  imprimé,  cenfivelc  mouvance, fcmefine  desdroits 

d'indemnité  fied'amoriiflèroent  iPégArd 
'^ITTRFS  P^^TFT^T  ES  FN  lOK  AfF.  des  communaurcz  qui  pourront  acqoe^ 
d'edit  ^  fortuju  ftrmijjton  à  thoJicl-Dieu  rir  lefdits  fonds  Se  maifons,  A  CES 
4tp4ai$  ttg  vêruire  fes  immeubles  ju^  causes  de  l'avis  de  noftre  confeil  ,de 
qu'à  concurrtmt  de  ù fournit  Imtifm  de  noflre  grâce  fpeciale ,  pleine  puiflan. 
m/Z/r  Uvrts,  ce     autorité  royale,  par  ces  prefentes 

perpétuelles  tc  irrévocables  ,  Ognées  de 

tOoiS  parlagrare  de  Dieu  roy  de  tioitro  main  ,  nous  avons  permis  ic  per- 
France  fie  de  Navarre ,  à  cous  pre-  mettons  auidits  adminiftrateurs  de  l'ho. 
le  à  venir  ,  (alur.  Les  gouveroeui»  flel-Dietâ ,  défaire  vendre  fie  adjugerais 
&  admioiflrateurs  de  l'hofteUMeu  de  no-  plus  offrant  Se  dernier  encherilTeur  ,  par- 
ère bonne  ville  de  Pari^  ,  nous  ont  fait  devant  l'un  des  confeillers  denoftrecour 
reprefenterque  le  grand  nombre  des  ma-  de  parlement  de  Paris,  après  trois  pu- 
lidey  del'boilel  Dieu,  qui  eft  maintenâoc  blications ,  les  mailbos ,  terres  tc  «ntret 
de  quatre  mille  cinq  cens, fie  qui  augmen-  biens  immeubles  appartcnans  audit  hô- 
te tous  les  jours ,  la  neceflitii  où  ils  le  ftel*Dieu,jufqu'àconcurrencedelafonu 
lônt  troHvex  d'ouvrir  pour  «ne  lèconde  me  de  huit  cens  mille  livres ,  6e  ce  en 
fois  l'hofpitalde  faint  LouLs,  pour  y  met.  fix  années  à  la  charge  que  les  deniers 
cre  les  malades anaquez  du  fcorbut,afin  en  provenaos  feront  employez  fans  au. 
de  les  feparer  des  antres  malades ,  fie  la  cun  divertiflèment  aux  depenlès  adueU 
cherté  «ceffive  des  bleds ,  vins,  vian-  les  dudic  hoftel. Dieu, pour  la  fiibfidan. 
4«s    de  tovBeskf  aattcsdeiuitoyOïii  ce     ks  beCoins  des  panviei  malades. 
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en  ttctutt  «te  bkd ,  vin ,  viande &aaccet 

denrées  j  &  pour  faciliter  la  vente  def-  LETTRES  P^TET/tÉS  Ï)V  ROY 

dits  hiens,  nous  les  avons  déchargez  8c  Louis  JTJy.  qui  maintienn<'nf  l'h'^fhir.d 

déchargeons ,  enfemble  ceux  qui  les  au-  gênerai ^  ceux  des  enfans  trûuves^^  duUint 

ainfî  acquis ,  &  qui  s'Sea  crottvertMit  Efprit ,  ^--autres  de  U  mfm  MrmiMii 


propriétaires  à  l'avenir ,  de  toutes  rccher-  dans  leurs  privilèges  é-  exemptions ,  pour 

ches  &  uxes  du  lixiéme  &  iiuiticme  de>  raifoa  des  marcoandtfes  (jr  denrées  de 

nier ,  &  généralement  de  tooces  «ncies  lemt  CM^immathM, 

qui  pourront  eftre  faites,  fous  quelque 
titre  â£jpretexte  que  cepuiUe  eiWc,fur 
les  pofleflèon  det  bieitt  «tiencc  par  des 

hofpitaux,  gens  d'eglife  &  communau-  ceux  qui  ces  prcfentes  lettres  verront ^ 
tez  eccleiîaltiques  U  feculieres ,  comme  iâlut.  Nos  chers  &  bien  amez  les  direc- 
auin  des  droits  de  lods  &  ventes  &:  autres  teurs  de  rhofpital  gênerai  de  noflre  bon- 
droits  Joencnriai»  à  nous  dds  à  caufe  ne  ville  de  F^esunoiu  ont  très- humble. 


LO  u  I  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  France  &  &  Navane  »  à  nxu 


An.  I7t* 


defdiies  ventes,  pour  raifon  des  fonds  ,  ment  tut  remontrer,  que  Taffèdion  que 
Uiaifbns ,  terres  U  héritages  qui  peuvent  i^<^us  avoni.  toujours  eue  pour  l'el^blit^ 
leftfc  dans  no{lre  cenfive  &  moavence,  lément  de  cet  oofpital ,  que  les  rois  nos 
&  meTne  des  droits  d'indemnité  &:  d'à-  predcccîTeurs  avoienc  beaucoup  i^cfirc  , 
mortillemenc  à  l'égard  des  communau.  avoir  eu  la  confblation  de  le  voir 
«és,  (bitlêailieres  on  ecclefiaftiques ,  qui  •ccoinpli ,  comme  U l*acfté  efi  eiecatioil 
pourront  acquérir  lefdits  fonds  ic  mai-  denoftre  editdu  mois  d'Avril  1656.  nous 
Ions,  de  cous  lefquels  droits  nou<:  avons  ayant  porte  à  luy  accorder  des- lors  tous 
fiit  éc  faifoas  don  audit  hoftel-Dteu.  Si  lesprivileges&exempiionsquipouvoienc 
donnons  en  mandement  A  nos  «niez  U  contribuer  à  le  ibnuenir  Ae  reugmenictv 
féaux  confciUcr,  les  ^nstenans  noftre  fecours  imporrans  que  nous  avoos 
cour  de  parlement  ^chambre  des  comp-  couuu  que  le  public  en  recevoir ,  |UNM 
tesi  Paris,  que  ces  présences  ilsnycnc  à  00c  porté  i  luy  donner ,  conjointcynenC 
faire regiftrer  ,  &  le  contenu  en  icellcs  avec  l'hoftel  Dieude  noftre  bonne  ville 
garder  jSc  oblêrver  ieloa  leur  forme  it.  te-  de  Paris ,  de  nouvelles  marques  de  noftre 
neor,  nonobftanttoos  edks^ordoflMU-  pioceâion  par  l'arreft  de  attire  coqfeil 
ces,arrefts  &reglemensà  ce  contraires,  du5o.Mars  \-joC.  qui  ordonne  en  faveur 
auxquels  &  aux  dérogatoires  des  dero.  4e  cfis  deux  principaux  holfiraux  &  des 
gacoires  y  contenus ,  nous  avoos  défu*  maifons  dépendances  de  leiur  adminiftra* 
gé  &  dérogeons.  Car  tel  eft  noftre  plai-  non ,  1^  confimUHdon  de  cous  leurs  pri- 
jir  Ec  afin  quecefoit  chofe  ferme  fta-  vileges  &  exemptions ,  5c  fait  dcflènfes 
ble  à  toujours,  nous  avons  tait  meure  ^  ^"^-^  uiiiciers  de  ladite  ville  de  Paris 
Bofbe  icei  i  cefiUces  pfefencei.  Donn^  à  fans  aucune  exception ,  dVidger  aucons 
Verfaillc;  au  mois  de  Novembre  l'an  de  droits,  de  quelque  nature  ?c  f^  us  quel- 
grace  m.  dcc.  xx.  &  de  noftre  règne  que  préjcexce  que  ce  puiâe  eftre.  Nous 
Lxrti.  Siffté  ,  LOUIS;  é"  ftv<Mucependanteftéînfi)m»ezau*aupié- 
iéu  :  Par  le  roy  ,  Phblypeaux.  judice  de  tous  ces  privilèges,  d'uncofté 
Vifâ  ,P  HELYPEAUX.  Vcû  au  conleil,  les  prepo(ez  pour  rexccution  de  noftre 
Desmaretz  i  Et  fcellé  dm  grand  fceam  «dit  du  mois  de  May  dernier ,  portant 
4»  cite  verte ,  m  Ucs  dê  fifg  fmgt  vfflr»  création  des  charges  de  vérificateurs 
Rcgiftrécs,  ouy& ce  requérant  lepro-  des  lettres  de  voirure  des  raarchandilês 
cuieur  gênerai  du  roy,  poureikre  execu-  <9ui  arrivent  à  Paris,  vouioienc  ejciger 
tées  lisloD  leur  ferme  fc  teneur  «Ibivanc  desdwto  far  les  meiriMindifcf  4eflfade» 
l'arreft  de  ce  jour.  A  Paris  en  parlement  pour  la  foumirure  Ce  l'uiâge  des  pauvres 
le  XI.  Décembre  m.  dcc  ix.  Stvié  ,  defdics  hôpitaux }  que  d'uo  autce  coftfi 
P  o  N  0.0 1 1.  Cofiè ^nini$rimi  «s fiùlU  ks  fermiers  des  greffis  des  iofinnetîoos 

crée?:  par  noftre  edic  du  mois  de  Dé- 
cembre 1705.  pretendoient  aflujettir  Icf* 
dits  hofpitaux  â  payer  les  droits  d'iniî- 
tauaciom  pour  les  dons  &  legs  i  euxfâilt 
excédant  la  fomme  de  trois  cens  livres» 
fous  prétexte  de  l'article  Ili.  de  noftre 
declaiarion  du  mds  de  lAu»  1^08.  0t 

Îue  pareillement  le  mitant  des  droits 
'earegiftremçnc  des^^ns  «^nez  de  om 

iii  iij 
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domaines ,  vouloir  auffi  exiger  defdics  hofpicaiix  8c  maifons  du  faine  "F.'pnt  ^ 
liofpitauxlesdroits  actribucx  pour  ces  en-  des  enfans  trouvez  ,enfans-rougesSi  Re. 
ïegiftremcns  au  fujec  des  maifons  qu'ils  fuge  qui  font  fous  la  mefme  diredion^ 
podèdent  dans  lavWIe  de  Pans.  Et  coai-  dans  cotisks  droits , privilèges  £c  exemp- 
le noftre  inrenCion  n'a  point  efhi  que  tions  qui  lenr  ont  ené  par  nous  accor. 
les  pauvres  de  ces  hofpicaux  foient  fu.  dezj  8c  en  confeqiience  noas  avons,  fii. 
jets  à  aucun  de  ces  droits,  ni  autres -de  vaot  &  conformémenc  audit  arreft  de 
quelque  qualité  te  (bus  quelque  prétexte  noftw  ccmfeil  du  )o.  Mars  ï-yçié.  Mt  & 
■que  ce  puiflê  eftre  ,  nous  aurions  dcja  faifons  t^^s-cxprellès  dcfenfes  à  touso^i 
pourvû ,  fur  la  très  humble  remontran-  ficiers  de  la  ville  de  Paris ,  fermiers,  re- 
t;e  que  les  adminiftrateurs  de  l'hoftel*  ceveurs  &  autres  commis  &  prepofez  à 
Dieu  nous  en  ont  faite,  à  la  décharge  la  perception  des  droits  i  eux  attribuez» 
de  l'hoftel  Dieu  &  de  i'in>fpiral  des  In-  d'exiger  aucuns  droits  de  quelque  naru- 
curables,  tant  par  noftre  arreft  du  conieil,  re  &  lous  quelque  prétexte  quecepuiil6 
que  par  nos  lettres  patentes  des  3.  Scic$,  Kftre,  pour  raifon  des  marchandîfes^den* 
Septembre  dernier  ,  par  Icfqucîles  nous  rées  8c  provifions  deflinces  ponr  î'ufage 
avons  maintenu  ledit  iiuftel  Dieu  &rJiol.  defdits  hofbitaux ,  fuivant  les  certificats 
pital  des  Incurables  y  joint,  dans  tous  les  Hetm  de  fix  des  expofans,  ni  de  crotu 
droits,  privilèges  &  exemptions  qui  leur  hier  &  inquiéter  les  marchands  8c  voi- 
Ont  elle  par  nous  accordez  ,  &  en  con-  turicrs  chargez  de  livrer  ou  vnirurer  lef- 
fequence  avons  £ut  très-exprelTes  défèn.  dites  marckandifes  &  autres  du  les  pour 
f;  à  tous  offidert,  fermiers,  receveurs  kfdirsliofpitatix  )  comme  audt  nous  avons 
&  autres  fans  exception,  d'exiger  au-  enjoint  &  enjoignons  au  fermier  des  c;ref- 
cuns  droits  de  quelque  nature  i3c  fuus  fes  des  infinuations ,  créez  par  noftre 
quelque  prétexte  que  ce  puiflè  eftre  y  edit  du  mois  de  Décembre  1703.  Ar  ail 
pour  raifon  des  marthanJifes ,  denrées  traitant  des  droits  d'enrcgiflremcnt  de» 
&  proviHons  deftmées  pour  l'uf^e  deC-  biens  aliénez  de  noftre  domaine ,  Jeiurs 
dits  hofpiraux ,  fuivant  les  certificats  li-  commis  &  prepofez,  d'expédier  8e  d^en- 
gnez  dedx  deidics  adminiftrareurs,ni  de  regiftrer  gratuitement  tou>.  contracls  tC 
troubler  &  inquiéter  pour  raifon  de  ce  auuesaâcs  coi3cernantleiditsho(pitaux% 
les  marchands  ou  voituriers  chargez  de  i  peine  de  tous  dépens ,  dommages  &  in< 
livrer  ou  voirurer  lefdites  marchandtlès  terefts.  Si  donnons  en  mandement  à  noa 
&  autres  chofes  pour  lefdits  hofpiraux  j  amez  &  féaux  confcillcrs  les  gent  tenant 
comme  auili  nous  avons  enjoint  au  fier-  noftre  cour  de  parlement ,  chambre  des 
nier  des  greffes  des  infînuariom  créez  comptes  &  coUrdesaydes  âParls,  écau. 
^ar  noftre  edit  du  mois  de  Décembre  rres  nos  officiers  &  jurticicrs  qu'il  appar- 
t705.ficau  traitant  des  droits  d'enregiftre-  tiendra  ^  que  ces  prelentesils  falleotiire» 
ment  des  biens  aliénez  de  noftre  domai-  pubiwr  &  regiftrer ,  8c  de  leur  cootenvk 
ne ,  leurs  commis  &  prcpofez  ,  d'expe-  )"ûir &  ufer  ledit  hofpital  gênerai, &  le» 
dier  &  eoregiftrergratuitement  tous  con-  hofpiuux  &  maifons  du  fâinr  Efprit ,  en- 
tntds  Se  autres  ades  concernant  ces  deux  fiuis-trouvcz ,  enfans-rtwges  &  Refuge  de 
hofpitaux ,  i  peine  de  tous  dépens ,  dom.  noftre  bonne  ville  de  Paris ,  pleinement 8t 
maires  ^  înrereOs    Fr  defîrant  traiter  pailîblement ,  ccfTant  &  faifanr  ccifertou- 
auiii  favorablement  i'iiolpital  gênerai  8c  tes  cho fes  à  ce  contraires.  Voulons  qu'aux 
les  maifons  qui fem  ibus  Tamelme  admi.  copies  coUatîonndes  de  ces prefëAces paît 
fiiftration,  nous  avons  rcccu  avec  plai-  l'un  de  nos  amez  ic  féaux  confciîlci 
lîr  la  trè^humble  fupplication  que  les  fecreiaires,  foy  luit  ajoutée  comme  aux 
diicâenrs  nous  ont  faite  de  leur  accof-  originaux.  Car  tel  eft  noftre  piailir.  En 
der  de  femblables  lettres  patentes.  A  témoin  de  quoy  nous  avons  i  ces  prefen- 
Ces  causes  ,  de  l'avis  de  noftre  confeil  tes  fait  mettre  noftre  fcel.  Donné  à  Vt-r- 
quia  veu  ledit  arreftdu  50.  Mars  1706.  failles  le  x.  jour  de  Juin,  Tan  de  grâce 
&  leskttvei  patentes  duij.  Septembre  m.  dcc.  x.  &  de  noftre  règne  le  i  xviii. 
dernier,  cy  attachez  fous  le  contre  fcel  LOUIS  ;      r>'«f  ^'j    Par  le  roy, 
de  noitrc  chancellerie  ,  nous  de  noftre  Phelypeatjx.  Veu  au  confeii ,  Desma- 
grace  fpeciale,  pleine  puiflance  8c  auto-  HETZ.  Et  fttUhs  ilu  grand  fcam  ée  tir* 
Tïté  royale,  coni-ormcment  audit  arreft  JMOÊg. 

de  noftre  c^niéil  &  auidites  lettres  pa-      R^ftrées ,  ouy  8c  ce  requérant  lepro> 

Centi»  y  avons  par  ces  preiéntes  Cgnées  cureur  gênerai  dn  roy ,  pour  eftre  exe- 

de  noflrem:iin  ,  maintenu  8c  maintenons  cutées  félon  leur  forme  fic  teneur  ,  fui- 

kdk  hofpical  gênerai  de  Pans ,  &  k«  vant  l'arieft  de  ce  jour.  i\  Paris  en  par. 

lemenc 


JUSTIFICATIVES.  459 

iemem:  le  x.  Juilloc  -m.  dcc.  z.  Siffié ,  greffien  des  enregiftreniëBs  de»  bmett 

PoNCOiS.  JRrii  fu  iiM^ftimàtii  fnùU$  d'appn  nndàge  &  des  autres  aâes  con. 

v^MUt- .  ceroaas  ladite  coinmunaurc ,  de  con(eil- 

lers-concrol  leurs  de  leurs  rcgiilres  &  de 

EDIT  DU  ROr   LO'CJS  XJV.  gardes-archives,  tous  créez  par  nos  edits 

f9rUmt  fufiprcffien  de  La  )urifdiïti»m  des  mois  de  Mars  1691.  Mars  1694.  Juil- 

de  U  fanMeunCt  (^c.  letiyoï.  Jauvicr  &  Aoufti7o4.  Novem- 

isve  1706.  &  Aouft  1709.  doDc  nous  n**. 
'i«.t7jj.  T    Ouïs  par  la  grâce  àc  Dieu  roy  vons  jufqu'à  prefent  tiré  aucune  finance 
A^deFranceâc  de  Navarre,  à  tous  pre-  de  lapartdefdiutboulai^ersi  nous  avons 
Jênstc  1  venir  »  ialnc.  Par  les  «rvelb  de  écoHté  les  très- humbles 
JwftrBConfêildcs  17  Mari,  lo.&i}!. May  qui  nous  ont  eftc  faices  à  ce  fujet.  A 
H.  la.  Juillet  1675.  &  autres ,  nous  avons  ces  ca  uses  &  autres  à  ce  nous  mou. 
ordonné  en  Avéur  de  ptufieors  mar.  vans,  de  noftre  certaine  fcience ,  pleine 
chands ,  artifans  &  gens  de  métier  qui  puilTance  &  autorité  royale,  nous  aTooi 
efloient  eftahliv  dans  les  fanxhoiirf^s  do  par  le  prC  LUt  cJir  perpétuel  &  irrcvo- 
iioflre  bonne  vUk  Je  i*ans,  leur  icunioji  cable  dit ,  itatuc     ordonne ,  diibns , fta- 
AUX  corps  &  communaucez  des  mefmes  tuons  &  ordonnons ,  voulons  &  nous 
profeflîcns  de  noftrcditc  ville;  &  depuis  plaifl,que  noftredic  edit  du  mois  de  De- 
nousjugcât»es  à  propos  d'en  taire  imeioy  ceoibre  1678.  fotc  exécuté  iêlon  la  for. 
générale  par  noftre  «ditdu  mois  de  D&  me  fie  ttneur ,  à  l'égard  dn  meftier  de 
cemt>rc  \       qui  les  comprend  toutes  en  boulanger  dans  la  ville  &  dans  les  faux- 
ter  loes  généraux  ,  lans  aucuneexception.  i}ourgs  de  Paris ,  tout  ainii  «ju'il  a  efté  i 
Ceeedit  a  eftépteinaneae  execMé,  cane  l'égard  des  «uaes^commanaueés  d'am 
à  l'égard  des  âuxbcmrgs  où  le0iws  pfO>  4c  meftiers  ifc-en  conlêqueace,  qne  cous 
fcflions  i'cxcr(^oient  en  maiftrife  &  ja-  les  boulangers  qui  font  prefrrremenrefta^ 
randc,  que  dansiez  autre:»  où  U  n'y  avuic  -biis  dans  îeloits  tauxbourgs  de  Paris,  à 
point  de  maîftrife.  U  n'y  a  eu  que  les  Ja  fciènre  de  celuy  de  âme  AmonefC 
boulangers  qui  n'ont  point  jouv  iî*  cette  autres  lieux  privilégiez  ou  prétendus  tels, 
grâce,  quoyqu'ils  ayenc  mis  tout  enuia^  iuienc  réunis  à  ceux  de  la  ville, poiKaye 
ge  pour  en  profiter  ^  &  nous  apprenons  ctMnpofer  âi'avesiir  <)nteeifetdc  te  fnejl 
que  ce  qui  le;,  en  a  empefchez  ,  a  eftc  me  communauté  ,fous  la  mu  :iJ:J"t Ion  Ja 
l'oppolîtion  que  le  Aeur  CMace  de  Collé  iieueenaot  ganersl  de  podicc  ^Jaqueikie- 
Jors  grand  pannener  de  Franoe-y  -forma,  «acegie  fiiinmr  les  flatuts  <que  non*  leitt 
à  caufe  du  dommage  qu'il  auroit  feu^vt  accorderons ,  H  befoin  eft  ^  à  ia  dmrge 
par  la  fupprelTion  qui  dévoie  s'enfuivre  de;paycr  par  chacun  defdits  boulfingers  • 
.celajurildidioDde  lapanneterie  depen-  f^avoir,  deux  cens  vingt  livres  par  lcux 
'dante  de  fim  office.  Noos  fammctneC  ;<|iii  juAiHeront  de  leurs  kctres  de  mai- 
nie  informrz  que  cerre  d'ffèrence  a  per-  -ftrHe  dans  les  fauxbourgs  faim  Germain, 
petueliemCQC  donne  iieu  a  des  coatéâa-  iaincMidiel ,  laint  Jacques,  £un€  Mar. 
dons  encre  les  boulangers  de  1*       Se  cel ,  iainc  Viâor  fie  aunes  ?  cnsls  cens 
les  boul.in'î;?rs  Jefiiti  fiuxhoiirgs  ,  qui  trente  livres  par  chacun  des  compagnons 
eft  ce  que  nous  avions  préukment  vou-  &  anprentib  qui  juftifieront  du  œmpsfic 
lu  empefcber  par  cette  rénaioa  ^eoera-  «de  leurs  brevets  d'apprennflage  bten  Ce 
le.  A  quoy  voulant  pourvoir,  en  accor-  deûment  accomplis,  foit  chez  les  maiftres 
dant  en  mefme-temps  une  indemnité  à  deldits  fauxbourgs  ,  iott  obez  oenx  de  la 
noftredit  grand  pannetier ,  pour  la  fup-  ville  :  &  quatre  cens  quarante  livres  pour 
prcffiao  de  ladite  )urifdiâion;&defirant  -chacun  des  autres  maiftres  qui  feront 
d'ailleurs ,  en  réunilTanc  tous  lefdirsbou-  reçus  fans  qualité  ,  fan-;  préjudice  des 
langer»  en  une  ieulc  communauté  lous  la  droit<>  particuliers  attnixiez  par  les 
pirildiâioo  du  lieutenant  gênerai  de  poli-  edits  cy-deAis  danes.«inc  ofliceii  dcjo. 
cedenoftred.  ville  ,  ainfi&de  lamefme  rez , d'auditeurs  descomprcs,  rrcforiers- 
.manière  que  toutes  les  autres  pro£eâlons  controUeurs  des  poids  6c  meitires  >firef. 
^esarts  ficmetiers,  nous  procurer  le  fis  iiers  des  enreprfreroens  ,  coRérôlSRnft 
cours  que  nous  avons  lieu  d'attendre  par  des  paraphes  des  regiftres  &  gardes.ar- 
lY-tlabliOèment  ou  réunion  à  faire  à  lad.  chives  ^  au  moyen  duquel  payement  tous 
communauté  des  offices  de  jurez-fyndics,  lefdits  parciailiers  bcnilangers  poucrcmc 
de  ceux  d'auditeurs  des  comptes^  de  tre.  s'eftablir  en  tel  lien  de  ladite  ville  4c  des 
foricTsdes  deniers  communs ,  decontrol.  fauxbourgs  que  bon  leur  (êmblera,  poiif 
leun-vilîceun  des  poids  &  meiures ,  de  y  exercer  ea  toute  iibactéicur  poKi^^âtoi^ 
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aïoG  que  les  anciens  maidres  de  ladite  eftre  payées ,  tant  par  noftredic  prucu- 
^le,  &  qu'il  (e  pratique  dans  tom  lei  nenr ,  que  par  Tes  fubAicnts  &  par  Icfdits 
autres  meftiers.  Défendons  à  toutes  au-  greffiers  !  i  chaftelet.  De  toutes  \d- 
tres  periboncs  de  s'eftablir ,  tenir  bouti-  quelles  femmes  ,eoA;mbIe  de  ce  qui  pour- 
qne  ny  fiâie  on  eKercer  ladite  ftoMËoa  mit  nova  refenirdea  amendes  te  coniîC 
de  boulanger  en  quelque  manière  que  ce  cations  qui  feront  déclarées  encourues 
lôic  dans  ladite  ville  8c  fauxboui^s  après  par  les  boulangers  qui  le  trouveront  en 
lepremier  Sepœmbfe  prochain ,  dmoins  contraventionau  prefentedit,noosavons» 
qu'ils  n'ayenr  payé  leldites  fommes  ^  le  en  tant  que  bL'foin  ,  fait  fie  faifons  don 
coûta  peine  de  confifcation  &  defixcens  par  ces  prefentes  à  noftredit  coudn  le 
livres  d'amende  applicable ,  un  tiers  i  duc  de  Briflàc.  Voulons  que  le  tout  foie 
aonf ,  anaenà  l*i)oipical  genenl  payé  és  maini  de  cdny  4aî  fiîia  parluy 

tre  tiers  au  dénonciateur.  Permetron s  pa.-    prepofc  ,  pour  en  difpofer  comme  de 
reillemcntaux  boulangers  demeurai ac     chofeà  luy  appartenante,  &  ianj.  que  le* 
taellenient  ilans  ks,  lieux  privilégiez  ou  dit  prepoU:  foie  tena  d'en  compter  à  la 
prétendus  tels,  de  fe  faire  recevoir  mai-   chambre  des  comptes,  ni  ailleurs  qu'à 
mes  dans  trois  mois  du  jour  de  la  publi-   nollredit  couiîn  ^  impofant  fur  ce  filence 
«adondnpreHaicedic^aprèslequel temps   perpétuels  noftre procnreur  gênerai  ft 
ils  en  feront  déchus.  Et  d'autant  qu'au    tous  autres.  Voulons  qu'il  ne  puiâe  eftrc 
moyen  de  JapreiëotercMÙonles  officiers  délivré,  pendant  ledit  temps  fie  elpace 
de  laîurtlHiâloo  de  la  panneierie   non.  de  ftpc  années ,  aucunes  lettres  de  md» 
▼eronc  fans  fbnâion ,  noos  l'avons  étein-  ftiilè  dudit  meftier  de  boulanger ,  que 
te  &  fupprimécjce  faifant,  éteignons  &    que  fur  la  reprefentation  de  la  quittan- 
fupprimons  les  ofHccs  de  lieutenant  ge>   ce  dudic  prepofé^à  peine  de  nullité  dél- 
aierai ,  depcocureur  pour  nous  &  de  gre^  dises  lettnss  fie  de  fix  cens  livres  d'amen- 
fier  qui  la  compofent,  fauf  à  eftre  pour-    de,  tant  contre  le  maiftre  que  contre  1* 
veù  par  noilredit  grand  pannetier  à  leur  greffier.  £c  de  la  mefme  autorité  qi^ 
kidenmité;  fie  à  riigarddes  hniffiersau.  deflût ,  nous  voulons  qu'au  moyen  de 
dianciers  ,  leur  permettons  d'exploiter   l'union  que  nous  faifons  par  cefdites  pws 
pendant  leur  vie,  comme  ils  onc^tja£-   fentes  en  une  feule  U  mcfnie  commn. 
qu'à  prefent,  fans  qu'après  leur  mottil  nanté  de  tous  lefdtts  boulangers ,  tant 

J mille  eftre  pourveù  aufdirs  offices.  Vou-  de  la  ville  que  defdics  fauxbourgs,  nos 
ons  que  tous  les  maiftres  boulangersde  cditsdeld.  mois  de  Mars  1691.  Marsiéç^. 
ladite  ville  fie  fauxboures  de  Paris  foient  Juillet  1701.  Janvier  fi:  Aouft  1704.  No- 
■â  l'avenir  reçis  parnoftre  procureur  au  vembre  1706.  fie  Âouft  1709.  foient  exe- 
chaftelet  de  Paris ,  tout  ainfi  qu'il  fc  pra-  cutez  félon  leur  forme  fie  teneur  à  l't'gard 
cique  pour  les  réceptions  des  maiftres  des  de  ladite  communauté  -,  fie  en  confequen- 
aatres  communautés  d'arts  fie  meftiers }  ce,  que  les  officiers  crccz  par  iceux  y 
en  confiJeration  de  quoy  fit  du  bénéfice  fttient  eftablis,  &  i  cet  effet  vendus  par 
qui  reviendra  i  nofbedit  procureur  4  ainli  Claude  Lberitier  ,Ëlie  Bieft,  Simon  Mi> 
qu'à  fes  iôbAituts  fie  aux  greffiers  dudic  ger ,  Louisle  Lièvre  fie  Jean- Jacques  Cle- 
chaftck'f,  ils  feront  les  uns  &:  les  autres  te-  ment  chargez  chacun  en  droit  foy  de 
nus  de  payer  les  fommes  pour  lelquelles  l'exécution  defditsedits ,  avec  trois  mille 
ik  feront  employée  dans  le  rôlle  qui  fera  cent  vingt-cinq  livres  de  gages  qui  feront 
arrefté  en  noibe  confc il  E i  comme  il  ell  reparties  entre  ceux  qui  les  acquereroot, 
de  nnflre  juflice  cî'indcmtn  cr  nnftrecou-  fuivant  les  rôllcs  qui  en  feront  arreftezen 
iin  ie  duc  Je  Piriikc  grand  pannetier  de  noftre  confeil ,  à  prendre  dans  les  gages 
France  du  preaidice  qu'il  fouffrira  de  la  qui  relient  à  vendre  de  ceux  attribuez  aux 
fupprefTion  de  ia  jurifdîclion  ,  ce  qui  luy  offices  de  la  mcfine  qualité  ;  Hnon  fie  en 
eau  fera  une  perte  con£derable  des  droits  cas  qu'il  n'en  relie  luffifamment  pour 
qui  luy  efloiene  attribuez  pour  la  recep.  remplir  les  trois  milieoent  vingt-cinq  Ht. 
tion  des  maiflre-  ^  leurs  apprentifs ,  par  an,  il  y  fera  par  nous  pourveù.  jouï- 
aous  avons  cru  ne  luy  pouvoir  accordée  ront  en  outre  les  acquéreurs  defdics  offi- 
«ne  indenuiité  plus  convenable,  qu'en  ces  des  droits,  (ooEthm  fie  efinolumeos 
luy  cédant  fie  déléguant  à  cetefièt,peD-  attribuez  à  chacun  d'iceux  par  les  edits 
dant  l'efpace  de  fept  années  confccuti-  de  leur  création  Si  donnons  en  mande- 
ves ,  les  (bmmesque  nous  avons  cy-deC  ment  à  nos  amcz  &.leaux  couieiilers les 
fus  ordonné  eftre  payées  pour  la  recep-  gens  tenans  noftie  cour  de  parlement» 
tion  ou  réunion  de  chacun  defdits  chambre  de  nos  comptes  &  cour  desay& 
jboulaogers ,  fie  celles  qui  doivent  auffi  des  àFaris^,  que  le  prêtent  edic  ils  faSSeoe 
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lîre,^bii«r6engiftrer,mcfTneen  tein|»  comme  les  autres  i  k  difpoCtioil  decec 

de  vâcationSjS:  Icconrcnuen  iceluy  gar-  article.  Nous  avons  cru  qu'il  eftoicd'au- 

der  &  obferver  de  pomt  en  point  lelon  tant  plus  jufte  de  taire  cefler  cette  di£- 

Ùl  forme  &  teneur ,  (ans  y  contrevenir  ny  culté ,  que  ceux  qui  énidienc  en  cette  fiu 

permettre  qu'il  y  foit  contrevenu  en  i]u  :'l  culte,  y  trouvant  plus  de  moyens  que  par 

que  forte  âc  manière  que  ce  foit ,  non-  tout  ailleurs  de  «'ioftruire  parfaitement 

obdant  tous  edits ,  declaratioBs  8e  autres  de  toutes  les  parties  de  la  médecine,  qui 

à  ce  concraiiti  «  tu^iuels  nous  avons  de-  y  (ont  en(êignéespartes  maiftres  les  pu» 

rogc  &  dur  -con<;  pir  le  prefent  eHic ,  habiles  ,  ce  feroit  inutilement  qu'on  les 

aux  copies  duquel  coUicionncL'b  par  i  un  obligerou  a  recommencer  de  nouvel- 

de  aosameE  te  féaux  confeillers-fecrecai»  les  écudesionsdes  profeflèurs, pannyleC 

re$  voulons  que  foy  foit  ajoutée  comme  quels  il  s'en  rencontreroit  très  raremcnt 

à  l'original  |  car  tel  ell  noftre  plaifir.  £c  d'aulFi  capables  que  ceux  dont  ils  auroicnc 

afin  que  ce  fek  chofe  ferme  8c  ftable  i  ^ris  les  leçons.  A  ces  caùses  8c  autres 

toujours ,  nous  y  avons  fait  mettre  noflrc  ace  nous  mouvans ,  de  noftre  certaine 

Icel.  Donne  à  Fontainebleau  au  mois  fctence  ,  pleine  puilTance  âc  auclwrité 

d'Aooft,  Tan  de  grâce  m.  dcc.  ict.  8c  royale  ,  nons  avons  par  ces  prefentes 

denoftre  règne  le  lxix,  LOUIS}  fignces  de  noftre  main  dit ,  déclaré  8c 

^  pins  l>.is ,  Par  leroy,  Phtlvpf  a!jx.  ordonne,  difons,  déclarons  fit  ordonnons^ 

Vifa  ,  pHfcLYPj-Aux.  Veu  au  conleil^  voulons  &  nous  plaift,  en  interprétant, 

Oesmaketz.  £t  /celle  Jk  f/r^ad  fceM  4m  en  tant  que  befom  feroit,  l'article XI Xi 

tire  verte  en  lacs  ae  foye  roa^f  ^  verte.  de  noftre  edit  du  mois  de  Mars  «707, 

Kegillrées ,  oiiy  &  ce  requérant  le  que  ceux  qui  auront  étudié  eo  la  facul> 

procureurgeneral  du  roy ,  pour eftre  exe^  té  de  médecine  de  ttoftre  bonne  tille  ée 

cutces  félon  leur  forme  lïctrnt-iir ,  fui  vint  Paris  pendant  le  temps  &  en  la  forme 

l'arreil  de  ce  jour.  A  Paris  en  parlement  prefcrite  par  noftredit  edit ,  ibientadmis 

Je  VII.  Septembre  ac.  o  c  c.  x  i.  Signé  y  aux  degrés  dans  contes  les  autres  facuU 

DoNOOis.  Cèfié  jir  tâi^nmê  m  fi»Uk  tés  de  médecine  de  noftre  royaume ,  fans 

vf£aifr.  eftre  tenus  d'y  étudier  pendant  aucun 

tempsj  voulant  que  le  J.  article  XIX  n'ait 

DECLARATJOIT    DV  RO  y  iieu  que  pour  ceux  qui  auront  étudié 

en  faveur  de  cenx  tjui  cfludient  en  mede-  dans  les  autres  facultés  de  médecine  de 

tint  en  UvUlede  2' arts  ^fmr  leur  recep-  de  aoftre  royaume.  Si  donnons  en  m  an. 

th»  démt  Itsmtns  wiivtrfitis  d»  njM-  dément  ï  nos  aroez  8c  féaux  confêiUen 

me,  les  gens  tenans  noftre  cour  de  parlement 

^^„^^^  à  Paris ,  que  ces  prefentes  ils  ayent  à  ftùre 

Ah.  171 1.  T    O  tri  S  par  la  grâce  de  Diea  roy  pubUer  8c  regtftrer ,  mefme  en  temps  de 

1  i  de  France  &  de  Navarre  ^  à  tous  vacations  ,  cir  tel  eft  noftre  plailîr.  En 
ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront»  témoin  de  quoy  nous  avons  ^ait  mettre 
Ûlttt.  Nous  avons  ordonné  par  l'article  noftre  fcel  1  ceidices  prefentes.  Donne  i 
XIX.  de  noftre  edit  dn  mena  de  Mars  Fontainebleau  le  zxvii.  jour  d'Aonft» 
1707.  fervant  de  règlement  pour  les  fa-  l'an  de  grâce  m.  ncc.  xi.&  de  noftre  re- 
cuites de  médecine  de  noftre  royaume,  gne  leLxix.S/gnr ,  LOUlS,©»yii<rifi»^^4 
4)ii*ancun  de  nos  fujets  ne  pourroit  eftre  Par  le  roy,  PHBtYrBAi7Z.^r  ful^  àk 
admis  dans  une  faculté  où  la  médecine  panà  fcc.iu  de  cire  jaune. 
s'enlèigoe  publiquement  »  s'il  n'y  a  eftu>-  R.egiftrées,oUy  &  ce  requérant  lepro^ 
dlé  pendant  une  annéean  mdns^  8e  quoy.  cnreur  gênerai  du  roy,  pour  eftre  execo^ 
que  nous  n'ayons  pas  prétendu  C(i  m  pren-  tces  félon  leur  forme  &  teneur,  &  co- 
dre  dans  cet  article  ceux  qui  ont  eftu-  pies  coUationnëes  envoyées  dans  les  fîe- 
dié  en  la  faculté  de  médecine  de  noftre  ges,  baillagesSciênechaulTées  dureflbrc^ 
bonne  ville  de  Paris  ,  que  nous  avons  pour  y  eftre  lues ,  publiées  8c  regiftréesf 
toujours  diftinguce  des  aiirrcs  facultés  enjoint  aux  fubftinirs  du  procureur  ge- 
<ie  médecine  de  noilre  royaume,  com-  neral  du  roy  d  y  tenir  U  nuui, 61:  u  ea 
me  nous  l'avons  nurqué  par  l'articie  certifier  la  cour  dans  un  mois,  fuivant 
XXX VIL  du  nfiefme  edit,  nous  avons  l'arreft  de  ce  jour.  A  Paris  en  parlement 
neantmoins  efté  informer  que  fous  pre-  en  vacations,  le  xi.  Septembre  m.  occ. 
texte  que  ledit  article  XIX.  ne  contient  xi.  SigU  ,  Dongois.  Pris  Jkr  tau 
pas  d'exception  expreffe  en  fivcur  <]c  mftimét* 

ceux  qui  ont  étudié  en  la  faculté  de  me-  •» 
decine  de  Pacis ,  on  vent  les  afinjectir 

Tme  II.  Pért,  II,  Kkk 


Digrtized  by  Google 


« 


442.  PREUVES 

JLMGZ£M£NT  C0NCERNA2fT 
Mt  faliet  des  hafiimttu,. 

Aw-tTi».  1"^F,  par  le  roy  &  M.  le  général 
I  J  des  baftimens  de  là  majellc,  ponts 
&  chaolTées  de  France.  A  tous  ceux  qui 
ces  prefentes  lettres  verront  ,  François 
'  Jomard  confeiller  du  roy  ,architeclecles 

baflimensde  famajcfbé,  ponts  icchauC 
fées  de  France,  maiftre  gênerai  ,  juge 
&  garde  de  la  jurtididion  royale  delîlits 
i>altimens  ellablie  au  palais  à  Paris  8eea 
•la  Tolède  VerfàtUei, fklut.  Sqavoir  fai- 
fons  que  fur  ce  qui  nous  a  eftc  judiciai- 
rement remoatrc  par  François  Francher 
Jyndic  te  Pierre  DafitUe  «djoinc  de  la 
communauté  des  maiftrcs  maçons  de  cet- 
te ville  lie  Pans  ,  que  le  iS.  du  mois  de 
Juin  dernier  au  matin,  il  tomba  dans  la 
rue  Mazarine  fix  à  fept  toifes  d'entahle- 
jneni  d'une  maifun  faifant  l'encoigneurc 
de  bdite  rul-  &  de  la  rue  Dauphine, 
appartenante  à  M.  Ravierc  confcillcrau 
parlement  &.  autres ,  dune  uo\%  perfon. 
ces  ont  eftc  tuées ,  &  une  femme  a  eu 
Ic!»  deux  jambes  b ri fces.  Que  malheur, 

t  par  les  remarques  qui  ont  ciic  faites , 
vient  «Le  ce  que  cette  maifon  eflant  à 
pans  de  bois ,  l'entablement  de  plailre 
n'avoic  pu  faire  iiaifon,  parle  défaut  de 
donx  de  bateaux ,  de  chaietces  &  die- 
villes  de  fer  pour  foutenir  ledit  entable- 
ment. Que  comme  feul  juse  de  police 
des  baiHniens ,  fiiivant  plonenrseaics  8é 
déclarations  ,&  notamment  parcelle  ^.i 
17.  May  169  j.  regiftrée  au  parlement  le 
a».  Juin  aa(Uc  an,  il  eftoic  neoeffinre  & 
requeroient  qu'il  nous  plud  ordonner 
qu'à  l'avenir  dans  laconfkrodion  de  cous 

baOimens,  6ec  Yen  ledits  edits  H 

ordonnances  concernant  la  police  des  ba- 
(limens ,  la  déclaration  du  roy  dn  17. 
May  1^95.  .  .  .  enfonble  les  arrefts  & 
règlement  de  la  cour  intervenus  en  con- 
fequence:  Nous  ayant  égard  aud.  requi- 
ficoire,  ordonnons  qu'à  l'avenir  dans  la 
conftrûâioB  de  cous  les  baftimenslesen^ 
trepreneurs,  ouvriers  Se  autres  qui  fé  trou- 
veront employez ,  feront  tenus  à  l'cgard 
de  la  maçonnerie  qui  fe  ftra  fur  les  pans 
de  bois ,  outre  la  latte  qui  s'y  doit  met- 
tre de  «quatre  pouces  en  quatre  pouces 
fuivant  les  rcglemens,  d'y  mettre  des 
doux  de  charettcs ,  de  barteaux  &  che- 
villes de  fer  en  quantité  ,  &  enfoncez 
^ffiâmment  pour  fimfttnir  ks  encable. 
mens,  plinces,  corps,  mnc>corp« &àn- 
cres  Allies. 
Ponr  les  mors  de  Aoe  de  baftimeiu 
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'qui  iê  conAmirontvvec  nknldfls  Ce  p7à. 

flre  ou  mortier  de  c h  un:  &  fable,  ou- 
tre lesmuilom  en  faillie  dans  lefdttes  pliâ- 
tes 8c  entablemens ,  auHî  (idvanc  les  règle, 
mens,  ils  feront  pareillement  tenus  d'y 
mettre  des  fantcHis  de  fer  aullî  en  qaaD. 
tité  fufiîlânte  «  pour  (ouftenir  lefdice* 
plintes  &  entablcffleas,«orps^av|iic.«orps 
&  autres  iaiiiies. 

Et  quant  ttx  b«ftinienst{ni  iê  cmvftnii- 
ront  en  pierres  de  taille ,  les  entablemens 

flotteront  le  parpin  du  mur  outre  la  iâii. 
ie  ;  &  au  cas  que  la  faillie  de  l'entable. 
ment  foit  fi  grande  au'eile  puifTe  empor- 
ter la  ba^Tecule  du  derrière  ,  ils  feront 
tenus  d'y  mettre  des  crampons  de  fer 
pour  les  retenir  dans  le  mnr  de  fiioeaa. 
dcfTous.  Le  tout  à  peine  contre  chacun 
dcscontrcvenans , entrepreneurs,  abulans 
&  mefiifans  de  l'art  de  maçonnerie,  de 
demeurer  garante  &  rcrponfiiblcs  en  leurs 
propres  privez  noms  des  dommages 
&  interedsdes  parties  ^  fans  préjudice  de 
plus  grandes  peines,  «.'il  y  échet,  &  de 
rétablir  à  leurs  frais  &  dépens  ,  &  fans 
repetiuon  contreles  propriétaires ,  les  ba- 
IVimens  oii  fe  trouveront  lefdites  mal- fa- 
çons ,  meime  à  l'cgard  des  maiflres ,  d'io- 
terdidion ,  &  de  celles  peines  qu'il  appar. 
tiendra  contre  les  compagnons.  Que  les 
jurez  &  maiflres  que  nous  commettrons 
par  chacun  mois  k  la  vifite  des  baitimens» 
feront  tenus  dans  leurs  prc;cez  verbaux 
qu'ils  drelIeronc&flgneroDt  fur  les  lieux, 
&  qu'ils  nom  rapporteront  tous  les  Ven. 
dredis  de  chaque  fcmainc  à  noflrc  <i'i- 
dience ,  en  la  manière  accoutumée ,  de 
faire  mention  de  ceux  qu'ils  auront  vifi- 
tcz  ,  de  .  b  &  malvcrfations  qu'ils  1.1. 
root  remarqué  contraires  aux  ordonnan- 
ces &  reglemens ,  fous  telles  peines  qu'A 
appartiendra.   Ordonnons  pareillement 

3u'il  fera  par  nous  informé  à  la  requefle 
erdicsiyndic  8e  adjoint  contre  l'entre. 

tireneur  de  l'ouvrage  en  queflion,  pour 
'information  faite  &  à  nous  rapportée , 
efbe  ordonné  ce  que  de  raifon.  £t  afin 
que  nofbre  prelciu  jogiement  ne  puiflê 
eflre  ignoré ,  ordonnons  qu'il  fera  lu , 
publié  &  affiché  par  tout  ou  befoin  fera, 
6eexecuténonobftaiit  oppofitions  ou  apx- 
pellations  quelconqncs  ^  fin';  v  préjn. 
dicier.  Mandons  au  prcnuer  des  huifllerS 
de  ladite  jurifdidion ,  autre  hoiffier  on 
fergcnt  royal  fur  ce  requis,  mettre  cefdi- 
tcs  prefentes  à  exécution  fclon  leur  for- 
me &  teneur.  En  témoin  de  quoy  avons 
fait  fcelier  icelles ,  qui  furent  faites  & 
prononcées  par  nous  confeiller  du  roy, 
flMîftfe  gaiei«l,iuge<c  gv^e  fiii(lic,te- 
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liant  l'audience  au  palais  à  Paris  le  Ven.  ~ 

dredy  i,  jour  de  Juillet  m.  dcc.  xii.  O-  £  -E  "t  T  R  E  S  PATENTES 
^  fiftw»  iHifrimè  infitùUt  wiMiie.  du  roy  Lnis  XIV%  f«'  u/^frment  Nta- 

klifft  mcnt  des  académies  royaitS  diS 
jiRREST  DV  P ARLEMENT       cnpnons  ^  dei [iitnces. 


-  T     O  u  I  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy  a«.  «71». 

An.  1711.  ^  Ur  ce  qui  a  cftc  repreiènté  à  la  cour    1  >  de  France  2c  de  Navarre  j  à  tous 
3  par  le  baconnterft;  les  {jracarenrs  de  pnlèiu  &  b^ir ,  iâliir.  Le  fiiin  dex  lee. 
communauté  en  prcfcnce  de?  gens  du   très  5c  beaux  arts  ayant  toujours  contri- 
roy ,  que  deffunt  maidre  £(lienne  Ga-  buéàla  Iplendeur  des  cftats,  ie  feu  roy 
briau  de  Riparfonds  ancien  avocat  en  aoftre  très  honoré  fèieneur  &  pere  or- 
la  cour,  «  JaiiTéi  l'ordre  des  AV'ocftts  de   donna  en        l'^ieafoiidèment  de  l'aca^- 
ladite  cour  fa  bibliotlicque,  avec  quel-   demie  Trançoife ,  pour  porter  la  Jan^nije, 
ques  fondadefHnez  pour  l'entretien  ^  mais  l'cloquence  &  la  pol'He  au  point  de  per- 
que  comme  ils  fe  trouvent  à  prefent  in-  fvâion  où.eUei  iônt«nfin  parvenaScroa* 
fuffirans,&:  <]n  \\  eftoit  important  dc fnu-    noftre  règne.  Nous  clioififines  en  1663* 
tenir  un  ciablilli^ment  fi  utile  au  public,  parmy  ceux  qui  compoloient  cette  oca- 
ilsont  cm  devoir  lupplier  kl  cour  de  von-  dCmie,  on  peclc  nombre  de  (^tvansles 
Joir  bien  aiigmenrer  pendant  quelc^e    plus  verfez  dans  la  connoiflTance  de  l'IiiC 
temps  le  droit  de  chapelle  de  quelque  coice  £c  de  l'antiquité  ,  pour  travailler 
foromeau  par  deflusdeMlle  qui  fe  paye  aux  ioferiptions,  aux  devifes,  anx  me- 
A  preftntpar  nnu  les  officiers  «  avocats  dailles,  &  pour  répandre  fur  cous  1er 
&  procureurs  pour  leur*  réceptions ,  !a.    monumens  rVcec^enre  le  gouft  &  ta  no- 
quelle  augmentation  leruu  ucliince  ai  en-   ble  (împlicuc  qui  en  font  le  prix.  Tour- 
tretiende  lad.  bibliothèque.  Ouy  le» gens  nant  enfaite  plus  particulleremenc  oo«' 
du  roy  en  leurs  conclufion«,8£  eux  retirer,   vtles  du  coftc  des  fciences  8c  des  arts , 
lanutieremifeendeliberationiLACOUR.  nous  formâmes  en  lé 6 6.  une  académie 
a  ordonné  &  ordonne  qn'i  commencer  des  feiences ,  compofëe  des  perlbnnes  tes 
du  lendemain  de  la  faint  Martin  pro-   plus  habiles  dans  toutes  les  parties  des 
chain  ,  les  officiers,  avocats  fie  procu.  mathématiques  &  de  la  phyUquei&ça 
TCuis  qui  feront  receus  en  ladite  cour,  xi^^.  nous  fifmes  conilraire  le  fimemc 
payeront  â  l'avenir,  &  jufqu'à  ce  qu'au-   édifice  de  I'  blervatoire ,  cù  ceux  d'en* 
trement  par  ladite  cour  en  air  efté  or-   tr'eux  qui  s'appliquent  à  l'Allronomie, 
donné,  la  fomme  de  cinq  livres,  outre   ontdcja  fait  de  ii  célébra  fcde  G  utiles 
&  par  délias  celle  de  vingt  livres  qu'ils  découvertes.  Oes  deux  académies  aflirai- 
payuiint  cn  exécution  de  l'arrcft  du  ir.    bléesparnoftre  proteflion ,  &  foiiftenuÉf 
Novembre  1691.^  en  confequence  fera  par  des  bienfaits  que  la  difficulté  des 
le  receveur  dudit  droit  de  chapelle  te-  temps  n'a  jamais  interrompus  ,  rempli, 
nu  de  mettre  entre  les  mains  de  celuy   rent  fi  dignimcnc  nos  e(pcnn  c;  que 
qui  lèra  prepofc  parle  bâtonnier  des  avo-  quand  ia  plaix  de  Riivicic  eut  rendu  le 
OKS  i  cet  efiêt,  nn  cinquième  de  tout  oalme  âTEurope,  nous  longeâmes  i  leur 
ce  qoi  reviendra  du  droit  de  chapelle,   donner  un  témoignage autentique  deno. 
pour  eftre  employé  ,  fuivant  l'ordre  du-   ftre  rarisfaélton.  Nous  leur  accordâmes 
dit  bâtonnier,  suix  frais  &  depenfes  de   des  reglemens  Hgnex  de  noftre  main, 
ladite  bibliothèque,  dont  ledit  prepdë  pour  déterminer  robjet,  l'ordre  ae  la  for. 
rendra  compte  à  la  fin  de  chacune  an-   me  de  leurs  exercices ,  &par  une  diftin. 
née  aux  gens  du  roy  ,  en  prefence  du-  dion  encore  plus  ilnguhere ,  nous  voulâ. 
dit  bâtonnier  Ccaucnns  des  ancwns  avoi.  mes  que  leurs  cooferences  k  tinflênt  an 
cats  de  ladite  cour.  Fait  à  Paris  en  par-   Louvre  L'efT^ime  Ma  réputation  que  ces 
lement  le  xxxt.  Aouft  m.  dcc.  xii.  Colla-  compagnies  ont  acquifes  depuis  ce  temps» 
tinmé ,  Sifflé ,  Mamgot  ^  Guyhou»  li ,  noasengagent  de  plus  en  plusi  don. 
^tis  firmut  (9fié  mam^r^>  ner  une  forme  (lable  &  fohde  à  des  cca. 

bliflemensfiavantageux.  A  CES  CÀusES, 
de  noftre  grâce  fpeciale,  pleine  puillân- 
ce&  autorité  royale,  nous  avons  par  ces 
prefenres  firriées  de  noftremain  ,  permi?, 
approuvé  autorifë  ,  permettons ,  ap, 
prouvons  &  autorifons  les  ai&mblées  fie 
«onfierenoesda  membres  qui  compofettC, 
Tmêll^M^iL  Kkk  ij 
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lefd.  deaxacâd?mics,r|ne  nous  avons  d'â- 
bondant,  en  une  que  bcioin  eft  ou  fe- 
«me,  iafticaéai  &  établies ,  comme  par 
cesprefènres  nous  les  infUtuons  8c  eîla- 
bliflons  ,  l'une  fous  le  titre  d'acadepue 
royale  des  infcriptions  6c  médailles  «  9c 
l'autre  lous  celuy  A?  î'.icak^smie  royale 
deskiences }  lelqueiies  c«^tinueroiicd'er- 
tre  dirigées  par  le  Hftvectùe  d'eftat  àyaift 
le  département  de  noflre  maifon,  Von- 
4oas  pareUlemepe  qu'elles  continuent  de 
«tenir  Icsrs  aflSnnbMef  dans  les  apparte* 
irens  cjue  nous  leur  avons  atlignez  iu 
Louvre  »  aux  jours  &  heures  porte/,  par 
nofîHes  ref^lemens  des  Janvier 
&  i^.  Juillet  1701.  dont  copies  font  cy- 
actachees  fous  ie  concre-fcel  de  ooftre 
-chancellerie ,  &quefl<nis  encendoos  cAre 
exécutez  Iclon  leur  forme  &  teneur.  Si 
donnons  en  mandement  à  nos  amez  te 
femx  oonfefllers  les  gens  cenans  noftre 
cour  de  parlement  à  Paàs ,  que  ces  pre- 
iènces  ils  ayentà  faire  lire, publier &re 
jtftter ,  &  le  contenu  en  icelles  garder 
<6c  oblêrver  lêlon  fa  forme  &  teneur  ^  car 
tel  eft  noftre  pUifîr.  Et  afin  que  ce  foit 
chofe  fiertne  &  fiable  à  toujours ,  nous 
«roBS  Ait  mettre  noflre  fcel  â  cefdites 
prefentes.  Donne  à  Marly  au  mois  de  Fé- 
vrier ,  l'an  de  grâce  m.  dcc  xrii.  èc  de 
noftre  règne  le  lxx.  SignJ ,  LOOIS  t 
ftt^  if  reply  ■  Par  le  roy ,  PHrLYPrAUX. 
Vila. ,  Phelypeaux.  ir  fceiiees  da^and 
pem  êe  eirtvme,  1»  Ucs  Jm  f'y*TM$f& 

verte. 

RegiftréeSfOùy&ce  requérant  le  pro- 
cureur gênerai  du  roy, pour  eftre  exécu- 
tées félon  leur  forme  &  teneur,  fuivanc 
l'arreft  de  ce  jour.  A  Paris  en  parlement 
km  Mayii.DCC.xiii.£/gs^»DoMcois; 

AM.RE5T  DV  PARZEMBirr 
.  ^mtma»  ks^gkim  âeU  kutgeèg, 

LOuis  p«rhgraoe  de  Dien  roy 
de  France  ?v  r!e  Navarre  -,  au  pre- 
mier des  huilllers  de  noftre  cour  de  par- 
lement, on  «une  nofbe  huiffier  00  1er. 
gcnt  fur  ce  requis ,  fçavoir  faifons  qu'en- 
tre les  duncelier  &l  officiers  de  la  bazo- 
die  da  palais  i  Paris ,  demandeurs  en 
trois  requeftes  par  eux  prefentées  i  no- 
ftredite  cour  les  11.  May ,  |.  fie  30.  Juin 
1711.  L4  première  ,  à  ce  qu'en  venant 
plaider  £ir  l'oppofîtion  qu'ils  ont  formée 
amc  réceptions  de  Griffa  &  Harouard 
le  jeune  procureurs,  ils foienireceus op. 
pofkns  aux  adm^M»  qui  leur  onc  cué 
donaex  par  k  mmrnnnauté  des  pcoca- 
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reurs  ;  Tiilant  droit  fur  !'c>ppofïn'on  ,  qu'ils 
(oient  déclarez  nuis  >  qu'ils  feront  main- 
tenus dans  le  droit  de  vérifier  le  temps 
de  palais  de  ceux  qui  fe  prefentent  pour 
eftre  receus^que  deâèoles  foient  faites 
aux  procureurs decommanauted*admer- 
tre  i  l'avenir  aucun  recipienL^aire  ,  juC 
ques  Â  ce  que  les  officiers  ayent  donné 
•leur  certificat,  à  peine  de  nullité.  Lafe. 
conde,  que  les  piMcurcur  .  feront  tenus 
de  viierdans  tous  les  atÉmtttatmrqjaL'ils  de* 
livreront ,  les  certificats  de  Ut  bezoche ,  8c 
qu'il:  ne  pourront  recevoir  cheveux  au- 
cun clerc  qu'il  ne  leur  ait  fait  apparoir  de 
les  lettres  de  faqaune)  qu'à  cetemt  Tarreft 
qui  interviendra,  fera  lu  fie  public  Et  la 
croifiéme,  à  ce  qu'ils  fuient  auffi  leceus 
oppofiins  aux  errefts  de  réception  de  le 
VafTor  le  jeune  ,de  JarroHonfic  de  Nouet- 
te  {  faifant  droit  lur  leurs  oppoiitions  , 
qu^ils  feront  tenus  de  prendre  des  certifi. 
cats ,  payer  les  droits  ordinaires  accuu. 
tumez,6c  jufque$ice,<lefilènfes  de  faire 
aucunes  fondions  de  leurs  offices  de  pro- 
cureurs .*  &  dcftvndeurs^  d'une  part }  8c 
la  communauté  des  procureurs  de  no- 
ftredite  cour  defFendeurs  &  demandeurs 
en  requefte  du  19.  May  i-^ir.  à  ce  que 
defTc-nfcs  foient  faites  aux  chancelier  K 
officiers  de  la  basoche ,  lorfqu'iis  délivre. 
Tonc  des  certificats  aux  clercs  <pà  crai« 
reronc  des  charges  de  procureurs ,  autres 
qu'aux  fils  de  procureurs  qui  n'en  onc 
pas  befoin,  ayant  acquis  par  leur  naiC> 
fance  le  temps  prefcnt  par  lesordonnan. 
ces  ic  reglemens,  d'exiger  des  récipien- 
daires aucuns  repas  ni  bourfésde  jettoni^ 
à  peine  de  concuflîon  Se  d'eflre  exclus 
d'entrer  dans  les  charges  ^  &  iefdits  Grif- 
fon y  HaroQard  le  jeune ,  le  VaiTor  le  jeu. 
ne ,  JarrofTon  &  Noiietre ,  d'autre.  Après 
4)ue  Borderel  procureur  a  demandé  la 
réception  de  l'appoiacementavifif  au  par» 
quet  des  gens  du  roy  ,  où  les  parties 
avoieot  efté  renvoyées  par  arreft  du  13. 
Décembre  iTii.  pour  en  pafièr  parleur 
avis ,  &  que  Prevoft  avocat  des  officiers 
de  la  bazoche  ,  fie  Gillec  avocat  de  la 
communauté  des  procureurs  y  ont  com. 
muniquc  ,  &  parjp'  c  l'.c  loly  pourno, 
lire  procureur  gcncral  :  NOST&tDiTB 
cooK.  ordonne  que  l'appointement  fera 
receu ,  &  fuivant  iceluy ,  ayant  aucune- 
ment égard  aux  requeftes  des  parties , 
ordonne  que  les  arrefts  fie  r^lemens  de 
la  cour  feront  exécutez  :  ce  fâifant ,  main- 
tient Se  garde  les  officiers  de  la  bazoche 
dans  la  polTeffion  de  vérifier  le  temps 
des  dnt  années  de  palais  quedoivencavoir 
ceux  qui  le  pidêncenc  pour  eftxe  admis 
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aux  charges  de  procureurs  en  la  cour:   crée&  cîeH  rtie,  foie  en  argent ,  jettons, 
en  confequence,  ordonne  que  les  officiers  icpu  ou  autres  chofes  en  quelque  forte 
de  la  bazoche  feront  tenus  é**râr  un  Se  manière  qne  ce  foie,  fous  peine  pour 
regiftre  qui  fera  paraphe  dans  toutes  Tes    la  première  fois  d'eftre  interdits  pour  fiz 
pages  par  première  &  dernière  par  le  moisdelafonâionau'ilspourroienrexer- 
chancelier  de  la  bazoche,  fur  lequel  régi-   cer  en  la  baioche ,  lorfqu'iii  auroienc  re- 
lire cemrqnd  voudront  demeurer  ezéni-  'cen  ou  exigé  leldits  droits  ,  6c  de  cinq 
des  des  procureurs  en  qualité  de  clercs,    cens  livres  d'amende  ■>  tc  en  cas  de  reci- 
i  i'efièt  d'acquérir  le  temps  neceiFaire    dive,  de  mille  hvrcs  d'amende  ,  d'elbe 
pour  eftre  admis  aux  offices  de  procn.   privez  de  ladite  fiaoftion  pour  toujours, 
rcnrs ,  feront  tenus  de  s'infcrire  (ansau-    mefme  déchûs  de  pouvoir  eflre  admis 
Cuns frais }  flclorlqu'ils  defireront , après   aux  offices  de  procureurs  pendant  un 
Icétt  temps  de  dix  années  d'exercice  9c  temps,  ou  pour  toujours, ainfi  qu'il  fera 
de  travail  en  qualité  de  clercs ,  eftre  a  i     (  rdonné  par  la  cour ,  &  en  cas  de  plain- 
mis  efdits  offices,  il  leur  fera  délivre  par   tc  fur  l'inexécution  du  prefenr  arreft  ,  les 
iefdits  officiers  de  la  bazoche  un  ceitifi.  parties  interefleesjtes  procurcar:^  Je  com. 
cat  contenant  le  jour  qu'ils  fê  tantiaL  muiianié&  les  officiers  de  la  bazoche  (è 
crits  fur  ledit  regiftre,  &  le  temps  qu'ils  retireront  au  parquet ,  pour  fur  l'avis  ou 
auront  depws  ladite  infcription  travaillé  le  requifitoire  des  gens  du  roy  y  eftre  pour- 
en  qualifié  de  clercs ,  lequel  ceitHicacles  veu  par  la  cour ,  amfî  qu'il  appartiendra, 
procureurs  de  communauté  Icronc  tenus  Sur  le  furplus  des  requeftes  des  parties, 
de  viier  2c  dater  dans  leur  4</}iu//<<Mr  )  &  notamment  fur  les  oppofitions  formées 
8c  en  cas  de  refus  de  la  pare  defditsof.  par  iefdits officiers  de  la  bazoche aintac 
£ciers  de  la  bazoche  de  délivrer  ledit  tes  d'^iîm/zarttr  de  Griffon,  Haroiiard  le 
certificat,  pourront  les  récipiendaires  fe  jeune,  &  aux  arrefts  de  réceptions  âeù 
pourvoir  en  la  communauté  des  procu.  dits  Griflfon,  Haroiiardle  jeune  ,  ic  Val- 
reurs,  à  I'efièt  d'y  ▼erifier  leur  temps  de  for  le  jeune ,  JarrofIbn&  Nottette,amis 
palais,  tant  fur  rexrraitde  î'mfcription  &  met  les  parties  hors  de  cour  &  de  pro- 
qu'ils  auront  faite  iur  le  regilbc  defdits  cez  ,  tous  dépens  compenfez.  Siteman- 
offiders  de  la  bazoche ,  que  lefdits  ofH.  dons  de  mettre  le  prefent  arreft  à  exe- 
cicrs  feront  tenus  de  leur  délivrer  à  la  cution  ,  de  ce  faire  tc  donnons  pouvoir, 
première  fommacion  &  iâns  frais ,  que  Donné  à  Paris  en  parlement  le  vu.  Sep- 
ftir  les  procédures  écrites  de  ienr  main  lembte  fan  de  grâce  m.  dcc.  xni.  &  de 
dans  les  études  des  procureur  ; ,  certifî-  noftre  règne  Iclxxi.  CoUationné par  U 
cars  des  procureurs  où  ils  auront  demeu-  chambre.  5x^«,  G  UYH0U«tfvrf  fM^be, 
rc ,  &  autres  témoignages  ^  après  quoy.  Copié  fur  hmprimi. 
fi  leur  temps  de  palais  eft  liiffi&mment 

étably ,  IcfJits  procureurs  pourront  leur  L  T.  T  T  R  E  S  PATENTES 
donner  leur  adnuttutur  ^  nonobilant  le      d"  foy  four  la  continuation  du  nouveau 
deffâut  de  certificat  ;  le  tout  â  l'excepcioa      rancart  Jk  tpnutitr  faint  GemaùÊ. 
des  fils  de  procureurs  &  de  ceux  qui  ayant 

£uc  la  profelfîon  d'avocat  auront  cfté  T    Ouïs  par  la  grâce  de  Dieu  roy  - 

mbftr  oeux  ubleaux  au  moins,  lefqoels  JL*  de  France  tt  de  Navarre  ,  à  nos 

oe  feront  aftraints  à  rapporter  ni  leur  amez  &  féaux  confëiîlers  les  gens  tenans 
infcription  furie  regiftre  des  officiers  de  noftrecour  de  parlement  U  chambre  de 
la  bazoche ,  ni  oerciScac  defilits  offidenj  nos  comptes  â  Paris ,  prefîdens-trefoiiers 
&  fans  que  ledit  cerdficat  pnifiè  empeC  eeoeraux  de  France  au  bureau  de  nos 
cher  l'examen  que  lefdits  procureuf^  ont  finances  efUbly  audit  lien,  ?e  irous  au- 
accouiumé  de  faire  du  temps  dt  pakis  très  nos  jufticiers  qu  i!  appai ne nJra, fa- 
des récipiendaires,  avant  que  de  leurac-  lut.  Nous  eftant  fait  reprefenter  le  plan 
corder  Vadmittatur.  Maintient  &  garde  que  les  prcvoft  des  marchands  Se  efche- 
pareillement  lefdits  officiers  de  la  oazo.  vins  de  nolhe  bonne  ville  de  Paris  ont 
chè  dans  le  droit  &  poflêffion  de  perce-  fine  lever  de  nouveau  parle  maiftrege' 
voir  fur  chacun  defdits  récipiendaires  neral  de  nos  baflimens ,  en  ce  nfcquen- 
quinze  livres  pour  le  droit  de  chapelle,  ce  des  ordres  du  feu  ruy  noftre  très-ho. 
lorfque  le  certificat  du  temps  de  palais  noré  feigneur  &  bifayeul ,  pour  la  con- 
leur  fera  délivré ^t  defienfes  aufdits  tinuation  du  nouveau  rampart  du  quarw 
officiers  de  la  î^aTocliede  recevoir  ni  exi-  tier  de  faine  Germain,  ordonné  par  ar. 
ger  plus  grand  droit  des  clercs, mefme  reftduiS.  Oâobrei704.  depuis  lequar* 

des redpiendaiwti loit  pourdroi»  d'ca^  cier des Charcreu:  {lUqu'A  la  rivière ,  te- 
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du  quay  d'Orfay,  au-ddToas  du  ponc 
Koyal  julqu'i  la  reaconcre  de:  ce  nouveau 
nniMrr ,  qid  clevdc  d'abord  eftre  ft>r. 

me  i  commencer  de  U  rue  de  Cherche- 
inidy ,  en  point  de  veuë  au  portail  de 
Téglife  des  Invalides ,  jufqu'à  la  detnU 
June  d'une  contre- allée  continiice  paral- 
'lele  au  baftiment  des  Invalides ,  julqu'à 
la  ruB  de  Grenelle ,  8c  obliquement  de- 

Suis  la  rue  de  Varennes  jufqu'à  la  rivière, 
ont  le  milieu  devoit  e^tre  à  neuf  toife^ 
<{u  mur  d*aboutid!ànt  de  l'hoftel  de  Com. 
minimes ,  &  en  point  de  veûë  du  ramparc 
de  faint  Honoré.  Lequel  dei^  a  efté 
changé  /tant  à  catrié  des  arbres  de  la 
partie  de  cerampart  qui  fefcroienc  trou- 
vez offufqttez  des  deux  collez  par  les  ho- 
1le!s&mailôns  qui  (une  &qiii  pourrotenc 
eftre  bafties  aux  rues  de  Varennes ,  de 
Grenelle ,  de  S  Dominique ,  de  l'univer- 
iîcé ,  de  Bou  bon  &  quay  d'Orfay ,  qui 
en  auroit  auill  efté  très-incommodc.  Ce 
qui  avoit  donné  lieu  à  un  autre  plan  Se 
arreft  du  13.  Aouft  1 707.  fuivant  lequel 
le  rampart  du  quartier  des  Chartreux 
devoir  eftre  continué  de  ligne  droite  juT- 
qu'à  la  rue  de  Seve  ,  &  en  recour  paral- 
lèle au  bailiment  de  l'hoftel  des  Invali. 
de-.  ,  "ù  devoir  fflre  ouverte  uv.ç  nii-  an 
trav^fi  lies  héritages,  en  point  de  veuc 
du  rampart  faint  Honoré  jufqtt'au  quay 
d'Orfdx  ,  S:  qui  auroit  piffc  au  travers 
du  monaiiere  des  religicufcs  Carmélites, 
8c  retranché  lâ  f  lus  grande  partie  de 
leur  maifon  conventuelle.  Par  ces  con. 
lideracions  autre  arreft  eft  intervenu  le 
17.  Juillet  170S.  qui  à  ordonné  que  le 
point  milieu  de  cette  ruë  /èroit  recule  à 
quatre  toiki  de  diftance  du  murdeclo- 
fture  de  leur  convent  à  l'endroit  de  Ce- 
paration  de  leur  jardin.  Mais  les  difRcul- 
cés  qui  fe  feroient  rencontrées  dans  l'exe- 
cttDOfi  de  ce  dcflcin,  (bit  parce  qu'il  au. 
roit  toujours  fallu  retrancher  une  partie 
du  terrain  defdites  religieufes ,  foit  à  cau- 
iè  de  flufieurs  antres  héritages  dont  le 
dédommagement  auroit  courte  des  fom- 
mes  coaliderables  i  la  ville,  loit  parce 
-que  le  noovean  rampart  eftant  continué 
jufqu'à  la  rivière  ,  fervira  d'accompagne- 
ment &  de  décoration  au  dehors  desba- 
iRmens  de  l'hoftel  des  Invalides  ;  les  pre- 
voftdes  marchan.K  ^v:  cfchcvins  ont  fait 
£ùre  le  nouveau  plan  pour  la  continua- 
tion de  ce  nrapart ,  depuis  Pendroiroù 
fe  termine  celuy  des  Chartreux  rue  de 
Chercbe-midv ,  en  point  de  vede  au  por> 
tail  de  1*égUfedel1iofte)  ^es  Invalides, 
par  une  grandeallée  de  dix  toifes  de  lar- 
geur» &  deux  conuc-aUées  de  chacune 
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trois  toîfes ,  &  en  retour  parallèle  i  î'ho»- 
ftel  des  Invalides ,  de  leize  toifes  de  lar- 
geur, compris  les  contre-allées,  i  treize 
toifes  de  diftance  du  devant  de  fes  pe- 
tits baftimens,au  point  milieu  duditram* 
part  ,  jufqu'au  ouay  d'Orfay  qui  doit 
eftre  continué  julqu'à  la  rencontre  dudit 
nouveau  rampart.  £t  pour  faciUter  l'ac- 
quiCtion  des  places  S:  neritages  te  1*exe. 
cutiondccc  diMTein  ,  lesprevt  d  Jjj  ir:ar- 
chands  &  efchevins  nous  auroient  crcs- 
hamblement  lâir  (îipplier  de  décharger, 
en  confideration  du  terrein  qui  fera  abao. 
donné  au  public  pour  l'efpace  des  rucSj 
eantk  ville  que  les  propriétaires  des  hé- 
ritages, places  &  maifons  qui  feront  re- 
tranchées ou  conftruîies  pour  achever  le 
quay  d'Orfay,  planter  le  nouveau  ram- 
part,  former  &  continuer  les  rues  adja- 
centes &  aboutiflàntes ,  des  droits  d'é- 
change, d'amortillèmenr,  nouvel  acqueft, 
fixicme  6c  huitième  denier  &  du  loge- 
ment des  gens  de  guerre  ,  ainfi  qu'il  a 
efté  fait  en  pareilles  occafions  pour  le 
quartier  de  Louis  le  Grand  &  des  Cs- 
ucines.  Sur  quoy  nous  aurions  fiut  ren- 
te ce  jourd'huy  un  arreft  en  noftrecon- 
lêil  d'eftat,  nous  y  eftant,  dontrextrait 
eft  cy  atraché  fous  le  contre-fccl  de  no- 
ftre  chancellerie,  par  lequel  nous  aurions 
expUqué  nos  intendoos  ,  &:  pour  l'exé- 
cution duquel  nous  aurions  ordonné  que 
toutes  lettres  patentes  neceflâircs  lêroienc 
expédiée.^.  Pour  ces  causes,  de  l'avis 
de  noflre  très  cher  8c  très  amé  oncle  le 
duc  d'Orléans  rcgent,  de  noftre  rrcs-cher 
&  très. amé  oonfin  le  duc  de  Bourbon ,  dé 
noftre  très  cher  &  très  amé  oncle  le  duc 
du  Maine ,  de  noftre  très-  cher  &  très- 
amé  oncle  le  comte  de  Touloulê,  tcwa^ 
très  pairs  de  France ,  grands  &  notables 
perfonnages  de  noftre  royaume  ,  nous 
avons  ordonné ,  &  par  ces  prelênces  G- 
gnces  de  noftre  main,  ordonnons  que  le 
nouveau  plan  du  quartier  faint  Germain 
attaché  a  la  minute  dùdit  arreft  de  ce 
jourd'huy,  fera  exécuté,  &  que  fuivanc 
&  conformément  à  celuy  du  tS.Odobre 
1704.  le  nouveau  ramparc  Se  cours  nul 
fera  plante  d'arhres,  fera  continue  de- 
puis l'endroit  où  fe  termine  celoy  dii 
quartier  des  Chartreux  raëdu  Cherche. 
mid\  ,  en  point  de  vcûe  au  portail  de 
l'cglile  de  l'hoftel  des  Invahdes^  defdze 
toi<ês  de  largeur,  compris  les  deux  con. 
tre  allées,  &  à  treize  toifes  de  diftance 
du  devant  ic  parallèle  au  dehors  des  pe- 
tits baftimens  dudit  hoftel ,  au  point  mi- 
lieu dudit  rampart  ju*qu'au  quay  d'Or- 
iay ,  la  conftniâion  duquel  noos  voulods 
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U  ordonnoûs  eftre  continuée  de  ligne 

droirc  depuis  le  ponr  Royal  jùfqu'à  la  LETTRES  FylTENTFS  DV  ROr 
rue  de  Poitiers  ,  ét  d  uue  autre  ligne  feur  i'ouvenute  d'une  nu  vts-a-  vis  de 
droiK  depuis  ladite  niS  jdqu'à  la  ren-  tbtfiHitAmin ,  é-  po'tr  i^embtOifmm 
contre  de  la  nouvelle  ruë  qui  fera  for-  du  quartm  4»  Ut>  fUct  4I4  Zms  U 
méc  en  point  de  veûe  du  raropart  faint  Grande 
Honoré ,  depuis  k  mS  faîiit  Dominique 

jufqu'au  quay  d'Orfay  ;     depuis  ladite  T    Ouïs  par  k  grâce  de  Dieu  roy  ~  . 

nouvelle  rur  leHic  quay  fera  conÙDtté  i  ^de  France  &  de  Navarre  ^  à  nos 

d'une  autre  ligne  droite  juiqu'ila  ren-  «met  &  féaux  conleiUers  les  gens  tenant 

cinacre  du  nouveau  rampart  s  &  que  de.  noibe  cour  de  parlement  &  chambre 

puis  la  rencontre  de  laclire  nonvcllerul'  de  nos  comptes  à  Pariv  ,  prefidens , tre- 

il  cil  lera  ouvert  deux  auiri:i,rurjc  depuis  foriers  généraux  de  i  rance  au  bureau 

celle  de  Hiint  Dominique  jufqu'à  la  mS  de  nos  finances  eftably  audit  lieu,  &  à 

de  Grenelle,  &  l'autre  depuis  ladite ruS  tous  autres  nos  officiers  &  jufticiers  qu'il 

de  Grenelle  ju(qu'â  celle  de  Varennes»  appartiendra,  iâluc.< Nous eftanc  fait re- 

fitivant  ledit  plan  ^  &  qu'au  furplus  les  jûoènter*  Paneft  du  confisil  d'eftat  da 

arreils  du  confcil  des  ii.O(îlobre  17^:4.  14  Mars  i7n.  par  lequel  il  auroit  eflid 

Ce  1}.  Aouft  1707.  (oient  exécutez  félon  ordonné  que  le  nouveau  plan  du  quar. 

leur  forme  Stteneor.  Comme  anffiavons  tier  de  Gaillon  que  les  prevoft  des  mai- 

déchargé  &  déchargeons  par  cefdites  pre-  chands  &  efchevins  de  noftre  noftre  boni» 

fentes  des  mainteninr  &:  à  toujours,  les  ne  ville  de  Paris  ont  fait  lever  par  le 

prevoft  aes  maxciiands  âc  ercLevius,  âc  niailtre  gênerai  de  nos  baibmcns  ,  en 

les  pcopriecaires  des  héritages ,  places  &  conlèquenee  des  ordres  du  ftn  roy  no. 

roaiions  qui  feront  rerranchces  ou  con-  ftre  treS- honoré  feigneur  &  bifayeul» 

ftruites  pour  parachever  le  quay  d'Or>  annexé  à  la  minute  de  Tarrefl;  du  14. 

£iy,  planter  le  nouveau  ramparc  ,  for.  Mars  171;.  feroic  exécuté.  Que  la  rué 

mer  £c  continuer  les  rul's  adjacentes  &  neuve  faine  Auguftin  feroit  continuée 

«boutiilàntes  ,  en  conÛderanon  du  ter-  iufqu'i  celle  de  Loui^  le  Grand ,  &  qu'il 

lain  quHs  abandonneront  en  fitvear  dn  en  wroic  formé  une  nouvelle  en  fiiceda 

pubUc  pour  l'efpace  des  rues  ,  de  tous  portail  de  Thoftel  d'Antin.  Et  ayantefté 

droits a'cchanç^e,  d'amortiiîèmenr  ,  nou-  informez  que  ledit  arreft  n'a  pu  avoir 

vel  acquclt,  uxicme     iiuiticaie  denier,  fon  exécution,  qu'en  acqucranc  paria 

&  du  logement  des  gardes  Françoifes  ville  plufleurs  places  &  héritages  poot 

&  Suides  &  autres  gens  de  guerre.  En-  les  former  ,  &:  qu'en  abandonnant  ad 

ioignoni  aufdits  prevoft  des  marchands  public  l'eipaçe  convenable  hiivanc  ledit 

&  efchevins  de  tenir  la  main  irencU'  arreft  ^  &  que  pour  faciliter  Pexecutioa 

tion  des  prefentcs  &  des  arrefls  des  18.  de  ce  dciîein,  il  fèroit  necenkire  de  dé- 

Oâobre  1704.  U  aj.  Aoufl  1707.  en  ce  charger  des  droits  d'échange,  d*amor»- 

quin*eftpojnc  contraire icefd.  pteiênies.  tiflèment,  nonvd  acqueft ,  fixiefine  H 

Si  vous  mandons  que  cefd.  prefentes  vous  huitiefme  denier  &  de  logement  de  gens 

ttyez  à  faire  rcgiftrer,  Se  le  contenu  en  de  guerre,  les  maifcms  ^  places  qui  ont 

iccllcs  garder  ôc  oblerver  pieinemcnc  âc  eftcouqui  pourront  citreacquifes  par  les 

paiîiblement  félon  fa  forme  8e  teneur,  prevoft  des  marchands  ic  efchevins  & 

celTant  &  faifant  ceflèr  tous  troubles  &  par  les  particuliers,  ou  bafties  fur  Icfdi- 

empefchemens,nonobftant toutes chofès  tes  ruës^  en  confideration  des  places 

A  ce  contraires»  Ckr  tel  eft  noftre  plai.  abandonnées  au  public,  flf  pourleurooA 

fr.  Donné  à  Vincennes  le  i.  Décembre  verturc  &  cmrl  icemenr  ,  comme  il  a 

l'an  de  grâce  m.  dcc.  xv.  &  de  noilre  déjà  etlé  fait  en  pareilles  occaOom  pouf 

règne  le  i.  Si^é ,  LOUI S  i    fitts  l/'tSy  le  nouveau  quartier  de  Louis  le  Grand 

Par  le  roy ,  le  duc  d'Orléans  regent  pre  &  des  Capucines ,  fuivant  la  déclaration 

fent  Pitr  i  YPFAux.  £t Jceiiées  d»  ffMul  du  7.  Avril  1699.  &  l'arred  du  4.  Odo. 

fu-au  de  are  jaune.  bre  1704.  à  quoy  dedrant  pourvoir  pour 

Re^ftrées  ,  ouy  8c  ce  leqoeranc  le  la pcrÎR^iondudit quartier, nous  annona 

procureur  gênerai  du  roy,pour  eftre  exe-  fait  rendre  ce  jourd'huy  un  arreft  en  no- 

cotées  félon  leur  forme  &  teneur  ,  fui.  ftre  confeil  d'eftat,  nous  y  eftant ,  dont 

vanc  i'arreft  de  ce  jour.  A  Paris  en  par.  l'extraie  eft  cy^attaché  fous  le  oontre- 

lement le VI ïi.Fevrier  M  nrr  ^-^n.Siqnéy  fcel  de  noOre  chancellerie,  p.ir  lequel 

Do  KG  o  I  s.  Pris  fw  m  sn^jiui  en  femlle  nous  aurions  expliqué  nos  intentions  j  £( 

^oLme,  poari*execBtiondnq,ueliioiu  aniioiuor* 
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«donne  que  toutes  Icirres  patentes necetTai- 

icsftroieinex,pccljecs.Pouft,GS«Ciius£S.  LETTRES     r  Jt  E  NT  ES 
de  V^is  de  noftre  crisper  8t  nèMmc       du  roy  fur  arrefl  J*  (onfeil^  qui  fupfri- 
•ncle  le  duc  d'Orléans  regent|^de noftre      mtnt  dans  ^académie  royaU  du  il^trif- 
tics-cher  £c.  cres.Anw  ceuQn  le  duc  de      ntms  UxU^e  iti  iUvet. 
Bourbon ,  de  noftre  cies-cher  4c  ncs. 

■amé  oncle  le  duc  du  Maine,  de  noftre  T  O  u  i  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de 
cres-cher  &  cres^amé  oncle  le  comte  de  M  f  France  &  de  Navarre ,  à  nos  amex 
Toulouze  ,  &  ancres  pairs  de  Prance,  0c  teaux  conièiliers4es  gens  cenans  no- 
grands  notables  perunntges  de  noftre  ftre  cour  de  parlement  d  Paris,  iklnt. 
royaume,  nousavons  auirté  &  déchargé  Nous  nous  fonines  fiùt  repreUënter  le 
-&  ^  ces  prefentes  (ignées  de  noftre  règlement  fait  pour  noftre  académie 
tnain«4)uitcoDs  Se  décUkrf^eoas  lesplaces  royale  des  infcriptions  le  16.  juillet  170t. 
qui  ont  efté  &  feront  acquifes,  &  les  par  lequel  elle  fcfcroit  trouve  compofée 
mailons  qui  feront  bafties  tant  fur  la  rue    de  4.  différentes  clailes.la  première  de  10. 

fera  ouverte  en  face  du  portail  d'An-  académiciens  honoraires ,  la  féconde  de 
tin  ,  que  furies  rues  de  Louis  le  Grand,  dix  penfionnaires ,  la  rroificfine  de  dix 
de  Gaillon  ,  neuve  (amt  Auguftin  âc  alTociez,  â£  la  quatrieime  Je  dix cleves. 
neuve  des  Petits.champs,  comme  anffi  Mais  ayant  été  reconnu  par  une  loncoe 
•celles  oui  ièront  bafties  aux  environs  expérience  que  ce  feul  titre  d'eleves  rebo- 
de  la  place  de  Louis  le  Grand,  depuis  toit  les  lujecsd'un  certain  merite^oucre  que 
la  rue  neuve  faint  Ruch  ,  jufqu'aaram-  par  l'article  VIII.  dudit  reglemenc,cha. 
part  des  Capucines,  de  tous  droits  d'é-  cnn  des  dixcleves  eftdit  propofc&rcçî 
change,  d'AniorciiTement,  nouvel  acqueft,  fur  la  numinaaua  de  l'un  des  peniîoo» 
iixiefme  &  huitiefme  denier,  en  otrafi»  aaires,  an  lien  ^  les  antres  «cademf- 
deration  des  places  abandonnées  au  pu-  ciens  font  nommer  par  tout  le  corps  & 
blic  pour  l'ouverture  defdices  rues.  Nous  par  voye  de  icrucin)  que  par  Tarticle 
«vous  pareillemene  exempté  j  &  parcef.  aIII.  du  mefine  leglemenc,  les  diètes 
dites  prefences  exemptons  à  tousjours  peuvent  eftre  Tt<^s  à  vingt  ans,  à  U 
lefdices  places  £c  roailons  qui  feront  ba-  différence  des  autres  académiciens  qui 
Aies  fiir  lefdltes  mft  Ac  aux  environs  de  en  doivent  avoir  an  nains  vingt  dnq; 
ladite  placé  de  Louis  le  Grand,  du  lo.  &  qu'enfin  par  l'article  XXXI.  lefdits 
^ement  des  gardes  Fran^oifes  &  SutiTes  élevés  nont  point  de  voix  deliberacive 
le  de  tons  ancres  gens  de  goerre.  finjoU  dans  ks  elcâions  ni  dans  les  antresaf- 
gnons  aux  prcvoft  des  marchands  &  faites  de  la  compagnie,  quoyqvi'ils  en 
eiclwvias  de  noftredite  ville  de  Paris  de  ayenc  dans  les  matières  de  lutcrarure. 
tenir  la  main  i  ce  oue  ces  prefêntes,  Ec  defirànt  dloigner  tout  ce  qui  pour, 
cnfemble  l'arreft  dudit  jour  14,  Mars  roit  diminuer  l'honneur  du  corps  dans 
1715.  foient  exécutez  félon  leur  forme  aucune  de  lés  parties,  ou  qui  pourroit 
&  teneur.  Si  vous  mandons  que  cefdices  empelcher  des  perlbnues  d'une  capacité 

Îirefentcs  vous  ayez  â  faire  regiftrer,  &  reconnue  de  faire  gloire  d'y  entrer,  con- 
e  contenu  en  icelles  garder  &  obferver  fiderant  auifi  que  le  titre  d'académie 
Jelon  lenr  feime  &  teneur  pleinement  des  inicripcions  Se  médailles  ne  renier. 
te  paiGblemenc  ,  ceffànt  &  faifant  cefler  me  pas  tout  l'objet  des  occupations  de 
cous  troubles  &  empefchemens,  nonob.  l'académie  »  dont  la  principale  &  la 
ibnt  cooies  chofes  a  ce  contraires.  Car  pins  ordinaire  eft  de  cshiver  les  belles 
tel  eft  noftse  plaifir.  Donné  à  Vincen-  lettres ,  nous  aurions  jugé  à  propos  dt 
aes  le  piemier  Décembre  Tan  de  grâce  luy  attriixier  un  titre  plus  convenable  1 
•M.  9CC.  XV.  8c  de  noftre  règne  le  pre.  nous  aurions  fiik  rendre  pour  cet  effet 
mier.  Si^è  ,  LOUIS.  Et  fhs  bas  ;  cejourd'hny  un  arreft  en  noftre  confeil 
Par  le  roy  ,  le  duc  d'Orléans  regent  d'eftu,  nous  y  eftant,  dont  l'extrait  eft 
preHènt,  Puelypeaux.  £t  fieSt  d»  frémi  cy.attaché  fous  le  contre.lcel  de  noftre 
fteau  de  tire  jaune.  cbancellerie ,  tc  pour  l'execation  du- 

Kegiftrées  ,  oùy  &  ce  requérant  le  quel  nous  aurions  ordonne  que  toutes' 
procureur  gênerai  du  roy,  pour  eftre  c-  lettres  patentes  neceilairesferuientexpe» 
xecutces  félon  leur  forme  &  tenenr,fid>  diéss.Poi7a.  ces  causes  &  autres  â  cé 
vant  l'arreft  de  ce  jour.  A  Paris  en  par-  nous  mouvans,  de  l'avis  de  noftre  tres- 
lement  le  vni.  Février  m.  dcc.  xvi.  cher  &  tres.amc  oncle  le  duc  d'Orlcans 
DoNQois.  Pris  far  tiMfrimi  e»  xegent,  de  noftre  très  cher  &  ire*  amé 
fmSt  vtUm.  cmilîale  duc  de  Boucboa,  de  noiie 

utu. 
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1res. cher  &  tres-amc  onde  le  duc  du 

Maine,  denoftre  tres-chcr  2c  cres-amé   AJLREST  DV  CONSEIL  îi'ESTAT. 

onde  le  comte  de  Toaloufi»  8e  entre»       db  WÊf,  itm^um  Us  sc^âtu^km 

pairs  de  France,  grands  &  notables  per.  iMtnmdtUmifiigiKéinÊit^  , 

jbona^es  de  noftre  royaume ,  nous  avons 

fa^pnmé,  âc  par  ces  prefeoces  (ignées    Q  tfii  ce  qui  â  cfté  reprefenté  au  roy  -  " 

de  noftre  main  Aipprimons  dtns  noftre    v3  eftanc  en  fon  confeil ,  qu'il  y  a  dans 
académie  royale  des  infcriprioni  lâ  c]a(Te    l'académie  des  infcriprion';  &  belles  lec- 
des  clevcs.  Ordonnons  ijuc  ccile  desa{l   trei  un  fi  grand  nombre  d'academiciem 
fociez  fera  augmentée  de  melîne nombre  vétérans,  qu'il  pal&  le  tiers  des  «c^e. 
de  dix  fujets^qui  feront  élus  par  vnve  de   midcns  aûucllemenc  en  place  j  &  que  le 
icrutin)  que  pour  chacune  derdiccynou.   feu  roy  Louis  XIV.  de  glorieuiê  me- 
Tellespiaccsdralfi>cieskcompagnienoiu  moirejjugeant  que  cette  nolrintde  de 
nommera  deux  perfonnes,  dont  nuis    Teterans  pou7oit  nuire  â  la  difcipline 
sous  relervons  le  choix  jenlorte  que  l'a-   de  ia  compagnie,  avoit  ordonne  dès 
cedemie  demeorera  tonjows  compofife  le  mois  d'Aotm  1714.  que  leTdits  vetew 
oe quarante  académiciens:  f(çavotr de  dix   rans  n'auroienc  voix  deliberacivc  dans 
honoraires  ,  de  dix  penfionnairei  &  de  les  éiedions  &  les  autres  affaires  particu. 
vingt  aflbciez.  Voulons  qu'à  l'avenir  la-  lieres  de  l'académie  qu'au  nombre  de  4. 
dite  académie  connut!  iufqu'â  prefent  feulement,  (içavoirlespltueadens  de  ceux 
Ibus  le  nom  d'académie  des  infcriptions   qni  fe  trouveroient  pour  lors  aux  allèm- 
&  médailles,  foie  appcilce  académie  des   blces^  mais  que  pour  prévenir  encore 
infcriptions  Se  belles  kctres .-  dérogeant  plus  efficacement  tous  tes  înoonveniens. 
d  cet  effet,  en  tant  que  befoin  eftoufe-   qni  en  peuvent  arriver,  il  fcroit  necef- 
roic,  pour  ce  regard  feulement  &  lâns   ^re  de  prefcrire  k  cet  égard  une  forme 
tirer  i  eonlêqnence,  au  règlement  do.  certaine ,  qui  empefche  qu'à  l'avenir  le 
dit  jour  16.  Juillet  1701.  voulant  au  fur-    titre  de  vétéran  ioit  accordé  avec  trop 
plus  que  tous  les  autres  articles  dudit  de  £Kilicé  &  làm  une  parfaire  connuil. 
leg^ement  foient  exécutez  en  leur  entier,  fance  de  Cttfiî  ;  le  roy  estant  en 
Si  vous  mandons  que  ces  preiêntei vous  son  commil  ,  de  l'avis  de  M.  Je  duc, 
ayez  i  faire  regiflrer ,  &r  le  contenu  en   d'Orléans  regenc  du  royaume,  a  ordon. 
icelles  faire  garder  &  obiervcr  felonleur,  né  &  ordonne  que  le  ntre  de  vétéran 
ferme  &  teneur,  cellànt  flc  fisifiuxtceflèr  ne  pourra  déformais  eftre  accordé  qu'à 
tous  troubles  &  empefchemens,  nonob-   ceux  des  acaJcminens  actuellement  en. 
ftant  tous  edits ,  déclarations  ,ordonnaa>  place ,  qui  après  avoir  utilement  travaiU 
ces ,  reglemens,  arrdb  &  antres  ctiolês  lé  dans  l'académie  pendant  dix  années 
i  ce  contraires  ,  aufquels  n  >U5  avons    ati  moins  ,     tri  ivcronr  hors  d'eftat  fic 
dérogé  ôt  dérogeons  par  cefdices  prefen.   dans  une  efpece  d'impoifibilicé  d't  con- 
tes ,  pour  ce  regard  feifement  Ce  ftns  tinner  leurs  travaux.  Que  pour  aflêurer 
tirer  à  confequence.  Car  tel  eft  noftre   la  vérité  d'un  tel  expolé,  ceux  d'entre 

flaiflr  D'inné  à  Paris  le  i"  fanvier,  les  académiciens  qui  voudront  obtenir  « 
an  de  grâce  m.  dcc.  xvi.  &  de  noftre  le  titre  de  vétérans,  i  adreflironc  d'abord 
legne  le  premier.  Si^ni  ^  LOUIS.  £r  i  l'académie,  qui  en  délibérera  par  voye' 
fhs  tas^Vzc  le  roy,  le  duc  d'Orleatu  de  fcrurin  ,  comme  pour  une  éledion  j 
f^enc  prelèat,  Phelypeaux.  Et  fuBiti  &  que  ii  les  deux  tiers  des  fuffr^es  font 
im  ffMd  fttM  if  être  j^m»,  ikvonbles  â  oefaiv  qui  poftnle  n  vête- 

Regiftrées  ,  ouy  &  ce  requérant  le  rance,  ladite  deUberarinn  fera  envoyée 
procureur  gênerai  du  roy  »  pour  elkre  i  là  majefté  pour  y  eftre  ftaruc  ce  qu'elle 
exécutées  mon  leur  fbnne  &  teneur,  jugera  à  propos. Et  â  l'égard  de  l'affiCi 
Âiivant  l'arreft  de  ce  jour.  A  Paris  en  tance  defdits  vétérans  dans  les  aiïemblées 
parlement  le  xt.  Mars  m.  dcc.  xvi.  de  ladite  académie,  veut  (à  majeftc  qu'à 
SiftU,  DoNGOis.  Copié  fur  timfrinù  n  l'avenir  il  n'y  ait  guc  les  quatre  plus 
feuiUe  jiUmn.  A»  bas  efi  tdtnp  it  «w.  andens  vétérans  feulement,  au  cas  qu'ils 
ftU  it^Mt  mtntiêÊai  ^JiifjfM»  s'y  trouvent ,  qui  puifTent  avoir  voix  de- 

liberative  dans  les  éieciiuus  âc  les  autres 
affûres  particulières  de  ladite  académie, 
ifans  qu'aucun  autre  puiftè  eftre  fubftitué 
À  leur  place ,  s'ils  ne  Ht  trouvent  patauH  w 
dites  adcmblées.  Ordonne  que  le  prefènc  >^ 
aneft  lêra  enieg^ftsé  dans  le  regiftfe  ^ 
.TtmII,rart,JJ.  LU 
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•de  ladite  aca^^omie ,  fie  par  tout  où  be-  qu'aucun  n'en  prétende  caufe  d'ic*no. 

ibio  ièra,  à  ce  que  nul  n'en  prétende  rance,  &  que  tous  ayenc  a  i'y  contor- 

«•nfèdlgiiofance.  Fait  au  coolêil  d'cftac  nier ,  enferre  que  poar  la  places  pour 

<lu  roy,  (a  majrflc  y  eftant,  tenuàPa-  lefquclle»  on  ne  payoic  cy  devant  â  la 

fis  le  xxiii.  Mars  m.  dcc.  xvi.  Siffiif  comédie  que  dixhuic  fols  «  lien  ierapayé 

PHELTrSAUX.  Pris  yfir  timfnmè.  vingt  fols  j  pour  celles  de  trente  ûx  Ms, 

il  en  fera  paye  quarante  fols ,  pour  celles 

C  RD  0  N  N  j4  NC  E  DU  ROT  de  trois  livrés  douM  fols ,  il  en  fera  payé 

/Mtr  la  pefceptitn  étwit  warviefme  par  quatre  livres }  &  «infi  d  proportion,  tant 

■amffnentatû»  fiirtentrèe  aux  rpefhcles^  à.  la  comédie  ic  à  l'opéra ,  qu'aux  au- 

poar  h'  nmvtd»  bajtimaa  dt  th^tL  très  fpe<flaclcs  publics.  Fait  &  donné 

Dieu.  par  nous  Marc  Rcuc  de  VoyerdePaul- 

  niy  chevalier ,  marquis  d'Argenfen^con. 

ftfi.i7i«.         A  majefté  ayant  efté  inforntée  que  fei lier  d't-ftat  ordinaire ,  lieutenant gcne- 

^  le  nombre  des  pauvres  malades  de  ral  de  police  de  la  ville,  prevoftc  ôc  vi. 

l^OeUDiea  de  Paru  eft  tellement  ang.  comfé  de  Paris ,  le  vi.  Ffvrier  m.  dcq 

mente  depuis  l'annce  1-39.  que  l'on  a  xvi.  Siy\è ,  M.R.nr  Voyer  d'ArcEK- 

efté  obligé  de  commencer  un  Daftimeiit  son.  Qtpié  fur  mn  tmfrimé  <»  ftiuUê  v*- 

de  plafieurf  lalles  pour  y  placer  de  non-  Lau. 
veaux  lits ,  &y  mettre  avec  moins  de 

péril  ôc  d'incommodicé  la  multitude  des  0RD0NNj4NCE  DV  ROr^ 

malades  qu'on  y  apporte  5  mais  que  cet  p«»r  le  reiuuveBfmtnt  (jr  entretien  lUs 

ouvrage  demeureroir  imparfait  parl'lin-  fempes  ^  avec  Us  il^nfHtm  ttruUHH 

puifîance  entière  où  l'Iioftcl-Dicu  fetrou-  des  lieux  où  elles  fe 

vc  de  l'achever,  fans  un  fecouri  capa-  fefcher  les  incendies. 
I>le  de  fournir  du  moins  à  une  partie 


de  la  depcnfe.  A  quoy  fa  majeflc  vou-  ^  A  majeftc  eftant  informée  que  les  Aii.i;i<« 

lant  pourvoir,  a  ordonné  &  ordonne  ^  pompes  qui  ont  eilé  eltabiies  eu 

•de  ravis  de  M.  le  duc  d'Orléans  fbn  on.  1705.  par  les  feins  du  fiear  do  Perler, 

de  regent,  qu'à  l'avenir  à  commencer  pour  empefcher  le  progrci  des  incen- 

du  10.  du  prefent  mois  de  Février,  il  dies  qui  pourroieac  arriver  dans  \x  ville 

fera  levé  &  re^u  au  profit  de  l'hoftd^  de  Paris,  fenc  Ibit  ncjgtigées  depuis  i'an. 

Dieu,  un  neuviefine  par  augmentation  née  1708.  qttll  a  cedèd'eftre  charge  de 

des  fommes  qu'on  reçoit  prefcntemcnt  leur  entretien  ,  fa  majcdc  a  cru  qu'il 

18c  que  l'on  recevrai  i  avenir ,  pour  les  eftoit  tres-importaut  pour  i'utituc  pa> 

places  0e  les  entrées  aux  opéra ,  come.  blique ,  non  feulement  d'aflamr  i  P**?^ 

dies  &  aiJtres  fpeâacles  publics  qui  fe  miré  l'cnrrerien  de  ces  pompes ,  «n  a /ïï^ 

puent  i  Paris  par  la  permiflion  de  ia  gnant  un  touds  annuel  de  6000.  livres 

maiefté ,  fans  ancnne  dunimnion  ni  re-  qui  fera  pris  an  trefer  royal  9t  remis  an 

franchement,  fous  prétexte  de  frais  ou  deur  ^îu  P.'rier,  pour  fatisfaire  i  toutes 

autrement)  lequel  neuvieime  fera  remis  les  defpeofes  convenables,  mais  auHî  de 

au  receveur  de  rhoftei-Dieu,  pour  eftre  placer  la  quantité  de  feizc  pompes  en 

employé  au  baftiinenc  des  nouvelles  (àl-  quatre  difierens  quartiers  de  Paris,  H 

les  &  à  la  fubfiflance  des  malades.  En-  &  de  prépofer  trente  deux  perfonnes 

joint  la  majeftc  au  hcutcnanc  gênerai  de  qui  ieront  toujours  en  cil:at  de  les  fcrvir 

police  de  fa  bonne  ville  de  Paris,  de  &làùe  jouer  dans  les  occaHons  ^  en  fer. 

tenir  la  main  à  l'cxecurion  de  la  prcfcn-  te  que  le  public  ,  en  cas  de  befoin  ,  foie 

te  ordonnance,  oui  fera  publiée  de  aifi.  toujours  certain  des  endroits  où  ieronc 

diée  par  tooit  où  oefein  nra.  Pairi  Ptu  lerdttes  pompes ,  8c  «fluré  de  tronver 

ris  le  V.  jour  de  Février  l'an  de  grâce  dans  le  voifinagc  des  maifôns  où  elles 

M.  DCC.  XVI.  Si^^  LOVlSi  é"  fàti  auront  efté  placées  des  hommes  exjperi- 

ias ,  PitnTraAtnc.  tnentev  dans  fufage  qu'on  en  doit  faire  ^ 

Il  eft  enjoint  à  Marc- Antoine  Pafquier  i  quoy  voulant  pourvoir,  là  nMjefté  de 

juré  crieur  du  roy  ,  de  publier  ?v  fjire  l'avis  de  M.  le  duc  d'Orléans  regent, ^ 

afficher  la  prefente  ordonnancée  dans  ordonne  &L  ordonne  ce  qui  luit. 

tous  les  endroits  ordinaires  8e  tcoonto-  I.  Qu'outre  les  quatre  pompes  qui 

nez  de  certe  ville,  mefîne  aux  portes  font  &  demeureront  à  Thoftel  de  ville, 

Centrées  des  lâlles  où  fe  font  les  repre-  le  (leur  du  Perier  ,  (uivant  la  Ibumid. 

kntatioitt.dca  pièces  de  mnfique  de  l'a-  fica  qju'il  en  a  donnée ,  8c  donc  Torigi. 

Cftdtmie  royale  &  dca  oomediei ,  i  ce  naldemCDrenauiexé  à  h  pcfeme,  fera 

tenu 
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tenu      relb\>lir  iofqu'i  ]&  quantité  <te 

ïëize  pompes  ,  du  n  r  l  redei  vîn^r  qu'il 
a  fournie»  prcccdemment  j  à  l'effec  de 
quoy  lefdil»)  feite  pompes  Kri  fèroncin. 
ceflâmment  remifes  entre  les  mains  avec 
Ir'  ir  riiiïh  pour  eftre après  leur  entier 
rcilauliik-nicnt  dépofces  dans  les  en- 
ilraics  d-après  nommez  -,  f^avoir  quatre 
dans  le  t  Mvent  des  Âugufhos  près  le 
pont  Neuï  j  auatre  dans  celui  des  Car- 
mes de  lâ  place  Manben ,  quatre  au 
convenc  de  la  Mercy  près  l'hodel  de 
Guife,  &  les  quatre  autres  dans  la  mai. 
Ibn  des  Atigamiis  defchaaffez  près  1& 
place  des  Victoires. 

II.  Lefdites  pompes  ainfî  reftablies 
par  ledit' fieur  du  Perier  &  i  lès  frais , 
feront  par  lui  entretenues  de  toutes  cho- 
fes,  &  il  fera  mefme  oblige  dï  .i  fubfti- 
tuer  d'autres  quand  il  conviendra. 

lit.  Pour  fervir  lefdites  pompes  &  lei 
flire  jûucr  dans  les  occaCons ,  11  inflrui- 
ra  fcize  gardiens,  à  chacun  deiquels  il 

Iiayera  cous  les  ans  la  ibmme  de  cent 
ivres,  &  celle  de  cinquante  livres  à  cha- 
cun des  feize  fous-gardiens  j  entorte  que 
chaque  pompe  ait  toujours  an  moins 
deux  hommes  pour  la  (érvir. 

IV.  Ledit  du  Perier  f  ournira  un  bon- 
net particulier  à  chacun  de  ces  gardiens 
&  fous-gardiens  ,  pour  le  porter  dans 
le",  incendies,  afin  qu'ils  y  foient  plus 
facilement  reconnus  «  diilinguez  &  com- 
mandez parmilesautres  oavriers  qu'on  y 
employé. 

V.  Il  leur  enfcigncra  à  tous  l'exerci- 
ce ic  le  maniement  des  pompes  par  le 
fifflet,  afin  qu'il  puillë  fe  faire  entendre 
d'eux ,  &  diriger  avec  plus  d'alîurance 
&  de  commodité  les  difîerentci  manau- 
vres  qu'elles  doivent  faire. 

VI.  Le  public  fera  averti  par  des  affi- 
ches qui  feront  polces  au  coin  des  rues 
€c  renooTcUées  tous  les  fîx  mois,  des 
lieux  où  lefdites  feize  pompe;,  feront  dé- 
pofées  ,  des  noms  &  des  demeures  de 
leurs  gardiens  &  (mis- gardiens,  qui  la. 
gçront  tous  aux  aux  environs  des  pom- 
pes qu'ils  devront  lervir. 

VII.  Veut  fa  majeftc  qu'en  prcfence 
àa  (ieur  du  Perier  Se  defdin  gardiens  & 
ibus-gardiens  lefdites  feize  pom nés  foient 
viCtces  au  moins  une  fois  1  an  par  le  lieu- 
tenant gênerai  de  police,  te  nn6  autre 
fois  par  les  prevoft  des  marchands  &  ef 
chevinsj  6c  après  chacune  defdices  vîn- 
tes ledit  fieor  du  Perier  tes  ftra  joiier 
par  lefdits  )i.  gardiens  &  fous  gardiens, 
dont  ft  quelqu'un  ne  fe  trouvoit  pas  ca- 
pable  de  les  conduire  &  £ure  agir  ^  il 
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fera  fiir  le  champ  retranché  ()n  roiIe{N[f 
lefdits  lieutenant  gênerai  de  police  oU 

tirevoft  des  marchands  &  eichevios,  qui 
ut  en  Ibbftitueront  un  autre,  duquel  lU 
infcriront  le  nom IcU demeure  oanslé 
mefme  roi  le. 

VIII.  Si  en  cas  d'incendie  quelqu'un 
deidits  gardiens  ou  fous-gardiens  ne  lè 
trouvoic  pas  dans  la  maifon  où  il  aura 
indique  là  demeure  dans  ledit  relie  » 
dont  un  double  figné  d>ux  iêra  remiJ 
audit  lieutenant  gênerai  de  police,  &:  un 
autre  pareillement  flgn^  d'eux  aufdits 
prévoit  des  marchands  &  efchevins} 
cIjIcuh  des  deffaillans  fera  condamné 
à  une  amende  par  ledit  fieur  lieutenant 

Êeneral  de  police  j  qui  en  remettra  liir 
;  champ  uil  ainre  en  fa  place. 
TX  Po'ir  mettre  le  ficur  du  Perier 
directeur  des  pompes  en  eftat  de  faciifai- 
K  i  toutes  ces  ooligations,  il  lui  fera 
payé  tous  les  ans  par  le  garde  du  trefor 
royal  la  fomme  de  6ooo.  i.  â  commen- 
cer du  r.  Janvier  de  la  prefente  année, 
fans  deduclion  du  dixiefme  ni  aucu- 
ne autre ,  &  fans  que  ladite  fomme 
puii!è  eftre  fiiik  pour  quelque  caufe  que 
ce  foit,  t\  ce  n'eft  par  les  marchands 
ou  artifans  qui  auroient  fourni  les  cho- 
fes  necelTaires  .i  l'entrecicn  defditei  pom- 
pes ;  &  fera  ledit  payement  fait  de  fix 
mois  en  fix  mois,  &  d'avance,  fur  les 
(impies  quittances  dudit  fîeur  du  Perier, 
qui  îtOi,  tenu  en  outre  de  reprefënter  à  la 
f^n  de  chaque  année  auxdits  lieutenant 
gçoeral  de  police  ,  prcvoH  des  mar- 
chands  fceuiievtns,  tes  receûs  desgar.. 
diens  &  fous  gardiens  deldites  lêize  pom. 

f)es,  pour  eftre  lefdits  rccctn  \'ife7  par 
efdits  lieutenant  gênerai  de  police  ,  pre- 
voft  des  marchands  &  efchevins ,  de  joints 
auxcertiHcats  de  vifite  &  de  reveuc  qu'ils 
auront  faire  de  chacune  defdiies  iêize 
pompes ,  lefquels  feront  paicillement  reu 
mis  audit  lîctir  du  Perier  pour  dd^ 
charge. 

fin  joint  fa  maf  efté  audit  lienrenant  gê- 
nerai de  police  &  aufdits  prevoft  des 
marchands  &  efchevins ,  de  tenir  la  mairi 
à  l'exécution  de  la  prefente  ordonnance, 
qui  fera  tûë,  publiée  &  affichée  dans  les 
endroits  ordinaires  &  accouftumez,& 
i'atfiche  d'icclle  renouvellceau  commen- 
cement de  chaque  année. 

Fait  &  arreftc  .à  Pari.s ,  monfieur  le 
duc  d'Orléans  regenc  prefent ,  le  xxiii. 
Février  u.  ncc.  xvi.  Sipii  ^  LOUIS* 

^  plus  bai  ,  Phelypeaux. 

L'ordonnance  cy  delTus  a  cfté  lui;  flc 
pubUée  à  haute  Se  intelligible  voix ,  i 
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fon  de  trompe  &  cry  public ,  en  tous  tirez  pour  eftre  employez  ftiîvaat  leur 

Ifs  lieux  ordinaires  Se  accoucumez,  par  deftination^  &  contre  une  autre  efpece 

fnoi  in^xc-koxxàtm  Pafquier  juré-cheur  de  gens  auparavant  inoomiiM ,  qiri  on 

ordinaire  du  roy  en  la  ville  ,  prevofté  exercé  des  ufures  cnorme>;  en  failanrun 

vicomté  de  Pans,  Y  ciemeuranc,ru(f  commerce  continuel  des  alugnations^bd- 

•do  milieu  de  l'hoflel  desUrfins,  accom-  kci  &  lefaiptioiM  des  treioriers ,  rece. 

pagné  de  Louis  Ambexar,  Nicolas  Am-  ireurs&  fermiers  généraux.  Les  fortunes 

oezar  2^  Claude  Craponne  jurez- trom-  immenfes  &  prccipitces  de  ceux  qui  fc 

peCCCS  ,  le  XXXX.  ¥evner  m.  occ.  xvr.  font  enrichis  par  ces  voyes  criminelles, 

a  ce  que  perfunnfc  n^cn  prétende  caufè  l'excez  de  Irai  Îlit?  ?^  de  leur  faftequi 

d'ignorance,  &  afEcbc  ledit  jour  ezdits  femble  iniulcer  a  la  Mtikre  delà  plufpart 

lieinc.          ]^asqsixIi.  JPtis     fi»-  de  nos  tncres  fojers ,  func  dcjapar  avan- 

ffimi,      '  ce  une  preuve  manitellc  de  leurs  mal- 

verfations  ^  bc  il  n'eil  pas  farprenant  qu'ils 

■MDIT  DV  X.Oy  PORTAlfT  'dUBpene avec  proftifion  ce  qu'ils  ont  ac- 

^éAUffmm  imê  duuAn  it  ftifUu^  qui^  avec  injudice.  Les  richefTes  qu'ils 

■  pollèdent , font  les  dépouilles  de  no$ pro- 

JIII.I7K.  T    Ouïs  pttr  U  gnce  de  Dieu  roy  vinces ,  la  fiibftancede  nos  peuples  Scie 

I  j  de  France  8c  de  Navarre  ;  à  tous  patrimoine  de  l'elVat  j  bien  loin  qu'ilsen 

preleos  8c  â  venir  ,  falur.  Les  rois  nos  foient  devenus  légitimes  propiietaires, 

predeceflèiifs  ont  «ftabli  en  di£R»ens  ces  manières  de  s'enrichiribat  amaotde 

lems  des  chambres  de  juftice,  pour  repri-  crimes  publics  que  les  loix  &  lesordon- 

mer  les  abus  8c  réparer  les  defordres  nances  ont  ucbc  de  reprimer  dans  tous 

commis  dans  leors  finances  \  U.  cet  uâ»  les  temps.  La  peine  de  confilcanoa  de 

ge  a  paru  fi  utile  8c  fi  neceflaire,  que  corps  &  de  biens  aeftc  prononcée  con- 

parl'edic  da  mois  4e  Juin  i6»f.il  aeftc  cre  les  ufuriers  par  celles  de  i)  i  i.  de 

expre0emenc  ordonné  qu'il  en  Kîoit^ca.  t)49.de  I54f.&de  1579.  Sons  les  iregnes 

bli  de  dix  ans  en  dix  ans ,  afin  que  les  de  Philippes  le  Bel ,  de  Louis  X  &£de 

malyerfations  des  officiers  comptables  8c  Charles  VIL  la  concuffion  8c  le  peculat 

tlde$  gens  d'aflain»  dans  la  perception,  ont  efté  pnnis  du  dernier  /upplice.  Ces 

le  maniement  8c  la  diftribution  des  de-  melmes  crimes  emportencconfilcation  de 

niers publics,  ne  de mcuraiTentjaroaisitn.  corps  8c  de  biens  par  la  dilpuQtian  de 

punies.  Le  feu  roy  de  ^'orieiHe  mémoire  Pordomiatiee  de  François  l.  de  1545.  8c 

•  noftre  crès-honoré  feigneur  8c  bifayeul  la  déclaration  dn  3.  Juin  1701.  ordunoe 

eut  recours  an  mefme  remède  dans  les  que  les  receveurs ,  les  treioriers  8c  ao. 

commencemens  de  fon  règne.  Il  érigea  tresprepofèz  pour  le  maniement  de  nos 

par  fon  editdu  mois  de  Novembre  i66u  deniers,  qui  auront  employé  â  leurufiu 

•           «ne  chnmbre  de  juftice  pour  la  recher-  ge  particulier,  ou  détourné  leî  denier» 

che      la  punition  de  ceux  qui  avoient  de  leurs  cailles  ,  feront  punis  de  mort , 

eilé  les  auteurs  8c  les  complices  des  abus  ûns  que  la  peine  puillè  eftre  modcrce 

8c  des  délits  commis  dans  les  finances  par  les  juges  qui  en  doivent  connoiftrc 

de  l'cdat,  8c  pour  ordonner  la  reftitu-  L'exécution  de  ces  loix  àc  de  cesordoa- 

fioB  des  deniers  qu'ils  avoient tnducment  nances  n*« jamais  efté  plus  necetTaire  qae 

percCTÎs,  exigez  8:  détournez.  L'épuife-  dans  un  temps  où  les  crimes  qu'elles  con. 

meut  où  nous  avonstrouvé  ntfftre  royau.  damnent,ont  été  portez  au  dernier  excez, 

me,  8c  la  déprédation  quiacfVé  faire  des  ont  caufé  la  ruine  prefi|tt*eiitiôe  de 

deniers  publics  pendant  les  deux  demie,  tous  les  ordres  de  noftre  royaume.  C'cft 

Tes  guerres,  nous  obligent  de  nousfervir  ce  qui  nous  détermiac  à  ordonner  l'ét»' 

des  mefmes  moyens,  8c  d'accorder  â  nos  bliflement  d'une  nouvelle  cbambce  <te 

peuples  la  juftice  qu'ils  nou'.  demandent  juftice  compofée  des  ofHciers  que  nous 

C43ntre  les  traicansfic  gens  d'à  tlaires,  leurs  choiiîrons  dans  plufieurs  de  nos  cours, 

commis  te  prepofez ,  qui  par  leursenc-  avec  pouvoir  de  comioiftre  des  crimes, 

rions  les  ont  forcez  de  payer  beaucoup  délits  &  abus  qui  ont  efté  commis  dans 

au-delà  des  fommes  que  la  neceiHté  des  la  finances  de  l'eftat  8c  à  l'occafion  des 

'  ifmps  ayottcontraint  de  leur  demander)  deniers  publics ,  par  quelques  perfennes 

conrre  les  ofHciers  comptables ,  les  mu-  &  dr  quelque  qualité  &  condition  qu'el- 

nidon^ires  8c  autres  qui  par  le  crime  de  les  ioient,  8c  de  prononcer  âcec  égard 

fecalae  ont  détourné  la  plus  grande  par-  les  peines  capitales ,  aiRidives  &  pecu* 

lie  deî  deniers  qui  dévoient  iflre  p.  rre?.  niaircs  qu'il  appartiendra.  Les reftiturions 

fu  (re|or  royal ,  ou  qiù  en  avoienc  efté  qmiêront  ordonnées  à  iioftxe]profic,ftr- 
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virooc  uniquement  à  acquitter  îe';  dczTçs 
le^times  de  noftre  royaume ,  &  nous  mec- 
troac  en  eftat  de  fapprimer  bten-toft  les 
nouvelles  impoHtions ,  de  t'ouvrir  i  nos 
peuples  les  plus  riches  fources  de  l'abon- 
dance par  le  redabliiïement  du  commer- 
ce te  <ie  l'agriculture ,  &c  de  les  faire  jottîr 
de  tous  les  fruits  de  la  paix.  A  c  £  s 
CAUSES,  de  l'avis  de  noilre  très»cher 
te  crès-amé  oncle  le  duc  d'Orléans  re^ 
^enr,  denoftre  très  cher  &  rrci  imé  cou- 
Ijnle  duc  de  Bourbon,  de  nûilre  très, 
cher  9c  txhs-^uné  oncle  le  duc  du  Maine, 
de  noftre  trcs-cher  &  très.amé  oncle  le 
comte  de  Touloufe  ,  &  autres  pairs  de 
France,  grands  ic  notables  perfonnages 
de  noftre  royaume ,  &  de  nodre  certai- 
ce  fcience ,  pleine  puiiTance  &  autorité 
royale  ,  nniii  avons  par  le  prefeni  edit 
ëngé  &:  cd  ibU,  érigeons  fteftabliffons 
une  chambre  de  juftice  compofôe  desof- 
iiciers  de  nos  cours  qui  feront  par  nous 
nommez ,  pour  lërvir  en  iadin  chambre^ 
qui  tiendra  fes  feances  au  convent  des 

Srands  Auguftins  de  nodre  bonne  ville 
e  Paris ,  &  eftre  par  eux  procédé  fans 
aucune  dilcontinuation  cous  les  matins, 
depuis  icpr  lieures  jufqu'â  onze,  &  mef- 
me  les  api  ci  inidy  pour  les  affaires  civi- 
les depuis  trois  heures  jufqu'à  iiz,«rin< 
ftrudion  &  jugement  des  proccz  civils 
&  criminels,  éc  autres  differens  meus  &c 
â  mouToir  à  la  requefte  de  noftre  procu- 
reur gênerai  en  ladite  chambre  Je  jufti- 
ce,  pourraifon  de  peculat,  concuiTions, 
exat^ons  8c  mal  verrions  au  fait  de  nos 
finances ,  crimn  tL  délits  commis  i  l'oc 
«afion  d'icelles,  en  quelque  forte  &  ma- 
nière ,  &  par  quelques  perfonnes  que  ce 
puiiïe  e(be,  fbit officiers  de  nos  finances, 
offic icrs comptables,  traira n s  ,  (ous-trai- 
tans  &c  gens  d'afïàires ,  leurs  clercs ,  cont. 
mis  te  prepofez ,  fie  autres  qui  ont  vac 
que  &i  travaillé,  tant  en  la  levée,  percep 
tion  &  régie  de  nos  droits  &  des  deniers 
de  nos  recettes ,  qu'autres  levées  &  re- 
couTiemens  ordinaires  8c  axmordinai. 
res ,  rraitei  ,  fous-trairez ,  enrrcprifes  & 
marches  pour  eûapcs ,  fournitures  de  vi- 
vres aux  troupes,  hofpitaux,  munitions 
de  guerre  8c  de  bouche  auv  villes,  gar- 
niIons8c  armées  de  terre  te  de  mer,cir. 
conftances  &  dépendances,  on  en  l'enw 
ploy  &  diftribution  defJics  deniers  ,  foit 
pour  les  defpenfes  de  la  guerre ,  de  nos 
maifuns  royales  fie  autres  charges  de  no- 
ftre eftat  )  enfemble  contre  tous  ceux 
qui  ont  exerce  rufiire  d  l'occafion  &au 
détriment  de  nu^  tioances  ,  tant  fur  le 
papier  que  litr  les  e^ces ,  en  quelque 


iTlW  ES, 

forte  &  manière ,  &:  par  quelque  commer- 
ce que  ce  foit  »  fie  généralement  .contre 
tons  ceux ,  (ans  aucun  excepter  ni  refêr« 
ver ,  qui  fe  trouveront  avoir  eu  part  auf- 
dites  malverlations ,  fie  avoir  fait  tort  Se 
préjudice  i  nous  8c  à  noj  peuples ,  direc 
temenc  fit  indirectement ,  fie  en  eflre  les 
auteurs,  complices  ou  participes  j  fie  ce 
depuis  le  premier  Janvier  1689.  juger  ief« 
dits  procès  fouverainementficen  dernier 
reffbrt ,  au  nombre  Jt!  (!ix  pourlemoins 
à  l'égard  des  jugemens  difhnitifs ,  fie  au 
nomore  de  fept  pour  ce  qui  regarde  les 
jugemens  interlocutoires.  Voulons  fie  en- 
tendons que  les  jugemens  par  eux  don- 
nez audit  nombre ,  foient  ae  pareille  for. 
ce  fie  vertu  que  les  anrells  de  nos  cours» 
leur  attribuant  pour  cet  effet  privative, 
ment  à  tous  autres  juges  fie  officiers  la 
connoilfitnce  fie  iugement  defdits  abus  » 
pccular ,  conculfions,  exadioiis ,  malver- 
iâtions,  crimes  6c  délies,  circonlUnce^ 
fie  dépendances ,  contre  tons  nos  Àject 
qui  fe  trouveront  coupables ,  de  quel- 
que qualité  fie  condition  qu'ils  foienc, 
fie  en  quelque  province  fie  lieu  de  noflrç 
royaume,  pays ,  terres  fie  feigneucieidç 
nnftrc  obeiUance  qu'ili  foienr  demcurans, 
laquelle  nous  avoiu  invcrdiie  ^  toutes 
nos  cours  de  parlement ,  grand  puiiêil, 
chambres  de  nos  comptes ,  cours  des  ay- 
des  fa  autres  juhfdidtions.  £e  avons  évo- 
qué fie  évoquons  i  nous  fie  i  noftre  con- 
feil  tous  procez  fie  diflèrens  meus  fie  i 
mouvoir  pour  raifon  defdits  abus ,  pecu- 
lat ^  exaÀions ,  malverlânons ,  crimes  Sç 
delin ,  citcoillaiiceific  dépendances  d'i- 
ceux  ,  pendans  en  nos  cours  de  ptafle« 
ment,  grand  cunlcil,  chambres  de  nos 
çomptes ,  cours  des  aydes  fie  autres  ju^^ 
rifdicl      ,  en  quelque  eftat  qu'Us  foienr, 
tant  en  première  inftance  ^ueparappel) 
lefquels ,  enfemble  ceux  qm  font  pirefm- 
tement  pendans,  ou  qui  feront  meûscy- 
aprcs ,  tant  en  noftre  confeii  d'eftat  fiç 
privé  ,  que  pardevant  les  comnulTaires 
par  nous  deputex  pour  les  revillons  fiç 
redditions  des  comptes  des  tr.iiccs  flç 
affaires  extraordmaires ,  par  rcquclte  , 
ëvoctcîonou  antmnent ,  nous  avons  ren. 
voye?  ic  renvoyons  en  ladite  charr.hre 
4e  juftice,pour  y.eflxeiuge^  fie  décidez, 
fie  teidits  comptes  revens ,  efaihînrr.  jfie 
jugez  fûuverainemeju  fie  en  dernier  réf. 
iort,  comme  dit  elk .  le  tout  nonobftant 
les  edits  des  mois  de  Juin  1700.  Odo- 
bte  1701.  fie  1 710.  fie  Janvier  1711.  Ae  tous 
antres  cHirs ,  df  Urarions  ,  arrefts  fielet. 
tx^  qui  pourroient  avoir  é&é  expédiées, 
Mftanc  dedtun  en  ftveur  dç  a^f  çlB» 
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ciers  compcables  &  4atres,<le  couces  re-  d'iceux ,  &  pour  cotmoiftie  le  montant 

■cherches  contre  eux  potirle  fait  de  nos  desgains  exccffîfs  H  <îes  fommes  que  la- 
finances  ,  encore  que  le (dicsetlit-s,  cicLla-  dite  ctambre  jugera  devoir  cilre  rcfti- 
rations,  anrefts  8c  leccres  ayent  cdé  re-  Tuces,  tant  par  eux  que  par  ieun  com. 
giftrés  en  nos  cours ,  enfemble  l'ordon-  plices ,  foit  à  nous  ou  i  ceux  dè  qui  elles 
lUQce  portant  abuhtion  des  crimes  com-  le  trouveront  avoir  efté  induëmenc  exi- 
lais te  non  pourfoivis  pendant  vingt  an-  "géesiau  moyen  dequuy  pour  (aifon<te£> 
nces  i  à  tous  leH^uels  edits ,  declaratina?,  dits  crimes  &  délies  lefdics  coupables  ne 
«rrefts,lettrc$  âcorduonaoces^li  qu'aux  pourront  dire  recherchez ,  inquiétez  m 
dcrogaroires  y  contenus, noas  avons  de-  poaHîrivis  extraordinairement  i  prefenc 
rogé  fie  dérogeons  par  ces  prefenies  i  ni  à  l'avenir  ,  direélement  ni  inoirede- 
fauf  à  tenir  cc>mpre  aufdits  officiers  com-  ment,  par  quelque  perfonoc  5c  fousquel- 
ptables,  traitans,  entrepreneurs  Se  gens  que  prétexte  que  ce  foit.  Ec  afin  d'invi- 
d'affidres  lïir  les  reftitutions  qu'ils  doi.  ter  nos  bons  fujets  â  réclairciflèment  de 
vent  nous  faire,  des  fommes  qu'ils  ont  la  vérité  des  faits  &  cas  fufdits ,  dont  le 
payées  enconlequencedefdics  cdics ,  dé-  crime  Se  i'acculàtioa  font  publics,  ficin. 
•clararionsaearrdb.  Et  d'autant  que  pour  tereflènt  en  mefine-temps  l'eftac  en  ge. 
Ja  vcrificit:  n  defJits  crimes  &  i' us  i!  neral  &  chacun  des  particuliers  de  no« 
fera  Ibuveni:  befoin  d'avoir  la  commuai-  ftre  royaume ,  nous  donnons  &  accor. 
•cation  des  comptes  rendus  Se  qui  (êren.  dons  à  cent  qui  fé  wnadnmt  rendre  &c 
drontcy  aprcs  pendant  que  durera  l'efta-  déclarer  dénonciateurs  defiUts  crimes  , 
'bliflement  de  ladite  chamtre  ,  des  ac-  délits  &  malverfations ,  pour  recompen- 

auits  &c  pièces  rapportées  lur  iceux ,  &  fe  des  frais  qu'ils  feront  obligez  de  iaire 

e  plufîeurs  autres  ticresSe  pièces,  nous  te  de  leurs  peines  &  vacations ,  le  dn- 

Tnandf)ns  &  ordonnons  aux  gens  tenans  quiémedes  amendes  &  confîlcations  qui 

nos  cours  de  parlement ,  grand  confeil,  nous  feront  adjugées  -,  &  à  ceux  qui  don- 

cliambresde  nos  comptes ,  cours  des  ay-  neront  connoidànce  &  preuve  des  efièts 

•des ,  rreforiers  de  France , baillifs ,  fêne-  latitez ,  recelez  ou  rranfporte/.  frauduleu- 

chaux,  elùs  &:  à  tous  autres  nos  juges  &  ièment,  nous  leur  accordons  le  dixième 

^officiers,  leurs  greffiers,  clercs  ou  com.  delHits  effets  -,  lefquelles  portions  nous 

mis, gardes- (âcs 8c de  regiftres,  enfemble  voulons  &  entendons  leur  eftre  payées 

i  tous  notaires ,  gardes-notes  &  autres  par  prefitrence  fur  les  deniers  qui  pro- 

depofitaires ,  de  hiire  communiquer  &  viendront  de  leurfdites  dénonciations 

adminiflrer  aux  officiers  de  ttosredte  perle  receveur  qui  iierapar  nooscoml 

chambre  &  à  ceux  qui  feront  par  nous  mis  à  la  recette  d'iceux  ;  j&uf  à  nos  ju- 

ou  par  elle  iubdeieguez ,  &  à  noilrepro.  ges  en  ladite  chambre  d'ordonner  autre 

cureurgeneralen  ladite  chambre,  quand  te  plus  grande  recompen/è  aulHîts  de> 

ils  en  feront  requis,  tous  regiftres ,  com-  nonciareurs,"  ou  autres  perfcmncs ,  félon 

ptes  ,  livres ,  acquits ,  &  geaeralemenc  ia  diligence ,  qualités  fie  circonilances  de 

cous  autres  titres  fie  papiers  que  befirin  leurs  avis  fie  du  fervice  qnlls  nous  y  au- 

fera,  fans  y  faire  difficulté.  Et  voulant  ront rendu j  fans  que noitredit procureur 

donner  à  ceux  qui  ont  malverfc  dans  nos  gênerai  en  ladite  chambre  puiflc  edre 

finances  le  moyen  de  réparer  en  quelque  pourfuivi  ou  contraint  de  déclarer  les  dé. 

snaniere  leurs  crimes  par  leur  bonne  foy,  nonciateurs ,  fuppofc  qu'aucun  des  accp- 

&  nous  mettre  en  mefme- temps  encftat  fez  fiifi:  abfous  des  cas  fufdits,  circon- 

de  convaincre  par  des  preuves  qu'un  ex-  (lances  &  dépendances ,  nonobiîant  l'ar- 

cez  de  fêverite  rendroit  peut  edre  plus  tide  LXXIII.  de  Tordonnance  d'Or. 

difficiles,ceax  qui  perfevcreront  dans  leur  leans,  auquel  pour  cet  effcc  n  us  avons 

mauvaifefoy,  nous  avons  de  la  meûne  dérogé  Se  dérogeons  par  ces  preféntes. 

pmflanoe  fieautoritéque  deilns ,  donné  te  Si  donnons  en  mandement  i  nos  amez  « 

Ch^lroyc  donnons  &  oclroyons  par  noflre  fe-inx  tonlcillers  les  eenstenans  noftre 

prefent  edit  grâce  fie  abolition  âceux  des  cour  de  parlement ,  chambre  des  omp- 

coupables  fie  complices  des  cas  fie  faits  tesfic  cour  des  aydes  i  Paris,  chacun  ca 

Inul  lelquels  avant  que  d'en  eftre  ftccnii»  droii  fi»f ,  de  âire  enregillrer  ces  prefen^ 

ou  prcvenuï,donneront  à  nôtre  procureur  tes,  ?c  \ç  contenu  en  icelles  garder  Se 

gênerai  en  ladite  chambre  leurs  déclara-  obferver  &c  cntretetùr  ,  fans  fbuiFrir 

rions  defditscrimesfie  délits  par  eux  com-  qu'il  y  ibit  contrevenu  en  aucune  ma> 

mis  &  par  leurs  complices,  enfemble  les  niere  que  ce  foit.  Mandons  en  outre 

mémoires  fie  ïnAruâions ,  eftats  fie  pièces  à  nos  baillifs ,  fënechaux ,  prevoil  de  no- 

infli&ncef       la  pccnve  fie  ccmviâioa  ftre  hollcl  tt  grande  prevofté  de  Fran. 

k  •  ce 
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JUSTIFIC 

ce,  preroft'Ç  <ie  nos  rrè?. chers  &  bien 
smezcoulîns  les  mareiciuux  de  France, 
tel  cous  autres  noi  lufcs,  offitiers6cfa- 
jets ,  d'obéir  aux  jugemens  &  arrcf^s  des 
juges  de  Udice  chambre.  Commanduns 
à  cous  hoiffien  te  ktfjou  de  mecne  à 
exécution  tous  décrets  &  ordonnances 
émanées  d'eux,  quanJ  &c  ainil  que  pax 
eux  leur  fera  ordonne ,  Uns  pour  ce  de^ 
mander  autre  coagé ,  permiflion ,  flacett 
vtft  ^  ni  fareatis  ,  nonobfUnt  tous  edits, 
deciararions ,  ordonnances ,  nuodemenJ, 
deffenfes  fit  lettres  à  ce  conmtÏMi.  Car 
tel  eft  noftre  pla  Hr  Et  afin  que  ce  foie 
chofe  £cmie  U  lUble  à  toujours  ,  nous 
T  ftToosfiûc  mettre  noftre  Icel.  Donné  i 
paris  au  mois  de  Nîars  l'an  c;rare  m. 
Bcc.  XVI.  &  de  noitre  regoe  k  i.  Siyic^ 
L  O  U  I  S  }  ^  //«tf  Am-  :  Par  le  roy, 
le  fine  d'Orléans  regent  prefent ,  P  h  e. 
LYPEAUX.  Vifa  ,  VoYSiN.Veû  aucon- 
léil,  Vil.LEa.OY.  Et  fcilU  eim  grand  fifam 
de  cite  verte ,  en  Isci  in  ftyi  iMgr^viiM. 

Regiflirccs ,  ouy  &  ce  requérant  le  pro- 
cureur gênerai  du  ray,  poureftre  exécu- 
tées felon  leur  forme  &  ceaenr ,  8e  co- 
pies collationnc?';  envoyées  aux  bailla- 
ges  £c  fenechauilccs  du  rcHorc ,  pour  y 
eftreleûës ,  publiées  8c  regiftrées }  enjoint 
aux  inbltinits  du  procureur  eeneral  d'y 
tenir  la  main^  &  d'en  ccrtiiuïr  la  cour 
dans  un  mujs ,  iuirant  l'arreft  de  ce  jour. 
A  Paris  en  parlement  le  xtt.  iqnr  Jn 
lldars  M.  Dcc.  XVI.  5/>t?  ,  D  n  n  g  o  t  s. 

Regiftréesen  la  ciuuubre  des  compte», 
oHy  8c  ce  respuraoe  le  pracavenr  gens, 
ral  du  rov  ,  pour  cflre  ocecutcc;  fcloa 
leur  forme  &  teneur }  4  la  charge  que  û 
peur  llnflraâkm  8c  jagement  des  pro- 
cez  qui  feront  intentez  en  Udite  cham. 
bre  de  juftice  contre  les  offidrrs  compta- 
bles, traùaos  ou  âiutics ,  il  di.  beloin  de 
-voir  8c  veriiîer  des  comptes,  liallst,ac* 
quits  ou  prîpiers  eftant  en  la  chambre, 
lacommuoicauoo  n'en  pourra  «Ibe  don- 
née aux  offiden  eommiffidret  de  ladicf 

clian  luede  infticc  ,  que  dan-;  l'enclos  de 
la  chambre,  en  preience  du  procurer 
gmeral  da  roy ,  8c  par  des  officiers  d'ft 
celle  qui  feront  commis  i  cet  eAt,  les 
bureaux  afTemhlet  le  ix.  Ma»  m«  dcc 
XVI.  Simi^  KicHtB.. 
•  cov  dff  Rjegiftrées  on  gireffit  dricellt,  *  oay  je 
ce  requérant  le  procureur  o;?nern!  du 
roy ,  pour  eftce  exécutées  lèlon  leur  for. 
«ne  8e  teneur,  Ans  tonesfeis  que  l'évo. 
cation  portée  par  icelles  puiâe  eflrc  ci- 
^ée  i  coniequence  pour  l'avenir  au  pre- 
judice  de  la  jurilGtiaion  attribuée  «  là 
cmir  par  le»  ordenumoci  ,editt  le  dedft> 
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rations  i  &  ordonne  que  copie?  collât  ion- 
nées  dcldites  lettres  kront  envoyées  és 
fieges  dci  deâions ,  greniers  i  fel,  8e 
juges  dci  tr  lirtes  du  rclTort  de  ladite  cour, 

Kur  y  élire leiiés .publiée*  8c  regiftrées, 
ndîcnoe  tenant  ^  enjoint  aux  lubftituts 
du  procureur  gênerai  efdits  fieges  d'y 
tenir  la  main  ,  >Sl  de  certifier  la  courdc 
leur  diligence  au  mois  ,  iuivanc  Tarreft 
de  ce  jour.  Fait  à  Paris  en  la  cour  de» 
aydes  ,  les  chambres  aflemblées ,  le  xiir. 
Mars  M.  DCC.  xvi.  ^iga^,  Olivier. 

LeûSs ,  publiées  8c  regiflrées  és  régi- 
ftre-:  de  la  chambre  de  juftice,ce  reque- 
rant  le  procureur  gênerai  du  roy,  pour 
eftre  exécutées  lUon  leur  forme  8c  teneur, 
&  copies  coUationnées  d'icelles  eftre  en- 
voyées en  tous  les  baillat^çs  &r  ienechauC 
fées  du  royaume ,  pour  y  élire  pareille- 
ment leûës,  publiées  8C  regiftrées {  en. 
ioinr  -.'.IX  fubftituts  du  procureur  gene. 
xai  de  tenir  la  main  i  l'exécution, 8c en 
cerrifiérlachanibie  dons  quinzaine.  Foie 
en  ladite  chambre  lexiv.  .M.u'  m  dcc. 
XVI.  5/^^,  Mesmbt.  Pm  f»r  i'mfrimé 

co  M MTssioïr  z>v  xor 

fewtenant  Us  mms  des  juges  ^  ^fifUn 
de  Lt  chambre  de  juftice. 

LO  u  I  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  France  &  de  Navarre  \  i  noftre 
nCMher  fie  fbal  le  fleur  Vbfftn  cbcvo» 
lier,  chancelier  de  France,  nos  amez 
Se  féaux  \&i  fteors  de  Lamoignoo  8C 
Portail  confeillers  en  nos  coniob,  pre* 
fidens  en  nolVre  co'jr  dr  parlement  de 
Paris  1 6c  à  nos  amez  àc  ieaux  tes  fleurs 
de  Fièiîber,  de  Maduuilt,  de  BadTon  ^ 
de  Maupeou,  Ameloc  de  Chaillou ,  & 
d'Ormeifon  du  Ciieré  auih  conleillers 
en  nos  confeils ,  maiftres  des  requede^ 
otdinaires  de  noftre  hoftel  ^  8c  i  nos 
amez  8c  féaux  les  fieurs  Chaflepoc  de 
BoumuMt,  de  la.  Pone ,  Ferrand ,  le 
BoiOel ,  Meliand ,  le  Fcbvre  de  la  Mol. 
maifon ,  Aubry ,  de  Tonrmont,  de  Mon- 
lullé  £c  Nicolai  confeillers  en  noftse 
cour  de  paiement  de  Pari»)  8i  i  no» 
amez  &  féaux  les  fieur',  Raiîly  Je  Beyre, 
Prevoft  ,  l'Ëvefque  ,  Charpentier  ,  le 
Grand  ,  de  Beaufort ,  de  VilUen  le 
CaOtni  maiftres  ordinaires  en  noftif 
chambre  des  comptes  de  Paris  j  8c  â  nos 
amez  8c  féaux  les  (leurs  Boyetet ,  le 
Vayer,  Hoqoare  8c  Angrand  confctUers 
en  noftre  cour  des  aydes.  de  Paris, iâluc. 
Par  nos  lettres  patentes  en  forme  d'edic 
•du  preiiuK  moi»  de  Mors»  nous  mm» 
irigé  ledbbl7  «nt  cbmobcede  inftica^ 


Digrtlzed  by  Google 


45^  PREUVES 

^ur  feoir  en  l'une  des  falles  du  convcnt 
■des  grands  Âuguftins  de  Paris,  pour  Ix 
recherche  &  punirion  des  abus  &  mal- 
vëriarions  au  riuc  de  nos  financer,  &  de 
tous  les  crimes  8c  detits  comoiis  aa  fiûc 
d'icelles  ,  fclon  &  ainfî  qu'il  eft  plus  au 
long  porté  par  ooidices  lettres  }  pour 
l'cxecnckHi  àefqiieHes  eftant  aeceflàire 
de  commettre  des  perfonnes  affection- 
Aces  au  bien  de  la  juilice  fie  zélées  pour 
celui  du  public,  nous  «vous  efUmé  que 
nous  ne  pouvions  faire  un  meilleur  choix 
que  de  vos  perlbnoes,  pour  la  connoi(. 
ttuce  entière  ane  nous  «tous  de  voftré 
capacité,  luffilance,  probité,  intégrité 
&  fage  conduite  ,  Sc  de  voftre  fidélité. 
&aff.'âion  nngulierei  noftie  ferviee,pftr 
les  témoignages  que  vous  en  avez  ren- 
dus, &  que  vous  rendez,  chaque  jour 
dans  les  tondions  de  Tordiies  charges 
&  aurres  emplois  que  cous  von  ;  a  . -  as 
confiez,  dont  vous  vous  elles  dignement 
«cquirtez  i  naftre  fitisfkârïon  fie  i  celle 
du  public.  A  CES  CAUSES  &  autres 
confîderatîuns  à  ce  nous  mouvaos  &  de 
certaine  (cience,  pleine  puiflitnc* 
&  autorité  royale  ,  de  l'avis  de  noftre 
très-cher  &  très  amé  oncle  le  duc  d'Or- 
léans regenr,  nous  tous  tTons  commis, 
ordonné  &  député ,  &  par  ces  prefènces 
£gnées  de  noftre  main,  commettons, 
«rdoiiiions&  députons,  pour  conjointe, 
ment  &  feparément  en  rabfence  les  uns 
des  autres,au  nombre  de  dix,enfemble  no- 
ftre amé  &  féal  le  fieur  Bouvard  de  Four, 
queux  noftreptoonmr^eralcniMiftfe 
chambre  des  compris  de  Paris,  pour  no. 
ftre  procureur  gênerai  en  noftred.  cham. 
bre  de  iuftice ,  Mefiux  pour  greffier  ci- 
vil, &  Amior  four  p^reffîer  criminel  en 
icellc  j  pour  a  la  requelte  de  n;>ftrcdic 
procureur  geoetal,  ou  autres  qui  feront 
par  luy  nommez  comme  fes  fubftiturs, 

Procéder  a  la  recherche  U  punition,  6c 
libraire  civilement  ott  crimioeUement 
en  première  inftance  par  vous ,  ou  l'un 
de  vous  que  vous  commettrez  à  cette  fin, 
de  juger  au  nombre  de  dix  pour  le  moins, 
i  l'égard  des  jugemens  définitifs  nu  d'in- 
iliChon  de  peines  ou  tortures  -,  &au  nom. 
ère  de  lèpe  pour  le  regard  des  inftmc. 
lions  Se  arrefts  interlocutoires  fcrvans  i 
scelles ,  toutes  caufes  &  di^rens  meûs 
4ei  mouvoir ,  inftruicson  i  inftruire ,  con- 
cernant lefdits  abus  &  malverfations , 
crimes  &  délits  portez  par  nofdites  let- 
tres. Et  BOtts  vous  ordonnons  de  procé- 
der à  rencontre  de  ceux  qui  feront  accu, 
lez  &  déferez  comme  coupables  par  no< 
|btt  jKccoreur  genertlcnUprelênte  com- 
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iTiiiiion,de  quelque  qualité  &  condition 
qu'ils  foient ,  ainfi  que  vous  aviferet  en 
vos confciences  eftre  à  uire  ,  ?e  v  v^ic'y.rr 
fans  interruption  ni  difcuncmuatiun ,  non- 
obfhint  le  ferriœ  <)ae  vous  eftes  tenus 
de  rendre  és  cours  Se  compagnies  oii 
chacun  de  vous  eft  efkably,  duquel  fervice 
noas  TOUS  avons  difpenfé  U  difpenfbns,fie 
vous  permettons  de  defemparer  lefdites 
cours  &  compagnies ,  aufquelies  néant- 
moins  nom  voulons  que  vous  foyez  tei; 
nus  &  reputez  prefens.  Voulons  que  les 
jugemens  ic  arrefts  qui  feront  par  vous 
donnez ,  feient  de  mefine  force  ver. 
tu  que  s'ilî  ivoient  été  donnez  par  nos 
cours  fouveraines ,  lerqueis  â  cette  fia 
nousavonsvalidecfic  antorifin ,  validons 
&r  autnnf-'n-î  par  rcfdire.s  prefeotes, poOT 
eftre  exécutez  contre  toutes  fortes  de 
perfonnes ,  nonobftant  oppoHtions  on  ap. 
pellati  iD  i  quelconques j  atrribuanc 
pour  cette  fin,  privait  veinent  à  tous  nos 
juges  lôuverains  ordinaires  fie  oommllî 
faites ,  la  connoiflance  &  jugement  dcf- 
dits  crimes ,  abus ,  délies  £c  malverfâcions, 
contre  tons  ceux  qui  s*en  trouveront  cou- 
pables ,  de  quelque  eflat ,  qualité  &  con- 
diiioo  qu'ils  foient ,  &  en  quelques  lieux 
éewsùte  royaume,  P^'>  terres  H.  (à- 
gncuries  de  noftre  obciflance  qu'ils  fbient 
demeurans ,  laquelle  nous  avons  interdite 
fie  ittterdifbnsi  toutes  nos  cours  de  parie, 
ment ,  grand  confeil ,  chambres  des  coin, 
ptes,  cours  des  ayd  es  &  antres  juges  quel- 
conques. Permettons  â  chacun  de  vous 
de  fe  tranfporter  par  toutes  les  provim 
ces  &  généralités  de  nofVre  royaume,piî\  s, 
terres  &  fèigneuries  de  noftre  obciuaa. 
ce,  pour  informer  &  inflndie ,  jitfqa'i 
iiiçrement  définitif  inchifivement ,  non- 
obllancoppofjtionsou  appellations  quel- 
conques ,  tous  procez  &  inftances  con- 
cernant les  abus ,  malverfarions  &  cri- 
mes fufdics ,  pour  eftre  par  eux  jugez  , 
CMUinedit  eit,clorre  la  main  auxcoou 
ptablcs ,  s'il  eft  neceflaire ,  &  commettre 
en  leurs  places  des  perfonnes  refteantes 
ftiblvaiNes,  en  nous  demandant  aviS) 
commettre  &  fuhdcleguer  tels  juges  que 
vous  aviferez  bon  eftre  pour  l'inftrucbon 
defdits  procez ,  avec  pareil  pouvoir  que 
celuy  qui  vous  efl  attribué  pour  le  re- 
gard de  ladite  inftrudton  ^  lelquels  com. 
miflUres  par  vous  Ibbdelegnez  on  en. 
voyez  par  les  provinces ,  ou  ceux  que 
nous  y  députerons  diredemenc^  vacque- 
rone  diligemnient  i  ladite  recherclie, 
&  procéderont  â  rencontre  des  coupai» 
bief,  oiefme  par  emprifonnemeot  de  leurs 
pcricMiiies  fie  ^ufie.dc  konhiei^,  s'd  y 
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èchet ,  nonobAant  oppodciom  ou  appel-  ëc  geôliers^  en  cous  lieax  &  redoit,Ble  cfaa« 

liions  quelconques ,  &  fans  préjudice    cun  en  droit  foy  ,  &  à  tous  nos  au. 


roac  la  fomme  de  ouioie  cens  livrer ,  ap.  nam  &  archers ,  nos  huilSers ,  fergens  te 

pellanc  avec  eux  ux  de  nos  offiden  oa  tons  antres  que  befoin  (éra,  de  metcrei 

autres  graduez }  &pour  les  cas  quin'ex-  exécution  vos  décrets ,  ordonnances  ^iu. 

céderont  la  fommc  de  fix  cens  livres ,  les  gemens  &  arrefts ,  &  autres  chofes  dcpen- 

jugemens  qui  feront  par  eux  feuls  don-  dantesdufaic  de  ladite  chambre,  quand 

net, ,  feront  exécutoires  par  provifion ,  &  ainfi  que  par  vous  leur  fera  ordonné» 

nonobftant  l'appel  &  fans  préjudice  d'ice-  fans  pour  ce  demander  congé,  permif- 

luy,  dont  ils  renvoyèrent  les  pruccs  m-  fion,  vi/k  ni  fartatis.  Car  tel  eft  noftre 

ftrnio,  clos  &  (celiez,  fie  aâes  neceflàL  plaifir,nonoÛkantcoiis  edits^ordonaaii. 

res  au  grefR:  de  ladite  chambre  de  juf  ces,  rcftriclions ,  mandemens ,  dcffcnfcs 

cice,  fors  toutesfois  pour  les  jugemens  &  lettres  â  ce  contraires.  Donné  à  Paris 

de  tortures,  pour  lefquels ils  défereroDC  leTiii.  jour  de  Mars,  l'an  de  grâce 

à  l'appel  ,  foit  que  les  jugemens  foient  m.  dcc.  xvi.  &  de  n<^re  règne  le  i. 

«lonncz  en  compagnie  de  nos  officiers  Siyù^  LOUIS, pluikaSiVzs  le  roy, 

ou  parles  commî&ires  feuls.  Voulons  le  duc  d'Orléans  regent  prenne  Phe. 

que  lescaulès  de  reculàtioo  qui  pourront  lyfeaux.  Veû  au  confeil,  Villiaot. 

eftre  propofces  contre  les  commidaires  Et  fce'lé  du  grund  fceau  de  cire  j/mne. 

{>ar  nous  ou  par  vous  envoyez  ou  iubde>      Lcuiis ,  publiées  âc  regilVées  ës  regiC> 

eguez  par  les  provinces ,  enfemble  la  très  de  ladite  chambre  de  joftice  ,  otty 

connoiiïance  &  jugement  des  oppofitions  &  ce  requérant  le  procureur  gênerai  du 

&  appellations  qui  pourront  eilre  inter-  roy ,  pour  eftre  exécutées  feloa  leur  for- 

fettees  defdits  commillàires ,  ou  de  ceux  me  êe  teneur,  par  moy  greflter  de  ladite 

que  nous  pourrons  commettre  &  fubde-  chambre  le  xiv.  jour  de  Man  ic.  DCC* 

léguer,  foient  jugées ,  relevées  £c  déci.  zvi.  Stmê^  Mesnet.  Prit  timffimk 

d&s  pardevant  vous  en  tonce  fimverai.  tn  ftuiut  valante. 
necé ,  ficprivativement  à  tonttt  nos  cours 

&  autres  juges ,  auxquels  nous  en  avons  ORDONNANCE    DU  ROY 
à  cet  eôct  interdit  &  interdifuns  toute     qufffrmetUrt^abUjfement d'une  tumvelle 
lurifdiâion  &:  connoiffance.  De  ce  faire  Im^  ég  umUûm  Juitiem. 

vous  avons  donné  &  donnons  plein  pou- 

Voir, autorité, commiiEon&mandemenc  ^  A  majeAc  ayant  permis  que  la  nou-  ■  "  "  ■ 

i^edaL  Voulons  te  entendons  qu'encore  «3  velle  troupe  decomediens  Italiens  de 

que  vous  nciflre  rrcs  cher  &  féal  chan-  M.  le  duc  d'Orléans  regc'nt  du  royan- 

celier  de  f  rance ,  qui  comme  chef  de  me  fiil  (es  reprcientacium  ^  foie  dans  la 

la  juftice  feus  aoflbre  autorité  avez  droit  lalle  du  palais  royal ,  foit  fur  le  théâtre 

d'entrer  dans  tontes  les  compagnies  fou>  de  l'hoAel  de  Bourgogne,  fa  majodé  de 

veraines  de  noftre  royaume ,  vous  ayons  Tavis  de  mondit  feigneur  le  duc  d'Orléans 

voulu  comprendre  par  cefdites  prefentes  £ut  très-exprefles  inhibitions  fie  défendes 

«lans  le  nombre  des  commillàires  nom-  A  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  flc 

mez  pour  fèrvir  dans  ladite  chambre,  conLhtion  qu'elles  foient ,  mefmc  aux  of- 

neantmoins  après  que  vous  aurez  fait  iicicr^  de  ia  mailon,  fc&  g^irdes,  gendar. 

l'ouverture  de  ladite  chambre ,  vous  pnif-  mes ,  chevaux-  légers ,  moufquetaires  & 

fiez  vous  difpenferd'y  entrer  8c  prendre  autres ,  d'entrer  dans  le  parterre,  fur  le 

vodre  feance ,  ûnon  lorfque  vous  le  ju-  théâtre ,  dans  les  balcons,  les  premières, 

gérez  neceiEure  pour  lesaffiûres  concer-  deuxiefmes  ficiroifiefinesloges  de  ladite 

nant  le  bien  de  noftre  fervice.  Mandons  comédie ,  fans  payer.  Défend  auffî  à  tous 

&  commandons  à  nos  amez  fie  féaux  les  ceux  qui  aâîfteront  à  ces  fpeâadef ,  d'y 

gens  de  nofdites  cours  de  parlement ,  commettre  aucun  defordre,  fait  en  en. 

chambres  de  noi  comptes ,  cours  (tes  ay.  trant,  foit  en  fortant ,  Se  d'interrompre  les 

des  fie  monnoyes  ,  trcforiers  généraux  adeurs  pendant  les  reprefentations&  les 

de  France ,  bailliis ,  fenefchaux ,  prevoft  eutr'acles ,  à  peine  dedefobeïllance.  Fait 

de  noftre  hoftel  fie  grande  prevofté  de  pareillement  défenfes,  fie  fous  les  mefines 

France,  vice  baillifs ,  vice  lenelchaux  ,  pcines,i  toutes  perfonnes  de  quelque  qua« 

prevofts  de  nos  très  chers  fie  bien  amez  lité  fie  condition  qu'elles  foient  «  de  s'ar* 

cottûas  les  mareichausde  France,élcâs  lefterdaiu  ks  conliflèsqoi  iêrvent.d'cn. 
Tmt  n^éot,  II»  M  fl&  m 
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crée  aa  rheacre  de  la  com  edie ,  &  hors 
de  î'enccinie  de-c  haluftradcs  <]uifontpo- 
Ices  par  ion  ordre  exprès  »  pour  y  tenir 
les  fpeâateurs  affis  9t  Kparez  d'avec  les 
aâears,  afin  queceuz-cy  puifient  faire 
kursreprefenutionsavec  plus  de  decen. 
ceflci  laplus  grande  fiiti^iAion  du  pu- 
blic.  Défend  audî  i  tous   domcfli  ]'ie$ 
portans  livrées,  fans  aucune  reicrve,  ex- 
ception ni  diftinfttoii ,  d'entrer  à  ladice 
comédie ,  mefine  en  payant ,  de  commet, 
tre  aucunes  violences,  indécences  ou  au- 
tres deiordres  aux  entrées  ny  aux  envi, 
tons  des  lieux  où  fe  fera  cette  reprefen- 
lation,  fous  telles  peines  qu'il  fera  jugé 
convenable.  Permet  la  majefté  d'empri- 
fenner  les  contrercnans  ^  tt  enjoint  ta 
ficur  f'.'A  r^^cafon  confeiUer  d'eflacjieu- 
tenant  geoeial  de  police  de  (à.  bonne  ville 
de  P«iu,  de  tenir  k  main i  reiecotion 
de  kprefente  ordonnance  ,  qu'elle  veuc 
cftre  publiée  Se  affichée  par  tout  où  be- 
foin  fera.  Fait  à  Paris  le  xviii.  jour  de 
May  M.  Dec.  xri.  Signé  y  LOUIS| 
plus  hasy  Pheltpeaux,  Ctjpié  f»r  n» 
imfrimi  en  feuille  voUnte. 

EDIT  BV    ROY  TORTAnr 
tmKtffim  de  la  nehlejje  aux  frincifau» 
êj^im  dt  thfiel  Jewlle  de  Ptais, 

^  TT  Ouïs  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
4«*t7i<-  ^  de  France  &  de  Navarre  j  i  tous 
«dêns fleà  femr ,  falut.  Nous  jngé 
a  propos  d'accorder  à  noftre  avènement 
a  ia  couronne ,  le  privilège  de  la  nobleilè 
aux  principaux  officiers  de  l'hoAd  de 
nodre  bonne  ville  de  Paris  ^  &  par  cette 
conceflîon  perpétuelle  &  irrévocable, 
de  donner  en  leors  perfennes  à  tons  les 
h:ibitans  de  la  capitale  de  noftre  royau- 
me, fejonr  ordinaire  de  noftre  perfon- 
ne ,  on  témoignage  de  rafièâion  que 
nons avons  ponr  eux,  &  de  la  confian- 
ce rjue  nous  aiimn?  toujours  daiii:  leur 
zele&.  dans  ieur  fideiitc.  11  nous  a  paru 

qu'il  eftoic  d'entant  pto  «convenable 
de  leur  attribuer  ccrre  marque  de  dif- 
tindion  ,  que  i'efchevinage  de  noftre 
bonne  Tille  de  Perk,  ne  penc  eftre  dé. 
ferc  qu'à  des  perfonnes  d'une  profeflîon 
honorable,  &  de  mœurs  fans  reproche, 
paifqw  le'raoindfefbup^on,  un  contrat 
d'atermoyemenr,  de  (impies  lettres  de  ré- 
py  ,  quelques  juftes  que  puiflcnt  cftre  les 
caufes  qui  les  font  accorder  ,  fuffifenc 
toujours  pour  exclure  ceux  qui  pourroîent 

i»rétendre  â  la  qualité  d'elchevin  -,  que 
esfujet^  qui  l'obtiennent ,  ne  doivent  cet 
imiKage  qu'aa  choix  des  plus  notables 
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citoyens,  qvu  les  ont  nommez  parpf%few 
rence ,  comme  les  plus  capables  d'en  rem. 
plir  dignement  les  devoirs, fie  qu'ils  font 
les  feids  de  tous  les  elcbevias  de  noftie 
royaume  ,  qui  ont  l'honneur  de  prefter 
ferment  entre  nos  mains.  D'ailleurs  les 
Ibnâions  également  importantes ,  peni. 
bles  &  afTidul's  qui  ieur  fonr  c  rfices^le 
(oia  donc  ils  font  chargei,  de  procurer 
l'abondance  des  grains,  des  denrées 
&  de  toutes  les  autres  providons  neceil 
faires  â  la  fubfiftance  d'une  fi  grande  ville, 
l'importance  des  ades  &  de^  cuntrads 
qui  lê  font  (bus  leurs  noms  &  fous  leurs 
ugnatures,  la  police  des  rentes  de  l'ho- 
ftel  de  ville ,  de  la  navigation  &  des  ri- 
vières, r«dminiftracion  «wU  jolticedant 
CCS  matières  diflfèrenres ,  le  rele  &  le  fuc- 
cès  avec  lequel  ils  s'en  acquinent,  font 
autant  de  motifs  qui  les  rendent  dignes 
de  la  grâce  que  nous  vouI<ins  leurnire, 
&  qui  ne  fe  rencontrent  point  dans  les 
conceffions  de  plufieurs  privilèges  que 
nous  fommes  obligez  de  hipprimer,par. 
ce  qu'ils  font  trop  â  charge  à  nos  peu- 
ples. Nous  avons  auifi  confideré  ^UC 
bien  que  le  feu  roy  de  glorieuiè  mémoire^ 
noftre  trcs  hnn  irc  fcigneur  &  bifayeul, 
en  confirmant  par  fon  edic  du  mois  de 
Novembre  1 7  o  é.  le  preroft  des  mer- 
chandsj  6c  ceux  p  ii  Inv  fuccederoient 
à  l'avenir ,  dans  le  titre,  dignité  &  qua- 
lité de  chevalier,  6c  dans  toutes  les  pre. 
fogadves  appartenant  au  degré  de  che^ 
vaTerie ,  euftenmefme  temps  accorde  aux 
eichcvins,  aux  procureur,  greffier  Ce  re- 
ceveur de  i'hoftd  de  ville  qui  eftdene 
en  charge,  &  qui  y  entreroient  dans  la 
iûite,  les  honneurs,  droits  &  prérogati- 
ves de  nobleilê  :  cependant  ce  titre  de 
n  ublcfle  J  int  il  s  avoienc  joli  y  paifible- 
ment  pendant  près  deneuf  années ,  avorc 
eflé  révoqué  par  l^rride  V.  de  l'editdii 
mois  d'Aooft  171).  £t  comme  tous  ceux 

qui  ont  rempli  ce<;  différentes  char^^es 
depuis  ladite  annce  1706.  s'en  font  ac- 
quittez avec  une  vigilance ,  un  zele 
une  application  non  inrerrompuës  »  & 

au'au  milieu  des  circonftances  les  plus 
ifficiles ,  en  tendant  des  fervices  confi. 
derablc'.  à  l'crt.u,  ils  ont  beaucoup  e\:n- 
cribué  au  foulaeemenc  du  public ,  nous 
avons 'bien  voulu  leuraccorder  de  nou- 
veau le  privilège  de  la  nobhlfe.  A  CIS 
CAUSES  &  autres  i  ce  nous  mouvans  , 
de  l'avis  de  noftre  très- cher  &  trcs-amc 
onde  le  duc  d'Orléans  rcgent ,  de  no- 
ftre crcs-cher  &  ttès-amé  coudn  le  duc 
de  Bourbon ,  de  noftre  crès-cher  &crè&> 
amé  onde  Je  duc  du  Maine,  de  noftre 
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(rès-cher  Se  crès-amé  oncle  le  comte  de  nous  yavooi  faic mettre  noftre  fcel.  Don. 

Tooloufe ,  ec  ÈOttti  p«in  de  France ,  në  â  Paris  au  mois  de  Juin  J 'an  de  era. 

grandi  &  AOtÉb|es  peribnnages  de  no-  ce  m.  dcc.  xvi.  &denofl:re  règne  te  i. 

Hre  royaume,  nous  avons  par  le  prefenc  .Si'z^nf  ^  LOUIS  ,  d-  f'ius  kt!  .•  Par  le  rov, 

cJic  p€rpccucl&  irrévocable  ,  maintenu  ie  duc  a  Orléans  rcgcnc  prerent,  PhÉ- 

&  maintenons  le  prevofl  des  mardttnds  LT9SAUZ.  Vîfit,VOYSiK.ycâattcoa(èil, 

de  noftre  bonne  ville  de  Paris  eftanr  pre-  le  duc  de  Noaili-Fs.  Ft  f  cUé  dm 
&ntement  en  charge      ceux  qui  luifuc*  fiea*  d*  àr»  vtrte ,  en  lacs  de  fo^t 

céderont  ï  Tavenir  ^  dans  le  titre  «  dignité  rmfjt  wrt*. 

&  qualité  de  chevalier  ,  &  dans  toutes  Rcgiflrccs,  ni v  ce  requérant  le  pro- 
ies prérogatives  qui  leur  ont  efté  cy.de«  cure^r  gênerai  du  roy  ,  pour  eftre  exe- 
vanr  tceordées  ;  êe  de  te  mefine  aatoiî.  catééi  felon  leur  forme  &  teneur  »  fui- 
té  nous  avons  accordé  &  oâroyé  ^  ac-  vant  l'arred  de  ce  jour.  A  Paris  en  par. 
cordons  fie  otflroyons  aux  efchevins ,  à  lemcnr  lexi.  JnilleCM*  PCC<  zti.  Aj^ir» 
sioftre  procureur ,  au  greffier  fie  receveur  Doxgois. 

de  Phofid  de  noftre&e  ville  de  Paris ,      Regiftrëesenlachtmbredes  comptes, 

qui  font  prefenrement  en  charge  ,      à  oCiy  Çc  ce  requérant  le  procureur  gcnc- 

ceux  qui  exerceront  les  mefmes  charges  rai  du  roy ,  pour  eftre  exécutées  félon 

d  r«veoir ,  eniêmble  ans  anciens  eftne.  leur  forme  &  teneur ,  les  bureaux  ai&m. 

vins  qui  ont  elle  dan?  l'efcîicvinage  Je-  blez  lexxsi.  Juillet  K. DCC.  XVI. ^ig*'', 

Ïtus  l'année  1706.  à  leurs  encans  nezfic  Noblet. 
naiftre  en  légitime  mariage ,  fie  â  leur      Regiftrto  en  la  ooor  des  aydes ,  oiiy 

poflericë  ,  les  titres,  honneurs ,  droits ,  fie  ce  requérant  le  procureur  gênerai  du 

S rivileges ,  prééminences  fie  prérogatives  roy,  pour  eftre  exécutées  félon  leurfor- 

e  nobleflè ,  foit  qu'eux  ou  leurs  enfans  me  &  teneur.  Â  Paris  les  chambres  a(Iem> 

Ce  defcendans  foient  relîdens  en  ladite  blées  le  xxiii.  Novembre  m.  dcc.  xyi. 

ville  de  Paris  ou  hors  d'icelle,  fans  eftre  Sifflé ^KoWfLr.  Fris  Jkrf intimé* 
obligez  de  faire  autre  preuve  de  nobleflê, 

en  cas  au'elle  fuft  conteftéc  â  eux  ou  X £T  TRES    P  j4  T  EIfT  MS 
d  leurs  defcendans,  nue  de  faire  appa-       fviUatt efiabliffewcnt  annt  aeniimU 
zoir  qu'eux  ou  leurs  pères  ont  elle  eiche'^  d'arJiitcciure. 

vins  denoftrediteville  de  Paris ,  ou  qu'ils   

ontpoflèJé  l'un  des  offices  denoftre  pro-  T  O  u  i  s  par  la  gricc  de  Dieu  roy  de  A«.i7it> 
cureur ,  greffier  ou  receveur  dudit  hoftel  I  France  fie  de  Navarre ,  à  tous  prc- 
de  ville  Gu;  Paris  }â  condition  neantmoins  iens  fie  i  venir  ,  falut.  Le  feu  roy  no- 
colis  ne  pourront  tes  uns  ny  tes  ancres  trcs  honoréftigneur  fie  bifayeul  vou. 
raire  d'autre  commerce ,  quele  commer-  lant  illuftrer  fon  règne  i  l'imir  iri  m  des 
ce  en  gros,  pour  lequel  il  ne  pourra  leur  rois  les  predecellèurs ,  fit  une  recherche 
eftre  impute  d'avdùr  fâitaâe  dérogeant  exaékedesperfonnesquiexcelloient  dans 
â  nobleiiè  ,  conformément  à  l'edit  du  les  beaux  arts.  La  protection  qu'il  a  don- 
mois  de  Décembre  1701.  fie  qu'en  cas  née  à  l'académie  Pran^oiiè,  l'académie 
<]tt*aacun  d'eux  ^t  à  làtre  fiûllite ,  vaC  des  infoipdons  8e  celle  des  ftîences ,  qui 
1er  contrail  d'atermoyemcnc  ,  ou  obcc.  furent  étab'ic-  ,  l'une  en  if;',  ^'c  l'.uirrc 
nir  des  lettres  derépy,  ils  feront  déchûs  en  1666.  fie  i'obiervatoire  en  1677.  onc 
2e  privez  de  la  nobleflè  qui  leur  eft  accor.  produit  chacune  dans  leur  genre  des  con. 
dee  par  le  pttfimt  cdic  ;  comme  auffi  i  noiftànces  de  l'hiftoire  fie  de  l'antiquité 
condition  que  noftrc  procureur ,  Icgref.  ignorées  jufqu'alors,  des  fciences  fie  det 
fier  fie  le  receveur  de  ladite  ville  auront  arts  dans  toucei  les  parties  des  mathe- 
cxercé lefdites  charges  pendanctetemps  matiques  &  de  la  phyfique,  &  de  crfes- 
de  vingt  années  confecutives ,  ou  qu'ils  célèbres  fie  très  utiles  découvertes  dans 
s'en  trouveront  reveftus  au  jour  de  leur  l'aftronomie.  L'ctablilTemenc  de  l'acade^ 
decés.  Si  donnbns  en  mandement  i  nos  mie  de  peinture  &  fculpture  efhblie  dda 
amez  fie  fëaux  confeillers  les  gens  tenant  l'année  1648.  &  confirmée  en  1655.  a 
noftre  cour  de  parlement ,  chambre  des  produit  ie  bon  gouft  fie  une  grande  hm 
comptes  fie  cour  des  aydes  â  Paris ,  que  le  cilité  pour IHnteUigence  &  l'ufage  du  ded 
prêtent  edit  ils  ayent  i  faire  lire ,  punlier  fein ,  dont  beaucoup  de  palais ,  maifons 
6c  regiftrcr ,  &  le  conrenu  en  icelui  gar-  royales  fic  autres  édifices  f  int  ornez  8c 
der  fie  exécuter  ielon  la  fumic  &  teneur,  décorez  magnifiquement.  Et  comme  l'ar. 
Car  tel  eft  noftre  plaillr.  Et  afin  que  ce  chiteAure  <Mic  avoir  te  prééminence  Sas 
^  chofe  ferme  &  ftable  à  toujours,  tesauttCs  oiivJages,quine  fervent , poui; 
TmtJI.  Part.  II,  Mmm  ij 
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•ainG dire,  que d'ornemcns  dans  les diflfe-  Article  premier.  L'académie  royale 
ventes  parties  des  édifices ,  nous  avons  d'archiceâure  demeurera  toujours  km 
refiilu  de  confirmer  l'eftabljlfcrncnt  de  noftre  proteihon  ,& recevra  nos  ordres 
l'académie  d'architeâure  <|ui  en  a  elle  parle  lur.inrendant  fie  ordonaceur  gene- 
[projetcé  &  retblu  dés  l'année  1671.  ad  ral  de  nos baftimens, jardins ,  arcs,  aca> 
in/ar  des  autres  académies  ,  où  il  fut  demies  &  manufaclures  royales, 
•cubli  une  compagnie  compofée ,  outre  1 1.  L'académie  demeurera  toujours 
les  trchitedes  qni  lêroïent  choifis  pour  xompofée  de  deux  claflès ,  la  premwie 
académiciens ,  d'un  profelfcur  &  d'un  /e-  de  dix  architeâes ,  d'un  profefleur  te  d'un 
crecaire  qui  feroienc  cous  deux  danonu  fecretaire  ^  ficiafeconde  fie  dernière  daûiê 
ibre  dé  nos  arehkeftes  ;  &  it  fût  dés  lors  -de  douze  aaci«s  archiceâes. 
règle  q  ie  !c  conférences  ië  tiendroicnc  III.  Les  académiciens  feront  eflablis 
daoiunede  noslallesdu  Louvre.  Depuis  à  Paris  ,  fie  loriqu'il  arrivera  que  quel- 
ce  temps  reox  qd  ont  efté  jugez  dignes  qu'on  d'entPeux  fera  appellé  i  quelque 
d'cfl:e          Jati,  cerreacadcmieen  qua.  charge  ou  commi/Iion  demandant  rcfi. 
lité  de  nos  arducedes,  ont  obtenu  des  dence  hors  de  Paris,  il  (era  pourvu  à  fa 
brevets  qtd  les  nomment  poureftread-  place,  de  mefineque  fi  elle  avoit  vie 
misai!  nombre  deccux  qu;  di  ivcntcom-  que  par  fon  decez,  hors  qu'ils  ne  foienc 
poiêr  cette  académie ,  aiBiter  aux  confe-  employez  par  nos  ordres  iur  le  cercificae 
Tenoes  qui  s'y  ftrotent ,  y  dire  leur  avis,  dn  rur.intendanc. 
fie  contribuer  autant  qu'iK  pourroient  IV.  Nul  des  académiciens  de  la  pre- 
par  leur  fdence  fie  leurs  lumières  ,  à  l'a  miere  clailè  n'exercera  les  fondions  d'e». 
vancement  dtin  arc  fi  recommandable.  trepreneurs^  ny  antres  emplois  dans  les 
Mais  comme  cette  académie  n'a  point  été  baftimens  dérogeant  i  la  qualité  denoi 
ancorifée  par  des  lettres  parentes ,  noflre  arcbiteâes,que  nous  n'accordons  qu'd  eux 
Très-cher  fie  bien  amc  coufîn  le  duc  d'An-  feuls  ,  défendant  i  tous  entrepreneurs , 
cin  pair  de  France  ,  fur-intendant  fie  or-  m.tiflre$  maçons  fie  autres  perfonnes  té 
donateur  gênerai  de  nos  baflimens ,  ja^-  méfiant  de  bsuUmens,  de  prendre  là  quoa^ 
dins ,  arts ,  académies  fie  manufaâures  licé  de  nos  archite^bes. 
loyales  ,  nous  a  fait  reprefenter  qu'il  V.  Pourront  neantmoins  ks  Actde- 
cfVoit  neccfTaire  de  faire  des  ftatuts  &  re-  miciens  de  la  féconde  cladè  entrepreodrê 
glemenspour  la  rendre  plus  célèbre  ,plus  pour  nos  baftimens  feulement, 
confidercble,  fimfeauB  tt  plus  ftablci  VL  Pour  remplir  les  places  des  aca- 
voulmt  contribuer  en  tout  ce  qui  peut  demiciens  de  la  première  claflc ,  quand 
dépendre  de  nous  ,  à.  un  eflabliilèmenc  elles  viendront  à  vacquer  ,  l'alTemblée 
û  tuile  &  û  avantageux.  Povn  ces  élira  i  la  pluralité  des  voix  trois  fujecs 
■CAUSES  te  autres  à  nous  mouvans  ,  de  de  la  féconde  &  dernière  claflê  ,  &  ils 
l'avis  denollrc  crcs-cher  &  trcs-amé  on-  noui feront propofcz,  afin  qu'il  nousplai^ 
cle  le  duc  d'Orléans  régent ,  de  noflre  fe  en  chinfir  un. 
très  cher     rrc^  amé  coufin  le  duc  de  VII.  Pour  remplir  les  places  des  aca» 
Bourbon ,  de  nullre  très-cher  6c  rrès-amé  demiciens  de  la  féconde  fie  dernicre  dalTe^ 
oncle  le  doc  du  Maine ,  de  noftre  très-  quand  elles  viendront  à  vacquer,  l'aflèm. 
cher  fie  trcs-amé  oncle  le  comte  de  Tou-  blée  élira  à  la  pluralité  des  voix  trois  fu- 
loufè,  fie  autres  pairs  de  France,  grands  jets  ,  fie  ils  nous  feront  prefèntez,  aân 
&  notables  perfonnagcs  de  noflre  royau-  qu'il  nous  plaife  dVa  cboifir  on. 
ne,  6c  de  noftre  grâce  fpeciale,  pleine  VIII.  Nul  ne  pourra  nbus  eflre  pro- 
pidflànce  fie  autorité  royale,  avons  coo-  pofé  pour  remplir  aucune  place d'acade- 
firmé  9t  appmravd,  6t  par  ces  prefêntes  micien ,  sll  n'eft  de  bonnes  moeurs  0e 
lignées  de  noftre  main  ,  confirmons  &  ap-  de  probité  reconnue,  &  s'il  n'a  fur  fes 
prouvons  ladite  académie  d'architeâure.  propres  defTeins  ordonné  fie  conduit  la 
Voulons  fie  nous  plaift  qoe  ee  qui  a  efté  oonftmâion  de  quelques  édifices  fie  oo- 
cy-devant  réglé  pour  Ibneftabliffèment,  vrages  confiderables  d'architecture, 
forte  fon  plein  fie  entier  efièc  en  ce  qui  IX.  Nul  ne  pourra  eflre  propofépoor 
n'eft  poittc  contraire  à  ces  prefimces.  Et  les  places  de  la  féconde  fie  dernière  clafiê^ 

pour  la  rendre  pl.H  ferme  &  plusflable,  qu'il  n'ait  au  moins  vingt-cinq  ans. 

nous  de  nuftre  meime  pouvoir  fie  autorf-  X.  Les  aflemblées  ordinaires  de  l'aca» 

té  qoe  defliis  avons  ordonné  éc  ordon-  demie    tiendront  au  Louvre  leLtmdy 

nons  que  ladite  académie  fera  régie  fie  de  chaque  (êmaine  ;  &  lorfqu'à  ce  jour 

gouvernée  (iuvanc  fie  conformément  aux  il  fe  rencontrera  quelque  fefle ,  l'aflènu 

nauKsficxe^kmeMquiibifem,  bléc  fedendnkfïiv  fiii?ant}  fie 
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demie  ne  s'aflemblera  extraordinaire 
ment  que  par  nos  ordres  expr^  »  hors 
le  temps  qu'elle  dok  vacquer. 

XI  Li  sfcances  des  aflèmbit'es  feront 
au  moins  de  deux  heures ,  f^voir  depuis 
trois  heures  jufqu'i  cinq. 

XII.  Les  f«amoes  de  l'académie  com. 
menceront  luhiiitiefme  Seprtrnbre  &  iî- 
ntronc  le  oniiefme  Novetabre  ;  &.  elle 
vacquera  en  oucre  la  quinzaine  dePa(^ 
ques ,  la  (emaine  de  la  Penrccofte  ,  dc- 

Snis  Noci  juiqu'aux  rois ,  Ac  la  femaine 
n  Merciédy  de  cendres. 

XIII.  Les  académiciens  feront  afTiJus 
tons  les  jours  d'alTemblée  ,  &  nui  ne 
paorra  s*«>feniier  plus  de  deux  mois  po«ir 
lèi  afiiici  pardcnlieref  ,  hors  le  temps 
de?  vacance*;,  fan?  un  congé  exprès  de 
nous  dooDe  par  le  lur  intendant. 

XIV.  L'académie  dans  iés  aiTemblées 
fera  parciculiercmenr  renuc  d'agiter  les 
«piemons  6c  de  donner  Tes  avis^dcmef- 
me  en  cas  de  befofai ,  des  mémoires ,  deC 
feins  &  modelés  fur  les  difficultés  que 
le  fur.incendanc  de  nos  bafbimens  leur 
lera  propofer ,  comme  il  le  jugera  àpro- 
]K»,  (urle  fait  defdits  ballimens^ouque 
les  autres  académiciens  de  ladite  acadé- 
mie y  &  mefmc  ia  perfonnes  qui  téruot 
âdnùfes  â  ces  aïïemblées,  auront  à  faite 
refoudre  pour  l'utilité  publique  OBpOUC 
leur  inftruâion  particulière. 

XV.  Et  afin  que  l'académie  ne  maiw 

que  print  rl'ohjer  pour  s'uccuper  utile, 
ment  pendant  icsaiTemblces,  die  lèpro' 
pofera  elle-meiâke  Ce  relôadra  an  com- 
mencement de  chaque  année  un  choix 
de  quelque  fujet  d'archiieâure  ou  gène- 
ral  ou  particulier  1 5c  par  rapport  i  ce 
injet  nos  aichiteflei ,  pcmrpcrtèaionner 
leurs  arts,  feront  tenus!  tour  de  roile, 
au  défaut  d  autres  matières ,  queûions  tx. 
«lifficultés  plus  preflees ,  d'expofer  par 
^crit,  en  dt'ffcins  ,  mndelcs  ou  de  tou- 
te autre  fa^on  que  ce  iuit ,  â  i'alTemblée, 
des  penlëes ,  des  projets ,  des  recherches, 
&  s'u  y  a  lieu  ,  des  compofitions  d'ou- 
vrages touchant  la  théorie  &  la  prati- 
que de  divers  genres  &  différentes  par. 
nés  d'architeâure  de  chacnn  des  arts  qui 
dépendent  d'elle ,  des  fciences  qui  luy 
lont  utiles ,  Ce  meime  lur  les  us  &  couru, 
mes  par  rapport  ans  fervitudes ,  at/toifé 
&  i  toutes  autres  parrie<:  de  jurifpru- 
dence,donc  les  architeâes  doivent  dire 
ialkniits.  • 

XVI.  Tou-<;  les  mémoires  &  lieffeins 
que  ie$  académiciens ,  chaom  en  parti- 
culier,  ou  l'académie  en  geoenl,  ane. 
ftcfoi»  dans  ksiiln^il^,  Jiiflmiit 
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pour  y  avoir  recours  dans  les  occafiom, 
lèront  mis  es  mains  fie  en  la  sarde  du 
ftcretaire,  qui  les  «poftilkn^^eia  Se 
durera  du  jourq|a'ileniêra&it  mentign 
iur  le  regiftre. 

XVII.  L'académie  veillera  exactement 
â  ce  que  dans  les  occailons  où  les  aca- 
démiciens feront  d'opinions  différentes, 
lis  n'employeni  aucun  terme  de  mépris 
ni  d'aigreur  l'un  contre  l'autre,  foie  dans 
leurs  difcours  ou  dans  leurs  écrirs ,  ^'v  1  ors 
mefme  qu'ils  combattront  les  lentimens 
de  quelques  archlteâes  te.  de  quelques 
fiavins  que  ce  puilTe  élire,  l'académie 
les  exhortera  à  n'en  parler  qu'avecmena- 
gement. 

XVIII.  L'académie  aura  foind'encre- 
renir  commerce  avec  le.  Ji.cri  fcavans 
en  architeâute  6c  en  aucKjuuc  de  baffi. 
mens ,  fiut  de  Paris  ou  des  provinces  dn 
royaume ,  foit  mefme  des  pays  eftrangers, 
atin  d'dtreprompcement  informée  de  ce 
qui  s'y  ddconvriniott  s'y  fera  de  cnriMn 
&d'iuile,  par  rapport  aux  objets  quC  l'a» 
cademie  fe  doit  propofer. 

XIX.  L*academkchargera  quelqu'un 
des  académiciens  de  lire  les  ouvrages  im. 
portans  dans  les  genres  d'étude  aun-|uels 
elle  doit  s  appliquer,  &.  qui  paroUkronC, 
foit  en  France ,  feit  ailleurs  ^  ic  oeliiy 
qu'elle  aura  charge  de  cette  leâure ,  en 
fera  ion  rapport  à  la  compagnie  ,  iâns 
en  Aire  b  critique, en  marquant  feule, 
ment  s'il  y  a  desvAësdontonpuiHepffo* 
fiier. 

XX.  L'académie  examineit  de  non* 

veau  toutes  les  découvertes  qui  fe  iônt 
foites  par  tout  ailleurs ,  &  fera  marquer 
dans  les  regiftres  U  conformité  &  la  dif- 
ference  des  fîennes  i  celles  dont  il  fem 

queftion. 

XXI.  L'académie  examinera  les  ou. 
vrages  que  les  académiciens  fe  propofe- 
ront  défaire  imprimer  touchant  l'archi- 
tedure ,  elle  n'y  donnera  fon  approba- 
tion  qu'après  une  leâoie  entière  iàite 
dans  les  aiïemblccs,  ou  du  moins  ^*a« 
près  un  examen  &  un  rapport  fait  par 
ceux  que  la  compagnie  aura  commis  â 
cet  examen  i  Ce  nul  des  académiciens  ne 
pourra  mettre  auv  onvraiiTes  qu'il  fera 
imprimer  ,  le  cure  d'académicien ,  s'ils 
n'ont  efté  ainfi  approuvez  par  l'acadé- 
mie. 

XXII.  Lorfque  l'académie  aura  ordre 
de  nous  de  travaiUer  â  des  deflèins  te 

mémoires  de  baftimens  public;  ou  par- 
ncuiiers,  ou  qu'elle  fera  coniultée  mel^ 
me  par  des  étrangers ,  avec  noftre  per. 
miiliao,  elle  s'appliquera  très.partKulie- 
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Digitized  by  Google 


46i  PREU  VES  I 

remenc  â  donner  une  prompte  &  encicre 
iatiiifadion. 

XXIII.  Les  officiers  de  nosbaftimens, 
f^avoir  les  intendansfic  controUeurs  ge. 
neraux  ,  auront  feance  aux  aflemblées 
de  l'académie  en  prefcnce  &en  l'abiën- 
ce  du  fur-intendant,  quoiqu'ils  ce  fuient 
point  archireâes. 

XXIV.  Nul  autre  ne  pourra  aflîftcr  nj 
eflre  admis  aux  aiTemblées  de  l'acadé- 
mie ,  en  la  prefence  du  fur-intendant , 
que  de  fon  confcntement. 

XXV.  Nul  autre  auflî  ne  pourra  affiC 
ternyellre  admis  aux  afTemblées  de  l'a. 
cademie ,  en  la  prefence  du  fur  intendant, 
que  ceux  qui  feront  conduits  par  le  fe- 
cretaire  ,  du  confcntement  du  diredeur 
■de  raflTemblce. 

XXVI.  Le  direéleur  de  l'académie 
aura  fa  place  au  code  gauche  du  fur-in- 
tendant, &  lesarchftecfles  de  la  première 
clafTe  placez  du  mefme  cofté ,  fuivant  leur 
rang  de  réception  j  &  les  officiers  de  nos 
baftimens,  intendans  &  controlleurs  çe- 
neraux  feront  placez  i  la  droite  dulur- 
intendant,  fuivant  leur  rang  entr'cux  j  & 
4es  architectes  de  la  féconde  clafle  occu- 
peront ,  fuivant  l'ordre  de  leur  réception, 
les  places  qui  relieront  de  chaque  cofté 
&  au  bout  de  la  table  ,  allant  joindre 
le  profeflTeur  Se  le  fecretaire  qui  feront 
en  face  du  fur- intendant. 

XXVII.  Noftre premier achitede  fer* 
toujours  direâeur  de  l'académie. 

XXVIII.  Le  diredcur,  en  fon  abfen- 
ce  noftre  architede  ordinaire ,  &  en  l'ab- 
fence  de  tous  les  deux  ,  le  plus  ancien  aca- 
démicien de  la  première  clafle  ,  lequel 
occupera  la  place  de  noftre  architede  or- 
«linaire ,  fera  attentif  à  ce  que  le  bon  or- 
dre foit  fidèlement  obfervé  dans  chaque 
aflèmblce  &  dans  ce  qui  concerne  ladite 
académie. 

XXIX.  Tous  ceux  gui  auront  feance 
â  l'académie  dans  les  afîemblées  ordinai- 
res  &  extraordinaires ,  auront  voix  deli- 
berative  ,  lorfqu'il  ne  s'agira  que  de  la 
fcience ,  de  la  théorie  &  des  recherches 
propres  à  l'architedurc. 

XXX.  Les  feuls  académiciens  de  la 
première  clafle,  ic  ceux  qui  auront  or- 
dre exprès  de  nous  par  le  fur-intendant 
d'affifter  aux  délibérations  fur  le  fait  de 
nos  ouvrages  d'architedure ,  fi  l'acadé- 
mie eft  confultée  fur  ce  fait ,  auront  leur 
voix  deliberative  ,  lorfqu'il  s'agira  de  dé- 
cider la  manière  dont  les  travaux  en 
queftion  feront  exécutez. 

XXXI.  I.es  feuls  académiciens  de  la 
première  claflè  &  deux  archicedcs  au  plus 
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<le  la  féconde  clafle ,  auront  voix  deli- 
berative fur  les  ouvrages  propofez  ,  au- 
tres que  ceux  qui  regardent  nos  bafti. 
mens  &  maifons  royales. 

XXX  IL  Le  fecretaire  fera  exad  i  re- 
cueillir en  fubftance  tout  ce  qui  aura  efté 

Îiropofé  ,  agité ,  examiné  ic  refolu  dani 
'académie ,  â  l'écrire  fiir  fon  regiftre  par 
rapport  à  chaque  jour  d'aflemblée,  a  y 
faire  mention  des  écrits  dont  il  aura  efté 
fait  ledure ,  &  à  y  inférer  dn  moins  par 
extrait  les  écrits  moins  longs  ,  fuivant 
quel'aflemblceen  eftant  requifepar  l'au- 
teur le  jugera  propre  i  l'utilité  publique. 

XXXIIL  Les  regiftres,  titres  &  pa- 
piers  concernans  l'académie  demeure- 
ront toujours  dans  l'une  des  armoires  de 
l'académie  ,  &  le  diredeur  dreflera  ua 
mémoire  defdits  regiftres,  titres  &  pa- 
piers ,  enfemble  des  livres  ,  deflêins, 
mémoires  &  meubles ,  tant  de  ceux  qui 
doivent  eftre  enfermez  avec  ce  que  dcf- 
fus  dans  les  armoires  de  l'académie ,  dont 
le  fecretaire  aura  les  clefs ,  que  de  toutes 
les  armoires ,  tables ,  fieges  &  meubles 
appartenans  à  l'académie  j  &  le  recolle- 
lement  dudit  inventaire  fe  fera  tous  les 
ans  par  le  diredeur,  qui  y  fera  adjouier 
ce  qui  fera  d'augmentation. 

XXXIV.  Le  fecretaire  fera  perpétuel, 
i.  la  nomination  du  fur.  intendant  ^  Se 
lorfque  par  maladie  ou  autres  raifons 
confiderables  il  ne  pourra  venir  à  l'af- 
femblée,  le  diredeur  commettra  tel  au. 
tre  académicien  qu'il  jugera  à  propos , 
pour  tenir  en  fa  place  le  regiftre. 

XXXV.  Le  profe/feur  fera  perpétuel, 
6c  outre  qu'il  afHftera  aux  affemblées 
particulières  de  l'académie ,  comme  0c 
avec  les  autres  académiciens  de  la  pre- 
mière clafTe  ,  il  fera  tenu  deux  jours  par 
femaine  ,  hors  les  temps  des  grandes  8c 
&  petites  vacances  mentionnées  en  l'ar- 
ticle XII.  du  prelênt  règlement ,  de  don- 
ner des  levons  en  public  ,  dans  une  fâl- 
le  que  l'académie  deftinera  à  cet  eflèt , 
didera  &  expliquera  chacun  de  ces  deux 
jours  pendant  deux  heures  au  moins» 
fçavoir  pendant  la  première  heure  des 
leçons  de  geometrie-pracique ,  &  pen- 
dant la  deuxiefme  &  clerniere  des  leçons 
de  différentes  notions  ,  enfeignemens , 
règles  &  pratiques  d'architedure ,  le  tout 
tendant  à  former  un  cours  des  principes 
de  cet  art  Se  des  connoiflànces  qui  fe- 
ront les  plus  neceflàires  ;  lequel  cours 
d'architedure  ceux  d'entre  les  jeunes  éle- 
vés de  l'académie  qui  feront  tenus  d'e- 
ftre  affidusi  ces  leçons ,  pourront  copier 
&  recueillir  en  entier  par  cahiers  en  deux 

ou 
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ou  trais  Èuaèes  àc  temps  au  pins.  qu'il  ne  fdc  de  bonnes  mcenn  8e  iie  fà^ 

XXXVI.  Tout  homme  de  quelque  profefnon  de  la  religion  &  foy  catholi- 

âgc  &  condition  qu'il  foie»  qui  aura  du  que  ,  qu'il  ne  fcache  lire  Se  écrire  Ce  les 

ni  dans  l'architedurc ,  aura  entrée  premières  règles  d'arithemecique,  qu'il 

ladite  fidie  de  rtcadcnue  «  pour  af-  ne  ddSne  facilement  rarchiceéhire  &  les 

JIflier  aux  leçons  pnbliqvcs  9t  coicadre  omemens ,  s'il  fe  peut  la  fîgurc ,  qu'il  ait 

ie  profellèur.  autant  qu'il  fe  pourra  une  teinture  des 

XXXVII  Le  profeflèur  fin»  publier  kcnes  te  de  la  géométrie,  &  quelque 

tous  les  ans  par  des  affiches  au  commen-  connoiflance  des  auteurs ,  des  règles  &c 

cernent  du  mois  de  Novembre,  les  ie-  d'antres  principes  d'architedure  par  rap^ 

ijom  tant  de  geoneciie  que d'archteec  pon  1  la  pratique  8e  à  la^eoriedecec 

ture  qu'il  corumcncern  à  diclcr  aux  cle-  art, 

ves  de  l'acadeniie  après  les  vacances, &      XLII.  Et  pour  connoiftre  leprogrez 

qu'il  continuera  juiqu'au  mois  de  Sep-  ou'auront  fait  ces  élevés  &  leur  donner 

tembre  de  l'année fuivante ,  il  indiquera  de  l'émulation,  il  leur  fera  propofc  par 

le  Heu  ,  8c  il  marquera  les  deux  jours  de  Tacadcmie  tous  les  ans  des  fujcts  d'ar- 

ciiaquc  femaine  ,  àc  pour  ciiaque  jour  clmcdurc  ,  Se  les  deiTcins  que  tes  cleves 

les  deux  heures  de  fes  leçons.  feront  de  ces  làjecs  en  plans,  élévations 

XXXVIII.  Le  profelTeur  après  avoir  &  profils ,  feront  examinez  par  l'acade- 


donne  un  cours  public  d'arciùcechire,8c  mie,  8c  il  fera  deUvrc  aux  deux  élevés 

l'avoir  comnitiniqué  dans  les  aflonUées  qtd  auront  le  mieux  réuffi,  deux  tm^ 

particulière^  Jl-.  .icadcmiciens  ,  en  tel  dailles,  l'une  dor  pour  le  premier  piiz> 

ordre  8c  de  telle  manière  qu'il  jugera  i  6c  une  d'argent  pour  le  fécond, 

propos ,  pou  rra ,  fi  noos  agréons  cet  ou-  XLIII.  11  lêra  donné  pour  le  dnk  de 

vrage,  le  dider  6c  l'expliquer  de  nouveau  prefence  un  louis  d'onze  francs  i  chacun 

par  lettons  pendant  deux  ou  trois  autres  des  archireéles  de  la  première  claffe  qui 

années  coniècutives  aux  nouveaux  éle-  ailîfteront  à  l'aflemblee ,  8c  non  autre- 

ves  de  Pacademie,  A  mieux  n*aine  <|ie  anenr,  lesquels  figneronc  for  le  regiftre 

les  no\!veinT  cÎl-vcs  qui  entreront  cn  paraphé  par  le  direfteur  ou  celuy  qui 

chaque  difterente  année,  le  copient  par  tiendra  la  place  >  ceux  qui  arriveront 

cahiers  dans  la  falle ,  mefnie  leurdiâer  demie  heure  après  t'aflèmbléeconmieii. 

des  leçons  i  une  iicurç  particulière,  pour  cée ,  ne  joaironc  point  du  drok  deptC- 

ne  pas  interrompre  les  luiies  des  autres  koce. 

leçons  nouvelles  qu'il  voudra  donner  SidonnoAs  en  mandement  i  nos  amez 

publiquement,  &  féaux  confeillers  les  gens  tenans  no* 
XX XIX.  Le  profclîèur,  lorf<çie  par  ftre  cour  de  parlement  d  Paris ,  que  ces 
maladie  ou  par  autres  raifons  conHdera-  prefentes  iisayencà  fidre  lire,  publier  8c 
blcs  il  ne  pourra Iny-mefme  dider  fes  le-  enregiftrer ,  8e  dncontenu  en  icelles  jooSr 
cens,  H  en  donnera  avis  i  l'académie  ,  &  u(cr  pleinement ,  paifiblcment  &  per- 
wJe  diredeur  fera  choix  d'un  fujet  de  pecucUcmcnc  iadiie  académie  royale 
la  compagnie  pour  profeilèr  en  loia  ab.  d'aichiteAure  {  ccffitnt  8e  fàiiânt  o»êr 
^nce.  tous  troubles  8c  cmpcfchemens  au  con- 
XL.  Le  profeifenr  choilira  entre  les  traire.  Car  tel  cft  noftre  plaifîr.  Et  afin 
jeunci  étndians  d^ardiitedure  fis  élevés-,  que  ce  Ibit  chofe  ferme  8e  fiable  i  toa- 
en  outre  les  académiciens  de  la  premie>  jours ,  nous  avons  fait  mettre  noflre  fccl 
re  clalTe  en  nommeront  chacun  un,  8c  àcefdites  prefentes  j  fauf  en  autres  cho- 
isi académiciens  de  la  lêconde  daflédia-  fês  noftre  droit ,  8c  l'autruy  en  coûtes» 
cun  un ,  tous  lefquels  dleves  auront  la  Donné  à  Paris  au  mois  de  Février,  Ite 
qualité  d'élevés  de  l'académie ,  8c  feront  de  grâce  m  dcc.  xvti.  &de  noftre  re- 
conune  tels  nommez  fur  deux  U{les  ar-  gne  le  deuxieime.  Stgné^  LOUIS;  ^ 
tcÂées  dans  l'académie  avant  les  vacan-  fhs  iat ,-  Par  le  roy ,  le  duc  d'Orléans 
CCS ,  l'une  v^cfquelles  liftes  fignce  du  pro-  rcgent  prefent ,  Phelyteaux,  Vifa  Da- 
feileur  demeurera  és  mains  du  fecretai-  guesseau.  Et  fccllè  d»  grand  fctam  dt 
le,  8c  l^aucre  en  eonfequence  de  la  men.  tire  vertie»  Ue$  de  foye  nmge  (jf  vent, 
tion  qui  (cra  faite  en  toutes  deux  dans  Regiftrces ,  ouy  &  ce  requérant  le 
les  regiftres  de  l'acadeoMC,  fera  lignée  procureur  gênerai  du  roy,  pour  crtre  exe- 
du  fecrecaire  8c  mile  és  mains  du  pro-  cutées  félon  leur  forme  8c  teneur,  fuivane 
^{T'  u  r.  Tarreft  de  ce  jour.  A  Paris  en  parlement 
XLÏ.  Nul  ne  Tera  nommé  élevé  de  le  xvm.  Juin  m  nrc.  xvii.  Si^é , 
l'acadeaùe  <}u'il  n  axe  au  mv>uui  ki'^e  ans,  D  o  n  g  o  i  s.  Ce£ie  Jur  un  tm^rimi  té 
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grand  égout  voutc  foiu  1*  pmde  ni 

LETTRES  P  y4  T  E  N  T  E  S  laint  Louis ,  ils  fouÉFriroient  confidera- 
fur  arrtji  four  la  conjiruclion  a  neuf  de  blemenc.  i".  En  cequecedeflein  ne  pour. 
■tégtai  fèui  k  fmi  ie  -U  ffsâaàt  ne  tak  eftre  cxeciné  pour  faire  couler  les 
JiùMt  ZtuiS  ém  M^ams.  eaux  en  la  rivière ,  qu'en  bailTant  de  plus 

de  crois  pieds  la  grande  rue  faioc  Paul, 

LO  VT  s  par  la  grâce  de  Dîm  roy  entre  l'egUiè  &  la  rue  ncnTe  iâint  Paal> 
de  France  &  de  Navarre  ,  1  nos  £c  le  Airplus  à  proportion ,  ainfi  que  les 
âmes  &  féaux coofeiUers leseens  cenans  rues  adjacentes,  &  dans  la  rue  (âinc 
noftie  C(Mr  de  parlement  i  Paris ,  &  i  Lotns  depuis  l'entrée  de  la  place  Royale 
tons  ancres  nos  officiers  &:  jufticiers  qu'il  jufqu'à  la  rue  faine  Gilles,  auiC  de  plus 
appartiendra,  falut.  Âyanc  veû  l'arreft  de  trois  pieds,  &  les  ruës  adjacentes  i 
rendu  en  noilre  confeil  le  15  Mars  1717.  proportion,  i''.  Qu'ayant  fait  vifiter  leurs 
&  nos  lettres  patOMes  expédiées  fur  ice.  mailbas  par  e.ens  connoiflâns ,  ils  ont  ie« 
luy  le  mefmejour,  regiurées  en  noftre  connu  que  la  plus  grande  partie  font  tres- 
cour  de  parlement  à  Paris  le  1 1.  May  (ui-  caduques  qu'elles  ne  pourroieot  fouf. 
vant ,  par  lefquelles  nous  aurions  encr'aa-  firir  ce  rabaK  Ans  eftre  obligez 

très  chofes  ordonne  que  conformément    de  les  rebaftir  en  rotai  j  que  celles  qui 
à  l'avis  des  prevoil  des  marchands  &  font  moins  mauvaifes,  il  raudroic  lesre- 
cfchevins  de  noftre  bonne  ville  de  Paris,  prendre  par  deilbos  œorre  dans  toute 
&  du  fieur  de  Montagny  prefident-tre-   reftenduc, en  rebaiffant  les  cours  decel- 
forier  de  France ,  l'cgout  des  boucheries  les  i  portes  cocheres,  rompre  les  vouces 
de  Cdnt  Paul  paflanc  fous  la  grande  rue  des  caves,  changer  toutes  les  diftribiu 
lâint  Louis  au  Marais,  &  fes  embran-   tions  des  rez  de  chaufTëe,  abbatre  leurs 
chemens  feroient  fupprimez  ,  &:  que  l'c-    efcaliers  pour  les  rendre  pratiquables, 
coulement  des  eaux  k  feruit  en  la  nvie-   3°.  Que  les  maifons  à  boutiques  leroienc 
re,  tant  par  tes  fbflèz  faint  Antoine,  que  tres-încommodes  pour  le  commerce ,  ii 
par  la  grande  rue  faint  Paul,  en  obier-    l'on  eftoit  obligé  d'y  monter  en  dehors 
vaut  cous  les  niveaux  de  pentes,  fui vaac  par  pluAeurs  marches,  ce  ^ui  les  met- 
te rapport  dreflë  en  prelênce  delcL  fienrs  wM.  hors  d'eftat  d'eftre  lonees }  qu'enfin 
prevoildes  marchands  &  efchevins&de    toutes  ces  maifons  ne  pouvoient  eftre ren- 
Montagny  le  $.  dudic  mois  de  Mars,  hC  ducs  pratiquables,  qu'en  y  failânc  de  tres- 
ordonné  que  tous  les  propriétaires  des  grofles  deipenfes,  chacun  en  droit  foy. 
lieritages  an  devant  defquels  le  pavé  des  C'eft  pourquoy  il;,  nous  auroienc  tfèi< 
mes  leroic  remue  à  ce  fujec,  feroient   humblement  fait  fupplier  d'ordonner  que 
tenus,  chacun  en  droit  foy,  de  faire  le  lefdits  jurreft  6c  lettres  patentes  du  ij. 
rellabliilèment  de  leurs  maifons ,  &ns  Mars  17 17.  ne  feront  point  exécutez  â 
pouvoir  pour  ce  demander  aucune  in-    cet  égard,  &  que  l'écoulement  des  eaux 
demnitê  ni  dédommagement ,  attendu   fe  fera  d  l'ordinaire  par  deflous  le  pavé 
IWité  publique,  &  qu'il  fêroit  lait  aux  de  U  me  lâint  Louis.  L'arreft  rendu  en 
dépens  de  nortreditc  ville  de  Paris  /eu-  noftre  confcil  d'eftat  le  11.  Février  der- 
Icmenc  l'aqueduc  fous  les  ramparts  au  nier ,  par  lequel  nous  aurions  renvoyé 
bout  de  la  rue  &int  Gilles,  &  SipereL  le  mémoire  deidits  bourgeois  {c  proprie- 
fim  de  l'ancien  égout  rue  faint  Louis  ^   caires  aufdits  prevoft  des  marchands  tc 
&  i  l'égard  des  changemens  de  pences  efchevins,  pour  examiner  le  contenu  en 
du  pave  ,  arrafement  &  tranfporc  des  iceluy ,  dreifer  procez  verbal  &  donner 
terres,  nous  nous  ferions  relttvé  d'eu  leur  avis,  lequel  veû  &  rapporté,  eftre 
ordonner  ^  à  l'efïèt  de  quoy  les  nouvel-    par  nous  ordonne  ce  qu'il  appartiendroic 
les  pences  en  feroient  données  par  le  par  raifon.  Le  procez  verbal  de idttspre- 
maiAre  gênerai  des  baftimens  de  noftre-  voft  des  marchands  &  elchcvins  fait  le 
dite  ville  Se  l'infpeûcur  gênerai  du  pavé,    iv  Février  dernier ,  en  prefence  de  no- 
fuivant  leurdit  rapport.  Un  mémoire  des  ftre  procureur  au  bureau  de  ladite  ville, 
bourgeois  propriétaires  des  maifons  des  contenant  qu'entre  les  rues  de  fidntGil- 
grandes  rues  faint  Paul ,  faint  Louis  au   les  &  des  Minimes  le  pavé  de  ladite  ruë 
Marais  &  autres  rues  adjacentes,  par  le-  faine  Louis  feroic  baille  de  46.  pouces, 
quel  ils  nousauroient  très- humblement  entre  celles  des  Minimes  6cdu  Fcnnde 
reprefenté  que  fi  Icditarreft  du  i5.Mar5  39.  pouces,  &  entre  cellesda  Foin  fie 
dernier  &  lettres  parentes  expédiées  fur   de  la  place  Royale  de  38.-  pouces  -,  de 
iceluy  le  meimc  jt)ur ,  avoienc  leur  exe-   l'autre  collé  de  ladite  ruë  ,  devant  la 
cudoo ,  «u  Ibjec  de  U  fiipprdfioa  ^du  maifon  des  lieux»  Delped>,dc  56.  pou- 
ces, 
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c«s ,  dmnt  cfeUe  du  fieur  de  S.  Hitaûe 
de  40.  pouces,  &  devanc  celles  d'encre 
■les  ru£s  du  Pirc-royal  &  de  rEfcharpe 
de  36.  pouces  j  qu'à  i'ontrcc  de  la  rue 
hint  Gilles  du  coftc  de  celle  de  faint 
Louis  ,  le  pave  feroïc  biiffc  de  36.  pou- 
ces ,  £c  au  carrefour  de  ladite  rue  &  de 
cdie  des  Toornelles  de  €6,  pouces  ,  te 
tout  le  long  de  ladite  rue  faine  GUles 
à  proDonion  j  que  dans  la  erande  ruë 
ÙOM  Paul  le  pavd  ferok  baifTé  de  36.  â 
57.  pouces,  &  ainfi  â  proportion  dans  les 
ruiis  circonvoidnes,  pour  y  donner  les 
pences  necelTaires.  Eniuite  duquel  procez 
verbal  eft  le  rapporc  qui  a  ellé  fait  en 
confcquence  le  niefme  jour  par  le  mai- 
(Ire  gênerai  de  no^  baîkimens  &  de  la. 
dite  ville ,  en  prefence  defdics  prevoft 
des  marchands  6c  efchevins ,  contenant 
qu'encre  les  rues  famc  Gilles  U  des  Mi- 
nimes, où  ibnt  plulîears  «aifons  bour« 
geoilês  i  portes  cochcrcs ,  dont  les  fu- 
perficies  font  prefqae  toutes  couvertes 
de  bdftiitteiis ,  y  ayant  cres-peu  de  cours, 
folk  beiflèroic  de  46.  pouces  ^  &  que 

{>our  pouvoir  entrer  dans  ces  maironi& 
es  rendre  praci^uabks,  il  taudroic  roiu- 
pre  les  voûtes  des  caves  pour  lebaiilêr, 
les  approfondir  d'autant ,  &  en  repren- 
dre les  murs  par  deilbus  oeuvre  dans 
leur  fondation ,  te  qn'aiu  rei  de  chaut- 
(ces,  tant  du  dehors  que  du  dedans  & 
ourcour  d'iceux ,  il  faudroic  au/fi  rcprcn- 
re  avec  plofieors  affiles  de  pienre  de 
taille  les  unes  fur  les  autres  ^  que  les 
eicaiiers  fc  trouvans  dans  des  efpaces 
fore  renèriez,  àc  qu'eilaoc  de  neccflltc 
de  mettre  nn  plus  grand  nombre  de 
marches  pour  regîgner  ces  hauteurs,  il 
filudroic  démolir  les  premiers  étages  des 
11m ,  &  les  ancres  de  fond  en  comble , 
ou  les  reprendre  en  Ciillie  dans  les  cours 
où.  font  les  pailàg$s  des  entrées,  qui 
font  déjà  tres-iêrrez,  te  où  les  carodiés 
Se  voitures  ne  pourraient  plus  paiïcr. 
Qu'entre  les  ruës  des  Minimes  &  du 
Foin  il  y  a  plufieurs  maifons  au  devanc 
defqaelles  on  baiflêroic  le  pavé  de  39. 
pouces ,  &  où  il  faudroic  faire  de  pareils 
travaux  qu'à  celles  donc  il  eft  parlé  pré- 
cedemn^t.  Que  les  maifons  en  làce 
for  ladite  rue  faine  Louis,  entre  les  ni?s 
4la  Foin  &:  de  la  place  Royale,  au  de. 
vant  defquelles  on  baiflèraic  le  pavé  de 
3S.  pouces,  ont  fort  peu  de  profondeur 
te  beaucoup  d'élévation ,  &  coûtes  diftri. 
buées  en  boutiques ,  qu'il  iëroit  très- dif- 
ficile de  pouvoir  rendre  habiubles,  lâos 
détruire  en cierement  les  efla^e?  des  rcz- 
dc-chauilee&f  démolir  les  voûtes  des  ca- 
Tme  II*  PMt,  II, 
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ves,  les  rapprofondir  te  Kprm^  coui 

les  mflrs  par  dcflbus  oeuvre  }  &  que  de 
la  manière  qu'elles  fonc  diftribuces ,  il 
iêroit  très,  difficile  de  trouver  de  l'efpa- 
cedans  !e:i  cages  d'efcaHers,  pour  placer 
le  noiiii  IL  les  marches  qu'il  faudroic 
d'augmcntanun.  Que  de  l'autre  codé 
de  ladite  ruc  iâint  Louis  il  y  a  diferentes 
maifons  do-,r  !a  plufpart  i:inr  r'e'i  vi jïl- 
les,  les  unes  à  portes  cocheres,  les  au- 
tres à  portes  bouiweoiiês  te  i  boutiques, 
où  il  faudroic  auflfrebaiflèr  le  pave  de 
36.  pouces  ou  environ»  ce  qui  oblige- 
roit  pareillement  de  rompre  les  vouces 
des  caves,  les  rapprofondir,  i^xendre. 
tous  les  gros  murs  par  deiTous  a-«vre, 
te  changer  la  diilnbution  des  eilages 
de  fez.de-chaulKe ,  mefme  rebafl  ir  cefies 
qui  fom  caduque»; ,  ou  qui  ont  efté  ba- 
lUes  à  la  légère.  Et  qu'au  droic  du  car- 
refour de  la  rue  IkincGines  te  des  Touï- 
neîlos  il  faudroit  rcbaiHer  de  66.  pou» 
ces,  &  de  36.  à  Ion  encrée  par  la  ruë 
£unc  Lottis,  te  dans  l'iaterValle  i  pro. 
portion ,  notamment  â  l'entrée  des  hô- 
tels de  Venife  Se  de  Verdun  ,  où  le  pa- 
ve (êroic  rcbailic  de  cinquante  pouces 
on  environ  j  ce  qui  obligeroic  encore  de 
renfoncer»  les  rcz .  de  - 1  hauflee  deldics 
huftels  2c  autres  maiions  dans  l'efteoduif 
de  ladite  me  ;  Se  que  de  Tantre  cofté 
de  ladite  rue,  il  faudioir  reprendre  par 
deilbus  auvre  le  mur  de  Venclos  du 
convei^  des  Minimes  en  route  fa  Ion. 
gucur.  Que  dans  la  grande  rue  faint 
Paul  il  faudroit  ybaifler  le  pavé  déplus 
de  36.  pouces  aux  environs  du  portail 
<C  (te  la  rue  neuve  faint  Paul,  ou  il  & 
rencontre  plufieurs  maifons  tant  â  bou- 
tiques qu'a  porres  cociieres ,  donc  la 
plufpart  font  très-anciennes  te  caduques, 
qui  ne  pourroient  fouffrir  de  reprifepar 
dclTous  Gcuvre,  &  qu'il  faudroic  rebaîUr 
de  fond  en  comble.  Qu'il  en  eft  de  meC 
me  des  maifons  qui  ionc  dans  les  ruës 
adjacentes ,  où  il  faudroic  pareillemenc 
baiflèr  le  pavé  à  proportion.  Qu'enHn 
il  en  coufteroic  beaucoup  aux  propriétai- 
res defdires  maifons,  &  qu'il  y  auroitde 
grandes  dillîcukez  pour  l'exécution  de 
ce  deflein.  L'avis  defdirs  iîears  prevoft 
des  marchands  &:  efchevins  du  ly.  Fé- 
vrier dernier ,  contenant  que  pour  ob. 
vier  i  tous  les  inconveniens  que  caulibrqie 
la  fuppreffion  du  lit  cgout  de  la  rue  faine 
Louis,  il  (êra  fait  fous  noilre  bonplai- 
fir  un  nouveau  canal  d'égouc  vouce  fous 
le  pavé,  te  de  l'aucre  cofté  de  ladice 
rtù-  faint  Louis,  pour  donner  l'écoule- 
ment aux  eaux  de  ces  quaruers  comme 
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ipar  le  wtSi  «  rancwn  canal  cftanc  de 

anOe  valeur  û  tres.in(eâc ,  auquel  il  ne 
peur  cftre  fait  aucune  réparation  i  cau- 
Ic  de  la  grande  caducité  j  &  ce  depuis 
le  carrefour  de  la  rue  de  l'Echarpe  &lde 
la  place  Royale,  jufqu'à  la  rencontre 
de  la  voûte  du  grand  canal  d'ëgouftde 
la  vieille  raë  du  Temple)  &  qu'après 
la  perfcclion  Je  ce  nouveau  canal  J'an- 
den  fera  comblé.  Et  ne  voulant  rien 
oabHer  de  unie  ce  qui  pent  contribuer 
an  feulagemcnt  de  nos  fujets ,  nous  au 
rions  ce  jourd'huy  feit  rendre  un  arrelt 
en  noftre  confeil  d'eftat ,  nous  y  eflanc, 
par  lequel  nous  aurions  expliqué  nos  in- 
tentions ,  &  pour  l'exécution  duquel  nous 
aurions  ordonne  que  toutes  lettres  pa^ 
tentes  neœffiûres  feraient  expédiées. 

Poyn  CES  CAUSES  ,  après  avoir  fait 
voir  en  noftre  confeil  ledîit  arreft  &  lec> 
très  patentes  da  15.  Mars  1717.  le  mé- 
moire defdics  bourgeois  &  propriétaires, 
l'arreft  de  foit  communiqué  du  xi.  Fé- 
vrier dernier,  le  procez  verbal  deTdiei 
prevoft  des  marchands  &  efcbevins  ^  le 
rapport  du  mnftre  r:eneral  de*;  hafti- 
jnens  du  13.  Février  dernier,  àc  iavis 
defdits  prevoft  des  marchands  Bc  eiche- 
vins  du  15.  dudic  mois,  le  tt)ut  cy-at- 
uchc  fous  le  contre-fcei  de  noftre  chan. 
cellerie,  de  l'avis  de  noftre  très-cher  8e 
très-amc  oncle  le  duc  d'Orle  ins  petit- 
fils  de  France  ,  relent ,  de  noftre  très* 
cher  &  cres-anié  confîn  le  duc  de  Bour- 
bon, de  noftre  tres-cher  8c  ires-amé 
coufîn  le  prince  tie  Oonty ,  princes  de 
noftre  fang  j  de  noftre  tres-cher  &L  tres- 
«mé  oncle  le  duc  du  Maine,  de  noftre 
tres-cher  &  cres  amé  oncle  le  comte  de 
Toulouze ,  princes  légitimez ,  &  autres 
Mdrs  de  France ,  grands  8c  notables  per- 
tonnages  de  noftre  myaume  ,  &  c!e  nollrc 
grâce  fpeciale,  plemepuiilance  âc  auto, 
ricé  royale ,  nous  avons  ordonné ,  &  par 
«es  prefanees  lignées  de  noftre  main , 
ordonnons  que  conformément  â  l'avis 
defdics  heurs  prcvoll  des  marchands  Ôc 
efchevins ,  le  canal  de  l'efgouft  des  bou. 
chéries  faint  Paul  fera  fait  de  neuf  fous 
k  pavé  de  la  grande  roc  faine  Louis, 
de  Vautre  oofté  de  l'ancien,  depuis  le 
carrefour  delà  rue  de  rEcharpc  &  de 
la  place  Royale  ,  jufqu'à  la  rencontre 
de  1*  Toute  du  grand  égoot  de  la  vîeiL 
k  itt8  du  Temple,  au  lieu  de  la  fuppref- 
fîon  qui  devoir  en  eftre  faire  &  de  tou- 
tes les  branches ,  pour  donner  l'ccoule- 
ment  aux  eaux  de  ces  quartiers  en  la  ri- 
vière fur  le  pavé ,  fuivant  Tarreft  &  les 
lettres  patentes  du  15.  Mars  1717.  ^ui 


demeureront  à  cet  égard  fims  exeoo^ 

tion.  Voulons  quant  au  furplus  qu'ils 
foient  exécutez  en  ce  qu'ils  ne  feront 
point  contraires  à  ces  prefentes.  Enjoi- 
gnons aufdics  prevoft  des  marchands  8C 
efchevins  de  tenir  la  main  à  l'exécution 
de  ccfdices  prefentes ,  &:  vmilons  que  ce 
qui  fera  par  eux  ordconé  ,  (oit  exécuté 
nonohflant  oppofitions  ou  autres  empef- 
chemens  quelconques.  Si  vous  mandons 
(pie  ces  prefentes  vous  ayez 
Ttrer ,  6cle  contenu  enicelles  faire  gart«r 
2c  obferver  félon  fa  forme  2c  teneur  « 
cefTant  ic  faifant  ceifer  tous  troubles  8c 
empefchemens,  n<Miofaflant  tous  edics, 
déclarations,  ordonnances,  arrefts,  re- 
glemens  &  autres  lettres  â  ce  contraires, 
aufquels  nous  avons  dérogé  8c  déro* 
geons  expreiïèmenc  par  ce/dites  prefen- 
tes. Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donné  i 
Paris  le  XXVIII.  Février,  Tan  de  grâce 
M.  Dcc.  xviii.  &  de  noftre  règne  le  iir. 
Signé ,  L  O  U  1  S.  fins  bas  :  Par  le 
roy  ,  le  duc  d'Orléans  regent  prefënt, 
P K ELT?BAi3iz.  Mi  fetU  ék  ^rmd  fuM  Jb 
cire  ]itvnt. 

Regiftrces  ,  où  y  &  ce  requérant  le 
procureur  eeneral  du  roy,  pour  eftre  é. 
xecutées  félon  leur  forme  &  teneur,  fui- 
vant i'arreft  de  ce  jour.  Â  Paris  en  par. 
lement  le  vu.  Avril  m.  occ.  xviir» 
GiLB£a.T.  fns  fkt  timfdwâ  m 
femics  vdiaïus. 

DECLARATION    DV  ROX 


qui 


ortiirvr'.f  ,7.'»',»  f avenir  la  fur  inten^ 


dance  du  jur&in  reyai  fera  dîjHjuie  (jf* 
fèfMfét  4*  U  ^mrp  àe  frtmitr  mgJetia. 

LO  u  I  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy  . 
de  France  8c  de  Navarre  j  â  tous  AM.q?l» 

ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront, 
faiur.  Le  feu  roy  noflre  tres-honoré  feu 
gneur  8c  bi&yeiu  aurcnt  par  fes  lettres 
patentes  du  9,  May  1708.  ordonné,  coiu 
formcment  au  règlement  du  -  fanvier 
1699.  que  fon  premier  médecin  ceux 
qui  luy  fuccederoient  en  ladite  charge , 
auroient  l'entière  fur  intendance  de  la 
culture  des  plantes  &  diredion  de  no- 
flre jardin  royal  fis  au  fauxboorg  fiune 
Vidor  à  Paris ,  cnlemble  la  diflribution 
des  iogemeos  &  (ailes  â  faire  les  leçons^ 
ic  qulls  oontînneroient  i  nommer  8c  ' 
prefencer  ceux  qu'ils  auroient  choifis 
pour  remplir  les  charges  Icmonftra- 
teur  &  fous-dcmonftraceiir  des  plantes^ 
matière  medicinare  &  chirurgie  ,  8e  a», 
très  officiers  de  noftredit  jardin  royal  j 
8c  qu'ils  auroient  aoffi  le  choix  des  jar- 
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diniers  &  portiers  de  noftredic  jardiii .  der  &  obferver  félon  leur  forme  &  ce. 

ce  que  nous  aurions  depuis  confirmé  neur.  Car  tel  cfl:  noflre  plaifir  Fn  remoin 

par  noftre  déclaration  du  lo.  Septembre  de  quoy  nous  avom  Fait  mettre  noilre 

17 15.  en  faveur  da  fiear  Fâgon  premier  £bet  A  celdices  prefentes.  Donné  à  Paris 

niedccin  du  feu  roy  ,  auquel  nous  au-  le  xxxi,  jour  de  Mars,  l'an  de  grâce 

rions  accordé  ladite  fur  intendance  (à  m.  dcc.  xviji.  &  de  noftre  regae  le  m. 

vie  àaaaa ,  nooobftant  qu'il  ne  fuft  plus  Si^iê ,  LOUIS  )  é-  f^t  A«r ,  P«r  le  roy , 

dans  ladite  charge.  Mais  comme  ladite  le  duc  d'Orléans  regent  prefent,  Pu  tLv- 

fur.ioceodaace  &  diredion  fe  trouve  â  peaux.  £t  fcslUej  Jtt  graml  /ctAu  de  tirt 

preiêiit  Tactnte ,  nnt  par  le  decez  du-  jéumi. 

dit  fieur  Fagon,  que  par  celuy  du  fieur  Regillrées,ouy  &  ce  requérant  le  prou 

Poirier  noftre  premier  médecin,  qui  en  cureur gênerai  du  roy, pour  eftre  execu- 

deroic  naturellemenc  eftre  pourvu, nous  tées  félon  leur  forme  de  teneur,  fuivaac 

*Tons  iugé  à  propos,  avant  que  dé  dit! ,  l'arreft  de  c#  jour.  A  Paris  en  parlement 

pofer  de  ladite  charge  de  noftre  premier  le.ii  Avril  m.  dcc.  xvm.  Svinc  ^  Qw.. 

médecin,  de  i'«^n  feparer  en  tout  ce  qui  sert.  CV//f  [ht  i imprime  en  jtudle  w- 

en  dépend.  A  ci  s  causes  &  au-  /«wp. 
très  à  ce  nous  mouvans  ,  de  l'avis  de 

noftre  très-chcr  &  très-amc  onde  le  MANDEMENT  DE  S.  E. 

duc  d'Odeans  perit^fils  de  France ,  re-  nunfei^nenr  U  e^irihud  ét  lf9ëilU$  jir. 

gent,  de  noftre  très  cher  &  très  amc  cou-  chevefque  de  P^tis ,  au  fu  jet  de  Ctncett' 


AM.l7ltt 


iin  le  duc  de  Bourbon,  de  noftre  très.      die  des  maifiusdi  Petu-gtnt,  é" autres 
cher  le  tre»>amé  confin  le  prince  de  voi fines. 
Conty ,  princes  de  noftre  &ng  ,  de  no- 

fVre  rres-cher  &  trcs  amé  oncle  le  duc  F  Ouii  Ar.rnine  de  Noaille?  par  \x 
du  Maine,  de  nolkre  trcs-clier  &  très,     l^permilhon  divine  cardinal  pixlhc 

amé  oodeleoomtedeTouloufe  , princes  de  la  fainte  eglife  Romaine  du  titre  de 
iegirimcT  ,  &  autres  pairs  de  France,    fainte  Marie  lur  la  Minerve,  archeveC 

grands  âc  notables perlonoages  de  noftre  que  de  Paris,  duc  de  iainc  Cloud^pair 

royaume ,  nous a^onsdit ,  &  déclaré ,  di-  de  France  ^  commandeur  de  Perdre  du 
f  ins  ?c       I.irrfiis  pir  ces  prefentes  fi-    fainr  Elpnt,  pruvifciir  de  Sorbi^nne 

gnées  de  noftre  main ,  voulons  âc  nous  iupericur  de  la  mailbn  de  Navarre  }  d 

plaift  qu'à  Pavenir  ladite  for-imeodanoe  tous  les  fidèles  de  noftre  diocefe,  (âloc 

loit  &  demeure  diftinâe  &  feparée  de  &  benedidion.  L'incendie  qui  vient  d'a£. 

ladite  charge  de  premier  médecin,  pour  fliger  plufieurs  de  nos  frères  ,  &  qui 

y  pourvoir  amfi  qu'il  ntjusfemblera  bon  nous  mena^oit  de  plus,  grands  mal- 

€Kre,  comme  â  la  diflribution  des  loge-  lieifts,  doBt  la  feule  protection  de  Dieu 

menî  pour  les  officiers  &:  f  illes  i  faire  nous  i  p'-efervex,  ne  nous  permet  pas 

les  leçons  J  &  le  choix  des  fujets  pro.  de  demeurer  dans  le  ûlence  ScTinadioa. 

près  a  remplir  les  charges  de  demodl  Nous  avons  dans  cette  trifte  occafioa 

rrarcnr  Je  fouî  dcmonftrarcar  des  p'an-  plufieurs  devoirs  4  remplir.  Nous  devons 

tes ,  matière  médicinale  &  chirurgie ,  &  d'abord  travailler  au  loulagemeot  &  à 

«ocres  offiders  du  jardin  royal ,  de  mef-  la  conlblatiod  de  tant  de  fiimiUes  ruinée» 

me  que  les  places  des  jardiniers  &  por.  par  le  feu  ,  vous  exciter  à  les  aHlder 

tiers  dudit  jardin  j  voulant  que  les  règle,  dans  leur  mifere^Sc  à  faire  en  leur  faveur 

mens  faits  pour  noftredit  jardin  royal,  tout  ce  que  la  charité  Chreftienne vous 

ibiem;  au  furplus  oblênrez  &  exécutez  demande  pour  eux.  Vous  ne  pourriez 

en  ce  qu'il  n'y  eft  point  dérogé  parcef-  eftre  infenlîblesà  leun maux, fans  man- 

dites  prefentes  ^  &  que  les  fonds  ^ts  quer  également  â  ce  que  l'hunianitc  £c 

dans  nos  eftats,  tant  pour  les  appointe-  la  religion  éxigenr.  Ktv«Pn^ous  donc,  CokCiuMi 

mens  des  officiers  dudit  jardin  &  paye-  ièlon  l'avis  de  S.  Paul,  comme  des  èïui 

ment  des  jardiniers  &  autres,  que  pour  ^  Dieu  ^fuints  é"  kitnraime^,^^entruilUi 

les  depenles  de  la  colnne  delHitesplan.  de  mfericêfity  de  htmtè ,  Jthiambti  ,  ét 

tes,  continuent  d'eftre  employez  à  leur  modeflic  ,  de  p^tticncc  ,  d  iJagez  ces  piu. 

deftinanon.  Si  donnons  en  mandement  vres  affligez  par  tous  les  movens  qui  iè- 

â  nos  amez  &  feamt  conlèillers  les  gens  ront  en  voftre  pouvoir, }  aiaez-les  par 

cenans  noftre  cour  de  parlemene,cham.  vos  aumofnes  à  reparer  leurs  pertes  « 

bre  des  comptes  &  cour  des  avHes  à  fouftenex  les  dans  leur  affliâion  par  vos 

Paris  ,  que  ces  prefentes  ils  ayent  a  faire  conlcils  &  vos  exhortations  ;  confolez> 

regiftrer,  &  te  contenu  en  icelles  gar-  tes  par  une  compaffion  cdairce  &  verip. 
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«abtemenc  Chreftienne^  £c  p»  tons  les 

offices  qu'elle  vous  infpirera  j  aiïurPïpar 
la  foy  que  tout  ce  que  vous  ferez  pour 
eax  ,  Dieu  vous  le  rendra  «fcc  ■amie , 
&  que  la  recompenfc  que  vous  en  rece- 
vrez fera  fi  grande,  que  vous  gagnerez 
plus  qu'eux  i  l'aâtftance  que  vous  leur 
«onaerez.  Noftre  prettuer  àevtàt  dans 
•ce  malheur  cft  de  vous  y  exhnrrer. 
Nous  devons  enfuice  vous  recomman- 
der de  remerder  Dîen  avec  nous  de  ce 
■qu'il  a  bien  voulu  mettre  des  bornes  i 
U  juile  colère^  &  arrefter  la  fureur  du 
4êa,  qui  nacarelleneoc  dflibit  faire  un 
plus  grand  ravage.  Difons  avec  le  pro- 
phète r  MiffricoTiii.f  Demini ,  qtfiifnon  fu- 
mui  ionfumpti.  Ccji  par  lu  mij'cruonic  du 
'  ^iptatr  ,  ijue  mus  n'avms  fas  efiè  confit' 
mex^:  c'eft  à  lui  que  nous  devons  la  con- 
iêrvacion  de  cette  grande  &  vénérable 
«gK(ê ,  mère  de  toutes  celles  de  ce  dû». 
-re/"e  ,  dont  le  feu  cftoit  fi  proche  j  c'efl: 
fa  proteâion  qui  a  prefervc  de  Tembra- 
fement  cet  holpital  fi  précieux  8c  fi  ne- 
ceflàire,  unique  dans  Ton  efpece,  par- 
ce  qu'il  efl  un  refuge  affuré  de  tous  les 
malades  4  non  feulement  de  cette  gran- 
de ville ,  mais  de  toutes  les  provinces  du 
royaume,  &  mefme  de  l'univers ,  puif 
<}u'oa  y  reçoit  Ixm  dillinâioa  les  ma- 
lades de  toar  pays ,  de  toutes  natiom, 
de  toute  religion,  de  tout  fexe,detout 
âge.  QtîelqueTecours  qu'il  ait  receti  de  la 
parc  de  tant  de  gens  de  (liflindion,d'auto 
xké  &  de  charité,  qm  ont  fiuc  de  fi 
grands  efforts  pour  le  fauver ,  fa.  perte 
cftoit  certaine ,  fi  la  main  toute  puiiTante 
de  celui  qui  commande  aux  élemens 
n'euft  deftournc  les  flammes  de  dciïîis 
rboftel Dieu,  Oncles  euft  portées  ail- 
leurs. Nous  Tavons  ve6  de  nos  yeux , 
BOUS  avons  cfté  lefinoia  que  Je  ku  qui 
paroJfloit  tout  tourné  contre  cet  hofpi- 
cal, &  devoit  le  réduire  en  cendres, prie 
cm  ancre  cours,  te  porta  fâ  fiirear  d'un 
autre  corté ,  comme  fi  ces  flammes  dé- 
vorantes relpeâoient  cette  maifon  de 
diarlié,  où  jents.Chtift  cft  fi  bien  fcr« 
vi  dans  la  perfonne  des  pauvres  qui  /ont 
Tes  membres,  &  où  il  fe  fait  tant  de 
bonnes  œuvres  pour  la  gloire  de  Dieu 
&  le  fervice  du  prochain.  Qoelle  recon- 
noiiTance  ne  devons  nous  pas  avoir  d'un 
fi  grand  bienfait?  Quelles  aâions  de 
grâces  n'en  devons  -  nous  point  rendre  à 

celui  de  qui  fèul  nous  le  tenons  ?  Mais 
Quelles  reflexions  ne  devons. nous  pas 
Mire  anffi  fur  ce  malheori  c*eft  la  der. 
nkrecholêqne  nous  avons  à  vous  repre- 
feater.  Noos  ne  pouvons  douter  que  cec 
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«mbcafement  ne  foU  vn  aoavttq  l^nft 

de  la  colère  de  Dieu  ,  f£  que  nospecoeK 
ne  l'aycnt  attiré.  Les  crimes  quilècom- 
metcenc  ions  les  jours ,  Jtt  vint  qnife  otse-fj. 

repMiJent  comme  an  dèltii^e  ,  les  débauches 
a£:euiès  ,  i'impieté  ,  l'ureligton  ,  routes 
fi>rces  «nétquitez  qui  triomphent  aujour- 
plus  que  jamais ,  ont  enfin  forcé 
la  mifericor de  de  Diea  de  feire  fêntir 
fa  juxhce ,  &l  de  nous  donner  par  ce^ 
incendie  «ne  inaage  du  feu  «temel  qui 

doit  confumer  les  impies  Prévenons  !e 
par  de  dignes  fruits  de  pénitence ,  cceu 
gnons  par  nos  larmes  &  parvos  aumoA 
nés  le  teu  que  nos  péchez  ont  allumé  j 
faiions  l'ufage  que  nous  devons  de  ce 
châtiment,  de  peur  d'en  atîjrcr déplus 
lerriblcs.  Le  plus  grand  des  nul  heurs, 
dit  lamt  Crc:^oire  de  Naiianie,  n'cft 
pas  de  Icntir  les  fléaux  de  Dieuj  c'eftdô 
n'en  pas  profiter,  c'eft  de  ne  fc  pas  hu- 
milier fous  fa  main  puiiïante ,  c'cft  de 
ne  pas  reconnoiftre  qu'on  les  a  méritez, 
&  qu'ils  font  moins  les  efièts  de  la  jufti. 
ce  qae  de  la  bonté  de  Dieu,  qui  cha- 
ftie  &  corrige  le  peclieiir  ,  non  pour  le 
perdre ,  mais  pour  l'empeli^ijer  de  s'en- 
durcir dans  fes  iniquités.  Uniflons-nous 
donc ,  mes  tres-chers  frères,  pour  rendre 
i  Dieu  les  adorations  &  la  recpnnoiiÇio» 
ce  que  noos  lui  devons.  Il  a  bien  vmu 
Ju  retrancher  une  partie  des  peines  que 
nos  crimes  meritoient,  il  eft  i.ifte  délia 
offrir  le  fàcrifice  <^ui  peut  icui  iausiaire 
â  ce  que  nom  lut  devons. 

A  CES  Causes  , après  en  avoir  conféré 
avec  nos  vénérables  frères  les  dx>ysj),cha* 
noines  H  chapitre  de  noftre  eglitt  métro* 
politainc,  nous  célébrerons  Lundy  pro- 
chain 9.  jour  de  ce  mois  dans  noftredite 
egli(ê  metropoUcaine  une  meflè  folem* 
nelle  d'aâions  de  grâces,  après  avoir  fait 
une  ftation  dans  celle  de  l'hoftel  Dieuj 
accordons  quarante  jours  d'indulgence 
d  tous  les  fidelles  qid  y  affiOerooc  dans 
les  fentimens  de  contrition  &  de  péni- 
tence necelTaires.  Ordonnons  que  le  leo- 
demain  Mardy  il  foie  célébré  dans  ladît» 
eglife  de  l'hoftel  Dieu  une  mefiê  folem- 
ntWe  fn  ^ratUmm  aUioru  ;  c^xc  la  veille 
&  tous  les  jours  jufqu'au  Dimanciic  lui- 
vanc  îndufivement ,  il  y  fuir  dit  le  fbirutt 
fâlut  avecexpofition  dutrès-faint  Sacre- 
ment. Comme  aufll  ordonnons  qu'il  foit 
célébré  dans  l^Ufe  de  la  maiiôn  de  la 
Couche  desentàns  trouver,  qui  ont  per- 
du une  maifon  confiderabledans  cet  in. 
ccndie,  dans  toutes  les  ^Uiêsde  la  cité, 
8c  dans  celle  de  faint  Severin ,  une  meflè 
iblemneUe  d'aâions  <k  grâces  j  ft  que 
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dans  toutes  les  parojdès  de  Paris  il  foie 
die  dans  le  co\iis  d^^l^^^maine  produis 
se ,  au  jour  &  i  l'heure  la  plus  coav& 
mble  «n  (àat  avec  rezpofitioa  du  iaioe 
Sacrement.,  aycc  les  prières  cy-âprcs  prêt 
criçes.  EnjoigQOf»  ^  curez  âc  prédica» 
teûrs  de  cette  viliQ^  fimxfaoiurgsd'icèlle 
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d'exhorcer  les  fiJeltei  dan*;  leurs  profnes 
&  predicatioM  de  jpmdce  à  ots  (^ieres 
les  cearres.de  peaictnce  capabthnr  «hip. 
paiiér  la  colère  de  Dieu  ^  de  learrecom- 
minJer  !'<>bltVat!on  cju'îls  ont  d'aflifler 
par  icaii  aumulncs  ceux  cpi  le  cruuvcru 
niineK  par  cet  incendie  ^  de  parler  forte, 
ment  contre  l'injuflice  le  la  cruauté  de 
ceux  qui,  profitant  de  l'affliâion  publi. 
qje ,  ont  enlevé  Scdérobé  lessfifersqu'ib 
s'ofFr oient  de  mettre  i  couvert  de  l'in- 
cendia, &  contre  ceux  qui  acheteroienc 
ou  receleroient  ce*  effets  j  de  conjurer 
lei  mu  6c  les  autres,  &  de  leur  enjoiju 
dre  en  noftre  nom  &  par  l'autorité  que 
J.  C.  nous  a  confiée ,  de  Satisfaire  au 
plnftoft  par  une  reftinition  mÔM.  Or. 

donnent  en  n-.;r!e  nie  dans  Ici  f>aroilTcs 
de  cette  ville  fauxbourgs ,  les  curex 
ayent  loin  de  fiûke.  une  quede  gé- 
nérale dans  toutes  les  eglifes  &  maifons 
de  leurs paroiUès, par  les  perfonnes  cha- 
ritables qui  voudront  bien  fis  ciiarger  de 
cette  œuvre  de  pieté  6c  de  cliailie.  Eik 
joign  ns  i  rousabbez,  doyens,  prieurs, 
fuperieurs  &  fupeheures  de  communao- 
tez  ftoitimi  <m  fegttKeees ,  kâ  difaac 
'exemptes  ou  non  exemptes  ,  de  laiffer 
queflcr  dans  leurs  eglifes  ceux  qui  en  (è- 
ronc  chargez.  Donne  à  Paris  en  noftre 
palais  arcnieptlicopal  le  vi.  jour  du  mois 
de  May  M.nrr  xviit. 5/'^»<',  L.  A.  car- 
dinal DE  NOAILLES  archevefque  de 
IPatis }  f^s  ,  Par  S.  E  Cuevalisk. 
Pris  fiir  fimfrimé. 

Sacrement, 

EN  expofânt  le  très-faint  Sacrement, 
O  faUraris hoJita.La  refpons . 
m»  qtùéam,  Lliytime  dn  ISUnt  Sacrement, 
Pangc  linyia.  L'antienne  0!  fjcrkm.  Le 
cantique  Mavù^cat.  UoraiTon  Dm 

fU  nokf,  EoTaKe  :  Dmine^  ntn  feem»dàm. 
e  verfet  »  Miftritwiia  Domini.  Le  ref- 
pons  .•  Q^fii  non  fumas  confitmfti.  Les  orat- 
îons ,  DcMS ,  cujuj  mifericordia  non  eji  nu~ 
wunu^  Deus  qui  culpa.  Suh  titumfra- 
fiJium  jZvec\cverlet.  L'oraifon  ,  Dcasqmi 
fer  rcfurreihonem,  D»ntine  i  fulvum  fac  rt* 
em ,  avec  l'oraifon  ordinaireSe  celle  pour 
a  paix. 

S^Ë.  moolbgQeuri'axcheTefque  ayant 
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eu  avis  que  plufieurs  perfonnes ,  fous  pré- 
texte d'avoir  el^é  rumées  par  Tint  en  lie 
des  nailbns  du  Peticpunc  &  de  quel- 
ques maifons  voifines  ,  quoiqu'elles  aè'^ 
foient  point  du  nombre  de  ceux  qui  en 
ont  foufi^t ,  foiliritent  les  cbaritez  des 
fiJelies ,  6c  furpseonent  les  amnofiies, 
S  E.  recommande  i  raeflîeurs  les  curez 
d'avertir  leurs  paroUBens  de  ne  confier 
les  aumo&es  qu'ils  ont  defTein  de  faire 
aux  pauvres  incendiez  ,  qu'aux  perfon- 
nes qui  feront  prepofées  pour  les  recueil- 
lir ,  afin  qu'elle^  ne  Lncnt  diftribuées  qu'à 
ce  IX  qui  ont  efté  affligez  par  ledit  incen- 
die. Paie  à  Paris  le  vi.May  m.dcCZVIII. 
Siyié^  Ch£vali£&..  Jbidtm. 

LISTE  DES  PERSONNES 
charitHhles  qui  font  fiiff liées  de  recevoir 
les  Msmofnes  tjr-  de  quejier  ftmr  Us  far- 
ticuUers  qm  «nr  ggà  rtùan^far  fimtwàtê 
du  Petit-forst  des  m.:ifon^  ".■.■yrf.'rrs  ^ 
^  d avoir  la  éenté  eCea  faire  remettre  les 
éemen  i  M.  Htadiart  rtetveMr  thirU 
t.tble  ^  demeurant  Parvis  N.  B.lefquels 
deniers  feront  enfuite  diflribnet^  fsivant 
Us  rMts  qui  en  feront  arreflei^  en  execu^ 
tiemit  teanfk  imf*timmàn\.  Mm 
1718. 

Peimp  it fùUÈ  JeoB  le  Rvai^liSetatm 

MAdamefepiefidenieFeydeau.  -s^Tï^r. 
Rou/Tcau. 
M.  Peaubonne. 

Parmfede  la  baffe  fainte  Chafelle. 
M.  la  comtefTe  de  LautreCp 
M.  la  prcfidenre  Gilbert. 
Panifje  de  faim  Germain  df  i^Auxemis* 
M.  de  Lamoefê. 
M.  la  Première 

M.  la  piefîdente  de  Chafl:eau-R,egnard. 

Paniffe  de  faimt  Mneb, 
M.  la  marefchalle  de  No^iltes. 
M.  la  marefchalle  de  Bezons. 
Al.  la  marquife  de  Crcqui. 
M.  la  marquife  de  Villequier. 
M.  la  marquife  de  Gondrin. 
M.  la  marquife  de  iàint  Laurent. 
MademoHêlle  de  Cœunes; 

M.  d'AutULiî. 
M.  de  Garfaut. 
M.  Boitet. 
M.  Tubeuf. 
M.  de  Fontanienx* 
M.  l'Avocat. 

Paroijfe  de  faint  Msf/Ufh, 
M,  la  marquife  deFecfiqnes. 
M.dc  la  Baune. 
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M.  <a  marquifc  de  Dreux. 
M.  la  inarciuife  dc  dnj. 
M.  la  prefidente  dtt  Mta. 
M.  d'Hericourt 
M.  Guyet. 

M.  la  marqaife  de  ùmt  Anlaite. 

M.  la  preH  tente  Croifec. 
M.  la  pretidcDce  Bri^omiec. 
M.  des  Granges. 
M.  Beflîere. 

Paroi fe  de  faàtt  Smotm^. 
M.  de  la  Grange. 
M.  de  Moncittarquec 
M.  le  Goûteux. 
M.  de  Pigis. 
M.  Longiiec 

M.  de  Graveiie. 
M.  Goflèt. 
M.  Sanceuil. 
M.  Gouaulc. 

Paroijfe  des  faints  /wucens, 
M.  l*Eii£iiit. 
M.  Lemanr. 

PamJJe  de  jMiUe  0££Qrtunc. 
M.  Ferrichon. 
M.  Terra  (Ton. 
PaniOe  de  faint  Jacques  de  U  Bmhem 
M.  Chauvin  Croifèt. 
M.  Chauvin  l'aiHaée: 
M.  Regnaud. 
M.  Aubin. 

Paniffe  de  faint  Merry, 
M.  la  ducheife  de  BeauviUkrs. 
M.  Rebours. 
M.  Mallee  du  Luzard. 
M.  le  MaiflreconiêiUere  «m  cbaflciet; 
M.  Defnots. 
M.  Aomy. 

Panijfe  de  fùnt  2fktUf  àlS  CkàOHft» 
M.  Trudaine. 
M.  de  faine  Conceft. 
M.  Andot  de  Chaillou. 
M.  la  marquiTe  de  Grignan. 
M.  de  faint  Sauveur. 
Mademoifelle  de  laMargpecie. 
JM.  Mercier. 

M.  la  comieflè  (te  Roeux. 

Paroiffc  de  [tint  Jejn  en  QftVt' 

M.  la  marquile  de  f  lamarin. 
M.  Grodn. 

M.  Muriau. 
M.  Néant. 

AI.  la  lieucenance  ciintiiidk.  - 

M.  Aubry. 

M.  Audie^*' 

M.  de  la  Miciuudierc. 

Paniffe  ét  fà»t  Gavéds. 
M.  la  pfemieie  prefidente  le  Pdetier. 


M.  !a  prefiHente  de  Lamoi^non. 

M.  ia  marquUe  d«  Vjcuxbouïg. 

M.  Aimonin.   

-  M.  fiobulTe. 

Parotge  de  fmnt  Paul. 

Madame  la  pnfideine  de  Lamoignoii. 

M.  la  prefidente  Nicolaï. 

M.  JU  preûdence  de  Maupeoa. 

U.  la  prefidente  de  Manitoan. 
:  Ad.  la  marquiè  da  TitmbJay. 
.  hL.  le  Feron. 

Parotge  de  fUnte  Marffierite, 

M.  de  Bercy, 

M.  Titon. 

M.  de  laine  Aubin. 

M.  Rmtdëao. 

M,  Aîir.guCt 

M.  Hébert. 

Mademoifelle  Rcoin.  • 
M.  de  la  Marre. 

Paroijfe  de  friv.t  Louh_ 
M.  la  prefidente  de  i^reconviiiiers. 
M.  de  BoDaediL 
M.  Boulanger. 
M.  de  fionieale. 
M.  HamelS^ 

Paroifje  de  pàm  StV»i9. 
M.  de  Fleury. 

Mademoifelle  de  Moranberc 

Paroijfe  de  faint  Nicolas  dm  Cbardtmut, 
M.  la  prefidente  de  HtùuonL 
M.  de  Linieres. 
M.  Martinot. 

Paroige  de  ftiat  ^ftitm*  dk  JIM. 
M.  Darrooïs, 
M.  Gaillard. 
M.  Nouet. 
M.  Racine. 
M.Gillec. 

Paroijfe  de  faint  SiK^, 
M.  la  prefidente  Pucelle. 
M.  la  prendence  de  Maupeou. 
M.  Jaunay. 
M.  Chardon. 
M.  le  Gendre. 
M.  Thierry. 

Paroijfe  de  faint  Cêfm^ 
M.  la  marquife  de  PolalVron. 
Mademoiielte  de  Mefgrigny. 
M.  Vefin. 
M.  ChiKert. 
M.  Hardouin. 

Parotffà  éê  fèÙÊt  AmM. 
M.  le  Nain. 
M.  le  Guerchois. 
M.  Charpentier  la  confeillere. 
M. Charpentier  la  niaiflrelTe  des  conip«« 
Paroiffe  de  famt  Medard. 

M.  Bouilleroc^Chanvallon. 
M.  Michelin. 

M.Bomllero( 
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M.  BodUerot  ftiot  Ange.  ^ ,  ««gent,  vaUJèUe  on  âutm  «ftèct , 

ranife  de  firtatHjfffttof*  enfemble  ceux  dont  les  maifons  onc  eftc 

M.  Geufecoiuc.  .incendiées oo démolies, feroienc tenus  de 

M.  le  Ferre.  fiàre  dans  le  ly.  dadic  mois  leurs  decla. 

M.  Principe.  rations  au  lieutenant  gênerai  de  police 

J?aniffe  de  S.  Mmti»^  tlâi^  S.  Màretl.  de  la  perte  qu'ils  ont  loufferte  ,  dont  {]$ 


M.  du  Val 
M.  Ofmont. 
M.  Charpentier. 

Panifft  dt  faimi  Jaques  du  Haut- f  as. 
M.  Caffiny. 

Paniffe  de  faint  Stilpice. 
M-  la  marquife  de  Moncaterre. 
M.  la  marquifède  Fontenille. 
M.  la  marquife  de  Ciàat  Vallciy. 
Al.  !i  comteirc  de  Tavanne? 
JM.  ia  marquiiëde  Chalkâau-ii.egnard. 
H.  bmantttife  de  Boallay. 
M.  la  prcfiJcnte  J'Aligre. 
Ai.  la  preAdente  Purcaîj. 
M.  U  marquife  de  la  Hoguette. 
M.  de  la  Rochepoc 
M.  d*Hfrbif!;ny. 
M.  àc  Jiagnols. 

lA.  Aveline. 
UL  le  Tellier. 
M.  Aleuadfc: 
M.  de  Lorne; 
l/L.  du  Bu. 

Paroiffie  de  faint  Jacques  de  rHofj^itaL 
M.  Joft. 

Pareife  de  faim  HHéin. 
M.  Vaugoa 

jOemfeneiH  àe  tMofe  de  ftditt  GemaiM  ont  reprefencé  que  le  temps  qui 

des  Pre^. 

JM.  la  marquife  de  BiiTy. 
'  Féf^ffe  de  2¥,  D^dâ  Èeems^mÊto^i. 
M.  Danglaioil. 

M.  B eu  don. 
Ai.  Defmaifons. 
Ihf.  Pacineau. 

paniffe  de  la  Mafielaine  4e  U  Fitie- 
ievefepse. 

Cberec 

M-  Baudouin. 
JPrU  fier  Simgrimi* 


donneroienc  un  edat  dctaïUc  contenant 
le  nombre,  quantité  6c  qualité  des  eflèrs 
qu'ils  ont  perdu,  la  valeur  de  IcLirs  mai- 
fons &  des  réparations  à  fure  à  celles 
«lû  fnbffllent  encore ,  Se  des  «ucres  per. 
tes  qu'ils  ontpufoufFrir ,  enfemble  l'eftat 

Sreiient  de  leur  fortune  ,  5c  le  nombre 
e  leurs  enfans  &  famille  ,  pour  fur  le- 
die  cftat  &  fur  l'avis  du  lieutenant  ge. 
neral  de  police  &  du  fubftitut  du  procu- 
reur gênerai  du roy  au  chaftclet,y  eftrc 
poorveupar  la  conr  ainH  qu'il  appartien- 
dra j  nue  par  le  mefme  arrcft  la  cour, 
{tour  uibvenir  aux  neceUirez  defditspar. 
ticnliers  niinez  par  Hncendie ,  a  ordon- 
né une  quelle  générale  dans  toutes  les 
paroiflès  de  cette  vi!le  3v  fiuxbourgs  de 
Paris,  par pcrfonnes  ijuaiinccs  del'cften- 
dut;  de  chaque  paroilTe  ,  pour  eftrc  les 
fonis  remis  ez  mains  de  Jean  Bapiifle 
Houdiart,  que  la  cour  a  commis  a  cet 
efièc ,  8e  diuribuez  enfirite  par  la  cour , 
ainfi  cju'jÎ  apparticn  Ira  j  qu'il  y  a  déjà 
eu  un  grand  nombre  de  déclarations  qui 
oncefté  £utes  en  exécution  decetarreft^ 
mais  que  quelques  particuliers  du  nom- 
bre de  ceux  qui  ont  efté  ruinez  ou  fouf- 
fert  conHderablement  dudit  incendie ,  lui 

>s  qui  s'eft 

écoulé  depuis  ledit  incendie  jui^]  l'i  i  i^, 
du  preiënc  mois  «  n'avoic  pas  eilc  iuffilanc 
pour  pouvoir  le  remettre  dans  la  mé- 
moire le  nombre  exaâ:  d'effets ,  &  fur 
tout  de  pan!crç&:  de  msrrliirî()if?5  qu'ils 
avoient  ptiiiu  ,  ayant  eitc  occupez  preC 
que  toujours  depuis  ce  temps  i  fiure  re- 
cherche du  peu  d'effets  que  quelques- 
uns  d'eux  ont  réfugié  chez  dilFerences 
|ierlbnnes,  lôuvencinconnufô,  8e  donc 
ils  n'ont  pu  recouvrer  qu'une  trcs-petite 
partie)  ce  qui  les  obligeoit  i  fupplierla 
conr  de  leor  accorder  un  nouveau  de- 
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DU  P  AKLEMENT  lai  î  que  ces remonftrances  lui  avoient 

t  des  qnejief^ie  la  diflrihtian  paru  d'autant  plus  juftes  ,  que  fi  on  bor- 

d<s  Mtmofius  ,  &  des  dfciaratiens  ordon-  noit  à  un  delay  fi  court  le  terme  pour 

mètt  à  feecafen  de  t  mendie  des  maifens  £ûre  leldim  declanidons  ,  les  particu« 

db  Pni$.fem     *MnS  tu^aceates,  iiers  qui  ont  moins  perdu ,  ayant  eu  plus 

de  facilité  ^ur  dreflèr  leurs  déclarations, 

VEu  par  b  cour  la  requefte  i  elle  leroiene  mieux  traitez  que  ceux  qui  ayant 

preientce  par  le  procureur  gene-  tout  perdu  ont  befoin  d'un  temps  plus 

ral  du  roy,  contenant,  que  par  l'arreft  confiderabic  pour  les  faire.  Que  ces  mo- 

du  3.  duprefent  mois  la  conr  auroiten-  tifs  lui  ont  fait  croire  que  la  cour,  tou> 

tt^'auciet  chofo  ordonné  que  les  parti,  jours  attentive  an  bien  public  &  à  fbu- 

caikn  qn  datpeida  ko»  meubles ,  luu%  lager  les  maliieureux ,  vondroic  bien  leur 
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accorder  an  nouveau  delay  qui  fiifl  fuf-    incendie  ,  autre  que  cdlc  ordonnée  par 
HÙLOt  pour  achever  k-s  déclarations  qui   rarreU  du  3.  de  ce  mois  ,  dont  le 
-fdleoc  i  foire,  &  qui  full  cepen-   doit  fera  remis  en  entier     lans  aucune 
dant  proportionné  au  temps  auquel  les   didi^dion  encre  les  mains  de  Jean  Bap- 
quedes  eftant  finies  ,  la  cour  lera  en    tifte  Houdiart  commis  pi r  I^^  ir  arrert 
cftac  de  partager  le  plus  promptemenc  pour  élire  le  produit  aulli  en  entier  difl 
<pfÛ  fa»  f  offible  le  moncant  des  au-  tribuc  par  la  cour  aux  particuliers  qui 
mofnes  entre  ceux  deldits  particuliers   ont  elle  entièrement  rumczpâr  Tiiiceii. 
dont  la  perte  Tera  connuë ,  m  par  leur   die ,  ou  qui  ont  loufièrt  un  dommaaê 
•declaratiofl  ,  &  par  Texamen  qui  aura  confiderable<laiis  leur  fortune,  fui  vantle 
eftc  fait  par  la  cour  de  leur  linccricc.    ''olle  qui  en  fera  par  elle  arrefté  fur  l'cxa- 
<^'il  a  auprii  d'ailleurs  qu'au  préjudice    mendes  déclarations  ordonnées  cftre  fai- 
lles loix  du  royaume  8c  de  la  dirpofirioa  tes  par  ledit  arrcft ,  &  fur  1  avis  du  lieu, 
des  arrcfts,  qui  ne  permettent  pas  ou'U   tenant  gênerai  <fe  police  &  du  lûbftitot 
foie  ordonné  ni  fait  aucunes  quelles  lans   du  procureur  gênerai  au  chaflelet  fans 
k  permiffion  du  roy  ou  de»  magillrats,   que  le  produit  defdires  aumolnes  puiffc 
^Infieurs  perfonnes ,  avant  mefme  l'ar-   eftre  app|jquë  i  d'antres  ofages ,  qu'à 
teftdu3.decemoisavoienr  culatemeri-    diftrilmer  auxdics  particuliers  qui  ont 
té  de  quefter  en  difièrcns  lieux ,  fuppo-   fouflert  dudit  incendie ,  ni  qu'il  en  puifle 
lânt  eftre  da  nombie  de  ceux  qui  ont  eftre  foit  autre  diftribiition  que  celle  qui 
fouflFcrt  de  cet  incendie,  ou  feignant  de   en  fera  faite  par  la  cour.  Requérant  en 
quefter  pour  eux.  Que  depuis  J'arrcft  cet  outre  le  procureur  gênerai  du  roy  que 
4U>tts  ayant  continué ,  9c  ayanc  en  mefine  le  delay  porté  par  larrcil  du  3.  de  ce. 
•vis  qu'il  y  avoit  eu  quelques  queftes  fai.   mois  pour  faire  les  déclarations ,  Ibit  pro- 
«Cipardes  perfonnes  qui  ont  porté  Hm-   rogé  jufqu'au  dernier  jour  du  prefenc 
.pudence  jufqu'à  te  déguifer  en  ecclefia-    mois,  pendant  lequel  temps  lefditcs  de- 
■ftiques  ^  il  a  cm  devoir  recourir  i  l'au-   clarations  pourront  eftre  iâitet  9c  te. 
to.  irc  de  la  cour  ,  pour  avoir  permiffion    ccûës  par  ledit  lieutenant  gênerai  de  po- 
d'informer  d'un  crime  d'autant  plus  pu.   lice ,  fuivant  &  aux  termes  dudit  arreft" 
«ilTable,  qu'il  a  non  fculement  pourob.   Laditereqaefle  lignée  du  procureur  gel 
jet  d'enlever  le  bien  d'autruy  ,  mais  un    neral  du  roy.  Ouy  le  rapport  de  M,  Jean. 
Diendcllinc  au  foulagement  des  pauvres,  François  Chairepot  conlèiller  ;  la  matière 
^oi  méritent  one  fi  grande  ftyeur  -,  que  mife  en  délibération ,  la  cour  faifanc 
pour  éviter  i  l'avenir  un  pareil  abus,  il   droit  fur  la  rcqucfte  du  procureur  j». 
croioil  devoir  demander  en  mefme-temps   neral  du  roy  ,  lui  permet  de  faire  infor- 
à  la  cour  ou'il  ne  fuft  fait ,  fous  prétexte   mer  des  faits  y  énoncez ,  circonftances 
de  l'incendie,  aucune  autre  quefte  que  &  dépendances,  pardevant  le  confeillec 
celle  ordonnée  par  l'arrefl  du  3.  de  ce    rapporteur  du  prefent  arrcft,  pour  Tin- 
mois,  ni  aucune  autre  diibibution  que    formation  tàitc  ficcommuniqùcc  au  pro- 
celle  ordonnée  eftre  faite  par  la  cour  par  cureur  gênerai  du  roy ,  eftre  par  la  cour 
led. arreft, afin  que  !cs  aumofnes  dont  les    ordonne  ce  qu'il  appartiendra  -  cepcn. 
conunencemens  donnent  lieu  d'efperer   dantfâitdclïcnfesà  toutes  fortes'  de  per- 
im  fecours  également  prompt  9t  alxm.   ibnnes  de  foire  aucunes  queftes  fous  préT 
dant ,  réunies  en  une  feule  mafle,  puiC   texte  dudit  incendie,  autre  quecelleor- 
fent  eftre  diftnbuécs  par  la  cour  avec   donnée  par  ledit  arreft  du    de  ce  mois' 
une  proportion  plus  tare  &  plus  exaâe    dont  le  produit  fera  remis  en  entier  & 
anx  particuliers  qui  ont  droit  par  leur   fons  aucune  diftraâion  entiv  les  maint 
inifere  d'exiger  de  la  charité  de  leurs  con-    de  Jean  Baptifte  Houdiart  commis  par 
citoyens  un  foulagement  dont  ils  ont  lî   ledit  arreft,  pour  eftre  le  produit  aulfi 
grand  befoin.  A  ces  cauiês  requeroit  le  en  entier  diftribué  par  la  cour  aux  par- 
procureur  gênerai  du  roy  ,  qu'il  lui  fuft    ticuliers  qui  ont  eftc  entièrement  nimec 
permis  d'informer  des  faits  ci-dellus,cir-   par  l'incendie  ,  ou  qui  ont  fouflfert  un 
conftances  ^dépendances ,  pardevant  tel  dommage  confiderable  dans  leur  fortu- 
desconfcillers  de  la  cour  qu'il  luy  plaira   ne  ,  fuivant  le  rolle  qui  en  fera  par  elle 
commettre ,  pour  l'information  taite  &   arrefté  fur  l'examen  des  déclarations  or- 
rapportée  â  là  cour,  9c  à  lui  communi.    données  eftre  faites  par  ledit  arreft  fie 
qoce ,  eftre  par  la  cour  ordonné  ce  qu'il   lùr  l'avis  du  lieutenant  gênerai  de  polW 
app'rtiendra  ,  cependant  qu'il  bit  fait    &  du  fuhftirut  du  procureur  gênerai  du 
dcffènfes  à  toutes  fortes  de  perfonnes  de   roy  au  cLaftelet ,  ians  que  le  produit  deÙ 
mtt  anccoc  quefle  ùm  pcecexce  dudic  dites  aumoinei  po^  cftie  appliqué  à 
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d*âittm  oÊiges  qu'i  diftribuer  «mdits  8c  fbrPavis  du  lienteoant  Rentrai  de  po« 

parciculiers  qui  ont  TouffL-rc  dudic  incen-  lice  &  du  fubflicnt  du  procureur  gênerai 
die ,  ni  qu'il  en  puiHe  eilre  faic  aucune  au  chaftelet.  En  exécution  deiquels 
autre  dilîribution  que  celle  qui  en  fera  ânefts  ledit  Houdiart  auroit  par  fosx 
faite  par  la  cour.  Proroge  ladite  cour  le  certificat  du  treize  Aouft  prcfent  moii, 
délai  porte  par  ledir  nrreft  du  v  de  ce  déclaré  qu*i!  avoitreceu  du  produit ,  tant 
mois  pourfaire  les  dcciaracions,  jufqu'au  des  queikes  de  toutes  les  paroiiles  de  cet- 
dernier  jour  du  prefênc  mois  ,  pendant  te  ville  Ce  ftuicbourgs  de  Paris ,  que  de 
lequel  temps  lefditcs  déclarations  pour-  différentes  auinofnes  des  chapitres, coin . 
ronteilre  faites  &  receucs  par  ledit  lieu-  munautez  &  particuliers  qui  lui  avoienc 
tenant  gênerai  de  police ,  luivant  &asx  remis  dîreAement  des  deniers  entre  les 
termes  dudit  arrelr.  Fait  en  parlement  mains , la  fomme  de  icjiSo.  livres,  donc 
le  xviii.  May  m.  dcc.  xviik  Sipû^  il  a  donné  cent  douze  recepiflèx  mcn- 
GiLBtRT.  Pns  jur  l'impmê.  tionnez  en  l'eftat  particulier  joint  par 

ledit  Houdiart  audit  certiticat ,  &  de  lui 

ARREST  DV  PARLEMENT  certifie  véritable ,  le  premier  du  9.  May 

qui  fixe  U  rolle  de  U  diftribaùen  des  pour  6  c  o.  livres  ^ôcle  dernier  du  10.  Aouu 

fimms  frwentiSs  des  efiufhs  faites  i  de k  fomme  de 300. livres, i  l'exception 

toccajion  de  l'incauîic  des  tn.ufans  4»  feulement  de  trois  articles  montans  i 

Petit-font  ^  autres  adjacentes,  41.  livrer  13.  fols),  deniers ,  dont  les  par- 
ticuliers ont  refiuéde  recevoir  ancon  re. 

T  T  Eu  par  la  courla  reqoefte  â  elle  cepiifô)  dans  laquelle ibmme  de  105180. 

*     '    \    preicntcc  par  le  procureur  r^erirral  livres  i!  s'eft  trouve  des  billets  de  l'eftac 

du  roy ,  contenant  que  par  arrcU  eu  3.  pour  iSio.  livres,  un  billet  de  l'extra- 

May  dernier  la  cour  a  entr'autres  cho-  ordinaire  des  guerres  delà  fomme  de  60.' 

lès  ordonné  que  ceux  qui  auroicnt  per-  livres ,  un  de  la  compagnie  des  Indes 

du  leurs  meubles  ^  bardes ,  argent ,  vaif.  orientales  de  330.  livres  15.  iois  ^  de  un  an» 

iêlle  on  autres  eflets ,  lors  de  Tincendie  den  certificat  de  billets  de  ntonnoye  de 

arrivé  fur  le  Petit. pont  .enfemble  ceux  la  fomme  de  200.  livres  ,  defquels  bil- 

dont  les  maifons  ont  edé  incendiées  ou  lets  il  a  fait  mention  dans  leidits  rece- 

démolies ,  feroienc  tenus  de  faire  leurs  piflè?.  Siir  partie  de  laquelle  fomme  y 

déclarations  dans  le  15.  dudit  mois  au  ayant  une  augmentation  de  6918.  livres 

lieutenant  gênerai  de  police  ,  de  laper-  9.  fols  9.  deniers  ,  ledit  Houdiart  a  de- 

te  qu'iis  auraient  fôuf&rre,  enfemble  de  claré  &  cerciiié  avoir  audit  jour  13.  Aoufl 

i*eftae  prefent  de  leur  fortune  ,  Se  du  1718.  la  fomme  toule  de  11x098.  livres 

riombre  de  leurs  cnfans  f,:  famille,  &  9.  fols  9.  deniers.  Que  cependant  com- 

3u'ii  ieroit  fait  dans  toutes  les  paroiiTes  me  il  fe  Cimne  dans  ladite  iomme  un 
e  cette  ville  &  fàuxbovrgs  nne  quefte  ancien  certificat  de  billets  de  monnoye 
générale  par  perfonnes  qualifiées  ,  dans  de  ico.  livres,qui  fuivant  les  edits  &  de. 
reûenduc  de  chaque  paroiiFe,  pour  fub-  cîarations  cnregiftreî  .î  la  cnur  fe  trou- 
veniraux  neceflicez  de  ceux  qui  ontefté  ve  de  nulle  valeur  ,  &:  que  l'avis  du  lieu, 
minez  par  Tincendie,  donc  le  fonds  te-  tenant  gênerai  de  police  &  du  fubftitue 
Toit  remis  ez  mains  de  Jean .  François  du  procureur  gênerai  au  cluftelet  n'ont 
Houdiart,  pour  eftre  enl'uice  diiVribué  point  employé  la  iomme  mentionnée  au 
«nfi  qu'il  apparriendrdt.  C^e  par  au.  dernier  reoepifllH  montant  i  300.  livres  » 
trcarrert:  du  18.  May  rendu  fur  la  requefte  la  difîribution  q  l'il^  nr  projerté  dans 
du  procureur  gênerai  du  roy  «  la  cour,  leuravù»  ne  ie  trouve  monter  qu'à  la  fom^ 
en  jprorogeant  le  delay  pour  faire  les  me  de  111598  livres  9.  fi>b  9.  deniers, 
déclarations  jufqu'au  dernier  May ,  a  con-  Qu^il  ne  ièrable  pas  qnfl  y  aitrien  â  ad- 
formément  audit  arreft  du  3.  dudit  mois  joiîfler  aux  reflexions  faire?  par  lefdirs 
ordonne  que  le  produit  defdites  queikes  lieutenant  gênerai  de  police  6c  lubftituc 
feroic  remis  en  entier  &  fans  aucune  diU  du  procureur  gênerai  au  chaftelet ,  au 
traction  ez  mains  dudit  Houdiart ,  pour  fujec  de  ladite  diftribution.  Que  lesfom- 
eitre  ledit  produit  aufC  eu  entier  dilbi-  mes  a  didribuer  eftanc  infiniment  infè-' 
bué  par  la  cour  aux  particuliers  qui  an-  Heures  aux  pertes  des  particuliers,  il  « 
roicnt  cfté  entièrement  ruine/,  par  l'in-  fallu  retrancher  de  la  diftribution  tous 
cendie ,  ou  qui  auroienc  fouffèrc  un  dom-  ceux  dont  la  perte  n'a  pas  confiderable- 
mage  confider^le  dans  leur  fortune ,  fui->  ment  altéré  leur  fortime.  C'eft  ce  qui  pa- 
vant le  rolle  i|ui  en  ièroit  arredé  par  la  roît  d'abord  par  Tavis  des  officiers  du  dia. 
cour  3  fur  l'examen  defdites  déclarations,  ftekt ,  qui.  ont  cru  ne  devoir  rendre  psr<. 
Terne  II.  Fart.  JI,  Ooo  . 
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ticipans  de  ces  anmofaes ,  que  ceux  que  £ùi^  de  ladite  Ibinme  de  300.  fines.  A 

l'incendie  a  jettez  dans  l'indigence.  Qu'ils   ces  caufes  requeroic  le  pcootretir  gene. 

'n'ont  fait  en  cela  que  fuivre  la  Jeftinsu    ral  du  roy  qu'il  plufl  X  la  cour,  vcu  les 
•tiott  naturciic  de  ces  deniers,  exccucer   arreds  des  trois  &c  dix-liuic  iVlay  der- 
l'incention  de  ceux  qui  ne  concribuenc   nier,  le  certificat  dudit  Houdiart  du  13. 
-4e  leurs  biens  ,  que  pour  foulager  les    du  prefent  mois ,  &  l'ellat  détaillé  dudic 
yeriubles  befoins  de  leurs  compatriotes,   Houdiart  des  ibmmes  par  lui  receucste 
'èc    conformer  enderement  i  la  dtfpo.  des  recepilTez  qu'il  en  a  donnez ,  l*avis  du 
îîtion  de  l'arrell du  18.  May  dernier.  Que    lieutenant  gênerai  ie  p  lice  &:  du  fub- 
les  motifs  qu'ils  ont  eu  enfuite  en  redui-   ftituc  du  procureur  gênerai  au  ciiaAjslec 
fane ,  autant  qu'il  a  eftc  pofiîble ,  les  du  S.  dtt(Uc  mois,  &  l'eftat  de  dillribu- 
pertes  énoncées  dans  les  déclarations  tien  par  eux  dreflé ,  ordonner  que  con- 
<}lli  ont  eftc  faites,  à  leur  véritable  va-    formcment  a^dir  avi^ ,  audit  cflat  de  diC- 
lear  ,  de  donner  un  dédommagement   tribucion^  ôca  celui  propoié  par  ie  pro. 
.plus  confiderable  à  ceux  qui  ayant  per-   cureur  gênerai,  la  fomme  de  111898.  li. 
du  àç-,  femmes  légères  ,  ont  cependant    vrcs9.  fols  9.  deniers  fera  diAnbuée  fui- 
perdu  toute  leur  iortune,  &  depropor.   vanc  ie  rolle  qui  en  fera  fixe  &  arrelié 
«lonner  ainfî  les  dédommagement  a  la  «tr  la  courj  en  conlèquence,  aue  Jean. 
vMlt^Lir  des  pertes,  paroiiîent  (Ijuftes  &   François  Houdiart  fera  tenu  de  vuider 
û  folidemcnt  établies  dans  l'avis  qu'ils    inceUamment  Tes  mains defdites  Tommes, 
ont  donne  à  la  cour ,  que  k  procureur   confurmcment  aadit  rolle  &e(lat  dedif- 
general  ne  croit  pas  pouvoir  lui  riaiprfr>  tnbution,  entre  les  mains  des  partial* 
polêr  de  plus  équicable  Qu'ils  ne  pou-    liers  qui  y  feront  compris ,  &  de  rappor- 
voicac  entin  dans  cette  diilribution  faire   porter  dans  trois  mois  du  jour  du  pie» 
un  meilleur  «fage  des  billets  de  Teftar ,  vent  arreft  les  quittances  defdiis  partie», 
de  celui  de  l'extraordinaire  des  guerres,    lier',  an  ç-rcffc  de  la  Cour  -,  quoi  failânt, 
Zc  de  celui  de  la  compagnie  des  Indes   il  en  demeurera  bien  Se  valablement  deC 
orientales ,  qu'en  les  donnant  à  ceux  qui   chargé ,  ainfi  que  du  certificat  de  billcc 
ayant  de  plus  grandes  fommes  à  recevoir   de  monnoye  ,  qu'il  iêra  tenu  pareille» 
dan.  la  uiIlripLit;!  n  ,  l^mr  plus  en  eftat    ment  rcmerrrC  au  greffi*  Je  la  cour, 
de  faire  emploi  deidiCb  billets.  Qu'après   comme  eitantde  auiie  vaieur.  Ladite  re- 
la  leâure  de  l'avis  du  lieutenant  gene>  qoefte  fignée  du  procureur  gênerai  dv 
ni  de  police  Se  du  fubftitut  du  procu-    roy.  Ouy  le  rapport  de  niailVre  Lcmis 
fCUT gênerai  au  chailelet,  il  n'auroit  donc   de  Vienne  confeilier  j  la  matière  nuie  en 
«tt  nen  i  propolêr  à  la  cour ,  que  i*exe>  ddiberation,  lA  coi7&  Aiftnc  dnitîàr 
curion  du  rolle  de  diftribution  qu'ils  ont    la  rcqucfle  du  procureur  gênerai  duroy, 
dreflé  conformément  à  leur  avis  ,  ft  la   ordonne  que  conformément  audit  avis, 
cour  n'avoit  encore  i  ftatner  fiir  la  dif-   audit  eftat  dediftributioo,  &  i  celui  pro- 
tribution  des  300.  livres  qui  n'ont  point  poic  par  le  procureur  gênerai ,  la  lom* 
efté  comprifes  dans  la  iire  diftrihution.    medc  111898.  livres  9.  fols  9.  deniers  fera 
Que  c'eft  ce  qui  engage  le  procureur  ge-    diflribuée  fuivant  le  rolle  lixc  Se  arrefté 
aeral  i  propofer  à  la  cour  de  partager    par  la  CooT)  M  confeffuence ,  que  Jean, 
cette  fomme  entre  les  particuliers  qui,    François  Houdiart  vuideraincedri  m  ment 
par  l'examen  qui  a  efté  fait  de  ceux  qui   les  mains ,  conformément  audit  rolle  êc 
ont  (boftrt  de  Tincendie,  ont  paru  avoir  eftac  de  diAnbntion,  entre  ks  mains 
le  plus  foufFert,&  avoir  le  plus  befoin    des  particuliers  qui  ylèrone  Coaipiis,ft 
de  fecours,  &  en  y  adjouftanc  le  nom-    rapportera  dans  trois  mois  du  jour  da 
mé  £dme  de  V  aux  pour  la  fomme  de    prclcnt  aneil  les  quittances  deiditspar^ 
«4.  liTres,quia  dké  obmife  dans  l'efUt    ticuliers  au  grefiè  de  la  cour  j  quoi  iaû 
de  ceux  qu'on  avoir  d'abord  employez,    lânt, il  en  demeurera  bien  &  valablement 
Que  c'eft  dans  ces  veucs  <^u'il  a  donné  defchargé ,  amfi  que  du  certificat  de  bil> 
un  eftac  de  ceux  anzqudsd  croit  qu'on  lec  de  monnoye,  qu'il  remettra pacdUe- 
pourroir ,  fous  le  bon  plaifir  de  la  cour,    ment  au  greffe  de  la  cour ,  comme  eftant 
diftribuer  par  augmentation  ladite  foro-   de  nulle  valeur.  Fait  en  parlement  le  xx. 
ne  de  500.  livres ,  £c  un  autre  efiat  on  Aouft  m.  dcc.  xviti.  6;^/,  GiLBcar. 
rolle  entièrement  conforme  à  celui  que    Pris  /irf imprimé  ,  À  la  futté  iMtfuel  efi  h 
les  officiers  du  chaftelet  ont  prefenté  â    rûlle  de  119.  ftrfomes  k  qui  ladite  fomitie  il 
la  cour,  à  l'exception  de  quelques  axti-   uiSjS./ww  9.  fils  ^.  dauers  ejt  àijhnbuie^ 
cla  qui  ont  efté  augmentez ,  pour  le  con.   q*e  «mu  ft^vtm       Cm  metffédrr  i» 
Smagr  à  la  diftribmioa  qu'il  propoiê  de  /mt. 
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port  de  maiftre  François  Robert  confeil- 

ARREST  Z>V  PAJLZEMENT ,  1er ,  &  touc  conlideré  ^  j.  a  c  ou  k  or- 

ftKT  U  tv^}GM*M»  dt  Petit' f9ia  donne  qu'il  ne  fera     ancnn  xeftabliÂu 

^  iâs  tmdnm^  ment  des  maifonsincendiées  qui  eftoienc 

bafties  fur  le  Peric-pont,  tant  des  neuf 

"TZTJîïT  T  T  E  o  par  la  cour  Tarreft  d*icelle  du  appartenantes i  la  ville  de  Paris,  daco- 

Y    19.  Juillet  dernier,  par  leq  lel  il  a  ftcdc  l'boftel  Dieu  ,  depuis  ledit  JiofleU 

eftcentr'aatres  choies  ordonne  iju  juiri-  Dieu  jufqu'au  petit  chaflelec  ,  que  dcJ 

toft  après  l'hyver,  6c  dcz  que  ia  lailon  quatre  Uc  l'autre  coikcauffi  appartenaa- 

ponnaJe  permettre,  il  feroit  à  la  dili-  tes  i  ladite  ville  y  à  commencer  an  pe- 

geacede?  prcv  fl  desnurchandi  &:  eche-  tit  chaftelet ,  juTqu'à  celle  appartenante 

vûude  cette  ville  procédé,  uot  au  re.  à         Boiûiard  6c  coofors,  eniemble 

ftabliflement  des  nois  arches  du  ^edc  des  deux  autres,  l'iuie  appartenante au. 

pont  d'entre  le  petit  chadelet  & l'hoftel-  dit  Boifnard,  te  Fanttea  Pa<l 

Dieu ,  â  commencer  aux  endroits  où  les  fart  &  confors ,  y  compris  ce  cjui  ç!l(>ic 

affifes  des  trois  piles  &  culées  fe  trou-  bafti  de  ladite  dcrmere  niajion  en  laii- 

veronc  de  nulle  valeur  &  endommagiécs  lie  &  fur  piliers  eflans  dans  le  lie  de  1* 

par  le  feu,  qu'au  reftablilTement  des  avant  rivière  ,  qui  ne  fera  pareillement  pasre- 

ic  arricre-becqs  co  ce  oui  en  fera  nccef-  conftruit,  faut  à  cilre  pourveu  àTuidem- 

fatre  pour  la  (blidieédud.  pont  &  pour  la  nité  defdies  deux  propriétaires,  s'il  y 

fureté  publique  ;  enfemble  qu'il  feroit  par  cchet.  Qu'il  ne  fera  pareillement  fait  au- 

Jean  Beauiire  maiftre  gênerai  des  bafti.  cune  recooftruâion  des  efchopcs  qui 

mens  du  roy  U  de  Phoftel  de  ville ,  dreffé  eftoient  baflies  le  long  des  murs  de  l'ho- 

plan     figure, tant  dudit  porit,  que  des  ftel  Dieu ,  jufqu'd  la  maifon  faifant  l'en- 

mailôns  quiyeftoient  conflruites,  &de  coignure  de  la  rue  du  Petit  pont  &  de 

celles  des  environs  qui  ont  ctc  incendiées,  la  rue-neuve  Noftrc-Damc.  £t  à  l'égard  ' 

endommagées  par  le  feu ,  on  démolies ,  de^  autres  maifims  qui  eftoient  bon  do. 

(bit  en  tout  ou  en  partie  j  pour  ledit  plan  dit  Petit  pont  &:  vis  à  vis  l'hoftcl-Diea 

veu  8c  rapporté  en  la  cour  ,  eftre  fur  tout  le  long  de  ia  luH  de  Peticpont ,  per- 

l'avis  tant  du  lieucenanc  gênerai  de  po.  mec  aux  propriétaires  de  les  reftablir ,  â 

lice  &  du  fubftitut  du  procureur  gcne-  commencer  par  celle  appartenante  â 

nû  du  roy  au  chaftelet,  quefur  celui  des  Cailly ,  &  qui  joignoit  cel!e  cy- 

prevoft  des  marchands  8c  efchevins,  8e  dedùs  defdits Paflart  &  confors,  imvanc 

du  fubftitut  du  procureur  gênerai  du  roy  l'alignement  qui  fera  pris  d  une  ligne 

en  l'hoftel  de  ville  ,  8c  fur  les  conclu-  dr^  ire  nrce  t'cpuisle  devant  de  l'enco- 

£ons  dudit  procureur  gênerai  du  roy ,  gnure  de  U  rue  de  la  Huchette  8c  de  celle 

par  la  cour  ordonné  ce  qu'il  appartien.  do  Petii^ponc ,  du  cofté  de  la  bouche. 

(\ti  fiir  le  refliMifTcmenr  défaites  mai-  rie,  jufqu'au  devant  de  l'encognure  de 

Ions,  Si  lur  l'alignement  de  celles  qu'il  fê-  ladite  rue  du  Petit-pont ,  8c  de  la  ruS 

ra  j  u  gc  convenable  de  relbblir.  Veo  auffi  allant  au  Marcbd-neuf ,  ladite  ligne  paii^ 

le  plan  del'eftat  des  lieux  de  Petit  pont  fant  à  travers  des  mimdn  petit  chafteux^ 

de  Tes  environs ,  comme  ils  eftuient  8cpar  efl^ilonnernent parallèle,  à  la  ren- 

a.vaut  6l  depuis  l'incendie,  dreflc  en  exe-  contre  du  mur  du  petit  chaftelet  d  après 

cution  dudit  arreft  par  ledit  Beaufire.  un  ccatci  plomb  gravé  en  forme  de  croix 

Autre  plan  8c  alignement  du  Petit  pont  contre  le  mur  d'iceluy  ;  fyivant  lequel 

&  de  les  environs,  aufTi  dreHe  en  execu-  alignement  il  fera  retranché  des maiions 

don  dudit  aneft,  8c  fîgné  pareillement  ex^ntes ,  f^avotr  trente  pouces  te  un 

dudit  Beaufire  ledit  jour  13.  Aouft.  Le  quart  du  devant  de  la  tefte  de  la  jambe» 

rapport  dudit  Beaufire  dé^ofé  au  greffe  eftriere  d'entre         Hérault  8c 

de  l'hoftel  de  ville  ledit  jour  13,  Aouft  Baflonneau ,  23.  pouces  trois  quarts  du 

dernier.  L'avis  du  lieutenant  gênerai  de  devant  de  la  teftc  de  la  jambe  eflriefie 

police  ?c  du  fabftirut  du  procureur  ge-  d'entre  ledit  Baftonneau  &  Pluer, 

neral  du  roy  au  chaftelet,  êc  celui  des  de  17.  pouces  8c  un  quart  du  devant  de 

prevoft  des  marchands  te  elchevins  8c  la  tefte  de  la  jambe- eftriere  d'enoreledic 

du  fubftitut  du  procureur  général  du  roy  Pluet  8c          de  la  Roche-portail,  de 

enl'hoftel  de  ville,  des  17.  &  i^.  Aouft,  7.  pouces  8c  demi  du  devant  delà  cefte 

tant  inr  le  reftabliflêment  defdites  mat  de  la  jambeeftriere  d'entre  ladite  de  ia 

fons, que  fur  l'alignement  de  celles  qu'ils  Roche  portail  &           Brunet  ,  8c  de 

font  d'avis  de  reftablir.  Les  concluflons  deux  pouces  8c  demi  du  devant  de  la  tefte 

daproaueurgenefaldo  roy.  Ouy  le  rap.  de  la  jambe  eftriere  d'entre  ledit  Brunec 

T»mi  IL  FéH*  II.  Ooo  ij  . 
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Zc       -de  ]«  Maffikye,  fcrcime  irien  pont ,  joigaant  Ut  maifon  dodk  Caîlljr^ 

À  l'encogaufc  de  la  maifoa  de  ladite  de  a  commencer  à  ladite  ligne  ditriie  j  <e  à 

la  Mailàye,  qui  fait  Tencognure  de  la-  l'égard  de  l'aurre  coùé  dudit  ponr,  dc- 

4ice  rue  de  Pctii-pont  &  de  celle  allant  puis  ledit  chaftclec  julqu'au  portail  de 

«nMarcbé-iieii^  Ordonne  que  l'aligne-  l'hoftel-Oieu  ^  ordonne  qu'il  fèn  tiré  une 

mène  desmaifons  eftant  en  retour  fur  le  ligne  droite  par  cftalonnement  parallèle^ 


de  la  ville,  jut'quâ  l'encognure  du  gros  lalles  de  l'hoftel  Dieu,  jufqu'aii  devant 

pavillon  den  cntans  trouvez  -,  êc  de  là  de  l'encognure  des  rutfs  de  Petit-pont 

«Tune  autre  ligne  droite  jufqu'à  celle  de  4c  dc  Jft  Bacbcrte  ,  ladite  ligne  palTant 

l'arrefte  de  l'arriére- becq  de  la  pile  kr^  au  travers  du  petit  cbafteler  ,&  parallèle 

vantdeculëe  au  pont      continué  «uflî  à,  la  rencontre  du  mur  dut.jt  chailelet, 

en  ligne  droite  jufqu'â  k  rencontre  de  d'après  nn  craie  i  plomb  gravé  en  fbr- 

ladite  première  ligne  tirée  de  l'encognu-  me  de  croix  contre  le  murd'iceluy,  où 

fc  de  û  ru£  de  U  Huchette  jufqu'à  l'en-  ledit ponc  fera  relam  de  4.  pieds  4.  pou. 

cogoure  (tes  vas  da  Petn-p<Mic  &  do  ces ,  fie  du  cofté  &  Hioftel  Dieu  oe  j. 

Marché- neuf}  le  tout  (îiivant  leplan  &  pieds  4.  pouces  &  demi)  au  moyen  du- 

alignement  fufdirs  ,  qui  demeureront  à  quel  clargiffemcnr  fera  ,  lors  de  ladite 

cet  effet  dcpofez.au  grtfte  de  u  cour,  conftrudion ,  pratic^uc  une  bancjuctie  de 

Et  en  conleqaence  ordonne  qu'il  fera  chaque  codé  de  la  route  dudit  pont,  de 

abandonné  à          Cailly,  dont  la  mai-  9.  pieds  de  large,  &  de  9.  à  10  pouces 

ion  le  trouve  la  première  après  ledit  Pe-  au  deilous  du  pave,  y  compris»  l'elpaiifeur 

ci&poordad.  cofté,  lesporcîom  de  terrain  du  parapet  defHites  banquettes,  donc 

qui  fer  nt  i  fa  bien feance, tant  du  cofté  l'alignement  fera  pris  fur  lefdites  deux 

de  l'emplacement  oùeftoit  cy- devant  la  lignes  droites  ci- ddTus  marquées,  en  lor. 

fmUfimdePalIart&conforSjquederau.  te  aue  le  devant  defdites  banquettes 

«e  coAé ,  &  ce  fuivtnt  lefdits  phtn.  te  fur  ledit  pont  (e  trouve  â  l'alignement 

alignement;  àlachargeneanrmoins  par  defdires  detix  lignes  &  d  celui  des  mai. 

ied.  CaïUy  de  conftruirc  à  k:>  trais  le  mur  fons  qui  leronc  conliLruites.  Permet  aux 

du  quay  qui  lërvîra  de  fondement  â  la*  prevoft  des  marchands  6c  elchevina  de 

dite  maifon  ,  fuivant  les  alignemens  cy-  cette  ville  de  faire  conftruire  au  bout  le 

ddRts ,  &  aulfi  à  la  charge  d'y  mettre  hors  dudit  Peti^pont ,  joignant  l'boftei- 

ottvriersinceffiunment }  finon  permis  ans  Dieu ,  un  petit  édifice  adoflë  contre  le 

prevoft  des  marchands  &  efcbevins  de  pignon  de  l'hoftel-Dieu,  où  eftoitcoo- 

vendre  lefdits  emplacemens  au  plus  of-  ftruite  la  première  maifon  appartenante  i 

front  &  dernier  cncheriileur ,  auxclau-  la  ville,qui  a  efté  incendiée, lequel  édifice 

fts,  charges  &  conditions  ci-deflîu,  en  n'excédera  pas  le  devant  de  l'alignement 

^aifant  par  l'adjudicataire  conftruire  in-  du  mur  des  édifices  de  l'hoftel  Djeu  ,&fe. 

ceâàmmcnt  ledit  mur  du  quay  ,  &  les  ra  pareillement  conftruit  fur  la  ligne  droi> 

deniers  en  provenant  rends  andic  cas  tecy.dedttsnAarqnée.  Permet  â  tons  aa- 

ardir  C.iil'v  ,à  pr  prirri  n  dcccqi:i  peur  très  propriétaires , tant  des  niaifons  eflant 

lui  en  appartenir.  Ordonne  en  outre  dans  la  rue  allant  de  Noftre-Dame  aa 

au'auffi-toft  après  l'hyver ,  6c  dez  queU  Marché  neuf,  que  de  celles  du  Marché, 

lifon  pourra  le  permettre,  il  fera  pro>  neuf,  de  les  reftablir  fuivant ks aligne, 

cédé  , conformcment audit  arreft  du  r9.  mens  r|ui  en  fcr  -nr  donnez,  conformc- 

joiliec  dernier,  au  reftabliftemenc  dudic  mentèv  aux  termes  des  ordonnances, ar- 

ponc,  lequel  fera  relargi  fur  fie  à  la  fa.  reftsSc  reglemens  de  lacoar,  fauf  iifai» 

veur  des  avant  S;  arrière  hecqs  :  fij-avoir  tucr  dans  la  fuite  ,  tant  fur  le  change- 

de  9.  pieds  S.  pouces  &  demi  du  cofté  ment  propofé  i  faire  au  petit  chaue- 

dm  petit  chaftelet,  &  de  la  më  de  la  Ho.  letpar lefdiis  avis ,  porir  rembeltiflèmeoc 

chetce,  à  commencer  au  trait  à  plomb  &la  commodité  publique, que  furlere- 

çravé  en  forme  de  croix  contre  le  mur  tranchement  audî  propolc  de  la  maifon 

du  petit  chaftelet,  pris  comme  dit  eft  de  l'encognure  de  laraë-neuve  N.D.da 

fur  la  ligne  droite  tirée  de  l'encognure  cofté  de  l'hoftel-Dieu  ,  aind  qu'il  appar- 

de  Udire  rug  de  la  Hucherte  à  celle  de  tiendra.  Fait  en  parlement  le  v.  Septenu 

là  rue  du  Fait- pont  fie  du  Marche-neuf,  bre  m.  occ.  xviii.  Si^ni  ,  GitB£&T. 

9i  de  dix  pkds  quatre  pouces  fie  demi  Pris  fttr  timpimi, 
^  mefine  collé, 8c  i  Tautre  bouc  dudic 
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(rouvc  placées  dans  le  territoire  de  lâ 

^RR  EST  DV  CONSEIZ  D'EST  AT  paxoiOé  vk  iêiût  Uorcnc  ,  m  Iokc  «l'il 

A  r»^ ,  fa/  décharge  At  U  hdUt  tes  kt^  f»  «efte  f  ne  (KWfioii  confidemÙt  tti^wi 
i/Mffj  4*  fimietmgfiaat  JL^t^re,  dit   de  ces  barrières ,  jufqu'aux  Umites  d^ 

^  GigiM»  MMToiilè  de  i»  Chapelle,  les  habirans 

le  les  colledeurs  de  cette  parpUTe  de  U 

MOTIFS  DE  CET  ARJIEST.  Chapelle  iêipaF«viiêi  d'imppfer  les  ha. 

bitans  des  maifons  qui  font  baftics  dans 

LA  ville  U  les  fauxbourgs  de  Paru  cette  portion  du  territoire  de  la  paroifr 
ont  «lié  4e  to«c  temps  exempts ilt  le  de  faint  Laurent,  for  lacbaaiKeqQi 
Uilles  &  de  toutes  les  imp  ifitions  ac-  conduir  de  fâint  Lazare  à  1^  Chapelle, 
ceiToires ,    (}iit  ioot  compnks  &  réglées  aux  caïUf;^  de  leur  staroiflè ,  ^toyque  ces 
Mr  les  roltodesMroiflesoilUbles)^  lulite^  euilènc  eAé  de  tooc  eempt  d« 
les  limices  dç  la  ville  de  Pari»  n'ont  tOui  la  paroiâè  de  (àint  Laurenc,  comme  de- 
^utres  que  celles  des  paroiiTes  qui  font  meurans  fur  le  territoire  de  cccte  pa^ 
fenfermées  dans  ion  enceinte  6c  de  âîs  coiijlè  qui  eft  du  dixmage  &  i^c  la  ceo^ 
j&uxbourgs.  iî««  du  |iriniré  de  iàipr  Lazare ,  ûm 
L'cglife  &  paroifle  de  faint  Laurent  le  prctexre  que  ces  maifons  eftant  ba. 
eft  une  des  plus  aouenncs  de  i^aris,  dont  (Ues  au  delà  des  barrières  ia  des  bor-. 
les  JimiKs  ont  toujours  efté  d'un  codé  nés ,  elles  ne  dévoient  pas  faire  partie 
l'ancien  territoire  de  Paris  ,  borne  par  des  fauxbourgs  de  Paris  ,&  qu'ils  les  fup- 
)es  aaci^  murs  qui  renfermoienc  dans  poloient  exempts  des  droits  d'encrée  » 
Ifwr encejiiBt  la  ptroidb  de  faint  Jacques  comnie  eftaitt  aii-deli  des  barrietesL  r 
de  la  Boucherie  &:  partie  de  telle  de       Les  habitans  de  ces  maifons  i'eftanÉ 
fâint  Medericj  pourquoy  la  parodie  de  oppolez  à  cette  entreprile  nouvelle,  Cfi 
iâint  Laurent  avoir  pour  fecours  la  Cha-  ayant  propofé  pour  moyen  la  feule  qu^ 
pelle  de  laint  JolTe  érigée  depuis  en  pa.  lité  de  paroiflîens  de  faint  Lturent ,  Al 
roiflè  en  l'annce  n^o.  à  îa  rh.'.r£^e  d'une  d'fx  cup^nsle  territoire  de  cette  paroiâb 
ledevance  annuelle  à  faioc  Laurent  Ion  du  dixmage  U  de  Va  leigoeurie  de(aioK 
e^feoHtrice}  Ac  des  autres  coftés  elle  Lazare, dont  la  jofike  avoiccflé  néuiùA 
evcMt  pt  iir  limires  le  territoire  de  lâiot  auchaiîelecdePans.ainfî  que  l'ont  efté 
Germain  l'Auxerrois  qui  renferme  lef  toutes  celles  des  (eigneuries  de  la  ville  & 
trois  puroiflies  de  ûùw  GeraMin ,  fiiot  feiixl>ourg£  de  Paris ,  par  edk  du  mois 
Çuftache  &  faint  Sauveur,  ceux  i^c  M  ont-  de  Février  1674.  les  cleûs  de  Paris 
martre  8c  de  faint  Denis  qui  bornent  avoient  ordonne  par  un  préalable,  par 
laparoillè  de  faint  Laurent  par  celles  (èntence  du  26.  Mars  1715.  une  defcen. 
de  làinc  Pierre  de  Montmartre  &  de  ce  pour  connoiUre  la  diâinâioa  des  li- 
la  Chapelle- faint  Denis,  dont  le  terri-  mires  des  psroiflès  de  faint  Laurent  ic 
toire  a  edé  limite  avec  les  abbez  ài  te-  de  la  Chapelle  ^  à  laquelle  les  (cigneurs 
l^eux  de  faint  Denis,  ea  ikvcw  d»  quiy  tviiieiixiiitereft  ,  feroient  appeliez^ 
prieur  de  faint  Lazare  (eigneur  &  gros  &r  par  le  procci  verbal  de  defteme  les 
decimaceur  d'une  parde  de  k  paroiHè  bmites  de  ces  deux  paroiiles  ayant  efté 
de  &int  Ltuicne,  ptr  ua  «acten  ancft  «crUMes  eflre  à  l'encrée  da  Ueu  de  la 
de  l'année  13^9.  Chapelle,  fuivanc  les  vcftiges  2c  enfei- 
-  ■  Sous  le  dernier  règne  il  fijt  jueé  â  gnemens  qui  ont  eilé  rapportez,  l^séleûs 
propos  pour  la  lùbfilVance  de  la  vUfede  seodirenc  une  féconde  Sentence  le  9^ 
Pans,  8t  pour  un  meilleur  produit  des  Aouft  1715.  par  laquelle  ils  ordoaoereat 
fermes  du  roy,  d'cftablir  des  bornesau-  quele>habitinsdefditesmailonv  dufaux- 
delà  desquelles  il  ne  feroit  point  permis  bourg  faioc  Lazare  fe  recireroiciu  par- 
de faeAîr  des  maifons ,  afin  qu'il  r^aft  devers  &  iB«|eftépour  obtenir  des  \etxre$ 
un  terrain  proportionne  au  befoin  de  cet-  parentes  de  îcur  exemption  ft-nu^ labiés 
ce  grande  ville,  tant  pour  le  produit  des  à  celles  des  habicans  de  la  vilk  de  Pa- 
Jttmages,  légumes  6c  fruits,  que  pour  ris,  fiaon  êt  i  liiute  de  ce  fàtve  daasle 
b  vuidange  desctTum-ii.  e  . ,    d'cftablir  premier  O.l  Sre  lors  prochain  ,  ils  de^ 
des  barrières  pour  une  plus  feure  percep.  œeureroient  unpolez  au  rôlle  des  ta^ 
tion  des  droits  des  entrées  aufquels  les  les  de  la  paroifle  de  le  Clu^peUe  Delai> 
luibirans  de  Paris  font  aflujera's,  comme  quelle  famence  les  habitans  de  ce  faux- 
un  jufte  tribut  qu'ils  doivent  pour  le  boar^ayanrappellcenlicourdeçavJes, 
Ibutien  de  l'eftat.  &  ciubly  pour  gri^  que  h^biiaos 

;  Cm  bocaei  9i      bardct^  i^eftant  del»  viik&  fiMxboivgs  de  Paris  acfiÎF 
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làns e  nfemble  qu'un  corp|  communan- 
lé ,  fo  111  la  direAion  de»  "prevoft  des  mar- 
chanas  6c  efciievins  de  Paris,  il  n'cftoit 
foîat  befittiij  pour  participer  aax  droits , 
privilèges  &  exempriom  de  la  ville  He 
Paris  de  nouvelles  lettres  patentes  par. 
«iculieres.  Pararreft  concradiâoîre  deU 
cour  des  ayJes  du  13.  Aouft  1716.  cette 
fenience  a  efté  intîrmée ,  &  41  a  efté 
ikic  defièafes  aux  bâbttans  4c  «olledears 
delà  Cliipelle  d'impo'c:  au  rôlle  de  leur 
paroifTe  les  habitans  duUu  faubourg  de 
uint  Lazare ,  demeurans  dans  la  paroillè 
de  fiune  Laurent  ,  avec  reftitutiun  des 
Ibrmies  evtgces  par  les  habitans  de  la 
Ciiapelle ,  iur  la  provtfîon  donnée  à  leur 
roUe  des  cailles,  au  profit  de  ceux  def- 
dits  habitans  qui  s'eftoienr  pourveû";  dans 
les  délais  des  ordonnances,  6c  qu'à  cet 
effi»ief<iites  (ommes  fèroientréimpofèet 
au  prrcluin  rôlie  dc  cecic  parotfle  de 
la  Chapelle. 

Depuis  ce  temps  les  baUciiis  le  col. 
leâeurs  delà  Chapelle,  dans  la  confian- 
ce qu'ils  avoient  que  leur  rôlle  empor- 
teroic  toujours  l'exécution  par  provilion, 
«Toienc  conrinné  ii*impo(er  les  habitans 
de  ce  fauxbourg  en  leur  rôîlc  de  tjij. 
ce  qui  avoit  de  nouveau  obligé  les  ha. 
bicaas  de  ce  fimxbourg  de  fe  pounroir 
en  la  cour  des  aydes ,  où  ils  obtinrent 
Je  9.  Juillet  de  la  meime  année,  un  ar- 
Teft  qui  a  ordonné  que  le  précèdent  lë- 
roit  exécuté  félon  la  forme  &  teneur, 
&  fait  defiènûu  de  mettre  kdk  rôUe  i 
exécution. 

Les  habittnsIccoUeâenrs  de  la  Cha> 
pelle  fe  font  pourveûs  au  confril  d'eftat 
eu  caiiation  contre  ces  arreits ,  ic  ils  ont 
demandé  que  fans  s'arreHer  aufdits  ar* 
refts  ,  il  leur  fuft  permis  d'impofer  ces 
meimes  habitans  au  rolie  des  cailles  de 
îeor  paroiflè ,  fous  le  feal  prétexte  qu'ils 
fê  trcuvoiL'nr  .■u  .îell  des  barrières  &  des 
bornes ,  &  ih  ajoucoieac  qu'aucuns  de£. 
dits  habitans ,  ainfi  que  plufieurs  de  ceux 
des  maifons  qui  (ont  (ur  les  chaulTées  des 
fjauxboiirîT'idefaint  Martin  &  de  la  Cour- 
tille,  avaient  elle  impofcz  piulieurs  an- 
nées, fans  difficulté  m  oppofitjon  ,  aux 
rôlles  de  leur  paroiile  Se  de  ccUcs  dC  la 
Villcttc  ic  de  Belleville. 

■Le  conleil  ayant  vérifié  que  oe  qui 
avoit  donné  lieu  à  l'eftabliflcmenc  des 
bornes  &  des  barrières»  des  faux  bourgs 
de  Paris,  ne  regardoit  pas  la  perception 
des  tailles  dans  les  paroiCIès  voifines  tail. 
labiés,  mais  d'un  coftc  le  befoin  de  !a 
viUe  de  Pans  de  ménager  une  eileoduc 
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nellement  les  herbages, icguiftes  îc  me- 
nus fruits  neceilàires  à  la  iubltftance  de 
cme  grande  ville ,  &  pour  pourvoir  à  la 
vuidaoge  de  fes  éraondices,  tt  de  Tau- 
rre  coftc  tniç  !e5  bi-rieres  avoient  efté 
eitabiics  pour  une  perception  plus  com. 
mode  des  énia  des  entrées  -,  que  les 
maifons  occupées  par  ces  habitans,  8c 
badiesïur  cette  cbauûee  qui  conduit  de 
fiUnt  Lazare  i  la  Chapelle ,  eftotenc  de£. 
tinées  pour  la  culture  &  la  fureté  du  ter- 
ritoire qui  produit  ces  légumes ,  herba- 
ges &  fruits,  &  que  ces  hdbitans  avoient 
toujours  payé  Cous  les  droits  des  entrées, 
arts  &  meftiers  *f  polie?  de  la  ville 
de  Paris  ,  ainli  que  leur  capication  8c 
dixiefme  depuis  leur  eflabliflemenc  , 
qu'ils  acquittoient  aâuellemenc  lefdits 
droits  d'encrées, iuivanc  les  déclarations 
qu'ils  cAoîent  tenus  de  faire  des  mar. 
chandifes  &  denrées  oui  entroient  en 
leurs  maifons  ,  &  qu'ils  eftoienc  à  cet 
eflftt  fujecsâ  latîfiee  des  oomnds  des  fer- 
mes de  fa  majefté  j  que  s'il  y  avoir  eu 
quelques  habitans  des  maifons  bafties  fur 
ces  difièrenteï  chauflces  impofcz  aux 
rolles  des  tailles  dans  les  pareilles  delà 
Chapelle ,  de  la  Vitletre  &  de  Bellevil- 
le ,  ce  n'avoit  efté  qu'a  caaiê  du  commerce 
6c  de  la  derogeance  dans  ces  mefines  pa- 
roiflès ,  ou  parcequ'ils  ne  fe  fcroient  point 
pourreuj  dans  ks  temps  pre^rits  par 
les  oidonnances  9t  reclemens  fiur  lemc 
des  taîMei.  Sur  «e  eft  mcerfcm  l'andl 
qui  iniCi 

MJmLATT  DES  REGISTILSS 
im  tm^td  de/Ut. 

S U  &  la  reqneile  prefenrée  au  roy  en 
fon  confcil  par  !es  habitans  delà  pa- 
roiilè  de  la  Chapelle  ■  lame  Denis  &  les 
collcâeurs  de  ladite  paroiflè  de  l'année 
1717.  contenant  que  pour  fixer  l'étendue 
de  la  ville  &  Êwxbourgs  de  Paris ,  il  fuc 
ordonné  par  nne  déclaration  du  26. 
Avril  1671.  regiftréeau  parlemenc  le  jo. 
de»  mefine?  mo!<;  &  an  ,  rfii'il  fer(iit  fait  de 
nouvelles cnceincci  au  Jeiiors  deld.  faux- 
boargs,avec  deâênfes  de  baltir  i  l'avenir 
aucunes  maifons  &  édifices,  ni  de  faire  au 
cunes  ciuftures  au  delà  defd.  bornes ,  ton» 
quelque  prétexte  quece  fiift  {  i  l'effet  de 
quoy  il  fëroic  plante  de  nuuve!!es  bor- 
nes ,  donc  le  nombre  fuil  âxé  à  trente- 
cinq  par  aritft  du  conlcil  du  t8.  AttiI 
1674.  qui  defigna  les  endroits  où  elles 
feroient  plantées  ,  &  ordonna  que  la 
iiuitiefme  defdites  bornes  feroïc  plantée 
à  l'encoigpnte  da  clos  des  religieux  de 
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(aine  Lazare,  for  le  grand  chemin  qui 
conduic  i  la  Chapelle,  aufll  avec  def- 
fenfes  de  baftir  &  conflruire  aucunes 
maifons ,  ,clo(bires  ic  édihces  au  delà 
deld.  bornes  jufqu'aux  prochains  bourgs, 
ibus  les  peines  portées  par  ledic  arrert. 
Alors  il  n'y  avoit  depuis  le  lieu  où  cette 
borne  fuc  plantée ,  Jufqu'i  la  Chapelle, 
que  deux  ou  croîs  maifoos  boargeoifês , 
&  nn  monlin  nommé  le  moulin  de? 
Couronnes,  lequel  a  paye  ia  taille  a  la 
Chapelle  jufqn'i  fa  deAruâiun  ;  tout  le 
lefte  eftoic  des  terres  labourables  &  cuK 
dv<!es  des  deux  collez  du  grand  chemin 
de  û  Chapelle,  qui  compofenc  environ 
fept  ceosarpens,  q.n  eftoienc  cultivée; 
par  pIuHeurs  habicans  dudic  village, 
pour  raifon  dequoy  ils  payoienc  la  taule. 
Les  chofes  Ibnc  demeurées  en  cec  cftec 
fort  long  temps  -,  mais  depuis  douze  on 
quinze  ans  quelques  particuliers  voyant 
qu*on  ne  fâilbic  point  payer  la  caille  i 
ceux  qai  luhitoient  ces  maifons.qui  de 
bourgeoiicÂ  cdoienc  devenues  inaiions  de 
payfans,  &  qu'ils  n'eftoienc  point  im- 
poiez  i  la  taille,  ils  y  ont  fait  bafcir 
plufieurs  maifons,  Se  ont  dépouillé  par 
ce  moyen  les  habiians  de  la  Chapelle  de 
la  culcote  de  ce  terrain,  pour  raifon  du. 
quel  ils  payent  encore  la  caille.  Lcsfvip- 

Sltans  voyant  que  l'exemption  de  taille 
E  d'entrée  dont  f ooidbîent  les  habiiani 
de  cec  endroit,  y  acciroic  pIuHeurs aucres 
parcicuUers,  du  nombre  derqoels  il  y 
ftvdc  plufieurs  habicans  de  leur  peraifle, 
ils  rcfolurent  de  les  impofcr  dans  leur 
roUe  des  cailles  de  l'année  1715.  Mais 
plulleurs  de  ces  parciculiers  s'eflanc  pour- 
vens  au  commencemenc  de  ladite  an- 
née 1715.  en  l'éleétion,  &  y  ayant  fait 
afligner  les  habicans  de  la  Cliapelle  & 
les  collcéteurs  de  cecce  pardlTe  de  ladite 
année  1715.  pour  voir  dire  que  dcfFen- 
fes  leur  /croient  faites  de  les  impofer 
dans  les  folles  des  tailles  &  autres  im. 
poficions,  accendu  qu'ils  elloient  habi- 
cans des  ^uxbourgs  de  Paris  paroif- 
£efls  de  lâinc  Laurent,  &  qu'ils  n'a  voient 
^mais  efté  impofêz  aufdics  roUes  de  la 
Chapelle  j  fur  ces  demandes  il  fuc  or- 
donné par  fencence  du  19.  Mars  de  la- 
dite année  171 5.  avant  faire  droic,  qu'il 
feroic  fait  une  defcente  fur  les  lieux  en 

tcefence  du  procureur  du  roy,  U  que 
s  feigneurs  y  feroient  appelles  pour 
conflater  leur  fituation  &  le  terricoire 
donc  ils  dependoienc.  Enfuice  incervinc 
deux  fencences  contradiftoires  fur  produ. 
ûîons  des  parties,  toutes  deux  le  mefme 
|oiir  9.  Aoiifti7i5.pttldi|aeUesil  Ait  oc- 
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donné  que  les  habicans  du  fauxbooxg 
&tnc  Lazare,  die  de  Gloire,  fepourvoL 

roienc,  ainfi  qu'avoienc  fait  les  habitans 
des  autres  fauxbouigs  de  Paris  ,  vers 
£1  majeilc ,  pour  obtenir  letttes  patentes 
]>orcant  confirmation  de  leurs  exempt 
tions  &  privilèges ,  ce  qu'ils  feroient  te- 
nus  de  faire  dans  le  premier  OAobre 
lors  prochain  }  fînon  &  à  fiune  par  eux 
de  le  faire  dans  ledit  temps ,  ftc  iceluy 
paiïë ,  (ans  qu'il  fiiil  befoin  d'autre  ju. 
gement ,  lefdits  habicans  Se  eoUeâenn 
de  la  Chapelle  de.ncureroient  defchar- 

fez  de  la  demande  defdits  hahirans  du 
itncbourg  iidnt  Ltxare.  Ces  pnrcicalieii 
onz  interjette  appel  defdites  fentencei 

en  la  cour  des  aydes  de  Paris-,  

furquoy  ed  intervenu  arred  contradic- 
toire fur  produdion  des  parties  le  ij. 
Aoufl  1716.  qui  a  débouté  les  colledeurs 
&  habicans  de  la  Chapelle  de  leurs  de- 
mandes %  a  mis Varaellatico, feD> 

tences  &  ce  donc  amît  efté  appdlé,aa 
néant ,  émendanc, .«.....»  a  fiùtdd- 
ienlês  anfdits  habicans  de  laChapdki 
faine  Denis  &  â  leurs  colleâeurs  quife» 
roienc  nommez  à  l'avenir,  d'iropofer  leC 
dics  habitans  dudic  fauxbourg  faine  La- 
tare  dit  de  Gloire ,  au  toile  de  la  caille 
&  autre»;  cnntrîbucionç ,  rant  qu'ils  de- 
meureruienc  audit  tauxbourg,  £c  qu'Us 
ne  lêroienc  aâe  'dérogeanc  aux  privile* 
ges  des  bourgeois  de  la  ville  8c  fxax* 
bours  de  Paris  ^  ordonne  que  les  taxes 
defdits  habimas  iêroient  rayées  te  btflëÂ 
defdits  roUes  de  l'année  171J.  que  les 
(bmmes  qu'ils  avoienc  efté  ou  feroient 
contraints  de  payer  pour  raifon  defditei 
taxes,  leur  feroient  rendues  &  refticuées, 
&  à  cet  eff.-t  rcimpolcc5  d  !a  première 
affiecte,  avec  les  deipens  aulquels  lefl 
dits  habicans  de  la  Chapelle  lonc  con- 
damnez j  à  ce  faire  les  colleâeurs  de 
k  Chapelle  de  l'année  1717.  kroienc 
concraincs,en  lenr  remectanc  l'original 
de  l'arreft  &  de  l'execucotre  av^nt  la 
contedioQ  des  roUes  ^  £c  fur  le  iurplos 
des  demandes,  fins  6c  ccmclufions  dee 
parcies ,  les  a  mis  hors  de  cour  )  lequdi 
arrcft  a  efté  fignifié  !e  13.  du  melxne 
mois  d'Âouil  1716.  Ce  qui  oblige  les  fup. 
pliaos  de  veprefenter  crès-humblemenc 
d  fi  majeftc  qu'un  premier  principe  qui 
ne  peuc  eftre  cooteilé ,  eft  que  Parts 
a*a  point  de  cenîcoûc  palfil  les  bornes 
plancées,  au  delà  defquelles  touces  les 
terres  labourables  tenues  à  loyer  doivent 
la  caille  à  ù,  majeOé.  Le  deuxième  pritfe 
cipe  eft,  qu'il  tfj  ft  petfonnes  ni  terres 
dans  le  royaume  eiimpsc»  <^  millf»  feb». 
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fides  &  aacres  importions,  i  moins  rj-jç  Sx  jurticuliers  da  fauxbourg  faint  Lâ- 
£i  majellé  ne  leur  en  ait  accorde  i  c-  ^arc,  qui  ayant  prclenté  de  nouveau  une 
gcempcion.Letroifierinedftqn'oB  ae  peut  reqoefte  i  k  cour  des  aydes,  tendante 
cftre  réputé  bourgeois  d'une  ville,  que  à  ce  que  Tarrefl  de  ladite  cour  du  13. 
lorfqu'on  habite  dans  Ton  enceinte  Se  Auuft  1716.  fiiil  exécuté,  qu'ils  fiiilenc 
dans  lès  Hmites.  Le  quatrieToie  eft  qtt*H  ret^ûs  appel  iam  dts  taxes  &  impofitiont 
n'y  apoînt  «lecoarruperieurequi  pi  f  r  eux  faites  au  rolle  de  1717.  qu'il 
flccof.lcr  une  exemption  qu'on  rt'a point,  leur  fuft  permis  d'intimer  les  collcdeur» 
m  que  toutes  les  fois  qu  elles  le  font,  de  la  Chapelle  de  ladite  année,  mefine 
kttrs  arrefts  (oac  fujeti  àcaflatioOt  qud-  la  communauté  &  habitans,  aux  périls 
4}iie  laps  de  temps  que  l'on  puiffe  op-  &  fortunes  defdlts  colleûeurs,  que  ce- 
pofer.  Que  c'cft  neaatmoins  a  tous  ces  pendant  defïenfes  fuflcnt  faites  d'execu- 
pnncipes  que  la  cour  des  aydes  a  coa.  cer  ledic  rolle,  palfer  outre  te  faire  au. 
trevenu ,  puifque  par  l'arreft  qui  y  a  odé  cunes  pourfuites  ailleurs ,  que  main  levée 
rendu,  elle  a  eftendu  le  territoire  de  Pa-  leur  fuft  faite  des  faifies  fie  exécutions 
ris  au-deli  des  bornes  plantées  en  exe-  ibr  eux  fiiices ,  &  que  faute  par  lerdits 
Cddoo  del'arreftduiS.  Avril  1674.  qu'il  collecteurs  de  1717.  d'avoir  ,  conforme, 
a  donne  la  cjualirê  de  bourgeois  dePa-  ment  audit  arreft  &  à  la  fomm  nion  qui 
fiii  des  particuliers  qui  habitent  au-de-  leur  avoit  efté  faite  le  19.  Janvier  de  ia- 
la  de  ces  mefmes  bornes ,  qualité  qui   dite  année,  £ut  la  rdmpofiiion  des  ta^ 

5 >ourroit  mefme  eftre  attribuée  à  plus  de    xes  fie  impoûtions  payées  par  aucuns 
ôixantc  ménages  qui  compolènt  à  prc-   defdits  babiuns ,  ils  fullènt  condamnez 
fyat  le  liev  dont  eff  queftion  ,  fî  l'arreft  iotidairement  &  par  corps  i  fe  charger 
de  la  cour  des  aydes  fubfifloit  -,  que  cet   en  leurs  noms  defdites  taxes  &  impofî- 
arreila  donné  une  exemption  à  des  par-   tiens,  fie  à  rendre  fie  payer  auidits  iu^ 
ticuUers  qui  n'en  ont  point,  fie  â  qui  là  bilans  la  femme  de  764.  livres.  15.  Ibis 
snajefté  ne  l'a  jamais  accordée.  A  quoy   6.  deniers ,  à  laquelle  montoient  lefdites 
il  faut  adjouter  que  le  terrain  en  quel-  impofitions  de  l'année  1715.  enfemble 
tion  eft  au-delà  des  bornes  plantées  en  les  interefts  de  ladite  fomme ,  à  comp. 
exécution  de  l'arreft  du  confeil  du  z8.   ter  dudit  jour  1}.  Janvier,  jour  de  lad  1  ce 
Avril  1^74.  que  les  maifuns  qui  y  font,    fommation,  aux  dommages  &  interefts 
ont  efté  bafties  contre  la  diipo(ition  for.   dcidits  particuliers  6c  en  tous  les  def- 
nelle  de  eec  aneft,  8c  que  les  habitans  pens.  Il  eft  intervenu  ut.  fécond  arreft 
qui  y  font,  ne  payent  ni  taille  ni  entrée,    uir  certe  requcfte  le  9.  Juilit.  do  Jidirc 
Ctoe  portent  aucune  charge  des  bour.   année  1717.  qui  a  ordonné  que  ceiuy^ 
geois  de  Paris.  Qw  les  fuppliant  con-  du  13.  Aouft  ijt6.  fera  exécuté }  ce  AU' 
viennent  que  ces  particuliers  autrefois    Tant  a  re^u  lefdits  habitans  appellans  , 
habitans  de  la  paroiile  de  la  Chapelle,    leur  a  permis  d'intimer  qui  bon  leur  fem- 
qui  s'eftendoit  jufqu'à  la  rue  de  Paradis   blera ,  fie  cependant  fait  deffènfes  de 
au  dclTous  de  faint  Laxaxe,  ÙUK  de  la  mettre  ledic  rolle  i  exécution  contre  lef- 
paroiflc  de  faint  Laurent ^  mais  ils  fou-   dits  habitans  ,  â  peine  de  jco.  livres 
tiennent  en  mefme  temps  qu'ils  n'en   d'amende  fie  de  tous  defpcns ,  domma- 
doivent  pas  moins  la  taille ,  puifque  les   ges  fie  interefts  ;  fie  (iir  le  litrplus  des  fins 
habitans  de  la  Villette  &  de  Belleville  fii  conclurions  de  ladite  requefte,  a  or- 
qui  font  de  la  metme  paroilTe  de  lainC  donné  ^ue  les  parties  fëroienc  ai&gnées 
Laurent ,  ne  laiflènt  pas  de  payer  la  tail-  i  la  huitaine  i  ladite  cou  r ,  pour  icèlles 
le  aux  paroifles  de  la  Villette  &  de    ouyes  eftre  ordonne  ce  que  de  raifon. 
Belleville  «  de  mefme  que  les  habitans   £n  confequence  duquel  arreft  ils  ont  &it 
fàuxboum  fainte  Anne  dek  mefine   aiIignerleulitscoUeâeurs  de  la  Chapelle 
fUoiSe  de  laint  Laurent  payoienc  cy.   fie  les  habitans  de  ladite  paroifTe,  par 
dcvarr  la  raille  à  Montmartre,  &  n'en    deux  exploits  dos  k^^.  êc  ïS.  duJit  mois 
ont  cite  dccliargei  que  par  arrel\  du    de  Juillet.  Lequel  fécond  arreft  n'a  pour 
coniêil,  qui  a  ordonne  qu'ils  (êroient  fondement  que  le  premier,  contre  le- 
fermez  de  barrières.  Que  les  habitans    quel  s'eftant  pourveus  en  c.-iilin  n,  s'ils 
du  prétendu  âuxboure  de  Gloire  ne  font   eftoient  obligez  de  procéder  encore  à  la 

5<s  compris  daos  la  dedararion  dn  ix.  cour  des  aydes ,  ils  lèrojent  aUÎmez  en 
ecembre  i-oi.  cjui  fixe  les  quartiers  frais.  A  ces  caufes  requeroient  les  fup' 
de  Paris.  Les  choies  en  cet  eftat,  les  plians  qu'il  pluft  à  là  majefté ,  fans  s'ar- 
coUeâeurs  d«  k  Chapelle  de  rannée  refleraulditiaiTefts  de  là  cour  des  aydes 
1717*  ooc  cafiore  mpiH  ea  leur  xioUe  dePaiis  des  13, Aonft  171^.  te  f.  JulUec 
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Ï717.  tn  i  ceux  qui  peuvent  leur  avoif 
donné  lieu,  les  defcharger  des  adigna- 
ciom  i  eux  données  en  ladite  cour  des 
Aydieiks  i4.  8c  18.  Juillec  1717.  ordon. 
lier  que  les  particuliers  qm  font  nouvel- 
lement eftablis  au-delà       bornes  &  11- 
mitespofées  fur  le  chemin  de  faiocDe-* 
mis  allant  à  la  Chapelle,  dans  les  terres 
•  mfquelles  ils  ont  donne  de  leur  chef  les 
noms  de  làaxbourg  deGtoîie^de&mc 
Lazare,  de  Croix  des  Gerbilleux,&  de 
lieu-Franc  ,  continueronc  d'eftre  impo- 
pofez  i  la  taille  audit  lien  deJ*  Chapelle, 
comme  ils  l'ont  elle  du»  le>  nrfici  de 
1717.  ^;  i"!-?  ?c  qn'îh  paveront  les  cot- 
tes pour  Icitjuciles  1I5  ont  cité  impofèx, 
i  l'cffèt  de  quoy  ledit  loUe  de  1-17.  fera 
exécute.  Veû  ladite  requefte^  la  décla- 
ration du  i6.  Avril  1671.  l'an^ft  du  con- 
faï  dtt  x8.  Avril  1674.  leOices  iêntences 
de  l'eleclion  de  Paris  du  9.  AoufV  171^. 
copies  des  arrells  de  la  cour  des  aydes 
de  Paris  des  13.  Aouft  iyi6tc  9.  Juillet 
1717. 8c  autres  pièces  ^  ouy  le  rapport  ^ 
I  F  Roy  EN  SON'  coNSFif   a  ordonné 
te  ordonne  qu'il  fera  mis  ncanc  fur  la- 
dite feqoefte  ;  &  neantmoins  defcharg^ 
en  tant  que  befoin ,  lefJits  fappliansdes 
amendes  qu'ils  pourroient  avoir  encou- 
mes ,  pour  railbn  des  demandes  en  ciT- 
liltion  pr-rrce^  par  ladite  requcfte.  Fait 
ên  cooieii  d'ef^atdu  roy ,  tenu  à  Paris  le 
aoT.  jour  de  Juin  m.  dcc.  xviii.  Colla- 
1»ottùét  Siff»y  DU  Jardin.  Prù  far  m» 


ORDOirif  AKC  E  DV  ROY 
■  four  la  continuation  dtf  (ixii-f»ic  nen- 
viefme  de  ce  qm  fe  reçoit pouUes  entrées 
mat  tftra  ,  comeiies  MUtrt^^HacUt^ 
tant  pour  le  Joul.ipmcnt  da  p.iuvrcs 
de  th«j}fl.I>ieu  y  que  d«  i'hoj^itai  gêne- 
rai ,  fans  augmentatiwn, 

•  ^  Â  majefté  s'ellant  fait  reprelënter 
le»  lettres  patentes  du  ly.  Février 
1699.  &  30.  Aouft  1701.  par  lefquelles 
il  auroit  efté  ordonné  qu'il  feroit  levé 
te  reced  au  protic  de  l'hofpital  gênerai 
pour  les  places  8c  les  entrées  aux  opera^ 
comédies  &  autres  fpedacles  publics , 
un  fixiefme  par  augmentation  des  fom- 
nes  qu'on  y  payoit  précédemment,  8c 

a ne  ledit  fixiefme  feroit  pris  furlepro- 
oit  des  places  &  encrées ,  fans  aucune 
diminution  ni  ancon  retranchement, 
fims  precene  de  frais  ou  autrement, 
pour  eftre  employé  i  la  fubfifVance  des 
pauvres  ^  les  lettres  patentes  du  7.  Odo- 
bre  1704.  par  lelqucUesIe  piirileg»  ac 


coT^.  c  au  À'  Heurs  Francine  &  t)iimonC 
pour  tenir  dans  la  ville  de  Paris  uneaci- 
demie  royale  de  moiîque  ^  auroit  efté 
prorogé  pour  dix  ans ,  8c  la  ceflion  faité 
dudit  privilège  par  lefHitv  fieurs  Frart- 
cine  6c  Dumonc  au  lieur  Guyenet  au- 
roit elle  approuvée,  â  condition  de  paye^ 
audit  hofpital  gênerai  un  fixiefme  en  fui 
exempt  de  toutes  charges  8c  de  coui 
frais  f  conformément  au  traité  psdfôeb- 
tre  lefdites  parties  le  5,  dcfdits  mois  & 
an  ;  les  lettres  patentes  du  8.  Janvier 
171 5.  qui  en  confirmant  nn  traité  padë 
entre  les  Heurs  Francine8c  Damont,  après 
le  decez  dudit  fîeur  Guvencf ,  n  vcc 
thurin  Bênier  avocat  au  pariemenc  5c 
confors,  en  prorogeant  ledit  piiviicgé 
de  l'opéra  pendant  quinze  ans ,  contien- 
nent une  pareille  diiponcion  en  faveur 
de  rhofpieal  gênerai  j  comme  aufli  Tor- 
donnance  du  -  Février  1716.  par  la- 
quelle pour  fournir  à  l'hoftel-Dieu  de 
Paris  un  fibcours  neceflure^qo!  le  mift 
en  eftat  d'achever  un  badiment  com- 
mencé de  plulîeurs  falles  dclhnées  d 
placer  de  nouveaux  lits,  ou  ies  mala- 
des dont  le  nombre  eil:oit  confiderable- 
menr  aiigmenré  depui-,  17  9.  fulTcntpla- 
cez  avec  moins  de  péril  âc  d'incommo» 
diré ,  anroit  efté  ordonné  qn'on  recevroic 
à  l'avenir  pour  les  places  &  aux  entrées 
des  npcra,  comédies  8c  autres  ipcdacles 
publics,  qui  fe  jouent  à  Paris  par  permif^ 
fion  de  fa  majedé ,  un  neuviefme  par 
augmentation  des  fommes  qu'on  rece- 
voit  précédemment,  applicable  au  pro- 
fit  de  l'hofteLDieu,  fans  aucune  dinû. 
nution  ,  fous  prétexte  de  frais  ou  autre- 
ment i  &fà  majclléeftant  informée  qu'au 
préjudice  defdites  lettres  patentes  8c  or- 
donnance, dont  les  difpofîrions  font  fi 
preciles ,  les  diredeurs  de  l'opéra  2c  les 
comédiens  François  8c  Italiens  ont  de. 
puis  quelques  mois  prétendu  que  le  fi. 
xiefme  fie  le  neuviefme  cy. devant  attri- 
bués à  l'hofpital  gênerai  fie  i  l'hodeU 
Dieu,  ne  dévoient  edre  perdus  qu'après 
avoir  prélevé  les  )-r:iis  de  reprefenta- 
tion,  ce  qui  eft  maniteitement  contraire 
aux  termes  defdites  lettres  patentes  8e 
ordonnance,  &  ne  peut  d'ailleurs  avoir 
aucune  apparence  de  juftice,  d'autant 
que  le  finefine  8c  le  neuyieline  eftant 

perçus  par  ai' jmentarion ,  les  diredeurs 
de  l'opéra  fie  les  comédiens  reçoivent  pour 
leur  compte  les  mefmes  fommes  qu'ils 
fittiôient  précédemment  fans  aucune  di- 
minution ,  fur  lefquelles  ils  cftoienc 
obligez,  de  payer  les  mefmes  frais,  auf- 
qneu  les  fpeâades  Ibnt  neceffitiremeiie' 
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afTniertis,  sa  maieste'  de  l'avis  de  M.  proportion, tant  à  la  comédie  &â  l'ope- 

k  dut.  d'Orlcans  regenc,  délirant  faire  ra,  qu'aux  autres  fpeâades  publics.  Faic 

cefTer  tout  prétexte  de  difficulté  i  cet  &;  donné  par  nous  Louis- Clui les  de 

égard,  afin  que  lefdits  hofpital  gênerai  Machaulr  chevalier,  Teigncur  d'Arnou. 

&  hoftel.Dieu  jouïlTenc,  pour  la  iubûf-  ville ,  conleiiier  du  roy  en  les  confeils , 

tanee  &  le  (ôulagemeDC  des  paaviei,  maîftre  des  reqoeftes  ordinaire  &  hooo. 

d'un  fecours  fans  lequel  ils  ne  pourroient  raire  de  Ton  hoftel ,  lieutenant  gênerai 

ië  fouilenir,  a  ordonne  &  ordonne  que  de  U  ville,  prevofté  £c  vicomte  de  Pa- 

coofonnémeac  aufdîtes  leccres  paxenna  ris,  le  iv.  jotir  de  Mars  m.  dcc.  six. 

du  15.  Février  1699.  30.  Aouft  1701.  7.  Signé,      Machault  j  ^//«j  i<M,Paf 

Ov^obrc  1704.  &  8.  Janvier  1715.  &  à  monfeigneur,  Poussy.  Cêfiifrm  in^ 

(on  ordonnance       5-  Février  1716.  le  frimè  en  feuille  volante. 
fixiefine  &  le  aeuvieune  continueront  i 

eftre  perdus  au  profit  dudit  hoftcl  Dieu  Z  f  T  T  R  E  S  PATENTES 
&  de  Vlioipital  gênerai,  par  augmenta-      Jur  arrefi^four  le  reftahUJffment  de* 
tioii  des  iommes  qa*on  recevoïc  avant       ^uyt  4$  t£ak      ^  iMvre. 

lefdites  lettres  parentes  &  orJofinan- 

ce,  pour  les  j^laccs  &  les  entrées  aux  T    Ou  i  S  par  la grace  de  Dieu  roy  de  

opéra,  comédies  &  aarres  fpeâades  pu-  I  j  France  &  de  Navarre ,  à  nos  amez  TZlî^ 

blics,qui  fe  jouent  à  Paris  par  permif-  6^  teaux  confeillcrs  les  gens  tenans  no- 

ilon  de  fa  majeftc  ,  mefme  aux  fpeâa-  Are  cour  de  parlement  fie  chambre  de 

des  des  foires ,  faos  aucune  diminution  nos  comptes  à  Paris ,  prefidens-  creforien 

ni  reerancheoMnc  fons  prétexte  de  frais  généraux  de  France  au  bureau  de  noi 

ou  autrement.  Enjoint  fa  majeflé  fous  finances  eftably  audit  lieu,  &  à  tous 

feine  de  delbbeiilance  aux  direâeursde  autres  nos  officiers  &  jufticiers  qu'il  apu 

dpera,  aux  comédiens  François  6clta^  pardendra,  faloi.  Nous  cftant  fait  re: 

liens  k  autres  qui  ont  tenu  ou  tiendront  prelenter  le  plan  que  les  prevoft  des 

i  Tavenir  des  fpedacks  publics  parper.  marchands  &  efchevins  de  nollre  bonne 

miffion  de  là  majeflé ,  ou  les  fpeâades  ville  de  Paris  ont  fait  lever  des  quais  de 

des  foires,  de  remettre  inceuàmmeoc  l'ï  c  iIc  &  du  Louvre,  depuis  le  pont, 

&  fans  aucun  delay  aux  receveurs  de  Neuf  jufqu'â  l'abreuvoir  du  guichet,  qui 

l'hoftel-Dieu  &  de  l'hofpital  gênerai  font  très- mauvais  par  leur  ancienneté» 

toutes  les  fommes  qu'ils  doivent  ou  de.  &  d'un  allignement  très.irregulier ,  la 

vronc  cy. après ,  pour  raifon  defdirs  fixief  vo%e  publique  y  eOanr  fort  relferrer  & 

me  £c  neuviefine ,  £ins  en  retenir  aucu-  dangereuie  ,  particuiieremeoc  au  devant 

ne  portion  pour  quelque  caufe  ou  pre-  de  la  terraiTe  du  Louvre,  où  les  paflàos    •  \ 

texte  que  ce  puîfle  eftre.  Enjoint  fa  ma.  font  fouvent  en  danger,  &  qu'ils  pour. 

ftlé  au  heutenant  gênerai  de  police  de  roient  eflre  recooflruits  d'une  ligne  droi. 
bonne  ville  de  Paris  de  tenir  la  main  te  depuis  le  maffif  des  defixiitcs  de  la 
l'exécution  de  la  prcfenre  ordonnan-  culée  dui^ont-Neuf,  jufqu'au  coude  vis- 
ce,  qui  fera pubhée  &  affichée  par  tout  à  vis  la  terraflè  du  Louvre,  avec  un 
où  befoin  fera.  Faic  i  Paris  le  iv.  Mars  abreuvoir  &  des  defcentes  à  la  rivière 
M.  DCC.  XIX.  LOUIS  -  é'  fàa  pour  la  commodité  publique,  en  iùp. 
iaSy  PHFLVpEAt'x.  primant  le  ponccau  de  l'ancien  abreuvoir 
Ueft  enjoint  a  xvlirc- Antoine  Palquier  au  bout  de  la  rue  des  Poulies,  qui  eft 
juré-crieur  du  roy,  de  publier  6e  fedre  très,  incommode  ,  &  embaraft  le 
afficher  la  prelènte  ordonnance  dans  pafïage  le  plus  fréquenté ,  ce  qui  l'eflar. 
tous  les  endroits  ordinaires  &  accouru-  giroit&  le  dégageroitconUderablemeni^ 
Qiez  de  cette  ville  de  Paris,  mefme  aux  uns  porter  aucun  préjudice  i  la  nariga. 
jortes  &  enrrccs  des  falles  où  fc  font  tion,  y  ayant  en  cet  endroit  un  grand 
es  reprelèntations  des  pièces  de  mufique  atterriifement.  Et  la  majefté  eftant  infor. 
de  l'académie  royale  8t  des  comédies ,  mée  du  mauvais  eftat  du  mur  de  la  ter.^ 
à  ce  y'aucun n'en  prcuende ranfr  dlgno^  ralTe  du  Louvre  &  de  l'irrégularité  de 

rance  ,  &  que  tous  ayent  à  s'y  Confor-  fon  alîipnemenr  par  le  coude  qu'il  for- 
mer )  enlbrte  que  pour  les  places  pour  me,  qui  cauie  une  ditiormité  &reâérre 
lefquelles  on  ne  payoit  cy-devant  i  1*  beaucoup  k  voye  publique  ferait fÙl 
comédie  que  iS.  fols,  il  en  fera  payé  10  reprefenrer  le  plan  du  Louvre  pour  en 
fois  j  pour  ceUc&  de  36.  fols ,  il  en  fer^  conuoiftre  la  di^oUtion.  Sur  quoy  nous 
payé  40.  fols  j  pour  celles  de  3.  livres  ix.  wanqn  ftit  rendre  ce  ionrd'luiy  on 
J«Ut.iIeaiêflt  payd4.lLTmi  «etu&i  «tteft  en  nolbe  canfeU  dralbf,  nous 
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y  cAtBC^-éoitt  iWrâic  eftcy  attaché  deiu,  cdiilêillecSi  ilot  àlWcàbIr  jMKlp 

Kijs  îe  cnntrc-fcel  de  noilre  chancelle-  reur  généraux,  greffier  en  chef  pn?- 

rie  j  par  lequel  nous  aurions  expliqué  nos  mier  huiifier  <le  noilre  grand  confeil ,  6t 

imenaons  -,  ae  foat  l'execadon  duquel  baiffier  ordinaiieeii  tiofbre  graiide  chan* 

nous  aurions  ordonné  que  toutes  iertres  celerie  alors  pourveûs ,  &  qui  le  feroiene 

fatences  neceiïaïres  feroiene  expçiliées,  d  après ,  lefquels  ne  feroiene  pas  iflus  de 

ouK.  c£s  CAUSES  ,  de  l'avis  de  no-  racenoble,enièmbIeleurs  veuves  qui  de^ 

(Ire  trèi-cher  6e  très-amé  oncle  le  duc  meureroieiltCiiTldilitié, Scieurs  enfanstt 

d'Orléans  régent ,  de  nodre  très-clier  defcendans,  tant  ma  fies  que  femelles,  nea 

&  tres-amé  oncle  le  duc  de  Chartres  &  à  nailbeeo  légitime  mariage,  feroient 

ptemief  prince  <ie  noftre  fing, denoftre  iepttceK'noble»,ie comme  ce» joiflrofenc 

tres-cher  &  très  amé  couCn  le  duc  de  des  droits,  privilef^es,  rangs  &  préémi» 

Bourbon  ,de  nolkre  très-cher  ic  très-amé  nenccs  dont  jouiilent  les  autres  nobles  ^ 

coaCn  le  prince  de  Cbnty  ,  princes  de  poorven  que  lefdin  oJEcito  «yetit  fervi 

noilre  Ikng ,  de  noilre  très-  cher  &  très-  vingt  ans ,  ou  qu'ils  deœdent  leveftas  de 

amé  oncle  le  comre  de  Touloufe,  prince  leurfdits  office-.:  Et  comme  il  n'efl  point 

légitimé  ,  &c  autres  j>airs  de  i  rancc,  fait  mention  dans  ledit  edic  de  noscon- 

gcands  6c  nocaUesperlionnages  de  noilre  lêillers  fubllituts  de  noilre  procureur  ge« 

royaume,  nous  avons  ordonné  P.:  ordon-  reral  audit  grand  confeil,  ils  nous  au- 

noosquele  coude  du  mur  de  laterraf-  roient  fait  reprelènter  qu'ayant  ellé  créez 

le  du  Louvre  fera  letranchë  6c  reconC  6e  eftablis  du  corps  de  ttoftr^dn  grand 

truit  J'une  lic!;ne  droite  à  nos  dépens,  confeil,  nous  leur  auriohs  dans  toutes 

6c  que  les  quais  de  l'Ecole  Se  du  Lou-  les  occalions  accordé  les  meimes  grâces 

vre  fieront  reconftruits  par  les  prevoft  6c  Avcars  qu'aux  principaux  offiders  d'i* 

des  marchands  6cefchevinsan]t  defpens  celui,  ainli  qu'il  paroift  par  noftre  edk 

de  la  ville  ,  fuivant  le  plan  y  attaché  &  du  mois  de  May  iy86.  portant  cfeation  • 

tous  allignemens  donnez  par  le  maiilre  defdits  iubllituts  pour  dire  du  corps  de 

gênerai  de  nos  baftimens  6c  de  la  ville  ladite  compagnie que  mefme  par  antn 

en  leur  prefence.  Si  VOUS  mandons  que  edit  du  mois  de  Mars  1671.  u  ell  ex* 

ces  preientes  vous  ayez  à  £ûre  regiilrer ,  preiTément  porté  qu'ils  feront  du  corps 

Bc  le  contenu  en  icelles  garder  8c  oblèr.  de  noftredit  grand  confeil }  6c  par  noftre 

ver  pleinement  &  paifiblement  félon  fa  déclaration  du  t8.  Juin  1674.  qu'ils  jouï« 

forme  Se  teneur ,  ceflant  &  failànt  cef-  roient  de  tous  les  droits ,  prérogatives  « 

iêr  tous  troubles  &empefchemens,non-  prééminences  &  privilèges  dont  joui£> 

obllant  toutes  choies  i  cecontraires.  Car  lent  les  officiers  de  noilre  grand  confetl| 

te!  cft  noftre  plaifir.  Donné  à  Paris  le  &  qu'enfin  par  trois  arrefts  de  noilre  con» 

XXV.  Mars  l'an  de  grâce  M.  dcc.  xix.  iêild'ellat des  16. Septembre  1673.5. Jao' 

6c  de  noftre  règne  le  iv.  Sigaê ,  LOUIS;  ▼ieri675. 6c  r.Fevrierf  é:-;^.  ils(bntmaîn> 

/f.'vr  éjs ,  Par  le  roy  ,1e  duc  d'Orléans  tenus  dan  .  lefd.  droit*;, privileecsj  préémi- 

regent  prefent,  Phelypeaux.  EtfieUées  ncncesâcprérogativcs.Etdeurautdeleur 

du  ff^and  fceâm  it  tirt  jmi».  làire  connoiftre  que  nous  lommcs  ëgftte- 

Regillrées  ,  ouy  &  ce  requérant  le  ment  fatisfait  des  lérviccs  quittons  «w 

procureur  gênerai  du  roy,pour  efire  exe-  rendu  depuis ,     de  ceux  qu'ils  nous  ren- 

cucces  felua  leur  forme  &:  teneur  ,  iui.  denc  auueiicroenc  dans  les  iondions  de 

mut  l'arreft  de  ce  jour.  A  Paris  en  par-  leundiarges  ;  A  ces  causes  &  autres  à 

kmentle  zxiii.  May  m.dcc.xix.  S/g»/,  ce  nous  mouvans,  de  l'avis  de  noilre  très- 

G1UIB.T.  Fris  frr  un  im^nmé  en  jeuiUt  cherac  très.amé  oncle  le  duc  d'Orléans 

«viEiMtff.  petit-filt  de  France,  regent,  de  noftre 

très-cher  &  tres-amé  oncle  le  Juc  de 

HECZARATJON  DU  ROr  Chartres  premier  prince  de  noilre  lâng, 

^  éuev^  U  fuM^t  ém  iâytn  des  fub*  de  noftre  très-cher  6c  très.anié  coufin  le 

fiims  du  frocureur^entréiiit  ff^mia»-  dûc  de  Bourbon ,  de  ndlre  très-cher  6e 

yW/,  ^  àftS  futeffeân,  très-amc  coufïn  le  prince  de  Conty ,  prin- 
ces de  noitre  lang,  de  noitre  trcs-chef 

L Ou I s  par  la  grâce  de  Dieu  roy  6c  très-amé  oncle  lecomte  de Toulbuft 

de  France  &  de  Navarre  ;  à  tous  prince  le :nti me  ,6c  autres  pairs  de Fran- 

ceux  qui  ces  preientes  lettres  verront,  ce,  grands  u  notables  perionnages  de 

làlur.  Nous  avons  par  noftre  ték  du  noftre  royanme,  nous  avons  de^iré  6e 

mois  d'Aoufl  i^i"  entr'autres chofcs  or-  ordonné,  &  par  ces  prefences  fignées  Je 

donne  que  les  premier  prelîdea(,pre&.  noftre nuiadecUioiu 6c ordonnons ,toi»* 
Tenu  lJ.Pan.  II.  Ppp  ij 
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Ions  &  noùsplaift,  que  noflre  confciller 
fubilitus  ^«âiieliemenc  en  diarge ,  doyen 
<le  notccinCnUexfifabfttnitt  deooftre  pro- 
cmnr  gencnl  aa  grand  confeil ,  &  fes 
faccellêurs  dovens  au/Tî  aéluellemenr  en 
charge,  lelkjucb  ne  feronc  pai  lilub 
iiobknoe,.eo(émble  leurs  veuves  qui  de. 
meureronc  en  viduké,  &  leurs  encans  fie 
defcendam,  unt  malles  que  femelles, 
nez  8c  â  ndftie  tp  legirime  mariage,foienc 
reputet  nobles,  &  comme  tels  jouilTenc 
de  rousles  droits ,  privilèges ,  franchi/es^ 
immunicez ,  rang;» ,  feances  £c  précroinen- 
ces  do&tjoniflSRKlét  aunes  nobles  derâ- 
cc  de  noftrc  royaume ,  pourveu  que  le- 
dit doyen  aâuelleroenc  en  charge ,  ficfes 
fùcceflears  doyensayent  lèrvi  dans  ledk 
office  pendant  vingt  an',  entiers  &:"con- 
iccucifs  t  ou  qu'ils  décèdent  reveitus  du. 
dit  office }  &  poor  ceux  qui  feront  iflus 
de  race  noble ,  voulons  que  ces  prefên> 
tes  leur  fervent  d'accroiflemcnc  d'hon- 
neur, par  le  tefmoignagc  que  noui  y  don- 
nons ne  l'eftime  que  nous  faifons  des  fer- 
vices  qu'ils  nous  ont  rendus  dans  l'exer- 
cice deidites  charges.  £t  au  furplus  main- 
tenons &  confirmons  noftreditconleiUer 
fubdituc  doyen  ,  &  nos  autres  confèillers 
fubdicuts  de  noilre  procureur  gênerai  au 

£indconiêil,en  la  jottïffiunce  U.  poflèf. 
n  de  tous  leurs  droits  &  privilèges  donc 
\U  ont  hien  &  deiicment  jouy,  quoique 
non  exprimez  paj:  ces  preientes.  Si  don- 
nons en  mandement  â  nos  zma.lt  feaux 
confeillers  les  gens  tenans  noflre  cour  de 
lement ,  chambre  des  comptes  &  cour 
aydes  î  Paris,  que  ces  prelêntes  i]s 
ayent  à  faire  regiftrer ,  &  de  l'effet  d'icel- 
les  jouir  &  ufernoftredit  confeiiler  fub- 
ftitat  doyen  fie  fes  fuccefleurs  doyens  fub- 
fiituts  de  noftre  procureur  gênerai  audit 
grand  confeil ,  fans  fuuifFrir  qu'ils  y  foient 
troublez,  nonobftant  toutes  choies  à  ce 
contraires,  auxquelles  nous  avons  déro» 

gé  fie  derneeiins  par  ces  prefence».  Car 
teleftnoftre  plaiur.  En  témoin  dequoy 
nous  avons  fiùt  oieccie  noftre  (bel  â  cet 
dites  prelêntes.  Donné  â  Paris  le  xzik 
jour  ae  May  l'an  de  grâce  m.  dcc.  xrx. 
&  de  noftre  règne  le  iv.  .S/W,  LOUIS  j 
^^ias  :  Parle  roy,  le  duc  d'Orléans 
rcgent  prefcnt ,  Phelypeaux.  V^îw  an 
confeil  »  VilL£I.oy.  Et/teUit  du  ^rand 
fitmm  it  cire  yamie, 

Rerqflrccs  ,  oiiy  &  ce  requérant  le 
procureur  général  do  roy ,  pour  eiVre 
eiccutées  leton  lenr  forme  fie  teneur, 
iiiivant  l'arreft  de  ce  jour.  A  Paris  en 
parlement  le  v!  I-Mller  m.  dcc.  xtx. 
Sigii  ,  (jii.«iiJLT,  d'rn  fur  Cimfrimi, 


T  PIECES 

COMPLIMENT  DV  RECTFVX. 
de  rmmverfte  au  roy ,  four  r«mmierp$ 

majefié  de  l' cjLiUiffement  de  tinfiruih0» 
gratuite  dans  ^tmhtetfti  de  Pétrit  ^Uiu 
May  lyij. 

t 

Sire, 

C'efl  avec  les  fentimens  de  la  plus  vi- 
ve reconnoilfance  que  l'univerfitc  de  Pa. 
ris  le  prefènte  aojourd'hui  au  pied  du 
throne  de  V.  M.  Cette  compagnie  formée 
d*abord  par  les  foins  &  dans  le  palais 
melme  de  nos  rois ,  toujours  honorée  pour 
cette  raifon  du  titre  glorieux  de  leurfiUe 
aifnce ,  a  confervc  dans  tous  les  temps 
des  fentimens  dignes  de  là  naiilànce  j  mais 
^lle  avoit  eu  juiqu'id  le  malheorde  nV» 
pouvoir  fouftenir  la  gloire  fie  la  libcrcéi 
peu  différente  de  ces  anciennes  maifons 
dont  la  fortune  femble  demectir  i'ori, 
gîne»  &  qui  ie  voient  prefque  eflàcées 
par  un  grand  nombre  de  familles  moins 
nobles  ôc  plus  opulentes.  Telle  eftoit,  ûre, 
la  trifte  ficnation  de  la  première  univcr. 
fîté  du  monde,  plus  ilcpendantc  du  pu- 
blic que  les  autres  univerficez  de  l'Euro, 
ne ,  toutes  fermées  iur  fon  modèle ,  ou 
forties  mefme  de  fon  fein ,  fie  toutes  ce- 
pendant beaucoup  mieux  dotées  que  leur 
mere.  Ce  n'eftpas  que  (es  fondateurs  au. 
guftes  ,  en  lui  accordant  des  privilèges 
d'honneur , eu0ent  oublié  de  pourvoiri 
fa  fubHftance ,  ou  qu'elle  euft  elle-meil 
me  dillipé  fon  patrimoine  par  une  mao* 
vaile  cLtonomie.  Mais  elle  avoit  bcfoîn 
d'une  nouvelle  protection  pour  trouver 
dans  le  fonds  mefme  que  les  ruis  lui 
avoient  lailTé  ,  de  quoi  £e  pailèr  de  tout 
fccours  en  ranger  Cette  grâce,  méfiée  de 
juiUce  ,  paroilioit  facile  à  la  puilTance 
fbuveraine  -,  on  en  connoifloit  d'atlleurt 
toute  l'utilité  ;  &  les  minières  les  plus 
paifionnez  oour  la  gloire  de  leur  nuii^re 
le  pour  te  bien  public,  en  aboient  plus 
d^unelbis  formé  le  projet.  Mais  ilfaloic, 
fire  ,  qu'on  en  duft  l'exécution  à  voftre 
majclkc  aidée  des  conleils  d'un  prince 
iniereflé  â  la  gloire  de  voftre  règne  «  6c 
porté  par  un  gouft  naturel  â  protéger 
les  arts  fie  les  iciences ,  qui  peuvent  en 
lâire  un  des  principaux  omemens.  Quel 
heureux  préfage ,  fire ,  pour  toute  la  fuite 
de  ce  règne,  auquel  nos  vceux  ne  met- 
tent point  de  bornes  i  Vous  vous  mon- 
trez deja  véritablement  le  père  de  vot 
jeunes  (ujets,  en  leur  procurant,  ou  du 
moins  en  leur  £uilitant  i'meihfflahle 
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avantage  de l*iiiftruâioD,  dtos  an  temps  peu  dlniervalle  encre  la  demande  ti  le 

oùV.  M.  par  undifcememenc  au-deffus  remerciement.  La  juflice  que  vousavei 

de  Ton  âge ,  commence  a  cunnoiftre  l'im.  voulu  qu'on  nom  rendift ,  a  receu  en  pa£. 

poxtaoce  de  l'éducadoo  ^  par  celle  que  ûuat  par  vos  mains  roue  le  prix  d*u99 

vousrecevez  avec  tant  ce  fuccez  entre  les  grâce  pure  &  fignalt'e  -,  4c  de  quel(]ii« 

mains  de  ces  hommes  choiiis,  qui  lonc  coftc  que  nous  l'envifagions ,  nous  fonu 

chargez  du  précieux  dépod  de  vos  pre-  '  mes  contraints  d'avouer  que  nos  expred 

mieres  années  j  fous  la  conduite  d'un  prin.  fions  ne  fauroient  atteindre  à  la  gran. 

cède  voftre  fang  ,  attache  par  !c  cœur  à  deur  du  bienfair ,  ni  égaler  la  mefurede 

voftre  perfonne  lacrce  j  &  moins  lènllble  noftre  reconnoiliance.  Si  des  nations  ei^ 

i  l'éclat  de  ce  glorieox  emploi ,  digne  de  liercs  ont  décerné  les  plut  grands  hoo, 

fbn  augufVe  nailTànce,  qu'aux progrez  de  neurs  à  des  princes  pour  àçs.  (  u  vn[:^cî 

V.  M.  d'où  il  lait  que  dépend  la  félicité  (ujets  au  temps,  £c  dont  toute  i'utiiârcie 

publique.  L'ttaivermé  ,  lire,  s'^rcer»  boraoicârembelliaemeacdesvjltes^aQZ 

de  féconder  vos  intentions  vraiment  roya-  commoditezde  la  vie,  que  ne  doitpoinc 

les,  en  redoublant  lès  foins  auprès  de  ce  l'univerfité ,  que  ne  doit  point  mefme  U 

peuple  naiûanc  qu'elle  élevé  pour  voftre  France  â  V.  A.  K.  pour  un  eftabliUè» 

majefté.  Nous  continuerons  de  le  former  mCBt  qui  tend  à  perfeâioiiner  refpricfic 

dans  la  pieté  &  dans  les  lertres,  &  nous  les  mœurs,  &  qui  fubfiftera  autant  que 

nous  appliquerons  avec  zele  à  infpirer  la  monarchie ,  dont  la  durée ,  comme 

de  bonne  heure  à  ces  enfims  les  Kod-  nous  l'efperoos,  égalera  cette  du  moiv» 

mens  de  refped,  Je  foumiiTîon  ^:  1c  re-  de  ?  Tout  le  royaume  a  deja  fait  cclatcç 

connoiiTance  qu'ils  doivent  â  un  pnnce  iâ  joie  par  fes  louanges  2c  tes  applaudif. 

de  leur  âge,  qui  par  (k  tt1>eralîté  vient  iêmens.  L'univerfité  que  ce  nmivelavan. 

de  s*tcquerir  de  nouveaux  droits  fur  des  tage  touche  encore  de  plus  pr^  «  y  cft 

cœurs  que  le  devoir  ?c  rinrîinatic-n  l-jv  d'autant  plus  lènllble,  que  le  prince  de 

avoient  (icja  dévouez.   L  cit  i  umquc  qui  elle  le  tient,  connoift  mieux  que  pçr» 

moyen,  lire,  que  nous  eyons  de  reçoit  lonne  quels  doivent  eftre  les  nu»tin  4( 

noiftre  dignement  les  grâces  que  vouî  ufages  d'une  telle  grâce.  Vous  avez 

faites  à  l'univerllté.  Elle  va  renaiftre  &  compris,  monleigneur  ,  que  l'éducation 

«tendre  une  face  nouvelle  par  les  bien-  de  la  jeunellè  eft  le  premier  te  le  pluf 

faits  dont  vous  la  comblez  dcz  voftre  f  )lide  fondement  de  la  gloire  &:  de  1» 

enfance^femblable  au  foleil  du  printemps,  félicité  deseftacs;  que  l'honneur  &  la 

dont  les  rayons  favorables  rendent  la  joie  liberté  (ont  l'ame  des  lettres }  que  pour 

êt  ht  beauté  à  toute  la  nature,  ftquira-  fervir  plus  utilement  le  public  dans  aç§ 

nimant  par  une  chaleur  douce,  maisfc  profe/Tîons ,  il  faut  en  eftre  indépendant^ 

conde ,  les  fucs  de  la  terre  ,  lait  édore  &  que  c'eft  cccce  indépendance  mçfmt 

de  toutes  parts  les  fleurs  les  plus  brillao-  à  l'égard  du  public  ,  qui  attache  plus 

tes,&prépare  pour  l'automne  une  abon-  eftroiiement  au  pnnce  ,  en  reiinillànt  â 

dancc  de  fruits  délicieux.  Puiifiez-vous,  luy  tous  les  lêntimeas  de  reconnoiHào- 

lue,  goi^Ser  Tous-mefine  long-temps  le  ce  qu'on  iêrolt  obligé  de  partager  etwte 

fruit  de  vos  royales  boutez,  dont  la  do-  les  particuliers.  C'eftpar  des  veucs  lino- 

rce,éçrile  à  celle  de  la  monarchie  ,gra-  bles  &  fi  élevées,  monfeigneur,  que  vous 

vera  en  caractères  ineffaçables  le  fouve-  avez  formé  le  defleindei'inftruc^ngra- 

atr  9t  l'amour  de  V.  M.  dans  le  coeur  tnite  du»  l'uniferfité  de  Pasis ,  Ic  que 

des  pères  &  des  enfans,  &  perpétuera  en  vous  en  avez  avancé  l'exécution  avec  un 

quelque  forte  voftre  règne  lous  les  règnes  emprellement  qui  pourroic  iâirf  douter 

mermede  vwfiicceflêHisles  phureoukx.  R  vous  evez  en  plus  de  joie  en  nous  ic> 

■Pfis  fi»  tân^frimi»  cordant  cette  faveur,  que  n  iu.  en  la  re- 

'compliment  BVMESME  cevant- Uniquement  renfermez  da^^ 

àS.A.R.  monfagncurUduc  iOrlean^  T^^'''^  •                   dajS  l'art  de  réuf- 

  r   I      f    r  .   J      r  fir  per  des  mfidttâiionsfcdes  voies  ^êcre^ 

^    «sm.  >r  U  mcjmc  fujct ,  du  mefmc  p,^p,„            ^  ^o„i,i^ 

tarions  vives  £c  à  ces  alfiduitez  perlêve* 

M notes  «  prefque  toujours  necelQures  i  1» 

ONSEIGN£U&,  cour  pour  percer  la  foule  de  ceux  qui 

demandent ,  te  dont  les  meilleurs  prin- 

.   Les  promefles  que  V.  A.  R.  «voit  eu  ces  iônt  le  plus  environnes ,  nous  ferions 

la  honte  de  faire  i  l'univcrl'té  ont  eftc  encore  privez  de  vos  grâces  ,  fî  elles 

fnivies  d'un  e&c  H  prompt,  qu'il  tiailTc  ji'«ii<^ieocpreiqiy  venues  nous  chMObi^ 

-  .  Pf  p  iij 
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^c^"^!  eufl  fallu  autre  chofe  pour  obce-  tous  donnerons  la  confblation  de  jotitf 

air  de  V.  A,  R.  cet  important  eftabliflê-  du  fruit  d'une  generofité  vraicmeni  royo- 

rneuc^  que  de  lui  en  reprelcnter  l'utilité,  le  ,  fie  d'en  recevoir  ainfi  (permetiex. 

Yoas  avez  infpiré  les  mefraes  fentimens  bous  de  le  dire,  monfeigneur)  la  jiiAe 

auxminiftresde  raniaj?(^é;  Ifur  telepour  digpc  iccompeniê.  Ipidtm 
k  bien  public  9c  pour  la  gloire  de  leur 

maiftiv ,  a  pa  â  p«ne  rerpondM  à  l'adi.  CO  MPZ IMBITT  DV  MESME 

y'ité  de  vos  defir^.  Mais  ce  qui  met  le  JiM,Upud»  desJumxÀféitil  fi^ 
Comble â  noftre  joie, monfeigneur, c'eft 

de  fiivoir  que  cec  ëveneiiieiic  eft  l'cfte  «nniuo  roenfes  font ,  fideliC 

de l'eftime  d'un  prince, donc  le  difcerne-  X    ''  "'^  rcgiorum  figillorum  cuftos,ex 
ment  peut  fervir  aux  autres  de  règle  pour  quo  academu  Pariilenfis ,  dum  te  publi- 
juger  lurement  du  mérite.  Âufll i'univer-  cft  legatione*  iâlucarec  ,  fe  tibi  fuafque   .  ^^^^^ 
ficc,iiieiiièigneur,fent  elledejaaugnie»'  tes,  tanqaam  poccnd  petrono  8c  opti-  niai;:,,, 
ter  pour  elle  la  confiance  du  public  ^  par  mo  Meccnati,  commendavit.  Ita  rnm  à  j"'^  ^^;"^'^ 
celle  donc  V.  A.  IL  daigne  Vbonorer  ;  te  cxcepti  fumus  ,  ita  nos,  non  facunde  iVwa  rX- 
lêmblable  i  cet  tableaox  tndens,  dent  folùm  ,  fed  etiam  benevolè ,  im6  aman-  té  m  <  t  s:  i 
les  trairs  formez  par  un  favarir  pinceau,  ter  allocutus es , ira  depropoHto  gratui- 
mais  obfcùrcis  par  le  temps ,  &  faute  de  inftitutionis  conliUo  fplendidè  &  ix. 
loin  ,n*MteBdenc que  les ycinc  d'oii  grand  plcncer  djflcndfti ,  ne  ceftiote<|nain  un* 
maiftre  &  le  fecours  d'une  main  habile  quam  aliàs  ereâi  fiducia,  Ixti/lîm^i  fpcs 
pour  reparoiftre  dans  toute  leur  beauté,  in  Latium  noftrum  reportaremus.  Illas 
ta  pour  effiicer  le  brillant  des  ouvrages  porro ,  non  modb  non  elufas  «ut  pro. 
nodernes  qui  leur  avotent  ellé  égalez  &  tradas  in  longum ,  fed  ipQ  expeâaaone 
peut-eftre  mcfme  injoAcsienc  préferez,  noftrâ  maturius  impletas,  hodie  ribi  m. 
Nousnou^câurceronSj  monfeigneur, de  timo  animi  beoe  memoris aâedu  gratu- 
coofomce  nouvel  éclet  que  vous  nous  lamur.  DedacaAi  proftAà  quantum  in 
ave?  rendu,  en redoublantnosfoinspour  fide  tua  rcponi  oporteat  ;  quim  non 
Imllrudion  de  la  jeunefie ,  &  nous  efpe-  clientes  tuos ,  quod  fxpè  fit ,  blandis  vo. 
rm»  proaver  â  conte  k  France,  qoe  le  dbu»  U  inenibos  pronriffis  laâes , ut  pofl 
don  accorde  à  l'univerfîté  efl  véritable-  longas  &  crehras  pcnfiraticnes  diù  re- 
ment un  bien£uc  public.  Ce  feroic  peu  puUamitiftineant,eo^ue  ipfo  thitiorenu 
CB  cflcc,qae  no«  ItAes  en  perpetualMnt  Tu  de  academU  Paruienli  nm  magaifi. 
la  mémoire,  que  pous  le  publiafuons  dans  f^lum,  fed  etiam  celeriter  promeritus 
toutes  nos  langues ,  &  par  cent  monu-  es,  quod  alterius  bcnefîcii  loco'  haberî 
mens  diversjque  dans  les  fïeclesmefme  les  débet}  pauds  dieb  us  féliciter  abfol  vifU, 
plus  reculez  on  prift  foin  de  dire  anxen-  qnod  ante  medîtati  funt  non  pauci ,  noiu 
tans  qui  vous  devront  l'éducation  :  »  ces  nulli  totâ  voluntatis  inclinatione  fufcep. 
'«leçons que  vous  recevez,  (ont  les  fruits  tum,  infedum  tamen  ,  non  Une  fuo  tc 
«delà  bonté  d'un  prince,  qoi  dans  des  bonorum  oroninm  doloie  ,  reliqaennir. 
»temps  difficiles,  chargé  de  la  condui-  Richclius ipfe  ad  grandia  îc  excelfa  qu.T- 
nce  a'mmad  ro^uoie  ,  partagé  par  que  nanu,  qui  ea  femper  aggreiTus  e& 
(»  mille  anim  pénibles  te  erpineiiKs,  ne  que  ante  mm  nemo ,  qui  onmia  ftrè 
njueea  pas  indigne  de  (on  attention  de  quz  aggrelTus  eft  perfecit  ;  vidic  quan» 
M  refever  l'honneur  de  nos  efcoles,  fie  cùm  £unarfua: ,  quantùm  regni  tenus  in. 
»ailùraun  fonds  confiderable  pour  en-  terel^,  primam  Galliz  atque  adeè  ip> 
n  noblir  la  fonâion  des  maiftres  ,fic  pour  fins  orbis  academiam  liberalen  efficerCj 
«faciliter  rinfb-uûion  des  difciplesj  no-  at  idem  extintf^us  efl  antequam  ad  alia 
ftrfr-reconjaoiiTance  £c  celle  de  nos  fiic-  fua  décora  hanc  quoque  gloriam  adjice. 
"     feroit  peu  digne  de  voua,fielle  MK,  inftaurane  tanto  fumptu  Sorboa» 


lé  1>omoic  à  des  éloges  fie  i  des  fenrimcns  magnificis  fûbftrudionibus  majorem  ,an- 

fteriUs.  Il  faut  qu'elle  iôic  agitante  fie  norum  certe  edacicaci  minùs  obnoxiam. 

«fiéUve.  V.  A.  R.  a  en  pour  bac  llion.  Eianc  qmdem  non  pauca  qux  petitioid 

de  la  France  &  l'utilité  publique,  nofb"*  raverent.  Agcbatur  litteranimho- 


Nons  irons ,  s'il  eft  poflîbk,  auffi  loin  nor ,  dvium  commodum ,  régis  ac  regni 

^ne  vosdefirs  )  6c  par%m  aflttjectiflèment  totius  fplendor  ac  dignitas  ;  zquum  prx- 

volontaire  ,  mais  enft  A  die  noavelles  terèa  videbatur  ac  primogenira;  regum 

loix  que  nous  allons  nou<  prercrire,&  Francorum  fîliae  non  modo  fua  annqua 

^ue  nous  vous  orierons ,  pour  comble  de  dus  fêrvaretur,  fed  vei  cova^  il  neceife 

giiee,  de  Touw  bkiiancori&c,iwitt  dlec,  aoccdocB.  VcrMinbac  diABoU 
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IUSTIFICATIV£S.  4S7 

ttte  tenponim  ,  in  acrarix  rei ,  cui  cencium  fumpribus  jampHdem  <lelUii«. 
pra^s ,  anguftiis ,  non  deeranc  «iam  qux  bat.  Verùm  fundus  hic ,  licet  per  fc  noa 
hujuspulcherhmzreiruccdramiinpedire  infiertilis,  breviorem  haâeniis  univerfi- 
pofli»t,  tue  ùàntm  rmardare.  Vicit  ta-  tan  cenfum  actulerac  ,  auim  uc  ex  eo 
men,  te  auclore,  utilitas  publica  ;  ceflîc  juAum  fingulis  profefToribus  (lipendium 
acquitati  âfctu ,  aijtu  minqnam  caufa  ma-  fuppcditarï  poilet.  Debebatur  Ludovico 
U  efi^  inquit  PUnlas,      fîA  itn»  fritt-'  XV. 

cipe  i  adderc  mihi  liceat  :  &  fub  fimili-   ingrefTo^puIcherrimi  operis  confedi  nun- 
bus  principi  adminillris.  Ergo  litteras  vin-  quam  intermoricura  gloria.  Nimirùm 
dicafti  in  libertacem ,  atque  è  tenebrit  ft^iranceDeo,promovente  auguftiflitno 
«luodammodo  in  luoem  ednxifti.  Qnod  régent»  litterarum  &  litteratorum  fau- 
intoto  vitx  exerdtatifllmx  curriculo  pa-   tore  munifîcentiffimo ,  rex  Chriftianiilî- 
cuic  omnibus ,  nihil  um  incncatutn  eile   mus  bonarum  artium  alumnus  idem  ac 
qttod  non  expeditt  ^  nihil  ttm  difficile  parens,  nec  minùs  nacnrae  fbie  baoiute^ 
&  arduum  quod  non  facile  &  fine  nego-    qudm  caufe  noflrx  jure  addiKTius ,  verus 
boadèquam^urbanarum  juxtâfic  exter.  illud  univerfiuci^  pachmonium  eacenùs 
Bamai  iMun  Idens ,  intelligens  fwen-  inébim    aaif^catom  tandem  voltâc, 
finm  ^dviliiun  peririfTimus ,  id  in  hac  que-   uc  primogenica  regum  Francoron  filÎA  » 
que  noftra  re  oftcndifti  ;  ut  quâ  potiffi-   propria  &  decenti  ornata  dote ,  nihilque 
naxva  arce  excellas  ,  ftatuere  nemini  U.   ab  originis  (wx  nubilitace  degener ,  inge- 
ceac,  tUttd  autcm  afirmari  cercà  poffic,  noot  ac  libérales  artes  liberalicer  eriam 
te  ad  id  unam  natum  videri  quodcum-   exerceret.  Qiio  tam  infigni  benefit  io, 
que  agis.  Quid  qu6d  tam  infigne  bene-   non  modo  civium  Pariiinomm ,  fed  Gai* 
fidnm  tantft  ftdUtate  alloquendi,  cancft  lemm  omnium ,  ipfbram  edam  extero* 
&cam  honoriHcâ  inacademiam  comica-    rum  liheris  publici  prxceptores  ab  ip{b 
te  condicumToluifVi ,  uc  rei  fuâpte  nata-    rege  oHèruntur,  0c  doârinx  nofbrz  pu- 
râ  gratilFimx  novam  infaper  gratiam  ad-   riflimi  fontes  (  qui  tamen  nemini  un  quam 
pnffest&regiammunifidenciamraâquo.   minimèque  omnium  panperibus  claufi 
que  propriâ  liberalitate  cumulâtes  ?  Vi-    fuerunt  )  latiùs  jam  commodiùfque  refe- 
vec  igicur  inammu  falbique  nçUmcuo.   rantur;  Hoc  ineuntis  fegni  fauftUlimum 
nm  mnos  meritoraainiemoria,  qaibas  omen  magni    in  praerens  l«cidft  8e  in 
quoniam  pares  gratias  rc ferre  fimnl  nnn    fucurum  fpe  excipere  debenc  boni  om- 
licec,  habebimus  certè  nuoquam  péri-   nés.  Quid  enim  is  pnefticurus  non  eft 
mas.  Fademos ,  ^lod  tinum  poffumus,  aduhos  &;  vir ,  qui  taie  fui  fpecimen 
oc  nflowlcciite*  «pe  toâ  licceran(^ne  edic  vei  puer?  Notum  icaque  facimus 
fitutorem  fuum  remotiffimx  pofterirati   omnes  academiar  noftrx  profeflores ,  diC 
çommendent.  Quamdiu  vigebic  acade-   cipulorum  induftrià  modeftiique  concen< 
mia  «  prxdicabitur  i  nobis  ille  dies  quo  tos ,  nallnm  deinceps  â  qaoqaam  hono- 
iplendidum  Ludovici  &  Philippi  munus,   rariom  exa<fluros  efTe  ,  inicium  verè  (ic 
fimolqueqomcncuum  &  noftrum  decus,   docendi  ab  ipHs  Kalendis  Aprilis  haios 
ancnutaci  unA  8c  eftdero  figilH  ccgialis  anm  làamn.  Invitamos  omnes  boni  uu 
knpnffiçpt  COniîgBaftL  iMm,  .    genii  bonzqoe  mentis  pueros ,  uc  in  fcho. 

hs  noftras  izti  &  alacres  convenianc ,  ut 
JdANDEMEifT  LV  JtECTBVK  aflUefcanc  beneficiis  coarvi  régis,  cui 
fit  Unulm  fkjet,  .  crefeinr,qai8cillis  crefdc,  «unqiieiam 

nanc  publicum  parcncem  munere  educa- 

NO  s  Carolu*  Coffin  redor  univerfî  tionis  experiri  vdinr.  Intérim ,  donec  fo- 
flu<fiiParilien&V<"n^t^P'^ftn^  lemniores  omnipoeenci  Deo  gratias  per- 
tes luteras  inTpcduris  ,falutem.  Etfifuum  folvamus  ,  juhemusin  fingulis  majoribus 
coique  impenii  labohs  pretium  rependi  coilegiis  caocari  hymnum  Te  Deum  cum 
JmmkI  iaiqiHHn  cA  j  tamen  «nivelas  fùXmo  Exéndiat  ^  probeneficenci/Iîmire* 
noftra,  dignicacis  quâm  opum  amtotior,  '  ^  iacofaimitate  ac  falnce  ^  fundi  pnete- 
fcmper  doTuit  profefloribus  fuis  unoquo-  rea  pias  preces  pro  fercniflîmo  regenre, 
que  aono  cercam  à  difcipulis  mercedem  enixéquett)  omnium  booorum  audore 
pin&ari,  neceflàriam  magis  quâm  ho-  flagitari|  at8einroagiftraif|MriCttmfden. 
neftam.  Habebac  illaquidem  naram  penfc  tix  ac  pieratis  diviriis  omnibus  prerio- 
Acum,  flc  omnium  deinceps  regum  edic  ûorem  eâùndac ,  &  difcipulos  bonicacem 
«1»  ae  diplonatibus  coiàfirmatam  pabU.  atque  difdplinam  ipfe  qui  unns  omnium 
comm  nunriaçunm  polj^oneiin^  quam  magifter  elt ,  edoceat.  FeriabuncùriSdio*. 
fàfgfàk  flB^ftnl,  aoeèqae  lerâudis-  <ti^  lac  diebus  prozimis  LuiixflcMaccit. 
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4^5  PREUVES 

Datum  în  rcdibus  noftris  Dormano. 
BeUovacù,die  xu. Maii,  anno  Doixu- 
td  M.  oc  c.  xrx.  liiitm.  Dmu  m 
autre  rrundemsnt  du  17.  May  fiiivant^ 
fur  ce  que  le  roy  aveit  denné  trais  jours  de 
tengi^atx  rfnûertdie  tmattrfiti  ^  le  nu/mt 
relieur  Us  indique  au  ZmM  5.  Mermdi 
ai.  é"  Mmdi  17.  de 

DE  LA  PROCESSION 
de  Cunivcrfitè ,  qui  fe  fera  Mardi  13. 
jour  de  'juin  1719.  <»  l'e^UJe  farotJ/iaU 
de  faint  Reek 

L'Es  fept compagnies  qui  compofenc 
l'univeriité,  fçavdr  la  faculté  de 
théologie,  celle  des  droits,  celle  demcw 
dednei&les  quatre  nations,  deFrance> 
de  Pkud^,  de  Normandie  &  d'Allé. 
mUBûfif  qni  fijcrnenc  la  Faculté  des  arcs^ 
s'auembleronc  sux  Mathunnv  à  7.  heu- 
res te.  demie  prccilcs  du  maiin ,  ic  après 
que  monlleur  le  reâeiir  aiua  6it  ua 
difcours-  fclon  la  coutume  ordinaire,  U 
proceÛion  partira  en  cet  ordre. 

La  croix  fera  portée  i  Torduiaire  par 
un  religieux  Âugudin ,  accompagne  de 
deux  autres  religieux  du  mclme  ordre 
portaos  chanddmrf. 

Enfuite  feront  appclki  poor  yawjier 
/clon  leur  ordre 
Les  Cordclicrs, 
Les  Augttftiiu, 
Les  Carmes, 
Les  Jacobins. 

Les  maîftres  es  arts  en  robe  noire, 

avec  le  petit  chaperon  fans  fourrure. 

Six  religieux  BenedicUos  du  prieuré 
iroyal  de  uinc  Martin  des  Champs  en 
aubes  &  chapes ,  précédez  de  quelques 
autres  religieux  avec  l'habit  de  leur  or- 
dre,  8c  de  quelques  ecclellaftiqucs  en  lur- 
plis  &  chapes  i  ce  qui  forme  le  chœur. 

Les  bacheliers  en  médecine  en  robe 
notre  avec  un  chaperon  erminê ,  précé- 
dez da  lêeond  mufier  de  la  iaciilté  en 
robe  noire. 
Les  bacheliers  en  la  faculté  des  droits. 
Les  bacheliers  en  théoloj^  en  robe 
noire  &  fourrure  ,  précédez  du  fècond 
appariteur  de  la  faculté  en  robe  noire. 

Les  ducieurs-regeni  en  la  facultc  des 
arts ,  en  robe  ou  chape  rouge ,  avec 
fépitoge  pu  le  chaperon  doa|^  de  fou. 
rore. 

Les  quatre  procnreurs  des  nations  ve- 

{lus  d'une  ruhe  rouge  crmince  bîinc  Si. 
gris ,  comme  celles  des  vîle<^ei"'s  de  i'cm- 
ire,  précédez diacim du  fi»ood  mai^. 
de  leiir'4iaiton. 


ET  PIECES 

Leî  d  odeu rs  en  médecine ,  auflî  en  ro- 
bes  &  chapes  rouges ,  avec  l'épitogc  oa 
chaperon  doublé  de  feotrure,  précédez 
de  leur  premier  malTîer  veftu  d'iiae  ro- 
bleue  fourrée  de  blanc. 

Les  dodeurs  en  la  ^Ité  des  droits, 
en  r  S-  ;  rouges,  avec  leur  chaperon er.* 
mmé ,  précédez  de  leur  maifier  halnUé 
de  violée 

Les  doâeors  en  théologie,  paieille. 
ment  en  fourrure  &  robe  noirr  ou  vio- 
lette, avec  un  bonnet  de  melme ,  précé- 
dez de  leur  premier  appariteur  qui  por- 
te une  robe  de  dcap  violée  fourrée  de 
blanc. 

M.  le  refteur  en  robe  violette  &  man- 
telet  royal ,  avec  la  bourfe  ou  efcarcellc 
de  velours  violet  garni  de  glands  &  de 
galons  d*or,  &  le  bonnet  noir  j  accom- 
pagné  du  doyen  de  théologie  aufli  en 
robe  violerre  8c  fourrure;  précède  des 
quatre  premiers  mallîers  des  quatre  na- 
tions  de  la  faculté  des  arts. 

Après  mon/leur  le  leâeor  /iiiwnriau 
meduttement, 

Les  fyndic ,  greffier  8c  receveur  de 
l'univerfité  en  robes  rouges  &  fonirnies^ 

Enfin  la  proceflîon  eft  fermée  par 
Les  libraires>imprimeurs,  | 
Les  papetiers,  I 
Les  parcheminiers,         K  jurez  de 
Les  efcrivains,  {  i'umveriicé. 

Les  relieurs,  | 
Les  enlumineurs,  j 

Les  grands  meflâgers  jurez  de  l'uni- 
verfité ,  précédez  de  leur  clerc ,  lequel 
porte  une  robe  de  couleur  de  rofe  fèche, 
fie  une  tunique  fur  iaauelle  font  les  ar- 
mes de  INimverfîté  en  forme  d'un  herauc 
d'armes  ,  ayant  un  ballon  royal  d'aziir 
fèmc  de  rieurs  de  lis  d'or 

La  proceffion  partira  de  i  eghfe  des 
Mathufins. 

Defcendra  par  la  niè'  de  la  Harpe^ 
jufqu'à  l'entrée  du  pont  faint  Michel. 

Tournera  fur  le  quay  des  Auguftins , 
jufqu'au  ponr  R"val. 

Paflera  fur  le  punt-Royal,  &  prenant 
à  droite  le  long  des  galeries  du  Louvre, 
entrera  par  le  guichet  dufldlieu  dans  la 
rue  faint  Thomas  du  Louvre,  julqu'àhl 
rue  faint  Honoré. 

Et  de  là  elle  iraâ  l'eglife  de  faint  Rodi, 
qui  eO:  le  lieu  de  la  flaiion ,  où  S.  E.  M.  le 
cardinal  de  Nouailles  archevefque  de 
Paris ,  doAeuf  de  la  Acuité  de  theolo. 
gie,  provifeur  de  S.>rl5  nne  ,&  fuperieur 
du  collège  de  Navarre,  oi^ciera  pooch- 
ficalement. 
Après  ^office  la  proceffioa  fimina  de 


JUSTIFI 

i'eglife  de  S.  Rôch ,  &  fuivant  la  roii  faine 
Honoré,  int  gagner  U  raC  du  Roule , 
pafTera  le  Ponc  neuf ,  encrera  dans  la  ruë 
Daupbioc,  &  prenant  la  ruë  des  Corde- 
Ikn.lè  rend»  en  Te^edes  MAchorins. 
Ikitm, 

ZETTRES  PJÊTEKTES 

par  arrefi ,  four  la  conftntHion  de  cinq 
nouvelles  ftnuums  m  foMxiMrg  ftiM 


LOur 
de  F(t 


s  par  la  grâce  de  Dieu  rnr 
France  &  de  Navarre ,  à  nos 
amez  0c  Atmc  coaftiilers  leseenstenans 

jioftre  cour  de  parlement  à  Paris,  falar. 
Nous  elhinc  fait  reprefenter  le  plan  gêne- 
rai des  quartiers  du  fauxbourg  faine  An- 
toine ,  &  le  projet  drefle  par  les  pre- 
voft  des  marcnanfis  &:  efchevin?  de  no- 
llre  bonne  ville  de  Paris,  des  conduites 
&  diliribtttîons  des  eaux  qui  y  font  ne. 
ceflàircs ,  &  les  deflèins  qu'ils  (inc  fait 
faire  par  le  maiftre  gênerai  de  fes  bafti- 
mens  pour  la  comftmâioo  de  cinq  non. 
velles  fontaines  :  la  première  au  coin  de 
la  rue  des  Toumellcs  ,  carrefour  de  la 
Baftille  ;  la  (èconde ,  grande  niC  du  faux- 
bourg  £ûnc  Antoine^  an  coin  de  la  nttt 
de  Charonne ,  au  lieu  d'une  ancienne 
échope  qui  y  eft  à  prefenc  :  la  rroific- 
aie ,  devant  l'abbaye,  encre  la  bonche- 
rie  &  le  petit  marche  ■  la  quatrième, 
carrefour  des  rues  de  Charonne  &  de 
JBaiiroid ,  encoi|mire  d'un  marais  vague, 
^Jèta  conftruite  en  pan  coupé  d'alli- 
j^ement ,  d'un  f  oOé  fur  la  grande  n^(=  de 
Charonne,  isL  de  l'autre  far  ladite  rue 
de  Bacfiroid ,  ainfi  qu'elle  a  edc  commen- 
cée vers  fon  aboutifTant  •  &  la  cinquiè- 
me, ruë  de  Charenton  près  les  Angloi- 
lès,  baiIê.co«ir  de  l'hoftel  des  moulque- 
taires ,  dont  toute  l'eau  proviendra  des 
pompes  du  pont  NcHire-Dame  \  ce  qui 
lêroic  d'une  très,  grande  commodité  d 
à  cotu  ces  quarden ,  où  it  n*y  a  ftnoune 
bonne  eau  î  boire  que  celle  que  l'on  y 
porte  par  tonneaux  ,  le  trouvant  très- 
^o^neadela  rivieie.  Surquoy  parTar. 
leftoecejourd'huy  donné  en  noftrecon- 
ièild*eftat,noiu  y  eiVant ,  nous  avons  or-  , 
donné  que  lefdtts  plan ,  projet  le  deflènu 
iëront  exécutez  félon  leur  forme  &  te- 
neur ,  ainfi  qu'il  e(l  au  long  porté  par 
ledit  arrcft ,  pour  l'exécution  duquel  nous 
avons  ordonné  que  toutes  lettres  neceC- 
faires  feroient  expédiées.  A  ces  cattses, 
de  l'avis  de  noftre  très-cher  £c  très-amé 
onde  le  dnc  d'Orléans  petit- fils  deFran. 


ce  ,  régent 


de  noflrc  res-chcr  te  cri»>. 


CATIVEfe 

amé  oncle  le  doc  de  CWbiès  ^tlnfef 
prince  de  noftre  fang  ,  de  noilre  très, 
cher  &  tres-amé  couiîn  le  duc  de  Bour- 
bon,  de  nodre  très-cher  &  tres-amé 
coufin  le  prince  de  Coocy  $  niinoes  de 
noftre  fang  ,  de  noflre  rres-cher  &  très, 
imé  oncle  le  comte  de  Toulouze ,  prin. 
ce  légitimé ,  le  aiMtres  pairs  de  France, 
grandi  le  notables  perfonnages  de  nolVre 
royaume  ,  qu!  ont  vcîl  ledit  arreft  de  no- 
ftre confeil  d  diat  cy-attaché  (ous  le  con- 
tre-fcel  de  noftre chancdicrie, nous  avons 
ordonné  ,  &  par  ces  prefcnre";  fii^rt'es 
de  noftre  main,  ordonnons,  voulons  de 
nous  plaift  que  lefdits  plan  ,  projet  8c 
deffeins  foicnt  exécutez  félon  leur  for- 
me âc  teneur  j  le  qu'à  cet  effet  les  cinq 
nouvelles  fontaines  feront  faites  &  pla- 
cées.* laprenttere,lecMMMrrfr.4Ar^/  avec 
tous  leurs  rtiyaux  de  conduire  de  gro(l 
feurs  convenables ,  balîins  ôe  relêrvoirs 
neceilàires  an  dedans  defd.  foocainef , 
pour  y  fournir  de  l'eau  abondammenti 
ces  fonuines  conftrnites  fuivant  les  de£> 
lêins  du  maiftre  gênerai  des  baftimensdtf 
la  ville ,  6c  les  allignemens  par  luy  donnez 
en  prefence  des  prevofl  des  marchands 
&  efchevins.  Ordonnons  en  outre  que 
tous  les  propriétaires  des  places  &  heri- 
tages  fur  partie  defquels  lefdites  fontai- 
nes feront  conftruites ,  remettront  inced 
Animent  leurs  titres,  mémoires  le  pièces 

nccefîaires  pour  parvenir  d  leur  dédom- 
magement, s'il  y  échee ,  entre  les  mains 
dddics  preV(^  des  marchands  le  efcbe-- 
vins,  <yie  nous  avons  pour  ce  commis  fie 
dei^utc?  ,  avec  lefyieK  ils  conviendront 
a  1  amiable,  ou  luivanc  i  eihuution  qui 
en  fera  faite,  le  ièrone  payez  des  deniers 
de  ladite  ville  ;  H  ce  h  t;  fera  par  eux  or- 
donné,  exécuté  nonobUant  oppofiiions 
ou  appellations  quelconques.  Si  vous 
mandons  que  cesprefonrcs  vouï  ayez  à 
faire  regiftrer ,  &  le  contenu  en  iceiies 
exécuter  félon  leur  forme  le  teneur,car  tel 
eftnoflre  plaidr.  DonnéàPaiis  le  i.  jour 
de  Juin  lande  grâce  M.  Dcc.  xix.  &  de 
noftre  règne  leiv.  ,  LOUIS  j  é' 
fUu  kas^  Par  le  roy,  le  duc  d*Orleans 
regent  prefent,  Phelypeaux.  EtfitJUti 
du  ^rjr.d  fitAu  de  cire  jaune. 

Rcgiftrccs  ,  ouy  le  ce  requérant  le 
procureur  gênerai  du  roy  >  p  <^flre 
exécutées  félon  leur  forme  &  teneur, 
fuivant  l'arreft  de  ce  jour.  A  Paris  «a 
parlement  le  vi.  Juillet  m.  dcc.  xix. 
Siyù  ,  Git.BEa.T.  Pni  ptr  timpimé  «• 
feuiSt  vtUnt*. 
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craord inaire, &  gencraletnetlt  detoutts 

jtRR EST  DU  en  1\-F>FIL  !>'  fSTAT^  fortes  d'impofts ,  lubfides  &  contributions 

^  kttra  fatcnui  en  conleqacnse  ,  fi«  quelconques.  Enfin  les  roii  de  glorieufe 

infirment  Us  frhttkfft  Jm  ànvdinéi  oiemoire  Louis  XIIL  &  Louis  XIV.  oac 

^let     -de  fià  cmi^t^tie*  donné  des  lettres  patentes  qui  cnnfîr. 

  *  mène  les  privilèges  des  fuppliam  ancien. 

An.  1719.  C         requelle  prefentée  an  wf  «a  nemenc  accordez  parles  rds  de  France, 
v3       confcil  par  le  chevalier  capital-  en  ce  qui  regarde  leurs  cxcmpri  ns  de 
ne  du  ^ec  de  la  ville  &  fauxbourgs  de  la  taille ,  quelques  biens  qu'ils  pofledenc 
Paris, heutenanc ^guidon,  greffier,  cou-  woot  environs  de  Paris  on  ailleacs  ,  de 
«roUeur,  exempts  Scarchers,  uncîche-  toutes  curatelles,  logemens  de  gens  de 
val  qu'i  pied  ,de  fa  compagnie ,  conre-  guerre  ,     de  routes  charges  de  ville.  Ec 
nant  que  depuis  un  temps  immemuriii  quoiqu  cn  cet  elkac  les  droits  &  les  fonc 
la  compagnie  du  guet  a  efté  eftablie  par  lions  des  Tupi^lians  fotenc  ioconteflables, 
4e$  rois  de  France  pour  la  garde  6c  Tu.  par  rapport  a  l'ancienneté  de  leur  ori. 
fecé  de  la  pcrfonne  &  des  biens  des  ha.  gine  &  à  leur  udlicé  pour  la  fureté  & 
l)icans  de  la  ville  6e  fanxbaurgs  de  Pa>  cnition  de  la  ville  9t  fânxbourgs  de  Pa. 
ris.  Son  antiquité  remonte  jufqu'à  la  créa-  ris,  qui  a  eflé  necelTaire  dans  tous  les 
don  & eftabliifement  du  chaitelet,  avec  temps,  &  plus  encore  aujourd'hui  pour 
lequel  cette  compagnie  fait  corps  d'of-  la  garde  ae  fa  majefVé  &  du  public } 
ficiefs.  En  l'année  59    le  roy  Clotai-  cependant  les  fupplians  ont  efté  fouvenc 
Tell,  régla  l'exercice  des  officiers  delà,  troublez  dans  leurs  privilef^ev ,  danslcC 
dite  compagnie ,  &  le  roy  laint  Louis  quels  (  nonobdant  les  conteltations  qui 
H  iiyai     en  *  803.  Confirma  ce  qui  avait  dié&it  Uttr  onc  cfté  fiâtes)  ils  ont  tonjoarseilé 
unetr-               Clotairc.  Depuis  par  une  or-  maintenus, Se  en  ont  toujours  jouy  jufqu'i 
donnanceduroy  Jean,daé.Mars^i}i}.  prelêat,  iinon  que  depuis  le  decez  da 
il  lue  dn  que  les  rois  lès  {Medeccflèars  lèo  roy  Louis  XIV.  11  a  eflhé  fait  qoeU 
avoient  depuis  un  temps  immémorial  or-  ques  difiîcultez  de  les  y  maintenir ,  jaC> 
donné  un  guet  de  nuit  à  Paris ,  parles  qu'à  ce  qu'ils  ayent  ootemi  de  Ti  ma- 
artifâas  de  certains  meftiers,  pour  veil-  jefté des  lettres  de  confinnacioa  dan^tici- 
1er  à  la  fureté  de  ladite  ville  &  des  làin-  dits  privilèges.  A  ces  caufes  requeroienc 
tes  reliques  de  la  fainte  Chapelle  &  des  les  fupplians  qu'il  pluft  i  fa  majeftédire 
carps  des  rois ,  fous  la  conduite  du  che-  &  ordonner  que  les  edits ,  dedarauons 
valwr  du  goec.  Henri  IL  en  l'année  15^9.  &  reglemens  raits  par  les  rais  de  France 
ne  trouva  pas  indigne  de  fes  Tiins  fi  de  concernant  le  fait&  les  fondions ,  pri- 
ion  application,  de  faire  un  cditfic  des  vileges,  £rancbifes,  droits  &exemptioiif 
leglemens  for  le  fait  &  la  fboâkn  da  accordées  à  la  compagnie  du  guec ,  8c 
guet  'y  &  par  l'article  XIIL  de  cetfegle»  arrelb  rendus  pour  le  mefme  fait  ,iên»C 
mens,  il  donne  droit  decomminimas  i  la  exécutez  félon  levir  forme     teneur  ,  8c 
compagnie  du  guec  j  il  vtut  &  ordonne  en  confequencc  mamceinr  6c  garder  le 
qu'au  furplus  tous  ceux  c^ui  compofent  chevalier  capitaine  du  guet  de  la  ville 
laditecompagnie,ufent&]ouiïIènr,  com-  &  fauxbourg  de  Paris,  lieutenant ,  gui- 
meceux  du  corps  du  chaftelec,  de  tous  don,  greffier,  controlleur,  exempts  8C 
&  chacons  les  privilèges  ,  fruichifes,  archers,  tant  à  cheval  qu'à  pied  ,  enti- 
exemptions  &  libertez  cy- devant  oc-  tre  d'  ffîces ,  faifanr  leurs  domiciles  i  Pa- 
troyces  par  les  predeceilèurs  rois ,  &  dont  ris ,  dans  la  poUèlFion  &  jouiflance  imme> 
ont  jouy  &  jouïfTent  encore  les  coofeiL  moriale  où  ifs  font  da  privilège  8c  exemp- 
lers,  procureurs  8c  commiflàires  civils  8c  tien  de  la  taille  ,  qnêlques  biens  qu'ilr 
criminels  dudit  chafteler.  Au  mois  de  poifedent  aux  environs  de  Paris  ou  ail- 
Novembre  ijô).  le  roy  Charles  IX.  ren-  leurs  ;  enfemble  du  droit  d'exemption  de 
die  une  ordonnance  qui  fert  auffi  de  re.  tutelle  8c  curatelle ,  de  logement  de  gens 
glement  pour  la  compagnie  du  guet.  Le  de  guerre  dans  les  maii'ons  I  eux  appar- 
mefme  roy  eftablic  8c  créa  pour  la  ville  tenantes,  du  droit  de  (ommtttimus^  8c  de 
d'Orléans  un  clievalier  du  guet,  lieute-  tontes  charges  de  ville  ,  8c  des  autres 
nant,  greffier,  controlleur  8c  archers^  droits  8c  privilèges  à  eux  accordez  par 
8c  en  confiderauon  des  peines  8c  travaux  les  rois  de  France ,  8c  fiiire  defïênfes  à 
qu'il  leur  convenoit  prendre  pour  le  1er-  quelques  perfoanes  que  ce  foit  de  les  trott- 
vice  public  8c  l'exerdce  de  leur  eftat,  il  btardanslenrs  privileges.à peine  de  >ooo. 
les  aflranchit  8c  les  exempte  par  fonor-  livres  d'amende 8c  de  tousdefpens,  dom- 
donnance  de  toute  caïUe  ordinaire  8c  ex.  nu^es  8e  incereib  ^  enjoindre  aux  oftdcrs 

det 


Dlgltlzed  by  Google 


Ml 

A.'  . 


JUSTIFICATIVES.  ^.^ï 

<!es  cours  &  à  tous  àatres  officiers ,  de  requefVe  en  noftre  confeil,  que  dépuis  un 

reconnoillre  &  conièrver  les  iuidics  pri-  cemos  immémorial  la  compagnie  du  guet 

vilcges ,  6e  qu'à  cet  efièt  tooces  ktxn»  «  dté  efbbtie  par  l«s  ras  de  Praacenos 

{latentes  necefTaircs  feront  expédiées  fur  predecelIiéurs,pour  la  garde  &  fureté  de 
'arjreft  <|tti  interviendra  ,  pour  eftre  exe-  U  peribniie  &  des  biens  des  habirans  de 
cttcé  ièloti  (t  forme  8c  tenotr ,  i  peine  U  ville  8c  ftaxbourgs  de  Paris  j  que  fon 
d*y  cftrepourveu  par  (âina)eftcainh  qu'il  antiquité  remonte  jufqu'i  la  création  & 
appartiendra,  Veu  ladite  renuefVe  fiç^néc  cftabliffemenr  d»  chauelet,  avec  lequel 
cie  Puy -Martin  pour  n^aiftre  iicgnartavo^  cette  compagnie  fait  corps  d'officiers  s 
cat  des  fupplians ,  enfemble  Tes  pièces  qu'en  l'année  595.  le  roy  Clocaire  IL  re> 
juftificatives  d'iceîle  ;  ouy  le  rapport  du  gla  l'exercice  des  officiers  de  ladite  cora- 
ileur  Pommereu  chevalier  «conleiller  du  pagnie ,  &  le  roy  iaint  Louis  en  803.  con* 
roy  en  les  confeils,  maiftredes  requeftes  finna  ce  qui  avoit  efté  fait  ^  le  roy 
ordinaire  de  Ton  hoftel,  le  roy  en  Clotaire.  Depuis  parune  ordonnance  du 
SON  CONSEIL,  ayant  égard  à  lad.  re-  roy  Jean  du  6.  Mars  1313.  il  fut  dit  que 
it  quelle  y  a  ordonné  &  ordonne  que  les  les  rois  lès  predeceÛèurs  avoienc  depuis 
edits  des  années  *  ii}).  15^9.  if^}.  15^8.  un  temps  immémorial  ordonné  un  gott 
déclaration  de  1576.  lettres  parentes  de  de  nuit  à  Paris  par  les  artifans  de  cer- 
1607.  &1650.  &  autres  reglcmeoi  &ar.  tains  meftiers^pour  veillerà  la  fureté  de 
sefts  coBcenant  le  fidl,  foaftioiis ,  pri<>  lad.  Tille 8c des fiinces reliques  ée  lafiio- 
vileges,  franchifes ,  droits,  exemptions  te  Chapelle  8c  des  corps  des  rois  fous  la 
accordées  à  la  compagnie  dudit  cbeva.  conduite  du  chevalier  du  guet  ^  que  le 
fier  du  guet,  enIciOMe  les  juge  mens  de  roy  Henri  II.  en  l'année  1559.  ne  trou. 
rdkâioD  te  de  riioftel  de  ville  de  Paris  va  pasiiulfgne  de  fès  foins  de  fon  ap. 
des  années  &  i-'ii,  ft-ront  execii-  pHcation  ,  de  faire  un  cdit  &:  des  regle- 
tez  luivanc  leur  lorme  6c  teneur^  6c  en  mens  fur  le  laïc  de  la  fondion  du  guet, 
confequence  maintient  fie  garde  lefdics  8c  par  l'article  XIIL  de  ce  règlement,  il 
chevaUer-capitaine  du  guet,  lieutenant,  donne  droit  de  committims  ila.  compa- 
guidon ,  grefiSier  «  controUeur ,  exempts  gnie  du  guçt  j  il  veut  2c  ordonne  qu'au 
8c  archers,  tanc  à  cheval  qu'à  pied ,  en  furplm  tous  ceux  qui  compolcnt  ladite 
titre  d'offices ,  faifant  leur  domicile  à  Pa-  compagnie,  jouifTcnt ,  comme  ceux  dii 
ris  enfervice  aâuel ,  &  ne  faifant  aucun  corps  du  chaiVelet,  de  tous  £c  chacuns 
aâe  dérogeant ,  dans  la  poOeffion  &  jouill  les  privilèges ,  franchifes ,  exemptions  £c 
iànce  immémoriale  d'enniption  deiaîL  libertez  cy-dcvant  odroyez  par  les  pre. 
les ,  collede ,  tutelle .  curatelle ,  lot';emcn$  deceflTeurs  rois ,  U  dont  ont  joui"  &  jouïC 
de  gens  de  guerre  dans  les  muions  à  eux  fent  encore  les  conlèillers ,  procureurs  fie 
appartenans ,  fie  qu'ils  occupent  aânelle-  commiffiiirescivib  8c  criminels dudiicha- 
ment ,  enfemble  dans  le  dr  ic  de  p^nrde-  (lelet.  Au  mois  de  Novembre  lyfî}.  le 
gardienne  pour  toutes  leurs  caule^  per.  roy  Charles IX.  rendu  une  ordonnance 
fonnelles ,  mixtes  8c  poflèflôires,  parde.  qui  lêrt  anffi  de  règlement  pour  la  com* 
vant  te  prevoft  de  Paris  ou  fon  lieute-  pagnie  du  guet.  Le  mefme  roy  eftablic 
nant,  &  dans  tous  les  autres  privilèges  t<  créa  pour  la  ville  d'Orléans  un  chc- 
dont  jouïflènt  les  con(eillexs  comrailfai.  valier du guc'c,ljcutcnant, greffier,  cou- 
res du  chaftelet  de  Paris  ^conformément  troUeur  &  archers  )  8C  en  conlîderadolk 
à  l'edit  du  mois  de  May  15:59.  &  feront  des  peines  8c  travaux  qu'il  leur  conve- 
pour  l'exécution  du  prcicnt  arrcll  tou-  noit  prendre  pour  le  fervice  public  ,  fie 
tes  lettres  necd&ires  expédiées.  Fait  an  l'exerdce  de  leur  eibt,  il  les  affianchic 
confêil  d'efVat  du  roy  ,  tenu  1  Paris  le  &  les  exempra  par  fon  ordonnance  de 
XVI I.  jour  d'Odobrc  m.  sec.  xix.  Siffté,  toutes  tailles  ordinaires  fie  excraordioai> 
DE  Laisthe.  res  ,  &  généralement  de  toutes  fortes 

d'impoAs ,  iub/ldes  fie  contributions queL 

LOni?  par  la  ^^rare  de  Dtetî  roy  conques.  Enfin  les  r<Ms  de  (rlorieufe  me- 

dc  France  &  Je  Navarre  j  a  tous  moire  Louis  XIII.  6c  Louis, XiV.  ont 

ceux  qui  ces  prefèntes  lettres  verront ,  donné  leurs  lettres  patentes  qui  confir. 

ialut.  Nos  bienamez  les  fleurs  chevalier,  ment  les  privilèges  des  fupplians  ancien- 

capitaine  du  guet  de  noftre  bonne  ville  fie  nement  accordez  parles  rois  de  France, 

£ttixboargs de  Paris,  lieutenant,  guidon,  en  ce  qui  regarde  leurs  exemptions  de 

greffier,  controlleur  ,  exempts  fit  ar-  la  taille ,  quelques  biens  qu'ils  pnfïèdeot 

chers,  tant!  cheval  qu'à  pied, de  fa  corn-  aux  environs  de  Paris  ou  ailleurs ,  de  too- 

■  jpagnie,  nous  ont  fait  expoflrr  par  leur  ces  curatelles,  logemens  de  gens  de  guer-> 
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TC,  &  cîe  roure";  charges  de  la  ville.  Et 
^uoiqu'eo  cet  eftac  le^  Jraics  &  tondions 
des  fufiplians  foienc  bien  eftablis ,  par 
rapport  d  l'ancienneté  de  leur  origine  & 
à.  leur  utilicc  pour  lafureté  èc  tuiuonde 
U.  ville  te  (âuixbourgsde  Paris,  quiaefté 
cecefTaire  dans  tous  les  temps ,  &  plus 
encore  aujourd'hui  pour  la  garde  deno- 
ftre  perfonne  8c  du  public  j  cependant 
h%  fuppliaos  ayanrdcélmtvenc  trouble» 
dans  leurs  privilèges ,  nonohflant  les  con- 
celtations  qui  leur  ont  eik  laices ,  ont 
toajoors  mi  maintenus  &  en  ont  cou. 
jours  jouy  jufcju'à  prcfent,  (Inon  que  de- 
puis le  decez  du  feu  roy  Louis  XIV.  il 
«nroir  cAé  ftit  quelques  difficultex  de 
les  y  maintenir ,  jurqu'à  ce  qu'ils  euffent 
obtenu  de  nous  des  lettres  confirmacives 
defdics  privilèges  ^  ce  qui  «uroic  dbligé 
IcÎHiti  wpplïans'de  nous  prefenccr  leur 
requefte  en  nuflre  conf^.-!!  ^  à  laquelle 
a\a.nt  eu  égard  ,par  arrcll  icndu  enice- 
lui  le  17.  Oâobre  1719.  nous  araai  or- 
donne que  les  cdics  des  années  1155. 1J59. 
1563.  ij6S.  déclaration  de  1576.  ktcres 
patentes  de  1^07.  Ce  1650. 8c  autres  te* 
çleme:]^  ^^:  arrcfts  concernant  le  fait, 
tondions ,  privilèges  ^lirancbhes,  droits, 
exemptions  accordées  à  la  compagnie  du- 
dlt  cnevalier  du  guet,  enfemble  les  ju- 

Semensdel'éleâionSvde  l'hofte!  de  ville 
e  Paris  des  aimées  1 701.    171  i.ieroicnt 
«xecucez  ûûnat  leur  forme  9t  teneur) 
&  en  confequcnce  nous  aurions  mainte- 
nu &  eardé  lefdits  chevalicr^capitainedu 
guet  .lieutenant,  guidon,  greffier,  con- 
trolleur  ,  exempts  6c  archers  ,  tant  i 
cheval  qu'à  pied,  en  titre  d'offices,  faiiànc 
km-  domicile  i  Parts  en  fervice  aduel , 
&  ne  faifanc  aucun  ade  dérogeant,  dans 
la  poflclîîon  6f  i"r!i)Tanre  immémoriale 
d'exemption  de  caiiie,  coiicde,  tutelle, 
oarttelle ,  logemens  de  gens  de  guerre 
dans  les  maifons  à  eux  appartenantes  Se 
qu'Us  occupent  actuellement ,  enlèmble 
dans  le  droicde  garde- gardienne  pour 
toutes  leurs  caufes  perfonnelles,  mixti--; 
&  polTelIùires,  pardevant  le  prevoft  de 
Paris  ou  fonlieucenant ,  &  dans  tous  les 
autres  privilèges  dont  jouïlTenc  les  con- 
lêillcrscommifTâire'  du  chrjftelet  de  Pa 
ris,  cooforiuciiicnc  a  i'cait  du  mois  de 
May  1559.  Pour  l'exécution  duquel aneft 
ayant  ordonné  toutes  lettres  neceffaircs 
eUre  expédiées  ,  les  fuppliaos  nous  au- 
foient  tTfes.hufnblemenc  fait  requérir  les 

leur  accorder,  A  e  rs  CAifSES  ,  voulant 
favorablement  traiter  lefdits  expofans, 
de  l'avis  de  noftre  trisxher  &  trcs-aroc 
oodeledac  d'Orteftns  petic  filsdcPno. 


n  PIECES 

ce,rc^nt  ,  de  nofVre  très. cher  &  très- 
aiuc  oncle  ic  auc  de  Cliartres  prenucc 
prince  de  noftre  iang ,  de  nodre  très, 
cher  &:  trcs  amc  couCnlc  duc  de  Bour. 
bon ,  de  noftre  très-cher  2c  trcs-ainccou» 
fin  le  prince  deContV,  princes  denoftre 
fang,  de  noflre  très,  cher  &  très  amcon- 
cie  le  comte  de  Touloufe  prince  iegiti. 
mé ,  fie  ancrei  pairs  de.  France ,  grands 
&  notables  perfonnages  de  noftiéroyai». 
me,  &  après  avoir  fiîr  voir  en  noftre 
cunfeil  ledit  arrell  d  icclui  dudit  jour 
17.  Octobre  1719.  cy- attaché  (ous le con- 
tre-fccl  de  noftre  chancellerie  -,  nom 
avons  ordonné  par  ces  prefêntes  iîgnces 
de  noftre  main ,  fie  ordonnons  que  les 
edirs  des  années  ir  v  ivr.i   1/13.  ij6S. 
déclaration  de  1576.  lettres  patentes  de 
1^07.  fie  1650.  fie  autres  reglemem  &ar. 
relis  concernant  le  fait,  fondions,  prii 
vileire'; ,  fri^nchifcs ,  droits  ^  exemptions 
accoraces  a  la  compagnie  dudit  cheva- 
lier du  guet,  enfemble  les  jugemens  de 
l'éledion  &  de  l'hollel  de  ville  de  Pa. 
ris  des  années  1701.  fie  1711.  feront  exe. 
cutez  iiilvant  leur  forme  fie  teneur;  fie 
en  conlcqi  en  ce  maintenons  5c  gardons 
lefdits  chevalier  -  capitaine  du  guet ,  lieu, 
tenant,  guidon,  greffier  ,  controlleur, 
exempts  &  archers,  tant  à  cheval  qu'à 
pied  ,  en  tirre  d'off  ces ,  faifintleur  domi- 
cile a  i'arii  en  icrvice  actuel ,  &ne  iai- 
iknt aucun  aclc  dérogeaiK,dansla  poilièC 
fion  &  jouilTancc  immémoriale  d'exemp- 
tion de  tailles ,  coliede ,  rure  le,  curatel- 
le, logement  de  gens  deguarre  dansles 
mailbns  à  eux  appartenantes  &  qu'ils 
occupent  aâuellement,  enlemble  dans 
le  drôitde  garde,  gardienne  pour  toutes 
leurs  caulès  perfonnelles,  mixtes  ficpoC 
refnn'rç";  pardevant  le  prcvoft  de  Paris  & 
Ion  lieutenant  ,  cv.  dans  tous  les  autres 
piiTileges  dont  jouïllènt  les  coniêiUer** 
commitTaire";  du  chaftelet  de  Paris ,  con- 
formément à  l'edit  du  mou  de  May  1^5^. 
Si  donnons  en  numdemenc  i  nos  ames 
?c  féaux  confeillers  les  gens  tenans  no- 
flre cour  de  parlement,  chambre  des 
comptes  fie  oonrdes  aydes  â  Paris»  fie  à 
tons  autres  noslafliden  fie  offidecsqu'il 
apparriendra ,  que  ces  prefêntes  ils  ayeàc 
a  faire  ,  chacun  en  droit  loi ,  regiftrer ,  fie 
du  contenu  en  icelles  ils  faflent  jouir  fiC 
ufer  lefdits  chevalier-capitaine  du  guet, 
lieutenant ,  guidon ,  grever  ,  control- 
leur ,  exempts  &,  archers ,  tant  i  cheval 
qu'd  pied, de  ladite  compagnie,  &  \ev.r', 
fuccedèurs,  pleinement  fie  paiiiblemeot, 
cel&nt  fie  foifanc  ceflêr  tous  troubles  fie 
eippekhemem  au  concraiit.  Car  «icft 
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,»  .  Boftfe  pîaifîr.  En  tefmoin  cîe  quoi  nous  de  la  me  RoufTcler.  Queîes  rues  de  Ba- 
avons  ^ir  niettre  noftre  ft  el  à  ces  preien-  bylone  &PiuineI  lèrooc  aui£  continuées 
tes.Donne  à  Paris  le  xx vu.  jour  de  No-  dt  ligne  droite,  &  de  dnq  toi(èsdeUr. 
membre, r«n  de  grâce  m.  dcc  xix.  &  ge  ,jufc|u'au nouveau  ramparcj  &  pareil- 
le nofkre  règne  le  v.  Signé ,  LOUIS  ;  t!^  renient  celle  des  Brodeurs  en  Hçne  droi, 
flus  has  :  Par  le  roy  ,  le  duc  d'OrJeans  te  lur  niefme  largeur ,  jufqu'i  U  rue  de  • 
régent  prelent ,  Phxx.tpxaux,  B»bylone  9&le$allignemens  donnez  par  • 
avec  ffilie  (jr  pantfl^  ^  é'fiiUèd»ff»id  le  maiftre  gênerai  desbaftimens,  en  prc- 
fce^m  de  cire  jatne.  iencc  des  prevoft  des  marchands  fie  ef- 
CoUationnc  par  les  confiillen  dnroy  dievûu  de  noftre  bonne  ville  de  Paris 
notaires  au  chaftelet  de  Paris  Ibuffignez,  &  du  fieur  de  Lomé  treforier  de  Fran- 
à  l'original  en  parchemin ,  ce  fait,  à  l'in-  ce  ,  &  les  pentes  du  pave  pour  lecon'e- 
ftaatfCodu,  ce  ji»urd'hui  XVII.  Février  ment  des  eaux ,  par  ledit  niiith  c  dt-'i  ba- 
M.  i>cc.«.  5/gn<r  ,BAittY  ^Beskibr.  ftimens  &  le  controlleur  gênerai  du  pa- 
fTi$6^  ti^f^rimà.  v^,  fous  l'infpedion  dcfditç  prevoft  des 

marchands  6c  efcbevins ,  qui  tiendront  la 

Z>ET  T  RSS    PATENTES  rtiain  i  l'esecntion  deiHi  es  arrefts  de  1707. 

jftr  arrt^  four  la  contmuation  de  tant  1 7 1 5.  &  1 7 1 7.  en  ce  qu'ils  ne  feront  con- 

£Mtrfffft     Mtrts.  traires  à  ces  prefentes.  Si  vous  mandons 

que  celUites  prefentes  vous  ayer  â  faire 

LOi;is  par  la  grâce  de  Dkn  roy  lire,  publiera  regiftrer^flcle contenu  en 

de  France  &  de  Navarre  -,  à  nos  icellob  exécuter  de  point  en  point ,  félon 

amez  &  féaux confciliers  ics  gens  tenans  leur  terme  &  teneur ,  ceilànt  &  faifanc 

sioftre  cour  de  parlement  à,  Paris ,  laloc.  ceflêr  cous  troubles  de  empefchemens. 

Ayant  par  diflFcrens  arrefts  rîndus  en  no-  Car  tel  cft  noflre  plailîr.  D  mné  i  Pa. 

ftre  confeil ,  nous  y  eftaot ,  ordonne  pour  ris  le  xvui.  jour  de  Février ,  i'an  de  gra- 

l'embelUiTemene  Se  la  commodité  du  ce  m.  dcc.  xs.  6e  de  noftre  reg^  le 

fauxbourg  faint  Germain ,  la  continua-  Si^né  ,  L  O  U I  S  j  ^  flus  tas  :  Par  lé 

■don  de  la  rue  de  B  nirtrogne  fur  lalar.  roy  ,  le  duc  d'Orléans  regent  prefenr, 

S^or  y  delignée  ,  juliju  a  la  rencontre  de  PiiàLYPlAux.  £t fieue  du  yrand [ceau  de 

Vk  rue  de  Varennes  ;  fur  ce  qui  nous  au-  cire  jauAe. 

roitJ.puis  cflc  rcprclcnté  qu'il  convien-  Rcjiflrces  ,  oiiy  &  ce  requérant  le 

droit  que  ladite  rue  luft  encore  conti-  procureur  gênerai  du  roy ,  pour  cftrc  c- 

]iaée  en  diftrens  aligoemens  jufqu'â  la  xecucées  iclon  leur  forme  8e  cenenr.  Ail* 

Tuc  Rouflcîet,  &:  que  les  ruci  de  Baby-  vant  r.irreH:  de  ce  j -ur.  A  Parisenpar- 

lone  &:  Plumel  qui  y  aboutiilènt,  fuflv'nt  lement  ie  x  1 1  i.  Nlars  m.  dcc.  xx, 

continuées  jufqu'aurampartjConunetuffi  Siyii  ^  G1LBEB.T.  Pris  fiir  iimfrimi  eu 

que  la  rue  des  Brodeurs  fuft  continuée  fimSe  wiaate. 
jufqu'i  ladite  rue  de  Babylonc  ,  après 

nous  eftre  fait  reprelenter  le  plan  qui  en  LETTRES  PATENTES 

•  efté  dreflS  par  noftre  ordre, par  arreft  fitr  4tnefi  fartant  cvnfimatitm  ie  fri^ 

de  noftre  confeil  du  14.  l-^nvier  dernier,  viUffS  ftur  tb9ffital  gneml  de  PmiSi 
nous  aurions  ordonné  la  continuation 

deldltes  ruës?  êc  voulant  que  lefdîts  plan  y  OtJis  parla  grâce  de  Diea  roy  -^^ 

H  arreft  foient  execwira  felon  leur  for-  L»  '^^  Prince  ic  de  Navarre  i  i  tous 

me  8c  teneur.  A  ces  causes,  de  l'avis,  prefens  &  à  venir  ,  falut.  Nos  chers  ôc 

$cc. comme â  la f âge frecedente de  aoSiie  bien -ainei  les  direcîleurs  de  l'hofpital 

grâce  fpeciale,  pleine  puiflànce  &  auto-  gênerai  de  noftre  bonne  ville  de  Paris  , 

rite  royale,  nous  avons  ordonne,  &  par  nous  ont  fait  remontrer  que  par  arreft 

ces  preienees  lignées  de  noftre  main, or-  de  ^oftrc  confeil  d'cftat  du  ij.  Février 

donnomqve  ledit  plan  du  quartier  laine  1710.  rendu  ibrlettr  requefte ,  contenant 

Germain  fera  exécuté ,  &  conformément  que  par  lettres  patentes  en  forme  d'edit 

aux  arrefts  des  13,  Aouft  1707.  i.  De-  du  feu  roy  noftre  trcs-honorc  feigneur 

cenibre  i7i3.a£  15.  Mars  171 7.  que  la  rue  &bi&yeuldu7.  Avril  lé  j6.  publiées  pouf 

de  Bourgogne  fera  continuée  de  ligne  l'eftabliftement  dudit  hofpital ,  &  enre- 

droite  fur  cinq  toifes  de  large,  depuis  la  giftrées  dins  tontes  les  cours,  noftredit 

ru^  de  Varenocs  jufqu'à  rabouiillànt  du  lèigaeur  &  hifayeul  a  alhanchi,  quitté, 

mur  de  cloftare  de  l'héritage  de  le  Oerc,  exempté  &  déchargé  de  tous  fubfîdes, 

&  de  ligne  droite  de  pareille  largeur ,  impofirions ,  droits  d'entrée,  tant  i  Pa- 

depois  ledicendrotc  jufqu'i  larenconue  ris  qu'ailleurs,  par  eau  &  par  terre des 
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■poTTç  ,  péages ,  odroys-des  villes ,  barra-  par  lefd.  lectirs  pacentes,  nonobftanr  et 
'g/ss ,  ponts  se  paflàges  mis  U  à  naoccre  ,  .  qui  eft  .poné  pat  ks  articles  IV.  6c  V.  de 
^  de  toutes  aatrei  chofes  generalcoeiic  «oibe  edkda  nob^'Aoïift  1717.  anqael 

•«quelconques ,  dont  ledit  hofpiral  pour-   nous  aurions  dérogé  pour  c  e  rcçri.r.^  ^ 
Toic  eftre  terni  pour  les  vivres  6c  provi-  en  cane  que  befoin  eft  ou  kro^c^  par 
£ons ,  mefnte  pour  les  vins  jufqu'à  cou.  leiUi  arreft  de  «wftre  confeil  d*erac  on. 
currence  de  mille  muids  par  an^bois-â  dit  jour  13.  Février  dernier  ,&ordoBod 
brufler  &  à  baftir,  charbon  ,  foin  ,  cen-    que  pour  l'cxennion  d'icekiy  toutes  let- 
dres  &  autres  denrées  ôc  commodicez   très  necelTairci  kroiciu  expctiices,  lef- 
neceiSûies  9c  miles  pour  le  Aibfiftance  quelles  lefdits  cxpofans  nous  ont  crès« 
&  entretien  des  pauvres ,  officiers  &  do     hum[>!einent  fait  luppiier  leur  vouloir 
meitiques  dudic  hofpital  gênerai,  des  accorder.  A  ces  causes,  de  l'avis  de 
membres  qui  y  font  unis,  &  des  lieux  noftce  très^her  &  trb4uné  onde  le 
qui  en  dépendent,  quoyqu'il  foit  dit    duc  d'Orléans  pecitfîls  de  France,  re- 
que  les  droits  feront  payez  par  les  pti-   gent,  de noftre  très-cher  &  crès-amc  08< 
vilegiez  ic  non  privilégiez,  exempts  fie  cle  le  duc  de  Chartres  prefnier  prince 
non  exempts,  i  quoy  pour  ce  regard   de  naftre  fang,  de  noftre  très  cher  2c 
noftredit  feigneur  &  bilayeul  a  dérogé   rres-amécoufin  le  duc  de  Bourbon,  de 
CB  condderation  des  pauvres  >  lefquels  aoftre  très,  cher  &  cres-amé  coufla  le 
privilèges  te  exemptions  ont  efté  coofir-  prince  de  Conty ,  princes  de  no^lre  fang, 
incz  par  des  lerrres  patentes  du  feu  roy    de  noflre  rres-cher  &  très  amcS  oncle  Je 
noilredic  feigneur  âc  bifia.yeul  du  10.  Juin  comte  de  Touloufe ,  pnnce  légitimé ,  U 
«710.  CepeBttoatAxiiMndlHllevoineiÎBr-  entres  pairs  de  France,  grands  Scno. 
mier  gênerai  de  nos  fermes  utues,  pre.  tables  perfonnages  de  noftre  royaume, 
tend  que  ces  privilèges  &  exemptions   8c  de  noftre  confeil  qui  a  veû  ledit  ar. 
(ont  compris  dans  la  revocation  pronon-  reft  du  ly  Février  dernier  cy  actaché  fous 
oée  par  l'ardcle  V.  de  noftee  edk  dn  le  contre- foel  de  noftre  chancellerie, 
mois  d'Aouft  1717.  fie  fous  ce  prétexte,  nous  avons  conformément  à  iceluy  dc- 
il  exige  des  foumiflions  pour  le  payement  claré  fie  déclarons  par  ces  prefentes  fi. 
des  (uoits  des  provifions  qui  font  n^f.  gnées  de  noftre  nain ,  n'avoir  enien* 
faites  audit  hofpiral  -,  8c  avoir  mcrme    du  révoquer  les  exemptions  Se  privi- 
foramc  les  expolans  le  9.  Décembre  der.   ieges  accordez  à  l'hofpital  gênerai 
nier ,  de  luy  déclarer  s'ils  avoient  obte.  de  nt^ftredite  ville  de  Péris»  êc  luui  ett 
nu  nos  lettres  patentes  de  confirmation  dependans ,  par  les  lettres  patentes  des 
de  leurs  privilèges  depuis  noftre  edit du   27.  Avril  1656.  Se       J»in  i-no  Vou- 
mois  d'Aouft  171 7.  fie  de  luy  en  donner  Ions  fie  ordonnons  que  kidices  kiuvs 
copie.  C>ie  comme  ces  diÉicultez  dn  patentes  feront  exécutées  lèlon  leur  for< 
fermier  font  treç-prcjudiciables  auxpau.   me  fie  teneur,  fie  en  confeqncncc  que  led. 
Très  dudit  hofpical,  par  les  retardemens  hofpical  gênerai  de  Paris  jouua  à  l'ave, 
qu'elles  apportent  a  fes  provifions,  9c  nir,  comme  il  e  jou'i  9t  dû  jouïr  par  le 
que  la  proteâion  dont  nous  l'avons  ho-   palle,  de  toutes  les  exemptions  Se  pnvi. 
noré  ,  ne  peut  ftùre  prefumer  que  noiis  Ieges  qui  luy  ont  eftc  accordez  &  con- 
ayons  eu  intention  de  luy  ofter  des  pri-   firmez  par  lefdites  lettres  patentes ,  non- 
vileges,qui  eftant  une  partie  de  (a  dota-   obftantcequi  eft  porté  pzt  les  articles 
tion,  fie  lâns  lefquels  cette  maifon  ne   IV.  &  V.  de  noftre  edit  du  mois  d'Aouft 
pourroit  te  ^suftenir  ,  furtouc  dans  ce   1717.  aufqueis  nous  avons  dérogé  fie  dé- 
tenps  oè  les  denrées  Ibnc  il  un  prix  rogéons  par  cefdites  prelêntes  pour  ce 
exceflîf,  il  nous  auroit  plu  déclarer  n'a-    regard ,  en  tant  que  befoin  eft  ouferoit. 
voir  entendu  revoauer  les  exemptions   Si  donnons  en  mandement  â  nos  amez 
&  privilèges  accordei  audit  hofpital  ge-  &  fiwux  coniêillers  les  gens  tenans  nos 
neral  de  Paris  fie  autres  lieux  en  depen-   cours  de  parlement  fie  cour  des  aydes  à 
ànm,  par  les  lettres  parentes  du  »--.  Avril    Paris,  que  ces  prefentes  ils  ayentà  faire 
1656.  fie  ïo.  Juin  171  u.  ce  faiiant ,  aurions    earegiftrer  ,  pour  cftrc  exécutées  fcloa 
ordonné  que  lefdites  leccres  patentes  fè-  leur  forme  fie  teneur,  &  que  du  contenu 
ront  exécutées  félon  leur  forme  &  re.    en  icelles Maudit  arreft  ils  faiTent jouïr  fie 
neur;  fie  en  confequence, que  ledit  hô-  ufer  lefdits  expofans  pleinement^  paiH. 
pital  gênerai  de  Paris  |onira  i  Tavenir,  blemene  fie  perpétuellement ,  ceflânc  6e 
comme  il  a  jouy  &  lKi  jouïr  parle  pafTc,    fiifanc  i  cfCcr  rc^î  tro-jhlc";  &  empefche- 
de  toutes  les  exemptions  fie  privilèges   mens  contraires.  Car  tel  eft  noftxc  piaî* 
^ui  luy  ont  eftc  accordez  fie  confirmez  Gi,  £c  afin  que  ce  foie  choie  ferme  AC 
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ftable  à  toujours ,  nous  avons  fait  mettre  prévenir  de  nouvelles  difficulrez  de  leut 

Boftie  Icel  i  celdites  prefentes.  Donné  part ,  qui  ne  pourroient  produire  d'autre 

à  Paris  au  mois  d'Avril,  l'an  de  grâce  cfFec  que  de  jetter  de  la  défiance  &  da 

M.  Dcc.  XX.  &  de  noftre  règne  le  v,  trouble  dans  noftre  bonne  ville  de  Pa- 

Signéf  LOUIS-,  é-fi""  ^<  fff^y  '  P»""  le  ris ,  nous  avons  refolu  de  transférer  no- 

roy,  le  dac  d'Orléans  regenc  prefent»  ftredic  parlement  de  Paris  en  une  autre 

Phelyi'Eaux.  Vifa  ,  M  K   pi  Voy£r  ville,  oh.  ils  ne  foient  occupez  que  de 

c'Argenson.  (  pour  conhrroation  de  rendre  la  jnftice  à  nos  (ujets.  A  C£S 

privilèges  i  l'hoipital  gênerai  de  Paris.  )  CAt^SES ,  de  l*tvis  de  noAre  tres-clierft 

Veû  au  confèil,  Lav.  Et  fcellè  iu^and  très  amé  oncle  le  duc  d'Orléans  petite 

fceau  de  einvmeen  lacs  Jâ  fy«  fM%t&  fils  de  France ,  regent,  de  noftre  très* 

verte.  cher  tt  Cfes.ainé  oncle  le  duc  de  Char. 

Rj^iftrëes,  ofty  &  ce  lequertnc  le  ties  pienier  prince  de  noftre  fang,  de 

•             procureur  gênerai  dnrov  pour  eftre  exe-  noftre  rrf  s  cher  &  très- amé' couuo  le 

entées  félon  leur  forme  &c.  teneur ,  fuivant  duc  Je  Bourbon,  de  noftre  tres-cher  fie 

Parreft  de  ce  jour.  A  Paris  en  parlement  très  anné  coofln  le  comtce  de  Charollois, 

le  XXIX.  Avril  M.  DCC.  xx.  de  noftre  très  cher  hL  très- amé  coufîn 

G1LBEB.T.  le  prince  de  Conty,  princes  de  noft^ 

SnfUte  de  tes  lettres  patentes  efitarrefi  fâng; ,  de  noftre  très-cher  8c  très-ané 

du  confeil  du  1^  Février  \-]io.  y  men-  onc]e  le  comte  de  Touloufc  prince  legi- 

tiennè ,  au  bas  duquel  fît  Ut  ce  oui  ^t:  mé ,  ôc  autres  pairs  de  France  ,  grands 

Enregiftré  au  controlle  gênerai  des  fi-  &  notables  pertonnages  de  noftre  rovaiu 

fiances,  par  nous  ecuyer,  confeiller  da  me^flcde  naîbe  certaine  (ctence,pIeBiè 

roy,  garde  de<;  rrçiHrre^  di!  conrroUe  ge-  puiflTance  &r  autorité  royale,  nom  avons 

neral  des  fînante^.  A  Pans  le  xix.Mars  ordonne,  6c  par  ces  pre(èntes  ligncesde 

M.  DCC.  XX.          5ouBETRAM,Qyjj  softre main  ordonnons ,  voulons  flc ttotls 

fir  «a  ài^rimé  nfiailU  v^nmte.  plaift  que  dans  deux  fais  vingt -quatre 

heures  du  jour  des  prefentes ,  tous  les 

DMCZjtRjfriOJr   DV  KOY  olticiersdenoftrediceco«rdeMrlenncnC 

fartant  tranflatien  dm  fOrUment  de  ayent  à  fc  rendre  en  noftre  ville  de  Pon- 
Paris  en  la  ville  Ji  Ptuiri/tA  toile,  fuivant  les  ordres  que  nous  leur 
.  •  en  avons  dqa  donnet,  en  laquelle  ville 
â«.i»Ob  T  O  u  »  s  p*'"  grâce  de  Dieu  roy  de  Pontoife  nous  avons  de  noftre  mefme 
'  '  JLj  de  France  &  de  Navarre }  i  tous  puiflànce  6c  autorité  transfère  le  Gege 
ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront,  de  noftredite  cour  de  parlement ,  pour 
fitlut;  'Toiice  noftre  appUcadoo  depuis  par  nofdits  ofEciers  y  rendre  uniauemenc 
noftre  avènement  à  Ja  coarnnne  a  cfté  la  juftice  à  nos  fu-rr? ,  Se  y  faire  les  fon- 
de chercher  les  moyens  d'acquitter  let  âiuns  de  leurs  charges  tant  6c  û  loo- 
deoes  oonfiderables  dooe  nous  avons  guemene  qall  nous  plaira  j  leur  enfoi^ 
trouvé  noftre  eftat  chargé,  &  de  procu-  gnons  d'y  commencer  leurs  feances  dans 
ter  des  fbulagemens  i  nos  peuples;  6c.  huitaine  au  plus  tard  du  jour  despre- 
noits  pouvons  not»  flâner  d*y  avdr  deja  lêncss }  6c  à  nute  par  eux  d*y  ftrisnire 
travaillé  avec  fuccez  par  les  fages  con-  dans  lefdits  temps,  nous  les  avons  dèsi 
feils  de  noftre  tres-cher  &  très  amé  on.  prefènt  déclarez  &  déclarons  rebelles  Ac 
de  le  duc  d'Orléans  regent  de  noftre  defobeïdàns  i  nos  commandemens.  In^ 
ioyaiiine,puifque  les  dettes  del'eftatont  terdifons  fous  les  mefmes  peines  à  tous 
efté  confideraolemenc  diminuées  ,  nos  nofdits  officiers  l'exercice  6t  fondions 
revenus  augmentez ,  èc  le  peuple  foula-  de  leurs  charges  dans  nofb-e  ville  de 
gé  d'un  grand  nombre  dlmpofieions  one-  Paris,  êc  leur  ordonnons  de  cefTer  tou- 
TCufe..  Cependant  nous  avons  la  dou-  tes  délibérations,  à  peine  de  faux.  Dé-^ 
leur  de  voir  <|ue  les  officiers  (^uicompo-  fendons  aufil  très  expreflemenc  â  tous 
Ifenc  nofhe  parlement  dePans,abaianf  noslnjets  de  quelque  qualité  tt  condl* 
de  l'autoritc  que  nous  voulons  bien  leur  tion  qu'ils  foient,  de  fe  pourvoir,  après 
confier ,  6c  oublians  que  leur  unique  foin  la  publication  des  prefentes ,  ailleurs 
devroit  eflre  de  concourir  au  maintien  que  pardevantnoftreditj^arlementfeant 
de  la  noftre  dans  toace  là  fplcndenr ,  y  i  Pontoife.  Faifons  pareillement  defen« 
donnent  eux  mefmes  atreinre,  en  éloi-  fes  à  tous  huiflîers  &  fergens  de  dnnnct 

{'nanc  l'éxecution  de  nos  décidons  fur  aucuns  exploits,  foie  en  première  mftan^ 

'adminiftradon  des  finances  de  noftre  ce  ou  fur  l'appel  audit  parlement,  qu'ili 

foyaiuoe.  Et  noftre  tnientîoo  cftant  de  n'y  inicient  te  sefideacc  à  Poocoin,  à 
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^me  de  nQllîtc  defdks  «xploiu  U  <iec 
jugcmeos  qui  incervicndroienc  fiir  iceuz, 

&  de  deux  cens  livres  d'amende  contre 
l'iuii/Iicr  j  cooune  auflî  à  cous  contrôleurs 
defdics  exploits  de  les  contrôler ,  il  la- 
■dire  «efidenoe  n*f  «ft  expiiinée,  fous  les 
mermcs  peines  j  leur  enjoîgnfinî.  de  les 
jetenir,  Ôc  en  nous  les  denorK^anc  &  re- 
prefentaot ,  declanos  la  moitié  de  l'a- 
mende  encoyrug  conrre  rhuiiHer,  leur 
appartenir.  Si  donnons  en  oundement 
si  nos  juncsz  &  (eaaax  conjRdHen  les  gens 
tenans  noflre  ccur  de  parlement  à  Pon- 
«oife  j  qu'incontinent  après  que  ces  let- 
tres leur  auront  e(Vé  prefentées^ilsayenc 
à  les  faire  lire,  publier  &  regiftrer  ,  poar 
eftre  j^irdcesôc  oWervccs  félon  leur  for- 
me àc  teneur.  Mandons  a  cet  eiFec  à 
aoftie  procureur  gênerai  de  faire  pour 
leur  eyecurion  toutes  les  pourfuires,  re- 
4juifitions  &  diligences  necelTaires,  fie  de 
nous  en  certifier  <Uns  bnicaine.  Cat  tel 
efl  nciftre  pliifîr,  En  renioinde  qûoy  nous 
avons  fait  mettre  noii:re  fcel  à  cefdices 

Îiefences.  Dcmnéi  Paris  le  xzi.  jour  de 
uillet,  l'an  de  grâce  m.  dcc.  xx.  &  de 
noflre  reene  le  v.  5/?-??,  Î  OUIS; 
fiMS  hus ,  Par  le  roy,  le  duc  d'Orléans 
regentpre{ènt,PHELYPBAux.  fitUit 

4u  'Z^rav.d  fer  AU  Ar  cire  trnnr. 

KegUirceSiOuy  âcce  requérant  iepro- 
«nrciir  gênerai  ou  roy  ,  pour  continner 
par  la  t  oiir  fes  fonflions  ordinaires,  & 
«ftrc  rendu  au  rov  le  fervice  accouttt~ 
mé,  tel  qu'il  a  efté  rendu  jufqu'â  pre. 
iêntf  avec  la  mefme  attention  &  leroef- 
me  arrachement  pour  le  bien  de  l'eftat 
&  du  public,  qu'elle  a  eu  dans  cous  les 
temps  !  contînoant  ladite  cour  de  don~ 
ner  au  roy  les  marques  de  la  mefme 
âdelité  qu'elle  a  eue  pour  les  rois  fts 
predecefleurs ,  &  pour  ledit  fctgneur 
roy  depuis  (on  avènement  A  !a  crnimn 
ne  jufqu'â  ce  jour«  donc  elle  ne  fe  dé- 
partira jamais.  Et  fera  ledit  fdgnenrroy 
très- humblement  fîjpplié  de  faire  atten- 
tion 4  cous  les  inconveniens  Se  confe- 

Saenccs  de  la  prelênte  déclaration  >  & 
e  leoeroir  le  preftnt  enregiftremenc 
comme  une  nouvelle  preuve  de  iâ  pro- 
fonde foumilHon.  £c  feront  copies  coUa- 
tionnées  de  la  prdème  déclaration, en- 
femblc  du  prefent  enregiftrement ,  en- 
voyées aux  ^ailliages  ^  ânechaudees 
du  feflbft,  pour  7  eftre  luSs,  pdïiîées 
^  enregiftrées ,  enj.Mnt  aux  fubfticurs  du 
procureur  gênerai  roy  d'y  tenir  la  main, 
K  d'en  certifier  la  cour  dans  on  mois , 
fiûvant  l'arreft  de  ce  jour.  A  Pontoife 
iin  patlemcnc^  y  iêant,  le  xzm.  Juillet 


ET  PIECES 

M.  occ  XX.  <S<£«^,  GiLS£a,T.  C4/»/  f»r 
m  imfnmi  «a  p^Ue  v^Mte. 

EBTT  DV  ROY  QlJIMAITrrjF  MT 
Us  officiers  du  bureau  des  /înanccs  de 
^ésris  dans  U  ^riviU^  de  wMefft  m 

L O  0  T  s  par  la  grâce  de  Dicn  roy  de 
France  &  de  Navarre,  à  tous  prefèns 
ic  à  venir  ^  iâlut.  Par  edits  des  mois 
de  Mars         8c  Avril  1704.  le  (ta- 
roy  noftre  très  honoré  fèigneur  &  bif- 
ayeul  ayant  accordé  aux  officiers  de  nos 
chambre  des  comptes  &  cour  des  aydes 
de  Paris,  qui  se  Kroieat  ifli»  de  mat 
noble  ,  à  l^urs  veuves  demeurantes  en 
viduitc  ,  àc  a  leurs  enfans  &l  dcfcendans 
nez  &  à  naidre  en  légitime  marii^, 
la  noblefle  au  premier  degré ,  pour  en 
jouir  &  de  tous  les  droits  dont  jouïiIiëo& 
les  autres  nobles  de  noftre  royaume,  il 
parut  jufte  alors  de  faire  jouir  des  mcf- 
mes  privilèges  les  officiers  du  bureau  de 
nos  nnances  de  la  generalitd  de  Paris» 
comme  eftaot  membres  deldices  compe^ 
pnies,  &  comme  avant  toujours  partici- 
pe aux  nieiines  ava.u[Àges  6c  privilèges^ 
&pareditdu  mois  d'Avril  1705.1116»- 
renr  trairez  à  cet  égard  fie  iâns  aucune 
exception  comme  l'avoient  elle  lefdites 
chambre  de»  comptes  8c  cour  des  aydes. 
Mais  par  autre  edit  du  mn;<^  ri'A  nuft  i-ij. 
ayant  eité  compris  nommément  dans  la 
revocaiioa  qui  rat  ordonnée  de  plufiews 
ennoblillèmens ,  ils  nous  ont  nie  leurs 
tres-humbles  reprcfcntations  fur  le  pré- 
judice que  leur  caufe  cette  révocation , 
qu'ils  croyoient  n'avoir  point  méritée', 
fie  fur  le  difcredit  où  elle  reduifoit  leurs 
charges ,  dont  la  finance  eft  très- forte , 
fie  pour  lefquelles  les  rois  nos  predeoefà 
fturs  avoienr  dans  tous  les   temps  tefl 
moigné  la  mefme  confideration  que  pour 
celles  de  nofiiites  chambre  des  comptes 
&  cour  des  aydes.  Et  voulanc  donner  aux 
officiers  de  noftredit  bureau  des  finan- 
ces des  cefmoignages  de  nollre  fatis&c 
lion  ,  eflanc  d'ailleurs  informé  despeen* 
ves  qu'ils  ont  données  dans  tous  les  temps 
de  leur  zele  &  de  leur  atucheroenc  d 
noibe  fervice,  8c  principalement  de  l*a^ 
tention  particulière  qu'ils  ont  toujours 
euë  pour  la  coniervation  de  noilre  do- 
maine; A  CZ5  CAUSES  8e  autres  i  ce  nous 
mouvan'-i  ,  Je  V^ws  Je  noflre  trcs-cher 
fie  très-amé  oncle  le  duc  d'Orléans  pe« 
tit-fibde  France ,  regenc ,  de  noftre  tixs* 
cher  fie  très4Uné  onde  le  duc  de  Char* 
nés  pcemia  prince  de  noftre  (àng ,  de 

noftic 
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Doftre  ties^cher  &  ties-amé  coafin  le  dac  £t  fieBfe  du  fnmd  fcw»  dt  eh*  9em  «» 

de  Bourbon  f  de  noftre  très  cher  &tre$-  lacs  de  foyc  rouy:  q-  verte, 
amé  couiin  le  comte  de  CbaroUois,  de      Regiftrées,  ouy  8c  ce  requérant  te 

noftre  très-cher  &  très  amé  couiin  le  procureur  gênerai  du  roy ,  pour  eftre 

prince  de  Coavf ,  princesde  noftre  fang,  exécutées  iclon  leur  fimne  Scceneur ,  ic 

de  noftre  très. cher  &  très  amé  oncle  le  copies  collacionnces  envoyées  aux  bail- 

Coince  de  Toulouze  ,  prince  légitimé ,  lages  &  fenechauiTccs  du  reObrt ,  pour  y 

H,  aatres  pairs  de  France ,  grands  H  no-  eftre  luës ,  publiées  8c  regîftréet }  enjoint 

tables perlonnar:?';  de  nortre  royaume,  aux  fubftinits  du  procureur  gênerai 

te  de  noftre  ceruioeicience, pleine puii*  roy  d'y  tenir  la  main,  6c  d'en  certitier 

fimoe  Bc  ancoricë  royale ,  nons  avons  par  la  cour  dans  un  mois,  finranr  Parreft 

le  prefent  edit  perpétuel  fie  irrévocable,  de  ce  jour.  Fait  en  parlement  feant  i 

ftatué  &  ordonné,  uatuons  ,  ordonnons,  Pontoifc  ,  le  xir.  Décembre  M.  OCC. 

voulons  &  nous  plaift,  que l'edit  du  mois  xx.  Si^né ,  Gilbekt. 
d'Avril  1705.  foiceiecuté  félon  la  fer.      Regiftrées  en  la  chambre  des  comptes, 

me  fie  teneur  j  en  confequence  avons  oQy  Ce  ce  requérant  le  procureur  gene- 

maintenu  &  gardé,  maintenons  ficgar-  ral  du  roy,  pour  eftre  exécutées  lelon 

dons  les  prefidens ,  trelbifers  généraux  leur  forme  Ce  teneur ,  les  boitamt  affeoii- 

de  Fraijce,  nos  avocats  &  procureurs  blez  le  ir.  Janvier  M*  OCC 

&  le  grciHer  en  chef  audit  bureau  de  nos  K  i  c  h  £  &. 

finances  9c  chambre  du  domaine  i  Paris  -   Regiftrées  en  la  cour  des  aydes ,  oiiy 

preiêncement  pourvcûs,  8c  qui  le  feront  Ce  ce  requérant  le  procureur  gênerai  du 

ci.aprè$ ,  Icfquels  ne  feront  pas  iffus  de  roy,  po-ir  eftre  execurc^c»;  félon  leur  for- 

face  noble,  enfemble  leurs  veuves  pcn-  me (S<:  teneur ,  le  viu.  Mars  m.  dcc.  xxi. 

danc  leur  viduiié ,  leurs  enfans  fie  deicen-  Signé ,  Olivier.  Fris  pet  tin^rimi, 
dans  nez  fie  à  naidre  en  légitime  maria- 

Îfc,  tant  roaftcs  que  femelles  ,  mefme  ZETTRES  PATENTES  DV  ROY 
es  veuves  0t  enfims  de  ceux  de  nofdics      m  firme  de  evmmifflm ,  fartant  hMf- 

officiers  qui  font  décédez  depuis  laJite      fcment  £une  ch.imhrc  des  vacations  d^ns 
revocation ,  dans  le  privilège  de  noblef-      U  comtnt  des  ffandi  An^ufiim  de  Pa^ 
§t  au  premier  degré ,  tel  qu'en  jouïflenc  ris. 
les  offiden  de  noidites  chambre  des 

comptes  fie  cour  des  aydes,  fie  ainfi  que  F     O u i  s  par  la  grare  de  Dieu  roy 
lefdits officiers  de  noftredit  bureau  des  H.  J  ^  de  France  &  de  Navarre  j  i  nos 
aanoes  en  jontflôïenc  Ce  avofenc  droit  d'en  amez  fie  féaux  les  Heurs  d'ArmenonviU 
jouir  avant  ladite  revocation  portée  par  le,  Bignon,  Rouillé  du  Coudray ,  Fou- 
i'edic  du  mois  d'Aouft  1715.  auquel  nous  cauli ,  de  la  Houilkye ,  de  la  Hochepot^ 
»vons  dérogé  6e  dérogeons  à  leur  égard  de  Chaceauneuf ,  Ferrand  6e  de  Ma- 
feulement.  Si  donnons  en  mandement  i  chaule  confeillers  en  noftre  confeil  d'e- 
ues amez  &  féaux  confeillers  les  gens  te-  ftat;  fie  â  nos  amez  fie  féaux  les  (leurs  de 
nans  noilrc  cour  de  parlement  i  Pontoi-  Gourgues ,  d'Herbigny  ,  Maboul  ,  de 
lè,  chambre  de  nos  comptes  fie  cour  des  Morangis ,  de  Maupeou  ,  de  la  Grati- 
aydes  i  Paris  ,  que  le  prefent  edit  ils  ville  ,  Orry-de-Vignory  ,  Poncher  ,  de  la 
ayent  à  faire  lire,  publier  fie  enregiftrer^  Vigerie  ,  Doublet- de  Perian  ,  Bertin, 
êe  le  «MUienu  en  icelny  fiiire  exécuter  Midorg^,Ollier-de  Touquin,Roffignol, 
pleinement  fie  paifîblcment ,  ceflànt  8c  Rcgnaulr,  le  Feron-de-Viliayer,  de  Si- 
faifant  ceflcr  tous  troubles  fie  empefche-  gny ,  le  Gras,  de  Fontanieu ,  de  Tour- 
mens  qui  pourroicnt  y  el^  mis  ou  don-  ny ,  de  Talhouer ,  de  Bonnelle ,  Mandat 
nez, nonobftant  tous  edits,  déclarations  fie  du  Puys  confeillers  en  nos  confeils  , 
&  autres  chofes  à  ce  contraires, auxquel-  maiftres  des  requeftes  ordinaires  de  no- 
ies nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  ftre  hoftel ,  falut.  N'ayant  pas  juçé  â 
le  prefenc  edit.  Car  tel  eft  noftre  plaifïr.  propos ,  pour  de  grandes  confidenuions. 
Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  fie  ftable  d'établir  une  chambre  des  vacations  i 
à.  toujours ,  nous  y  avons  £ut  mettre  no-  Pontoife ,  où  nous  avons  transféré  noftre 
lire  Icel.  Donné  i  Paris  au  mois  de  Sep-  cour  de  pariement  de  Paris  par  noftre 
tembrejl'an  de  grâce  m.  dcc.  xx.  8c  de  declarari:^  du  ir.  Juillet  dernier,  la  ju- 
nofire règne  levi.  Sigflé tLOXilSià-ples  ftice  que  nous  devons  â  nos  fujecs  nous 
Sas  :  Par  le  roy ,  le  &c  d'Orléans  regenc  oblige  de  commettre  d'autres  juges ,  anC 
prefent ,  PHBLvyBAtiz.  Vîfii,  Daguis-  quels  ils  puiflent  s'adreflTer,  pour  Tobtenir 
SBAu.  Veu  an  confeil ,  L8  PuuTiliu  auffi  pcfMnpceioeac  4]ae  la  nature  des  a£. 
Terne  II,  Part,  II,  Rrr 
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l^ins  qui  fe  tnAcMordmairemeiicdâas  ïbia -cenftHler -en  nos  confeils,  maiftre 
>la  chambre  des  vacations  le  demande,    des  rcquefles  ordinaire  de  noftre  hoftcl, 
,C£S     A  o  S  «  S  ,  de  l'avis  de  xlo-  pour  taue  &  exercer  les  fondions  de 
:|be  tfès.cher  &  très-anié  oncle  le  dnc  aoftre  ptocarenr  panerai  en  la  prefênte 
■d'Orléans  petic  fils  de  France»  regcnc,   commiiTion,  auquel  nous  permectonsde 
<le  noftre  rrc  cher  Sc  tres-amé  oncle   choifir  &  nommer  tels  fublbitucs  fie  en 
le  duc  de  Cluircres  premier  prince  de   tel  nombre  qu'il  jugera  â  propos.  Avons 
aaftxe  fmg,  denolbe  cres-cher  &  très-   pareillement  «oomis  &  commettons  le 
4Uné  couGn  le  duc  de  Bourbon ,  de  ni>-    Ik-iir  Varnier  pou^ greffier  en  rhcf  de 
ibecrès-cher  &c  irès-amé  coulin  le  com-    ladite  commiffion  ,  tant  cour  le  civil 
oe  de  OuuroUois ,  de  noibe  trct-cber  te   que  pour  lecrùnincl ,  &le  âenr  le  Gtaaé 
tres-amé  coufin  le  prince  de  Conry  ,    pour  premier  &  principal  commis  aa 
pinces  de  no^e  fang,  xle  noÛre  uès-  £re&  criminel  de  ladite  cmnmiiltoa.  Or- 
•cher  8etpè»*ainé  onde  le^omcedeTcé.  'aoQuons  que  par  les  greffiers  de  noftze 
loufe,  prince  Ic^idroé  ,      sueres  pairs   cour  de  parlement  ièant  à  Pontoife ,  wa^ 
de  France,  grands  &  notables  perlon-    tes  les  pièces  Se  procédures  eftant  en 
cages  denoftre  royaume,  de  noftregra-   kuis greffes,  qui  feront neceiTairei  auju. 
ce  ipeciale,  pleine  puidànce  fie  aaiori-  gênent  defdits  procez  fie  inftances,  iè. 
te  royale,  nous  avons  évoqué,  &  par    ront  rcmifcs  dans  trois  jours  de  larequi- 
cespieientesfigoées de  noftre  mamévo-  iîttaa  qui  en  ièra  faite, au  greffe  de  la» 
4]aons  à  nous  fie  à  noftce  conièil ,  cous  dite'commilBon ,  à  quoy  ^re  ikIèraflC 
les  procez  &  inftances  pendans  en  noflre-    conrrainrs  par  coures  voyes  ducs  & 
dite  cour  de  parlement ,  tant  en  matière   raifonnables,  Sc  meime  par  corps, quoy 
civile  que  criminelle ,  qu'il  efl  d'ufage   faifant  déchargez.  Voulons  qu'outre  les 
iflnflaniirefie  juger  pendant  les  vacations,   jours  qui  ièroot  par  voi»  icgla  fonr 
fuivant  Tedit  du  mois  d'Aouft  1669.  &    fiire  L-  rapport  deldits  procez  par  ceux 
ioelles  ,  drconftances  fie  dépendances,    aulqucis  ils  auront  tCté  dillribuez,ilibtc 
^ndémble  celles  de  merme  nature  qui  tous  les  Mercredy  fie  Vendredy  decha. 
Bourroient  nsiflre  pendant  la  durée  de  que  femaine  8e  autres  jours  par  vous  re- 
|a  prei^ute  coromiwoo  j  vous  Avons  ren-   glez ,  donné  audience  à  huis  clos  pour 
Voyén  9t  rénvoyons }  Vous  commettant ,  us  «(Etires  provifoires ,  dlnfiniâion , op. 
•«coonnant  fie  députant  pour  les  inftruire   poficion  à  Texecurion  des  arrefts  de  dé- 
file Juger  fouverainemene  fie  en  dernier   éenCa  ,  fie  autres  qui  fe  trouveront  re. 
reilort,  au  nombre  de  huit  au  moins,   quérir  célérité  |&:pour  en  faciliter  l'ex- 
fuivant  ledit  edit,  fie  ce  iufqu'i  U  fefte    pedition  ,  que  par  chaque  femaine  il  foic 
<le  faint  Marrin  ,  i  l'efflT  dcquoy  vous    fait  des  rolles  en  papier  par  led.  Heur  d'Ar- 
en  avons  attribue  &  attribuons  tout  pou.   menon  ville ,  fie  en  fbn  abfence  par  ce> 
yoirfic  jurirdiâion,poarrexercer,  ficte.  luy  qui  prefidera.lc  de  luy  feolcmenk 
nir  vos  fcinces  dans  une  des  failes  du    figner,  lefquels  feront  publiez  àlabar- 
-çouvent  des  gr^ds  Auguftins  die  Paris,   re  deux  jours  au  moins  avant  que  d'eftre 
Fdfons  tres-expreflès  Infailndoos  8c  de£-  plaidez ,  &  ce  par  le  premier  des  hniC 
fenfes â  toutes  parties  de  iêpounroir,ficà   fiers  en  nos  confeils,  ou  à  leur  défaut, 
tous  huifTiersde  donner  aucunes  affigna-    desrequcftes  de  Thoftel,  qui  «virontefté 
tions  m  taire  aucuns  exploits  pour  raifon    p^r  vous  choifis  fie  nommez  pour  raire 
<iefdites  «âàtan  de  la  compétence  de  la  les  fondions  d'hniffiecs  de  kdiie  com- 
<hambre  de<;  vacations,  ailleurs  que  de-   miiTion ,  ainfî  que  nous  vous  en  donnons 
vanc  vous  pendant  ledit  temps,  â  peine  le  pouvoir,  fie  par  luy  communiquez  en 
«outre  les  parties  de  nullité,  fie  de  tons  la  forme  ordinaire,  tt  cnluite  remisés 
<iépens ,  dommages  fie  interefts ,  fie  con-    mains  de  l'huiflier  de  fer  vice ,  fans  autres 
tst  les  hui^ers  ak  crois  mille  livres  d'à-  frais  ni  droits  que  ceux  qu'on  a  accou» 
inende.  Lesproenreurs  de  noftred.  cour  ramé  de  taxer  aux  huifliers  du  parle- 
iéronc  tenus  d'occuper  pardevant  vous   ment  de  Paris  poor  l'appel  des  eau  Ces  i 
•dans  les  caufes  fie  inuances  donc  ils  ont    la  barre;  &  en  cas  rju'il  i'ck  fi:(\c  ]ç 
<ùc  ou  pourraient  eftre  chargez  par  les    Mercredy  te  Venarcdy  ,  i  audience  iera 
parties ,  fans  préjudice  auidices  parties   tenuë  les  Mardy  fie  Jeudy  precedens. 
de  fc  fervir,  lî  bon  leur  femble,  dans  les   Voulons  après  que  les  rôlles  auront  eflé 
Affiiires  qui  feront  de  nouveau  portées  ainil publiez,  que  les  defiauts  fie  congés 
«devant  vous ,  dn  miiriftere  des  avocats  qui  feront  donnez  contre  les  defidUau^ 
en  nos  confeils,  Avon'i  commis  &  com-    ne  puiflent  eflre  rabarus  dans  la huitai- 
«Kttons^     preiènces  k  fieiv  de  Y^'        ni  les  paniesTe  pourvoir  par 
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fîrion  8C  autrement  que  par  requefteci-  amc  coufin  le  duc  de  Bourbon,  deno* 
vile.  Si  vous  mandoas  que  ces  prefentcs  ibe  cre$-eher  &  cres-amc  coufin  le  com-  ^ 
vous  ayez  à  faire  lire,  publier  &  icgi-  ce  de  Charollois,  de  noftie  t^s-ckci 
Virer  ,  le  contenu  en  icelles  garder  (c  &  rrl-s-amc  couSln  le  prince  de  Concv  , 
obierver  félon  (a  forme  &  teneur, non-  pnnce%de  noitre  fang,  de  noftre  crcs- 
obftanc  tons edits,  déclarations  ;arrefts,  cher  8e  rrès-amé  oncle  le  comtt  ée 
regleraens  8c  u(age5  contraires ,  aufcjuels  Touloufe  prince  legicin}é,& lucres piilS 
nous  avons  déroge  &  dérogeons  par  ces  de  f  rance ,  grands  &  notables  perfon- 
prefentes  i  cet  égard  feulement.  Car  nages  de  noUra  royaume ,  &  de  noftre 
tel  noftre  plaiûr.  Donne  à  Paris  le  certaine  fdence,  pleine  pidflànce  6c  au. 
xxvii.  jour  de  Septembre,  l'an  de  f»ra-  torirc  royale,  nous  avoni  transfère  Sc 
,  ce  M.  Dcc.  XX.  ôc  de  noftre  règne  le  rcftably  ,  &  par  ces  pfefenco  fignccs  de 
▼I.  Signé  ,  LOUIS  ,  é-  fins  Par  le  noftre  main  transferons  &  reftabliflon» 
roy ,  Te  duc  d'Orlcan*.  reç;ent  prefcnt  ,  noftredite  cour  de  parlement  féanc  de 
Phelypeaux.  £t  fceliees  dit  ^tand  feeuu  prefenc  à  Pontoife ,  en  noftre  bonne  vil*, 
é*  cirt  jam.  le  de  Paris  ,en  laquelle  nous  entendons  ' 
Lu(-s  &puWices  ,  l*àiK?icnce  tenant  ^  qu'elle  exerce  fe\  funclions  ordinaires, 
&  regiftrces  ,  oiiy  &  ce  requérant  le  comme  elle  iàifoit  avant  noftredite  de*, 
procureur  gênerai  du  roy,pour  eftre  exe-  daration  du  xr.  Juillet.  Voulons  néant, 
cucécs  félon  leur  forme  &  teneur ,  &  moins  que  tout  ce  que  noftredite  coor- 
copies  collationnces  envoyées  aux  bail-  de  parlement  transférée  à  Pontoife  y  a 
liages  i)L  ienefchauflces  du  relIurt,pour  arrtftc  &c  ordonné  , lor te  Ton  plein  &  cn- 
y  eftre  lut-s  publiées  8e  legi&ces.  £n-  tier  cfier.  Si  doDixnis  en  mandement  â 
joint  aux  fubftiruts  du  procure-.ir  gene-  nos  amer  &  l'eaux  confeillcrs  les  gens- 
ral  du  roy  d'y  tenir  la  main,  &  d'en  cenans  noftredite  cour  de  parlement, 
certifier  la  chambre  dans  quinzaine,  fui.  que  ces  prelêntes  ils  ayent'a  lâire  lire, 
Wit  l'arreft  de  ce  jour.  En  la  chambre  publier  &  enregiftrer ,  (?c  .1  les  faire  gar- 
des vacations  le  vti.  Octobre  m.  dcc.  der  &  obterver  lélon  leur  forme  âc  te- 
st. 5/^»  Va&ni£R.  CV//V  fur  hm^rimè  neur.  Car  tel  eft  noftre  plaifîr.  En  tdC. 
«s  fmtiUvoLmtt.  moin  de  quoy  nous  y  avons  fait  mettre 

noftre  fcel.  Donné  à  Paris  le  xvt.  jour 

DECLARATION  DV  ROY  de  Décembre,  l'an  de  grâce   m.  dcc. 

ftr^mt  r^MUiffement  du  parUmoit  x  x.  &:  de  noftre  règne   le  v  i.  i/^n,»,, 

.*«  U  ViiU  de  J^atit,  LOUIS, d-  p^'-*^  b.n  ,  P.ir  le  roy ,  le'duc 

_  d'Orléans  rcgenc  prclent  ,  Phely- 

AK.i7>tt>  y    Ou I  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy  vsAtJZ.  Et  fceMêe  Jk  ffaml /ceaa  de  eirt 

\   j  de  France  &  de  iNavarre  ;  à  rous  jaune. 

ceux  qui  ces  prefcntes  lettres^  verront ,      Kegiftrées ,  ouy  ic  ce  requérant  le 

&lut.  De  certaines  confideraciotts  nous  procureur  gênerai  du  roy ,  pour  eftre 

fturoient  porte  à  rendre  une  déclaration  exécutées  lelon  leur  forme  &  teneur ,  & 

le  XI.  Juillet  dernier ,  par  laquelle  nous  copies  collatiunnées  envoyées  aux  baiL 

aurions  translReré  noftre  cour  de  parle-  liages  &  icnefchaaOees  du  reiTort ,  pour 

ipent  de  Paris  en  noftre  fille  de  Pon-  y  eftre  luës ,  publiées  &  regiftrées  { en.- 

toife.  Mais  ces  raif<>nç  avant  cefTc  ,  con-  joint  a:  x  (ublbituts  du  pn-t  urenr  gene- 

fiderant  d'ailleurs  que  nus  lujeti  de  lun  rai  du  roy  d'y  tenir  la  main,  Ce  d'en 

reiTort  trouveront  un  grand  avantage  certi6er  la  cour  dans  on  mois,  fuivanc 

dans  fon  reftablilTi  ment  en  noftre  bon-  l'arr-cll  r!cr  ce  jour.  En  parlement  feanc 

ne  ville  de  Paris,  par  la  promptitude  à  Pontoiic,  lexvii.  Décembre  m.occ. 

le  la  facilité  de  l'expédition ,  6e  eftant  xx.  Siwè  ,  G  i  l»e  ilt,  Cofié  fmr  em 

perfuadez  quetous  les  ofEcicr^  q  li  .  in.  ig^^^  ai  fmiBt  v^Mtt, 
pofent  noftredite  cour,  s'cmpreiTeroni 

a  nous  donner  de  nouvelles  marques  de  ARREST  DV  CONSEIL  WESTAT, 
leur  zele  fie  de  leur  attachement  â  no.    .  du  roy  peur  le  rnavea»  quartier  de 
ftrc  fervlce      de  leur  foumifïîon  à  nos  ,GdiU9»é'UebaiiigemeM£è^^S* 
intentions.  A  ces  caus bs ,  de  lavis  de 

noftretrès-cher&:  trcs  amé  oncle  k duc  T  1  roy  eftant  informé  que  depuis -■j;;7jjj- 
d'Orleans  peti:  fils  de  France,  regent,    I  v  que  là  majefté  a  fixé  fon  fcjour  i 

de  noftre  très  cher  &  trcs-amé  onde  Paris^pluiieunfeigneurs&ofiiciers  te  font 

le  duc  de  Cltartres  premier  prinœ  dc  loge»  ans  environs  du  quartier  dn  Locu 

apftrefang,  de  noftre  trcS-cJier.fiC  tri».  TIC, dcûinc  Honore 4^1^  Batte  lidllt 
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cas    refus ,  les  deniers  conllgnez  à  leurs  prieuires  qui  feront  conllruire  ties  auù- 

irirques  ^  ou  en  contrats  de  conflinmon  fonsdaiu  ledic  quartier,  ne  le. pourront 

de  rences  qui  leur  fëronc  paflèz  par  les  faire  que  le  long  des  niës  qui  leronc  ou. 

Î>revoft  des  marchands  &  efclu- vins,  fous  vertes  pour  fafêureté.  Seront  ri-nus  cha- 

l>iens  SereTenàsâllKînBe }  fi  mieux  n'ai-  vé,  &  de  letenir  net.  Et  que  le  chemin 

'ment  lefdirs  propriétaires  foufFrir  le  re-  qui  efl  attenant  &  hors  Icr.nmpaïc  Je- 

tKÉiteftéineiM;  de  leurs  héritages ,  Se  en  puis  la  Ville  rcvefquc  jufqu'a  Icgoutde 

nbandoiUBér'tottt  ce  qui  ftra  jugé  neced  GaiUon/era  fupprimé }  de  remplacement 

£ûre  pour  former  ieisn^Ss& places,  fouil-  duquel  chemin  les  prcvofl  des  marchands 

1er  les  canaux  K'égQUts,  &  autres  tra-  &  cfchevins  pourront  difpofer.  Déclare 

vaux  publics ,  Sc  contribuer  eu  outre  aux  là  majeflé  que  toutes  les  nuilons  dudit 

deperifes  à  faire  pour  la  perfeclion  du-  nouveau  quartier,  feront  exemptes  à  per. 

-dit  quartier,  eu  égard  aux  héritages  qui  pctuitc  du  logement  des  gardes  Frany)i. 

leur  refieront,  Se  à  l'avantage  qu'ils  re.  les  &:  Suiilés,  &  autres  gens  de  guerre. 

'Cevrorie  ,  foie  de  reftabliflêment  dudit  Seront  leiHices  ruSs  formées  fuivant  les 

nouveau  quartier,  ou  en  devenant  face  allignemens  qui  feront  donnez  par  le 

fur  rue }  à  l'eâet  dequov  lefdits  proprie-  maillre  gênerai  des  baj^mens  de  la  ville,, 

tftires  feront  tenus  dé  faire  leur  option  en  prefence  des  jprevoft  des  marchands 

au  greffe  de  la  ville  dans  un  mois  du  &  efchevins,  &  liu  fieur  de  Lorne  trefo. 

jour  &  datte  du  prefent  arreft  ^  lequel  rier  de  France  à  Paris, &  les  pentes  du 

temps  paflTc  ,  &  lans  efperance  d'autre  pave  données  auiTi  en  leur  preiènce  par 

dday,  ils  en  feront  déchus  -,  &  les  pre-.  ledit  maiflre  gênerai  des  baftimens,  8e 

voft  des  marchands  &  cfchevins  pour-  par  l'infpecleur-controlleur  gênerai  du 

ront  ians  autre  formalité  fê  mettre  en  pavé.  Déclare  en  outre  fa  niaielté  que 

p(^IIIedk>n  defdices  maHôns,  terres  Se  heu  tes  marefchers  qui  font  fur  ledit  quar- 

fin^ies ,  &  en  faire  fiire  l'eflimation  &  tier  ,  &  qui  feront  tenus  d'en  fortir ,  lef- 

le  remhourfement  en  la  manière  cy-def^  quels  s'eilabliront  hors  la  barrière  des 

fus  ordonnée  j  pour  former  les  ruës  de  Porchcrmis,  &  en  deA-icheront  les  ter. 

iïz'toifès  de  large,  finvantSc  conformé-  res  pour  les  mettre  en  nature  Je  marais, 

ment  an  plan  qui  fera  attache  â  la  mi-  feront  exempts  de  tailles  pendant  lîx  an- 

mite  dn  prefent  arrefl  j  l'emplacement  nées  entières  &  coniccutiveSjS^  enfuite  fc- 

delquelles  ruSs ,  places  &  autres  édifi-  ront  impofez  modérément  Se  par  pro. 

ces  &  travaux  qui  feront  jugez  neccfTai-  portion  à  la  quantité  qu'ils  exph  ireri mt; 

res  pour  la  décoration  &  l'utilité  dudit  fait  de£Fenfes  aux  colledeurs  des  tailles 

quartier,  fera  abandonné  en  faveur  du  de  les  impofèr  pendant  lefdites  Gx  aa- 

publiC}  en  confider^tion  duquel  aban-  nées,  ni  après  lefdites  fïx  années  à  pins 

donnement  famajeflca  déchargé  &dé-  forte  fomme  que  celle  â  laquelle  ils  fê- 

cbarge  des  maintenant  &  à  toujours  lef-  ront  taxez  d'office ,  à  peine  d'en  repon> 

^ts  prevofl  des  marchands  fie  efcherins  dre  en  leurs  propres  &  privez  noms ,  èc 

detous  droits  delods  &  ventes  pour  rai-  de  tous  dépens,  dommages  &  interefts. 

fon  de  l'efpace  defdites  rues,  enfemble  Ordonne  ia  majet^é  que  le  nouveau  ca- 

dés  droits  d'échange  ,  amortiffemens,  nal  du  grand  égout découvert,  régnant 

nouvel  acquefl ,  fixiefineSc  huiticTmc  de-  depuis  le  rampart  derrière  le  Calvaire, 

nier.  Entend  fa  roajefté  qu'aucune  par.  julqu'à  fa  chute  au  ponceau  de  Chaiiioi;». 

ibnne  ne  pniflè  ùàxc  baftir  des  maubnt  marqué  dans  ledit  plan ,  fera  incd&m.. 

ou  autres  édifices ,  qu'à  dix  perches  oa  ment  fouillé  an  travers  de  tous  les  heri. 

trente  toifes  de  diftancedu  rampart,  fui-  tages  qu'il  appartiendra  ,  de  la  largeur 

vant  l'arreft  du  confcil  du  7.  Âoufl  1714.  &:  profondeur  qui  fera  jugée  convenable 

<)tti  fera  exécuté  félon  fâ  forme  &  teneur,  parles  prevofl  des  marchands  ficefcbe* 

Que  pour  les  hauteurs  &  cimetries  les  vins,  &  fur  les  allignemens  &  niveaux 

propriétaires  ioient  tenus  de  prendre  d.  de  pente  qui  feront  donnez  en  leur  pre- 

de  fe  conformer  aux  deflèins  qui  leur  fênce  par  le  maiflre  gênerai  des  bafti* 

feront  marquez  par  le  maiflre  gênerai  mens  de  la  ville  j  &  que  la  partie  dudit 

des  baflimens  de  la  ville }  &  qu'en  cas  canal  traverfânc  ledit  nouveau  quartier 

qu'il  y  ait  quelques  maifons  qui  antici.  depuis  la  ViUe-l'erefque  jufqu'â  laGran. 

pent  fur  ces  dix  perches ,  elles  feront  dé-  ge.  Batelière ,  fera  pavée ,  revefhië  de 

moIieSj  &  lelIcN  q-îi  I  <nt  trop  élevées,  murs  &:  voûtée  pour  la  commodité  de  ce 

baiflces  julqu'.i  la  hauteur  qu'elles  dui-  quartier.  Pourront  en  outre  les  prevofl 

vent  avoir.  Comme  aufli  que  les  pro.  oes  marchand»  fc  dcheviu  £ûre  «udie 

canal 
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«OMl-CiHttlttillttes  trAvaux  qu'ils  jage. 

ronc  à  propoç  pour  fa  durée  &  l'ntiliré  ^RREST  DV  COAr^F/l  D'ESTy^r 
publique  ^  la  depenfc  duquel  canal  iera       à»  ny  ^fimr  ^efiabUjjemtm  ie-ài*  enfans 
imputée  ilir  coûtes  les  terres  y  abouciC      di  léOffustm  t»iUgt  dts  ffjltàfitt  ^  Pét- 
Untes ,  eil  cgard  à  l'avantage  que  les  fis» 
propriecaires  ca  recCTront  |  à  l'efièc  de 

quoy  il  ftrt  fiùt  tm tdîfê  geaerti  terne-  T    E  roy  «Aanc  eaftn  oota6lft,i^«llfnfc  ■ 

pentage  defdites  terres ,  fur  Icqm.  I  5c  l'ef  JLy  faitreprcfcnter  les  arrefts  renduseft 

«macion  du  maiftre  gênerai  des  baih.  iceluylesi^.  Novembre  1669. 31.  Oâo- 

ment  de  la  viUe  il  fera  fait  un  ou  plu.  bre  1670.  te  7.  Juin  1718.  par  le  pre^ 

iîeurs  rôUes  de  repartition  de  k  depenfe  mier  defqocls  il  a  efté  ordonné  qœ  peoi 

qui  fera  impcfée  nir  lefdires  terres  ,  dont  dant  trois  s.m  il  feroitenvoyé  fix  jeunes 

chaque  propriétaire icra  contramc,  com-  garçons  nez  François,  par  chacune deC 

mepour  les  propres  denien  4c4ifiîics  de .  dites  années ,  aux  couvents  des  pefes  ciu. 

û.  majefté,  die  payer Éi  cotte  part,  fuivanc  pucins  i  Conftancin<îplc  5c  à  Smîmr  , 

le  rôUe  qvi  Su»,  à  oec  eâèt  arrefté  aa  pour  eftre  in(b\iics  dans  la  connoiilaoce 

coofêil.  Ordoaoepetvillenienc&nwjeiU  des  langues  Oneacales,  Se  h  lendbeca' 

cju'au  lieu  du  chemin  de  GAil!  >n  ,  qui  de-  pabl^  de  fervir  de  drt>gTnans  près  des 

Toic  cftre  redreiTê  &  planté  d'arbres  des  confuts  &  Tice-confuls  ée  ia  naùoo  Fran> 

deox  coftez  ,en  executioa  de  fam^da  çoife  dans  les  édRlles  da  I,eftiic  U  dm 

31.  Juillet  dernier ,  il  fera  Sût  une  rnS  de  Barbarie  )  par  le  fecond ,  qu'il  M  feroie 

huit  toifes  de  large  de  droicehVne,  de-  pins  envoyé  que  fix  jeunes  garçons  pour 

puis  le  rampait  jufqu  i  la  bamerc'  des  cet  effet  dans  lefdics  couveucs  de  trois 

Pordicroas,  &  pavée  en  fa  longueur  &  en  croisans  ^  8c  par  le  rrulitime,  lenom^ 

largeur  aur  dépens  des  propriétaires  des  bre  de  cesenfans  de  1  angines  entretenus 

maifonsfic  héritages  qui  y  ont  face,cha<  &  inftruits  dans  kc  couvent  des  Capo- 

on  en  droit  foy ,  êc  qui  le  ncndroacnec  cias  de  Conftanduople*  été  fiiié  àdoace» 

CoKimeaufli  que  l'cgrut  de  Giillon  fera  8c  la  pen/îon  de  chacun  âcrois  censcin. 

iût  fous  ladite  rue,  reveilu  de  murs  8c  qoante  livres ,  qui  feroienc  payées  par 

vooBé.  Et  coos  ks  tnvanx  à  fidveco  v6r.  m  chambie  dis  commerce  de  Marfeale, 

eu  du  prefenc  arreft ,  feront  adjugés  au  ainlî  que  par  le  padé ,  &  par  avance  de 

rabais  au  bureau  de  la  ville ,  fur  les  de.  «nartier  en  quartier ,  à  compter  du  jour 

vis  qui  feront  faits  par  ledit  maiftre  ge-»  de  leur  entrée  dans  ladite  maifon  jaC 

mni  des  baftimens.  Et  pour  donner  qo'au  jour  de  knr  l(Mtie,deiiidiBeq|tiC 

moyen  i  la  ville  de  faire  les  acquifidons  les  cent  vingt  livres  accoutumées  pour 

ic  uavauz  neceUàires  à  ce  fujet ,  permet  l'habillement  de  chacun  ,  pour  une  fois 

ft  nM^é  aux  pievoft  des  marchands 8c  feulement ,  lors  de  ladite  encrée.  Ec 

cfeKevins  d'emprunter  d  confttcudicm  de  majefté  eftant  informée  que  quelques- 

leniejufqu'i  lafbmmedednq  censmiilc  uns  de  ces  encans  de  langues  envoyez 

livres,  8c pour (îirccé défaites  raaceid'o.  ttt^&coitvcncdet  CapadnsdeCbnflan» 

bliger,  affeder  fie  hypotequer  tous  les  tinople,  ne  s'cflant  pa;  trouvé  avoir  les 

biens  8c  revenus  delà  ville.  Entend  fa  di^pofitions  naturelles  8c  neccûàires  pour 

majefté  que  le  prefent  arrdl,  8c  les  or.  bb»  appmadre  les  langues  orientales, 

drmwwTf  oni  leront  rendues  en  confe-  8c  fe  rendre  allez  capables  de  fervir  uti- 

quenceparfcs  prevoft  des  marchands  8c  lement  dans  les  employs  qui  leur  Conz 

efchevins  ,  foxcuc  exécutez  nonobftant  deftioez ,  tant  pour  ion  fervice  prcs  de 

oppofinoiis,  ameUaciMis  ou  autres  em-  fes  ambaîîadears,  que  pour  celay  de  ièt 

pelchemens quelconques, dont  il  aucuns  fujer^  q-jî  font  leur  commerce  dans  les 

iocerviewieni ,  fa  majefté  fe  referve  la  échelles  du  Levant  8c  de  Barbarie ,  on 

coonoUEmoe  ^  dérogeant  A  tonsarrefts  6e  a  efté  obligé  après  nne  longue  in^we. 

autres  dirpnfici      contraires  .111  prefenr  tionde  les  renvoyer  en  France  j  Scqaela 

arreft,  fur  lequel  toutes  iecues  patentes  depenfe  qui  a  e(Û  faite  furies  fonds  du  . 

ftronc  expédiées.  Fait  au  codêu  d*eAac  imbr  royal  depuis  l'année  1700. 8c  oon- 

dn  roy ,  fi  majefté  y  eftant ,  tenu  à  Paris  tinuée  juiqu'à  prefent  par  fâ  majefté,  poof 

le  IV.  Décembre  m.  d  ce.  x  x  Si^n^ ^  élever  8c  enfcigner  douze  jeunes  Orien- 

P HELYPE AUX.  C*/*V fur  Nmfrmi  tn}e»tl.  taux  dans  le  collège  des Jeiiiites  i  Paris, 

Im  vtimtn,  n'ayant  pas  prodoit  l'effet  que  la  pieté 

du  fcn  roy  Ton  bifaveul  s'en  eftoif  pro- 
mis pour  le  bien  de  ia  religion  au  Le* 
TâiN,ilèroic  niei» appliquée  se  phts  r"*^ 
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■enyfaifaDC  inftruiredans  Ic^  langues  Li-  Aduellemencaux  Jefuircs,  y  relient  juf- 
-tine.  Turque  &  Arabe  le  nombre  de  dix  qu'à  ce  qu'ils  ayenc  achevé  leurs  eftudes, 
en^os  François}  eUfe  Acfikiié  à  propos  pour  eftie  enfince  rttivoyez  dans  leur 
<i'y  apporter  le  cbÊttgiBmaat  necelFaire.  pays.  Seront  au  furplus  lefdits  arrefts  des 
Veîi  l'avis  du  fîenr  marquis  de  Bonnac  j8.  NoN'embre  Ti^fîo.  O^^obre  1670. 
ambiliadeur  de  France  à  Conftantino-  &  7.  Juin  1718.  exécutez,  leloa  leur  ior- 
■|ile  .•  ouf  le  rtppôrr,  &  couE-confideié:  me  &  tenenr.  Mande  audit  fîeur  mar, 
■SA  MAJESTE'  ESTANT  EN  SON  CONSEIL,  Quis  dc  Bonnac ,  &  âu  ficur  le  Bfct  con- 
de  l'avis  de  M.  le  duc  d'Orléans  regent,  ieiUer  en  les  confols ,  prenuer  preûdenc 
ft  ordo^  tt  efdomie  ^'â  l'avenir  il  du  parlement  de  Provence  »  ftinfendant' 
lêra  élevé  dans  le  collège  des  JeîuicL  i  du  l  smmerce  du  Levant,  de  tenir  cha- 
Paris ,  au  lieu  de  douze  jeunes  Orien-  cuo  en  droit  foy  la  main  à  leur  exécution 
taux  ,  dix  jeunes  enfans  François  de  l'âge  te  i'celle  du  prefent  arreft.  Fait  au  con- 
de  huit  ans  ou  environ,  qui  lêronc  par  ftil  d'eftat  du  roy,  là  majefté  y  edant, 
elle  nommez,  acpris alternativement  de  ttnu  à  Paris  Je  xx.  jour  de  Juillet 
lamilles  de  fes  wjecs  liabiians  dans  le  m.  dcc.  xxuSi^,  FleuI-iau.  Colla- 
royaunie,&deceUesde$negodans,drog-  tionné  d  roriginal  par  nous  ecuyer  con. 
mans  ou  autres  Franç  -is  eftablis  dans  les  feilfcr  fecrKaire  du  roy  ,  nuiTin  ^  c  niron- 
cTchelles  4u  Levant  ^  lefqueU  y  feront  ne  de  France  6c  de  les  finances,  Signé , 
mftmiB  le  enfeipcz  dan^  la  langue  Lad-  Lawcelot:  FHs  fi»  tmfrimé  i  l'aris, 
ne  â  l'ordinaire  jufques  &  compris  la  rhe-  ie  ^m^trimem  nyéde  17U. 
torique  ,  &:  en  mefme-temps  dans  cel- 
les Turque  Arabe ,  par  deux  maiftres  Z  E  T  T  R  E  S  PATENTES 
de  ces  langues  qui  iront  les  leur  mon-  fiir  anejl portant  érefhmdeLtfartti0idB 
trer  dans  led.  collège  aux  jours  &  heures  Math  tnftBxàtai^ài  UvibdtPmis, 
oui  feront  réglez  \  pour  eftre  enfuite  1«^ 

ditscnftnsde  langues  envoyez  an  colle.  T    Ouïs  par  la  grâce  de  Diea  roy 

gedes  Capucins  de  Ct)nflantinopIe  ,  pçiur    J  ^,  de  France  &  de  Navarre,  à  tous 

ie  perfeâionner  dans  les  langues  orien-  ceux  qui  ces  piefentes  verront ,  làlut. 
taies ,  &  eftre  deftinez  aux  employs  de  Les  fvndic  6c  iiabîians  de  la  paroiflè  du 
drogmans.  Voulant  fa  majeUé  qu'il  ne  Roulle  fituée  au  bout  dufauxbourg  iâint 
foit  plus  reçu  dans  ledit  cn!!eç^e  des  Je-  Honoré  de  noftre  bonne  ville  de  Pari?, 
fuites  aucun  defdirs  Orientaux,  6c  quepa-  nous  ont  iaïc  reprefencer  qu'il  leur  con. 
leillement  il  ne  ibic  plus  reçu  defd.  en-  viendroit  davantage  ,  &  qu'ils  trouve- 
fans  de  langues  dans  ledit  collège  des  roient  du  foulagement  s'ils  cftoicnt  dcf- 
Capucins  de  Cooftaatinople ,  que  ceux  chargez  de  la  ùuUe  &  des  autres  impo- 

3 ut  anriNic  fiât  leurs  eftudes  dans  celny  tirions ,  aînfi  que  du  payement  de  nos 

es  Jefuites  i  Paris ,  &  fur  fes  ordres  ex-  droits  de  gros  &  augmentation  fur  la 

près  ,  &  que  fi  pendant  le  cours  defdi-  vente  des  vins  en  gros,  &  des  droits  de 

ces  citudcs  a  Paris  le  principal  du  coL  hoidefme  fur  la  vente  en  détail ,  auxof- 

lege  &  les  maiftres  de  langues  Turque  fres  qu'ils  font  de  nous  payer  les  drdct 

ôc  Arabe  connoiflTent  qu'il  y  en  ait  quel-  d*enrrce,pied  fourche,  domaine  &  barra- 


An.  1/»% 


qui  pr 

dres  de  fa  majefté  pour  les  faire  iortir  payent  aâuellemeni.  Lelqueiles  o&es 

dn  coUcge  &  pourvoir  à  leur  remplace*  &  proportions  noos  ayant  para  avança, 

ment.  Ordonne  que  la  depenfe ,  tant  geulës  &  à  la  régie  de  noi  droits  d'ay. 

des  penfions  des  dix  enfans  de  langues  des     entrées,  nous  les  avnn<;  acceptées 

aux  Jefuites,  que  des  appointemens  qui  par  1  arreik  de  noilre  confeil  du  30.  Jan- 

lierone  réglez   aux  deux  maifbes  de  vier  dernier,  par  lequel  nous  avons  éii* 

langues  orientales  ,  feront  payez  par  gé  ladite  paroifle  du  Roulle  en  fauxbourg 

ik  majefté  des  fonds  de  fon  trefor  royal,  de  noftre  bonne  ville  de  Pari^  dit  le  £aux> 

de  la  mefine  manière  que  Teftoient  les  bourg  du  Koulle ,  aux  mefines  prtvileget 

penCons  des  Orientaux  audit  collège  j&r  que  ceux  des  autres  fauxbourgs  de  no- 

celles  defd.  enfans  de  langues  au  collège  ftredite  bonne  ville  de  Paris  ;  8c  en  con- 

des  Capucins  de  Conftandnople  par  la  fequence  avons  déchargé  pour  toujours 

chambre  du  commerce  deMarfeille,ainfi  leldits  habitam ,  à  commencer  pour  la 

qu'il  eft  accoutumé.  Permet  ne^nrmoins  prefente  année  1711.  du  payement  delà 

S.  M.  que  ceux  des  Orientaux  qui  font  taiUe  &  autres  impoiitioasea  dependan. 

«S 
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JUSTIFICATIVES,  jo| 

tes ,  en&mble  des  droits  de  gros  U  aug-  IL  Déchargeons  paràllemdit  leldits 

jneacuion  y  tantà  Vtxnwéc  qa*i  la  vente  babitaos  du  fâtnboarg  du  Roolle  de  nos 

en  gros^fic  deceluy  du  huicicfme  fur  la  droits  de  gros  &  augmentation,  auitâ 

vente  en  dcrail ,  tant  à  potqu'i  adtette,  l'arrivée  qu'à  la  vente  &  revente  en  pros, 

fur  tous  les  vins,  bierres,  cidrci  &:poi-  &  de  celuy  duhuitierme  fur  la  vente  en 

«és,qui  feront  amenés^  vendus  &  con.  dccail,  tanci  pec  qu'i  alTiette,  fur  tous 

fommés  dan?  l'inccricur  des  barrières qiii  les  vins,  bierres ,  cidres  8c  poirés  qui  fe- 

feronc  eftabUes  pour  clorre  &  fermer  le-  ronc  amenés ,  vendus  fie  confommés  dans 

dit  firaxboorg.  Noos  ayons  pareillenent  rincerieur  des  barriaes  qui  feront  efta> 

fait  plufieurs  difpofition!i,tant  pour  Te f-  blies  pour  clnrre  &  fermer  ledic  faux- 


tabuilèment  des  barrières  &  bureaux  ne- 
cefliûies  pour  h  regje  &  perception  de 
nos  droits  d'entrée ,  que  pour  empefcher 

les  fraudes  ,  ordonne  que  pour  l'cxC- 
cution  dudic  aifLit  toutes  lettres  paten- 


bourgjficce  à  compter  du  jour  de  leur  elU^ 
blidemenr.  Ordonnons  qulls  payeront 
les  n^mes  droits  d'entrée,  pied  fourché, 
droitannuel,  droits  fur  les  c cndres,! iui  1  tes 
&  gravelécs,  droits  de  duraaiue  &C  bar- 


tes  neceflàires  feroient  expédiées  A  ces  rage  &  autres  dependans  de  noftre  fer- 
CAusES ,  de  l'avis  de  noftre  très-cher  Se  me  des  aydes,  &  quatre  fols  pour  livre, 
très^mé  oncle  le  duc  d'Oileans  petite  amfi  que  les  payent  aâuellemenc  lesba- 
fils  de  France,  regenc,  de  noftre  très,  bitans  de  notttt  bonne  ville  &  iauz. 
cher  Bc  trcs  amc  oncle  le  duc  de  Char-  bourgs  de  Paris  eftans  dans  l'intérieur 
cres  premier  prince  de  nolkre  lang ,  de  des  portes  &  barrières.  Lefquels  droits 
iioftretrès.dier&crès.ainé  coofin  ledoc  feront  &  demeureront  pour  toujours  réu- 
de  Bourbon  «  de  noftre  très  cher  le  très-  nis^  appartiendront  à  noftre  ferme  ge. 
amé  coufin  le  comte  de  Charolloj';,  de  nerale  des  aydes, 6c  !a  régie  perccp- 
noftre trcs  chfr&très-amècoufîn  le  prin-  tion  en  fera  faite  par  iedu  Cordier  6: 
ce  de  Conty  ,  princes  de  noftre  fang,  fes  fwçdkmsi  à  la  charge  par  eux  de 
de  noftre  trcs-cher  ic  très,  amè  oncle  le  payer  annuellement  par  chacun  quartier, 
comte  de  Touloufe  prince  légitimé,  £c  à  commencer  aullî  en  la  preiente  année, 
autres  pairs  de  France,  grands  fie  notables  entre  les  mains  du  receveur  des  t«lles 
perfonnages  i!e  noftre  royaume,  qui  ont  deréleclion  le  P^î'is  en  exercice ,  la  fom- 
yeu  ledit  arreft  de  noftre  confeil  du  ^'o.  me  de  4S35.  livres ,  laquelle  iomme  de- 
Janvier  dernier,  donc  extrait  eft  cy>atta.  menrera  à  ia  charge  du  bail  de  noftre 
ché  fous  le  contre-fcel  de  noftre  chan-  ferme  générale, 
cellerie,  &  voulant  favorablement tfaù  ni.  f  xcmptons  par^race,  ?c  fansri- 
ter  lefdits  habitans.  rer  à  conlcqucui^c  ,  le  cure  dudit  raux^. 
.  I.  Nous  avons  conformément  audit  bourg  du  Roulle  du  payement  de  nos 
arreft  érigé  ,  &  par  ces  prefentes  lignées  droite  d'entrée  dependans  de  noftre  fer- 
de  noftre  mam  érigeons  laparoiftèdu  me  ^enerale,jufqu'à  la  concurrence  de  lix 
Roulle  en  âuxbonrg  de  noftre  bonne  muids  de  yin  feulement  par  chacun  ao. 
ville  de  Paris ,  dit  le  fauxbourg  du  Roui.  Déchargeons  pareillement  les  deux  mai- 
le,  aux  mefmes  privilèges  que  ceux  des  fons  dites  de  ia  Pépinière  ,  du  payement 
autres  fânsbourgs  de  noftredite  bonne  des  entrées  jufqu'à  concurrence  de  dott- 
yille  de  Paris  »  &en  confequence  déchar  ^  e  muids  de  vin. 
geons  pour  toujours  lefdirs  habitans, à  IV.  Permettons  audit  Cordier  à  Tes 
commencer  pour  la prefence  année  lyiz.  fucceileurs  ,  foic  à  citre  de  rtgic  ou  de 
dlu  payement  de  la  taille  2c  autres  im-  fBrme,  conformément  â  l'arrdl  de  no« 
pofirions  en  dépendantes  fans  neanc  ftre  confeil  du  u.  Juillet  1716.  concer» 
moins  que  lefdics  habitans  puiftènt  eftre  nantie  bourjgdeChaïUot^  dit  fauxbourg 
aiflttjettis  aux  charges  8c  ftatuts  des  corn-  de  la  Conférence  ,  de  faire  pofer  td 
munauiés  des  arts  &  meftiers  de  noftre  nombre  de  barrières  qu'il  jugera  nccc^I 
bonne  ville  de  Paris ,  ny  qu'ils  puiHent  lâires  pour  fermer  ledic  fauxbourg  du. 
eftre  troublés  dans  l'exercice  de  leurs  Roulle  ,  &  d'y  eftablir  td.non^nv  de 
profisffions,en  quelque  forte  &  manière  commis  dont  il  aura  befein,  meiîne  de 
quecefoir,  par  les  maiftre-;  ?c  ''irdes  &  prendre  les  maifons  qui  conviendront 
jurés  def  dites  communautés  d'arts  &  me-  pour  loger  leldits  commis,  en  payaac 
ftiers,  à  peine  de  tous  defpens ,  domma.  aux  propriétaires  les  loyers  fer  le  pied- 
ges  &  interefts;  &  fans  aufîî  prc-udicier  des  hiux  quien  font  prefentement faits, 
aux  droits  du  feigneur  ou  dame  dudit  i l'exception  de  celles  qui  iont  occupées 
1.  par  lefdits  prupnecaires}  6c  au  cas  qu'il. 
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ibit^Aec&Qîiirc  oC  iJ.i;c  tonftruirc  oucu- 
«e  fsaiiba ,  pour  ferrir  de  bureau  &  1». 
ger  les  commis  qui  feront  eftablis ,  per- 
ooeccom  audic  Cordier  Se  les  fuccelieurs 
de  pie&drc  6e  acquenr  la  terre  donc  ils 
auront  befoin ,  en  payant  de  gré  à  gré 
aux  proprimices  «ilceile  la  valeur ,  finoa 
fiiiTanc  l*«Aimttioii  ^  en  (ëia  daite  par 
«xpeni  6c  gens  i  ce  connoiilàns ,  dont 
les  parties  conviendront  ;  à  la  charge  que 
lefdits  bureaux  nepour  ronc  elVre  que  de 
la  graidciir  aecemke  pour  te  logemcflc 
liefdirs  commis.  ^ 

V.  Enjoignons  aux  particuliers^udic 
iàiixbourg  ,  confbrmémeoc  à  l'article  V. 
du  titre  IV.  des  cntrepofts  &  du  baril- 
Uge  de  l'ordoonance  des  aydes  de  i68o. 
de  k  clone,  6t  de  fidre  morer  les  on. 
vertures  de  leurs  maifons  6c  jardins  fui* 
la  campagne  huit  jours  après  lapubliciu 
ûon  des  prelèntes  ;  Hnon  permettons  an» 
die  Cordier  de  les  faire  fermer ,  &  d'en 
avancer  les  frais,  au  rembourfeincnt  jjeC 

2 tels  feront  les  propriétaires  contraints 
r  les  nmplesquicttnces  des  ouvriers,  6c 
par  préférence  à  tous  autres  créanciers. 

Vi.  Perm errons  audit  Cordier,  acten* 
du  la  defcharge  du  payement  de  la  caille 
&  des  droits  de  gros  &  de  huitiefme  , 
de  faire  faire  par  tes  commis  dans  ledit 
iâuxbourg  (Ui  Roulle,  dans  le  moment 
de  l*cftabliflemen«  des  barrières  &  bu- 
reaux ,  l'inventaire  une  fois  feulement 
des  vins,  boifTons,  beftail  à  pied  four- 
ché ,  denrées  6c  marcbandifês  fujettes 
au  domaine  &  barrage  &  droits  depen. 
dans  de  noftre  ferme  des  aydes ,  qui  fê 
troaveront  refter  en  narare  6c  en  la  pof. 
Con  defdits  habitans  ,  qui  feront  tenus 
de  les  mettre  en  évidence  &  d'en  faire 
déclarations ,  fous  les  peines  portées  par 
Pordonnance  des  aydes  de  i68o.  and. 
tre  III  des  inventaires  &  recolîemens  , 
pour  en  eftre  les  droicj.  payés  conforiné- 
flnent  â  l'article  II.  du  prelenc  arrefV. 

VII.Faifons  défenles  à  foutes  perfon- 
aes  de  conftruire  aucun  baftiment  dans 
le  voifinafe  dadic  faoïboarg  do  Roulle 
hors  les  oarrieres  ,  fai  s  auparavant  en 
avoir  obtenu  de  nous  la  permiflion  par 
dcrir,  «près  en  avoir  efté  commaniqué 
à  noftre  fermier  gênerai.  Voulons  que  les 
deux  maifons  qui  font  aAuellemenr  con- 
ftruites  proche  la  nouvelle  pépinière, 
qui  n'en  font  (èparées  qae  par  aoe  ni^ 
lefquelles  font  aduellement  occupées  par 
les  nommez  Soretfic  veuve  Gallemand, 
Ittient  aaffi  afliijetties  «nfdices  entrées ,  6c 
^'^Ci  demeiireDtpour  coujoun  décfair« 
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S';es  de  la  taille,  ainfî  que  le  furplus  du. 
r  fiiuxbourg  du  Roulle:  Ordonnons  i 
cer  cfïer  que  les  fommesaufquelles  ceux 
qui  habitent  dans  leldites  mailons  font 
aÂnellemenc  impofés  au  roUe  des  tailles 
de  la  paroiiîè  de  Clichy,  feront  payées 
par  ledit  Cordier  à  leur  décharge  aux 
coUeébeurs  de  ladire  paroifle  de  CUchy, 
pour  la  prefente  année  feulement. 

VIII.  Ordonnons  au  furplm  que  l'or- 
donnance des  ay  ieside  i6io.  le  titredu 
tiers  retranché  lur  les  cendres ,  fouîtes  & 
gravelées  de  l'ordonnance  du  mois  de 
Juillet  léSi.ks  déclarations  des  17.  Sep. 
lembre  3.  M*rs  1693. 6c  tx.  Aouft 
1711.  concernant  les  droits  de  domaine, 
barrage p<»d$  le-roy,reditdumois  de 
Décembre  t6%6.  concernent  les  droits 
fur  l'eau  de-vie ,  les  déclarations  des  11. 
Mars  1690  &  4.  Février  1698.  concer- 
nant le  pied  fourché ,  l'arreli  de  noftre 
conftil  6c  lettres  patentes  des  18  .  6c  30. 
MxTK  i7to  concernant  les  fraudes  aux 
entrées  de  Pujis  .l'arrcftde  noftre  cc  nfcil 
6c lettres  patentes  du  10.  Oâubre  iyt$, 
portant  fuppreffîon  des  droits  de  gros  6c 
de  huitiefme jen  la  ville  de  Paris ,  l'arreft 
de  noftre  confeil  6e  lettres  parentes  des 
19  Mars  &  3,  Avril  1711.  portant  refta- 
blilTcmenc  du  droit  annuel ,  &  tous  au. 
tresedits,  arrefts6c  reglemens  intervenus 
au  fujet  de  nos  droits  d'entrée  fur  les  vins, 
eaux  de- vie,  vins  de  liqueur ,  bierres ,  d. 
drcs ,  poirés  &  autres  boilTons ,  pied  four- 
ché ,  domaine  &  barrage ,  &  autres  droits 
dependans  de  noflre  ferme  des  aydes  8c 
entrées  de  Paris,  pour  ce  qui  regardeics 
lettres  de  voiture ,  les  déclarations  6c  le 
payement  des  droits  ,  fi  iet  t  exécutes 
dans  ledit  fauxbourg  du  Roulle  &  dans 
les  fnfdires  deux  maiibos,  ainfi  qu'ils  le 
ISïntaâuellement  dans  noilre  bonne  ville 
&  fauxboufçs  de  Paiis  ,  en  ce  qui  ne 
fe  trouvera  contraire  i  ces  preléntes.  Et 
en  cas  de  conteflaiions ,  elles  feront  ja* 
gces  :  fçavoir  pour  le  domaine  &  barra» 

fe  &  poids-le>roy ,  par  les  treloriers  de 
rance  en  première  inftance ,  &  par  ap- 
pel en  noftre  cour  tle  parlc-ment ,  pour 
les  cendres, (ouïtes  &  gravelées,  parles 
officiers  de  l'hoftel  de  ville  de  Paris  en 
première  indance  i  Se  pour  les  autres 
droits,  par  les  officiers  de  l'cifflion  de 
Paris  aullî  en  première  initancc ,  &  par 
appel  en  noftre  cour  des  aydes.  Si  don. 
nons  en  mandement  â  nos  amez  &feaur 
confeiliers  les  gens  tenans  noilre  cooc 
des  aydes  i  Paris,  que  ces  pitfentes  ib 
ayentifûte  liie,  publicf  U  tegjUfaer,  6E 

le 
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^ie  tonieaa  en  icelles  girdcr  &  exécuter  la  ville  de  Paris  ^  ic  dbAc  informez  non. 

-iëlon  leur  forme  8c  teneur ,  nonobftanc  feulement  du  luccez  que  le  lervice  d« 

tous  edits,  déclarations  &  autres  chores  ces  pompes  a  eu  dam  les  mcendtes  qui 

-  .â  ce  contraires,  tnfquels  aons  «raos de-  foat  arrivés  depois  leur  eftabMemene , 

rogé  6c  dérogeons  par  cefd.  prefeotes  j  mais  que  pour  en  procurer  an  public  ronn 

aux  copies  delquelles  collationnces  par  le  fecoursqu'onen  pouvoïc  tirer^Ueftoic 

'l^an  de  nos  emccfic  feattxcenièiUer8.fe.  neoeflàire  d'îen  augmenter  le  nombre* 

cretaires  v ouK  r,s  que  foy  foit  adjouflce  de  les  diftribuer  de  proche  en  proche 

comme  à  l'original.  Car  tel  eft  noftre  en  diâèrents  quartiers  de  la  ville  ,  de 

•  plaifîr.  En  cefinoin  dequoy  nous  avons  fait  prépofer  an  nombre  fufHfânt  d'hommes 
mettre  noftrelceli  cefd.  prefentes.  Don.  pour  les  fervir,  meùne  d'eftablir  des  mâ. 
nées  â  Paris  le  xi  1.  jour  de  Février ,  l'an  de  gazins  de  tous  les  outils  necelTaires  dans 

irrace  m.  dcc.  xxii.  &  de  noftre  règne  le  cas  d'incendie ,  &  d  indiquer  iesfond^, 
e  vu.  Signé ,  LOUIS  )  eh  ^/sr  Lts  t  Far  tant  pour  (e  payement  de  la  conftruâioa 
ic  roy ,  le  duc  d'Orléans  regent  prefent,  dcfdites  pompes,  achat  des  outils ,  que 
Phelypeaux.  £t  fcellèes  iU  ffMtdfceM  pour  leur  entretien  &  celuy  des  hommes 
de  df*  j/anu.  deftinés  i  cette  fondion  }  nous  aarions 
Regiflrces  en  la  cour  des  aydcs,  ouy  pourveû  à  ce  que  deflus  par  arreH:  de 
&  ce  requérant  le  procureur  gênerai  du  noftre  conieil  du  10.  Mars  dernier ,  & 
roy  ,  pour  eftre  execucées  (êlon  leur  for-  ordonné  que  pour  (on  exécution  toutes 
ne  &  tenenr  ^  â  la  charge  neantmolns  lenres  neoelikires  feroient  expédiées.  A 
quele  fermier  gênera!  des  aydes  ne  pour-  ces  causes,  de  l'avis  de  noftre  rrcs- 
xa  £ure  pofër  les  barrières  pour  clorre  cher  ôc  très-amé  oncle  le  duc  d'Orléans 
fermer  ledit  fauxbourg  du  Ronlle  »  peci^iils  de  France  ,  regent  de  ndhe 
qu'en  prefence  de  l'un  des  officiers  de  royaume ,  de  noftre  très  cher  ?c  très  imé 
l'éleâion  plus  ancien  fuivant  l'ordre  du  oncle  le  duc  de  Chartres  premier  pria- 
tableau  ,  qu'elle  a  commis  i  cet  eflèt.  Et  ce  de  noftre  fâng ,  de  noftre  trèsicher  0c 
celles  coiladonnées  dcfdites  lettres  fe-  très-amé  couHn  le  duc  de  Bourbon  ,  de 
font  envoyées  és  fieges  du  bureau  de  noftre  très- cher  &  très  amé  coufin  le 
l'hoftei  de  ville  &  de  1  clcdion  de  Paris,  comte  de  CharoUois ,  de  noftre  très-  cher 

f>our  y eftre  leASs , publiées  &  regiftrées  &trcs.amé  coufin leprince  Coaty ,  prin« 

'audience  tenant.  Enjoint  aux  fubftirurs  ces  de  noftre  fang ,  de  noftre  très  cher 

du  procureur  gênerai  du  roy  d'y  tenir  U  très-amé  oncle  le  comte  de  Toulon, 

h  main ,  8e  de  certifier  la  cour  de  leurs  fe  prince  légitimé ,  <c  antres  grands  8e 

diligences  au  mois.  A  Paris  en  la  pre-  norablcs  pcrfonna;;^(:s  de  iiuflre  royao- 

miere  chambre  de  ladite  cour  des  aydes,  me,  qui  ont  veu  ledit  arreit  du  dix 

lexxii.Fevrier  if.DOC.xxii.Collanoiu  Mars  dernier,  eniêmble  la  fbumiifiondcs 

aé,  Siffi  ,  ROBBILT.  Pris  fir  fm-^  fieurs  François  du  Mouriez  du  Perrier« 

frtmi,  &  Ntcnlas-Frarc.)! .  Ju  Mouriez  du  PcT» 

ner  Ion  his  ,en  datte  du  vingt-cinq  De- 

Z  STT  Jt  B  S   PATENT  ES  cembre  dernier ,  dont  copie  eft  enlniie 

.  Jkr  amfi ^portant qu'il  frra  f.iit  dix  fept  duJit  arreft  cy  attache  fous  le  conrre- 

•  ftmfes  imveUes  ipourfervir  en  cas  ttin-  fcel  de  noftre  chancellerio,  nous  avons 
MMtfr  dimt  U  vittê  i»  p4m$.  conformément  «ndic  aneft  ordonné ,  6e 

par  ces  prefcntes  ^oées  de  floftie  maÏA 

 Y    G  u  I  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  ordonnons. 

^  t  France  &  de  Navarre ,  à  nos  amez  I.  Qu'outre  les  treize  pompes  qui  font 

le  Maux  con&illersles  ^sas  tenans  no-  aâuellement  eftablies ,  le  fîeur  du  Per- 

flre  cour  de  parlement  à  Paris  ,  faiut.  rier ,  fuivant  la  foumiffîon  qu'il  en  a  don- 

Nous  eftant  nit  repreicncer  en  noftre  née ,  2c  donc  doot  l'original  eft  demeu- 

ooofiril  les  lettres  patentes  accordées  an  ré  annexé  i  la  minute  dudit arreft, fera 

ficur  du  Perrier  le  11.  Oâiobre  1699.  tenu  de  fournir  inceilamment  dix-fèpt 

par  lefquelles  nous  luy  avons  accordé  le  pompes  nouvelles ,  avec  leurs  ufkenciles 

privilège  enlnlSF  de  Mtt  8c  vendre  des  8e  cadiès,  làifânc  avec  lefdiies  treize  le 

pompes  portatives  dans  toute  l'eftenduë  nombre  de  trente ,  qui  feront  dcp  vées 

de  noftre  royaume  :  noftre  ordonnance  fous  les  ordres  &  infpeâion  du  fieur  lieu- 

du  13.  Février  1716.  pour  le  renouvelle-  tenant  gênerai  de  police  :  fçavoiruneà 

ment  8e  entretien  des  pompes  deftinées  Tarchevelclié ,  une  chez  M.  le  premier 

pour  prévenir  les  fuites  des  incendies  danc  pcefidenc ,  «oc  .à  la  grande  pofte ,  denx 

-     //.  Fétrt,  II,  Slfij 
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AUX  prcftrc^-'î?  l'Or.iroire  de  U  nierainr 
Honoré ,  deux  aux  Capuuas  de  la  rue 
&inc  HiMOféf  une  à  l'opéra,  crois  «inc 
,Pcries- pères  place  des  Vidoires,  trois  à 
la  Trinité  rue  faiat  Denis ,  une  à  i'ho- 
ftd de  Bourgogne, trois  i  laMercy^vM 
au  faint  Efpnc,  une  chez  le  lieutenant  gê- 
nerai de  police ,  trois  aux  Jeluites  de  la 
ma  Aint  Antoine  ,  trois  aux  Carmes 
place  Maubert  ,  trois  à  l'académie  de 
Vandeuj!  &  une  à  la  comédie  Frar-coifê. 

i  i.  Leiaitcs  trente  pompes  amii  ella- 
,bijes  fcdiftribaées  feront  fournies  &eii- 
tmenuës  de  toutes  chofes  par  ledit  Heur 
dn  Perrier ,  <}ui  iêra  obligé  d'en  fublti- 
tuer  <l*«Mres  quand  il  conviendra  t  le 
cour  à  tes  frais. 

1 1 L  Pour  fervir  lefdites  pompes  fie 
les  fiûie  jouer  dans  les  occalioas,  il  in. 
ftruira  foixante  gardiens ,  à  chacun  def> 
quels  il  payera  tons  les  ans  la  femme 
de  cent  livres,  en  iurce  que  chai^ue  pom- 
pe aie  an  moins  deux  liuommes  pour  la 
fcrvir. 

IV.  Ledit  du  Perrier  fournira  auf- 
4itt  fiiixante  gardiens  un  habic  unifor. 

ine  fie  un  bonnet  particulier ,  pour  les  por- 
ter dans  les  incendies, afin  qu'ils  y  foienc 
pins  fikdlcmem  reconnus ,  diflingués  fie 
commandés  parmy  les  ouvriers  qui  j 
taont  employés. 

V.  Il  leur  enfeignera  â  tous  l'exerci- 
ce &  le  naaniemenc  dcfdices  pompes  par 
lefifn.'t,  afin  qu'il  puillc  fe  faire  enten- 
dre  d  eux  ,  àc  avec  plus  d'alTurance  & 
de  commodité  diriger  les  difièrenees  ma- 
noeuvres qu'ils  doivent  faire, 

.  V  L  Voulons  qu'il  foie  arreftéun  rôl- 
le  contenant  le  nom  fie  la  demeure  deC 
f!ir=;  foixante  gardiens,  dont  un  double 
fera  remis  entre  les  mains  dudit  fleur 
Ueucenanc  gênerai  de  police  j  &  qu'en 

}>refcnce  dudk  (leur  du  Perrier  fie  des 
bixante  gardiens  lefdites  trente  pompes 
foient  vi£tées  au  moins  une  fois  le 
mois  par  le  fievr  lieutenant  gênerai  de 
police  ,  pour  connoiflre  fi  elles  font  bien 
entretenues  &  en  eiUc  de  £ure  le  iër- 
vice. 

VII.  Si  en  cas  d'incendie  quelqu'un 
defdits  foixante  gardiens  ne  fe  crouvoic 
pas  dans  la  maiion  il  aura  indiqué 
fa  Jemeure  par  ledit  roUe  ,  &manquoic 
au  fervice,  ou  ic  crouvoic  incapable  de 
kfute ,  il  fera  retranché  du  roUe  &  con. 
damné  i  l'amende  par  ledit  lîear  lieute- 
nant gênerai  de  police,  qui  en  rtnetcm 
un  autre  en  fa  place. 

VIII.  Et  pour  mettre  ledit  finir  du 
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Perrier  dirccleur  defdires  trente  pompes 
en  eiLu  dc  les  fournir  ôcde  les  caucre- 
nir,  avcL  ic^  iiiixante  hommes £c  les  ou« 
tils  neceiriires  ic  «dccaiilcs  dans  la  Ibu. 
million  ,  U  luy  lera  payé  par  les  crefo> 
fiers  de  poboeen  exercice,  fur  les  fonds 
qu'ils  ont  entre  leurs  mains ,  ou  qui  leur 
lerooc  rerois  4  la  iommc  de  quarante  mil- 
le livres  une  fois  pay  ce ,  ôL  celle  de  vingt 
mille  livres  par  chacun  an  >  pour  l'encre* 
tien  defdites  trente  pompes ,  des  foixan- 
te hommes,  des  uuuL  t3«:  du  renouvel- 
lement d'ioenx,  liir  les  ordoniunces  qui 
en  feront  expédiées  par  le  fieur  lieute- 
nant gênerai  de  police:  fçavuir  p^ur  le 
payement  des  dix  fept  nouvelles  pom* 
peb  i  melure  qu'elles  Icront  fournies.  Se 
pour  le  payement  de  l'entretien  de  crois 
mois  en  crois  mob.  Voulons  que  lefdi- 
tes fommes  foient  paflées  &  allouées 
dans  les  comptes  qui  feront  rendus  par 
lefdits  crefbriers,  tant  devant  ledit  ikur 
lieutenant  geneial  de  police  ,  qu'a  la 
chamfTc  dei  compte»,  làns  aucune diffi. 
culte, &  lur  les  liinples  quittances dudic 
fieur  du  Perrier,  qui  fera  en  outre  tenu 
de  rcprefenter  à  la  fin  de  chaque  année 
audit  fieur  lieutenant  gênerai  de  police, 
les  reçus  ou  quittances  des  foixante  gar- 
diens defdites  pompes  ,  pour  eftre  jomts 
aux  certificats  des  vifites  qui  auront  efté 
faites defd.  pompes ,  ainfi  qu'il  cft  cy  def. 
fus  ordonné ,  &  remis  aud.  fieur  du  Per> 
rier  pour  fa  décharge   Si  vous  mandons 
que  ces  orelêntes  vous  ayez  à  faire  renf- 
trer,  fie  leur  contenu  exécuter  fie  obfer. 
ver  félon  leur  forme  &  teneur ,  ceiïànc 
ic  faifant  ceiTer  cous  croubles  fie  empef* 
cbemens ,  fie  nonobftanc  touces  chofes 
contraires.  Car  tel  cft  noftre  plaifir.  Don- 
né à  Paru  le  xvii.  jour  d'Avril, l'an  de 
grâce  u.  DCC.  xxti.  fie  de  noftre  règne 
le  VI I.  Signé ,  L  O  U I S  j  &fkshu:  Par 
leroy,le  duc  d'Orléans  reç^ent  pre/ènr, 
Phelypeaux.  £r  fceUies  du  ^rand  fcea» 
dt  cire  jaune. 

Regiftrées,  ouy  ce  requérant  le  pro- 
cureur gênerai  du  roy  j  pour  eftre  cxe- 
cncëes  felon  leur  forme  fie  teneur,  Vi- 
vant l'arrefV  de  ce  jour.  A  Paris  en  par- 
lement le  xxv.  Avril  M.  DCC.  x%n.Siaé 
Gilbert.  Pris  fiir  tim^rimé. 
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Qu'il  fera,  délivré  aufdîcs  Heon  dià 
Perrier  pere  6c  fils  la  fomme  de  quafti|j> 
ce  mille  livres  :  fçavoir  mniric  d'avance, 
it  le  furpliM  lorfque  le  couc  aura  e&é  li- 
vté)  êtes  oiim  ufimutie  de  ?ingcmlllè 
livres  À  c  immcncer  du  premier  Janvier 
mil  iepc  cens  vingc-deux  pardiacunao^ 
pour  rancrcciea  ■nimri  aennoutelleiiieitt 
des  pompes  ,  2c  tous  les  ûftenciJes  gene- 
neralemenc  quelconques  qui  (oat  oecei^ 
iâires.  Faic  à  Paris  ce  xxv.  Daeatibrt 

OCC.ZXI.  Sifflé,  F.  DU  MOOB.IE2 


KOos  fouffignez  François  du  Mou- 
riez  du  I^Trier  dircvteur  ç^encral 
mpes  eftabbci  dans  U  ville  de  Pa,- 
ris  /en  confequence  de  l'ordonnance  dn 
roydui3.  1  L-vricr  ? 71  Nicolas  Fran- 
çois du  Mouriez  du  Perrier  fon  rils,  re- 
çu en  finrvivtoce*  cet  employ  par  bfe- 


îtt  du  neuf  Septembre  mil  fepr  cens  dix-  do  Perriïk  ,  d  N.  F.  dw  MoOMï» 
neuf,  offrent  à  fa  majcftc  de  fournir  in-   du  P  e  11  r  1  e  a.  7 ^/^f w 


EDITDU&OY 

DOIflfJf  Sir  FAVEUR  DM 

perdre  de  Nojtre  '  jOame  dx  Mont- 
Carmel  é"  de  falnt  La^att  de  jerm- 
faltm  ,  fvrtm  «ate  dr  thtffitd  é' 
tfjifi  de  ftàm  jMfKts  d*  Fartt, 

LO  u  I  s  par  la  grâce  de  Di«a  wf  ' 
de  I-rance  6C  de  Navarre  ,  dauphin  am.i7*«. 
de  Viennois ,  comte  de  Valentinois  Se 
Dyois,  Provence,  Forcaiquier  £c  terre» 


ceflamment ,  &  au  plus  ttfd  dans  qnacro 

mois,  dix-fept  nouvelles  pompes,  pour 
avec  les  treize  qui  fervent  aiflueUemeoc 
laire  le  nombre  de  trente. 
-  D'eftabUr  huit  magazins  diftaaa  lit 
uns  Je;  autres ,  dans  lefquels  ils  entre- 
tiendront pour  le  fervice  defditcs  tren- 
te poinpA  feize  grandes  éclielles  ,  fetee 
longs  cordages  ou  chablons ,  feize  grands 
crocs  ferrez  par  les  deuxboacs,  propres 
pour  abbatte  une  mailbn  dans  les  cas 
où  la  neceifité  obligera  de  la  mettre  à 

bas.  afin  de  (auver  les  autres  ;  trente      .     .  ^  •  «.  » 

«oies,  trente  peUcs, trente  coignëes.  adjacenwsi  i  tous  pcefens  fc  à 

î«wpincespo«ia«achetlest«vés,&  ^br  Dans  le  defTem  cjne  nous  avons 

trente  ^on^s  ™eaux  pour  peVcer  les  ^nnc  de  procurer  a  la  noblefli  de  no- 

cuyaux  de  fontaine  qui  paflent  lous  lef-  ^  «>yw"e  &  aux  officiers  de  nos 

dlBoavés.eaeasquel'wu  despnicsne  troupes,  des  fecours  &  avantage,  que 

fcffirpas  pour  cflei.^dre  le  feu.  noftrejuftice  ne  nous  permet  pas  dere- 

D'eftablir  pareiikmcnt  trente  loges  i^^^t  i  leur  naiiknce  «ci  leurs fcrtiees, 

pour  enfermeïldTditts  rrente  pompes  iè.  «ow  ««T?"  '^'■^V^^^l  " 

Sarémenc,  &  fous  la  clef.  "'«Y*"*  q"»  ^«'•<'«  ^ 

^  De  fournir  en  outre  les  chariots  ne-  de  nos  finances  &  ^  nos  peuples ,  de 

ceOaircs  pour  tranfporrer  diligemment  «a  raefme  temps  fulfifans  pour  rempUr 

Mdites  pompes  d'uK  quartier  à  l'autre,  nos  vûcs  de  foulager  &  gratifier  les  per- 

D'eftablir  vingt-huit  nouveaux  ^ar-  fonncs  dont  les  beloms  6c  les  mentes 

diens  iSc  fom^gardiens  defdites  pompes ,  nous  ifeiont  plus  connus.  Nous  avona 

qui  joints  avec  les  treMe.deiiJtVK»-  f  *^        '""h""''  "  .  7 

yent  aaucllement,fisrontcntoiitlenom.  IV.  de  gloneufe  T^ï'^''* '  I2i  iS^^ 

bre  de  foixantc  caser  nn  pareil  deflem,  âuxoie  imtitoé 

DefotorairanfditsvÎBgt-hmtnoawtnx  en  l'année  1607  un  ordr^  mtl.taire  en 

«idîens  des  habits  neu^&  bonnets  uni-  France ,  fous  la  denommation  le  titre  « 
grmes  &  pareils  à  ceux  des  anaens.     la  règle  de  Noftre-  Dame  du  Mone-Car- 

De  leur  payer  à  chacun  cent  Uvftsde  mel,  &  quM  n'auroit  fa.t  en  cela  que 
'  Mo«s  oar  an.  renouveller  l'ordre  que  les  ducs  de  Bour- 

'  ^De  taire  avertir  le  public  par  des  af-  bon  U  de  Vcndolme  fes  iiluftres  ay euls 
fiches  des  lieux  où  iefdites  pompes  fc-  9t  les  noftres,  a»<rfenténgc  fous  le  titre 
ï»t  depoftes,  <e  desnomi  £  deSDa.es  de  Bourbon  en  l'honneur  de  celle  que 
^dits  cardiens  nos  predccelleurs ,  &  nous  à  leur  cxem- 

Dc  renouveller ,  lorfqu'U  en  fera  be-    pie ,  avons  coûjours  prife  pour  U  patronal 
lbin,non.fealementleft3te.  trenttrpom-   &  la  protearice  de  °<>ft'«/°y»"":%^ 
mais  en. nre  tous  les  uftencileVex.    bulles  de  1607.  &  léoï-  du  pape  Paul 
Srir^ez  cy-deffus .  &  qui  fervent  à  l'uii.   V.  en  approuvant  &  confirmant  I  émj 

Se&auVervice'defi4espompes..aill  '^/^^L^''^^tl\éZt 
Lidiiiods  fidmi.  .       deoepandfoy  desdtoge*^«moi 
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§.r»'nt  afTez  f'eftime  cjue  ce  pape  faifoic 
<['un  tel  eftabUflemenc,  dont  il  <dredb 
lui  melme  !a  règle  &  les  ftatucs  que  l'or- 
dit  a  toujours  fuivts  &  oblervez  depuis 
^on  inftittttioii.  C<  mcfmc  prince  con. 
■ùdenni  lesgrands  &  notables  privilèges 
H^và  avocat  efté  accordés  i  cec  ordre , 
Â  deflranc  contribuer  i  Ton  entière 
'  ilrahon,  i'en  déclara  le  fouverain  chef, 
&  le  proceâeur  ;  &  voulant  joindre  à  ces 
«icrei  celui  de  fbndacevr  doter  cet  or. 
«ire  de  biens  &  revenus  fufHrans,  il  anit 
.  à  l'ordre  de  NcfVre  Dime  du  Mont- 
Carmci  celui  de  taint  Lazare  de  Jéru- 
salem, le  plus  ancien  ordre  de  la  Chre. 
fticnré",  ordre  horpiralier  &  militaire, 
inftitué  pour  la  délîînre  de  lafby,  le 
ittnee  des  malades  &  des  pauvrat,  or. 
drr  r  yal  edabli  &  fondé  en  France 
sar  les  rois  Louis  VII.  lamt  Louis  8c 
tttin  facoeflëurs ,  qui  en  ont  toujours 
choilt ,  nommé  &  pourvû  les  grands-mai- 
ftres.  Entre  les  privilèges  donc  les  che. 
valiers  8c  membres  de  ces  deux  ordres 
«nt  efté  décorés  &  avantagés  en  dif. 
ferens  temps,  l'un  des  plus  confiderables 
eft  celuy  de  poilèder ,  quoique  matiés , 
des  'penlioBs  Su  tontes  finies  de  heoe- 
fices  •  &  ces  privilèges  ont  eftc  approu- 
vés 6c  confirmez  par  plufieurs  edics,  de. 
€l«racionsfie  ar relis,  &  notammeor Mr 
l'cdit  v!u  mois  d'Avril  16^4.  enregiftré 
en  Dodre  grand-confeil.  L'union  des  deux 
ordres  &  leurs  privilèges  ont  efté  pareil- 
lemenc  confirmés  par  des  bulles  du  car- 
dinal de  Vendofme  leç^at  à  Lttere  du 
pape  Clément  IX.  datées  du  mois  de 
Juin  1668.  fur  lelquelles  le  feu  roy  no. 
urc  tres-honoré  feigneur  &  bifaycul  fie 
expédier  Tes  lettres  patentes,  qui  ont  efté 
cnregSftrécs ,  tanten  noftredit-grand.coiw 
feil,  qu'en  pluficurs  autres  cmut^  fupe- 
rieures  de  noftre  royaume.  £t  depuis 
aoftve  ftint  pere  le  pape  Innocent  XII. 
âiirok ,  par  fa  bulle  de  confirmation  de 
la  grande  maiftrife  dudic  ordre ,  confir- 
mé tous  les  privilèges ,  exemptions ,  in- 
duits &  grâces  accordées  audit  ordre  £c 
milice,  &  tous  8c  chacuns  \ç<.  biens  & 
membres  qui  y  ont  eiVé  légitimement  ôc 
«aooniqiieineiit  nids  &  annexés.  Le  «ele 

me  nous  irons  pour  la  religion  en  qua- 
wé  de  fils  aifné  de  l'eelile,  noftie  dé- 
votion fingnliere  envers  lafidnte  Vierge 
protectrice  &  patrune  de  noflre  royau- 
me ,  8c  l'ellime  que  nous  fatfôns ,  d  l'imi- 
fttion  des  rois  nos  predeceflèurs ,  de  l'or- 
dre de  Noftre  Dame  da  Mont-Cfennel 
4L  de  ùioL  LaïaiCfAOua  ponenc  iign. 
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feulement  à  le  refbblir  £c  confirmer  dans 
tons  fts  trtens  <e  privilèges,  mais  encore 
i  en  augmenter  les  revenus ,  &  à  lui 
donner  auiTi  de  noftre  parc  des  cemolf 
gnages  de  noftre  afllèâion ,  en  accordant 
des  rccompcnfes  Gtiles  8c  honorables 
aux  pcrfonoes  qui  font  profefiion  dans 
cet  ordre  .*  4L  nons  «e  pouvions  nievz 
marquer  le  defîr  que  nous  avons  d'illu- 
ftrer  de  favorifer  ledit  ordre,  que  par 
la  diftinébion  donc  nous  venons  de  l'no- 
tKwer  ,  en  nommant  i  la  dignité  4» 
grand  msiflre  de  cet  ordre  noiVre  très- 
cher  fie  tres-amé  oncle  le  duc  de  Chii- 
cres  premier  prince  de  nodre  (àng.  C<  <m^ 
me  nous  avons  efté  bien  informez  des 
abus  con  fi  Jetables  qui  iê  font  iotroduics 
depuis  long  temps  dans  PadminiibatioB 
de  l'hofpital  &  eglifê  de  fainr  Jacques 
de  Paris,  donc  l'inftitut  s'eik  avili  parlft 
fiiooeflion  du  temps ,  8c  trouve  an. 
jourd'huy  tellement  abandonlhi  ,  qu'il 
ne  fubfifte  plus ,  i  proprement  parler , 

2ue  de  nom ,  nous  avons  cru  ne  pouvoir 
Lire  un  meilleur  ufage  des  biens  &  tt* 
venus  qtu  lui  ooc  jufqu'i  prenne  apw 
parcenn,  que  de  les  appliquer  8c  umr 
audit  ordre  de  Noftre-Dame  du  Moitt. 
Carmel  &  de  faint  Lazare  de  JeruÊu 
lem,  avec  tous  les  droics  utiles  8c  lio. 
Dorifiques  en  dépendans.  A  ces  cAtrsit 

8c  autres  à  ce  nous  mouvans,  de  l'avis 
de  nolVre  cres-cher  8c  cres.amé  oncle  le 
duc  d'Orléans  peci^fils  de  France ,  re- 
genc ,  de  noftre  cres-cher  &  cres-aroé 
oncle  le  duc  de  Chartres  premier  prin- 
ce de  noftre  fang ,  de  noftre  tres.cher 
8c  cres-amé  coufin  le  duc  de  Bourbon, 
de  noftre  tres^cher  &  tres-amé  coufin  le 
comte  de  CbaroUois ,  de  noftre  cres-cher 
<c  tres-amé  confia  le  prince  de  Gmtf  , 

princes  k  noflrc  fâre;  ,  de  noftre  tres- 
chcr  8c  tres-amé  oncle  le  comte  deTou<« 
looze  prince  légitimé,  &  tntres grands 
8c  notables  perl^inages  de  noftre  royaa. 
me,  8c  de  noftre  certaine  fcience,  pleine 
puiiUnce  &  autorité  royale ,  nous  ea 
qualité  de  fouverain  cher,  foodatenrft 
protedeur  dudit  ordre,  avons  par  no- 
Ikre  prêtent  edic  perpecuei  8c  irrevoca- 
ble,  confirmé  6t  confirmons  ledit  ordre 
de  Noftrc-Dame  du  Monc-Carmel  Se 
de  làinc  Lazjure ,  dans  la  poflèinon  8C 
joulffimce  de  tous  tt  chacuns  les  biens, 

droits ,  commanderies,  prieurés,  ho{pi> 
eaux  8e  autres  revenus  qui  leur  appar. 
ciennenc ,  fuivanc  8c  conformément  aux 
lettres  patentes  8e  declaradoos  des  voû 
ZK»  predccdbacs»  ^ulks.dcs  & 
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de  leurs  legars  en  noiire  rojaume,  ac*  cal  fie  •^lifc,  Faiibns  deâenfes  au  rece. 

cordéa  reTpcâivement  Miâîts  ordres  ^r  des  biens  8c  rerenus  d'keux ,  de 

conjoincemenc  ou  fëparémenc ,  enfem-  rendre  compte  ni  de  fe  deflaidr  des  de^ 
ble  de  tous  les  privilèges,  exemptions,  nicrs ,  papiers  &  regiftres  qui  font  en  ks  _ 
facultés,  prérogatives  &  prééminences  iiMÎos,apparcenans audit hofpital & egli^ 
qui  appartiennent  de  droit  oapar  con>  iê^  fice  n'iefV  en  celles  des  prépofiis  ^ 
cefTion  aufdits  ordres  &  au  grand  mai-  cet  efff-t  pir  iL'Jit  c  t  .trc  Fciifons  tre<- 
ftre, commandeurs, chevaliers, officiers,  expreiles  dcrïx-nics  tant  auidits  admini- 
fervansd'armes  &inimftres,taiitattlpi.  ftrateurs  qu'audit  receveur  ,  de  plus 
rituel  qu'au  temporel  j  notamment  dans  s'immifcer  i  l'avenir  dans  ladite  admi. 
la  faculté  de  tenir  par  eux,  quoique  ma-  niIVration  &  recette.  Ordonnons  <^ue  les 
nés ,  des  pmfions  lôr  tontes  fortes  de  quittaiKes  ou  reconaoUlknoes  qui  leur 
bencHces,  foit  qu'ils  fe  les  foienc  refer-  feront  données  par  ceux  qui  auront  les 
vées,  ou  qu'elles  leur  ayenc  efté  accor*  pouvoin  dudic  ordre,  cane  des  deniers 
dées  dertiic  im  après  avoir  fait  profèf-  que  de  la  remife  des  dcies  &  jpapiers, 
fion  danskdic  ordre.  Et  â  cet  effet  nous  au  pied  de  l'inventaire  qni  en  fera  fait, 
faifons  de  nouveau  audit  ordre  de  No-  leur  vaudront  &  ferviront  de  bonnes  & 
ftre  D-mt  du  Mont-Carmel  ôc  de  faint  valables  décharges  j  &  feront  leidirs  ti- 
Lazarc  de  Jeru(àlem,&  en  tantqnebe-  ncs,,  papiers  &  regidres  dépofés  dans 
foin  eft  ou  feroit,  tous  dons ,  concef-  les  archives  dudit  ordre.  Et  pour  l'eniie- 
£ons  &  reftabliiTemens  à  ce  neceûaires,  re  6c  parfaite  exécution  du  prefent  edic, 
révoquant  tontes  donations  te  conoeC-  nous  avons  évoqué  &  évoquons  à  nous 
fions  qui  fe  trouveront  a%'oir  elle  faites  &  à  noftre  conlèil  les  conteftations  peu- 
defdits  biens  ,  tant  par  nous  que  par  les.  dantes  en  Qoll;re  cour  de  parlement  de 
vois  nos  predeceflènn.  Et  par  une  pins  Paris  entre  ceox  qui  font  aéhieUement 
ample  grâce,  nous  de  la  mefmc  auto-  l'adminiftration  dudit  hofpical  &  eglife, 
rite  que  deflus,  avons  concédé»  uni  ic  &  les  beneâciers  de  ladite  egliiê  ou  au- 
incorporé  ,  concédons,  unillÔQS  &  ioi  tres,iâns  avoir  égard  i  l'arreft  de  no- 
corporons  aufJirs  ordres ,  l'ho^iiallc  ftredit  conlèil  du  4.  May  171 6.  par  ie- 
eg)i(e  de  faint  |jcques  de  Piris,  avec  quel  les  y>arri<'s  aurivifrir  cflé  rfnvovées 
l'entière  adminii ^ration  â^jouiliaoceper-  en  nodredic  paricmenc  ^  6c  avons  iccilcs 
petuelle  &  irrévocable  des  biens  dudit  cnnteftations  renvoyées  &  renvoyons 
nofpiial  &  eglife ,  circontVances  8t  de.  en  noftredic  grand-confeil  ,  enfemble 
pendances ,  &,  cous  aucres  droics  uciles  touces.ks  ca,ules  &  matières  qui  concer- 
ne honorifiques  joints  6e  attachés  â  oec  neronc  nofdits  ordres,  tant  en  demaa- 
le  adminiflration.  Voulons  que  la  pleine  danr  qu'en  deffendant ,  lui  en  attribuant 
te  libre  collation  des  beneHces  de  ladi.  à  cet  eâi;c  toute  cour  &  juiiididion^  & 
te  eglife  appartienne  au  graad-maiftre  icélle  iitterdifaac  à  tontes  nos  cours  tC 
de  nofdits  ordres ,  à  la  referve  néant-  autres  juges.  Si  donnons  en  mandement 
moins  de  la  treforene  de  ladite  eglife,  â  nos  amcz  &  féaux  confeillers  les  gens 
dont  i'infkjtucion  lera  relcrvceà  l'arclie-  cenans  noftxcdit  grand,  confeil ,  que  no- 
vefque  de  Paris  fur  la  nomination  du  ftre  prefenc  edit  ils  failênc  lire,  publier 
grrînd  maiflre  dudit  ordre,  &  ce  con-  &  enregiftret,  &  de  fon  contenu  jouir 
lormémenc  aux  bulles  des  papes  Jean  &  ufer  leldics  erand-maiftre,  comman- 
XXII.  8e  Clément  VI.  i  concution  de  deurs  ,  chevaUers ,  offiders  ,  fervani 
la  part  dudit  ordre  de  Noftre  Dame  du  d'armes  fie  miniftres  dudit  ordre,  une 
Mont  Carmel  &  de  laine  Lazare,  d'en,  laïcs  qu'eccledaftiquea^  pleinement  ,pai- 
tietenir  8e  acquitter  les  fondations,  char-  '  liblemeiit&  perpeniellenient,lkns  anco. 
ges  &  dettes  légitimes  dudic  hofpital  nedifïïcukc,  &  ce  nonobftaot  tous  edits, 
&  eglife.  Enjoignons  i  cous  ceux  qui  déclarations  »  arrefts ,  reglemens  &  au- 
font  aduellement  chargés  de  l'admini-  très  chofes  contraires,  aufquelles  nous 
ilration  des  biens  &  revenus  dudic  ho-  avons  dérogé  &  dérogeons  par  le  prefenc 
pical  4^  eglife  de  fainr  |icques  de  Paris,  edit  ;  voulons  qu'aux  copies  d'iceluy 
de  remettre  inceilammenc  à  ceux  qui  fe-  ducment  coliationnces  foy  fuit  ajoutée 
root  chargés  des  pouvoirs  dudic  ordre  comme  à  l'original.  Car  tel  eft  noftre  plai* 
de  Noftre  Dame  du  Mont-Carmel  &  fir.  Et  afin  que  ce  foiT  choie  ferme  6c 
de  iâinc  Lazare  de  Jerulalem,  les  dch  ftableâ  toujours,  nous  avons  taïc  mec- 
des  ardiivei ,  enfemble  tons  les  tint*,  ne  8c  af^iofer  noftre  Hcel  an  prefenc 
laîtei  le  banc  coooemaac  leditiio^  cdw.  Dooné  i  Patis  ta  moù  d^Avril, 
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r*n  de  grâce  m.  d  c  c.  x  x  i  i.  •&  de  giftré  és  reziftres  du  graad-confcil  du 

noftre  règne  le  vu.  Signé  ,  L  O U I  S-i  >oy ,  pour  eltre  gu-dé  >  obfenré  Ce  cxe^  ^ 

£^  plus  ius,  Par  le  roy  dauphin  com-  curé  félon  fa  forme  &  teneur,  ooy  4c 

ce deProvence,  le  duc  d'Orléans regenc  ce  reaueranc  k  procureur  gênerai  du 

pKftac,  Pheitfbavz.  StfalUdm  roy,  tatvftnc  l'aridl  dadh coofêit (nuit 

^é9d fieau  de  art  «Mr,  •*»  Joes  ^  fij»  ^  ^^"^  »  ^"        cl'Avril  m.  dcc.  XXIi. 

Vwj;'  &  verte.  Sifflé  ^  WakDvc  Pm  f»r  iimgHmi, 
lA  £c  publié  ea  1'ftiidieiice,  kL  enrc 


EXTRAITS 


D  E 


DIFFERENS  REGISTRES 

DU  PARLEMENT 


'CLOiSTRE  SAINTE  OPPORTUNE. 


H  queftâ  faâà  per  magif- 
truin  Thomam  de  Parts 
clericum  domini  régis  & 
inagillrum  Lucam  cano- 
nicum  Parifienfcm,ucrùm 
jufticia  viarix  ad  domU 
num  rcgcm  vel  adepifcopum  Parifienfem 
pertineac  in  quadam  placea  quz  vocatur 
clauftrum  ÇinStx  Opportuna:,  qua:  eft 
înter  eccicfiain  fando;  Opporturuc  ,  ex 
una  pane ,  &  domum  SimonU  de  Altif- 
/îodorocx  altéra ,  in  qua platea  fuit  creda 
quardam  logiacanonicisdidxfancla;  Op- 
porrunx.  Nihil  probacumeft  proepifco. 
po  Pariûenfi.  Du  fremier  repjire  Olim, 
èit  ff^ifmcnt  de  la  [oint  Martin  M.,;ÇÇ,.; 


PtfU^.^nt  Mdrctl,  é-  lUMveBe  elefiwrg 
.  ,  de  Paris. 

INqueflâ  fiiAl  de  mandaro  régis  (u per 
eo  quodabbas  fanda:  Genovefx  Pa- 
ri/ieafîs  dicebac  quèd  porta  régis  per 
quaiiii'  itur  ad  fanduni  Marcellum  fita 
cil  \n^<r^^  Tanda:  (icpovcfa: ,  Se  quôd 
ibi  foltfbac  effc  quxdam  mazura ,  per 
quarh  fadi  func  mûri  régis  &  dida,  por. 
C^j,q[uod  ftlic  patris  Peiri  de  Po^cu  j  & 
\^'t9mcU.  Part.  II. 


quôd  in  eadcm  mazurt  iniùs  porcam  fit 
extra  ,  proue  itur  ad  /andum  Marcel- 
lum  &  inde  venitur ,  habebat  ecclefia 
lànda:  Genovefàc  toram  juftitiam  ^  quèd 
etiam  de  illa  mazura  fîngulis  annis  red-. 
dcbantur  in  fefto  fandi  Remigii  quatuor  ' 
fçxwrii  &  dimidiuin  vini  ecclefix  fux, 
ad  modium  refcdorii  ,  an  nui  redditûs. 
Johanoes  Popm  civis  Parifienfis  dicebac 
è  contrario  ,  quôd  ipfc  tenebat  ipfam 
portani  &  ejus  pertinentias,  &  bene  ne, 
gabai  abbatiôcconventui  dcbere  fe  qua-; 
tuordidos  fextarios  &  dimidium  vini  de 
domo  quam  habec  ad  portam  Tandi 
Marceili)  quam  domum  tam  ip(ê  quini 
antecclTores  fui  libère  &  abfque  folutione 
didi  reddicûs  per  quadraginta  très  an. 
no^  £campliàs  ex  dono  régis  tenueranc^ 
ut  dîcebat  j  propter  quod  perebat  fe  in 
fua  poflèflîone  deffendi ,  &  abbatem  fu- 
per  hoc  non  audiri.  Dicebat  infupeC' 
didus  Tohannes ,  quôd  tempore  fuo  fie 
antçceflorum  fuorum  nunquam  exercue- 
rat  abbas  fando:  Geaovefz  judittam  feu 
dominium  aliquod  in  domo  prxdida* 
Non  eft  probatum  <]uùd  abbas  &  con- 
ventus  fandx  Genovefx  habeant  in  porta 
feu  in  domo  de  Œjia  agicur  juûitiafp^  redt 
dicum  quatuor  icxiariorum  fie  dimidii  vini 
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qmmpéKhanr.  D» premier  regijfre  Olim,  tare  ad  mandatum  domini  régis  &  /uB- 

du  parUment  <U  la  faint  Martin.  M.  CC.  rum  ,  ficuc  aiii  burgcnfes  Pariiienfes,  de  ' 

i^xi.  quibus  pluries  determinatum  fuie  quàd  < 

cumprzpontoParirtenfij&fine  eo,gue. 

Port9  Bauiet^^  àt»  ftf  di  thifiil-Dieu.  tare  debenc  quocies  fuerint  requifiti.  Et 

hoc  conftlium  datum  fiiic  non  oblUnce 

PEr  arreftuQi  patec  qaèd  ju{\itia  de  compontione  przdiââ  &:  aliisi  pro  epif.  ' 

habicatoribus  cujafdam  domiuPa-  copo  propufîris  ,  per  qux  dicebac  quod 

xUus  apud  portam  Baudiam  à  rege  Lu-  fubjecii  raliter  non  debebant  guetare  , 

dovico  pâtre  régis  Philippt  domui  Dei  nec  dominus  rex  de  iis  qui  caiicer  non 

conce(Ec  ,  ad  domum-Dei  pertioec  ex  guecarenc  debebac  habere  juflirtani  &  e.  - 

illo  donc  régis,  non  ad  regem  ;  ideoque  mcniiam.  Ec  requifivit  eum  duminus  rex, 

juftitia  de  lacrooe  in  diûa  domo  capro  proue  Aiperiùs  eft  expreflîmi  de  hdto 

faâaeftab  illts  de  domo-Dei,  nonverô  monecarum.  Podmodùm  aliud  dominus 

i  rege.  Du  premier  rtgifire  Olim ,  du  far-  rex  ordinavit  fuper  bis  duobus ,  &  eciam 

lement  de  tAffompion  M.  CC.  LXi.  confedx  func  litterx  (ux  patentes,  &  lie 

terx  epifcopi  Parifiends.  Du  premier  re- 

Ifiietme  Botleau  prevofi  de  Parti.    .  gijire  Olim  ,  du  parUment  de  la  Pentecofie 

»   M.  ce.  LXV. 

Am.  tx«;.    T  Nqueftà  fadâ  per  Stephanum 

prapofitum  Parifienfcm.  Premier  rt-  J>'evtfque  de  Paris  n'a  ptint  fa  fewtaineau 
yjlre  Olim  ,  parUment  de  la  Pentecofie  u.  fief  de  fainte  Opportune, 

ce  "LUiV .  Item  parlement  de  la  Chandeleur 

u.  CC.  ixiii.  é-  parlement  de  la  Pente-  jT^  Onquércbantur  burgenfesParificn-   

cojte  M.  ce.  IX IV.  Item  parUment  de  la  V-^  fes  déterra  landx  Opportunx  Pa- 

Chandeleur  M.  ce.  Lxvii.  rifius, quôd epifcopusParihenfis  deoovo 

 .    levabat  ab  eis  in  dichi  terra  iânâz  Gp- 

En  quel  tas  le  roy  a  juftice  ér  amende  au  portunx  telonium  unum  feu  coftumam 

fefde  revefque.  unam  He  rébus  ibidem  cmptis  &  vendi- 

tis  in  iua  tertia  feptimana ,  licet  ipfi  nun- 

■  le  Lunx  poft  fcftum  B.  Barnabx  quam  folverint  didum  tcloncum  feu  cof-  , 

"'"*'■   1^  apoAoIi  in  hoc  parlamento  habuic  tumam  Canonici  ctiam  diâa:      .  ... 

dominus  rex  per  conHliumplurium-pi'z-  ecclcfix  fuper  hoc  conquerebancur,  pe^ 
lacorum  te  aliorum  bonorum ,  quôd  ipfe  tentes  bujufmodi  fupprifiam  ab  epifco. 
habct  &  habere  débet  Parifius  in  terra  pofaélam  penitàsamoveri.  Tandem  cùm 
epifcopi  Parificnfisper  manumfaam  juf-  dominus  rex  prxccpiffet  luper  fado  hn^ 
nriam  ic  emendam  lubjedorum  epifcopi  jufmodi ,  vidclicet  qualiier  didus  epif- 
ipfius,  qui  non  tenuerunt  bannum  8c  in-  copus  ulus  fuper  hoc  fuerat ,  addifci  ve- 
hibitionem  domini  régis  fadam  de  non  ritatem ,  fie  /uper  hoc  teftes  aJiqui  recep- 
Mcipiendis  monetis ,  non  obftante  qaa-  li  fuiffent ,  quorum  teftium  aliquosoffi- 
dam  compoQrione  olim  fadâ  intcr  epiL  cialis  Parifienfis  de  gentibus  domini  re- 
copum  &  capitulum  Parifienfc  *c  l'egem  çis  nominavit^  audicâ  iftâ  apprifiâ,  aoa 
Philippum  ,  6c  aliis  qnx  fuerunt  propo.  hiit  inrenmm  quod  didus  epifcopus  Pa- 
fita  e»  parte  epifcopi  anredidi ,  per  quar  riGenfis  habuerit  vel  receperic  unquam 
dicebat  idem  epifcopus  fe  debere  habere  in  terria  fua  feptimana  aliquara  cpftu- 
iuftttîam  &  emendam prxdidam.  Etre-  mam  de  rébus  venditisôc  emptis  in  ter- 
^uinvit  dominus  rex  didum  cpifcopom  r»  lândx  Opporranx  ;  proptcr  quod  vi- 
quèd  fe  non  opponeret  quominàs  do-  detur  efle  nova  fupprifia  i  in  nuUo  pro- 
minus rex  gauderec  paciHcè  de  pf«-  ceflum  clTe  vel  aduro  per  iftam  appri. 
éiâis.  .  •"  '  ^"  ftam  vel  tnquedam.  Du  premier  *«yftrt 
Item  eâdem  die  habuit  domhm  re*  Olim  ,  du  parlement  de  la  Pentecofie  M. 
ConHIium  rorumdem  prxiatorum  &  "vi'J  ce.  Lxy.  .  , .  _  — — • 
#orum  bonorum ,  qti6d  dominus  rex  ha-  it'i;-.-!-  :.  .'. .  o  -  ..  . .»  .  \ 
bet  Ac  habere  débet  llmiliter  per  ma-  Les  halitans  du  Temple ,  quoique  hors  Id 
lium  fiKim  Parifius  }iiftkiâm  êc  emew-  vifftt  jujets  à  ta  tailU  au  ^tet. 
dam  bufgenfium  &  aliorum  fubjedo-  " 
mm  epifcopi  déterra  Tua  ^  qui  non  eue-  T  Udicatnm  eft  quàd  hofpires  Tcinpli  ■  — 
tant  ad  mandatum  prîtpofîti  Pàrtfiéri-  J  nianenres  extra  muros  civicatis  Pari-  ah.mio, 
fi*  et  cuftodis  villas  Parifienfis  ;  cùtri'om-  licnfis  tcnebantur  ad  folutionem  tailliat 
M»  àêWÈk  ttn«epiic^'cene«nur-piîi&  qux  pro  auxilio  4Qrtùo>  '^gi^  ^  cjvïbus 
3;T                                                         .i....-  Parifîenfibus 
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Pari(icnfiS;i5  perebatur,  quiaprivilegium   pronunciatum  fiiiffe  (îcut  pnepoHrus  aC 
non  habebant  fpêciale  per  quod  contra  lerebat,  diceaterque  fe  naocjuam  gucc> 
|iu  commime  régis  de  diéUiaiUttpadnic  cadie  Parîfiiu,  niC  przpofico  Parifienfi' 
ic  tueri.  prxfcntc  cum  eis.  Tandem  audicis  hinc 

'  Judicacum  eft  quod  faofpices  Tetn».  indc  propolkis,  recordacaeft  curia  fuiliè 
^ ,  cam  extra  muros  civitads  Parifîen-  prcmundatam  aJiàs ,  in  parlamencu  vi. 
us  quâmintra  manenta ,  euanfi  maneiw  delicct  S.  Martini  hyemaiis  anéo  OO' 
tes  extra  morosnon  gaudercnt  liherra-  mini  m.  ce.  tvm.  conrra  cives  prxdic- 
ubusviUx,  tenebancur  umea  ad  guc-  tos,  quod  ipH  ad  mandatum  piazpcAci 
tandan,ficiicaliibargenres.  Dm  frmier  Parifienlîs,  ipfo  prarfente  Tel  abfente  , 
'       '         '   "  ficuc  dicta  minifteria  alia  ,  ten?bdtituf 

gueicare^  idque  fuit  contra  eos  deccrmi- 
Datum  «praelèrctin  cùm  guettas  hujofmo- 
di  ad  communem  urilitatem  totius  vill» 
Parifienfis  pertineat& iproriim.  Bu  pie~ 
mer  repjlre  Olim  ,  du  furlcjncnt  de  u 

PEr  teftes  fuper  hoc  produâos  pro*  F§ïïUt^  M.<.  ce.  l3Cxi. 
batum  fuit ,  primo  quod  dominas 
lez  elt  m  faiiîna  taiili«c  Pariiieoiu  in    Zt  soutire  des  fergens  du  chafieUt  fixé, 
mtx  S.  Eligii.  Item  eft  in  faifina  hafacn- 

di  tailliam  Pariîl  js  in  rerra  de  '  Viromo.  F)  R  xceprum  fuit  prxpofîto  Parificn- 
Icem  in  laiiioa  laiUix  in  terra  S.  Ma-.  ^  il  uc  effrxoatam  muiticudiacm  1er* 
glorii  Parifienfis.  Item  in  fiifina  faaben-  -nentam  fiiorum  reducac  ad  ceniun  iuK 

di  tailliam  Paridus  in  rerra  S.  Germani  roerum^  videlicet  pedices*ad  lêxi^ttta 

de  Pratis.  De  domo-Dei  Parifienfi  or-   dcceni,  &  equires  ad  tris^inra  (]uinque. 
dinaïuin  ell  quod  ipfi  dicunc  ie  nolle  X)u  ftcond  rc^ijire  Oi\m.^  eiu  purumeju  ae 
moducere  teftes  ,  fed  volant  audire  jus  U  Têt^ainu  m.  CC.  lsxxtii. 
liiper  chartis  &  indrunencis   fuis.  De  . 

.Ûmda  Genovefa  ordinatum  eft,  pra;ien-  Deffenfe  de  porter  efpécs  é'Ceuteaux  d^int» 
ce  abfaate ,  quoi  de  nova  terra  S.  Ge.  -  ^  hatetim^ 

nove&  paracu^cft  creJere  regiftro  tal. 

liaconun&de  (udiseorumdem,&coDter-  Rdioatum  fiiit  in  prxrèati  parla. 

fa»  eft  qnàd  dominus  rex  afns  eft  ibi  \  J  menco  qu6d  nullus  portaret  Pa. 
«Iti  jttfthii.  De  veteri  ver 6  terra  S.  Ge>  fWMi  cnkcllnm  adcttfpidem^nec  bofcle. 

novefe  nf>n  eft  difcordia  ,  nec  fiiir ,  nec   rium  ,  necenfem  ,  nec  alia  Hmilia  ;  8cfi 
cit  euam  caxlliaca.  Du  f rentier  rep/tre  mvemrecur ,  quèd  de  tactu  caperecor  , 
Olim ,      pukmm  4*  tuiffen^Han  m.  &4rma  firangerentnr  j  6c  quèd  burgen- 
.  ce*  LXXk  .  fes  Parifïi?nre,s  nulla  f-efta  Pa-il!i:5 '."îc  nnc- 

Ce  tacerent ,  nec  propter  ouptia^ ,  nec 
propcef  aliam  canûun,  aifi  de  liccmk 
docnini  aegis  aut  przpofiti  >  &  fi  fêce* 

COnquerentibus  fcambiatoribus  ^  ail-   rinc  conrnrium  ,  enint  domino  régi  in 
rifabris,  drappanis ,  tabernariis  6c  eroenda  de  c^itallo  &  corpore.  De  iiis 
phiribus  a'.iis  civibus  Parificoliba»  de  .regratiatus  fuit  curiam  Philippus  Pavo. 
fpr«poûco  Parifienfi ,  quoi  eorum  vadia   nis  &  plurcs  alii  cives  Parifienfes  qui 
.  cqperai,  relpondic  idem  prxpofitus  pne-  eranc  przlenies.  Du  fecmdrepfire  Olim, 
,  <Uàa  vadia    cepiflë ,  eo  quod  guetta-  dk  fadmm  dt  U  PmtUf/h  u»  ce  ' 
re  noicbanr  por  villam  Parificnfem  ficuC  lxxxtiii* 
&  XXI.  miniileria  vill«  Pariiienfis,  ad  >  -    [   i     ~  - 

funm  mandainm ,  Ucèt  mot&  fuper  hoc  ji  ^  affartttttjiavMt  fia  frix  à  ràrit 
aliis  quaeftione  coram  domino  rege  Lu- .'      .        ,  far  Us  demréfS*. 
.  dovicci  inrer  eos  ôc  prarpofirum  Parifîen. 

fcmqui  cunc  erat ,  determmacura  £cpro-    ■  ^  Ominus  rex  ,  domina  regina  8e  ■ 
,  nunciatum  foilftt  contra ipAit ,  qoM  &  ^ \-J  eorum  liberi  habent  pretium /uum  *^ 
prxfente  prxpofito  Se  ab lente  guettare   V  uuia^  a  j  ciî^am.  Fpifcopui  Parifienfis 
cenebantur ,  ûcut  &  alia  djda  minifte-   habec  pretiuni  iuum  ad  p^nenum  micis 
rit,  ad  mandamm  ipfius  prxpofiti ,  ficlit  vel  ad  (nmmam.  Domos-Dei  Parifienfis 
•  dicebat,&  de  hoc  recordari  curiam  in-  :  fimiliter.  Camcrarius  ,  conftabularius  , 
ftanter  petebac.  Exadrerlp  petebantipfi  buticulahus,  canceUatius  &  dapiier , ,  li 
cives  fua  radia  fibi  ccddi  ^  negantes  ita  ibi  eilcnc,  habçnt  preciuoii  uf;  h$tï:.<lp-. 
,   Tmt  II.  fân»  Jxx  ij 


Am.  uti* 
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cuit  dominus  Johannes  de  Hacon  Fran-  ceodîc  retrb  ad  Scquanam  ad  miûan| 
cwe  bodculwiiu.  Du  fécond  reyfire  Olim,  £iiiftnm.  Du  fectnd  nyfire  Olim ,  iuftu^ 
4m  fadaM»4«U  Ttmjgmm  M.  ccxcii.  kmnt^t  U  TtÊfiUms,  m*  ce  zcvi. 


Prevojl  de  Paris. 

ADarous  Alati  pr^pofitus  Parifîen- 
fis.  yig  fectnd  reff/re  Ohm  y  au ^ar- 
Imnt  dt  U  T*mff4àm$  m.  oc.  xcvi. 

SaiM  Marcel  <^  faint  Germain  des  Prés 
étcUrés  fttftrt  ietfoMxiMsrp  dt  Péuis. 


La  FilU-neuvi  d*  TemfUleK,  Paris  mu 


c 


Um  przpofîrus  ParifieDiIi  ad 


inl- 


COnquerentibas  communiucibos  feu 
habicacoribus  S.  Marcelli&S.  Ger- 
nuiii  de  Pratis  jprope  Parifios,  qu6d  ci> 
ves  noftri  Parihenles  mioCis  juilè  eo$ 
compelli  £iicere  oicebancur  ad  concn- 
bvaiiditm  imà  cam  dvibut  noftris  P«ri- 
fîenfîbus  fuper  dono  ceocum  millium  li- 
brarutn  parifienfium  â  diâis  civibos  nof- 
tris Pariiîenïlbiu  faâo  nobis,  inrecom- 
penfâtionem  denaifi ,  quein ,  ùnuin 
delicet  de  emptore,  &  alium  de  vendi- 
tore  rerum  vendiraram  Pahiîù  ,  de  qua- 
ltb«c  libra  habeie  Tolcbamot ,  dicemi- 
bas  per  pîjres  rationes  fe  ad  hoc  nequA- 
quam  cencri  ^  civibas  noftris  Parifienfi- 
bai  è  comrt  dionitU>us  prxdiâas  TÎllas 
eiïe  de  fuburbm  villx  de  Parifius ,  &  dic- 
tas communitaces  &^  hahitatores  ad  dic- 
taro  concribotionem  una  cum  ipfis  civi- 
bus  fàciendam  per  pluies  rarionec  cène* 
ri.  Vifîi  lirteris  noKris  fuper  diâo  dono 
«om£eâis»dc  propofiris  â  pariùbtts.,6ceo> 
.1  uni  rationibus  pleniùi  intelleûis 
nu  n  Cl  arum  fuie  per  curix  ooftrac  judi. 
-ciuni  didas  communicares  feu  habitaco. 
res  dtâaruni  duanim  villarum  non  eilè 
nec  cenfèri  debere  de  fnburbiis  villz  Pa- 
tifienfis  ,  nec  eos  compelli  tiebcre  xA 
cooinbuuonem  pra:Jittam  cum  civibus 
twftrii  ParifimfibiM  pro  dïAo  dono  fil. 

cicndim.  Du  fécond  rey/Ire  Olim  ,  dupar- 
iemcitt  di  U  Ttaffaints  M.  ce.  xcYi. 

tè^s  d*  ftim  QtÉÊOkw. 

PAcecper  anreftam  abbatem  &  con- 
vennim  fanâse  Genovefx  Parifiis 
habere  altam  &  baflam  jufliciam  in  ip. 
£s  locis ,  videlicec  à  prima  porta  ab. 
•bail SB  fiioâî  Viftoris  b  medio  vis  aate 
tllam  abbaciam  condacente ,  ufque  ad 
molendinum  d*  Comfeel^  in  illa  via  se 
poft  retrè  nfque  ad  faliciam ,  &  ufque 
ad  poncellnin  quem  burgenfes  Parificn- 
fes  fêceninr  fieri  ad  manum  finiftram 
ti^que  ad  Sequanam  ,  &  in  meUa  aux 


raflriam  dvium  Parifieoflom ,  pro  am.  iifi, 

foluri  ne  doni  ducentarum  miltium  li- 
brarum  curonenfum  à  diâisàvibus  do- 
mino regi  fadi ,  cepîflèc  de  bonis  boi^ 
picum  &  mandonariorum  villx  novae 
Tcmpli  juxta  Parirîo»;  ,  dicens  eos  plu. 
ribus  racionibus  concnbuere  debere  in 
foitttione  didi  doni  :  promracore  przceti. 
r  iri';  lV  fratrum  militix  Templi ,  nomi- 
ne  ipiorum  &  pro  ipiîs ,  contrarium  af. 
iêrente ,  8c  dicence  ipbf  bdseic  in  diâa 
▼illa  omnimodam  juitidam  tlnwi&bft^- 
fam  ,  &  manfionarios  fuos  per  pun^um 
charcx  cliè  iiberos  ôc  immune^  ab  omoi 
esaâione ,  callia ,  eserdni ,  eavakani» 
reloneo,  coftuma,  &c.  Audicis  bine  io- 
de propoiitis ,  &  Tifis  eorum  cbards, 
prxceptum  fine  fieri  reeredcmiam  diâic  . 
prxceptori  Se  firacribas  pro  hufpitibus 
&  manfionariis  fuis  ,  de  bonis  eorum 
occafione  prxdiâa  captis,  &  cives  pé- 
tant domino  rege  quod  voluerinCj&nec 
eis  jus.  Du  fécond  rcgifi^.  01im,î»  fttl^ 
lement  de  (an  M.  ce.  xcviii. 


Jtm  Bmrg-ThiiMd  m  f^d»  fmm  J%. 

CUm  prior  liinâi  EligU  Parifienfîs  re- 
quirerec  quôd  mobilia  qux  fiie-  **' 
ranc  Henrici&  Colardi  de  Atrebaro  fra- 
trum, quos  prxpofitus  PariHenûs  tan. 
qatm  faifos  monecarios  jaftitiaverac ,  - 
per  eumdem  przpoficum  capta  in  vico 
Paniieoiî  qui  dicitur  i3urgus  Thibondi, 
in  qvo  vico  didns  prior,  cam  per  char- 
tam  prxdecefforis  nofVri  «quâmpernfum 
iplîiu  ,  aûerebac  iè  omnimodam  altam 
«  btOunlMbere  jnftiriftm ,  fibi  delibe. 
rarencur ,  taoquam  fibi  commiflà }  can. 
dem  audito  fiipndido  prttpofîto  Pari- 
ii^nll,  &  vua  ciiarcâ  prxdiââ  ,  per  ja- 
dicium  curix  Doftras  didum  fuit ,  qnbd 
nifi  fàlfarii  pro  eo  juftitiati  fuerint  qu6d 
ipû  i^fum  roeuUumcâundebant  &  in. 

monetam  ctidebant,  przdica 
ta  eorum  bona  deliberabuntur  priori  pias- 
dido.  De  ifto  judicio  faâa  fuit  littera  j 
fed  cancellarius  eam  noluit  âgilkre.  Sab- 
baco  poft  L/etare  JenfaUm.  Du  mifiimt 
Ttyjhe  Olim ,  dm  fmHmm  de  U  Ttmfm 
faims.vL.  ccc. 
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JUSTIFICATIVES.  jiy 

modi  faifli  profequi  ad  infringcndam 
eicdionem  prxdiâam  fie  cartera  qux  in 
ipdusjuris  przjudiduin  fuperhis  accemp» 
tata  fueranc,  6c  bona  cemporalia  diâi 
monafterii  ad  naanam  fuampropteT  hoc 
Ikom  ceneri }  ipfe  timcR  ploriam  nufg. 
nacorum  dcviûus  iDftantiâ ,  faâa  hujaA 
modi  cum  emendi  voluir  pertranfirc , 
&.  didum  abbatem  in  luo  officio  rcma* 
nere,  falvo  tamea  in  omnibus  jure  faob 
Et  didi  abbas  &fratcrGregoriiis  pitan- 
ci^rius  ac  procuracor  conveotils  diâi 
_  monafterii ,  fno  &  diAi  connmtûs  nomî. 

prictatcmjuftitiscclaun S. Vicions, prouc    ne  ,  fuper  hoc  ipfi  domino  régi  in  mani. 


Guillaume  Thibault  garde  delà  prc- 
voAé  de  Paris  en  1301.  Rev^retrai' 


CCC.  I. 


Ze  des  faiat  ytHor  au  fief  de  fainBe 
GtMvUwi. 


Udicaram  eft^bbatem  &  convennim 
S.  GeaoveBe  PtnIieDfîs  habere  pro. 


le  comportât^  afque  ad  daufum  Tiro.  bus  magiiirorum  curix  prarfentium  in  ca 

nis ,  &  non  ad  reUgiofos  S.  Viâoris  per-  mera  ga^iaverunt  emendam ,  cujus  caxo- 

tinere.  Conrra  vero  )iiftitîani  curix  ab-  tionem  idem  dominus  rex  Hbi  referva. 

bati  S.  Vifl-oris  ,  &  non  ad  eum  S  Gc-  vir  ,  fie  de  graria  fprciali  remporalin- 

novetx  pertinere.  Menfe  Martii.  Toftar-  tem  didi  monarterii  poiitam  ad  manum 

dus  repoitator.   D»  f»4ariime  rty^rt  fuam  propter  hxc  duo  (aâa  prxdlâa. 


An.  w. 


Olim  ,  i»  ftiUma»  ét  U  Tm^éûmt  m 
CCC  1. 

INquedi  faââ  judicacum  eft  abba. 
cem  2£Convencum  fanâi  Vidloris  P4- 
rifienfis  cffè  in  faifina  habendi  omnimo. 
dam  juftitiam  ,  cam  aitam  qudm  baU 
£un ,  ÎDtra  muras  abbacûc  lux.  Quamob. 
rem  homo  captus  â  pnpofico  Pari- 
Henfi  propter  homicidiuœ  in  diâis  mu- 
ris  ,  ipds  abbfttt  flc  coOTentui  reditue- 
tur  &  reÛÛfiCCar.  Dpt  quatrième  repf, 
trt  Olim  «  é»  fatimieat  dt  JPm/^  m, 

CCC  VI. 

Zm  ftmiffon  dtt  roy  reftàjkfmtèlm 

des  abbés» 

CUm  nuper  vacante  monafterio  {ào. 
âi  Maglorii  Parifienlls  ^  conventus 
cjufdem  monafterii  ^  non  pedtâ ,  ûcuc 
confuetum  e(l ,  â  domino  rege  llceiui& 

eligendi ,  ad  eledionem  abbacis  procef. 

Ment ,  fie  in  iuum  abbatem  elegiffent  laac  qu'elles  foienc  fermement  tenuës 
fratrem  Goberniro  nmc  di^mooafle-  le  gftrdées,  encore â  plus  grande  ferme. 

idem  eledus  obtentâ   té  d'icclles ,  îc  pour  la  paix  &  le  pro- 


filvo  in  omnibus  jure  luo  ,  deliberavit 
eifdem,fic  prxcepicquôd  przpolkus  P^ 
fifienfis  mtanm  lîitffl  amorèat  de  tein- 
poralitate  prxdida.  Du  mijîcmc  rep^ 
m  Olim ,  du  féfkmnt  4*  U  Ttuffaims 

M-  CCC  VU. 

OrémMtt  JtPhibffe  hBHfkf  Uinit 

T\  HiLippfis  par  U  grâce  de  Dieu 
I     roy  de  Frtnce,  â  toiis  noslbiet- 
«E^iuc  Se  baillifs  >  fiJoc.  Comme  aoos  ■ 

ayons  entendu  que  nos  fougier  fonrgran- 
dénient  endommagiez  par  ceux  (^ui  veuU 
lent  Drendre  &  avoir  les  vivres  Ac  deii> 
fées  a  noftre  prix  ,  item  par  ceux  qui 
pour  leurs  belongnes  veulent  de  par 
nous  ÉToir  &  prendre  les  chevaux  ,  les 
bedes ,  les  charettès ,  les  nefs  ^  les  bef- 
tiaux  &  les  aurres  voidures  de  nos  foub. 
mis  j  nous  conûdcrant  les  ordonnances 
liir  ce  iàiâes  bien  &  faifonnablemenc 
par  00s  anteceflèurs  8c  par  nous ,  &  vou- 


ni  camcranum 

confirmatione  diâ«  eleâionis  lux  ,  libi 
ftdc  benediâioBis  manus  impendi }  8c 
errorem  primum  coorauMOS ,  non  pe- 

tità  licenrià  2  domino  rege,  adminiftra- 
tioni  lemporahum  didi  monafterii  le  lo- 


iic  de  nos  Aïk^ets ,  esTABLissoMS* 
VOOLOKS  ET  OILDOMNOMS  £T 
COMMANDONS,  quant  aux  vivres, 

que  nous  ,  la  roy  ne  noftre  compagne  , 
quand  nous  i'auroBS  ,  nos  enfans  eftan» 


iecit.  Super  quibus  fadis  duobus ,  in  qui-  avec  nous  en  noftre  main  bournie  ,  le 

DUS  jus  domini  régis  Ixfum  fuerat,  ab-  chamberier  de  France  ,  le  bouteillier  de 

bas  8c  conventus  prxdi&i  mi&ricordiam  France ,  le  conneftable  de  France ,  avons 

feqnlrences  affimeraoc  ié  non  per  ma-  la  prilêauz  vivres  8e  à  noftte  prix.  Item 

litiam  ,  fed  per  fimplicitatem  8c  igoo-  ly  fenefchaux  &  ly  chanceh'crs  de  Fran- 

rantiam  attenufle  &  FecifTe  pr^  licta.  Ec  ce,  quant  ils  y  feront.  Item  en  la  ville 

cùm  dominus  rex  jure  luo  puikc  iiujui^  de  Paris  lyevei^ue  de  Pari»  a  un^axuiûic 
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de  pûifTon,  Ma  mairon  Dieu  de  Paris 
•A  ua^aonicr  ou  a  une  fomme.  £c  nulle 
antre  perfonne  ^  âe  quelque  -cdnditîon , 
^e  quelconque  lignaee ,  de  quel:  n  juc 
t^jgniré  ou  eflic  rju'eTle  foit,  ne  a  point 
de  priic,  ne  point  de  prix ,  ne  i  Paris ,  ne 
«B  une  lieu  «n  aoftre  terre.  Bc  com- 
mandons exprcflcmenc  que  nul  autre 
quelconque  que  ii  foie,  de  hors  en  avant 
*iie  ttfe  de  les  ptjfes  en  quelque  manière 
que  ce  foie  ^  &  fe  aucune  grâce  fur  ce 
avions  faidc  à  autre  perfonne ,  nous  dct 
bores  endroiél  la  rappelions  du  Coar.  Et 
'Voulons  que  cil  ou  ceux  qui  de  par  nous 
feront  eftablls  à  prendre  &  à  prifer  les 
ViVf es ,  jurent  lur  les  faioûs  que  il  loyau- 

'  neat  feront  cfl  office»  ne  nè  iréptflbroift 
en  aucune  manière  cette  ordennance, 
pour  quelque  perfonne  que  ce  foie ,  par 

'  quelconque  fitvear  V  on  par  quelconque 
commandement  d'autruy  i  8c  fe  iî  caft- 
ire  leur  ferment  vouloient  trépaHer  cet 

.  «ftabliilèment ,  nous  voulons  que  nos  (bu. 

'.gjei  ne  leur  obeïlTent  mie,  &  que  il,  fans 
amende-  Fiire,  leur  puiflent  en  manière 
deuc  raiionnable  rccourre  leurs  den- 
rées. Item  aenseftabliflons ,  ordonnons 
&  commandons  que  nulle  perfonne  quel 
conque  qu'elle  foit  n'aii  pouvoir  deorea. 
dre  chevaox ,  beftes,  charrettes,  bcnianz 
ne  autre  aifement  ou  voiâure  par  cerre 
ou  par  eau  ,  fors  feulement  pour  nos  pro- 
pres befongnes  ^  o\x  pour  noftrC  cnere 

'  compagne ,  quand  noiis  Pauroos,  ou  pottr 

'  «os  enfans  eflans  avec  nous  en  noftre 
main  .  bournie.  Et  voulons  encore  que 
pour  nous  on  ne  puilTe  prendre  btfte  de 

'  cha'mic  oii  de  laVonrage  !:cm  que  l'un 
ne  puiile  mie  dcfchevaucher  ne  arrefter 

:  marchaiida  oa  nme  peiiboiMi  cbevaa- 

'  chant  du  allant  cnfes'belbngBespar  ter. 

'  re  od  par  eau.  Trem  que  Fbn  ne  puifTe 
mie  arreiier  ou  deicharger  charrettes  uu 

'vaiflèl  de  terreoude  eau,  ou  beflechar. 
gée.  Item  que  l'on  ne  puilîe  prendre  belle 
en  quelconque  voiAure,  ou  eftant  en  fon 

'  Toiage  d'aller  quérir  fit  charge.  Item  que 
l'on  ne  prenne  oeftc  ou  charette  ou  voU 
âure  de  maifon-Dieu  ou  malladi^rie. 
liem  que  ces  beftes,  ou  inllrumens^  ou 

'  TailTeaux  que  fon  prendra  pour  Aous  , 
que  l'on  ne  les  grève  mie  de  charge  ou 
de  trop  longue  journée.  Item  que  l'on 

,  ^ye  jpour  ceux  que  Ton  prendra  leur 
journée  fouffifant.  Item  que  cil  qui  feront 

^  cftablis  de^ar  nous  à  cet  office  faire  Ju- 
rent far  fionâs  qœ  il  loyalement  6c  bien 
feront  cet  office,  fi  comme  il  eft  dedus 
did  >  queil  ne  prenront  de  quelque  per, 
fonne  de  quelque  eAac  ou  condiuuu 
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qu'elle  foit,  robbe,  joyaux  ce  autres 
dons  qui  puiilènt  tourner  à  lîialle  convoi, 
tife  ;  oenetrefpaflèront  cette  ordennan. 
ce  en  nulle  manière,  pour'  quelconque 
perionne  que  ce  foit,  pour  quelque  fa- 
veur ou  couleur  ,  ou  pour  quelconque 
commandement  d'autruy  ;  &fe  il  contre 
leur  ferment  vouloient  trefpaHer  cette  or- 
dennance, nous  voulons  que  l'on  ne 
leur  ob«ïflê  mitf,8cqaeron  leur  puilften 
manière  deuc  &:  raifonnablc  efcourrcfâns 
amende  faire.  Ët  ordonnons  que  quicon. 
Oueftra,  ou  par  luy ,  ou  par  autre  j  ou 
fera  faire  ,ou  commandera  à  faire  con- 
tre les  ordennances  &  cbntre  cet  cfta- 
bliflêment,  foient  encheus,  &c  le  faifeur 
&  le  commandeur,  en  nodre  amende', 
à  lever  &  prendre  à  noftre  volonté  ou 
à  noftre  baillifou  fenefchal  d'iceiuy  lieu 
'oulèra£iits  ly  outraiges.  Pour  quoy  nous 
commandons  &  enjoignons  fpecialeraertc 
&  expreUcmcnc  à  toy  prevou  de  Pans , 
on  à  vous  fenefchaux  6c  baillii^  ,  que 
vous  ic  chacun  de  vous  en  vos  fcniel^ 
chaullées  &  baillies  en  vos  affifes,  & 
tu  prevoftdePaiisez.viile5dela  prevoftd 
où  tu  verras  que  y  fera  i  faire ,  fadezpo. 
blier  communément  &  folemncUement 
l'ordennance  ,  l'eftablitTemeot  6c  tou- 
tes les  chofes  deflûs  diâes ,  gal^ 

fermement  &  faicles  garder  toutes  les 
chofes  deffiis dictes,  fichier  comme  vous 
.avez  noftre  grâce  6C  entende!  âefche* 
yer  noftre  indignation.  Et  voulons  que 
Vous  &  chacun  de  vous,  fi  &  quand  vous 
verrez  que  meftier  fera ,  députez  de  par 
vous  efpeciaux  exécuteurs  bons  6c  ibnfli> 
fan  ,  à  f^îire  garder  entièrement  cette  or- 
dennance ,  6c  à  prendre  garde  que  nuls 
ne  viegne  i  Rencontre.  En  tefmoing  de 
laquelle  chofe  nous  avons  fait  mettre  noU 
tre  fce!  â  ces  prefentes  lettres.  Donné  i 
Paris  en  nûfïte  parlement  l'an  m.ccc. 
I.  le  Jeudy  avant  Pafques  fleuries.  Dm 
traijième  uyfirt  Olim  ,  ftfilment  d« 
Noël  M.  ccc.  vin.. 

OritmMCe  de  rhilippes  le  Bel  CPlUnkt 
fjtMiinatturs  dudiafieUt. 

PHilippes  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  Pran>.  c,  i  tous  ceux  qui  ces  pre- 
ientes  lettres  verront,  faiut.  S^avoir  fai- 
ibnsi  tous  que  comme  il  ait  efté  trouvé 
par  information  fur  ce  h\àe  de  noftre 
commandement  ,  que  plufieurs  extor- 
fions  6coatrageufes  prilês  îé  foient  fiûftes 
6c  font  encore  de  jour  en  jour  en  noftre 
rhaftcler  de  Paris,  nous,  cuè  fur  ce  dé- 
libération diligent  avec  noftre  conféii , 

avons 
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ftTons  ordonné  en  ce  prcfent  parlement 
(ur  l'cftat  &  les  offices  dudit  chaftellet 
en  la  manière  que i'enfuic.  Premièrement 
que  les  examinateurs  dudit  chailellet  , 
pour  ce  qu'il  eft  trouT^  par  ladide  infor- 
mation que  ce  cfb  noftre  dommage  Se 
doa  peuple  de  ce  qu'ils  y  font ,  leronc 
du  tout  oilez  ,&  feront  les  examinations 
faiâes  félon  la  manière  ancienne  ,  c'eft 
â  fçavuir  par  nos  notaires  du  chaftellet 
qui  feront  Tuffifans  à  ce  faire  ,  ou  par  au- 
tres bonnes  perfonnes  telles  que  le  pre- 
voft  &  les  auditeurs  voudront ,  mais  que 
ils  ne  foientpas  leurs  clercs,  ou  qui  i  cç 
*'  *  feront  eflciis  d'accord  des  parties ,  non 
contr'eftant  lettres  qu'ils  ayent  de  nous, 
lefquclles  dex  maintenant  nous  rappel- 
ions 8t  admillons.  Item  nous  avons  or- 
donne que  le  prevoftfit  les  auditeurs  du 
chaftellet  prendront  pour  eux  tels  clercs 
.»i  .  commcils  voudront ,  &  mettrontSc  ofte- 
roBi  toutci  les  fois  que  il  leur  plaira,  non- 
contr'eftantce  qu'aucuns  clercs  ayent  de 
ce  nos  lettres  ,  lefquelles  du  tout  nous 
rappelions  5t  adnullons  dez  maintenant 
comme  lors.  Item  nous  ordonnons  que 
pour  les  excei  8t  les  grandes  extorfions 
que  Ici  officiers  dou  chaftellet  ont  fai- 
tes êc  font  tous  les  jours ,  que  l'on  cn- 
querra  de  ce,  eux  appeliez}  6c  cepen- 
dant ils  feront  foulpendvis  de  leurs  offi- 

^  .  ces.  Item  nous  ordonnons  que  pour  les 

grandes  prifes  ooltraigeufifs  &  les  gran- 
des extorfionsque  Jehan  Payenclercda 
prevoft  de  Paris  a  faides  &  faid  de  jour 
en  jour,  fi  comme  il  eft  trouvé  par  la- 
dite information  ,  que  dez  maintenant 
il  eft  fourpcndu  de  fon  office ,  &  fera  faidk 
inventaire  de  tous  fes  biens ,  6c  puis  l'en 
enquerra  de  fon  faift ,  parties  appellées. 
Jrcm  nous  ordonnons  que  pour  ce  qu'il 
y  a  plufieurs  nottaires  moins  fooffifans 
&  de  mauvaife  vie,  fi  comme  l'on  dit, 
que  I*on  enquerra  de  ce  ,  &  ofteront  les 
commiflâires  i  ce  députez  ceux  qui  tels 
feront ,  &  y  mettront  les  bonnes  perfon- 
«es  -,  &  ceux  contre  qui  les  commiflâi- 
res qui  à  ce  feront  députez  cnquerront, 
il  les  foufpendront  de  leurs  offices  tout 
premièrement.  Item  nous  ordonnons  que 
ïy  auditeur  du  chaftellet  ne  jugeront 
«l'aucune  caufe  de  héritage, ne  qui  touche 
eftat  ne  conditiim  de  perfonne  ,  ne  des 
autres  caufes,  fors  de  celles  qui  monte- 
ront jufques  à  fdxante  fols  ou  tn-def- 
fouhs.  lten>  tous  procez  fe  pourfom  faire 
«♦e^antitous  les  auditeurs,  &  quant  ils  fe- 
font  en  poinA  de  jugier ,  ils  envoieront 
le  procez  devant  le  prevoft  pour  le  ju. 
gter.  Item  II  aucuns  frivoles  amende- 
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mens  font  demandez  des  jagez  des  audi- 
teur5,le  prevoft  ,  fi  toft  que  il  verra  que 
ils  ieront  frivoles,  il  renvoiera  la  caufe 
devant  l'auditeur  de  qui  l'amendement 
fera  demandé.  En  tefmoing  de  ce  nous 
avons  fait  mettre  noftre  fcel  en  ces  prc- 
fentes  lettres  ,  qui  furent  fai<fle$  &  don- 
nées à  Paris  en  noftre  parlement  le  Mar- 
dy  jour  &  fefte  faint  Philippes  &  lamC 
Jacques  apoftres ,  l'an  m.  ccc.  xii.  Dm 
tnijiém»  reyjlTe  Olim. 


"jtfiice  i»  (hafitrt  de  Paris  Jkr  la  vtirte 
de  GarUnde. 


V 


Er  arreftvtm  paret  decanum  &  capi- 


tulum  ccclefix  ParifienCsefle  in  lai-  a«. 
Cna  exercendi  baflam  julliciam  in  mcdia 
parte  voeriz  Garlandix  Pari(ii<>  (îtuatz, 
vidclicet  ex  parte  domorum  diûi  capi- 
tuli  verfîis  montem  5.  Genovefx  &  S. 
Stephani  deGrecisecclcHam.  Et  Hc  per 
arrcftum  judicatum  eft  ,  contradicente 
prarpofito  Parifienfi  pro  rege  ,  falvÂ  ta- 
mCQ  qoacftione  propnctatis.  Du  qMatni» 
me  rr^ijîre  Olim  fArlement  de  la  famt 
Martin  m.  CQC.  xti. 

Lt  yrani  f^ennetier  dehwti  it  la  cotnuiffan-  . 


CUm  cives  8c  communia  habitantitim  — 
villx  Pariiienns  curia;  noftr.T  con- 
quLlU  fuiflent  ex  eo  qu6d  ,  ut  ipfi  dice- 
bant ,  in  ipforom  &C  tocius  rei  noftrae  pu- 
blica;  villjK  Parifienlîs  pracjudicium  gra« 
vamen&damnum  ,  paneiarii  àiâx  villa 
Parifiorumin  fuo  minifterio  faciendi  pa-> 
n«s  quim  plurimîim  excedebant ,  fpeci- 
ficando  &  declarando  calus  &  modos  in 
quibus  ipfi  fieri  dicebant  ckceûusprsdic^ 
tos ,  rcquirenies  per  curiam  noftram  cor, 
rigi  &  puniri  didos  excellus,  fie  de  reme- 
dioopportnnoceleriterfic  abiquefic  dila- 
tione  propter  imminens  qu&libet  die  gran- 
de peiicotum  iplorumconquerentium  it 
totius  villac  Parifienfis  fuper  hoc  provi- 
deri ,  8c  ad  mandatum  diledorum  ic  fi- 
delium  noftrorum  magiftrorum  Parifius 
in  caméra  requeftarum  Parillenfium  pra:- 
fidentium  prjtpofitus  Panficnfis  Icu  cjui 
locum  tenens  incepilTet  procedere  in 
prafdidis  ;  dilcftus  &  fidclis  nofter  Har. 
pinus  dominus  de  Harqmin  panetariu» 
Francias  miles  nofter,  ad  nos  accedens , 
proponens  ad  ipfum ,  ratione  o/Scii  didj* 
panetariac,  facti  hujufroodi  cognitionem 
Icpupitiooem  porua«r«,  cum  loiU^tia 
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requi(}vic  didos  conqaerentes  fuper  hxc  Droco  de  Charirate,  magifter  P«n»d« 

ad  (èremicci.Nos  verodiûârequcRaau-  Capis  ,  magiikcr  johanncs  Chenheiium^ 

dici  nMndavImus  qii&d  magîftri  przdiâi  magifter  Henricas  de  Axfo,  magiOber  Vt* 

diâa:  cacnera!  nc^rr,qiiî  commodèpof-  crus  de  Bituris,  dominus  Guilielmus  de 

feoc  hat>eh^cooveniretu  ibidem  ^  fie  au-  Harcuria  ,  dominus  Guiilclmus  de  Cor» 

iSaxt  panibas  faper  requcfta  pTa:diAft  fâ.  tàtmfty  dornim»  Pecrat  de  Villabûnai  \ 

ccrcnr  &  prxvipcrcnt  quod  viderenr  ra-  Petrus  </ff  f7«,Guido /■/orra/,  Firminus<ù 

ctonabiliter  iacicndum.  Coraro  quibus  Ctcqttul  ^  Pecrus  Remigi.  Bu  treifiême 

diâis  Mrdbai  coolUtiitiir  idem  ptoett.  rtj^^  Oiim ,  du  fariemat  de  U  Touf. 

liiu  plores  propofuit  raclonçs ,  fie  incer  fiSm  ii.ooc.xiT. 
carrera  fua  privilégia  «(hibuic,fie  fuam 

aiiegavu  lailîoam ,  ad  illom  finem  quod  Prevdji  de  Paris. 

léoindùm  «food  ipfc  requirebat ,  fibi  fie. 

rec  rcmiflîo  pra;dicla.  Ex  adverfo  verè  ,  T  T  Enricus  de  Tapellero  prarpofitus  - — ^ 

umdiâi  conauereotes,  quàm  procùra-  ^  X  ^^t^'^^i^-  Rtff/httni^ime  OMm^  ''^ 

tor  Aoller,  td  illiini  Hoem  qoM  dïAi  pa.  fmkmt»  it  U  faut  Aniri  if .  ccc.  xvii. 

netarii  pr.'cdi^a  requefla  fieri  non  dcbe 

rec,  imo  quod  prxpodcus  PariHcniis ,  vel     Cens  de\  la  Sariotme  fur  une  mai/en  ru4 

locvtmejus  tenenSjCuriam&cogDitiofiein  •  ie$  Efcrivains. 

depiasdiAisliaberec,  pbires  propofuecunc 

rarionc; ,  îcql!amr^âm  nrdinationem  cha-  T  Nqucflâfacîlâ  judicamm  efl  magiftnim, 

umim  donum  Ôcgenicoris  nolln  faâam  Jl  &  îcholares  donius  de  Sorborui  effc; 

aliâs  fuper  hoc ,  uve  fuper  faâo  confimi-  in  /aiHna  levaadi  in  quacuor  cerminis  vi. 

li^  fie  (ub  cera  viridi  {Igillarain  exhibue-  ginti  libras  curonenfes  annui  reddiràs  fî. 

ruac  ,  quam  diixbaac  per  nos  fuidè  con-  ye  cenfûs  fuper  quadam  doino  iica  io  vi* 

firmatam  poftmodiun  j  concra  qnain  or.  co  Scripioram  Parifienlium.  D«  rrmfir- 

dioacionem  diclu5  panetarius  p]ure;>  prn-  me  nzjlheOXwn  ^  du  fartemmt    ia  fii»Ê- 

pofuic  raciones  ,  ad  illam  fînem  quod  Mamu^H>Qac,xsiii, 
diâa  ordinado  libi  przjudicare  non  de- 

béret  i  parte  «dversî  plures  raciones  è      Zi  tt^Uffde  PeiHsn*^jt^it*  firk 

contrario replicante   Audiris  igîcur  hinc  ,  ,ffMdfÊKt.,  ,  . 

iûdc  propolkis,  Ôc  ?ilis  litteris  ac  privi-  ■  '  '  »  .  •  ._ 

legiis  qux  diâae  partes  quziibet  pro  fe  fo.  /*\  t7idai|i  latroqni  fiitati»  /î^i^iji'. 

per  hoc  exhibuerunc ,  habitâ  délibéra-  V.ip'*  niagnnm  poncem  quamdami 

'         tione  fuper  hoc  diligenti ,  fie  conllderatis  mancicam  Hve  malam  cuiufdam  fcuriferir 

csoeiTaum  &  fiiâoram  propofitomiii  èt  domini  PJiiKppidominj  régis  primog^ai.' 

perfonarum  conquercnrium  &  annoMt  ti  qui  modo  regnac ,  captus  fuie  per  pra:-, 

przfeocis  cooditionibusfieftacujdiâi  ma-  poficum  PariHeofem  pro  furto  pntdiç-: 

gifWi  per  fuum  arreftum  pronunciave.  to,  inquodam  molcndino  qnod  vocacur; 

iHat  quôd  di&i  panecarii  ooftri  reqneftl^  Molendimim  B.  Manx.Cro  fabtus  mag<! 

non  fiec  j  imô  fuper  diLlortnn  conquercn-  num  poncem  de  fubrnç  domum  diâo^ 

tium  querimooia  «  quantum  ad  caluui  rum /r/ C^rw/^ri.  Decaous  fie capiculiii» 

praEdidonim  excefloom,  qui  pendetin  I^^Hf.  peiicniBrdiâanilacroiieinmiîRd.- 

pnefcnri  ,  przpoficus  Parifienfis,  fècun.  di,dicenres  fe  effe  in  faifina juflitix  mo- 

aùm  cenorem  ordinacionis  prxdiâx  dba.  ieodini  in  quo  capcus  fitit  iuto  przdidus. 

rHKnii  genicoris  noftrî ,  cumin  &  coenL  £  contra  dicebaïur  pro  rege ,  quàd  fuper 

rionem  habebic  ,  falvo  in  aliis  caiibu4  ^^^^  °"t^  debebaot  indîri ,  cùm  nuUam 

ioper  eorum  cognitione  &  punitione  ,  haberenc  ibi  icditiam  .  nec  ibi  de  juIU- 

qu^ndocoDciogec  ,)ure  panium  pr^dic-  ûaufi  fuiifecc.  Dcinùm  fada  luper  hocj^ 

tanin,  &per  quo  ordinabimus ,  proue  vi.  de  iiiaiida,io  domipi  régis,  quâdam  in- 

derimusrarionabiliter  fa<iendiim.  Adum  q"^^^-^  fîvc  apprifiâ  in  parce  per  magii. 

Pariilis  die  Martis  poft  Penthecoikem ,  t'uii  Pecrpm  de  Mellewto,  fie  iQ  par(ei 
iBc/x^  V.**"          P"""^      J""**  ftnno  *  M,  ccc,       aiagiflroi  Tbomaip  de  Parts  t^lien-, 

XVI.  extra  parlamenrum.  Ad  hxcfuerunc  ricuro  de  Campo  repulfo  domini  régis 

praefeoces  lepiicopus  Maclovienfis  canoel.  clericof  j,â(dijigeQC€r  visa ,  nichil  cit  la^ 

kr&iS,  piiordeaMuiiace,  magifter  Phi.  veotua  probacom  pro  parce  decani 

h'ppusde  Mornaio  «inagifler  Philippui  capiculi  przdiâorum  j  fiic  hoc  fuie  per  pk, 

Converfi,  magifler  G.  Arenaldi  ,  magi-  riam  cis  dîclum  D'un  drs  rritflres  Olim  , 

fker  Arenaldi,  magifter  Scholafticus  l'iat^  dn^Ajksfm U  aundeu^r  m,  ce  ixx^ 
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iinpedkbat  eirdem  juditiam  hofp^cuin 

JapUe  it  fdwt  Mégldre.  iiionini ,  (^nos  habenc  PârUtû  iofiPa  ma. 

ro',  vi'i  r  v  ovrra  ,  quanquam  per  car- 

PRuxpoCcus  Parifienfis  cepcrac  Pa-  tauircgiam  eam  habeanc,  jcHacdeca- 

riiusexttamuros  in  terra  UDûi  Ma-  dem  îa  (sàTxm  paciBca,  uc  dicebanc.  E 

glorii  qucmdrim  hunlnem  propter  fjf-  conrra  dicchat  prrL*po(îrus  quôJ  fuper 

picionem  tnulcri,  dicensquàd  ad  demi-  hoc  nondebebanc  audiri,  cùm  non  ba- 

num  vegem  Jbujofinodi  j ufticia  pcrcinebat.  berenc  taJem  jaftiiîain ,  fed  ad  d<Mf)tnQm 

E  contra  proponebant  abbas  &ccunvcn-  regcm  fpeclabac-,  &  fi  à  modico  tcmpo- 

tiis  fanâi  Maglorii  qnôd  ad  iplbs  perti-  re  citra  ufi  fueranc  de  eadem ,  non  faifî. 

nebac  hujufmodi  jultitiaez  dono  regio  na,  fed  ururpacio  debebat  cenferi.  De- 

£bi  faâo,  foper  quolitteram  regiam  où  mùm  inrelledo  per  diûum  prxpoficùm 

tendebant -,  in  qua  quiJem  littera  intcr  quoi  ipfi  eranc  &  aliquibus  annis  fuc- 

alia  contincbatur ,  quèd  m  locis  in  ipfa  r^nc  ia  f^iilna  praîdidorum  horpitum        ^  ■ 

iittera  nominaus,  qaonun  unus  eflë  dù  fuorum  ,  viHs  eciara  qmbufdamcarrisre. 

cirur  locus  ifte  in  quo  captus  idem  ho-  vnis  abeis  exhibitis ,  qu.r  juflitiam  ipfam 

nio, nullus  viariam,fanguinem,furcum,  eis  concedere  viUebancur  ,  praeceptum 

baoaom  ,  juflitiam ,  aliquam  confuero-  fait  per  curiam  ipfi  prxpofito  quôd  eos 

dinem  &  recihibidonem  habeat  vel  ex-  dimitreret  in  fua  faifina  ,  nec  fupcr  lioc 

quirac ,  &:  horoioes  tam  iogeouos  quâm  perturi>arec  eofdem  :  exceptis  camen  qui. 

lervos  fuper  terrain  ipfius  eccicfîae  nabi-  tHifdam  iods  in  qaibus  dominas  rex  cft 

tantes  capere, vel  fidcjufr)res  toUereau-  in  fàifma  jufliiix  ,  proue  etiam  confite- 

dear.feJ  omnia  in  poteflate  Se  domina-  bantur  prior  6c  convcntus  pr  v  ii:>i  ,  de 

lione  abbatii  confilkre  i  &  quieto  ordine  quibus  prxceptum  fuit  prxpoluo  quod 

pofTidere  ,  &  diclum  iiominem  fibi  reddi  dominum  regem  tencret  fimiliter  in  fut 

petebant.  Deniùm  iiitellcclo  per  Jiâiim  ijàCmi..  Dupremcr  tc}^:/!]'-  OWm^dufMH^ 

prxpofîrum ,  qui  mandatum  habucrat  de  Ument    la  Chandeleur  m.  ce.  lxx. 
Mendo  ibper  hoc  afn  dontîni  regîs  & 

monach  jrurn  ,  quod  pro  neurra  parte  NmvtUt  clofun  de  f tint  Martin 

ufum  aliquero  invenire  poterac  «  vilâ  di-  .                du  Champs. 

ligenter  ips&  chartl,voiuit  dominas  m,  \ 

habito  confitio ,  quod  diclus  homo  red-  'W\  Riore  Se  conventu  farnfli  Martini   

dererar   iplis  abbati  ôc  conventui  juf-  J[    de  Campis  Parif.  claudentibus  mu-  **'»*7»' 

tiriandusper  eos  fuper  multro  liujufmo-  rudoroum  fuam  ,  volentibufque  murum 

di.  Du  premier Oltm,  imfmUmm  iacere  ad  Itneam  pilariomm  inhxren- 

dtlaTfujfMatS  m. ce Lxjx.  tiom  aotiq'jo  muro  fuo^prarpoficus  Pari- 

iienils  ic  oppofuic  ,  noient  quod  locft 

JFi</'  4*  tHtfiel  '  J>k»  i  U  ftm  exîftenria  inter  diâa  ptlaria  clauderenc 

'  BéUdex^  muro  ,  cùm  dominus  rex  habeat  in  lo- 

cis  iplIs  juflitiam ,  ilcutdicebac,quâ  non 

QUia  per  Reaaudom  Sarèouprxpn.  pofleiliberfe  ati ,  ù  loca  inter  dida  pila- 

fîtum  Parilîenfcm  inventum  fuit  ria  cxiflentia  muro  claudercnrur.  Con- 

^uust  fracres  domûs  Dei  PariHcnfis  fue-  querentibus  iuque  fuper  hoc  pnore  fie 

raficfnlonga&  pacitica  pofTeffione  ju<li-  conveocu  pracdiâis  ,  aflierenribufque  di- 

tiandi  hofpites  ipiîus  domûs,  quos  ha.  âa  locaeue  de  terra  iua,  &  ineis  fè|a< 

bet  domus  ipfa  apud  porram  Baudeer^  fticiam  habere  ,  ordinatum  fuit  per  cu^ 

Srxccptum  tuic  ipii  pixpulko,qui  diclam  nam ,  quod  fl  dominus  rex  inveniatur  eflè 

omum  aliquantulum  fuper  hoc  molefla-  itt  fâûfîna  juftiriff  in  lods  prxdidis,  non 

bat,eèqu6dcartafuanondabateistalem  permittantur  prior  &:cnnvenfjs  I^caîpfa 

juflitiam ,  uc  dicebat,  quod  didain  do-  qux  inter  dida  piiaria  confitlunt  muro 

mum  in  iaifîna  fuse  jaftids  dimiccac.  Dm  daadere  ^  fi  Ver6  inveniactir  quod  prior 

frtmicr  rè^ifire  Olim ,  d»/«r^«MII#  d!r  &:  conventus  hab.unt  in  dicTii  !ocis  iu- 

ChandtUur  »A,  QC  lxx..  ftitiam,  &  hacc  loca  fine  de  terra  ipui- 

,  .   ,  raro  «  nec  dominus  nnc  fit  ïbi  îtt  faifinn 

'$9^9  it  faint  Mat  tin  dfs  CAém^S  duLou  jullittas,  permittantqr  dida  loca  claudfr. 

'  (^hmU  ytJJt,    .          .  ,  rc  muro  Scufque  ad  hneam  didorura  pt* 

.  Unorum  extend^re  murum  liiuin.  !>» 

COnquerebantur  prior  &  conventus  premier  regi/rf  ^"Olisa ,  émfMttauat  it 

fàndi  Martini  de  Campis  Parifien-  Peatte»fit  UtCCyOLllU  : 
•    ùs  quôd  przpofîtu»  Pariiïeniis  indebitè 
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fiieram  eft,  honeftèvaleanc  in  ipfo  fpA. 

Ze  pré  MX  Clercs  en  la  main  4m  roy^  pen-  tiari.  xxii.  die  Maij.  Da  troifime  rtQtfin 

tltOile  débat  entre  [.tint  Germain  dfS  Olim  ,  du  parUmtntdt  U  fâùU  jiaMÎlà. 

Pret^é- tumver/Hê.  ccCXTiir. 

  T  T  Niverfis  &c.  Norum  facimus  quôd      C'^^S^rei  î^ur^atre  du  pré  uu^ 

U  j>«fcntibus  in  curia  noftra  dilec- 

loft&delifiaftroablMiccmoiiafteruraDc-  -q  Hilippas  &c.  dileftis  &  fidclibas 

ci  Germani  de  Pratis  juxta  Parif.  pro  fc  £    noftris  Ambianenfi  &  Briocenfî  cpif- 

U  diâo  monafteriocx  ana  parte, &  rte-  copis  «  Carnocenfi  &  Piûavienii  deca* 

tone  animflnuis  TOMgStxotvm  &  fcolt'  nis,  ac  ^gidio  Ancelini  milici ,  falutem 

nam  Parir&  pluribusaliispro  didauni-  &  diledionem.  Cùm  przfentibas  in  eu. 

verfirafeexalcera,proprerdebatuniquod  rii  noRra  diiecto  &  fideli  noftro  ahbate 

cil  incer  ip(as  partes  ratione  faiiinx  ju-  monaileru  lancti  Qttmiia\yiiLQ.(  tommeà 
fticia;  prati  fandi  Germani  ^  quod  didiar  freetdm^     aa.  May.  )  Quocirai 

pratum  C!?ricorum  ,  finjuxta  muros  <\\.  mandamusfic  commictimus  vobis  quate- 

&.Ï  monafteriij  &  tofTati  didi  prati,icem  nus  vos  quinque,  quatuor,  cresvcl  dno 

pktne  fine  inter  capellam  fitnfti  Marti,  ex  vobis  «  aliis  non  expeâaris  ,  vocatis 

fii  de  Orclris     muros  jardini  de  Nigel-  pariilms      a!iis  qui  fuerinc  evocandi  , 

la ,  item  placex  qius  quondam  fuie  ma»  lîxper  prjedidis  inquiratis  cum  diligeotia 

g;i(lri  Radulphi  de  Alrafooe,  ac  quarufil'  venitaietn ,  &  inqueftam  quam  foDer  bis 

dam  domorum  &  xdiHciorum  eidem  pla.  fecerids,  aurias  ncÂrx  quàm  ddus  mie. 

tex  contiguorum,  &  domûs  jardini  ubi  taris,  quanquamoon  fit  parlamentum  , 

rooratur  capcllanus  fandi  Martini  prx-  fub  veliri!)  inclulâm  figillii,cerium  aiem 

diât  jttxca  capellam  prxdidam  ,  in  quo-  didis  partibus  affignantes  Parilius  in  eu. 

ram  locorum  ùifina  juftiti.v  diclus  ab-  ria noftro,  ad  videndum  inquellam  judi- 

bas  feelle  dicebai ,  êc  in  ^uibus  iocis  die-  cari  prxdk^m  |  de  quia  diei  aHîgnauooe 

tnsabbasfeeflêdicebac  m  faifioa  omni-  cnrîain  noOntm  cenificaie  cucccû. 


A*,  ijit. 


modam  altam  &  bafTam  exercendi  jufti-  xzii.  Mail  JUdm. 
tiam  temporalem  :  dido  redore  prodic* 

ca  uuiverfîtate  fe  fuper  boc  oppooente ,  H^r/  d$  téMi  dt  Chtny  enU  Jk 

&  dicence  didam  univerfitatem  elle  ia  yuàtimrtf» 

faifîna  juftitix  prati  &  locorum  prxdt- 

dorum  j  nos  faiilnam  didx,  julticiae ,  nc  A  Très  -  bonorables  &  redoutez  feî- 

pranmlàineft fContentiofiuB, ad  mannm  x  \  gncnnnos  («gneurs  prefidens  pour  

noftram  tanqtiam  fuperiorem  pofuimus,  le  roy  à  Paris,  Simon  de  Vandoueres  , 

&ceneri  pra:cepimas  debato  durante  prx-  Eftienne  de  Trois -moulins  ,  buiiiiers  du 

dido }  &  prxcepimus  c^hi  fuper  debato  parlement,  honneur  avec  reirerence.  Nos 

faifinx  prxdidlx-  jufliti.r  &:  fiiper  quibuf-  irès  chiers  fêigneurs ,  fçavoir  vnu%  faifons 

dam  exceûibus  ,  violeoiiis ,  murorum  que  le  Dimencbe  apr^  la  fcfte  kind 

ftaâioae  ,  St  refam  mobilîbiis  portaris ,  Mania  d*efté,  ibenre  de  tierce  on  en* 

quxnoviiÉmè  fadx  fuerunt  in  Iocis  pnt-  viron,  l'an  de  grâce  m.  ccc.  xxxiv.  al. 

diâ:is,  fuper  quibus  didus  abbas ,  ratio-  lafmes  de  voftre  commandement  aurec- 

nc  noflrx  gardx  conquerebacur  ,  reqai-  teur  &  à  la  univerûté  des  efcoUiers  de 

rens  quod  praedida,  qiiancùin  ad  gar-  Paris  ou  chapitre  faint  Mathelin,  ouquel 

dam  noftarin  prrtinet ,  faccremus  prx-  chapitre  lefdids  redeur  &uniTerfité  fai- 

viâ  ratione  ad  ftatum  debicum  redoci ,  foient  aifemblée  ou  congregatioa  geoe- 

necndn  fuper  quibafilam  injuriis  flc  vio-  lal ,  lequel  commandement  eftoît  CfMU 

lentiisquibuTdam  fcolaribus  ratione  dic^  tenu  en  une  cc  dirlc  feellie  du  petit  feel 

cidebati,  ut dicitur, illacis,  vocaùs  par-  delà  chambre  du  parlement  «  &  Cignée 

tibnt,  T^icas  inqniraenrde  piano,  uc  par  maiftre  Pierre  de  Hangeft,  laquelle 

perdidam  inqueftam  curia  noftra  ordi-  cedule  cft  cy  deffoubs  efcripte  ;  5c  illcc 

net  fuper  his  id  quàd  fueric  rationabiliter  leur  figniHemmes  &  intimemes  de  par 

faciendum.  Item  prxcepimas  t^uàd  iêr.  vous  que  l'abbc  de  Clugny  ic  Tabbaye, 

viens  deputatus  ad  didx  faifinx  |aftilfam  avecoues  toutes  les  perfonnes  de  l'ordrt 

in  manu  noftra  tenendam  ,  dicVum  pra-  de  Clugny  &  leurs  membre?,  tonf  leurs 

tura  confervet,  nec  permittac  iilud  fœ-  familliers ,  leurs  biens,  en  quelque  parc 

daif ,  nec  anlmalia  feu  pécndes  In  eo  de-  que  ils  foienc  dedans  le  royaume  deFra^ 

pafci  ,ita  quod  tam  di<3i  fcolares  ,  quàm  ce  ,  fonr  en  l'efpE-cial  /ajve  garJe  dn  roy 

ca;ceri  ville Paiif.habiutores,iicttt  con.  parpoiad  de  privilège , £c  parce  que  ie- 
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diif>  abbc  eft  du  confeil  du  roy  j  &  leur  iperfonnes  fingulieres ,  eglilès,  commtu 

deâendimmes  de  par  le  roy  &  de  par  nes&  iiabicans  de  villes,  & impofitioiU) 

voas.que  en  quanque  Us  fe  pourroieite  •ffilèt  U  malecoftes  pour  iear  pronffift^ 

mesure  envers  le  roy ,  i!s  ne  fcilTent  ne  du  commun  des  lieux  j  de  faire  grâce 

jne  deiflênc  injure  «  vioicoce  ne  nouvellecé  de  rappel  i  bannis  de  noftre  royaulme  i 

anlle  anxddlns  aoinmex  ,  en  porlbnBe  de  recevoir  â  tniftier  <c  â  cmtipoGrioii 

ne  en  biens ,  &  fpecialemenc  â  la  mai-  quelconques  perfonnesSccommunautez, 

fon  dudid  abbé  ne  en  fes'  apparcenan-  fur  caufes  tant  civiles  que  criminelle»;  , 

CCS  j  laquelle  maifon  eft  aHile  de  lez  la  qui  encore  n'auront  eftc  jugtex  ,  ôc  iur 

bovcherie  faine  Germaîo  des  Prer ,  ne  ^adconqiiei  autres  chofes  que  tous  ver. 

oa  nouvel  bacifTemenc  que  ledirt  abbé  a  rcz  que  feront  â  octroyer  j  d'ennoblir 

itiSt  en  iadide  maifon  oultre  la  porte  aux  bourgeois  &  quelconques  perfonnes  non 

Cordelters.  Et  de  rechief  deimmck  an.  nobles }  dele^timer  pcrfonnetnées  hofs 

clicl  re:lei;r  &  univerfitc ,  de  par  vous,  de  mariage,quanr  au  cemp^jre!,  ?c  J'avoir 

que  fe  ils  vouloienc  aulcune  choie  de-  fuccefOon  de  pcre  &  de  mere  j  de  coo- 

mander  audiâ  abbé  on  i  fes  gens ,  vous  fermer  &  de  renouveller  privilèges,  8ede 

WM  offiiez  i  fiûre  i  eux  bon  &  brief  donner  nos  lettres  en  cire  verd  fur  tou. 

accomplifTemene  de  juftire  dudid  abhé  tes  les  chofes  devant  dicl^esficà  chacune 

&  de  fes  gens.  £c  neantmuins  preimmes  d  iceiies,à  valoir  perpccueilement  &  fer. 

d'aboodanc  Iadide  maifon  memenc  ians  fevocarion  <c  finis  empcC- 

&  fes  appartenances  en  ladiâe  garde  du  chemenc-,  &  aurons  ferme  &:  eflable  tous 

roy,  jcpubiiames  ladiâe  garde  auxdiâs  ce  que  vous  aurez  fiaid  ez  chofès  defluf. 

fie  anx  voifflu  dillee  diaes &  àchacone  dlcelles.  Entefinoing 

environ»  La  teneur  delà  cedule  fus  nom-  de  laquelle  chofe  nous  avons  faicl:  met. 

jnëe  s'enfuit.  PIERREdeHermier,Tiio.  tre  noftre  feel  i  nos  prefentes  lettres, 

mas  de  Choques,  Simon  de  Vaudouaire,  Donné  au  bois  de  Vicennes  le  xiii.  jour 

Bitienne  de  Trois.mouiins ,  ailes  tons  de  Mars  m.  ccc.  xxxiz.  Par  teiof, 

«quatre,  trois, deux  ou  l'un  de  vous  au  Filancjoys. 

xedeur  £c  à  la  univerfité  des  efcoUes  à  Ifta  litteraregifkrata fuit,depr«icepto 

Parts ,  &  leur  lignlffiez  ,  8ec.  tumme  m  ciuriaB,vii.  die  Jiuu  m*  CCC  xu 

Wçy-./#./,  CFS  choies  defTus  dides  M»dim à Uflan^ Mik^ 

vooscertiâions-nouseltreiaides  par  nous  '  * 

en  laroaniere  que  ileft défit»  dift  fie  de-  W*  It b  mocftconunHenricotflr  Tafft^  ~^ 

vifié  par  ces  prefentes  lettres  feellécs  de  ^jsrtlYtK^^o  Pari£  inter  Nicolamn.  "* 

SlosfeaulXj  qui  furent  faide?  !'an  deflTus  Galenfem        parte  una  ,  Guillelmum 

diâ  le  Vendredy  xxii.  jour  du  mois  de  CÀ<<rr<<iQac  Johaoncm  de  Monte  peliipa- 

y^SiÊBLÙts2M0méKCt^^àBpMdmnt.  rios  Pari£ exaltera, fiipercoquèddiâus 

 ■           ,   ,  Nicolaus  proponebat  contra  diâos  GuiL 

PmfHr$i3ctfMùfmuims€wréisfarte ny,  icin,ttn»&  Iohannein,quàd  càmipfcluu 

fmrm  tm^  ,4  UthMOné^ttmmftÊU  bnîflfccdinlcadlinehabeieediiomolendL 

A Nos  amez  fie  féaux  les  gensde  nos  na  fi»  Pariflus in aqua Sequanz...  priori, 

comptes  â  Paris ,  falut  fie  dileâion.  cum  fandi  Eligii  de  Carccre  versus  quem- 

Nous  fommes  ou  temps  prefènc  moule  dam  vicum  didum  Us  PLtnchts  fttit 

oocnpez  pocr  entendre  ou  faid  de  nos  M^D^^faSSet*^  in  làifina  paci6ca  per 

guerres  2c  de  !a  de^nfe  de  nofVre  royau-  qaioqueanoos vet  cirra  tenendi  &f  haben* 

me  fie  nofbe  peuple  «  fie  pour  ce  ne  pou-  di  mter  vicum  prxdidum  ôc  dkta  lua  mo- 

TOUS  pas  bonnement  entendre  anzreqoe.  kntfina  nsom  pontcm  ac  quoldam  palos 

ftes  délivrer,  tant  de  grâce,  que  de  jafli  infîxos  in  dida  aquadidum  pontem  fufl 

ce, que  plufieursgens,  tant  d'egUfe,  de  tinentes,  per  quem  gentes  ibanc  fie  re* 

leligieux,  que  autres  nos  (bbgicznoiisont  dibanc  ad  didtmdendina  pro  molendo 

Ibuvenc  à  requerre.  Pourquoi  nous  qui  vel  negotiando  ibidem ,  ipfoque  Nicolao 

avons  granr  6c  plaine  fiance  de  vos  loyaul-  agente  in  remotis  didus  pons  ad  re- 

tez,  vous  commettons  par  ces  prefen-  quefVam  didorum  Guillelmi  fie  Joiiannii 

tes  lettres  plain  pouvoir ,  à  durer  jufques  deflrudus  fiierac    difrnpins  ,  plnraqne! 

d  lafèfledelaTouffaindls  prochain  â  ve-  bona  fua  ut  pi^nora  capta  fuerant  in  do- 

nir ,  de  odroyer  de  par  nous  à  toutes  mo  fua  Parti,  proj^e  didum  locom  per 

gens, tant d'eglUSi!, de  religion,  comme  férvientes  caAnlea  Parifienfîs pro cufti. 

fet  iilicrs,  grâces  fur  acqucfls  tant  faiiîls  bus  fadis  ,  in  deftrudione  didi  ponris  ; 

comme  à  faire  à  perpétuité  ,  d'odroyer  fiequàd  pofhnodum  ad  quereiam  uxori» 

privilèges  fie  grâces  perpétuels  fici  temps,  didi  Nkolti  dJAns  prxpofinis  ad  kcwn 
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przdiâum  anâ  cam  pluribus  &  certîs  ju- 
xztis  voeriz  &  a(^ux  villac  Paril!  per(ona. 
licer  ftcceflèranr  |  flc  cèm  jnxta  nlario. 

nem  didorumjuracorum  idem  pra^po^ïras 
iiiùam  poncem  cufbbus  diâorum  Gml. 
lelmi  &  Jobannis  refici  prarcepinèt  per 
certos  commiflarios  ab  eo  fuper  his  de- 
pucacos ,  ipiiqtte  vinate  didz  commiffio- 
pis  qusdam  bona  diAoramGiiiltelini&c 
Johannis  tanquam  pignora  cepiUènc  in 
ipfomm  d^rn^bus ,  &  ad  reficiendum  di- 
<âum  pnnccm  le  paraflent,  dicli  Guillel- 
mostt  Johannes  quafdam  à  no  bis  licte- 
ras  vericare  m  irà  ■'ut  dicebac  )  iinpe- 
CraruDt ,  virture  quarum  diâi  commiC 
fiirii  ceffaninc  à  refieAione  pnetUfta  )  le 
hoc  Se  quxJam  alia  propoluillec  dïâus 
Nicolaus  ,  ad  finem  quài  diâas  poos 
tote  omaia  reficererar  diâoram  Gdl. 
lelmi  Johannis  fumpcibus ,  êc  repo. 
nererur  in  flara  c<i\o  erar  rçmpore  (]iio 
deilructus  luerat,  iiiiuper  pignora  dicli 
Nicolai  capta  ,  uc  didum  e(l ,  pro  fump- 
tibus  deftruélionis  dicli  pontis,  fibi  ref- 
ticuerennir  ad  plénum,  tploque  Nicolao 
inper  bis  iërrato  îndempni  d^m  fie. 
tum  nnbis  &  ipH  emcndarccur,  ac  quôd 
idem  Nicolaus  in  fûa  (aifina  remaneret 
tL  ci  gaudere  pacificè  poflec  ,  oppofi- 
tione  didonun  GaiUelmi  &  Johannis 
'non  obftante  :  memoratis  Guilleimo  & 
Jobanoe  ad  hoc  fe  opponentibus  pro- 
ponentibolqne  h  contrario  qudd  diâos 
Nicolaus  nnper  ficri  fëccraC  dicluro  ,  pon- 
cem  &  plures  palosin  aqua  pracdiâa  in- 
figi  ftftbaentes  cumdcm ,  in  damnam  te- 
racjudicium  diâorum  Guillelmi  Se  Jo. 
annis  ac  vicinorum  diài  loci,  omnium- 
que  gentium  villa:  Panf.  quoique  didi 
lions  &  pali  praeftiterant  &  przflal)ant 
jmpedimentùm  &  pcriculum  aifiamenco 
commun!  eundi  ad  diâam  aquam ,  la- 
vandi  6c  nnmdandi  ibidem  pannos  le 
alia  necelTaria  ,  ducendique  fc  exhone- 
randi  garniiîones  popoii  Parif.  de  biadis, 
vignis,  avenis,  lignis  H  mnldt aUis ,  Sc 
aaàd  vicini  <^âî  lod  conqncfti  de  boc 

fueranc  tune  Parif. praepofito, 

qui  cau&â  cogni(iJ.,ad  reiacionem  voerio- 
«um  cemB  te  aqos  vîllae  Pari£  qaosad 
diâum  locum  miferac  ,  ex  fuo  proprio 
motus  officio  diâum  poncem  tanquam 
damnolum  &  przjadiciabîlem  coti  vilUe 
Parif  dcftrui  pra:ceperat  &  difrumpi ,  & 

Eopcerea  per  certr»  execucores  à  diâo 
enrico  prxpofîto  Parif  fucceffore  diâi 
Johannis,  vel  ipfiiu  Henrici  prxpo- 
Jjri  locum  rencnre  ,  exequendo  faâum 
diâi  fui  prsedeceflbrts ,  fuper  his  depu- 
moÊ  diftos  pont  dcftnifti»  fimtc  ledit* 


■T  PIECES 

rupcus ,  qu6dque  diâtis  Nicolaus  contra 
prxmiiDi  veniens  refickbat  &  nitebatur 
reficerediâum  pontem  fine  noftra  licen- 
ria,  in  dampnum  &  prcjudicium  civium 
prxdiâorum  ,  6c  qu^d  didus  Hcnricus 
prxpoiitiu  Parif.  ad  requeftaro  pnedïâl 
Nicolai ,  camâ  reftirutionis  didi  ponris 
&  pro  re^ciendo  eumdem  de  novo ,  fe- 
cerat  diâfM  Guillelmam  le  Jobannem 
gagiari ,  cau^â  non  cognitâ ,  6c  pignora 
lua  capi  propter  hoc  &  Jevari ,  &  quod 
fuper  tïv>  nobis  conqucdi  fueranc  GuiU 
lelmus  le  Johannes  przdidij£c  noftras 
obcinueraot  litreras  direclas  dido  prat. 
pofico^ad  finem  qu6i  à  dida  refedio- 
ne  ecAuiecur ,  le  diâam  novum  impedi- 
menrum  removeretur  omnino  ,  didaqae 
pignora  capta  didis  Guilleimo  &  Johanni 
redderennir  le  deliberarcntnrad  plénum; 
quare  pctebanc  diâum  novum  poncem 
defVrui ,  didumque  impe.^fnentum  pe- 
nirus  amuvcri ,  luaque  dicta  pignora  ad 
plénum  ante  omnia  ,&  antequam  dî6bu 
Nicolaus  fuper  hoc  in  atiquo  audiretur, 
fibi  reddi  U  deliberari,  ac  tt  abfolri  à 
propoiîd»  ex  pane  diâi  Nicolai  conara 
ipfos.  Lire  igicur  coram  dido  przpofito 
iuper  prjemtiSs  légitimé  conreftarâ ,  ya. 
raco  de  articulif  bine  inde  fadis^  fie  di. 
dis  refponfionibus  ad  eos  fablequacis, 
teftibus  hinc  inde  produâis  receptifqae, 
eorum  depofitionibus  publicatis ,  pluri. 
buique  inftramencis  bine  inde  fuper  his 
exhibicis  ,acin  caufa  prjtdida  condufo) 
tandem  memoratus  prxpofirus,  vilopro' 
oeflh  diâae  caufz  ,  per  fuum  judiciom 
proounciavit  prxdidum  Nicolaum  fuiS. 
cienter  fuas  inrcntiones  fuper  his  proba- 
viflo,  ac  per  idem  judicium  condemna- 
vit  d  ici  us  Guilleiroum  le  Jobannem  ad 
reficiendtjm  ponrem  prxdidum  propriis 
eorum  lumpnous  ôc  expenlis ,  in  Ikatu  quo 
«rat  ,  tempore  quo  fuerac  deftniâas, 
vel  ad  folvendum  i!luJ  ouod  didus  poa» 
confticerac  ad  ponendum  in  ftatu ,  fi  po- 
ficus  erac,  ad  feddendamqae  vel  reddi 
factendam  prsedido  Nicolao  fua  pigno. 
ra  capra  pro  cuflibu^  in  denTO(f>if^nr  di- 
di ponds  fadis,  omniaque  dampna  quac 
idem  Nicolaus  (uftinuerat  &  incurrerac 
per  culpam  &  dcfcdum  didorum  Guil. 
ieimi  &  Jobannis,  de  qui  bus  idem  Nv 
Golans  poilèt  diâum  prarpofîtnm  infbri 
mare,  èc  ad  cmendandum  infuper  nobis 
novitatem  prxdidam  ,  quxftione  pro. 
prietatis  prxdidis  Guilleimo  le  Johanni, 
fi  fua  intereflè  crediderinti  fiiper  bisie- 
fervacâ.  A  qno  judicato  taricjuam  fâlfô 
&  prai^o  fuit  ex  parce  didorum  Guil- 
ielj|)i  &  Johaaids  «d  parlamcncom  ParfQ 
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flppeltltutn.  Auditis  i^irnr  in  curia  noC 
tra  didis  partibus  in  cauia  appciiatiu. 
Bit  pnediœe,  8c  vîGs  proceflU  ac  jodi- 
caro  p'^.^iclis  ,  per  curiï  noftrr  j'idi 
cium  diâum  Fuir  pra:diâuin  przpoAcuni 
malè  judicaiL- ,  &  pr«diftos  Guuielmum 
&  Johannem  bene  appellaffe,  &  quôd 
pons  pr.Tflidus  ,  qui  poft  dîdam  lirem 
niûtam  inter  didas  partes  rcfcdus  fuc- 
rat  erat  de  novo ,  in  magnum  damp- 
rnm  &  prijudicium  diiftorum  Giiillel- 
mi  &  Johanois  &  aliorum  vicinorum 
dtâi  loti  ac  torias  ▼ilbe  Parif.  ut  per 
proccfT.im  diclx  caiifx  curix  n  flrx  evi- 
dencer  apparuic ,  deilruetur  U  penitùs 
difrumpetorftarijn  H  fine  dilatione  qua- 
liber ,  propriis  fiiinpdbiu  te  cuftibus  diî> 
âi  Nicolai,  ad  cujus  rcqaeflam  8c  per 

3uem  eidem  noùfx  curix  cunllmceum> 
em  pontem  fiiifle  refe*flum,  quàdque 

£ ignora  omnia  didorum  Guillclmi  8c  Jo- 
aonis  capta  pro  famptibus  deftm&ioots 
&  difts  novae  refeâionis  diâi  ponris  red. 
dencurSc  redituentur  eifdem  libéré  8c  ad 
plénum  ;  8c  ad  przdiâa  omnia  prxdifla 
suftra  curia  per  idem  fuum  judiciumdi- 
ôxun  Nicolaum  condemnaTÎC.  Dacum 
penulriinâ  die  Januarii.  Reportacum  per 
Cerval. 

JCm  de  U  Cûlmh, 

TIte  mofâ  coram  prarpofîto  Parif. 
inter  magiflrom  Danielem  didum 
Fabri  ex  una  parte  ,  8c  procuratorem 
nagidrum  8c  rracre!>  hofpitii  Dci  Parif 
ex  altéra,  iuper  ea  quod  didus  Daniel 
propnnebit  ie  elle  in  fiiflna  fufticienti 
:uj  jidam  domù>  liix  PariHus  in  vico  dç 
C  Jiuntia,  fciente  pane  advenâ  &  noii« 
contra  Jicenre  Sec.  Datum  viii.  die  Maf* 
tii.  K.  de  Magna  villa  reportavit. 

Xm  éUt  :  nça$  *  Jocalatontm. 

Lire  motâ  coram  prxpofito  noilro 
Parillend  inter  Janucbium  lttfi>rein 
feu  men(  ftrerium  Nacariarum  ex  una  par- 
te, 8c  Garinum BricoDem  ex  altéra,  fu. 
per  eo  qubd  diâxa  Janachias  contra  di. 
ûiim  G.irinum  propofuit  quàd  Johannes 
de  Piaalliaco  burgends  Parif.  8c  Âme^ 
litu  e'iusoxor  tradideruut  adincremen- 
turo  cemûs  diâo  Garino  8e  Machildi 
ejus  uxori  ac  eornm  ha:rei1ibus ,  modà 
funt  quatuordecim  anni  elaplî ,  vçl  cir- 
ca,  qnamdani  donrom  Coin  Aiis  pcrcL- 
nentiis  firam  Parif  in  vico  Joculatorum, 
qaa:  quidem  doinuseftnoodà  diâijaoïi. 
ch^tcc.  nldinâ  dK  JaiùttrB. 


R»es  de  U  vitiSe  Tixtranierit  ^  d» 
Métnent. 

LIic  motâ  coram  prxpoûco  PariC  -m. 
inter  procuratorem  A-atrum  8c  fo-  um. 
rorum  domûs  Dci  Parif  ex  una  parce, 
8cSediliam  di<âam  U  l)am(rt\\&.zm  Da- 
vidis  lailliatoris  ex  alia  ,  luper  eo  quôd 
didus  procorator  dicebatquôd  diâa  Se.- 
dilia  5^  ejus  marirus  dum  vivebat,  con- 
iiante  matrimonio  inter  eos,  acquUierac 
qoamdani  domum  fiiam  Parifius  in  vico 

veteris  Texeranderix  facienrera  

ruellz  du  MarteretS.  Johannis  8cc  viii. 
Febraarii.  Magifter  J.  de  Borbonio  re- 
portavit. 

G  , if  lue  jatnt  Anthoint. 

CUm  Robertus  de  Mofteroli  i  cîe.  ■ 
ricus,  pater  Colini  de  Mofterolio, 
craiii  VI.  annoram ,  in  fua  gardiaflc  main, 
burdiaexiflentis ,  coram  praspodco  Parif 
prupooeret  contra  magidrum  Heliam 
Borly ,  qu6  cùm  ij>fe  Robertus  nomme 
didi  filii  fui  elTet  m  fâifina  percipiendi 
vtr  libras  Parif.  incrcrncnti  cenlûs  qup- 
libetanno  quatuor  terminis  Parifius  con. 
foeiis,  foper  quadamdomo  iita  Parifius 
in  m.-îgno  vico  S.  Anibnnii  ,  vocata  ad 
Capones^  in  cenfiva  S.  Eligii  Parifiis  8cc. 
Ulrima^ie  Pebniaiii.  Ma^r  PP.  Ou 
^  fepomvir.  ^ 

Les  JÇXVI,  mejiitrs  de  ladre  à  Paris, 

COramprzpoiico  Parif.  de  mandato        —  ■ 
curie  noftne  inter  pauperesmulieret  am- 

de  Parif.  cerarias  ex  una  parta ,  &  Imber- 
tum  didum  Veterem,  nomineiuo  8c  coa- 

Îug^  fiHeflc  liberorum  didae  conjugis ,  fi. 
îorom  defiindi  Hetelini  quondam  ma. 
riti  conju^i?  fiiT  ,  habentem  tutelam  8c 
adnainiftrationem  bonorum  diclurum  H. 
beroram ,  ad  quo»  ^  (  ar  dicitor  )  pertinec 
dominium  xxvr.  niinifteriorum  cerat  de 
PariC  8c  cum  eo  magiftri  qui  leneoc  ab 
eo ,  nontlne  qoo  fnpra ,  dida  nvi.  mû 
nifteria  cera:  PariHus ,  in  (quantum  ran- 
git  quemlibet  ipforum,ex  parte  altéra, 
lue  iiuita ,  fuper  eo  qu6d  dida;  pauperci 
mulîeres  veDditricM  cMdelaniin  decera,  i 

coram  diflo  prnrpofico  proponebanc , 
quod  ipfx  confueverant  vendere  cande- 
las  à  tempore  B.  Ludovid  le  pc^a  fi», 
per  chauceyam  noflram  in  vicis  vilix 
Parif. tcfaburblis ejuidem , folveiuio  quo- 
ljbec«lUM(dlâ&  magiHiis ,  aliquandoxil.. 

yiitt  iij 
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den.  per  annum ,  aliquaado  xvi.  den.  quamdam  domum  Hcam  in  vico  qui  dj. 

«d  plus  pro  redhibcntift  9c  ictognidooe  drar  TrMfffe-Véidte , éiâo Genrdo 8c nxow 

minifterii  fupradidi  Sec  &  quoi  didi  ri  f  x  aJ  incremenrum  cenjûs  feu  rcd- 

magiftri  per  minas  Se  coaâiones  ceperuoc  djcùs  xvi.  hbr.  Puii.  termiois  confueds 

à  didis  mulierïbus  majores  redhibentias,  Ia  villa  Pari£  fibi  folvendum  tradidilTec, 

▼ideliccF  aliquando  per  «nnmn  très  8t  pro  diâo  cenfu  fuo  in  diâa  domo 

dos  ,  aliqviando  <]uacuor  auc  quîoque  ,  pluries  gagiafTer  oh  d?(?Te<^um  cenMts  pra:- 

concra  cooluecudinem  fupra  diâam  ,  &  dicti  oua  Loiuu ,  6c  gagia  ibi  capca  ven- 

«jndd  de  novo  volebant  cxcorquere  uf-  didiilèt  pro  folucione  didi  eensâs.  Di- 

qnc  ad  >r  To).  à  qoalibec  muJierc,  &  (c-  cebac  etiam  fe  didam  domum  poftea 

ccrunc  merellos  cereos^  quoi  volebanc  inveniflc  vacuam,  ica  quèd  nuUa  gagia 

'mdere  didis  pauperibi»  nralferibiu,  9e  ibi  toveaiie  poraentt  pro  cenfii  9c  arre* 

habere  pro  quolibet  duos  rolidosj&anti.  ragiis  fîbi  debicis  uique  ad  fummam 

quims  lolcbant  habcre  cedulas  ,  ic  pro  xxviii.  librarum ,  cùm  dtdus  Gerardus 

qualibec  uoum  ftellingum  cancum  folve-  proprietarius  didx  domûs  de  conlùecu. 

leceoebaatar  &c.  Dido  ver6  Irabeno,  diaenoeom  vUlxPariT.  cenerecur  die 

nomine  quo  fiipra  ,     aliis  magiftris  dic-  tam  domtim  munire  ,  ita  quod  ipfe  pof- 

turum  XXVI.  ininiftefiorum  cerx  plura  fec  ibi  pro  ccniu&arrera^iisgagîare  ficc. 

prnponeniiboc  ex  «dv«fi>  ,  &  priroù  Primâ  die  Angufti.  Magiiler  Gemfint 

quôddidus  Imbertus,  nomine  quo  fupra,  "  *~ 
eft  domiaus  didorum  xxvi.  minifterio- 
ram ,  te  qu6d  diâi  impStà  cenent  ab 
ipfo  tanquam  domino  luo  ,  de  quibus 
diiilus  Imbertus  eft  in  homagio  camhel- 
lani  F rancuï  ,  ôc  quod  iph  lune  in  iai- 
fina  qaèd  fi  ûnreniant  hominem  vel  fe. 

minamvendeaces  candelas  Parifius  fuper  reum  ex  altéra  ,'fuper  eo  qund  fupradi. 

chauceiam  noftram ,  oui  non  teneac  di-  dus  Johanoes  de  Corbolio  dicebat  coa> 

âum  minifteritun  â  dido  Imbcrco,  vel  tr«djâuinPetrain,quôdCbnradiuLoiii. 

in  locigio  ab  aliquo  didorum  magiftro-  bardi  auondam  gêner  defundi  Jacobi 

ram ,  capiendi  candeias  tanquam  fore-  de  Corbolio  pacris didijohannis,  tene- 

fadas ,  &  quôd  ipfî  funt  in  faifîna  locan-  bac ,  tanquam  fiiam^  qnamdaiD  domum 

di  diâa  minifteria  vendencibus  candelas  :  quondam  finm  VanSoê ,  &am  m  vie» 

non  certo  prerio  ,  fed  ahquando  plus,  Prefbyrerorum,  contîguam ex  parte una 

aliqoando  minus ,  lecundùm  quod  poil  domui  Koberd  R.oulIeili ,  ex  pane  veto 

fimcinter  feconvenire  &c.  Perjudidum  altéra  domui  qnondam  dcAiodi  Simo. 

coflrT-  curia:  didum  fuit  didos  Imber^  nis  tHui^er.  &c.  Dirnm  xxi.  die  No- 

cum  &  magiilros  debere  remanereinlai»  vembris.  Bcrnardus  de  Âlbigoiaco  («• 

fioa  locasdi  diâa  nlaiAeria ,  capieadi  pomvîc. 


Drocedis  lepômvic* 

XMi  dei  Pfejha. 

Lite  dudùm  motâ  coram  pratpoïito  ~^ 
Parif.  inter  Johannem  de  Corbolio 
em  ex  iiiiapafie,<c  Pctrum  Homri 


candelas ,  tanquam  forefadas ,  quz  ven* 
dunrur  fupra cLauceiam  Parifius ,  ab  illis 
qui  u  n  tenenc  didum  minifteriumi  di. 
AO  Imberto ,  vtl  in  locagium  â  didîs 
magiftris ,  dum  tamen  didum  locagium 
per  annum  non  excédât  precium  v.  lolid. 


L 


Mmê  ie  U  C^^mnU, 

lté  motâ  coram  prTpofito  Pari£ 

 inter  Robertum  de  Sen.  ex  ona 

ttmm.  Et  per  idemjaditâam  didum  fuit  parte ,  &  Genwdnm  h  Bmu^  ex  alûi , 

qoàd  didi  Imbertus  &  magiftri  merel-  proeoquôd  didus  Robertusproponebat 
lis  ab  eis  novicer  fadis  de  cœtero  non  contra  didum  Gerardum,quàd  Jacobus 
«lentur,  fed  cedulis  tancammodè ,  pro  de  Vittanova  fibi  vendi<terac  iexaginta 
pretio  fupra  dido  modico  unius  (lerlin.  fol.  Parif.  annuicensûspercipiendosquo. 
gi.  Darnm  xv  die  Aprilis.  MagifterTheo-  Hbetanno  fuper  quadam  domo  di<fîi  Ja- 
|>aldus  de  Nunancuria  reporcavic.         cobi  fita  in  Coconeria  Parif.  &c.  Datum 

XVI.  Jamuuii  P.  Drocoai». 


Jime  de  U  Canttttie. 


L 


y  ^  lté  motâ  coram  praepofito  Parif.  '^^  ^ 


lté  mora  coram  prxpnfîro  PariC 

 inter  Joiiannem  de  Aula  ex  una  t  -•  iattr  ]QvàiXMm  de  JBarneviSe  ex 

|Mciie,&  Guardura  DmfdieK^tx  alicia,  te  ana,  &  lobanncm  FifÊM  ex  altéra, 

mer  99  qaèd  dkm  diâm  Joliattne»  fiioercoquod  diâw  Joemaa  prapone. 
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JUSTIFIC 

bac  quod  didus  Johaoncs  &  uxor  fua 
vendiderunc  diùo  Jordano  medietatem 
cujufclam  domûs  iica:  PariHus  in  vico 
Canatarii ,  pro  pretio  x  x  v.  lib.  parif. 
&  centum  foiid.  annui  reddicûs  ,  quos 
dicebat  fc  haberc  in  Normannia  in  villa 
de  Bernevillc  ^ipto  pretio  xxv.  libr.  parif. 
&  fie  afcendcbat  pretium  diclx  vendi- 
cionis  ufque  ad  fummam  quinquaginca 
librarum  parif.  &c.  ic  quod  in  acqui- 
tacioncm  dederac  diiîlo  Johanni  &  uxo- 
ri  fux  expcnfas  Tuas  comedendo  &  bi- 
bendo  in  domo  fua  per  fpatium  novem 
feptimanarum  ,  aux  bene  afcenderunc 
uique  ad  decem  iibras  parif.  &  plures 
alias  rcs ,  virielicec  ocio  fexraria  ordei 
ad  menfuram  Parif.  quodlibec  lextarium 
pretio  XVIII.  fol.  parif.  feptem  fexcaria 
avenx,  quodlibct  lextarium  pretio  xiv. 
fol.  parif!  unam  culcitram  cum  coiiïîno 
de  pluma,  pretio  xxx.folid.  parif.  unum 
fnpertUDicale  ad  uxorem  de  Perfico,  pre- 
tio Lvii.  folid.  parif.  unam  caudam  vi- 
iiialbi  pretio  lx.  folid.  parif.  unum  poin- 
torminum  de  viridilneto  pretio  vu.  folid. 
parif.  &c.  Datum  vi.  die Februarii.  Ma- 
g  fter  Kogeiius  de  Turon.  reporcavit. 

Rue  de  Bothif  ou  Beti^. 

Lite  mor5  coram  prxpofito  de  foro 
epifcopi  Parif.  inter  Droconem  de 
AutifTiodoro  tabernarium  ex  una  parte ^ 
&  Petrum  dirtum  Sale  efpicier  ex  alia, 
occafii>ne  cujufdam  grangix  quam  diâus 
Droco  pro  fe  &  hxreJibus  fuis  emerac 
quittam  &  liberam  ab  omni  fervitute, 
ut  ipfe  dicebat,  à  Johanne  Mafquier  & 
jvihanna  quondam  uxore  ejus,  quantum 
ad  hoc  fe  ô:  hxredes  fuos,  &  fpecialiter 
domum  fuam  fitam  Parifius  in  vico  de 
Bochify ,  difto  Droconi  obligando ,  quam 
domum  prxdi(flus  Petrus  poftmodùm 
émit  à  diclis  Johannî  Mafquicr  &  ejus 
uxore  &c.  Datum  xx.  die  Februarii.  J.  de 
Hubanco  reportavic. 

-  Une  ie  la  Bachtrie ,  cUs  Mdvueijtn. 

"^^["J^TT^rr"  T  moià  coram  prxpofito  Parif.  in- 
L  Guillelmum  Piioé  burgenfera 
Parif  aâorem  ex  una  parte ,  &  Johan- 
nem  de  Religinato  prefbytenim  reum 
ex  alia  ,  fbper  eo  qut)d  diclus  Guillelmus 
nioé  contra  didum  Johannem  de  Reli- 
ginato proponebat,  quod  diiftus  Johan. 
nés  àt  Religinato  habebat  ,  tanquam 
fuam  ,  quamdam  domum  fitam  Parifiis 

^  ï.  Paifïin.  ultjj  •  primum  pontem  in  vico  delaB»- 


ATI  V  ES. 

chérie^  qui  quidem  vicus  antiquitùs  vo. 
cari  confuevu  le  clos-Mauvotfin.  Item 
quôd  in  dida  domo  erat««  pignon  â  par- 
te anteriori  fupra  didum  vicum ,  ac  qux- 
dam  figura  leonis  de  petra  elevata  & 
interclufa  trelis  de  ferro  &c.  Datum  xx. 
die  Februarii.  Bernardus  de  Albigniaco 
reportavic. 


c 


Rue  Marchèpal». 
Um  prxceptor  hofpitalis  S.  Johan- 


Am.  1)11. 


  nisjhcrofol.ratione  terrx,  quxfuic  *«•>}>■*. 

domûs  Tcmpli ,  ac  procurator  didi  hof- 
pitalis coram  prxpofito  Parif.  propone- 
rent  quod  gentes  ipfius  hofpitalis  tcne- 
banc  &  poiïîdebant  ut  fuam  unam  do- 
mum fitam  Parifius  in  vico  qui  dicitur 
Marchépitlu ,  quam  domum  defFundus 
magifter  Jacobus  de  Sienne  notarius  pu- 
blicus  ad  certum  locagium  feu  certam 
penfionem  à  dido  hofpitali  tenuitufque 
ad  ejus  obitum  ^  ipfoque  fublato  de  me- 
dio  ,  procurator  didi  hofpitalis  clavem 
didx  domils  confervando  fibi ,  quam 
primo  in  ipfa  domo  habebat  faifinam  re- 
cepit,  ac  in  ipfa  domo  unum  ex  duobus 
hodiis  pro  fua  utilitate  claudi  fecerac , 
didus  prxpofitus  fine  caufx  cognitione, 
gentibus  didi  hofpitalis  non  vocatis ,  plu-  ^  _  . 
res  fuos  fervientes  ad  didam  domum 
miferat,  qui  gentes  qua:  didam  domum 
nomine  didi  hofpitalis  cuftodiebanc ,  de 
domo  ipfa  violenter  expulerunc,  &  quol- 
dam  qui  dicebanc  fe  fcolares  univerfita- 
tis  Parif  in  eam  induxerunt  ,  hoftium- 
que  prxdidum  fie  claufum  dellruxerunt, 
in  corum  grande  domagium  &  grava- 
men  icc  Quare  petebanc  per  didum  prx- 
pofitum  fe  ad  faifinam  &  polTeffionem 
diclx  domûs  rcftitui  &c.  Ad  qux  qui- 
dem ,  quod  non  debent  fieri ,  redor  u- 
niverfitatis  fcolarum  Parif.  fe  opponens  , 
propofuit  quôd  ipfe  &  prxdeceffores  fui 
funt  Se  fuerant  à  tempore  à  quo  me- 
moria  non  exiftit ,  in  pofiTefTione  cognof- 
cendi  de  &:  fuper  eau  fis  habitationum 
fcolariam  &  domorum  in  civitate  & 
fuburbibus  Parif.  inter  quafcumque  per- 
fonas  ,  &  fibi  compctere  omnimodam 
jurifdidionem  in  prxmiffis ,  tam  privile- 
giorum  à  fummis  pontificibus  &  regibus 
Francix  fibi  concelTorum  prxtextu,  quàm 
de  ufu  Ci  confuetudine  notoriis  &  ma- 
nifeftis,  &  quôd  fuper  didx  domûs  ha- 
bitatione  coram  eo  inter  magiftrum  Mi- 
chaelem  de  Sereno.  fonte  &  quofdam  '* 
alins  lis  mota  fuerac  ,  &  per  ipfum  pro 
dido  Michaele  fententia  lata  fuper  hoc 
fuerac ,  à  qua  minimè  fuerac  appellacum. 


-     ,  Google 


5*8               PREUVES  ET  PIECES 

Quare  ipfe  dicebat  partem adverfam  fu-  librsc  redditûs  quâs  d\ài  conjuges  dice^ 

per  pncdtdis per  diâum  pnepolîcum ,  qui  banc    habere  in  cerris  locis  incer  con- 

diàoram  univerlicaiis  doftonmi  '&  fco.  mhenKs  diefignatis,  applicaminir£c  re- 

larium  erat  protcdorac  fuorum  privilc-  manerent  diclo  Matthio  &  ejus  hircdi- 

giorum  de(tca(or ,  audiri  non  debere  &c.  bus ,  canquam  ejus  hxreditas  propria,  ra* 

Idem  praspodcus  per  judicium  ^uum  pro>  doue  dîâx  meliorationis  non  pofîne  iik 

nunciavic  cognitiunem  habicationiiin  ko.  dtâAdomoiiifra  tempus  prardiâum ,  &c. 

larium  Parii!  ad  diclum  reclorem  pertï-  Darum  \n   di>  Msrtii,  Mag;ifter  JEUctr- 

nere,  rciervato  quod  li  dicii  hoipuala-  dus  de  Bolco  rcporcavic. 
TÎi  in  przdiâa  dcftfio  morari  volebanc , 

aut  ipfam  ad  vitam  vel  alirer  judo  ti-  Sêuh»  FfVre  frès  des  haSes ,  ftÊCM» 

culo  in  alium  cransterre,  iilud  ponenc  des  JFiSes- Die», 
ym  <uo  i  alioquin  fcolares  in  domibus 

fe  condiklis  ,  folvendo  domorum  ip-  jj"     Ire  mnc.1  cnr.vn  D-i  '^iflro  Johanne 


An  1311. 


iarum  dominis  peaiionein  per  eos  Poicaut  locum  cenente  przpoûti  Px- 

quos  pertinec  juhè  taxandam,  morari  rif.  inter  Scephaoïini  deCalvomooceok 

poceranc  2c  debebanr.  A  quo  jadtcato  ratorem  Guilloti  Burgundi  minoris  an. 

tanquam  falfo  &  pravo  procnrator  Jic  nis ,  filii  Andrei"  Burgundi  &  deffunL>T 

ti  hoipicaiù ad  noflrain  Luiiain  appelia-  GiUeca: quondam  uxuris  eju(deni,ex  una 

vie  &C.  Per  curiae  noftra:  judicium  die  parte ,  &  GaUerum  Véûie  garaniizato. 

tum  fuir  pri- Ji:lum  pr<fpi)ficuin  benèju-  rem  Johannis  le  Bcgar  tmori^ic  curaro- 

dicaire ,  &:  diclum  procuracorem  tnalè  ap>  m  filiorum  defïundi  Guii lelini  ie  Rebours 

pelloiOè,  Se  qu6d  hoc  emeadabhr  diâns  ex  altéra ,  canquam  indice  eicAo  i  die 

appellans.  Danim  vi.  die  Martii.  Magi>  tis  parribus,  ad  finem  quoJ  de  r mni  de- " 

fier  GeivaHus  Droconis  reportavic.  baco  quod  in  ter  partes  erac,  noo  obllao- 

tibus  tériis  vacarloDum  qoae  cunceranc, 

•        fiint  Landry ,  émii  GUUffy.  Y'  P"^"  determinare,  tam  fuper  pof- 

*                '  icUione  ,  quam  fupcr  propnctatc ,  fuper 

Co  quùd  didlus  Stephanus  curator  propos 

Lite  motl  coram  baillivo  ept&opî  nebac  quod  di^us  Guilielmus  erac  Se 

Parif.  inier  Plulippum  Zinfcitc  ex  fiicrat  in  faifina  habcndi  locationes  dua- 

parce  uoa  ,  &  Rcginaldum  didum  le  rum  domorum  in  capice  vicî  Fabri  juxca 

Matfiiiet  &  Johannam  qus  axorem  ex  balasj&cujufdamalicrittsdoniûsliivico 

.    alla  ,  fupcr  eo  qubd  diclus  Pbilippus  S.  Dionyni  verfus  poncellum  Filiarum- 

dicebac  contra  diâos  coojuges  ,  quM  Dri^conrigux  domui  diâa:  Comitiiizik 

deÉloâiu  Mattfaaeus  Je  ZanJns ,  tein>  Corditre  Parifias  fitaram ,  8c  tx.  folid. 

pore  quo  vivcbat  ,  tencbac  quamdani  parif!  incremenri  cen:ûs  fiipcr  domum 

domum  ficam  Parifiuî   fuper  hpperia  Gautndi  Macé  in  vico  de  Lt  ch.iromtrie 

porcàs  S.  Landerici  ,  tcnencem  ex  una  fium^âcc.  Ûatumxxvi.  die  Manu.  Pe. 

parce  de  long  ad  domum  Lambcrci  U  tnis  Dnioenfia  Jtepoftanc 
Btifchier  ^  &  ex  alia  ad  dnnmm  <Wr\o. 

tura  conjugum  ,  contiguam  leu  tronta^  Rue  diS  MarînoUjQts  pli  de  lu  Madtlaine. 
tam  in  Te  ad  vicumde  Glatigneyo  in  cen. 

fîva  cpifcopi  fupradicl;!,  proquincjiie  r*e  TT     lté  motâ  coram  Parifienfi  pr.-vpo-  ~ 

nariis  &  obolo  cenius  tancummodo ,  &  I  ^  fito  inter  Petmm  de  Inclaultro  ci- 

quod  diâos  Matrhanu  lenebat  àdhne  vemPari£nominelîio  8r  Marhildisnxo. 

diiiam  domum  ut  fuam  anno  Domini  m.  ils  fux  fororii  quondain  magiflri  Ca- 

ccc.  VI.  qubdque  didus  Matthaeus  cra.  iidobeco  ex  una  parte ,  £c  magiilrum 

diderat  &  accenfaTerac  diâts  conjugibus  Mactbaeiim  de  Calidobeco  fifîcom  ei  al- 

diâam  domam  pro  xx.  libris  paiif.  an-  cera  ,  fuper  e6  quod  didus  Petrus  00^ 

nui  censûs,  quas  xx.  lib.  diéVi  conjuîjes  mine  lupradiilo  dicebat  quoi  didusma- 

promiferunc  lolvere  dldo  Macchâru  àc  eiiler  johannes ,  tenipure  quo  ipte  vive- 

ejin  b'xredibos  fea  cau&mhabencibiu  ab  bac  ,  cenebac  ex  proprio  conqocftu  cafr. 

eo,quo!ibctanno  jcerminis  Parifiuscon-  quam  fuam  qiiamdam  domum  cumfiiis 

iueci» ,  âtinfupcrpoae^e  in  metioratione  percinenciis  licam  m  civicate  PartÇ  invi' 

diâa:  domâs  xl.  libras  pariC  iVra  lêx  co  Marinoiciomm  aboppo&o  hoftii  ee 

annos  proximè  cunc  faturos  ,  eo  a^^to  clefi.t  B.  M.  Magdalenx- ,  propc  domum 

quod  nifi  diâi  coojuges  poncrenc  die-  qux  fuie  quond^m  Micbaelis  de  Parvo. 

us  XL.  lib.  infra  cliAum  lermianm  in,aie>  cdario  ^  quz  modè  vocanr  tdCaftUtM 

lioratione  lUâae  doniAs  >,  qii6d,deceio.  nAwm  »  ia  quA  domo  didus  magifter 

Johaones 
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:  Hj.JUSTIFIC  ATIVE^; 

•  Jolîarirtés  cohfuevil  morari  rempore  quo 
ipfe  vivebac ,  qux  domus  contuevic  ha- 
bcre  duos  incruicus  ab  onciquo,  fcilicec 
in  vico  Mirmofecorum  prxdido ,  &  alium 
in  vico  S  Dionyiîide  Carcere,  &c.  Da- 
tum  XV.  die  Maii.  Rubercus  de  S.  Bene- 
àiâo  rcportavic. 


éfleltt  îv  pètit  petit ,  ^  ne  de  U 
Peraint. 


Ltcemocâ  in  curianoflrainrercapd- 
lanum  capellanix  B.  M.  Virginis  in 
ecclefia  S.  Michaelis  jufla  palacium  rega. 
le  ex  una  parte  ,  fie  procuracorem  nof- 
trum  &  Hugoncm  didum  Ptrdritl  ex 
ftitera ,  fuper  eo  quôd ,  ut  dicebat  didus 
capellanus  ,  cùm  Adam  didus  Coquus 
quamdam  plateam  lenentem  ad  muros 
-caftcllcii  de  parvo  ponte,  prout  domus 
ip£us  Âdz  fe  comportât ,  quam  piateam 
darx  memorix  rex  LudovicusdiÂo  Adx 
contulit  ,retento  certocenfu  fibi  annua- 
tim  foivendo  ,  in  fundaiione  diâx  ca- 
pellanix ,  de  confenfu  diâi  proavi  noftri 
'dedillètj  &  cùm  poflea,quia  pro  refec- 
cione  parvi  pontis  de  dida  platea  rcfe. 
.catum  fuerac  ,  duo  dalla  ûtuata  inter  ja- 
Buam  diéli  caÂelleti  &  cognum  vici  it  la 
-/'0r<j<r;>,  capçUano diâx capellaniz  tune 
exidenti ,  pro  recompenfatione  didi  re- 
iêcaii ,  per  gentes  compotorum  noftro- 
rum  qui  tune  erant,  fuidènt  tradita  ;  fie 
cum  hoc  cùm  de  prxdiâis  diâx  capella- 
nix  capellani  uH  fuerunt  pacifîcè  per  tan- 
cum  tempus  quod  Aifficit  ad  bonam(âi- 
,iînam  Se  jus  acquirendum  in  ipds  ^  ni. 
hilominùs  diâus  Perdriel  diâa  duo  ftalla 
de  noâe,  de  longo  in  longum  ,  perJa. 
litudincm  unius  pedis ,  ut  ipfe  dicebat , 
refecavit,  fie  unum  novum  (lallumjuxta 
tduo  diâa ftalla,  in  prxjudicium  noltrum 
&  juris  fui  in  ipHs  ftallis  habiti  Heri  fecit. 
Et  quia  prxdiâisipfe  capellanus  pro  jure 
fax.  diâx  capellanix  fe  oppofuit ,  omnia 
rupradicla,tam  platea  ,  quam  dida dalla, 
^erunt  pofita  in  manu  nodra  tanquam 
fuperiori.  Quare  petebat  diâus  capella- 
nus manum  noflram  ad  utilitatem  fuam 
ftmoveri  ,frudus  6e.  emolumenta  depra:. 
diâis  Tub  manu  noftra  percepta  fîbi  re{li- 
cui,  novitatem  fie  impedimenu  per  ip. 
■fum  Hugonem  Perdriel  appofita  amo- 
veri,  fie  in  poffeffionem  (uam  feu  faifmam 
fùam  fie  in  jure  fuo  cuftodiri  :  ipGs  pro- 
curatore  noftro  fie  Hugone  Perdriel  ex 
fldverfo  proponentibus  ,  qu6d  de  jure 
communi  omnia  emolumenta  voeriz 
didi  paryi  pontis  ad  nos  percioeac ,  8c 
T  tm  II,  Pari,  JJ^ 


quoi  fie  fiiimus  iifi  Contrâ  ottines ,  ex. 
ccptis  illisqui  per  lirteras  vel  per  longam 
failînam  pollunt  oltendere  dida  emo- 
lumenta ad  ipfos  pertincre  jCÙmlocacon- 
tenciofa  fint  in  voeria  przdida ,  nec  die- 
tus  capellanus  habeat  aliquam  litreratn 
derogantem  juri  noftro ,  ut  dicebant ,  nifi 
unam  facientem  mentioncm  de  fexJc- 

cim  libris  annuatim  (uper  didis  locis  ca-  

piendis  ;  nec  eriam  ufi  fuerunt  capellani  ,4^, 
didx  capellanix  de  prx  jid:s  ,  quantùm 
âd  hoc  quôd  potuilJent  âcquifiviflc  ibi- 
dem aliquod  jus,  cùm  non  potuiOenc 
habuifle  Donam  fîdem  ;  quia  etiam  ca- 
pellanus ipfe  exceiïcrat  terminos  fux  lit. 
terx ,  petendo  omnem  frudum  fie  emo- 
lumenta didorum  locorum  ,  qux  excé- 
dunt  fummam  in  littera  didi  capellani 
comprehenfam  in  duplum  ,  triplum  fic 
quadruplum,  utipfi  dicebant  ^  perebanc 
manum  regiam  fuperiorem  in  didis  lo- 
cis  ad  requ(:ftam  ipfarum  partium  appo. 
fitam  ad  utilitatem  noftram  amoveri ,  fie 
nos  in  jure  noftro  fie  faifina  noftra  in  prx- 
didis  cuftodiri.  Inquefta  igirur  fupcr  his, 
de  mandato  curiz  noftrx  ,  per  certos 
commidarios,  vocatis  vocandis ,  fadà  , 
fie  prxTenribuspartibus  feuearum  procu- 
ratoribus  per  eamdem  curiam  receptl 
fic  ad  judicandum  traditâ,  visa  fie  dili- 


genter  examinât;!,  quia  per  ipfam  reper-  ^iXi  û  * 
tum  eft  ipfum  capellanum  ,  quanrùm  ad  • 
didam  plateam  fie  dida  dim  ftalla,  benc 
fuam  intentionem  probavide  ;  per  jiidi- 
cium  curiz  noftrx  didutn  fuit ,  qu6<J  ad 
utilitatem  ipllus  capellani ,  nomine  didz 
fux  capellanix ,  manus  noftra  ab  ipfis 
platea  fie  duobus  ftallis  amovcbirur ,  in 
ipfis  ipfum  capellanum ,  nomine  quo  fu. 
p^a ,  jus  habere  declarando  ,  fie  quoi 
eidem  capellano  reftitucntur  frudus  qui 
fub  manu  noftra  de  prxJidis  poterunc 
apparerefuiffe  pcrcepti.  Et  quia  per  eam- 
dem inqueftam  fuit  etiam  repertum  ftal-  * 
lum  per  didum  y'fr</r;W  de  novofadum 
in  noftro  domanio  fuiffe  fadum,  per  idem  '«.^ 
judicium  didum  fuit  quôd  ipfum  ftallum 
m  fuoftatu  remancbit.  Daium  die  v.  Mar- 
tii.  P.  de  Probavilla  reportavit. 


Saint  Benoifi  le  Befioumi. 


•■  ■  J  :  ■ 


Um  â  certo  )odicato  lato  per  ma- 
jorem  S.  Benedidi  le  Bejïoumè  Pa- 
rifpro  Theobaido  Paftillarii  contra  ma- 
giftrum  Martinum  de  Lugduno  ,  confir- 
mato  per  baillivum  S.  Benedidi  prxdidi, 
idem  magifter  ad  curiam  dacani  fie  ca- 
pituli  Paiif.  appellaHei ,  camerarius  die- 
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corun  decani&  capituli,  eorumdem  coo»- 
.MidMnsinluic  paxtc,  audicis  partibus, 
perjodacium  [aam  propuQciavir ,  £cc  A 
quo  judicaro  ranqaam  falfo  8c  pravo 
pelUcum  fine  ad  curiam  nodram  ,  àii:. 

V.  Manii.  M.  Y«o  Pn^n. 

^itf        Martin  èti  Ckam^f, 

Am    li.  T         dodum  morâ  coram  camerario 
«.  ^li.  I       J^artini  de  Çainpis  Pitii.  inter 
Thomam  djAnm  le  /VmiirexofMpartç, 

&  Johaancm  de  Parlis  clcricuni  ex  alia, 
fuper  eo  <màd  cùm  Ada  quondam  uxor 
Tnierid  fjllkmant  &  Johanna  ejus  (o. 
rpr  in  oauiilnu  bonis  Alipdis  quondam 
tlxori$Johannn*/f  f  V/jf^-rf/miliris ,  &  fpe. 
cialicer  m  domo  vocata  (impiau  Àt  fett- 
twlittiaiiico  S.  Marcùu  de  Campis,con> 
rigua  ex  una  parte  domui  Pétri  dkli  /// 
vriVa  &  ev  alia  parce  à  U  if  if  chauditi^m 
«f#fv,lboodBflcacMiiqiiaiii  luercdei,  &c 
A  judic^to  dicli  c.imerarii  appelkram 
fuie  ad  prxpoficum  noftnim  cadellefi 
PariC  &  ab  ino  ad  curiam  noftrara  >&c 
niii.  die  Mann.  J.deHabaiitt>  itpor. 
cavic. 

StMi  des  Zmhvit  miâ  U  Si^fn»H*, 


ET  PIECES 

baiUivo  ad^cwtai^.appcilaciir.  Tii«:l>BC> 


c 


'2^  ^Mff  du  MmUrsi 


Um  Gâutlieras  deCaflillione  milçs 


fracr 


Ice  mocâ  coram  pnepoûco  Parif.in. 

 ,cer  Radalphnm  «Uftum  Ir  Bi»hi*r 

fraorem  de  S.  Mathurinocum  am^orira. 
Kibi  prions  ex  una  pane,  £c  Ëdouar^um 
4e  i^ina  ex  alia,  fuper  eo  qudd  <fiâw 
Kadolphus  quamdamdomum  ruam  fîcam 
in  vice  Lombardorum  ,qui  volgariter 
JSufftterie  Duncupacur ,  diaancequam  dic 
ttm  ordinero  ingredeienir ,  locailèc  dldo 
Ednuardo  ad  très  annos  ,  quolibet  aooo 
iedecim  iib.  pariC  itc  xuii.  Jolii.  J.  df 
HqInuico  itponavk. 

Mug  Thihémi  Aufàtt,  - 

T    lté  raoti  coram  prxp'  firo  de  foro 
*  JL/  epifcopi  Parif.  iocer  Petrum  M«Jle 
&  e)us  uxorem  ex  parte  una ,  8e  Pecnuo 
ifr  MJEar  <c  e)us  uxorem  ex  akera^fii» 

pçr  quôJ  didus  Pftnjs  Sefle  propo- 
ccbac  quamdam  domum  litara  Paritius 
in  vico  Theobaldi  diâi  A»fiUt  juxcado. 
mum  deffùnâi  Pcrri  le  Couffcïïiet  ex  par- 
te una ,  &  domum  didi  Pétri  i«  U  Rnt 
exalte», &  â  parte  pofteriori  juxta  do» 
mum  Alexandri  des  Maiiïcts  m  ctmfîva 
te  jiirifdiâioae  epifcojM  Faril.  fuam  eile, 
4cc.  JiM&cac  pnepofîtos  de  foroepilcopi, 
appel  lanir  ad  baitlivora  epifcopi ,  i  quo 
kaccoBâ  |fiVo<ia  iafinnMar,  ac.ab  W9 


dominuÂ  <^2~Mr in  curianoftrapro. 
pofuiflctcootra  jacobwn  fHiàBer^^^ 
quâdam  die  prxpofitus   PinT.  miferit 

r'dam  krvientes  caftelkci  Panf.  ad 
un  ftam ,  qudc  focanr  GraMia  dky 
Meràm ,  8CC.  XXVI.  Apfîlxk  G»  Drao». 
nia  fcpoicavtc' 


Je#  jHiMi 


Lite  motà  coratn  pracpoûto PariC  ÎQ.  "  "  * 
ter  Margaretam  de  Fome  ex  une 

parte,  fie  Guulelmum  diâum  Tourri  €X 

«itéra  ,  fuper  eo  quôd  diâa  Margareca 
dkelnc  qood  dJAosGnillelmùicoiMKVipu 
aanu  fÏKrat  per  prxpoficum  Parif.  ad 
oiuniendum  uve  garnilàndum  domum 
(uam  lîtam  PariHusin  vico  Johaonis  diâi 
Lointier  ance  domum  magiftri  GuiUelmi 
de  Remi'." ,  taJirfr  (jund  dida  Marj^arera 
poflet  ibi  invcDire  ad  tapicnduiii  &  ga. 
giandum  pro  xx.  libris  annui  redditûs, 
quas  diûa  Margareta  habet  fupra  die- 
amdMnum,&c.  xii.  die  Juiii.DeMagr 
uvttla  feporâivk. 


L 


Ile  motâ  coram  pracponco  PariH 


inter  Jacquelinam  la,  Rttff.iudt  ex  ^^-l^ 
una  parte,  éc  Dioùydum  Cavecx  aicera, 
fuper  L'o  qjàd  dida  Jacquelina  dicebac 
quùtl  dcffundi  Johanncs  JUiffamlt  &  Jo- 
hanna U  Cavée  tempore  quo  vivebaoc 
ie  eonfteme  matrânonio  kiter  ipfos ,  acu 
<|aifîverunt  très  partes  pro  indivifo  eu. 
jufdam  domûs  utat  in  vico  *  Strameiis  'Li^Mtm 
propeS.  InooceBtiam,ïnier domum He. 
lix  i0  Tturnenr  ex  una  parte  «  fie  domum 
Theobaldi  tEfp'cier  ex  alrera  ,  8cc.  x. 
die  Februarii.  M.  P.  Tuumacor  reporta. 


Qatiles  kefia  (jr  tn  qmliei  kauc  'ottitt  ft 

V  'XU  Londy  xviii.  ]<mr  de  May  u. 
I^ccc  LZVT.  encre  Pnniverfite  de 

pans  fie  les  autres  confurs  nommez  en 
kor  reqoefte  d'une  parc ,  fie  l'abbé  ficcon. 
vent  9t  les  bouchers  de  ftlnteGenevié. 
ve  d'autre  part,  fur  le  fiaiâ  conteno  en 
leginde  dei  demodeurf,  qù  oulve 
"  •  ont 


GoogleJ 


JUSTIFICATIVE!  j-jt 

«Oit  difiiDguié  l'ordonnance  des  uideu  &û'oac  les  religieux  caufeneacUonaffia) 

bouchers  ,  c*eft  «Avoir  que  l'en  coofe  dTablbhitioa ,  te  cecte  laifon  ptts.îi 

anciennement  à  &  GcmMin  les  viaux  3  profHcable  au  bac  de  NuUy ,  comme  Ui 

â  faint  Marcel  les  moutons,  à  fainte  Ge-  îaifon  des  vandanges  ,  dn  Landit  ,  &c.' 

nevicve  les  pourceaux,  &  ea  la  bouche-  Les  religieux  tie  laine  Dcdis  dilcnc  ^yft 

rie  de  Paris  les  bœuFs,  &c.  £c  c'eftoic  le  portic  bac  de  Nully  font  cris-profi- 

faicl  affin  a'efchever  lacorruption&  in-  tables  &  neceffaires  â  Paris,  8ctrop  plus 

fêâion  de  Ter  ^  qui  autrement  en  leroic  neceOaires  que  le  mur  de  pierre  â  quoy 

9e.  eftconrompus ,  &:  pour  firnibkblecftiilë  te  prevoft  Ta  employé ,  &  le  bue  qui  cft  — 

à  Scn'.  St  i  Ml-aux  &  ailleurs  on  ne  tuH  demn.n  c  à  Nully  ne  vaulc  riens.  Si  coru 

Îas  belles  dans  les  cicez  i  &  d'ancienneté  duenc  comme  deHiis.  La  cour  aura  coA-.- 

fiÛDte  Geneviève  n'avoic  qu'un  petit  fidemtioA  i  tout  &  en  onkwiere.  - 

nombre  de  bouchers  ,  ne  le  lieu  n'eft  I 

bahile  A  en  fouffrir  grant  nombre  corn-  ^     .  ,,| 

me  il  n'y  euft  pas  rivière,  qui  iuti:  ne-  Umeom é«S  imièMX.  .  ^ 
cetfité.  Puis  récitent  l'arrcfl^  le  conte. 

nu  d'icellijy  ,  &  dient  que  les  bouchers  'É' *X  Udiâ  jour  Xiii.  d'Avril-  Entre  le 

ont  abufé  Ëc  attenté  contre icelluy.  Con-  j.  _J  doyen  &  chapitre  de  faint  Ger-^ 

cinent  les  demandeurs  que  lemem  y  fine  '  m«n  de  l'AnsemMs  d'une  part ,  &  lefei 

mis  iëlonle  coniena  en  l'aneft^ftc  marguilliers  des  faina^  Innocens  de  Pa- 
ris d'autre  part,  en  cas  de  nouvelictéjt 

_     j.  »,      r    ^  r>  levage  des  tombes.  Or 

M  âts  MMmtÊfets  ^  CM4tnx.  ^jç^t  ceux  de  laint  Germain  qu'ils  font: 

en  (ailine  se  poflèffion  â  eux  déclarée  8( 

DUMardyxv.  jourdcjuin  m  ccc.  adjugée  par  arr cft,  deinftituer  ou  dcfti-, 

Lxvii.  Entre  Jehanne  la  Pclriere  tuer  les  tolToyeurs  des  fainâs  Innocent^ 

appellanre  d'une  part  ,  miiflre  Jehan  6c  p*r  ci>nfeqnciu  de  lever  lestombes^ 

d'Alcy  &  les  autres  babitans  de  la  rue  des  car  lans  icï  lever  on  ne  pourroii  fofloyer^ 

Marmousets  d'autre  part.  L'appellante  9tc.  Les  marguilliers  difent  que  ou  d* 

di£l  qu'elle  demeure  en  la  ruë  Coqua-  meticre  des  Innocens  la  trop  plus  graiu 

trix  qui  cft  foraine,  où  il  y  a  ea  bordel  de  partie  eft  foubz  tombes}  U  peuvent 

de  fi  long,  temps,  qu'il  n'en  mcmoiiedu  bien  ceux  de  faint  Germain  avoir  pof^ 

cootnûre,  <CC  fciTîon  des  foUes  Faire,  ic  non  pas  des 

tombes  comme  ce  foient  chofes  divifées 


An.  t}74. 


Xe  grand  font  de  Paris  rompt  é"  re^ari,  &  feparées ,  £c  qui  peuvent  competer  i 

divers  particulieis  |  &  que  leur  ententîoii 

DU  Vcndredy  X 1 1 1.  jour  du  mois  eft  fondée  fur  convoitife  &  ambition, 

d'Avril.  Entre  les  religieux  de  laint  &c.A  ce  que  les  prevoft  &  efchevimde 

Denis  d'une  part,  &  le  prevoft  de  Pa^  Paris  le  font  adjoints  aux  marguilliers, 

lis  d'autre  part.  Les  religieux  fe  com-  ceux  de  faint  Germain  difent  qu'ils  s'en 

plaignent  de  ce  que  le  prevoft  ade£ud  iont  advifez  trop  tard,  veu  qu'il  y  a  ua 

pris  u  amené  leur  bac  du  pont  de  Nnl.  an  que  leor  exploift  eft  fàiâ  }  que  les 

iy,dont  ils  ont  chacune  renuinc-  dom-  prevoft  &  efchevins  n'ont  p-  inr  d'inte- 

mag^  de  cent  fols,  2c  leur  fermier  d'au,  reft  â  former  d'oppoûtion ,  £c  qu'ils  n'y 

tant  ou  environ ,  4e  fi  eft  leur  bac  froif.  doivent  eftre  receus.  Âdjoaftent  que  le 

fié  &  empiré.  Concluent  que  le  prevoft  cimetière  fSt  de  lent  propre  héritage  te 

foir  condamné  i  leur  rendre  leur  bacen  Fons  de  Icurrerre  ancien,  que  leur  don- 

fouiiiuuc  eftac ,  à:  leurs  domniages  &  nerent  trou  pucelles  de  Paris  j  &  fe  n'y 

inieMfts,t(â  reparer  lesatiencats  qolla  eftoit  dmeoere ,  il  y  euft  des  maifont. 

fai£ls  contre  leurs  privilèges  8c  exemprii^n.  &:  édifices, dont  plus  grands  profits  leur. 

Le  prevoft  did  qu'il  a  ^aici  (on  exploit  veniHènt  que  les  cinq  lois  qu'ils  droient- 

comme  cepiraine  &  juge  ordinaire  de  pour  lâire  les  fefles    lever  &  ralfeoir 

Paris  ,  pour  l'cvidente  neceinté&:  utilicc  les  t  rnl  es  Lt?s  prevoft  &  efchevins  di. 

publique  qui  appert  à  Paris  pour  le  grand  feot  qu'ils  ne  furent  point  adjournes 

pont  qui  eft  rompu ,  &  fi  eft  encore  de.  quand  les  marguilliers  le  fitrent)  mais 

mourc  un  bac  â  Nully,  &  bien  offre  à  que  voyant  démener  la  chofe  en  jufticc, 

rendre  le  bac  en  bon  fie  fouffifani  eftar,  ils  ont  eu  droit  de  s'oppofer  pour  l'inie. 

&  de  l'intereft ,  â  l'ordonnance  de  la  cour,  reft  public ,  &  procurer  que  chacun  fan*, 

quand  la  neceUîté  ceflera  j  û  n'a  £uâ  charge  &  fervitude  puifiè  faire  lever  une, 

chofe  dont  il  d<  ive  eftre  rois  eaptocez,  combe  pourift  fispulture  de  fes  amis  oa 
Tm$  JJ.  Fart.  //.  •  Xxx  i) 


Digitized  by  Google 


PREUVES    ET  PIECES 

àmtikit  commun,  qoi  n'eft  pas  hehta.  droid^  se  aafly  (ont  les  foflèz&c  jàrdiiit 

fe  de  covx  de'ftinft  GemMin,  tcc.  L*  de  Neeile,  qui  eft  hoftel  royal ,  en  qooy 

cour  Terra  la  complainte  &  expluic,<6c  Ic";  religieux  ne  peuvent  avoir  jufticej 
fera  droiâ-MiK  fia»  où  les  parcies  ooc  commenc  qu'il  foie  «  le  lieu  cfl  ou  de- 

du,  6ic.  nuàat  du  t«j^  Par  touc  ce  appert  que 

poflèflkm  n'eft  recemble,  &  que  let  re- 

A/<r  ét  UtnftfHm  d»  ffMÊdftiÊt*  îigieux  ne  font  ;î  recevoir  au  <  (Mirraire$ 

ôc  le  y  failoicnt  a  recevoir,  li  n'ont  ils 

  U  Vendiedyxxvi  I.  jour  d*AvriI  cau(e  ne  aaion  affin  d'ablohitioD  9c  i 

»A»ti  H7J-         ^         Lxxv.  Ce  ]r-'UT  furent  au  defpens  i  &  fonr  à  recevoir  ceux  de  Pa- 

conlèil  mciCre  Philibert  Paiiiart  ^  mat.  ris,  doivent  avoir  congé  &  defpeas.  Les 

ftre  Eftùnuie  de  1*  Grange,  M.  j.  Icf  retigieoxdiaicqtiflt ne concendent point 

Befcoc  &C.  à  confeiller  l'arrefl  enTreles  du  droiél  des  foiïez  qui  font  faicls  pour 

religieux  de  faint  Denis  d'une  part ,  fie  la  fureté  fie  utilité  publicque  ,  mais  du 

meinre  Hugues  Aubrtor  prevoft  fie  capi'  fniiâ  fie  proffic  de  la  pefelierie,  qui  n'eft 

raine  de  Paris.  Veu  les  lettres  de  capi.  pas  neceflaire  â  U  fortification  fit  fureté 

taine  du  prevoft  &c  ïl  fera  did  que  la  de  la  ville,  fie  comme  elle  foiten  li  jnf 

cour  ordonne  que  le  bacdemourra  aux  ftice  dei  religieux  fie  ez.  inettea  Je  Scvrc 

environs  de  Paris  julqn'i  Pafques,  &  où  s'eftend  ieurdon  ficleurdroicl  de  peC 

lors  lediâ  prevoft  fera  tenu  de  le  faire  chérie  ,  fie  eft  chofe  admortie  qui  ne 

fendre  fie  reftituer  auxdias  religieux, ou  peut  départir  des  biens  fie  droits  de  l'e- 

j^oftoft  fe  bon  lui  fimble,  &  aoifi  ren.  glife  s  fi  font  i  recevoir,  non  partie  ad. 

dra  &  payera auxdifi  rclif  iî'jx  tomdom-  verfe.  A  ce  concluent  comme  deiïlis ,  & 

mages  fie  interefts  fouilenus  fie  encourus  que  ceux  de  Paris  n'ayent  congié  ne  deil 

CD  ce  fait  par  lefdits  religieux ,  tant  en  peas.  Ceux  de  Parts  dknt  que  ne  s'en, 

fempirement  dodit  bac,  comme  autre,  luitpes^  iê  les  religieux  ont  juftice  au 

ment  ,  derr-uiey  s'enformeront  certains  lieu  ,  que  pour  ce  iK  ayenr  pelcl^erie  ou 

commiiIàire!>  que  la  cour  y  députera, ôc  domaine  d autrui     niermcment  duroyj 

j  Suont  déduits  ce  que  le  bac  peut  ou  fie  fi  eft  leur  privilège  i  reftratndre ,  ae 

Îourra  avoir  gaigné  &  vallu  ,  en  eftant  qui  s'extende  feulement  au  vray  cours 

Paris,  depuis  qu'il  fut  pris,  fie  en  ce  de  Seine,  fie  mefmement  que  les  religieux 

condamneU  oourkdiâ  pievoft  etc.  ne  venlcnt  «ncnne  cbofe  payer  des  nUTea 


fie  defpenfes  faiiHies  pour  lefdicls  f  (Te?. 

1^  j  \^  x±  j  ji  t£  ■  j-e  ^   Concluent  comme  defliis.  La  cour  verra 

D»iiJi^fiki^tM^di$.Oim0iM  lettres,  ettnntwnfiderd»  fera  droiéf 

^'^"^  per  ordre  «ce. 

'          U  Lnndy  xvii.  jour  de  Decem.  MMchcrs  de  fatnte  Geneviève  ,  dréfnit 

I  J  bre.  Encre  les  relig^x  de  faioc  in pà»*  MMttl. 
Germtindes  Prez  d'une  part,  6c  le  pre 


voft  des  marchands  fie  elchevios  de  la  jT^UMercredy  xxix-  jour  d'Avril  a», 

ville  de  Paris  ^toneptre.  Les  religieux,  m.  ccc.  ixxvii.  Encre  les  reli- 

comme  aurrefois  ,  dipnt  qu'ils  ont  de  gieux  de  faine  Viclor  ^  les  prevt  0  des 

don  royal  toute  la  pefcherieiêuls  fie  pour  marchands  fie  efchevins,  les  bouchers, 

le  coQC  en  la  rivière  de  Seine ,  depuis  ae  plufieors  habitans  de  faine  Marcel , 

grant  pont  de  Paris  jufques  à  Sevré  d'une  part  ^  les  religieux  de  fainie  Gene- 

vers  faint  Clou  ,  fie  fy  ont  toute  juftice  viefve  ,Ics  bouchers  dudit  lieu  fie  autres 

ez  lieux  où  en  a  faid  foHez ,  depuis  la  d'autre  paît,  ^ur  le  fa;â  contenu  en 

porte  Aine  Germain  jufques  â  Sevré,  Itmpecrtrion  fie  information  des  d& 

erquiex  y  a  pefcherie  qui  leur  doit  ap-  mandenrs,qui  recitent  l'arreft  pieça  pro. 

partenir }  fie  neantmoins  ceux  de  Paris  noncié  contre  ceux  de  fainte  Genevief- 

les  ôoc  empefcbez  en  ladiâe  pefcheiie ,  ve,  fieen  raîfon Temployent  i  leur  enten- 

fie  y  onr  raifl  pefchçr.  Concluent  que  tion  ,  8f  concluent  que  les  boachers  de 

l'empeichement  leur  foit  ofté ,  fie  i  def-  lâinte  Genevieive  foieot  condamnez  fie 

pens.  Genx  de  Paris  dient  qne  par  cUf.  concndnis  k  aller  tuer  lenrs  bettes  i  an. 

polttioB  du  roy  fie  pour  la  necefltté  fie  tre  part  qu'i  faint  Marcel ,  en  lieu  conve* 

utilité  publiqtie  ont  efté  faiâs  les  foflèz  nabie  ,  6c  àceffer  dorefenavant,  fie  à  deC 

près  des  murs  j  (î  font  £ùds  publicqs  fie  pens.  Les  defFendeurs  dient  que  les  deux 

te  «ppaitenants  à  In  cluift  paUicqoe,  boucheries  de  faint  Marcel  fif  de  f;iinte 

Ctt  qnoi  non  fàeii  ne  peuc  icdiiner'  GenevidTeloocordonaéesdepiiisâloi^- 
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tcvfk  qpitInVft  méAiotre  du  contraire,  licence  de  fêo  M.  Pierre  cie  NeuvDIe^li 

9C  «nciennemenc  y  avoir  bien  fix  vingt  n'en  appert  point, 6c  finelepbuvuicpaj 

bouchers,  £cà  pre(ent  neen  a  audid  lieu  couc  feul  ordonner.  Ec  fi  y  iùuloii  avoir 

le  â  fainft  Marcel  qne  hreme.cinq,  êc  plus  grande  quantité  de  boucheries  é 

ceu'f  L^c  fainte  Gcnevifcve  ont  efté  &  faint  Marce!  ,  y  riemouroif'nr  u  lieu  Si 

_£ont  deiainc  Marcel, 6c  y  onc  leurs pro-  le  tenoienc  net^  6c  ceuxde  fainceGene. 

ra  nutfons ,  6c  par  le  m&  des  goerrés  viefve  n'y  demeurent  pas  ni  île  irebdenc , 

font  retraiâs  i  Paris  j  6c  l'arrefl;  aile,  fi  orddlent  couc  leHen  ;  nais  y  vôifent 

gué  fait  à  leur  enccnrion,  lelon  lequel  lis  demourer  ,  8c  facent  comme  cetir  de 

onc  ufé  depuis  neuf  ans  ou  environ  qu'il  faint  Marcel.  Et  en  veritc  la  draperie 

lut  pronondé^  Se  en  font  en  poiTelHoni  ic  en  eft  gaftce  6c  honniè ,  car  la  plufpart 

qui  lescontraindmit  à  prendre  place  au-  desdrapicrî  demeurent  au  kî!      àt:  la 

cre  part ,  ils  n'âuroîenc  dequoy  ^  £c  fi  ne  boucherie ,  6cc.  £c  appartient  bien  ceice 

Â  ponrrolc  faire  fins  lésion  de  la  chofe  pctor&ite  anx  prevoftdes  marchafids  8c 

ttiiblfi^  ,  qui  requiert  que  boucherie  efchevins  de  Paris ,  pour  le  bien  Se  inte- 

foitprcsde  ville    !•! s  rivière  ;  &  en  veri-  rcft  de  la  ville  &  de  la  marchandife  ,  J^r, 

te  il  ya  trop  mcindre  ordure  qu'il  n'y  avok  La  cour  verra  la  requcfte  Se  l'informa- 

au  temps  paiïë.par  le  rcmedieqne  les  re-  tion  ,  parlera  aux  commiflaires,  6t  fem* 

ligieux  de  fainte  Gcneviefve  ,  qui  foni  de  rechef  veoir  le  lieu  j  8c  tout  veu  ,  se 

féigneurs  temporels  au  lieu,  y  font  mec-  confideré  les  raifons  des  parties ,  fera 

tie,  8c  qui  ont  falAcarerla  rivière.  Par  droift. 
rarrefl  fus  allègue  ta  rivière  ne  fuonqucs 

muée,  mais  remède  fu  mis  aux  ordures  j  j4rrefi  de  reniement  peur  le  chamirier  dt 
fi  foicainfi  fai<îk  ,  fc  meftier  eftj  6c  le  U     fMntÇemaindes  Pre!^y(jfUveJîiaiN 
boncherie  dcplaiftâceux  qui  ont  jardins  des  teUffatjt» 

au  lieu,  auffydéplairoit  elle  i  ceux oii ils 

iroienc  -,  6c  en  vérité  ce  feroit  décruircSc  1"^  0  Jeudy  deuxième  jour  du  mois  i^.  ^^j, 
dépeupler  lavilie  de  faint  Marcel,  te         de  Juillet,  m.  ccc.  lxx^ii.  Cedic 
granc  dommageà  la  chofe  publicque  j  8c  jour  furent  au  ccn  T- !  mr  Hre  Arnaulc 
n'y  a  que  aucuns  petits  finguliers  qui  fa.  de  Corbie  «  meflîre  Piiiiberc  Paillarc  , 
cent  cecte  pourfnite.  Et  puifqne  cemc  de  M.  Oalllaume  le  Befcoc ,  ineilire  Eftien- 
/ainre  Geneviefve  font  bouchers  de  laine  ne  delà  Grange  prefidens,  l'evefque  de 
Marcel,  ils  font  fondez  de  droîcl:  c<^m-  Canibray  ,  l'evefque  de  Laon  ,  rever-|ue 
mun,  8c  leur  loift  à  faire  comme  bouchers  de  Bayeux ,  l'evelque  de  Therouannc  , 
dudiâ  lien  s  flc  n'ont  les  demandeurs  fouf-  l'abbé  de  fainte  Colombe ,  leprîcur  de 
iîfammenr  intereft  au  contraire  ,  6c  ne  Chartres  &  pluficurs  autres  au  nombre 
font  à  recevoir  j  aufly  ne  font  ceux  de  de  vingt  ,à  confeiller  l'arrefl  entre  les 
AintViâor  ,  contre  lefqoels  par  efpecial  religieux  de  laine  Germain  desPrex  d'à. 
les  religieux  de  faince  Gencviefve  ont  ne  part ,  6c  le  chambrierdudiâ  lieu  d'av- 
eu arreft  en  cette  cour  à  leur  entention.  tre  part ,  fur  l'appoinrement  du  17.  jour 
Et  aufly  ne  fonc  à  recevoir  l'evefque  de  de  May.  Veu  renquelVc  6c  exploit  baiU 
Beanvez  6c  maiftre Guillaume  deChan-  lez  par  ledic  chambrier,  6c  crtMivé  qoe 
nac,qui  ne  font  pas  de  S.  Marcel  &  n'y  ladite  enquefte  fe  puec  exécuter  &  juger 
onc  domicile ,  £cc.  Les  religieux  de  fainte  ikns  reproches ,  il  fera  die  que  la  cour  de- 
Geneviefve  récitent  leur  fondation  royal,  clare  ledit  chambrier  eftreteoa  de  payer 
le,  6c  le  grand  inrrrcfT  nn'ils  onr  que  la  fur  tout  le  temporel  de  ladicle  chair, bi  e- 
boucherie  demourre  ainil  qu'elle  eit^âc  rie  les  charges  6cniil0ons  déclarées  âc 
qui  Ardc  ta  reaoefle  de  partie,  ta  bon-  contesaSs  en bcedollecy.delToustraniï 
chérie  iéroic  dcuraite  6c  la  rence  des  re-  crice  ;  &  pour  lefdtâes  charges  6c  miC 
ligieux  perdu{5,qui  ont  cenr  fols  Hçren-  fions  feire  &  arcomptir  dorelcnavant  la 
te  fer  chacun eftal,  quieli  grande  partie  cour  déclare  tuut  ledid  temporel  eftre 
de  leur  fondation ,  6cc.  Les  demandeurs  ypochequé  6c  obligé,  6c.  tara  pour  ce  ex* 
dient  qu'ils  n'enter  Jenr  pas  de  deftruire  ploiâé  toutes  fois  que  le  cas  y  efchera. 
la  boucherie  ,  mais  deprovifion  d'aller  rinablemenc  ledit  chambrier  doicqueric 
fillenn  mer  ,  car  par  arreil  allegné  ils  8c  livrer  i  tous  les  religieux  demouraatf 
doivent  aller  tuer  en  lieu  convenable  ;  6c  en  lad.  eglifc,  Se  auflî  à  dix  religieux  de- 
de  leur  autorité ,  fans  déclaration  ou  exe-   mourans  hors  6c  prez  d'icelleeglife  ,dun 
cucoires  de  la  Cv^ur  ,  fonc  allez  à  faint   chacun  firocs  8c  coulles  de  bruoette ,  tant 
Marcel,  dont  les  inconveniens  deifiis   comme  bonnement  il  leur  en  £uilc ,  ex* 
jlicb  ibiic  enfuis  «  8c  qirïls  j  allaOènc  par  oepcé  A  dix  religîeia  aa  dehors,  auxquett 
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il  doic  coulles  feulement  par  deux  fois  en  Jttm  il  doit  quérir  i  coûtes  les  £eft«&  fo. 

Ytik,J*m  U  dote  quérir  anxditt  leligien  IcnaneltM  de  ladiâe  eglife  le  miel  powr 

k  unckacumune  pièce  d'eftanine chacun  faire  le  *  dare,  &  avec  ce  doic  quérir  les   *  Roflliiiil 

jm,potti:  ▼cftircn  lieu  de  chemife  ;  deux  poualles  qui  convient  pour  £ui«  le 

Mires  d'eftivanx  »  Vune  i  Païques ,  &  mandé  an  couvent ,  tous  les  ***  Saine-  «ce.  i'«km' 

rentre  à  la  Pencecofle  ^  une  faire  de  boc.  dys  de  Tan  ,  8c  les  cflùioin  oeceflàiret  i  {^^^^ 

tes  fourrces  à  la  ToulTainrs ,  unes  chauf.  cc  faicc                                            C^n»  J* 

les  de  b Un». bec,  Se  par  an  trois  paires  de  ^    _             ,       /      ;    /  / 

âianfloBi.  Amiedftcbambrier  doitfai-  pr^'j'^r.d  touch.tnt  hs  bouchm 

Tt  refaire  &  payer  i  iceux  religieux  de-  ^intc  Gtncvuvt , &ctu>.  de         ^  ~i 

œouransenladide  celifc  toute  la  rynen-  jMntMarui. 

dore  diacan  an  desâiojléstléaàs  diâes,  tS  Samedy  iv.  jour  du  mois  de  Jail.  k>m:a.a,^ 


&  quérir  ce  qu'il  y  faut,  8c  payer  le  louyer  let  m.  ccc.  lxxvii.  Cc  jour  furent  "=«  hoto 

&  iâlaire  de  l'ouvrier  qui  faiâ  la  ramen-  au  confcil  monléigneur  le  cbanceUier  9^^'?^ 

dure.  îtem  ledit  chambrier  doit  quérir  meffire  Arnault  deCorbie^nteAuePliiUioit. 

auxdits  religieux  leur  gifte  en  dourcoir  ,  bert  Paillart,  meflîre  Eftienne  des  Gran-,^**  ^!'*" 

c'cft  aflàvoir  matras  au  lieu  de  courte  ,  ges ,  prcfi Jens ,  l'evefque  de  Laon  ,  l'e-  ou  jâ^Boiî 

eftraices  en  lieu  de  draps ,  i'huille  qui  vefque  de  Meaux  , l'evefque  d'Auxerre,'^<p*ob.«<ifi 

convient  de  nuit  en  cinq  lampes  ,  une  l'abbé  de  faint  Bénigne  ,  le  prieur  <le'f^"^^ 

lampe  en  la  chambre  du  prieur,une  lam-  Chartres ,  l'evefque  de  Theroucnne,  l'ab- 1  Joii»  j« 

pe  en  la  chambre  au  fous- prieur ,  une  bcde  laint  Vaalt ,  meffire  Pierre  de  ^ 

ftnreen  l'enférmerie ,  te  vne  ancre  lam.  Neuville  ,  meffire  Jehan  de  PoUerille  «miuMf^t 

Kou  parloir  de  la  panneterie  ,  avec  &  plufieurs  autres  au  nombre  de  xxv.  i  'famimm 

luille  qu'il  y  convient. /rrm  ledit  cbam-  coniêiller  l'arreft  entre  les  religieux  dt  j^^'*^ 

brier  doit  livrer  en  refaiâoiroudiftcon.  fiûnc  Viâor  ,  le  prevoft  des  mardtaodf  ««•  mm 

vent ,  en  la  chambre  du  prieur  ,  en  la  &  efchevins  de  Paris  »  les  bouchers 

chambre  dufous-prieur ,  &  ez  chambres  plufieurs  habicans  de  faint  Mircel  d'une  ixs«i. 

de  i'enfermerie ,  nappes,  eiTuioirs  i  mains^  part  ^  les  religieux  de  fainte  G ene viefve , 

0OCS  d'cftain  &  efcuelles  d'eftain  fouffi.  les  bonchers  dudit  lieu  &  autres  d'au. 

^UnmCM,  &  efTuioirs  à  mains  en  cloillre.  tre  part.  Veu  certaine  information  faide 

ftem  ledit  chambrier  doic  livrer  à  un  par  l'ordonnance  de  la  cour ,  âc  certain 

chacun  defilics  lellgieus  chacmi  an ,  à  ancft  donné  pieça  en  œfte  macicfe,  tt 

la  faint  Jehan  -  Bapcifte ,  c'eft  aiïavoir  i  aufll  veu  le  lieu  &  viflrc  ,8c  tout  coofi» 

l'une  faint  Jehan- Bapcifte  une  cotte  de  deré^  il  S£a.A  oict  que  la  cour  a  ordon. 

faige ,  &  i  l'autre  faint  Jehan. Bapdflt  né  ft:  ordonne  par  manière  de  prori. 

enluyvancâ  chacun  une  cotte  de  brunette  lion,  jalqnes  à  ce  que  autrement  en  foie 

fouihfant.  Jtem  ledit  chambrier  doit  cha-  ordonné  plus  i  plain,  que  tous  les  bou- 

cun  an  pour  certains  anniverfaires  fon-  chers ,  tant  ceux  de  (aintc  Geneviefve  ,  < 

dez  en  ladite  cgUfe,  &  dont  il  prent  &  comme  ceux  de  fiunt  Marcel ,  qui  tuent 

reçoit  les  rentes  ,  feiie  livres  feize  fols  &  tueront  leurs  belles  en  la  ville  de  S. 

parifis  ,  c'cft  aHavoir  la  moitié  â  la  faint  Marcel ,  feront  tenus  de  les  tuer  bien  âc 

Qermain ,  6e  l'ancre  moitié  i  la  iainc  convenid>leme&e,iâfii  hdflèr  aller  ne  git. 

Vincent  enfuyvant.  Item  ledit  chambrier  ter  hors  de  leurs  maifons  l'ordure  &  gros 

doit  payer  le  iklaire  â  la  lavandière  du  £uig  de  leurfd.  belles,  excepte  les  laveo- 

^UTent  8c  des  chambres  deflns  dides  ,  tes  qui  pourront  pafTer  par  une  placene 

écfi  doit  quérir  &  livrer  les  eilûioirs  des  de  fer  percée  à  treus  menus  du  gros  du 

efcaelles  du  convenr ,  &  payer  le  valet  petit  doigt  d'un  homme  ,  laquelle  pla- 

qui  les  elTuye  de  fon  falaire.  Item  ledid  tene  uns  chacuns  defdics  bouchers  aura 

chambrier  doit  chacun  an  le  Jeudy  ab-  en  lien  convenable  en  fon  efcorcherie  jfic 

«fiffM»*  i|bltt  iieize  fols  huit  deniers  parillspour  *  oultre  ,  que  le  jour  ou  lendemain  au  plus 

' . .  Item  doit  ledit  chambrier,  au  va-  tard  qu'ils  auront  tue  ieurfdites  beftes  « 

let  du  coofturier  ,  qui  ftiâles  habits  &  ils  feront  tenus  de  porter  ou  faire  porter 

choies  deffusdicies  pour  lefdiifls  religieux,  les  ordures     le  gros  fang  de  leurfdiéles 

chacun  an ,  pour  partie  de  fa  peine  &  la-  beftes  en  la  voirie  cy.defloubz  déclarée  i 

laire ,  cinquante  denx  ibis.  Et  fi  doit  an  6c  onltre ,  ne  pourront  Iceux  bonchers  , 

foubz  ■  chambrier  religieux  de  ladiâe  ne  les  tripiers  ou  tripières,  vuider  ne  faire 

eglilè ,  pour  ià  peine  de  diftribuer  â  un  vuider  les  pances  de  leuridides  beftes 

chaoïo  d'eux  les  chofes  delTus  diâes ,  en  la  rivière  de  Bievre.  Et  ces  chofes  iê- 

ponr  fon  (alaire ,  quinze  fols  à  la  lâinc  ront  tenus  lefdiâs  bouchers  &  chacun 

GcnnainAc  qnuBCtois  â  la  iaiot  YinccaL  d'eux  iaire  leair  6(gardctxonces  6e  cha- 

cunes 


Digitized  by  Google 


JUSTIFICATIVES;' 

parifis  pour  chaconc  de  la  première  te  ft-  tre  parc.  MeïGra  Jehan  dlA  que  Vm 

conde  fois  qu'ils itront  contre  l'ordon.  ce»  ixxv.  an  do«Jïeur  4u  pays  de  Dace 

AancedefluTdiâse^aTec  fùfpcnlîoo  de  leur  donna  un  hoftelaiFis  a  Pan;,  pour  les  e£ 

office i'elpaoe  d'un  an,  ou  autrement  i  colliers  du  royattme  de  Dac«  à  tittre» 

l'ordonnance  de  ladjVle  cour  ou  dej  com-  '&  depuis  en  iicu  dudic  hoftcl  les  efdol- 

jms  par  elk.  lie  au  cas  que  aucuai  ded  liers  du  royaume  de  Dace,  i  tilcre  dè 

^diâs  bouehtn  ^anit  eu  icraic  fidit  par  pcrmutarida  6e  «fehinge ,  ont  ctt  va  «n. 

raie  contre  l'ordonnance  dellttfdi^'be  ,  il  tr«  hoftel  afli-;  emprès  les  CarR^es»  Prol 

eochercoit  en  amende  adnirairet  ^  en  po(e  mellùre  Jehan  &  conclut  ti>uc  per- 
ce cas  feront  cennsldcUéb  booditis  éà  tfaent  en  cas  de  aouvelleté  fie  redablifi 
faiâ  de  leurs  valets  fie  chambnMtt.  Et  iêment  y  pttaàet  ft  avant  tout  oeuvre . 

encore  a  ordonne  k  cour  &  ordonne  par  à  recremce  en  cas  de  delay  ,  confidei-é 

manière  de  provikua  ,  cumine  dkâ  eft,  la  fund&tion  &  perniutation  de  la  mai* 

que  Mdiâs  bouchers ,  tripiers  U  cripio>  (ba,CMifidcr4  aulÊ  qu'il  eft  dtt  pavs  âé 

res  reroDctenus  d'avoir  &  faire  toirie  an.  Dace  &  a  les  derrains  expl  nci ,  ^^:  l*oieni 

•deflbohz  du  moulin  des  Crepeaux ,  &  condamnez  à  rendre  les  biens  à  meffîre 

•u-dcflôalnda  cheninqBivftde  Pariiâ  Jehan  «  &  que  prwivtfe  la  violeMé,  il 

Yvri,  duco(\c  devers  ledi^Yrry  ,  en  un  îoit  creu  par  fon  lêrment  de  la  valeiW 

friche  où  fouloit  avoir  faulfoy  ,  qui  eft  d'iceux  biens  ;  pour  le?  ercer  ,  conclue 

oulcreladiâe  rivière  i  l'oppofitedu  bld  contre  lesadjourDez  à  amende  honora^ 

Pierre  éa  Palais  ,  pour  vuider  £c  faire  Ue  le  profitable  felon  la  difoadon  de  I* 

vuider  Iespances&  tripes  de  routes  IrrurC  cour,  8c  diifl:  qu'il  a  farce  une  informa- 

diâet  b^ftes|  ficiccUes  vudeesen  Udide  Cion ,  8c  damaode  dommages,  intcrefts 

v<rfrie  fftroot  ternit  de  ks  laver  ft  mno.  ftddpcat. 
dcren  U  partie  de  ladite  rivière  de  Bic- 

vre  tant  feoiement,  qui  k  déparc  au-  J^tnitsd»  th^ctUurde  l'»niverfiti (htitiotM 
de£M»delaPoene,  aniîflttoa  lb(rioi<               éi  Hejht-UMme,  * 
•voir  ua  pont  i  le  pafle  par  ledld  che- 
min, fccuert  vers  la  faufTave,  êcvachcoir  ULondy  v.  jour  du  mois  de  Feb-  

en  la  rivière  de  Sainne,  lanscequilspuif*  vrier  m,  ccc.  Lxxxv.  Ce  jour  le  Ah.  ijtf. 
ftnehiier  ni  munder  leurfdiâes  tripes  en  chancelier  de  l'eglifir  de  Paril  dlcqne  ly 
Pancre  partie  de  ladiâe  rivière  de  Biévrc,  déplaift  avoir  p!er  &  proc«  contfc  l'uni- 
^prent  fon  cour  ou  lieu  où  fouloic  eftre  veriké  ^  0c  ia  vouioic  recommander  can& 
Icdia  pont^àallerauinooiifteycdeûaat  ^>invk6ci^ii^ifmt.Dkmtûék 
Viâor.  Item  la  cour  a  ordonné  &  ordon-  bencfidé  en  l'cglife  de  Paris ,  en  l'office 
ne  que  tous  les  bouchers  demeurans  i  oudignicéde  6haacelerie,quete  papeluy 
jlaince  Geneviefre ,  qui  tuent  ieurfdi&es  e  donné ,  comme  cy.deÔoubz  fera  rou. 
bcflet  en  ladiAe  ville  de  feinâ  Marcel,  Ché  |ftm  à  plain  ,  <c  ne  convient  ja  re- 
feront tenus  de  loaer  leurs  maifons  SfeC  commander  l'eglife  de  N  D.  de  Paris  |- 
corchcries  qu'ils  ont  en  ladide  viiie  de  âc  dHa  mere  du  roy  nolkre  lire  j  £c  quand 
feint  Marcel,  on  oMttregens  fthatriema  l'eglife  de  Pailt  vacqoe ,  le  roy  en  « 
enicelles,  ou  delaiflTer  doreftnavant  les  proffic,  8cy  commet  une  bonne  perfnn- 
iieneftres  bai&s  de kurldiâes maifons  fie  ne, fie  les  proffiu fie cmolumccs  kincaii 
elcorcheiies  «Mneanovertes  par  jour,  fie  roy.  Dit  ûa'il  eft  de  bétlenaiMté,  ftdew 
par  nuit  toutes  les  feneftres  lianlns  ,  vanc  le  fchifmc  de  reglifè  il  eftoic  bieoi 
affin  d'efchever  toutes  feteuM ,  punaifies  &  grandement  bénéficié  de  mil  â  mil 
aucresincoavenieasquis  enpoarroienc  fie  cinq  cens  livres  de  rente  |  fie  fîcoft 
enfuir.  Et  coûtes  œs  cJkofes  fie  chacune»  qœleichifmc  fucenl'egUiè^âedliefdf 
d'icelics  feront  tenus  tous  les  bouchers  à     partie  de  noftrc  faint  perc  le  paptf 
&  chacun  d'eux  £ure,  tenir,  garder  fie  Ckmenc  VU.  perdit  les  bénéfices  qu'il 
accomplir ,  for  fenblablcai  peines,  par  avofeloR.Ecdkqa'ilellmaiftreettdie»'  . 
la  manière  que  deliaa  eft  éiSt  ft  or-  logie,  &  feroir  granc  pitié  quil  demou. 
donné.  raftiansbeoeftces;pottrcelepapeadon«  . 

.  né  ft  conféré  au  cluuKCllierl*  cfaaereU 

OdSbgr  dt  Héu  k  PéUis,  krie^cnidattc  cAm  de  grand  proffir.  fie 

dit  qu'il  a  grand  charge  Jc^ife  de  fon  be^ 


4M«asS4<  Lijeudy  xiti.  Jour  de  Juillet  M.  ntiicc ,  fie  ne  vaieni  pas  les  rentes  ordi- 

jLJ  ccc.  LZXXIT.  Encre  mcflîrejcfaaa  oairesphaide  quaiMteNvrcsda  rente  far- 
flcOace d'une  faR^ftkicftcaeftmi»  nt^ft  A  y  I»  aiwiieeHif 
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hoftel  aucloiftre,  qiVil  con  vimt  ichepter, 
&encores  aprè^ia  morcn'eft-il  {xaftottc 
Â  ton  cx^tçifieiK  ,  mais  tant  fenlerooac 
bin9iiié»&'  r«utre  moitié  à  l'cgUrcj  êc 
iy  convient  mener  eflat  &  avoir  la  itMli- 
fon  ordoDUce  ùc  bcaiHc  paremCns  pour 
ouUAfÇs  9c  autres  çens  qui  viennenc  «  itt 
fi  convient  qu'il  ait  clercs  &  ierviteurs 
comme  il  j^pparuent,  comme  les  au» 
cret  cbaBCtnen  -oiMe  eu.  Die  que  Ic<kaa^ 

celier  doit  fiire  refi^lencc  fur  foii  beuC- 
6ce,  par  copfequeoc  oe  pcuc  dçmuufer 
ibrfes  a«tresbenefilBe«^en<eyperrle* 
lîruics  de  fes  autres  bccefices ,  qui  font 
beaux  &  notables,  car  il  eft  chanoine  dé 
Ômbray  &  de  Tournay.  Dit  que  lei 
naiftftsittediCQlogie ,  quand  ils  font  faits 
œaifVres ,  jureot  ftire  bonne  relation  de^ 
bacheliers  &  Uceociez  ^  &  jurent  chacun 
Biaiftre  â  part  de  m^rthf  etkm  dt  duu 
cun  bachelier  à  licencier  ;  &  en  ce  il  con- 
vient que  le  chancelier  deipende  &  q^'ii 
dbntte  yin  te  efpices ,  car  tes  nuttlreft 
qu'il  y  interrogue  font  de  grand  cAïc ,  & 
avec  ce  le  chancelier  fe  informe  ave« 
ceux  qui  ont  repaire  ficconvcrfé  avec  les 
bacheliers  &  liccfKJez  de  leurs  moeurii 
tercience^têc  tout  aux  defpens  du  chan. 
celier,  &  enregidre  le  chancelier  ia  dc- 
pcffiRioildC  chacun  mai(lre,&nè  fouHri. 
roit  pas  que  Ton  clerc  l'enregiftrit  ^  & 
convient  après,  que  ladepofitioodecba-^ 
ain  foît  releoe^  Ce  en  ce  a  peine  i  ae  tà^ 
core  fe  informe  &  eft  cenu  J'interrot;t;r 
les  bacheliers  &  licenciez  &  auûi  les  mai£> 
tim\^fu»tr  fcitntia  mtfiktt  de  cem  qoi 
tant  comme  dit  cft,&eft  te- 

nu enconfcience  préférer  les  dignes  aux 
indigne».  Dic  que  quand  îiucua  baclielicr 
à  licencier  appece  avoir  bon  lieu  fichon- 
nelle,  Se  il  erf  de  bon  lignage ,  on  il  a  1er. 
très  de  grands  feinieurs  ou  de  grandes 
dames, u  eft  en  mi.giasde  pei|»lezité, 
confider^  fon  ferment ,  6c  neantmoings 
il  l'a  toosjours  gardd  , flc  ce  doit  eftre  pe» 
fé  ittn*m  éinolament  trop  grand  pour 
telle  peine  £c  pour  telle  perplexité.  Dit 
que  quand  on  doit  faire  les  licenciez,  le 
•  ScmoD  chancelier  doit  faire  un  *  ièrment  arti. 
W  teng»  fidal ,  &  en  îcelui  recommander  la  (cien. 

ce  &  les  maidres ,  fie  en  ce  a  peine  |  &  a- 
vec  ce  doit  bailler  les  birez  aux  licenciez, 
&  dite  certaines  paroles  formelles  |  te  fi 
doitâHer  en  ta  falle  revefque  quand  on 
doit  faire  les  licenciez  ,fic  arguer  fie  faite 
ce  qo*il  appartient  è  maiftreae  i  chance. 

lier  ,  &  tout  ex  improvifo  ,  &  Cn  ce  a 
»and  charge  ^  fie  neantmoings  il  a  plu  à 
^nniverfiié  metoc  empefchement  au 
«hancdiercnlèi  dm  «  lc«baillé  l'on.. 
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verGtc  au  pape  une'  rcqucflc  contre  !e 
chanceiiei,  lequel  a  iaic  propoler  l'ulagjç 
de  fes  ^ledeceKon  4e'de  luy  ,  cequi  fâii. 
fuit  à  recevoir  ^  &  fot  la  bcloglie'commi> 
feaa  cardinal  de  Viviers  fie  à  un  autre 
cardind  de  Laon ,  f^avoir  la  venté  des 
Siàsdn-farijes»  te  es  &commitiUiodl 
content!  par  exprès  que  mchil  inrsfr.rtur 
fendentt  frectQu  j  fie  a  procédé  le  cardinal 
léioo  la»  ioTme  te  ccocor  de  i»  e««imi^ 
fion ,  duquel  il  n'a  dfté  appellé  ne  fecla> 
me  ^  fie  neanrooing^  ceux  de  l'aniveriité 
<»c-miiu  œcce  complaince.  Dic  que  les 
predcccffeurs  du  chancelier  fie  le  chan. 
celier  ont  u/é  fie  ont  efté  ,  fie  eft  encore 
ledit  chancelier  en  po/IèOîon  fie  faifioe 
d'avoir  de  chacun  bachelier  au  metns  dii 
francs,  après  ce  qu'il  a  envoyé  à  chacun 
Ion  ligaet ,  frt  ftna  ^  iaian  &  txftnjis  , 
non  pas  fm  UemiUt4ti»imU^  te  ionvcnc 
les  mendians  envoyent  la  plus  honnefie 
bourfe.  Dit  que  de  droiâ  divin,  canon 
te  civil,  rnmteHetur  fnprits  Jitpfndits  mi» 
l:(  !rt  ^  t\.  eft  chofe  raifonnable  fie  rece- 
vable  que  celui  qui  a  peine,  eoft  profit) 
te  notts  veons  qne  ceux  qui  lifent  ordi* 
nairemen'  à  mati»  en  cette  ville  8c  à  Or- 
léans ,  ont  collège  pour  leilr  peine  -,  & 
toutes  fois  que  aucuns  uient  du  droict 
dont  leurs  predeoeflènrs  ont  ofé,  &  eft 
fondé  de  droiû  commun ,  tel  faiâ  eftr& 
cevablé  ^  fie  combien  que  les  deibeos 

quil  COBViaW  ftîie  Hl  mayfitn»  ,  ioj»C 

ramenez  à  trois  mil  gr(>>  ruiurnor,  ,  Jc- 
hanÂiidry  diâque  cn  ce  o'ellpas  cunu 
pcilê  la  delpcnfe  frivs$i  txéminif  )  ft^ 
pêfriiMi»  M/ma»  fÊt!^  éutifi  mi  Hofti 
&  nou5  veons  que  les  maiftres  exigent 
colktJic  des  efcolliers,  fiec.  £c  cn  véri- 
té maiftre  Jehan  de  la  Châtaine  chan. 
celier  fcnz  moyen  avant  le  chancelier 
prefent ,  avoit  de  chacun  bachelier  au 
meittsdhc  Aana  te  ime  boarfe,  tec.  Dic 
que  les  bacheliers  fie  au/Tî  les  n-iatAres 
jurent  garder  les  flatuts  fie  libériez  de 
l'eglife  de  Paris  te  delachancderie.te 
de  faire  révérence  à  la  pcrfônne  du  cfaaa- 
celier,  &:c.  Dit  que  nonobftanc  le  pro- 
cez  pendant  en  la  cour  de  Rome  ,com^ 
me  dit  eft ,  les  maiftres  ont  faiâ  juier  ki 
bacheliers  qu'ils  oe  bailleroient  riens  au 
chancelier ,  fiec.  fie  pour  ce  a-t.il  diffi»é 
d'eovoier  fes  fignets  aux  Ucenties 
A  ce  que  l'univerflté  lui  oppofe  deux  bal- 
les ,  relpond  qu'il  n'a  rien  £iid  contre 
icelles,  ne  contre  les'  dani^  qui  y  font 
comprifes  ;  car  la  claufe  de  l'une  d'icelles 

Êarle  tU  liceaM  titiaeruU ,  fie  le  chance- 
ern'en  demande  rien,  veu  que  ce  qu'il 
demanda  ne  doit  e|kie  payd  par  les  ii> 
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cemiet ,  qu'après  qu'ils  ont  eu  parde vers    Urbain  donna  une  bullé  pàr  laquelle  il 
eux  fou  fignct,  &  fonc  {ca:$  tù litentia  j   volt  que  les  aruftes  juraflènt  qu'ils  ne 
8eU  clanfe  de  la  féconde  bulle  parle  à»  payeroient  rien ,  &  ainfi  le  gardent.  Et 
donner  congéaux  licenciez  de  commen-   n'eft  pas  la  poirelTion  du  chancelier  re- 
cer ,  que  le  cbancelier  n'en  doit  aucune  cevable,  qu'il  aie  ion  edat  fur  les  poures 
dûoiê  recetoir }  anffi  de  ce  ne  denoan.  théologiens.  Quant  aux  efpices  qu'il  don^ 
de-C-il  aucune  chofe.  Et  à  ce  que  dient    ne  à  l'examen,  difenr qu'il  n'yeftpasne- 
ccux  de  l'univerfitc ,  que  le  clianccUcr   ceffitc ,  fie  ie  feic  voiontairemenr  &  cené 
jarc  garder  les  droits  &  libériez  del'ttm>  doit  paseftreiniputé  aux  bacheliers ,  &c. 
veriîtc,  auxquels  eil  contenu  que  ne  doit   Ce  jour  ceux  de  l'univerlitc  n'ont  pU 
aucune  chofe  recevoir  ;  dit  que  aucunes   afTouvir  de  répliquer  ;  fi  fut  remis  le  cle- 
d'icelles  libertez  ne  die  que  le  chancelier   mourant  â  un  autre  jour ,  qui  fut  le  Mar. 
oe  puidê  aucune  chofe  recevoir  pnpena  dy  vi.jour  deFebvrier  m.  ccc.x.xxxv< 
exi-arî'    Ht  A  ce  que  ceux  del'univer-    Mon  dirent  c<-u    de  l''.>n:vtr(ttè  ^  entre  au. 
fité  ont  faiâ  propurer ,  que  le  chancelier  très  chefes ,  que  le  chancelier  précédant 
a  deffiré  la  cedtuleqm  lui  fut  prefentée  le  chancellier  qui  cft  i  prefenc ,  faifoie 
de  par  les  maiftres  en  théologie  pour  les  |iner  ceux  qui  portoient  les  fîgnecs ,  qnlls 
bacheliers  à  licencier,  refpond  le  chan.    ne  exigeroient  &  demanderoient  aucn- 
celier  quil  n'a  riens  faict  au  contempt   nés  chofesj  &  une  fuis  un  bachelier  lui 
deTuniverfiténedes  maiftres,  mais  pour   envoya arg^jinaisil  en  renvoya  la  moi. 
cequc  ladiK  ccdulle  n'cftoit  pas  en  non.    t\é  ^  icc.  Lacaufe  covthiuécWLwnày 'y.iï'. 
ne  forme,  maiseftoit  contre  les  droids   Febvrier.  Le  chancelier  duplique, &c.  Fi- 
'  de  la  chancellerie  ;  car  le  chancelier  KABt.BMCNTapp<rfméeft  que  les  parties 
afligne  les  lieux  aux  bacheliers  félon  fa   elcriront  par  manière  de  mémoires,  tt 
confcience ,  &:  par  ladite  ceduUe  les  mai-   verra  la  cour  la  complainte ,  les  bulles  Se 
ftres  affignoient  les  lieux,  &  difoiclace.   autres  lettres  de  ceux  de  l'uni verlîié,  & 
dule.-  tel  premier  ,  tel  fécond  ,  &c.  Dit   commettra  aucuns  de  la  cour  pour  par- 
que firofl  que  les  bacheliers  feront  rela-    Icfr  au  cardinal  de  I.aon  du  procei  de 
xez  de  leur  ferment ,  il  envoiera  fcs  li-   cour  de  R.ome  j  &  mettront  devers  la 
gnetz ,  êec.  Le  procureur  du  roy  a  reauis  cour  lefdiâes  parties  touc  ce  dimc  ils  (t 
de  mettre  en  la  main  du  roy,  parles  ba-    vciuldront  aider  j  &COIK  confidcré^  la 
cheliers  fic  licentiez  ,  chacun  du  meins  cour  fera  droit, 
jufques  1  dix  francs,  pour  le  droit  du 

chancelier,  feil  obtient  en  fin  de  caufe.      Cètttff  de  Déta  itmà  mx  Cmus* 
L'univerfité  a  die  que  de  droit  divin  , 

canon  &civil,  onnedoi  aucune  cho-  ^  ^UMardy vii.jourd'AouftM.  ccc.  '  ' 
fe  recevoir  fro  luentia  obtinenda.  Dit  aufli  ^  ^  Lzxxvi.  En  la  caufe  qui  pend  céans  *"*  ***** 
que  l'examen  des  bacheliers  n'appartient  entre  le  redeur  &  univerfirc  de  Paris 
pas  au  chancelier,  mais  aux  maidresi  d'une  part,  &  le  procureur  des  efcoliers 
vray  eft  que  le  chancelier  interroge  les  au  collège  du  royaume  de  Daced*autre 
maiftres, quifacent leurripp  rt ,& il  les  part,  pour  l'hoftel  des  efcoliers  dudid 
croie  ,  &c.  Dit  auifi  que  le  chancelier  collège  lituc  fie  aflis  emprès  l'eglife  des 
gaigne  les  grosfndcsdefes  autres  bene»  Carmes  de  Paris.  Vca  f'appoindemenc 
nces  par  le  privilège  des  efcoliers,  6cc.  autrefois  Faidencefte  matière,  &onye 
Qiianr  aux  cbarpcs  de  la  chancclcrie  ,  la  relation  des  commiïr,iires  delà  cour  , 
dient  ceux  de  l'univerfité  que  ce  ne  a  efté  ordonne  par  iadide  cour  que  la- 
£de  liens  â  propos.  Il  convient  grand  dide  maifon  fera  baillëe  Ce  délivré  aux 
eftat  au  chancelier,  eryt  les  théologiens  religeux  du  Carme,  moyennant  vinge- 
qui  font  les  plus  poures  de  i'univerUté,  quatre  livres  parilîs  de  rente  admortie , 
leddvent  payer  >  Maisdoicteoir  leçon,  affife  bien  Se  convenabtemencenla ville , 
lêil  de  la  loi,  qui  dit  que  fccundùm  rcddu  au  proffit  dudid  collège  &  des  elcolieii 
tus  ofportet  êxpenfas  metiri  ^  non  fecundàm  d'iceluy  «  donc  ktues. 
exfenpu  ndiitus  quéeme.  In  Msthentica, 

mdaemâumt pmtmertudertunm^tûs»  ARX^EST  PKOVISIONeL 
Dient  encore  que  le  chancelier  n'a  au-       umàuut  Us  drain  du  chanetUer  de 
cune  chofe  des  trois  autres  facultez ,  de  tumverjitê. 
décret,  médecine  &  arcs^  ficpie^  jurè- 
rent les  canoniftes  qu'ils  ne  payeroient  USamedy  xvii. Febvrier  Kf,  ccc.  ■  ■ 
chacun  que  fept  francs  pour  le  fignec ,    |[_  J  lxxxvi.  Cejour  furent  au  conleil 
te  plus  n*en  payent  pie^a.  Anffile  pape  médire Philipes  Paillard,  meifirefiftieii- 
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ne  de  U  Grange,  meifire  Guillaume  de 
Sens;  ili'onfieor  te  cardintl  d«  Laon ,  l*e* 

vefque  d'Auxerre,  l'evefque  d'Amiens , 
le  pneur  de  Charcres,  fie  rocifiearsau 
nombre  de  xxii.  à.  confinllerPaiTeftea. 
trele  reifleur  ScuDiverfité  de  Paris  d'une 
part ,  &  !e  chancelier  de  N.  D.  de  Pa- 
Xis  d  aucre  parc,  iur  la  plaidoirie n^ue- 
its  entre  les  parriei  pour  les  badielien 
en  théologie  a  licencier.  Tout  veu  &  con- 
ûdetc  «  quanc  à  la  proviiion  requife  par 
lefd.  de  l'ttniverfité  «  di ct  a  este* que  U 
cour  ordonne  par  manière  de  provinon 
&  j^our  cette  fois  tant  feulement ,  fans 
préjudice  du  plet  pendant  ceam,  6c  du 
plec  qui  pend  en  la  cour  de  Rome,  8c  defd. 
parties  ,  que  le  chancelier  envoiera  &efl 
tenu  envoyer  les  iîgnets  aux  bacheliers, 
te  les  licencier ,  pounreu  qoe  chaicun 
defdic^";  bacheliers  baillera  &  fera  tenu 
de  bailler  en  la  nuin  de  la  cour  dix  francs, 
oui  bailler  caulcioa  fideinflbire  &  bour. 
geoifc  ,  idoine  &  ruffifanc  jH^aes  à  la. 
dide  fomme  de  dix  francs,  pour  bailltr 
au  chancelier,  fe  il  obtient  en  fia  de  cau- 
ié;  &  fe  ceux  de  l'univerltté  obtiennent, 
les  bacheliers  qui  mettront  les  dix  francs 
en  la  main  de  la  coar ,  les  recouvreront, 
levr  leronc  rendus  te reltiawz,  &  û 
caution  des  sucres  iêtt  mifè  au  délivre. 

AILREST  TOVCHANT  ZES 
femmti  de  (  mauvaife  )  vie  de  Id  fwe 
BéùSibHfrès  fiùuMeny, 

DU  Jeudy  zxiir.  jour  it  Janvier 
M.  CGC.  Lxxxvii.  entre  M.  Jac- 
ques de  Branc  die  Jacobin,  Pfailippes 
Gibier  &  M.  Goillaume  de  Nevers  d*a. 

ne  parc ,  &  le  chcvecier  iSc  curé  faine 
Merri  d'autre  part.  M.  Jacques  6c  les 
confors  dient  que  de  cout  temps  il  y  a 
eu  fiemmes  de  vie  en  larue  de  Vaillehoc  \ 
Il  de  nouvel  le  prcvoft  de  Paris  leur  a 
commandé  qu'elles  vuidaflenc ,  &  aux 
iêigneufs  des  mÉilbos  de  la  rue  n  fidA 
dcîFondrequi  ne  loâlTent  leurs  maifons- 
&  depuis  M  Jacques  &  Tes  confors  ont 
empecré  lettres  du  roy  par  lefqtwUes  ils 
font  reçus  i  oppofition,  &onc  faiclad- 
)ourner  les  parties  adverfes  pnur  le;  venir 
recevoir  à  oppoilcion  ,  £c  requièrent  ijue 
partie  adverie  die.  Le  chevecicr,  le  cu- 
ré ?c  chanoines  de  faint  i\îcrrv  dient 
que  le  roy  faint  Louis  ordonna  que  telles 
Koimesne  demeuraflènt  point  en  fieux 
ou  rues  honneftes  ;  &  après ,  par  fenten- 
.ce  du  prevoft  qui  iorseuoic,  fiic  die  que 
les  femmes  vuideronc  la më  ;  &  y  mic 
peine  te  roy  ftinc  Lonis  conae  Ici  ki. 
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gneurs  des  maifons,  c'eilaiEàvoir  le^ua. 
drufrfe  dn  loege  de  leurs  maifons.  Dwnc 
que  la  rue  eft  près  de  belles  &  grandes 
rues  nocables ,  où  il  demeure  piufieurs 
bourgeois  ficplofienrs  boorg^oilès,  &  les 
chanoines  Se  chapelains  de  ladite  egUie* 

Dient  que  plufîeur?  inronveniens  s'en 
lont  enluii  ,  &  puurroient  pluiieurs  plus 
grands  ioconveniens  enfuir;  car  fe  aul. 
cun  houllier  ou  ribault  tuoit  un  hom« 
me,  il  ferotc  près  de  l'eglife  oùU  pour- 
roit  fe  retraire  j  8e  eft  la  me  beUe  fie 
honnefte  pour  aller  à  faint  Merry  ,  tt 
pour  aller  d'icelle  ruë  en  la  Verrerie,  8C 
en  telles  rues  fi  honneftesne  doivent  de- 
mourer  ftmmes  folieufes;  fie  pour  oe 
que  nagueres  en  iceilcs  demourerent  plu- 
fieurs  femmes  folieufes,  le  prévoit  de 
Paris  ,  iafbrmadon  précédant,  les  par. 
lies  nivcv  ^  a  ordonne  que  lefdites  fem. 
mes  vuideroienc,  fica  iaiâdcflfendreauz 
ièignenrs  des  maiibns  que  plus  ne  le< 
loent  i  icelles  fiemmes.  Concluent  à  ce 
cf!if  Icrjires  defFirnfes  foient  diftes  bien 
ùcdeumctu  faicles,  que  les  femmes  vui- 
dent,  ficleurfoit  impofé  lllence  &c.  Item 
que  la  rue  eft  près  du  mouftier,  &  près 
du  mouftier  celles  femmes  ne  doivent 
point  demourer  ^  &  que  c*eft  le  chemin 
par  lequel  les  chanoines  &  chapelains 
doivent  aller  à  l'eglife.  M.  Jacques 
fes  confors  dient  qu'il  eft  expédient  que 
telles  femmes  ibient  emprcs  les  mes  pu. 
bliques,  que  en  forsbourgs,  &  y  font 
faits  meins  demeaux  de  mconveniens 
que  en  nilis  foraines.  Dient  que  la  nifi 
eft  efVroire  ,  &n'eft  bonne  que  à  cerne- 
Iber,  &  n'y  a  que  petites  boucicies  ^  fie 
s*aucuo  y  nifoic  ancun  ddift,  il  ne  s'en 
pourroic  fouir  que  par  grande  ruë  fie  hon. 
nefte,  fie  lêroic  pluftoft  prins,  queiê  tel 
delid  eftoic  faid  loing  de  grande  rue. 
Ec  de  tout  temps  telles  fismmes  ont 
mouré  en  ladite  rue  Baillehoc  ;  fie  an- 
ciennement y  fouloic  avoir  une  porte  ^ 
fie  (KMir  un  inconveniene  qui  advmt  en 

lad.  rue,  la  porre  fut  abatuc,  &  depuis 
cousjours  y  ont  demouré.  Dient  que  M. 
Hugues  Âubrior ,  ou  temps  qu'il  cfioic 
prevoft  de  Paris  ,  vifîta  les  bordiaux, 
&  en  ofta  aucun-; ,  fc  biiTa  Baillehoc  j 
£c  y  oferoienc  mieux  ai  1er  eenshonteux, 
que  en  plufiears  autres  bordiauxl  El 
ont  jouy  fie  ufc  par  tel  fic  fi  longtemps, 
que  o'eft  mémoire  du  contraire ,  fie  onc 
droit  fie  font  en  poflèflSon  fie  fâifine  de 
înr.T  leurs  maifons  â  tcllt-s  femmes-,  6c 
neanimoios  le  prevoft  de  Paris ,  fans  oiV 
ne  fan»  appcller  parties,  aordené  que 
les  ftmmesTnidem  ladhe  rofi  »  fiedenift 
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a  iaiç  murer  <ie  plaUre  ks  huis  des  mai-  &  parues  ouyes,  iacotilr  ieurfemâroiâj 

jbas  &c.  Dîeat  encoce  <)ae  a  l'egiife  <fe  dontomft ,     iiuis  «Icpeas.     .    ..  *  ' , 

fainr  Merry  interen:  que  le  SurJiau  dC-  . 

meure^  pourksreotes  qui  en  valienc  COZZ£G£  J)£  D  AC Mk 
niem,  &  ce  dit  nii(ba  efcripce  <]iie  i« 

vffWMW  Imefierum  domihts  pefe  lufarutria  1~X  U  Lundi  X  V.  jour  d'Apvril   M.  — 
txercentur  ^  &  Dieu- raercy  oncques  mal  J.  V  ccc.  txxxvii.  Sur  le  procez  quiAit..it*^ 
ne  fut  f<iic  en  Bailleboc  &c.  Dieoc  que  pendoic  céans  encre  le  recteur  de  l'uni. 
ÛÎDC  Louis  ordonna  qu'il  y  eue  boardel  niver&é  de  Paris ,  &  les  religieux ,  abbé 
en  Glacigny^  en  la  rue  Robert  de  Paris,  fie  convenc  &  !e  curé  de  faince  Gene- 
Çe  de  Baillehoc,  Ôc  par  ainii  vole  que  viefve  d'une  parc  ^  ficles  religieux  .^prieur 
près  de  la  Vénerie  euft  celles  fèmmea  i  &  convenr  des  Carmes  «  fc  leseîcôfiers 
&  mainrenanr  n'ena  plus  aucunes  en  la  Dace  J'iurre  part  j  auquel  aeflc  dtcl 
coure  Robert  de  Pans ,  par  coAfequenc  par  arreit  prononcié  le  tiers  jour  d'Âp' 
il  expédie  qu'elles  dei^ourenc  en  Baille-  vril  avant  Pafques,  que  fe  ceux  de  l*tt- 
hoc.  Et  n'eft  ja  meftier  porter  le  corps  niverfité  veulent,  ils  pourront  faire  re- 
de  Nûftrc  -  Seigneur  par  BaiUehoc  ,  parer  la  maifon  de  Dace  dont  parle  le 
car  on  le  puet  bien  porter  par  ail-  plaidoib  )  &  tue  did  que  ceux  de  1  uni* 
leurs  i  êe  Te  l'y  pourroit  -  on  bien  por.  verfité  for  ce  diroient  lenr  voulenté  de- 
ter,  comme  on  fait  par  Tyron.   Ec  ell  dans  quinze  jours  à  et  mprer  de  la  date 
expedienc  que  le  bordiau  (bit  près  de  del'arceft.  Aujourd'iiuy  leredeurficles 
l'egliie  ^  car  combien  que  celles  femmes  deputCK  prefens  à  la  cour  ont  dift^ulilt 
pèchent  ,  elles  ne  font  pas  du  tout  dam-  eliient  &  veulent  reparer  ladiélemaulbai 
néefi,  &  e(l  expédient  qu'elles  voifent  le  ont  requis  que  ce  loicenregidré. 
aucunes  fois  à  l'eglife ,  ce  qu'elles  font  • 
plnftoft  quand  elles  font  près,  que  fe  elles  T  ^  Ans  an  am^  db  t).  Mars  i}86. 
eftoient  loing.  Ec  n'eft  pas  inconvénient  \^  àe  mefme  teneur  qtie  cclni  qui  tjl 
que  bordiaux  foieiu  pre»  de  l'eglUe  j  car  dattè  a  tamcU précèdent  du  3.  d'Avril^  il 
nous  veoDs  que  Glatigny  eft  proclû  de  efi  dit  f«r  ladite  maifim  ne  ïera  pas  bcil> 
fitnt  D"ni  de  \i  Chirrre, t'unç  des  plus  léc de  prefenj  aiiT  rel-f^ie-jx  du  Carme, 
dévotes  eglites  de  cette  ville ,  U  auflî  prés  fie  que  û  l'univeriitè  ne  veut  faire  repa- 
ie iàinc  Landry  ficc  Dient  que  le  plus  rer  ladiâe  msJfim  ,  cH«       criée  fie 
droit  chemin  pour  entrer  à  l'eglife  ,  eft  fubhaftèe  ez  lieux  i  ce  accoutumez  i 
par  la  grand  porte  ,  &  aller  par  lagrant  Paris ,  &  et  ei^lifes  des  Jacobins  &  Cor- 
rue  faine  Merry  &c.  Cunduenc  à  ce  que  deliers  a  iicurc  de  Icrmon,  fic  à  faine 
\flt  qui*efté  fait  par  le  prevoft,  foie  mis  Mathurin  en  pleine  aflemblée;  les  criées, 
au  ncanc  ficc.  Le  chevecier  réplique ,  fie  fubhaibtions  fie  offres  rapportées  à  la 
diâ  que  par  l'ordonnance  de  S. Louisfic  cour»  qui  ordonnera  ce  qui  devra  eftre 
par  droia  efcripc  celles  fiemmes  ne  dài-  §tSA  de  ladiâe  maiibn  ao  mieux  fie  plot 
vent  point  demeurer  emprès  l'eglife,  8c  profitablement  auxdiôs  efcoliers  que 
fdicl  la  loy Deterins  tfi  fUd  ft^s fscro-  pourra  eftre  fatâ  }  fie  relevé  lefdiâs  reii- 
ftiiSas  ^its  mwmar  fiec  Ec  de  droiâ  gieux  du  Carme  des  defpens ,  fie  pooi: 
-naotrel,  il  n*eft  fi  petic  en  cefte  ville  qui  canlè. 
ae  puet  requérir  6c  faire  vuider  icelles 

ftmmes  d'emprès  k  maifon  ,  par  plus  U  Samedy  yiiï.  jour  de  Juin  m.  • 

forte  raifon  le  cheveder  qui  eft  curé,  1^  ccc.  lxxzvii.  Sur  la  conclafion 

qui  fault  aller  d  matines  &  aux  autres  de  l'arreft  prononcé  le  Mercredy  avant 

heures,  fie  aller  àioutesbeures  pour  bap.  Pafques ,  entre  le  reâeur  Ôe  l'uni verlité 

tifercnfânsfieanulléer  malades,  fie por.  de  Paris  d'une  parc,  fie  les  religieux, 

ter  Corfus  Domini  y  c'eft  le  plus  droifl  prieur  &  convenc  du  Carmf  d'autre  part, 

chemin  d'aller  de  l'eglife  faint  Merry  par  lequel  arreft  il  a efté  donné  eûedion 

ezrues  de  la  Brille  fie  Simon-le-Franc,  auxdîftsderuniverficédercparer  ou  finie 

fie  de  venir  les  bonrgeoiiêsàregUlépar  reparer  la  maifun  deOan.affife  prés  de 

Baillehoc  &c.  FiKABLEMBNTdida  cité  kdicle  eglife  du  Carme,  ou  que  ladide 

par  arreft  que  les  oppofans  font  à  rece-  maUon  u>it  criée  fie  lubhaftée  j  pour  ce 

voir  fie  auront  l'eftati  fit  le  le  cheveder  que  aucuns  de  mcfièigneurs  Iraifoienc 

veut  fourtiînir  les  lettres  royaux  fie  for-  dnnbre  fe  tiu  casque  ceux  de  l'univerficé 

doonance  du  prevoft,  les  parties  feront  eûiroient  reparer  ladi^  maifon,  ce  fe- 
ouyes,  fie  dclKndrmif  ka  oppofans  par  Koic  A  leurs  defpens  ou  non  ,  la  cour,, 
péremptions  le  lendemain  des  Brandons ,  veu  le  plaidoyé  des  parties ,  fie  confitjeré 

Yyyij 
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.  les  oSt^  de  réparer  i&dicte  maifon  que  chedraUe»  &  leur  vaulc  beaucoup  mieux 

' "«'lirenc  cëax  de  l'ufiiverfiiEé,  a Sâ  oails  «voir  rente  <]«e  nâifônt  ft  cftlecoHe^ge 

1     prmrronc  reparer  la  iliéie  nuifnn  i  leurs  des  Carmes  plus  noble  que  cil  de  Laon, 

.      defpens ,  ifi  ils  veuleoi  ^  ou  iiaoD ,  ladiâe  Se  ont  ceux  de  Laon  grand  lieu  ic  e(pa. 

'   ."^'maifonferAcnéeftfiAluiAéeperUint.  oei»  ,  &  les  Cannes  pcm&arâé,  8t 

niere  que  oudiâ  arrefteft  contenu.  fi  ne    puec  accroiftre  i»  locis  cvtuiffiis, 

P.-tr  arrr^  du  "fndy  ^o.  J,tm.>!fr  1588.  Requcrcnr  que  !a  maifon  (bit  baiUee  au* 

le  terme  de  quinze  jours  duanci  ceux  Carmes,  &  qu'aux  efcoliers  le^  xxiv.liv. 

de  rnniveifiié  pour  deciarer  s'ils  accep-  leur  foient  baillées,  &  que  à  l^miTCdù 

renr  de  réparer  la  mai^  n  deDace,  leC-  cé  U lequefte  M  foiC  fiûâe. 
quels  quinze  jours  fiairont  demain  ,  la 

coor  le  proroge  d*autres  quinte  î«un  APFOIJfTSMSm'  *  jfV  SVfST 

,    pour  Xoui  Jelay  ,  &  c oilMCllOttMK  dit»  àu  droit  de  vijite  prétendu  /.  r  t cvefqut 

aaaia  les  quinze  jours.  dê  pins  fur  Us  prieurés  defietuLna  i* 

tMéiyt  de  ftim  Mmtr  dts  F'ffetf 

DU  Samedy  snr.  |oar  de  Mars  m. 

CCC.  ixxxvn,  Encre  ceux  qui  fe  T"^  ^  Lundy  vr   jour  d'Apvril  M.  ""'  ' 

diencelcoliers  du  royaume  de  Dace  d  u-  X  V  ccc.  LXxxviu.Entrelesrcligieux^ 

ne  parc ,  6c  le  redcur  le  nniverfilé  de  abbé  2c  convent  de  ûinc  Maur  des  FoC 

Paris  d'autre  part   Sur  ce  que  ceux  de  fei,  &  le  prieur  &  conrcnt  de  S,  Eloy 

l'univerfité  dienc  que  pie^  une  maifon  de  Paris  d  une  part ,  âcl'evefque  dePa. 

lue  baillée  aux  elcohen  de  Dace,    ell  fis  d*«nn«  parc.  Les  rdigieex  leotent 

un  collège  membre  de  l'uni  verfirc,  par  la  fondation  de  leur  monaftere  ,  que 

lequel  fie  les  autres  membres  d'icelle  elle  dieot  eltre  lorc  ancienne  »  du  temps  de 

eft  décorée.  Dient  que  M.  Jehan  Baflè  Cbdoyre,  Ac  font  exempte  det  le  temps 

lors  eftudianc  â  Paris  s'eilbr^i  de  bailler  du  pape  Mania  ,  éc  ftprb  par  le  pepe 

ladifte  maifon  aux  religieux  du  Carme  Jehan  j  &  depuis  ou  temps  de  Lothair* 

parmy  xxiv.  livres  de  rente.  Depuis  les  &  Louis  empereurs ,  fut  déclaré  que  le 

ptroes  ont  eflé  ceens  ouyes  &  arreft  monaftefen*eftoic  point  fubjeâ  dei'eglU 

Erononcié.  Dieot  qu'ils  ont  bonne  &  de  Paris,  mais  de  fbndarion  rrval, 

elle  6c  bien  convenable  maifon  affilé  &  oncques  ne  fut  viticé  ledid  monaftere 

en  kl  me  ftince  Geiie?iefve  ,  que  les  par  revefquede^aris,  ne  tes  priortet 

efcoHers  de  Laon  veulent  bailler  pour  de  faine  Eloy,  de  ^nC  Julian  le  poure, 

celle  de  Dace;  requièrent  que  ainufoit  &ce  demandent  de  iîunt  Barthelemin  £C 

£uâ,  après  ce  que  la  cour  a  commis  les  autres  priortes  de  Paris  ^  &  fe  lèse* 

Aime  Jehan  de  faint  Verain £c  maiftre  veiqiies  qm  ont  eflé  A  Paris,  ont  vouiit 

Jacques  Bouju  à  faire  vifirer  lefdides  entreprendre  en  aucunes  defJides  ^not^ 

mailuns  par  charpentiers  ,  mallons  6C  tez ,  ou  ex  cures  â  la  collation  d'icellc 

iMres  gens  oonnoifliuu  en  ce ,  6e  aerès  ebbaye  &  prieartec ,  membres  dlcdlé 

»ai3fn  qae  ladidc  maifon  a  cfté  vifitée  &  ainfîn  en   ont   ufc   de  tel 

Ceux  de  Dace  dient  que  font  du  royau>  temps  qu'il  n'ell  mémoire  du  contraire^ 

me  de  Daœ)  6e  encims  ^  font  avec  le  dniempsmcffire  Foutonesde Chemc» 

«enxde  l'univerlité ,  qui  le  dient  dudiâ  de  Conflans ,  de  la  Foreft ,  de  M.  Eftien. 

royaume,  n'en  font  pas,  mais  font  de  ne  de  Pari? ,  &:  de  meffire  Aymeric  de 

Pruce  ou  de  Scaoe  ,  ëc  n'entendent  point  Maignac,  cous  cveiques de  Paris  j  &fonC 

le  langage  de  Dace  )  6c  dient  que  la  en  polTenïon  &faiûne  ,  c'eftaflavoirralK 

maifon  de  Dace  n'eft  point  collège  }  bé  de  vifiter  le  prieur  6c  convçnt  de 

dicDC  qu'elle  eft  toute  naineuiè»  6c  y  laine  Eloi,  6c  le  prieur  6c  foo  convent 

«obvient  en  réparations  bien  poar  qmu  d'cftre  "nîiet  ptr  Ton  abbé,  6e  francs  dVA 

torze  vingts  fçancs -,  auffi  eft  l'autremai*  tre  vificez  par  revefque.  Ce  ncantmofns 

fon  toute  ruineule.  Et  par  le  congé  du  il  s'eft  e^rcé  de  viiïter  le  prieur  & 

pape,  6c  par  lui  donnez  commiOaires ,.  convent  de  faint  Eloy  6cc.  L'evefque 

paitics  ouyes,  8c  depuis  par  la  coar  de  did  que  â  cauiê  de  fon  eglife  il  eft  or^ 

céans  a  erté  ordonne  que  la  maifon  de  dlnaire  de  toutes  le»  egliies  de  fa  dio. 

Dace  fêroit  baillée  aux  Carmes  parmi  cefe  ,  6C  eft  fondé  de  droiâ  commun 

XXIV.  livres  de  icnte  poar  les  etêoHers)  d'avoir  la  vifkation  des  eglilës  de  &  di». 

6c  fi  font  recompeofet  If <;  rcligreux  ?î  !e  cefe,  8c  eO  telle  vifitation  que  contre 

curé  de  iâînâe  Geneviefve  pour  leurs  icelle  aucun  ne  puet  prefcrire  fans  pri- 

inMftOt}  le  «  pin  cette  ordonnance  an  vitege-  DiA  que  la  priorté  defidnt  £)or 

pi^dt  Dtc»,  p«r  <%<ciilàregtilëfie.  eppuiicni  A  i'cvc^  de  Peib  •  cw 
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«flavoir  le  dn>ia  te  la  prophcté  de  la- 
diaeerk»rté»  «(val'âhbéde&iocMâuf 
t  spnk    àeax  um  cliâcttii  ao  àtt  *  Ikiuie  de  l'e- 

vefque,  ?C  n'a  pa<;  deux  moi5  quel'evef- 
que  a  viiuc  le  prieur  |  &  quant  le  pape 
ft  refervé  â  loi  &  fuA  lever  les  procu- 
rations  qui  appartiennent  aux  evefques, 
I  k  prieur  a  ^ ayé  au  coUeâeur  la  procu- 
ranonefipecii^.  Dift  qu'il  eft  en  poiftft 
fiun  &  laiiÎDe  de  vilicer  le  prieur  fie 
coQvenc  de  (aîac  Eloy  ^  de  mefme  que 
pluiieurs  autres  egUfés  en  la  ville  de  Pa- 
ris/comme  faine  Magloire&  autres  )  & 
s'aacuns  y  â  rjn'i!  ne  vifîte  point ,  ils 
font  exempt»,  comme  les  priortez  dcC- 
Ibttbc  Clngny  j  ie  k  Tabbé  xde  ûinft 
Maur  a  vihtc  lé  prieur  de  f^iint  Eloy, 
s  il  l'a  ùdât  Jntt  /»»  non  pas  jttrtefiftMi  { 

li,  ne  peovenc  tMeir  tie  cette  vifita- 
cionlerdidscotuptaignans  cdntrt  lYvel^ 

<]ae  Le?  religieuit  répliquent  dient 
<]uc  ce  qui  e(t  prefcripcible  eil  poUefli- 
ble.  Or  dient  tli  «{ttfe  ce  dtdft  de  vifi. 
ter  le  prieur  fie  le  convent  eft  ptefcflp- 
tibk(  cat  combien  que  lediâprietir  par 
«dTenture  de  foy  ne  puilTe  preferfie  lâ 
vifîtatioo  U.  procuration  lur  lui  &  fon 
eglife ,  éc  auili  n'eft  il  pas  de  ce  quéftîon , 
nn  tiers,  comme  eft  l'abbé  de  S.  Maur, 
k  puet  bien  prefcrire  &c.  £r  mettent 
exemple  d'un  tiflàl  qui  n'en  puet  prcfL 
crue  coocrc  celui  qu'il  cobfellc  ion  fei- 

•  gnear,  meis  un  rïer»  (Mtarfbk  biéftfvef^ 

•  crirc  5cc.  Et  nous  veons  luffi  que  nul?, 
s'il  n'ei\  l'empereur,  ou  le  roy  noftre  lire 

eft  emnereut  étt  Ibn  toytutne,  ne 
puet  introduire  veâigales ,  &  toutes  fois 
nne  privée  perfonne  le  pourroic  faire 
de  tel  temps  qu  li  ne  Tcroit  mémoire  du 
colltnite;,  Dleiit  encore  que  ie  parqdi. 
»ante  ans  un  evçfqiie  re  vifite  point  un 
prieur ,  Te vcfque  eft  prirC  de  fon  drold , 
ce  dient  que  l*abbé  Mal  *  nfité  le  prieur 
&  âjprins  procnratir  n.  Quant  â  ce  que 
l'eveique  did  que  depuis  deux  ans  il  a 
irtfîté  lé  priéuf ,  fl  AiTrÉy  par  cette  ma- 
nière, c'eft  alTàvoir  par  anchorité  dv 
pape,  ^  n*  piv?,  le  prienr  que  procura- 
non  abbatial  celle  qu  ii  cuil  payéeàl'ab- 
bé}  &  fî  eft  l'expldâ  dé  revefqae  fa- 
rùnnc! ,  fî  ne  faicl  à  rrcev.  iir'i'evefque.  Et 
iê  l'abbé  va  au  fenne  de  1  evefque ,  il 
ne  s'enfiiit  pas  qu'il  ne  puift  «Tdf  fhreC 
cric  contre  l'evefque  ladiae  viiieation. 
£c  fe  l'evefque  a  bulle ,  ce  ne  toit  pas 
PoÛge  &  la  couftume  dont  l  abbe  a  de- 

Sdis  ufé.  Bt  ne  vauh  ce  que  l'evefque  a 
iA,  pouf  monftrer  qu'il  a  vifitatiôn  fur 
le  prieur ,  que  le  cardinal  de  la  Foreft 
ttk  temps  qall  eftoit  eve%ie  dePAris  tôt 
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prenre  &  emprifoniier  le  prîeu^  de  faind , 
Eloy ,  car  li  tut  prins  à  tort  ,  Ce  depuis  \ 
rendu  i  droiû,  L'evefque  duplique  &  * 
did  queoii  prefcription  eft  dépendue, 
on  ne  doit  point  arguer  d'exemple  de 
prefcription.  Or  dSft.il  que  vifitatiôn  &       *  ' 
procuration  nepuet  eftre  prefcripte con- 
tre l'evefque.  Et  fi  un  tiers  prelcrivoir, 
ce  feroit  un  voilîn,  comme  /croid'cvef- 

3ue  de  Meauk  ,  mais  non  pas  lefnbjeft 
erevefque,  telqu'eft  Tabbé.  P^rarrejf 
U  ruTsance  dti  thtfti  conteiuieufti  ddjttqit 
à  tnnfytepndâM Uflet »  &  d*  rtfitltt 

Dfii  dêftfiU  de  téiU»^  dk  i.  etmkâ»   ^ 

•     d€s  rrr^  A».  i|t^ 

DU  Samedy  xxvm.  jour  d'Aouft 
M.GCC.  tt)|jci]t^  Encre  le  procu- 
reur du  roy  noftre  fiit dhilie  part,  «c  les 
religieux,  abbé  &  convent  defainr  Ger- 
main des  Prez  ic  leur  cuifinier  d'autre 
part.  Le  procureur  du  roy  disque  depuis 
my-Marsjufques  i  my-M  rv  nuls  ne  puet 
pecber  poiiiêns  blancs  eu  la  rivière  de  Sei. 
m,  ^mUiToj  lënlettienc,  pour  pidlbé 
le» grands |>DifrL  -is  quinepourroient jeut 
ner de mi> Mars  julques enmi-Mayj&ert 
puet  empeftÊher pour  le  roy,  tant  quU 
plaift  aux  maiftrcs  d'hoftel  ou  aux  maU 
lires  de^  taux  6c  foréfts.  Ce  préfuppofé  Jes 
gens  du  roy  commirent  deux  compai- 
gAons  contraints  â  ee,  peur  pèfchen  Le» 
religieux  les  voirenrtriireen  amende,  & 
les  DMnt  adjorner  devanteux.  Le  procu* 
rcnrdiiiot  pHr  l'even  deffiMfé  de  caufe. 
Diâ  due  les  religieux  ont  pluHeurs  Ibii 
donflecongiédepefcher  à  engins  dcffèn- 
du$,  naces,  U  trubie  i  marche  pièce, &  la 
OttblHloitfttnililirlédUlqàéldf  feU. 
Çièux  ont  entreprins  contre  le  rnv  leur 
tondeur ,  U  eft  la  rivière  de  Seine  au  roy, 
ft«ft  «>tK>dèdioA  atftiâne  éb  l^febrtf  le« 
engins  deffendus,  ôclaien  appartient  la 
juridiâion,  cônnoiïïance ,  punition  8d 
cofre^on^sKa  le  roy  à  fon  nouvel  gouver. 
nement  ninln  que  les  mAiïttt  des  entit- 
£C  forefts  enayentlà  jurididion  &  con- 
noiflance.  Et  autrtsfois  les  reUgieux  en 
o&é  Vdidtt  coHodllie ,  riutis  leurs  engins 
furent  ars  devant  l'hoftel  dé  meflieurs 
de  Bocy^j  cenojiobftanc  les  religieux  ont 
MtrepHtf  éoAfte  feray  leoit  ^deur ,  8c 
ont  faiâ  deux  adjourner  devant  eux,  l'un 
àppellé  Re7j\'^  &  l'ann-ede^Hayes,  Bt 
ont  fatâ  âfduir  leurs  engins  devant  le 
pillory  de  faint  GérttiiiA)  6^diént  qntf 
la  rivière  eft  au  roy.  Vray  eft  qrie  pour 
ce  qne  les  religieux  ist  mangent  chair , 

y  lin 
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oa  qirilseaffentunpefcheoreiilflar  egli. 

Te.  Et  ancienacmenc  chacun  y  pouvoir 
pefcher,  mcttoic  le  tiers  de  fon  poiiTuit 
en  une  corbeille  qui  pendoic  i  la  tour- 
iidle  nnive  près  de  l'hoftel  «le  Neelle, 
&  fc  pouvoient  pefcher  aux  engins  def- 
£eadus  j  U  maincenanc  les  religieux  bail-^ 
lenc  i  ferme  la  pefclierie,&foiic  letca- 
ginsdeffendus  cclsqueun  verron  nepour- 
roic  pafler  parmi,  lie  ne  pourroiecc  les 
poi  flbm  monter  d  mont ,  &  feroît  defbnl. 
re  la  rivière.  Conclut  le  procureur  du 
roy  que  les  religieux  (oient  concrainds 
à  repeter  leurs  exploits  8c  entreprifès 
contre  la  juridiâion  du  roy  ,  ôc  en  j  nen- 
de  au  rovdç  quatre  mil  livres  parifîs ,  & 
kurioit  dcftcndu  iur  peine  dtf  cent  marcs 
d'argent  que  ne  baillent  leur  rivîert  â 
ferme ,  6c  que  foit  déclaré  le  droiâ  qo'iJf 
oot  en  la  rivière  avoir  perdu  »  au  metns 
dttrtnc  le  cenps  de  leur  •dmjniftnrioii. 
Les  religieux  dicnc  q  :e  font  de  fonda- 
tion royalle,  SccLl  leur  la  juAice  depuis 
Petit- pont  jufqu'an  pont  de  Sevré,  te  onc 
toute  jurididion,  connoiflàace,  juftice 
&  droit  de  pefcherie  ;  &  ne  donnèrent 
oncques  lettres  de  peiciier  à  engins  def- 
lèndtts,  &  n'ed:  pas  leur, intention  d'f 
pefcher  ne  d'en  donner  congé  ou  lettre} 
&  ie  faiâ  a  eilé  par  leur  cuifinier ,  les 
religieux  le  dc&voueiit  {  &  le  fùcfifenc  les 
gens  du  roy  en  fes rivières,  qui  eft  plus 
grand  préjudice  pour  la  caufè  publique. 
Q^ant  i  l'exploit ,  les  religieux  deman- 
dèrent aux  pefcheurs  par  quelle  autorité 
ils  pefchoient.  Ils  dirent  :  du  rojf.  Or  man- 
fiirex^Us lettres.  Ils  refpondirent  que  n'en 
Avoteiic  aocune.  Jour  leur  fiit  alfigpé, 
furent  leurs  engins  ars.  Et  fe  appartient 
ftO  roy  la  coanoiiFaace  ^  c'd^  quand  le 
iuulc  )ullicier  e(l  négligent  de  ni^luAi. 
ce  ;  8c  telle  eft  l'ordonnance  qui  pour  ce 
fut  faiâe  par  le  roy  Jehan  ^  fie  fe  1?  roy 
nofbc  (tre  •  În6t  ordonnance ,  c*eft  fiios 
préjLi  Hcedu  droi:l  d'autrny  ,&eft!eur 
tittre  plus  large  que  ne  diâ  le  procureur 
du  roy.  Cooctuenc  que  U  commiflioalôic 
rappell^e  £c  mife  au  néant ,  la  main  le- 
vée i  leur  proffic  ,  &  ce  qui  a  cfté  pef- 
ché  leur  foit  rendu  >  £c  eo  cas  de  de  la  y, 
d  recreance  de  leur  temporel,  fiec.  Ap. 
pointé  eft  que  les  parties  font  contraires 
fus  le  principal }  Ci  feront  leurs  faids,  & 
l'enqueAe  fiûAe  flc  rapportée  «ux  jours 
de  Paris  du  parlement  i  venir,  la  cour 
ièra  droid  -y  &  aura  lettre  le  procureur 
du  roy  que  les  religieux  ne  veulent  pas 
dire  que  puiflent  peCcher  ou  F^àire  peC 
cher  à  engins  deffendus  fit  de  pefcher 
engins  loiûbles.  Les  religieux  ont  lare- 
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creancs  on  Teftat  jufque  â  ce  que  fuh 
cour  en  foit  autrement  ordonné ,  donr 
lettre  â  J.le  Clerc 

Prtvifi  àt  Parit. 

MEilire  Jehan  idgneur  de  Follevillt 
i  prêtent  prcvoft  de  Paris.  Jeudy 
xxviii.  }our  de  Juillet  m.  ccc.  xc 

DU  Mardy  m.  jour  de  Janvier  m.  
ccc.  xc.  En  la  caufe  du  prieur  de*"» 

fainr  Marrin  des  Champs  d'une  part, 
contre  le  chamberier  de  l'eglife  d'autre 
part ,  &  fur  la  demande  faide  par ledîft 
chamb^ricr  en  cas  denouvellere  &  d^ex» 
cez.  Leprieur  deâi:nd  &  diâ  qu'il  eft  do< 
ble  perfonne,  8c  a  eftodté  tant  qu'il  fut 
licencie  en  Iu:x  ,  i'prhi  idmis  rclic;:eux% 
4caeftudicen  décret  tant  qu'il  cit  doc- 
teur en  décret ,  Sr  après  promeu  au. 
prieuré  de  l'Eftrée ,  où  il  a  grandement 
&  bien  gouverné ,  &  pour  le  bien  de  hy 
nuftre  faind  jperc^w/n*  »f«/«  luy  a  J  an- 
né  ce  priourei  pour  les  debaz  x{ui  furent 
entre  luy  &  frère  Guillaume  de  la  CuHe, 
il  r^arda  que  les  chofes  empiroient 
moult,  trouva  après  cous  debaz  cef>. 
lîfï  ,  que  i!  n'y  avoir  pain  ne  vin  ,  ne  rè- 
gle gardée:  6C  pour  ce  qu'il  veut  pour- 
veoir  i  Teftat  de  l'eglife ,  il  parla  a  Sm 
confeil  de  céans  &  d'ailleurs ,  &  fut  con- 
feiilé  de  monftrer  aux  religieux  l'eftat , 
&  le  fit  en  chapitre,  où  eftoit  le  cham. 
berieri  &  did  que  de  fondation  il  y  a 
foixanr?  religieux  î!  !eur  enjoignit  qu'ils 
aiiallcoc  tous  aux  heures ôcà  l'eglife,  par 
efpectal  quand  il  y  feroit  en  perfonnc, 
8c  que  aufli  ils  allaflent  tous  au  refFec- 
touer,  par  efpecial  auMercredy,  Ven- 
dredy  8c  Samedy ,  8c  aulfi  au  dourtouer; 
i  bonne  caure:caril  y  a  plufieurs  vau'à- 
bonds ,  comme  le  chartenier ,  qui  n'y 
entrapuis  qu'il  demanda  compte  j  8c  aum 
qu'ils  chantalTent  leurs  mefles  par  eux  & 
non  par  aorre';,  fan^  'î^n  congé,  Se  qu'ils  ne 
le  tuntL'JÂlknt  a  autre  que  aiui  lani  ion 
congié,8c  qu'ils  nefidêntromulteenre^. 
fe,ne  eulTentnoile  ne  rancune  parcnfem- 
ble  >  âc  par  efpecial  au  chambener ,  qu'il 
apportaflleftel  qu'il  avoir  ^êevoultveoir 

les  rilrrc  ,  regiftrcs  anciens  pour  fa^/oir 
l'eftac  de  l'eglile,  6c  fît  publier  unebuUe^ 

Ctar  laquelle  le  pape  mandoit  que  tout* 
es  religieux  rapportaflèot  les  lettres 
qu'ils  âvoient  de  l'eglife.  Et  did  qu'il 
efkoif  venu  à  fa  connoiflànce  que  frère 

Hogpes 
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Hugues  vouloie  attribuer  à  fon  office 
coûte  la  juridiâiuD  temporelle  ^  U  le  iotn- 
ma  que  il  luy  baillaft  les  regiftres  &  tiU 
tres  ezqucls  devoir  avoir  vicanus ,  &  il 
a  nài  camerariKS.  Dic^  que  frère  Hugues 
fé  fit  ccam  confeil  pour  rebeller  à  luy, 
en  l'appellant  frieur  de  lettres  ^  du  roy. 
Di<^  que  il  mefme  garda  les  ordonnan- 
ces qu'il  avoit^uâes^mais  frère  Hugues 
oncques  n'y  entra ,  mtisaUoit  hora  gefir, 
&  nechantoir  pc  inr ,  ne  oncques  ne  voult 
à  luy  obeïr  i  pour  ce  trouva  par  Ibn  con- 
lêil  oa'il  eftok  excomnimiie  par  verra 
des  lentences  par  luy  proférées  par  avant 
pro  nunc  prout  ex  tune^  Uiiaû  le  déclara 
an  doiftre  ^  &  parce  n'ocaociuieadinial- 
ftration  lors,  Se  aufli  eftoit-il  tousjours 
revocable  ,  car  il  n'eftoit  que  vicaire  : 
oonobftant  ces  fentences  il  faid  un  far. 
del^  Jcores  pour  les  mettre  i  part. 
Pour  ces  caufes  le  mit  en  belle  &  h<m- 
nefte  prifoo,  &  accompagné  de  deuxre. 
lidenx,  9t  toaws  lès  aeceffiiet.  Après 
alla  avecques  plufîeurs  des  frères  en  fa 
chambre,  fit  iaventoire,  U  fut  couc  mis 
en  une  Iraclie  fle  porté  au  thicfor ,  6c  croo^ 
va  l'en  en  fa  chambre  les  lettres  appar- 
tenans  à  l'eglife^  &  oc  on  £eo  coufin, 
€*eft  aiTavoir  du  chambrier ,  la  clef,  & 
au  chartenier  les  autres  Inem.  Pour  élire 
délivre  (e  rrahic  deversun  docteur,  qui 
le  tefmoigna  eftre  efcolier -,  pour  ce  fut 
requis  par  le  reâeur,  auquel  il  deman- 
da advis,  qui  ne  luy  volt  donner.  Pour 
ce  appeliaenTuniveriité  jSc  finablemenc 
mis  hors  par  caution  Je  JfMidp  jun ,  per 
jura^mentum.  Et  après  le  recleur  ieella  le 
coffre,  donc  le  coulin  frère  Hugues  avoii 
la  clef }  6eneantmoings  au  prieur  furent 
baillez  certains  commiUaires  par  le  pre- 
voftde  Paris, ficauffi un  par  monfeigneur 
le  chancellier  j  mais  nonobftant  fon  fcr- 
menc  de  fiando  juri ,  il  ne  tourna  pas  vers 
le  prieur,  Sec.  Eti  ce  qu'il fe  diâefco. 
,  lier ,  diâ  le  prieur  qu'il  ne  le  puec  eftre 
ftns  con^é  de  !bn  Souverain ,  8e  An  lors 
il  eft  excommunia  tuf  ipfo  Cuh  ,  &  n'a- 
voie  point  de  congic  par  efpecial  du 

{»rieur,  qui  avoic  tontes  licences  rappel, 
ées  ,  Se  ainfi  l'efcolage  ne  lui  proufite 
riens,  &c.  Dift  que  d^mciennetc  il  n'y 
a  céans  aucun  office,  ne  oncques  ne  fut 
riens  donné  iaucnn  office ,  mais  tout  au 
prieur  &  au  convent.  Et  eft  i  veoir  que 
anciennement,  pour  mieux  vacquer  au 
«livin  fervioe ,  nirent  ordonnez  «piane 
offices ,  fçavoir  celtes  des  fegretain ,  ce. 
lerier,hofiêlier&enfermier,fic  leur  furent 
Ardonoéec  certaines  rentes  j  <e  depuis  par 
le  pneor  fiirCM  otdofiiiez,pQiirgpavcr- 
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ner  le<;  terres  8c  rente» ,  uncWtenier  qui 
gouverne  hors  pour  le  prieur,  &à  Pari| 
un  vicaire ,  qui  eft  l'office  qoe  te  cham- 
berier  dit  eftre  lien ,  &  a  oftc  de  tous  les 
regiftres  vicdiitts,  &  a  mis  cameraritu  | 
&  font  tenus  de  rendre  compte  quant 
fois  l'an,  &  s'appelle  procureur  genetali 
par  quoi  appert  que  rien  ne  luy  appar- 
tient eo  fon  chief ,  &  tout  ce  qu  li  faid 
eft  an  nom  du  prieur  &  du  convent  |  fi 
appert  que  c'eft  office  clauftral  révoca- 
ble ad  nattm.  £t  did  que  pie^  toute  la 
|ttridiâion  fiit  coofifqttée  an  roy  ,  puis 

rendue  au  prieur      cnnvcnr,  Ourre,  le 

prieur  &  convent  y  mettent  le  maire  ,& 
eft  route  la  ioridiaion  au  prieur  &  coiv 

vent ,  tant  à  Paris  que  hors  ;  &  autres 
fois  a  le  prieur  ofté  tous  les  fergens  U, 
le  tabellion  ,  &  commis  i  fon  gré,  £cc 
A  ce  qu'il  fe  diâ  exempt  d'aller  à  l'^gli- 
ie,  dev  chanter  ,  de  non  aller  au rcficc- 
touer  ,  Se  avoir  chambre  par  foy ,  à.i£k 
que  c*cft  contre  le  denb  de  la  religion 
Se  contre  toute  religion  ,  &  luy  fut  aflî- 
gnce  chambre  hors  cloiilre,  pour  deli. 
▼rer  les  bonnes  gens  qui  y  portent  Icnrs 
rentes ,  Se  avoir  chambre  par  foy  à  reli- 
gieux ,  eft  chofe  dampnée  &  contre  fon 
vœu,  &c.  Le  chamberier  refpond.  Se 
s'adjoint  le  procureur  du  roy  avecques 
luy.  Diâ  que  \\  hit  moine  de  ^eiinefle,  Sc 

Sourfon  bienaelic  prieur  Je  laintChri- 
ophie  en  Hatatce,  ne  oncques  ne  lut 
reprins  aucunement  ;  mais  le  prieur, conv 
bien  qu'il  loit  religieux,  a  toujours eftu- 
dié  flc  a  eflé  moine  i  fiànt  Denis,  dont 
les  channinces  font  toutes  diverfes  de 
Clugoy}&  dez  le  tiers  jour  c^u'il  iutprieuri 
commença  i  corriger  ^maisil  a  haine  con> 
tre  luy,  pour  ce  qu'il  fouftint  frère  GuiU 
kume  de  la  Cofte  -,  6c  ne  le  deuft  pas 
pour  ce  avoir  en  haioe ,  car  il  ne  ht 
que  fondebvoir.  Diâ  que  l'office  cftper* 
petuel  &  bénéfice ,  &  a  pir  ordonnanot 
tout  ce  qu'il  doibc  fure  ,  àe  à  caulê  dtf 
ce  a  la  jnridiâton  temporelle  ftareier* 
cice  in  tcmporalihui ,  Si  prnnoncc, com- 
bien que  M«  M  crimnaltkmf  \  a  rinftitu- 
tion  8c  dcftitntfoB  ées  officiers,  oommtf 
fergens, £ec.  Et  icaufe  de  fes  offices, luy 
&  les  quatre  baillifs  ne  vont  point  en 
dourtouer ,  mais  ont  un  dourtouer  ap- 
pelle des  baillifs  i  &  pour  ce  qne  le  cfaati»> 
berier  ne  puet  pas  eftre  en  convent ,  luy 
reierve  l'en  certaine  pitance  ,  pour  ce 
qu'il  vient  coaunnnémeot  tard ,  &c. 
a  tousjours  couché  au  doiftre  des  baii<. 
hfs,  &  veicu  bien  fie  bonneftemenc.  Dift 
que  le  prieur  lot  ptcfeat  à  piendw  ]et 
biens,  «c  prink  nilbUtft  la  df£»lfi  . 
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— —  eft  my  que  qutnd  commsndemenc  lui  que  par  les  ftacucs  de  la  faculté  de  me. 

^N.  i)»t.    f^c  faia  de  reftablir , l'en  ne  trouvariens  decine  nul  dc  puec  pratiquer  s'il  n'eftU. 

an  coffire ,  fie  fi  n'y  ayok  nulle  cffitâion,  centîé  en  U  faculté ,  8c  ainfy  en  ont  uTé. 
de  par  ce  appert  qu'il  a  pris ,  &  deflosla  Dienc  oultre  que  edre  maiftre  en  medfr 
main  dar(>v,$ic  A  ppoincké  clique  quand  cineen:  Hifrniré  L];>nt  le  ]uif  n'eft  pas  pré- 
au rellaijiillciiiclu  ,  que  un  hwlîier  ira  nabie,  6c  li  i.  trcs  grands  périls ,  car  ils 
au  lieu  de  faint  Martin ,  &  s'enformera  baillent  6c  donnent  potions.  Or  dieat. 
de  ce  dont  reftablillèmenc  devra  eftre  ils  que  foul  z  umbre  de  ce  que  Macé  dit 
£ud,  te  le  faira  faire  realcment  &  de  qu'ii  eil  maiIVre>  il  a  eu  lettres  du  roy 
hiSt  j  fie  fè  aucun  double  y  chec ,  le  rap-  de  pratiquer ,  qui  font  fubrepeîces ,  &e.  fie 
purrera  à  !a  cmr,  qui  ordonnera  com-  fur  ce  fut  plaide  devant  leprcvofi,  au 
ment  U  y  devra  élire  procède.  £c  quant  jour  ne  bailla  point  d'originaux ,  maisi 
i  la  recreance,  provtuon  fie  ancres  fins  ta  collation  lesvonlt  bailler,  &  pour  ce 
efleucs  par  les  parties ,  elles  metcronc  que  le  clerc  ne  les  voulc  recevoir ,  vin- 
leurs  lettres ,  bulles  &  fentences  &  pro.  drent  en  jugement,  &c.  Dient  que  def. 
cez  dont  elles  fe  voudront  aider  i  fictout  fcnfe  luy  avoit  eftc  faille  par  le  prevofl 
vett,]a  cour  confîderera  les  railbni  dtt  de  pratiquer,  fie  que  ce  nonobftant  il  a 
parties  fie  feradroid.  Etfcronrles  autres  pratique ,  &c.  La  partie  viendra  demain 
qui  font  en  defEuuc  ,«nus  hors  de  procez,  répliquer ,  fie  tH  ordonné  que  cependaot 
par  oe  qne  le  prieur  «prias  pour  eux  la  un  commifiaire  de  la  cour  sfenfonte  lé 
defiénfe  depnit  l'inhibidon  le  Juif  i  pratiqué. 

Juif  pratiquétnt  U  médecine  à  Paris.  Terits  é"  htrriem  tb  ebijhe  'Nofirc-Daau 

DU  Jeudy  zi.iour  de  May  m.  ccc.  U  Vendredy  xxx.  jour  de  Juin  m. 

xci.  Entre  Macé  Revei  Juif  ap-  ccc.  xci..  Entre  doyen  fie  chapi- 

pellant  d'une  part,  contre  le  doyen  fie  tre  de  Paris  appellant  d'une  part,  le 

la  facuircde  médecine,  le  procureur  du  procureur  du  nw,  maiftreM'les  de  Rou- 

roy  &  runiverluc  d'autre  paît.  Macc  dit  vray  fie  autres  d  autre  part.  Ciiapitre  did 

qu'il  eft  boa  médecin  fie  bien  expcn ,  qnlls  ont  juridiaion  efpiritnelie  fie  tem- 

&  font  aux  Juift  toutes  oeuvres  8c  pra-  porelle  en  leur  clt  iftre  ,  &  y  ont  portes 

tiques  mécaniques  fie  lucratives  permi-  fie  barrières  lur  Seine  pour  empefcher  le 

fes ,  fie  par  efpedal  a  le  roy  oâroyé  â  charroy  ,fie  fonten  poflèffion  de  les  avoir, 

M.icd  que  il  pui/Te  pratiquer,  fie  mandé  fermer  fie  ouvrir  %  leur  voulcnrc-  Dient 

au  prevoft  de  Paris  que  il  Ic^fift  iouïr  que  maiftre  MUes  allai  heure  dedilher 

fie  ufer  de  l'oâroy  du  roy  ^  fie  fiirenc  ap-  accompagné  de  plufîeurs ,  fie  commen. 

peliez  les  maidres  de  médecine,  qui  s'op.  cerent  â  abbatre  la  barrière  ^  fie  y  (ûr- 

poferent  8c  plaidèrent  devant  le  prevofl:  vint  le  doyen  qui  s'oppoû,  fiée 
de  Paris ,  8c  furent  appointez  i  bailler 

par  mémoire  ^  lejprocureur  du  Juif  bailla  Cn/Zigr  JIAgMi. 

mi  vitUmus  de  fon  ct^rnv  ,  ÔC  après  le 

jour  de  la  collation  vuuic  bailler  les  ori-  |  X  U  Lundyxxxi.  Juillet  m.  ccc.xci. 

gînaiix ,  mais  partie  le-debati)  fie  pour  1  y  Entre  l'aufinonier  du  roy  d>ane 

ce  vindrent  en  jugement  -,  fie  quand  le  parc ,  adjoint  avec  luy  le  procureur  du 

Juif  lut  retourné,  qui  avoit  iâ  lettre  avec-  roy,  fie  maillre  Cofme  Courtillier  foy 

<]ues  luy, n  requit  que lettres fiiflènt  dirantnutftredeseTcoHenMignon  «d'an, 

receuc-s ,  fie  propofoit  fon  ftylc  ,  8c  que  tre  parc.  Sur  le  plaidoyc  fai  l  c-nrre  Icf- 

partie  n'y  avoit  point  d'incereft,  car  il  diâes  parties  en  ce  prefent  parlement , 

iutparcecheus  en  faiâ:s ,  fie  nonobflant  ouye  la  relation  des  commifiàires  depu. 

diâle  prevc^  qu'elles  ne  feroieni:  p^sre-  tez  par  la  cour,  fie  loue  coniîderé  ,  il 

ceur<i  fans  demander  aux  alliftaos,  dont  fen  did  que  lacour  commet  maiftre  Ni- 

il  appeila ,  conclut  :  mal  jugié,  malap-  colle  de  Clamanges  pour  gouverner  kdict 

pointé  fie  bien  appellé  )  fie  le  ayde  des  JtoOel,  recevoir  les  rentes  ficrieparer,  le* 

lettres  que  le  roy  luy  a  oiTlroyées ,  par  quel  fera  tenu  d'en  rendre  compte }  fie 

lefquelies  le  roy  mande  que  l'appellation  fera  didauiïï  qne  iediâ  maiftre  Cofine 

Ibit  mile  an  néant  fie  vaillent  oppo&ion,  rendra  compte  de  l'adminîftrarion  qu'il 

8c  requiert  qu'elles  foient  entérinées.  A  a  eue  dudiLÎ:  holtc!  Et  au  furplus  les 

ce  conclut,  fie  à  defpens.  Le  procureur  parties  font  contraires  ,  fie  feront  leurs 

de  l'ttpivetfieé  fie  le  doyen  fie  acuité  de  fuâs,  (iir  lefquels  la  vérité  fera  enquifej 

mcdcdne  fie  le  procmenr  dn  roy  dienc ,  fiekeUe  rapponée,la cour  fisra droiâ; 
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crès- grand  onmer  bien  refpftct  de  qna-   » 

H'OSTEL  DV   ROVLS^  rante  cinq  ans,  &  de  prefent  eft  impo-  'î*'- 

four  les  fduvreiinaUdes.  Cent  par  furce  deTeoir  &  debe^oogner. 

Dienc  que  quand  l'en  faîâ;  infKcadon ,  les 

DU  IV.  Juillet  M. 'ccc.  xri  t    pn-  m  nnoyers  baillenr  chacun  à  celui  qui  efl 

trc  Guyoc  le  Qrier  demandeur  iniUcuc  douze  deniers ,  autrement  ne  iè 

&  complaignanc  en  cas  de  nouvellecé,  faift  inftitution,  ce  que  oncqaes  ne  fut 

d'une  part ,  &:  l'evefque  de  Paris  &  Guil-  faiâ  à  Gayoc  ]  fiétiix  deux  fols ,  le  nienr^ 

laume  MtHe  prevofl  des  moniioyeursdu  &c.  Lacour  envoyera  deux  cnmmiiîaires 

ferment  de  France  j  &  BcdqiI^  Bellagen  furie  Iiea,qui  s'enformeromdelaviedu. 

oppofiins  d'autre  parr.  G  u  yot  dxù.  qu'il  d^  Guoyt  ^  de  km  ufage  &  inftiEntion^fle 

eft  monnoyer,  &  que  félon  les  ordon.  oye  leur  telftlkHi,  co  ordonnera fera 

nances  des  nionnoyers,  pour  ce  qu'il  eft  droiâ. 
ancien  êc  ne  puet  ouvrer,  il  a  eu  on 

!ieu  &  provifion  de  vivre  i  l'hodcl  du  .  .  JUtvts  di  mâfft  kndis, 
Rolie  ,&  y  a  eu  chambre,  &  en  a  elle  i 
enpof^ilion.  Did  que  Beilagens'eftbou-  |  ^USamed  y  xix.  jour  d'Avril  m.  ccc. 
té  de  h\St  dans  fa  chambre,  occopé  \  ^  xcm.  Ce  jour  la  cour  a  ordonné 
fa  proTilîon  en  le  rronhlant  ;  &^ource  que  certains  livres  6:  invocations  de  l'en- 
s'ell  dolu  j  &  ie  font  oppofex  l'evefque  &  nemy ,  qui  avoient  ete  trouvez  en  la  pof. 
Guillaume  Beraarc,  6c  non  pas  les  frères  léffion  de^rcrand  Bonfik  prifonnter  en 
deThoftel.  Si  conclut  &  requiert  recrean-  la  cour  de  rcvpr;uede  Paris  pour  foub- 
ce&c.  Les  oppo/àns  dieoc  que  l'evefque  con  de  l'hercile ,  &  lesquels  livres  £c  ce- 
Ce  les  monnoyers  de  Paris  font  en  pof-  dalles  avoienr  été  baillez  ilVvefque  pour 
ieffion  de  mettre  2c  infVituer  les  frères  ou  faire  Ton  procez  contre  ledic^  Bertrand  , 
lieu  du  Rolle,  c'eft  à  fijavoir  l'evefque  lefqueîs  autîî  le  prevoft  de  Paris ,  qui  pre- 
quatre,  les  monnoyers  quatre,  toutes  mier  les  avoir  eus ,  difoii  qu'ils  lui  de- 
fois  qu'il  y  a  lieu  vacqnaot,  U.  auiTi  en  soient  eilre  rendus,  fêronc  baillez  H. 
poflemon  de  deftituer,  quand  il  U-ur  iem-  rendu,  i  l'evefqupptiur  eftrears ,  felonce 
ble  bon  &  que  celui  qui  y  cil  n'clk  proti-  qu'il  dict  que  par  le  conieil  &  les  clercs  de 
table.  Dîent  qu'il  y  vaca  pieça  un  lien  runÎTeifiteaefté  ordonné, 
par  la  mnrr  Pierre  RoulTel ,  &  com^ien 

qu'ils  n'eulTent  lors  pârlonne  ioufiîianc  Pmt  bjfii  fur  U  Seine  fous  Charles  VI. 
pour  garder  leur  pdlèffion,  ils  y  envoyé. 

lenc  Guyot,  par  telle  condition  qu'ils  y  "p\  ULundy  xxx.  jour  de  Mars  mccc      -  _  ^ 

•          pourroient  mettre  un  autre,  ^'-luandle  xtni.  En  la  cîii!e  d'entre  le  pro-  hit-i)»^ 

temps  venroit,  il  s'en partiruic.  Dient  que  curcur  Ju  roy  d  une  part ,  aeiieadcur , 

Guyoe,  tant  qu'il ya  été,  amenémau»  &  les  religieux  ,  abbé  &  conventde  S. 

vaife  vie,&  a  eu  toujours  une  fillerrc  avecq  Germain  des  Prez.  Récite  la  demande  . 

lui ,  meklandre  de  l'hoûel ,  &dieot  qu'il  des  religieux ,  qui  ont  dit  qu'ils  font  fei- 

itt  fcet  rlèns  du  hàSt  de  la  monnoye  |  8e  gneurs  de  la  rivière  de  Seine  au  pont  nuef 

que  pour  la  neceilîté  Bernard  Boulagen  2cdeiTus,&  que  l'en  ne  puer  rien  edifKer 

qui  ne  le  puet  aydier,  &  a  été  bon  ou-  en  leur  fond  qui  ne  fuit  leur,  ne  aufll  faire 

vrier,  ils  l'y  mirent  ^  &  combien  que  auvens  ne  faillies  fans  leur  coneié.  Ec 

'Guyocs'oppofâll^  aucommencemént,tou-  dienc  que  Jehan  le  P«Ué  a  cdiméfurle 

tesrois  après  il  fe  dcporta  ,  &:  confentit  pont  qui  cil  en  leur  cens,  deux  maifons 

que  Bernard  y  fuft  mis,  &neantmoins  qu'ils  demandent  être  à  eux  déclarées   

«  formé  depuis  fa  complainâe  &c.  Re.  appartenir  avec  les  fruids.Diâ  qu'il  a-prfs 

pi;  -  lî!  Guyotfic  dicl  que  l'en  n'y  puet  nul  la  garantie  pour  jjhan  le  Pelle  ,  &  que 

mettre  ,  s'il  n'efk  du  ferment  de  Fran-  le  roy  eft  leigneur  de  tout  le  fond  de 

ce  ,  par  les  ordonnances  de  la  fondi.  la  ville  de  Paris  ^  &  que  le  fonds  fiir 

tion,  &  Bernard  n'eft  point  du  ferment  qnoy  i'iauc  court  edauroy  ,  &:  lui  ap. 

de  France.  Dicl  auffi  qu'il  eft  de  bonnes  parcient  le  fonds  de  terre,  fie  ainfieftilà 

mœurs,  Se  appert  allez  à  Ton  aage.  Quant  l^eut  pont&là  Grand-pont  ;  &felesre' 

au  confentemenc 4  did  que  s'îl  en  avolc  ligieux  y  ont  aucun  droit,  ce  n*éft.que 

h\à  audun ,  ce  auroii  été  parcequ'ils  luy  de  pefchier.  Dicl  que  les  relv^irur  voul- 

auroient  promis  qu'il  auroiccbactmefep.  drent  pie^a  empeicher  les  ioiicz.  des  me- 

maineiteink  fiils  ^  doiicili^arienea.Do.  giffiers^  mais  par  arreftfodiAjqoeilàp. 

plicquent  l?';  rppofans  ,  que  Bernard  partenoit  au  r(  v  Uicl  aufTi  que  entr'eux 

cil  au  ferment  de  France ,  &  a  été  un  U  les  leUgieoxde  ii.  Vidor  fe  meucua 
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procM,  pour  les  arbres  de  l'ille  de  Boute- 
A'ïi.  iî»4-  clou  qui  pendoienc  fur  Tiauc ,  &  fu  did 
que  ceux  de  S.  Germain  n'y  avoienc 
que  veoir.  Propofe  auflî  l'exploit  du  cui- 
finicr  de  S.  Germain,  que  mcffirc  Hu- 
gues Aubriof  fit  mettre  en  prifon  pour 
les  felles  des  femmes  fur  la  rivière  ;  & 
dicl  que  tout  ce  cft  pour  ce  que  ils  n'y 
ont  que  la  pefcherie,  &  que  par  leur 
tiltre  ils  n'ont  que  le  fief  de  IiTî  ,  oùTe- 
glifc  eft  fondée ,  jufques  à  la  porte  de  la 
cité,  qui  eft  la  porte  &  la  court  qui  cft  cel- 
le  de  Neclle  ;  fie  did  queencores  doivent- 
ils  lailFcr  un  efpace  de  cofté  Se  d'autre 
de  la  rivière  pour  palier  les  bateaux 
plus  legicremeiic.  Didoultre  que  le  pont 
a  crc  faid:  aux  defpens  du  roy  fie  de  la 
chofe  publique ,  fur  lequel  les  maifons 
font  ailifes ,  Si  ainfi  ne  lont  pas  en  leurs 
terres.-  car  c'eft  l'héritage  du  roy.  Se 
faid  de  la  chofe  publique.  Did  que  les 
gens  des  comptes  firent  crier  les  arches, 
ôc  que  Jehan  fut  le  dernier  encherilTeur, 
&  lui  tut  baille  -,  Se  fy  appert ,  car  les 
piuTi  qui  font  devant  les  Auguftins  8c  au 
long,  ne  leur  appartiennent  point  :  car 
tous  les  jours  l'on  y  met  fie  attache  an- 
neaux fie  autres  chofes  Sic.  Les  religieux 
récitent  leur  fondation  ,  par  laquelle  le 
roy  leur  donne  le  feu  d'IlB ,  Vaugirard  6c 
t'aris  jufques  au  coin  S.  Cofme,  avec, 
ques  toute  la  juftice  foncière  &  haute , 
éc  en  ont  pluGeurs  cxploids ,  fie  parlent 
leurs  tiltres  ;  cum  adjacentiis^  aqnis  d- 

 fiagnis ,  Se  dit  pifcatoria  après,  &n'ex- 

>ti>  .»K  cepte  riens  le  roy,mais  faid  chofe  efpecial 
^c  la  pcfcherie ,  Se  appert  que  il  ne  vou- 
loir riens  retenir ,  mais  donner  le  fonds  ^ 
car  il  donne  aulh  les  ides  ficc.  Appointe 
que  les  parties  mettront  devers  la  cour 
leurs  expluids  8c  cedulles  avec  leurs  let- 
tres fie  munimens ,  fie  la  cour  leur  fera 
droid. 

Za  jujhce  des  "Juifs  tefufèe  a  Vevefqnt  , 
adjttfèe  am  frevofl  de  Paris. 

A«.  >3>j-  ^  xxviii.  Janvier  mcccxciv.  fur 

C£  qu'entre  le  procureur  du  roy 
oa  chaftellct  de  paris  d'une  part,  ficl'e- 
vefqoe  de  Pans  ou  fes  officiers  pour  lui 
d'autre  part  ,  s'eftoit  meu  débat  pour 
avoir  la  cmnoifTance  de  certains  Juifs, 
c'eft  aflavoir  Vivant  de  Montréal ,  Abra- 
ham dé  Salins  ,  Qenion  de  Salins,  Samuel 
de  Vixon  dit  Lacy  ,  Croiffant  de  faint 
Chier  dit  Alegret ,  Raphaël  Abraham , 
lefqnelsavoient  ccé  prins  par  le  foupçnn 
d'avoir  in. luit  Denis  de  Machaut  con- 
vert  à,  la  £oy  Juif  ve ,  par  information  lut 


ce  faide,  defquiex  ledit  evefque  difoit  pat 
plufieurs  raifons  que  la  connoiftance  lui 
appartenoit  melmement ,  car  ce  touchoic 
la  foy  Chreftienne  ,  fie  pour  ce  requeroit 
que  ils  lui  fu(7<!nt  rendus  par  le  prevoft 
de  Paris,  qui  les  tenuit  prifonniers  au 
chaftellet.  Le  procureur  du  roy  difanc 
que  le  faid  des  aeÏÏurdids  ne  touchoit  di-  • 
redemcnt  noftre  foy ,  tellement  que  il  en 
deuft  connoiftre }  fie  fi  aucunement  le 
touchoit,  fi  n'en  devoit  avoir  l'evefque 
la  connoillance -,  car  ils  eftoient  hors  de 
noftre  loy  ,  fie  n'en  eftoient  point  liez  ; 
avec  plufieurs  raifons  alléguées  de  pan 
&  d'autre.  l-inal!ement  tout  confideré 
-à  grand  fie  meure  délibération ,  il  fera 
did  que  le  prevoft  aura  la  connoilfance 
des  deftiis  nommez  Juifs. 

Sédition  aux  Cordeliers. 

DU  Vendredy  xxvi.  Aouft  mcccci,  
Ce  jour  furent  au  confcil  meflei- 
gneurs  du  grand  confeil ,  meffeigneurs  les 
prefidens ,  les  evefques  de  Paris ,  Noyon, 
Bayeux  ,  Meaux ,  Mafcon  ,  du  Puy  8c 
d'Apt ,  fie  meflèigneurs  des  deux  cham- 
bres, le  procureur  du  roy  fie  les  advo- 
cats  du  roy  ou  chaftellet ,  fur  le  faid  da 
convent  des  Cordelliers  de  Paris ,  ouquel 
pour  une  fedition  entr'eux ,  i  caufê  d'une 
démolition  d'aucunes  eftables  qu'avoit 
faid  faire  le  provincial  de  France  mtra 
feptu  cenvtntits  ^  qui  eftoit  contre  les  or- 
donnances de  leur  ordre,  comme  difoient 
cels  d'eftrange  langue  d'icellui  convent; 
2c  pour  ce  faid  le  Mercredi  xvii.  de  ce 
mois  après  minuit  la  démolirent  icels 
eftrangers  ;  8c  auflî  pour  une  commotion 
que  firent  contre  les  frères  de  la  provin- 
ce de  France,  contre  lefquels  crièrent  : 
MorianturGallici omiuSySe  pour  une  rébel- 
lion contre  les  gens  du  roy ,  unt  qu'il 
fallut  rompre  leurs  portes,  8c  y  eut  con- 
flid ,  8c  tant  que  plufieurs  furent  navrez , 
tant  des  gens  du  roy  que  defdids  hères  ^ 
fie  y  en  eut  d'eux  en  péril  de  mort ,  com- 
me l'en  difoit ,  fie  ung  armeurier  navré 
d'un  pic ,  fie  que  aucuns  des  eftrangiers 
faillirent  par  delTiis  les  murs  de  la  cité  de 
Paris  derrière  leur  maifon  ez  foflèz  ,  8c 
furent  reprins  par  les  gens  du  roy  envi- 
ron quatorze  frères  eftrangers,  comme 
did  en  la  cour  le  commilUire  du  chafl 
tellet  à  ce  ordonnc,6e  furent  emprifonnez 
lefdicls  httti  eftrangers  environ  quaren- 
te  i  fur  lequel  faid  a  efté  aftemblé  le 
confeil ,  comme  did  eft  -,  £c  au  furplus  au 
greffier  criminel. 

MaUdîtt 


Google 


jySTIFICATIVES.  ;47 

valier  fera  arrcftc     lay  fera  faiâe  def.  "  7" 

Middiief  tmapeitfes  k  Paris,      ■  fènfc,  A  pdne  de  banniflêmenc ,  de  ton.  ***** 

^^^^  fifcatiùn  Je  tou!.  (es  biens  ,  &  d'cftre 

1404.           ^  Samedy  xxvi.  jour  d'Avril  M.  acceinc  de  tous  les  maleficc$  iedid  jour 

\  J  cccc.  iT.  Cejour«ftioientprefqae  perpètres  ,  que  de  U  ville  de  Paris  ne 

tous  mcflisigneurs  de  porlemenc  malades  le  parte  jufque!.-  à  ce  que  iceUe  conr  ea 

de  roumes  &  fîebvrts  teuc  enfemble,  aura  autrement  ordonné, 
par  une  pcttilence  a  air  <jui  a  couru  & 

cuerc  puis  l'entrée  de  ce  prefenc  mois,  CfadMHtkttiMt  Je  ^Itarks  de  &ev»tj^. 

telle  tjue  à  peine  puet  l'en  trouver  poure   

ne  riche ,  &  par  eipecial  à.  Paris,  qui  ne  ¥^  U  Samedy  xxiii.  jour  d'Aouft  m* 

le  finie  de  cette  maladie^  les  uns  pins,  cccc.  iv.  Cedift  jour  a  receulc 

les  autres  moins  j  parcfpccial  enlacham-  grcfHer  la  cedulle  de  certaine  ordonnan- 

bre  département  aux  jours  deplaidoie-  ce  ou  condamnation  faide  par  le  roy 

lies  a  telle  touflèrie  de  tous  cohez  qu'à  en  Ton  grand  conlêil ,  ponr  &  au  profHc 

'  peine  le  grever  qui  aefté  liirpris  delà-  de  l'aDiveriltc  de  Paris,  à  rencontre  de: 

di/^e  nialidie  à  liuic  heures  ,  puet  enre-  meflire  CNarIf  s  (!e  Savoily  chevalier  5c 

g.itrerauvray.Diexpariagracey  vueille  chambellan  du  roy  ëc  aucuns  les  vallets 

pourveoîr.  fiimiliers  &  autres  crimineux  ,  fur  le 

propos  d'icelle  univerflré  d'une  part,  Se 

JnfrUe  faite  à  Cuaiverfiti  far  CharUs  dudicl  Savoily  d'autre  part  ^  le  xix  de  ce 

de  Saveify.  nwrfs  ,cu  livre  de  plaidoiries  de  l'an  m. 

cccc.  IV.  &  du  xix.de  Juillet  ou  livre 

DU  Samedy  xix.  jour  de  Juillet  m.  du  conlèil  oudid  an.  Et  combien  que  la 
cccc.  IV.  Aujourd'hny  avant  ce  que  cour  de  céans,  pour  ce  «^ue  ou  temps 
l'en  prononçaft  les  arrefts ,  fur  ce  que  le  du  crime  par  les  deflufilids  ^e  Savoify  8e 
ativ,  jour  de  ce  mois  Tuniverfirc  de  Pa-  vallcc,  crimineux  perpètre  ,  le  roy  efloic 
ris,  en  allant  à  fainte  Catherine  du  Val  mauhaitie,  ii  n'y  pouoit  pourvoir  en  Ùl 
des  Efcoliers  en  proceflion  &  pellerina.  perfonne,  euft  eue  ordonnée  flechargiée 
ge  par  manière  d*univerfité,pourh  paix  ou  grand  conleil  de  pourvoir  à  ladicle 
de  i'egiîle ,  du  royaume  &;  de  la  lanté  univerfité,  qui  ja  près  de  cinq  femaines 
du  roy  ,  avoit  efté  moult  énormément  avoit  ceflé  de  fermons  Ae  fàiâs  (coUi^ 
injuriée  en  pluHeurs  de  fes  fuppofls  en  quesj  toutes  fois  pour  ce  que  le  propos 
ladide  eglde ,  dum  mtif.t  cclehratur ,  &  de-  &:  cntentton  de  l'univerfitc  rendoir  à  fin 
hors  en  la  rue  iamc  Ânchome  ,  &c  der-  ôc  manière  non  accoufVumce ccans  ^  pour 
tiere  l'eglife  dudid  faincl;  Anihome ,  en  ce  qu'elle  protefloit  qu'elle  ne  fe  faiiôic 
la  ruë  oùeftoit  la  maifon  de  melTïre  Clur-  ne  ne  vouloir  faire  partie,  mais  rcque- 
les  de  Savoily  &  en  ladicte  mailon ,  par  roit  tx  n«hiU  tjjicto  curia  élire  latisfaide 
aocunt  de  fés  valleis»  qui  avoient  battu  6c  reparée  deâiâs  crimes  fie  maléfices, 
d'efpées  &  iraid  d'arcs  Se  fajerrc-  pki-  &  que  l'en  n'a  céans  accouflumc  en  faid 
lieurs  efcoliers  de  ladide  univcrfitc  im.  de  juftice,  fors  procéder  ez  caufes  où  il 
peurveuemenc ,  &  donc  ne  fedonnoient  y  a  demandeur  &  défendeur ,  le  roy 
de  garde  -,  &  avoit  efté  cet  outraige  à  retourné  en  fanté ,  en  fon  grand  Con. 
ri>cta!ioo  d'aucuns  pages ,  qui  près  de  la-  lêil ,  confideré  lefdids  maléfices ,  propos 
dicte  eglife  fainde  Cathennc  en  gene-  deffufdids  fie  ce  qui  faifoit  à  confiderer^ 
tant  leurs  chevaux  ^fuà  cenfuetâ  infoientià^  a  ordonné  élire  fajd  8c  didcequi  s'enfuie, 
empefchoient  lefdids  efcoliers  à  entrer  par  une  cedulle  baillée  audid  greffier 
en  ladide  eglife  j  pour  quoy  les  enfans  pour  eilre  enregiArée  :  IL  SERA  DICT 
.efcoliers  leur  jetterent  pierrettes  pour  les  que  le  roy  ordonne  que  lamaifon  meffire 
faire  arrefter  6c  foy  tenir  en  paix  ;  dont  Charles  de  Savoify  fera  démolie  &  abba- 
lefdids  pages  s'enfuirent  comme  l'en  did  tue  aux  couds  8c  defpcns  de  la  matière 
audid  hoftel  ou  environ,  8c  efn^urent  d'icellç  maifon,  8c  le  relldu  d'icelle ma- 
irleidids  maufaideurs  ,  qui  vkulrcac.en  tiere  (éra  baillé  à  l'eglilê  de  fainte  Ca- 
grand  fureur  8: firent  le/didsexcez.  Icellc  therine  du  Val  des  Eicoliers,  en  laquelle 
univerfiié  aujourd'huy  deïïufdid  a  requis  eglife  partie  des  oitkniés  âc  maleBces  pro- 
cn  ladide  cour,  pource  que  au  grand  pofez  par  l\ioiverfité  lurent  faifts^&lè 
confei!  efloir  appoindé  que  ladide  cour  commencera  la  dcmolirion  Mardy  pro- 
leur feroit  julÙce  defdids  excez,  il  lui  chain,  qui  fera  faidc  par  les  oâiciers  du 

Ïlaift  arrefter  prifennier  ledift  chevalier,  roy  8c  par  juftice.  Et  avec  ce  le  roy  con^ 

i «ordonne  ladide  cour  que lediâche.  danme.  Icdift  jae(fîre  Charles  de  SavoU. 
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—  fy  en  cent  livres  vviùs  de  rente  amortie,  roy  jadis,  de  les  terres ,  &  pour  le  vifi- 

*  '  qui  fera  affife  i  rordonnaace  de  la  cour  ter  ^adviTeir,  cooiroeren  difoic,  du  pe- 

de  parlement  pour  fondation  de  cha.  tic  gouvernement  du  royaunte  ,foap^on- 

pcllc  5  &  aiiHi  le  cond.imne  en  mil  livres  nant ,  comme  l'en  did  ,  que  la  royne 

cournuis  p  mr  facisfaire  aux  bleflez  de  n'euft  mandé  ledid  dauphin  pour  fa  ve- 

USEbe  univerdcé  j  par  Tordonnance  d'i-  nuS ,  chevaucha  haftivemenc  &  (oadû- 

celle  univerfitc,  &  en  autres  mil  livres  nemenc  à  tout  fa  gent  armée,  de  Lou- 

tournois  au  proÉt  de  l'univerfitc  ^  &  de-  vres  en  Pariiîs ,  où  il  avoit  geu  j  en  paflanc 

Ûvrele  Wf  ledîâ  médire  Charles  de  Par-  par  Paris  environ  fëpc  heur»  da  maonj 

rcfl  ou  main  mife  ;;n  la  perfonnu  dudiâ  &  acconfuit  ledid  dauphin  fon  gendre, 

sneiûre  Charles  fie  de  tous  procez  con-  qui  avoit  geu  à  Villejuive ,  à  Gevify.  Ec 

tre  ladlâe  aniveriiré.  Ec  n'cft'mie  l'en-  ledift  dauphin  încerrogué  après  falas 

tention  du  roy  que  les  familiers,  /èrvî-  où  ilalîuic ,  &  fi  vouldroit  pas  bicnre- 

ceurs  ne  autres  quelconques  coupables  tourner  en  fà  bonne  ville  de  Paris ,  a  réf. 

des  crimes  &  maléfices  commis  contre  pondu  que  ouy,  comme  Tendicl.  Lera. 

ladiâeiimverficéfoienc«n riens oomprins  mena  environ  douze  heures,  contre  le 

*n  cette  ordonr.ince  ou  cnndamnarion ,  grc  du  marqni?  d:i  Ponccoufîn  germain 

mais  venltle  roy  qu'eux  loient  très- bien  du  roy  6c  dudict  duc^iik:  contre  le  gré  da 

rtnis  félon  leurs  demerties ,  9c  enjoinâ  frère  de  la  royne  &  d'autres  qwi  l'emme* 
fcs  gens  de  parlement,  ou  prevoftde  noient.  Auquel  dauphin  allèrent  au  de- 
Paris  ,  &  à  tous  autres  jultiders ,  que  ils  vant  le  roy  de  Navarre  coufin  germaiii , 
les  preignent  ou  facenc  prenre  où  ils  le  duc  de  Berry  te  le  duc  de  Bourbon 
pourront  cflrc  trouvez  ,&  en  faccnttelle  oncles  du  roy,  &  piufieurs  autres  fci- 
juftice ,  qu'il  en  loit  mémoire  &  exem-  gaeurs  qui  eftoienc  â  Paris ,  &  l'emme- 
pie  par  tout.  Ce  que  deâus  did  aefté  neienc  on  chaftean  du  Louvre  pour  eftre 
pronuncic  en  la  prelcnce  du  roy  en  la  plus  fcorement.  Di  tu  fe  tindrent  mal- 

rand  lalle  de  i   1  li  (Ici  kz  fainr  Paul  contens  lefditîls  duc  d'Orlcans  &  la  roy. 

Paris  par  le  p.cuiicrprefident  de  par-  ne,  tellement  que  htn£  ;/;</*  :>'airemblé. 

lemenc,  ce  Vendredy  xxu.  jour  de  ce  feacâParis,du  coftédudidducdeBour. 

prcfentmois,  prefens  le  roy  de  Navar-  gongne  le  duc  de  Lainbourg  fon  frère, 

re,  les  ducs  de  Berry  &  de  Bourbon  on-  i  grand  nombre  de  gens  d'armes,  &  ou 

-des  du  roy ,  l'aniverficé  de  Paru ,  plu-  plat  pays  plufieors  de  plofieors  pays ,  Se 

fleurs  comtes ,  barons ,  chevaliers  6c  ef-  à  Melun  &011  pa  .  s  d'environ  ,  du  codé 

cuyers,  plusieurs  du  grand  confeil£cde  dudid  duc  d'Orléans,  plufieurs comme 

la  cour  de  parlement ,  &  plu(îean  an*  Vta  S€k.  Qnll  en  adviendra ,  Dieu  y 

très.  Ft  ^ui  vidit      andivit  ttfiinuDikm  pourvoye,Car  en  luy  doit  eftre  efperan. 

fcrhilit  de  his  ,  prefent  aoprès  du  roy  CtiL^^inct  ^é-non  ;r.  prrncipîbusnecmfiiiS 

ledicl  greffier  Bay£.  hsminum  ,  tn  quibas  mn  ejl  falus. 

Ze  dàc  de  Bour^opu  ramené  à  Paris  U  FUùnt»    dMc  dOrUiou  à  ee  frjtt. 
AfÊtphin^fKt  aMoit  joindre  le  roy  ^  la 

>•       Ireine  à  Mebm.  "TA  Uxx.  jour  d'Aooftn.  <;ccc.T.C3b 

jour  furent  apporte f  s  lertres  clo- 

DU  XIX.  Âouft  M.  cccc  v.  Cedid  jour  (es  de  par  le  duc  d'Orléans  devers  la  cour, 

le  roy  'eftancmalade  en  fon  hoftel  quand  l'en  plaidoic ,  contenant  in  fimma 

de  laint  Polà  Paris  de  la  maladie  de  l'aw  que  l'en  avoit  pris  le  dauphin  contre  la 

licnation  de  fon  entendement,  laquell?  volonté  du  roy,  de  la  royne  H  du  duc 

a  dure  dez  l'an  .m.  ccc.  xciii.  hors  au-  d'Orléans  ,  qui  eft  plus  procnain  après 

cuns  invervalles  de  reHpdcencc  telle  quel-  pcre  ftao^ere ,  &  t'àvoit  l'en  mis  ou  Loti* 

le, 8c  la  royne  &  le  duc  d'Orlcan':  elVant  vre  ,  en  commettant  crime  de  leze-ma. 

àMctun  ,où  l'oomenoit  le  dauphin  duc  jefté,  comme  à  l'aide  de  Dieu  &  deN.D. 

de  Guyenne  aagé  de  neuf  ans  ou  envi,  penfoit  à  maintenir.  Si  requeroit  la  cour 

ron,&  fa  femme  aagce  de  di\-  .105  ou  qu'elle  ne  fouffrifl  ledirt  drttTphin  eftre 

environ,  au  mandement  de  la  royne  me-  t-ranfporié,  ne  entrer  plus  gens  d'armes 

te'dttdift  dauphin  ^  Jehan  duc  de  Bonr.  par  lesportesde  Paris  pour  peur  de  conu 

gongne  &  comte  de  Flandres ,  coufin  modoo.  D«  ddim  six.  -in^s  ma^\ 
germain  du  roy&  pere  de  la  femme  du- 
did  dauphin ,  qui  vcnoit  au  roy ,  com. 
me  l'en  did ,  pour  faire  hommage  après 
le  decez  de  PhiUppes  ion  peve  Cfide4tt 
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lier  dn  guet  &  fes  gens ,  s'eftoient  lebdi. 


CûStff  i»  Dêmém*  lez  &  cfForcex  de  les  bacve  j  &  poqrce  '4^- 

auflî  que  le  cour  avoit  parlé  à  aucuns 

DU  Veodredy  xx.  jour  de Novem.  defdiâs prifonniers de  près , a.voic  did  ie- 

bre  M.  CCGC  T.Merœdy  detnier  diâ  de  Berry  qu'il  s'en  preoroic  aux  Hn- 

Saflc  qui  fur  xvm.  de  ce  mois ,  les  mai-  (»uliers  feigneur";  de  !a  cour,  &à  mcffire 

re,  procureur ,  elcoiicrs  ix.  ciupelains  imbcrt de  Boily  preiîdent ,  qui  avoic  efté 

du  collège  de  Dormans  fonde  à  Paris  oodift  chaftellec.  £c  pour  ce  que  c'eftoit 

eu  clos  Brunei  ,  des  bourfes  àcfquels  la  conrrc  les  droits  &  honneur  du  r  v  ,  qui 

colladon  eft  nouvellemeac  dévolue  U  i,  ce  joureltoit  enclos  ficeoferme  maU. 

veoue  à  le  cour  de  céans  per  le  trel^Ms  de ,  &  que  c'éroit  empe&her  juftice ,  mef. 

de  mefTîie  Guillanme  Je  D  irmans  jndis  mes  en  la  ville  de  Pa.ri$où  moult  excez 

arcevelque  de  Sens ,  nepveu  de  mcffire  fe  faifoient ,  fcoù  chacun porcoie 

Jehaa  de  Oormens  en  foa  temps  chen-  efpces ,  dagues  &  couteaux  &  armures , 

ceiîer  de  France  Se  cardinal ,  au  temps  iroienc  pour  advifer  les  feigneurs  fur  ce» 

du  règne  du  roy  Charles  quint  pcrc  du  tt  qu'ils  n'empefchaifenc  point  juftice; 
roy  pre&DC,  lequel  cardinal  fonda  iedid 

collège)  ficeufly  par  le  moyen  de  cer.  Prewjfde  Péois. 

tain  accord  ou  arreft  faid  &:  paffc  céans 

entre  l'abbc  &  convenc  de  iamâ  Jehan    \Â  Effire  Guillaume  de  TignonTille 

et  Vignes  lez-SoeSbos  ,  d'une  part,  U  IVl.  pievdft  de  Paris,  clirn3ier.  zit. 

lefdids  efcoliers  &  kdià  Guillaume  d'au-  No».  M.  CCCC  VI. 
cre  part ,  donc  la  teneur  appert  ou  livre 

des  ordonnances  de  céans,  font  venus       Jtefaratin  Jet  ehaspes  JU  Pmis. 

céans  &  onc  hiCt  révérence  &  obeiflaoce   

à  icelle  cour ,  en  fu  pplianc  qu'elle  les  euft  ■  A  U  Vendredy  ix.  Septembre  m.  cccc. 
pour  recommandez  }  8c  ce  ont  requis    1  3  v'i.  La  cour  commet  maiftres  Ni- 

eftre  enregiftrc.  CommiJ/kni  dtfÊOmii  fr»  colie  de  Biencourc  &  Bertrand  Quentin 

têBMmIms  Marie  &  Maug^.  à  yeoir  l'eflac  du  prevoft  des  marchands, 

âfinque  i'ca  puilîe  pourvoir  à  la  reqaefte 

Tmftft*.  fàifte  par  ledid  prevoil  fur  la  repearacioa 

des  cbauâëes  de  Ja  ville  de  Paris. 


Km,  I4»7* 


DU  Mardy  xxii.  jour  de  Jung  m. 
_  .     .  . 


Am.  t^of.                ^      'y^^ ^    grande eem.  JiffaSkat  Jb  Aa  JNMetm. 

pefte  au  lieu  du  LinJir  &:  d  S  Denis, 

que  comme  reiacoieoc  aucuns  des  fei-  U  Mercredy  zxiii.  Novembre  m. 

gneurs de lacouracderevefqae desParis,  l_y  cccc.  vii.Ce  joar  «n  fbir  environ 

Ïcheui  grefle  auffigroflèqn'cft  le  poing  buiâ  heures  mefTire  Louis  fils  du  roy 

nniioinnie,  fie  plus  encor.  Charles  V.  &  frère  germain  du  roy 

Charles  régnant  de  prefent,  duc  d'Or- 

Tmmdtt  uu^férUspmimèKtiÊBmf*  kens  ,  comte  de  Valois  ,  de  Blois ,  do 

  Beaumont,de  s  ifTons,  d'Angoulcfme, 

TTV  U  Mercredy  i.  jour  de  Septembre  de  Dreux  ,  de  i*ortien ,  de  Perrigord , 

\3  M.  cccc.  VI.  Lediâ  jour  fut  ordon*  de  LueemlMNirg  fie  de  Verms  ,  Are  de 

ne  que  douze  ou  treize  de  meflèigneurs,  Coucy ,  de  Monrargis ,  de  Chaftel-Thier- 

avec  le  procureur  fie  advocau  du  roy ,  ry,  d'Elpernay  Se  de  Sedaone  en  Champa- 

iroientd  S.  ViAoroù  fe  doittenir  le  grand  gne ,  Se  de  plufieurs  aotres  terres ,  marié' 

confeil  ,  où  doivent  eflre  les  ducs  de  à  madame  Valcnrine  Fîîle  de  feu  melTlre 

Berry,  d'Orléans ,  de  BourgongneSe  de  Galiache  duc  de  Milao,  dontavoittroi^ 

Bourbon ,  fiir cequeKier le  Sait  dis  Berry,  6U  fie  une  fille ,  en  revenant  de  Pboftel 

doqael  aaeons  des  gens  depo»  deux  ou  de  la  voyne  qui  eft  près  de  la  porte  Bar- 

trois  jours  avoient  efté  mis  ou  chafte!-  bettes  vers  l'egli le  des  Blancs- manteaux, 

lec,  pour  ce  qu'il:»  cftoienc  allez  à  mi-  accompagné  mouU  pcntcmencfelon  fon 

auk  a  l'hoflel  de  la  Bannière  en  la  rue  eilat ,  c'èft  adavoir  de  crois  hommes  à 

des  Lombards  ,  où  eftoic  loge  l'evefque  cheval  ficde  deux  à  pied ,  à  une  ou  deux 

du  Puy,  Se  avoieoc  rompu  rbuis ,  fie  torches  devant,  devant  l'hoftei  du  ma- 

«voient  pris  une  bible ,  brevidre ,  cein-  teichal  de  Rieux ,  en  fon  aage  de  trente. 

ture  ^:  autres  chofectes ,  fc  une  filletre  fix-  tn';  on  environ,  fuft  par  lunrt  on  dir 

que  l'en  difoic  que  iedid  eveique  avoic  hommes  armez,  qui  eftoieat  mutiez  en 

on  lés  gens }  ficà  kscha&r  par  kcbenu  une  nailbn  appellée  Xlwuue  N^e^Ddm 

Zzz  ii| 
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■          eftftnt  devatfè  rhollel  éadiâ  mardchd,  froids ,  &  a  eu  des  gelées  puis  la  S.  Mutin 

f*'**^  &  où  Ici  1î  '  ;  homm'es  avoient  convcrft  dernière  pafî'ée,  &  par  efpecial  a  eftc 

repoftemenc  par  huiâ.  ou  quinze  jours,  telle  froiaure  5c  iialpre  &  û  urgent  par 

tué  te  meurrry,  te  luy  ftocurenc  la  cefte  les  ^eox  lunaiidns dernières  paOcc^ ,  que 

de  jufarnies  puis  qu^il  fut  abbacu  de  fon  nul  ne  pouuic  befongner  j  le  ^refHer  mcf. 

cheval ,  &  luy  Hrent  efpandre  Id  cer%*elle  inc,  combien  qu'il  eutprins  feu  delct  lui 

de  ia  cède  fur  le  pavement     luy  cou.  enunepelecce  pour  garder  l'ancre  de  ion 

pérent  .conc  )ttfques  une  main,  &  avec-  cornet  de  [^eller,  toutes  voyes  l'ancre fe 

quesluy  ruèrent  un  fien  vallcr,  qui  fe  mec-  gelloiten  fa  plume  de  deux  ou  trois  mots 

toit  lur  luy  pour  le  défendre ,  U  ù  na.  en  trois  mots ,  &  tant  que  enregiftrer  ne 

vrérentun  qtii  cmott  la  torche,  le  roy  pouoic  ;  &  que  par  {celles  gellées  euflèoc 

eltanc  en  fon  hoftel  de  S.  Poî,  nu  nrei-  eftc  gellccs  les  rivière^,      ci  efpeciai 

^neur  de  Guienne dauphin  de  Vienne  fie  Seine,  rellemenc  que  l'en  thcminoit  U 

«ifné  fîli  du  roy  an  Louvre,  de  l'aàge  venoit  &  alloit  t'en  8e  mendt  voitures 

d'environ  nne  ans,  le?  ducs  de  Berry  pardelTus  la  glace  ^  &que  euflent  efté  H 

te  de  Bourbon  fes  oncles,  &  les  roy  de  grande  abondance  de  neiges  o.ie  l'en  cufl 

Sicille  &  duc  de  Bourgongne  &  comte  vcu  de  mémoire  d'homme  i  ix.  cane  que 

dc  Nevers      les  conueN  d'Alen^on  &c  i  I^aris  avoir  grande  neceflité  ,  tant  de 

de  Clermont  ,  &  medîre  Charles  de  Le.  bois  que  de  pain,  pour  les  moulins  gcl- 

bret  conneftable  de  Prance  ùs  coufias  lez,  le  n'eull  eitd  les  farines  que  l'en  y 

germains ,  6c  meffire  Pierre  de  Navarre  amenoic  des  pays  voifins  j  &  que  lefdides 

comce  de  Mortain  auflî  fon  coufîn  gcr-  gellces  ,  glaces  &  froidures  fe  fLifïïnc" 

main  ,  Scpluneurs  autres  feigneurs , tant  amoderécs  dez  Vendredy  dernier  paûe, 

du  faug  royal  que  autres ,  eftaos  â  Paris,  pour  la  noavdle  conjondioii  lunaire ^fic 

admirai  de  France,  qne  maiftre  des  ar.  que  lesglaces  (ëfiiileotdiflbliieiparpar- 

baleftriers,  ^      feiç'^neurs  &  miniftres  ties  &  glaçons,  iccux  ehç'ms  par  leur 

de  iuftice  ,  tant  du  parlement  que  du  impetutuicc  <k  lieurti  uni  aujuurd'huy  ' 

chaftellec  ,  eftans  à  Paris.  Et  luy  qui  fî  rompu  &c  abattu  les  deux  petits  ponts  j 

grand  leigneur  eftoit  &  Ci  puiflant,  &  à  l'un  qui  eftoit  dè  bois  joignant  le  petit 

qui  naturellement,  ou  cas  qu'il  euft  fallu  chaftellet ,  l'autre  de  pierre  appelle  ie 

ruvemeur  ence  royaume  ,  appartcnoic  pohc  Neuf,  qui  avoitcfté  fûà  puis  27. 

gouvernement,  en  fi  petit  moment  a  ou  18.  ans ,  &  auflî  toutes  les  maifonsquî 

fïné  fes  jours  moult  horriblement  &  h  on-  eftoient  delTus,  quieftoient  plufleurs  éc 

teufement.  Et  qui  ce  a  fixA  ,  faetur  au-  belles,  en  lerqoelles  liabitoient  moult  de 

um  f^tuu  niinagiers  de  plu/ieuri  eftats  &  marchan^' 

difcs  &  meftiers ,  comme  rain^uriers , ef- 

DU  Samedy  xxvi.  jour  de  Novem-  crivains,  barbiers,  couituners,  efperon- 

bre  M.  cccc.  vu.  Ce  jooraeAé  diàl  niers,  fourbiflèurs ,  fripiers  ,  tapiffiers, 

&publié  de  plusieurs  que  le  duc  de^ntir.  chafubliers,  faifeurs  de  harpes,  libraires, 

gongne  comte  de  Flandres  &  de  Boar.  chauiTetiers  &  autres.  £c  nonobftant  la- 

gongne  &  d'Artois,  di(bit&  matncenoit  diâe  niine,  peftilence  8c  péril  merveiU 

qu'il  avoit  faict  occire  le  duc  d'Orléans  leux ,  n'y  a  eu  aucune  perlonne  perillée, 

fon  coufin  germain  par  Rolet  d'Auque-  Dieu  mcrcy ,  car  Icdid  cas  cft  venu  &  a 

tonvilie  .&  autres  ^  &  fur  ce  eft  aujour.  elle  puis  fept  ou  huit  heures  du  macia 

d'iiny  parti  de  Paris.  jufques  à  une  ou  deux  heures  après  midy  } 

combien  que  fe  n'eufîent  eftc  les  pilliers 
Grandei  places  ^  chute  dafent  S.  Michel pie^a  faids  &  commencez  entre  ledi<£k 

dm  petit  fMt,  penc  chafteHe&  &  l'hoftel.Diett  N.  D. 

qui  ontreceu  les  premiers  heurts  defdictes 

DU  Mardy  dernier  jour  de  Janvier  glaces  &gla^os ,  que  par  ce  ont  eilé  dé- 

M.  cccé.  VII.  Ce journe vindrent  orilèz8clearinipecaofitéamendrie,vray- 

point  lesféigneursde  céans  au  palais, ne  femblable  edoit  &  ell  que  ladite  aven- 

advocats  ne  procureurs  ne  parties  ,  fors  ture,cas  Se  peflilenr?  tJefdidks  ponts fnfl 

en  petit  nombre,  pour  le  grand  pcnique  advenue  en  cette  tiun.t  dernière  ,  en  la 

chacun  voit,  pour  cauic  des  grandes  &  de^mâion  des  corps  humains,  qui  ne  fe 

horribles  glaces  qui  dezhierau  foircom-  puflènt  avoir  garde  ne  fuir,  pour  lecas 

mencercnt  à  defcendre  6c  couler  par  les  îoudain.  Outre  ce  que  did  elV,  ont  efté 

ponts  de  Paris ,  &  par  efpecial  par  les  rompôsiSedellntiAsles  moulins  del'evdC. 

pcr;:;  pnnts,  &  non  pas  fans  eau  fe  ;  car  que  de  Paris  qui  font  defTus  le  grand  pour, 

^uii«|ue  la  Mon  &  ie  temps  ont  cùà  L  Cep liiiîciirs  aotreS|gc  auffi  churent  en  i«  ri- 
vière 
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V)eregrandp«râeiieschtnges  deflas  led. 

grand  pont,  ()ai  wyicmblablemcnt  èc  UMercredyTiii.]Febvffier  m.cccc. 

ielon  l'opinion  de  ceux  qui  fe  connoiflenc  JL^  vu.  Ce  jour  foieocaaconfeili  ScC. 

cud  e(Vc  abattu  par  les  glaces,  fc  ne  fuft  les  Geneviève ,  Sec. 
heurts  qui  rompoienc  les  moulins  detuifd. 

qui  font  près  ficau-dcifus,  ficauffi  que  les  T^X  U  VenJreJy  x  Febvrier  m.  cccc. 
gla<^ons  lout  iieicendus  par  ledid  ponc  1  ^  vu.  Ce  jour  a  eftc  pourparlc  fur 
plus  tard  de  douze  heures  que  par  leC  I«  provifiao  des  petits  ponts  &  pafTagç 
dicts  petits  ponts  ,  peur  ce  cjuc  les  glaces  pour  le  mairraîn  ,  &  a  elle  mandé  le  pre- 
qui  delcendoienc  de  hauit ,  ne  pouvoient  yo&  des  m^rchfiids ,  qui  a  recité  de  plu. 
avoir  leur  cours  vers  S.  Pol  &  deren  Gré*  pei^n manières  de  faire  te  refaire  les  ponci 
ve,  pour  ce  que  celle  partie  etloit  enco.  de  Paris  touchées  au  grand  confeil  ;  IVine 
re  gellée  -,  fi  refiftoit  auxdides  glaces  qu'il  pluft  au  roy  dedonner  &  oclroycr 
qu'us  ne  pailoienc  de  tel  cuullé  ;  li  fal-  la  tierce  partie  des  aydes  de  la  ville  &c 
loit  que  allaient  par  la  partie  qui  eftde-  vicomte  de  Paris  poorunan,  qui  monte- 
vers  ieidicls  petits  ponts,  qui  elloit  plus  roità  txxx.  mil  livres  ;  car  toutes  les  fub- 
dcgeke  &  plus  expédiée  d'empefche-  fides  que  le  roy  prend  à  Paris  &  en  la  vi- 
mens.  Et  ce  cas  avecques  Toccafion  de  conité^orsfonordiiiaire,monientàdott- 
feu  melîîrc  Louis  doc  d'Orléans  frère  ze  vingts  mil  livres.  combien  graos 
germain  du  roy ,  Jk  ^fkfra  menft  No-  iubfides  prend  le  roy  par  tout  le  royan* 
vmiriSt  aefté  â  grande  merveille  en  et  me.  Et  fi  a  eAé  tonchë  de  lequerirpro- 
royauipe.  vifîon  pour  la  ville  de  Paris ,  ou  plufieurs 

Dgeos  d'armes  doivent  arriver  en  bref  en 

U  Mercredy  premier  jour  de  Feb.  Ht  compaignie  des  ducs  de  Berry  ,  de 

yrier  m.  cccc.  vu.  Curia  vacat^pom  Bourgongne ,  de  BretaigneCc  du  roy  de 

oequenul  i.'.i  ofc  piilêr  la  rivière  pour  Sicile  ,  (ur  le  faicl  de  la  niortdu  duc  d'Or- 

atler  au  paLi>,  pour  la  grande  impetuoUtc  lean:></(  <juo  ju^ru.  Sur  quoy  n'a  pas  eftc 

^  force  dides      ^uffi  croift-.eUe  tani-  conclud  ,^«âs  é^tarùmuMfmiget^mal' 

jours.  Us  ei/.tntiimsi  an  moins  n*y  poovokelle 

xcinedier. 


DU  Samedy  iv.  Febvrier  ù.  ccocini. 
Pour  ce  que  les  maiftres  ou  fei- 
gneurs  conleillers  céans  &  demouraos 
par-d^là  tes  petits  ponts ,  qui  eftoientcn- 
tiron  pnfitç  pu  plus ,  ne  pouvoienci 


DU  Mercredy  xv.  Febvrier  m.  cccc. 
y  II.  Ce  Jour  a  efle  ordonné  que 
certaines  maiions  qui  appartenoienc  à 
Nicolas  Grimau  !  t  qui  euoient  demou- 
au  palais  necn  la  chambre  de  parlement  rées  fur  le  pont  Neuf  en  ruine  fie  en  péril 
ieurcment,  pour  le  grand  excezdelari-  de  cheoir,  pour  ce  que  ledid  pont  cAoic 
viere  qui  &'ellendoit  en  plufieurs  ruës  cheu ,  feroient  abatues  aux  defpens  de 
impctueufenienc,  a  efté  aujour-    la  chofe;  8c  a  ellé  commis  Pierre  Belle 


moult 

d'huy  ordonné  qitf  lefdicb  maiftres  fe 
alTembleront  en  leur  marche,  8c  jugeront 

procez  jufques  A  ce  que  feurement  l'en 

CiJe  céans  venir  en  bailel ,  attendu  que 
pon^s  font  rompus  démolis.  Et  pour 
ce  que  le  greffier  den^eure  outre  leidiâs 
petits  ponts  en  la  m  arche  defJidsmaif- 


DU  Vendredy 
v  1 1.  Aujoui 


DUdift  îoçr  VI.  Febvrier.  Ce  jour  fu- 
rebt  au  confeil  en  la  chambre  de 
forlemeK  ineiJîrsiiQ»r^/i$.M»rk,.il(c. 


huiilier  de  ceaos. 

Téixt  /fèr  la  rrftBhn  du  petit  ftui^tk 
ftat  S.  Michel. 


XXIII.  Mars  m.  cccc. 
Aujourd'kuy  a  eilé  advifé 


très  ou  feigneurs ,  ledicl  greffier  enregif-  ce^os  par  la  cour,  la  chambre  descomp- 
trera  au  conleil  des  delIuiJids  maidres;  ces  ^  treioriers  de  France  i  que  pont 
8c  Ion  clerc  principal  ,  qui  efl  notaire  du  faire  &  refaire  le  petit  pont  commencé 
roy  à  bourfes^venra  céans  &enregiftrera  a,\i  petit  chaftellet  &  le  pont  S.  Michel, 
pour  loy.     •    '  l|;s  creforiers  bailleront  mil  livres,  le 

prevoft  des  marchands  autres  mil  11- 

DU  Lundy  vi.  de  Febvrier.  Ce  jour  vres  pariûs  ,.la  cour  de  céans  lur  les  ex. 
forent  an  confeil ,  au  monafVsre  Sce.  ploiâ?  cinq  cens  liy^es  parifis ,  le  prevoil 
Geneviève  au  mont,  iQeflire  Jnçqnesde  de  Paris  auiïilur  lesexploicl^  dudidcha- 
JGLuilly  pfitiideBic^&p.  .     .      i  ftellet ,  par  une  mapicre  qyi  fera fidyilée, 

une  autre  fororae ,  6c  f'evelqùe  de  P?rîs 
8c  ai:^;res  qui  prennent  pe^è  ou  autre  re- 
devance furlcfdids  popts, chacun  enfo|i 
endro^i,  (d^  Icoç^iK^mgn ,  unjÇ  autre 
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 —  fomme  »  &  fur  ce  fera  commence  à  ou- 

am.i4o«.  yr^r  plaftoft  que  fàîre  fe  pourra ,  & 
p-eaiieremenc  au  pont  dudi<Jl  petit  c h a- 
ilellec  5  &  intetim  les  prevofts  de  Paris 
&  des  marchands  iront  devers  les  fei- 
gneurs,  c'eft  aflàvoir  la  royne,  le  roy 
de  Sicille  ,  duc  de  Berry  &  autres  ,  les 
fupplieront  qu'ils  veuUent  contribuer  de 
aider  andift  ouvrage  &  réparation,  & 
aunï  laboureront  devers  le  roy  &  les  gé- 
néraux d'avoir  certaine  quottc  fur  les  fub- 
itdes  prins  à  Paris  pour  ledift  ouvrage. 

Prreofidt  Psrit  deptué ,  un  autre fubfogé. 

DU  Samedy  v.  jour  de  May  m.  cccc 
vu  t.  Cedid  jour  a  efté  receu  en 
prévoit  de  Paris  meflîre  Pierre  des  Eilars 
«hevalier  ^  au  lieu  de  meiTire  Qmllaïune 
de Tignonville  chevalier,  qui  pour  con- 
templation de  l'uDiveilitc  de  Paris  & 
occaiîott  de  deux  (by  di&ns  dercs  &  ef- 
coliers  exécutez  au  gibet  de  Paris  par  le 
jugement  dudi£l  prevoil,dezla  S. Denis 
dernière  pallee ,  pour  quoy  ladicle  uni. 
verfité  a  celTé  de  fermons  &  levons  juf- 
ques  à  ores,  a  eftédcpotnâédttd^ office 
de  prevoftc. 

Suttcf  éi  excommunication  envoyées  far  Be- 
n»ifi  JCIIJ.  defihiréei  ^bUquement. 

DU  Lundy  xxi.  jour  de  Miy  m.  cccc. 
VIII.  Ce  jour  ont  eftc  aliemblez 
entre  la  klle  du  palais  &  la  chambre  du 
parlement  &  la  grand  gallerie  par  bas, 

au  grand  preau  par  terre,  leroynoftre 
fire»  les  roy  de  Sicille  ,  duc  de  Bernr, 
duc  de  Bourgongne ,  %L  plnfîenrs  (ei- 
gneurs  ducs ,  comtes,  barons ,  chevaliers, 
efcuyers  ,  bourgeois  ,  arcevelques  ,  evef- 
ques,abbez ,  prélats,  religieux ,  clergiez, 
par  efpecial  l'univerfité  de  Paris.  Et  pro. 
pofâ  maiflrc  Jehan  CourtccuifTe  maiftre 
en  théologie  publiquement,  en  prenant 
polir  thème  contre  le  pape  Benediâ:,qui 
avoir  envoyé  une  bien  mauvaife  bulle,  par 
laquelle  excommunioic  le  roy  ôc  les  îei- 
^eurs  dè  (bn  fang  8c  tous  adheians ,  pour 
occafîon  de  ce  que  le  roy ,  fon  clergié  & 
fon  confeil  avoient  pené  &  penoient  & 
pourfuivoient  l'union  de  l'eglile,  tant  par 
lubllradion  d'obeïflance,  que  de  pecu- 
ne,  ôc  de  mn  obéir  à  l'un  ne  à  l'autre 
"des  contehdans  :  Convertetur  dolor  epis  m 
caput  Éjtts\  é^'in  veriinM  ipfius  k^ihu 
rjus  defcendet.  Et  âpres  ce  que  ledifl  maif- 
cre  eut  propofé  douze  railbns  de  la  nt- 
gligence  dadid  Beiittlià'è'ruiihè"  pour, 
fuir,  «c  ïlîf£oiiman'inalttl>kta»cUâe« 


ET  PIECES 

bulles  excommunicatoires ,.  en  meicant 
xonfequewÈer  (ix  conclufions  a  eAé  reqoic 

par  l'iiniverfitc  que  'ef  lirlc;^  bulles  fuffent 
deûirées.  Si  ont  elle  deilirces  publique, 
ment.  £ti  ladiâe  reqnefte  a  efté  prins  & 
emprifonné  M  Guillaume  de  GaudiaiC 
dodeur, confeil  1er  du  r<^v  ceans&  doyen 
de  S.  Gernum  i  Auxerruis. 

'PwKMn  de  ceux  /jïïi  .tvoient  tiffmè  ks 
bulles  fufdtt'es. 

DU  Lundy  xx.  jour  J'A  j.ifl  m.  cccc. 
VIII.  Aujourd'huy  entre  dix fi£  unze 
heures  ,  les  prélats  8c  clergé  de  France 
aliemblez  â  Paris  au  palais  fur  le  faift 
de  l'cglife ,  ont  eftc  amenez  M.  Sance 
Loup  nez  du  pay  sd'Arragon,  &,  unche- 
▼auchenr  du  pape  Benedid  qui  fut  der. 
renier ,  nez  de  Caftille ,  en  deux  tum- 
beraux,  chacun  d'eux  veftu  d'une  cuoic» 
que  de  thoile  peinde ,  où  eftoiten  brief 
effigie  la  manière  de  la  prefentanon 
des  mauvaifes  bulles ,  dont  e(l  mention 
le  XXI.  de  May  cy  delTus ,  hc  les  armes 
dudid  Benedid  renverfées  ,  8c  autres 
chofes,6c  mirre7.  de  papier  leurs  teftes, 
où  a  voit  eicnpturcs  du  faid ,  depuis  le 
Louvre  où  eftoieot  prilônnien  avecplu.» 

fîeurs  autres  de  ce  royaume  ,  prélats  8C 
autres  gens  d'eglile  qui  avoienc  favoriië 
aaxdiâes  bulles  ,  comme  l'en  diâ ,  yat, 
qu'en  la  court  du  palais,  en  moult  grand 
compaignie  de  gens  à  trompes  ;  3c  la  ont 
eftc  e(chaf}audez  publiquement ,  £c  ^uis 
remenez  audift  Louvre,  par  la  mameve 
deflufdîde. 

Rettnr  J*  U  reint  &  ^«  ddMjd^»t 
it  Mtbm  à  Pmis, 

LE  DimatichexsvT.  Aouftenoerenc 
à  Paris  &  vindrenc  de  Melim  Uray. 

ne  &  le  dauphin  accompa^rne?  ,  environ 
quatre  heures  aprcs  dilnci ,  des  ducs  de 
Berry , de Brecaîgne ,  de  Bourbon  8c  plu. 
fieursaurres  comtes  î-:  fcij-neursen grand 
multitude  de  gens  d'armes,  £c  ailercnC 
parmi  la  viUe  loger  au  Louvre. 

Smit  de  t affaire  des  buBes  de  Setuifi 

DU  Lundv  xxvn  Aoufl.  Ce  jfiura 
cftç  enjoind  au  procureur  de  l'uai- 
veriïié  de  Paris  qu'il  foie  preft  Mercre. 
dy  prochain ,  pour  dire  ce  qu'il  voudra 
contre  l'entherinement  de  certaines  let- 
tve<;  obictfàe*  par  M.  NieoUas  FmAIoii 
«onMUirécani ,  Ut^èSaBakn  dez  la  Pen- 

thecoite 
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thecoftè  dernière  palTce,  pour  occafion    troyée  &  commifeparle  roy  A  la  royne  ■  -  - 
des  bulles  d'excummuniemeoc  envoyées   &  audid  monieigaeur  de  Guyenne,  fur  a  m  149*. 
au  mois  de  May  dernier  contre  Je  roy   le  gouvernemenc  du  royaume^  le  roy 
'  Ce  feu  royaume  par  la»  noitiiiié  fic&e-  cmpjefchéoo  abfearv 
diâ  papei  -.  >  . 

.    .    .  .  .     ■  Biftours  fuilic  contre  les  jttfii^utim 

Jioury)yit, 

DU  Mardy  XXVIII.  Ce  jour  encra  la         U  Mardy  xl.  jour  de .  Seocembre 
dacheflè  d'Orlcàns  merf  du  duc  ^  Qe.la.p«itie^.de  la  duciicâ»  d'Or- 
d'Orleans  qui  à  prelènceft,  &  la  royne  leans  .  &du  duc.  d'Orléans  Ric  propufé 

d'Angleterre  *  Femme  dudic  duc  &  fille   au  Louvre  par  la  bouche  de  rabbé  de 
t  du  rov  oncle  dudit  duc  ,  en  unfe  litière    Clvc(y  par  ckripcà  1  encontre  des  iufti- 

Irance  file  de  -  i  e      •'  ^  /        ,i  i  i' 

ckii'ct  VI.  couverte  de  noir ,  a  quatre  chevauxcou-  fications  propolces  de  la  partie  du  duc 

vriirt  de  Ri-  verts  de  drap  noir  ,  à  heure  de  vefpres,  de  Bourgogne  fur  la  mort  du  feu  duc 

a'Aiiinc»^^  accompagnée  de  plulkur^  chariots  noirs  d'O^cans.  Ëc  eftoienccedid  Mardy  pre- 

^      pleins  de  dames  le  ftmmcs,  &  depku  ftiu  les  diics  de  Gayenne ,  de  Berry ,  de 

jEeun  ducs,  comtes  &  gens  d'annesi  Bretaigne,  de  Bourbon,  les  comtes  de 

Mor coing ,  d'Aleû^on ,  de  Tancarville , 

a.     j»«--   j  ///  jn    «I  -u-wrr-  de  Clèrihont ,  le  coneftable.  le  chan- 
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prefidens  &  autres  ^ens  dc 

parlement  &  de  la  chambre  des  comptes, 

U  Mardy  iv.  Septembre  m.  cccc.  pluiieurs  barons ,  prélats,  chevaliers,  les 

VIII.  Ce  jour  M.  Jehan  Hougart  prevofts de  Paris  ec  des  marchands ,  lé 

pronircur  de  l'iinivcrfite  de  Paris,  ap-  retlcuT*  ifc  plufieurs  maiftres  de  l'univer- 

pelle  en  la  chambrede  pArlement&  in-  lice  de  Paris,  ^plufieurs  des  bourgeois  de 

cerrogué  s'il  vouloir  aucune  chofe  bail-  ladiâe  vflle« 
kr  pour  ladiclf  uni  verfité  contre  M.  Ni- 

colle  Fraillon ,  a  rerpondû  qu'il  avoit  par-  Suitt det^fféiiredttMits ieBeat^JICJJI% 
le  au  recleurSc  aux  députez      qu'ils  ne 

l^vokoc  <)tie  baillert  U  Mercredy  x  1 1.  Sqwembre  m. 

cccc.  VIII.  Ce  jour  furent  au  con- 
J'uélicaliôn  du  pouvoir  donné  far  le  roy  à  feil,&Ci  à  confeiller  l'arreftencreM.Ni- 
Zi*  r  f^ar  &  «niMtitOmam.  collé  Fraillon  d'une  parf,  &  le  procd. 

reur  dii  roy  &  l'univerfité  de  Pari?  d'au- 

DU  Mercredy  v.Septembre  m.cccc.  creparc.  Yeuc  la  plaidoierie  faide  le  x  xx. 

VIII.  Ce  jour  furent  tous  les  lêl>  jour  d'Àouft  dernier  paflé,  avecq  les 

gneur$  de  céans  au  Louvre  en  la  grand  jcccresdereiniffîon,&oy  le  ferment  fai.l: 

lalle,  où  eftoienren  perronnelaroyne,le  par  ledid  M  NicoUe,  queenfaifancfic 

duc  de  G    en  uc  ion  HU  aiiné ,  le  duc  de  commettanc  ce  qui  eit  contenu  en  ladite 

Berry ,  le  duc  de  Bretaigne,  les  comtes  de  lettre  de  grâce  »  il  n'entendofc  aucune 

faint  Pol,  de  Morraing,  d'Alcnçon,  le  oflfcnfe  faire  contre  le  roy  ne  contre  S.  M. 

duc  de  Bourbon,  les  comtes  de  Cler-  & couc  confideré  ,  illeradidlque Ucour 

mont  &  de  Oomroartin ,  la  ducheflède  obtempère  aux  lettresdegraceobtenuCa 

Guyenne,ladaroedeCharroHois,lecom-  par  led.  M.  Nicnlle,en  mercir.c  T.  n  corps 

te  de  Tancarville  ,  le  conneIbi>le,  le  fie  fes  biens  à  plaine  délivrance,  en  une 

chancellier ,  les  prefidens  de  parlement,  que  le  contenu  ez  dides  lettres nmdbeÂC 

le  grand  m^red'hoftel,  les  arcevefques  ooocernele  107. 
de  Bourges  ^  de  Thoulouze  ?<'  de  Sens, 

les  evefques  de  Senlis ,  de  Dcauvais ,  d'Â-  ContriSgtion  four  la  tcfetiion  des  fonts  dt 

miens ,  d*Evreux,  de  Lodeve*  d'Alby,  PmU  mftnis     Us  %taeet 

de  Therouenne,  de  Sez,de  Maillerais 

6c  plufieurs autres  cvefques  &  abbez,  le  'TXU  Mercredy  xxviii.  Novembre 

prevoft  de  Paris  &  le  prevoft  des  mar-  mJ  u.  ccçc.  tut.  CediA  jour  ontclld 

chands  accompaigné  de  cent  bourgeois  en  la  chambre  département  M.  Wxm- 

de  Paris  ou  environ }  en  la  prefence  def-  bert  Marcel,  fire  Mathieu  de  Âinieres, 

quels     de  plufîeurs  autres  notables per-  Jacques  d'Afly  roaiftres  en  la  chambre 

fonncs  8c  gens  du  coofcil  du  roy  fut  pu-  des  comptes  duroy  noftre  fire,  le  pre- 

blic  par  la  bouche  de  M.  jchan  Jou-  voft  des  marchands,  J.  delà  Chapelle 

veneladvocac  du  roy,  la  puiiTance  oc-  bourgeois  de  Paris,  â;ieprevo(l  de  l'axi^i 

Tmi  IJ,  Pévt  II.  Aftftà 
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— —  ttoncteqws  comme  autre  fois,  que  com-  a  procez  fans  nombre,  qui  fieroienc  ea 

Am.  t4oi.  mêle';  ponts  de  Paris  rompus  &  defmo-  advenrure  d'eftre  embrouillez  ,  fouillez 

lis  par  les  grandes  eaux  &  glaces  de  l'an-  &  adirex  àc  perdus ,  qui  feroit  dommai- 

néepaflée  m,  cccc.  vit.eudèntcûiécom-  ge  ineftimable  à  tous  de  quelque  cftac 

mcncez  à  eftre  refaids  6c  réparez,  &fuft  que  ce  foie  de  ce  royaume  ;  j'ai  hiô.  mu- 

l'ouvrage  eacieiai{rc  Se  entrerompu  par  rer  l'huis  de  ma  tournelle,  afHn  que  l'ea 

deflknlC' d'argent ,  qu'il  plafti  fin  co«r  B-yennei  car  im  amis  vix  fouji  vigtrê 

advifer  deremcde  fur  co.  Aprèsplufîeurs  té^» 
paroUes  &  opinions  diverles ,  la  cour  a 

oUktt  an  bien  de  l'owrrage ,  2c  coiffîHé  Ztdttcde  Beny  fefUint  qu'on  Jiidrkif»*li 
que  l'en  prenne  mil  franctfiir  les  «awiv  •        kmt  Ui  kJkiumi*  P^ns* 

des  de  cean«  pour  le  roy ,  qui  auflî  eftoit 

&eft  tenu  de  Mire  &  refaire  lefdiûs  poncs.  Mardy  xviii.jour  d'Aouft  m.cccc. 

En  après  monfcigneur  Pierre  d'Orge-  X^xi.  Ce  jour  la  coora  fiûâ  lire  cer.  "*  "** 

monc  CTcfque  de  Paris  i  ofFert  1  donner  taines  lettres  hier  céans  envoyées  clofes 

du  ûen  pour  lediâ  ouvrage  trente  francs,  de  par  moDfeigneur  le  duc  de  fierry ,  fur 

,  Puis  ont  efté  appdlev  aùcans  des  advo.  ce-  que  anciuu  pabltoieac  A  Paris ,  com. 

cats  de  céans  demourans  de  lez  le  petit  me  avoir  ledicl  de  Berr  y  entendu  ,  qu'il 

pont,  qui  ont  efté  admoneftez  par  la  hayoit  les  habitans  de  Paris  &  leur  vou. 

cour  de  y  ayder^  8c  de  exorter  les  autres  loit  mal.  Si  a  mandé  la  cour  lesprevoft 

àdvocats  &  compagnons  de  céans  de  y  de  Paris  6c  des  marchands ,  &  a  enjoinél 

ayder,  qui  ont  rcfpondu  que  volontiers  que  fe  informent  &  inquierent  de  tels 

le  feroienc,  £c  tant  que  l'en  s'en  devroit  mal-parleurs  &:  enfacent  bonne  jufticei 

tenir  pour  contens.  Outre  a  eftë  ordotw  <    fe  il»  ont  mcftier  delà  coor ,  elle  i*elk 

ne  que  Gaurier  de  Rlandeque  huifîlcr  rfTerr  Scoffrc  àeox  âyder  à  fetîpe  bonne  i 

céans ,  &  commis  à  recevoir  quarante  mil  juilice. 
linncs  oâroyezan  roy  par  les  marchandi 

Êrequentans  la  marchandife  de  fel  ez  par-  PHftim^n  bwés  aux  efehtviasé'  ttiÊAitt 

des  de  Lanpiedoil,  furicelle  marchan-  ét  Pmt* 

dife  bailleroitaudi^  ouvrage  hx-vingts    _ 

frans ,  qu'il  le  dift  avoir  de  refte  de  Ta-  "TX  U  Ycndredy  xxvi  ii.  jour  d Avril  77"ï*r 
diderecepre,  reaumenc  &  de faid  j  fc  m  cccc.  xiii.  Ce  jour,  depuis 

Suant  au  iurplus  demourra  la  chambre  tierce  julqu'à  vefpresle  lont  alTembJez, 

Escomptes,  à  qui  appartient  de  voir  te  comme  l'en  dift  ,  an  mandement  des 

pourvoir  au  domaine  duroy  nofVre  firc,  efchcvins  S:  quarreniers  de  Paris,  grand 

auquel  appartient  la  charge  de  la  con-  nombre  des  gens  d'armes  des  habitans  de 

flraftîon  &  réparation  defd.  ponts ,  com-  Paris,  &  font  allez  en  la  rue  S.  Anthoine, 

me  did  eft,  chargée  de  avilër  &  pour-  &  fe  ibnt  tenus  &  rangez  depuis  lechaiî 

voir  â  l'accompluemenc  de  l'onviagie  tel  de  S.  Antoine  juTques  ouirre  Ste 

defdids  ponts.  Catherine,  actendansrefponte  ue  n^on- 

iêignenr  le  dauphin  â  ce  que  requeroienc 

XiNmrdÊ  nfàPmit*  lefdids  efchevins,  c'eft  afTtvnir  meiTire 

Pierre  des  Ellàrts  chevalier  nagueresprco 
~  T\  U  Mardy  xvi.  jour  de  Septembre  voft  de  Paris  le  fenverain  gouverneur 
«•«4  •  SI  cccc  \  Ce  jour,  pour  ce  que  des  finances  de  ce  royaume,  &  que  d 
le  roy  noilre  nre ,  accompagné  de  moult  vant  tous  autres  avoir  eu  authoritc  ez 
de  princes  ,  barons  &  chevaliers  ,  &  guerres  &  befoignes  des  dificors  &  de. 
grand  nombre  de  gens  d'armes  y  cftoic  batsqnedepttis<teux  ou  trois  ansonteilé 
venu  loger  au  palais  ,  fie  pour  les  gens  en  ce  royaume  ,  &  plufieurs  autres  de 
d'armes  eftoient  prias  les  hoftels,  une  l'hoftel  de  monfeigneur  le  dauphin»  & 
de  la  dié,  que  dn  doiftre  de  Paris  $t  tantaefté fiud ,  que  ledift  des  BICkfts,qa{ 
par  tout  outre  les  ponts  par  dever  .  la  s'eftoit  retraid  oudid  chaflcl  de  9.  An- 
place  Maubert  iâns  difkindion ,  hors  les  thoioe  pour  fa  feuretc  êcefchever  fureur 
feignenrs  de  céans  ,  ponr  lefquels  a  efté  du  peuple ,  eft  demouré  prifonnier  andift 
ordonné  ,  comme  a  dift  en  It  cham.  '  chaftei»  comme  l'en  dia.  Ec  puis  ont 
bre  le  prevoft  de  Paris ,  que  en  leurs  prinsenlachambreficholleldudiift  dau- 
hoftels  l'en  ne  (é  logera  pas  >  àc  que  en  phiniceuxelchevios  fie  plufieurs  des  bou. 
tel  casadventure  feroit  que  les  chambel-  chers  de  Paru ,  comme  l'endid ,  le  duc 
lans  du  roynoftredid  fcigneur  ne  prinf-  de  Barcoufin  c^ermain  du  roy  ,duducde 
fent  les  coumelles  de  céans,  ezqueUes  Bourgongae  fie  de  les  frères,  neveu  du 

duc 
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<Iac  de  Berry  &  frère  de  la  royne  d'Ar  douze  heures  jufqu'i  trois  heures  àprès       ■  .  b 

ragoa,  M.  Jehan  de  Vailly  chancelier  midy,  &  tant  qu'ils  ont  prinsôc  emrae-  ««V*. 

dudiâ  dauphin,  uieiBre  Jacques  de  la  népiuneursprifunniers  au  Louvre  :  c'eft 

Rivière  frère  du  comte  de  Dampmartin ,  aflavoir  meffire  Louis  duc  en  Bavière 

£nguerrand  de  Marcoignee,  Jesenfans  frère  de  la  royne  ,  lequel  dévoie  demain 

dawigneardeBoiflky,  te  filsdnfiettrde  erpoolêrk  iœiir  du  comte  d'Ateeçoa 

Rambouillet  chevaliers  &  plufieurs  au-  veuve  de  me^îre  Pierre  de  Navarre,  qui 

très  >  &  environ  cinq  ou  ûx  heures  au  eftoic  frère  du  roy  de  Navarre ,  coufine 

foir  furent  menez  par  -le  duc  de  Bour.  germaine  du  roy ,  &  en  la  confiergerie 

gpagne  fie  lefdids  efchcvins  &  pUiHeurs  dece  palais meHîre  Renault  d'Angennes 

autres  de  Paris  en  l'horteldudid  duc  de  chambellan  de  mondid  feigneur  le  dau- 

Bourgogne  ,  did  d'Artois,  comme  pri-  phin  &  fon  gouverneur  dezpalTc  a  cinq 

fonniers  ;  &  en  les  menant  furent  luex  ou  fix  ans ,  meilire  Charles  de  VUliers 

en  la  ruif  S.  Anthoine  defdids  de  Paris  chevallier  maiftre  d'hoftel  de  la  royne, 

le  canonier  du  dauphin  &  l'un  des  iervi-  meilîre  Jehan  de  Nyelles  chevalUer  & 

tenrs  dn  dnc  d*Orleaiis>  commereii  di-  chftncelierdudiAdatiphiii&de  la  royne  ^ 

ÛÀU  6c  qui  avoit  eu  grand  autorité  ez  cours 

defdiâs  fêigneurs  depuis  quatre  ans ,  & 

DU  Jeudy  xi.  May  m.  cccc  Xiit.  qaidehomiiie&eftaedepraricque  8c  de 
Ce  jour  ont  efté  requis  à  eftrcac*  oonldUerdadiâduc  de  Bourgongne  ef- 
reftez  &  prlns  plufieurs  nommez  en  un  toit  venu auzdiâs  eflats ,  Jehan  de  Nan- 
roolle  prefencc  au  conieil  du  roy ,  com-  touillée  6c  plufieurs  autres.  £t  auûî  en 
nie  \*tn  dift,  par  le  prevoft  dfes  mar-  icelle  confiergerie  avoient  cfté  aineoea 
chands  &  efchevins  de  Paris  ,  entre  lef-  prifonniersla  dame  de  Mnntauban  nom- 
qoelsfont  nommezM.  Jehand'Arconnal  mce  Bonne  d'Armignac  coufine  de  la 
confëflèur  de  monfeigneur  le  dauphin ,  royne Sc£idiaoceUere,  fiefèmine-dti  ftî* 
I  le  lèigneur  de  Boiilây  ,  le  (èigneur  de  gneur  de  Montauban,  ladimedeChaf. 
Rambouillet,  le  maiftre  de  la  chambre  reaux ,  la  dame  de  Romans,  la  dame 
aux  deniers  du  roy ,  l'argentier  du  roy  ,  de  Quelnoy ,  la  dame  d'Anclus  ,  Ifabelle 
ieaeibrier  de  la  royne,  plufieurs  notai-  des  Barres ,  ic  plnfiears  aocies  femmes 
Tes  &  fecretaires  du  roy ,  plufieurs  autres  de  l'hofiel  de  la  royne  8cde  madame  la 
gencils.hommes,  officiers  &  bourgeois  dauphine ,  comme  l'en  dîft* 
de  Paris.  Et  à  occafion  de  ce  Inconti- 
nent furent  clofes  toutes  les  portes  de  Pim*  iislfféns  frevojl  de  Périt  tnM 
Paris  £c  tenues  doiès ,  faas  iSàx  ne  encrer  dtC4ifiti, 
&nscon^é. 

DD U  Sanedy  I.  joor  de  Juilkcu.ccce. 

^  j    ,  ....  XIII.  Ce  jour  à  environ  xii.  heu- 

cccc.  XIII.  Ce  jour  les  prevoft  des  res  i  midy  melFire  Pierre  des  Eilarts  che- 

marchands  8c  efchevins  de  Paris  &  plo.  valier,  nagueres  prevoft  de  Paris ,  fonve- 

fieurs  autres  boorg^is&habitans  de  Pa-  rain  maiftre  des  finances  du  roy  noftre 

ris  en  grand  nombre,  armez,  &  aveci^  fire  ic  fouverain  maiftre  des  eaux  &  fo- 

ens  meffire  Hdioo  de  JaâcviUe  cheva»  refts  &  grand  boncellier  de  France , 

lier,  capitaine  depuis  un  pon  de  Paris,  qui  puis  crois  ans  en  ca  avoit  eu  la  plot 

ont  eftc  i  S.  Pol  devers  le  roy  &  mon-  grande  autorité  devers  le  roy  noftre  ure, 

ièigneur  le  dauphin ,  meilèigneurs  les  mefieigneurs  le  dauphin  &  le  duc  de 

dncs  de  Berry  oncle ,  fie  de  Bourgogne  Bourgongne    la  bonne  ville  de  Paris,es 

coufin  germain  ,  &  après  une  collation  armées  fai(2:es  pour  caufe  des  difcorsd'cn- 

faicle  par  M.  Euftache  de  Pavilly  maiftre  cre  nos  ieigneurs  de  France ,  a  eftc  mené 

en  theologiederordre  de  H.  D.  du  Car-  depuis  le  palaisroyal ,  où  il  avwtefté  pri. 

me,tendantàfîn  d'ofterles  bon?  des  nuu-  fonnier  par  aucun  temps  puis  environ  le 

vais^  fie  narre  les  grands  inconveniens  Paquerel  jufques  à  prelènc  en  la  grofiè 

qid  ont  efté  «tea  long. temps  en  ce  royau-  tour ,  fiirune  daye  attachée  i  la  queue 

me ,  ont  requis  que  l'en  leur  biulhft  plu-  d'une  charette  juu)nes  devant  l'hoftel  de 

fieurs  feigneurs fie  dames  fie  autres  lervi-  la  Coquilleen  lagrand  ruè  S.  Denis,8c  de 

ceurs ,  tant  de  l'hoftel  du  roy  ,  que  de  la  là  mis  en  ladite  charette  &  mené  ez  haU 

royntf,  9c  auffi  de  mondiâ  ieigncor  k  les  deParis  en  grand  compagnie,  tant  de 

dauphin  s  &  ont  perfifté  longuement  ,  cheval ,  que  de  pied  ,  &  efdides  halles  a 

comme  m'a  efté  relaté ,  en  cette  inftaiu  eiké  décapité  par  la  lentence  ou  condaiç* 

€e6c  requefte,  comme  depoîs  noze  oa  flcdondeceiniaMcimmiffidresoidoiio^ 

Tmt  JJ.  Pm*  II,  Aaftft  ij 
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■  &  deputet  A  connoiftre  dudid  lîcs  ElTarts,  plaintes ,  emr'âutres  de  la  prifon  du  duc 

£c  d'autres  qui  avoicoc  «ftc  prias  avecq  de  Bar,       4(  da  peu  de  liberté  qu'oa 

luy  à  Paris.  Uiiié  an  doc  d«  Gutenne ,  à  qui  il  n'eft 

pas  permis  de  forcir  de  Ton  hoflcl  ou  aa 

AaAaff^det  ftmr  U  faix  du  frimts^  oloins  hors  de  la  ville  de  Pari> ,  5:  i  qu< 

nul  n'oie  parler  j  finon  ceux  c^m  ic  gar- 

OU  Jeudy  XIII.  jour  de  Juillet  m.  deot,&c.  Ht  à  la  fuite  de  ladite  ceduile 

cccc  XIII.  Ce  jour  furent  les  trois  ell  un  projet  de  traite  dreiTé  à  Pontùife, 

bresoeans  aflemblées,  pour  conieiU  &c.  i»ur  laquelle  ceduile  a  elle  diâ  &  ad* 

ler  fax  une  ceduile  envoyée  cediâ  jour  d  vifé  par  la  cour  qu'elleeft  bonne,  binde, 

la  cour  par moofeigneur  le  chancellier ,  juile  Z<.  nccclTaire  ,  &:  dnic  l'en  Coofett- 

dans  laquelle  e(l  contenu  le  rapport  laid  kr  au  roy  qu'il  la  reçoive. 

Çar  les  ambaxadeurs  du  roy  envoyez  à 

'vry  devers  les  meffagesdu  roy  deSiciU  J^udy  m.  Aonft  ja.  CCCC  xiii. 

le ,  de  melTeigneurs  de  Berry ,  de  Bour-  Ce  jour  furent  au  confeil  meflîre 

gongjpe ,  d'Orléans  &  d'Alen^on  j  &  de.  Henri  de  Marie ,  meflire  Simon  de  Nan- 

pdsenvoyez  i  Veroeuil  devers  lediâroy  terre ,  meffire  Pierre  le  Febvreprefidens, 

de  Sicilie  ,  lefdiâs  feigncur;  H'Orlcans  &  M.  GniHaume  de  Saux,  M.  Guillaume 

d'Âiençon  ,&au(n  devers  le  ducde  Bour.  de  YUliers ,  M.  Jehan  de  S.  Veraiocoii- 

bon,lk€.Sur  quoy  la  cour  confcîUean  roy  feillert,  M.  PhiUppe^  de  Boifgillouft ,  M. 

«jall  die  auxdids  de  Bourgongne  £c  de  Mil.  d'Angueul  nuyjiri  compotorum ,  M. 

Berrv  ,  «]uepnur  le  bien  du  royaume  leur  Mathieu  deLignierCi,&c.  Cedid  journ'a 

pkiie  eux  alkmbler  avecq  leldids  fei-  e(lé  plaiduvc  ,  mais  confeillc  fur  ce  que 

^  gneurs  depar  delà»  &  dece  leur  lâpplîe  combien  que  l'en  eull  ordonné  au  con. 

iceUe  cour.  feil,  comme  l  endicl,  que  aujourd'huy  l'en 

fîft  la  relponte  iurla  ceduile  doncinea. 

PUims  det  AtmtfgMtu  don  eft  bide,  du  deuxième  de  ce  awis, 

par  ceux  I  qui  avoic  elle  baillé  bdide  ce- 

DU  Mercredy  ii.  jour  d'Aouft  m.  duUe,pouriurcc  quedid  cil  refpondre 

cccc  XIII.  Ce  jour  furent  les  trois  au  roy^  neancmoinfattcnasaToient  ftîA 

diambfiec  afliêmblées ,  pour  conlèiUer  fiir  devers  le  roy  tant ,  que  céans  avoit  cA^ 

certaine  ceduile  articulée  conrenanc  cer.  mant!c,&:en  l'univerfitc  ,  &  ailleurs, 
taines  choies  quoftrencpour  vecir  à  paix  que  U  journée  elloit  proroguce  julques 
les feigneun  du lang royal,  c'eftalTavoir  i  Samedy  prochain  pour  taire  ladidc 
les  roy  Louis  de  SiciUe,  ducs  de  Bourbon,  refponlê,  ou  très-grand  peni  du  traiâé 
4'Orleaas,  le  comte  d'Alen^oDA^aucres)  de  la  paix  deûufdicte  élire  roropuë} 
pourlefqueltesdiofesoflrir  ont  entoyé,  car  les  ambaxadeurs  defdiâs  leigncnrs 
comme  l'en  diâ ,  leurs  ambaxadeurs  ef-  de  par  delà  attendoient  la  refponfe  à 
peciaiix  à  Pontoife  devers  les  ducs  de  Beaumont ,  ôc  eftoient  Anglois  â  foifon 
Berry  de  Bourgongne  &.  pluiieurs  des  &  en  grand  nombre  getu  de  compagnie 
'  bourgeois  de  Pans  da  conlSsU  dn  foy,  environ  la  rivière  de  Loyre,  8c par  deçl 
qui  Id  eHoient  pour  le  roy  allex  poor  icelle  rivière  du  codé  des  autres,  comme 
traiâer  de  ladiâe paix  :  lefdiâs  toy  Lotti^  l'en  dift  |  pourquoy  a  efté  conlèillc  fe  l'on 
Orléans  êc  ancres ,  ou  piufieors  d'eilx,  dda^enric  oo  non.  Sur  quoy  a  efiécon^ 
ellanr  .i  Vernon  fur  SL-iiie.  Et  diâ  l'en  feille  fic  diLl  que  l'on  ne  delaycrapoint 
que  Vendredy  dernier  pallc  audiâPon.  outre  ce  jour,  mais  demain  ira  la  cour 
toile  fut  propofé  par  lefdiâs  feigneursde  avecq  l'uttiverHté,  fe  elle  y  venir  aller, 
SiciUe,  de  Bourbon  &  autres  le  contenu  ou  fims  elle,  fe  elle  n'y  veult  aller ,  re- 
en  ladiâe  ceduile  j  laquelle  après  lefdic-  quérir  que  l'onoye  les  refponfes  fur  1*- 
tes  choies  rapportées  par  dc^a  auroy  en  dkli*  ceduile ,  &  l'advis  de  ceux  qui  de  ce 
ibn  confeil,  a  efté  envoyée  céans, an.  eftoient charj^faccendallmminent  pé- 
tant de  ladiâe  ceduile ,  tant  en  l'univcr-  ril.  Depuis  ce  diâ  ,  environ  vefprex ,  ala 
lîté,  que  au  chapitre  de  Paris,  à  la  cham-  xequsile  de  M.  Jehan  le  Bugle  proca> 
bre  dn  compte»  fc  au  prrvoft  desmar-  reur  de  la  ville  <£e  Paris  &  de  plufîenrt 
chands  ;  8c  depuis  autant  d'icelle ceduile  autres  manans  &  bourgeois  de  Paris,  le 
a  eiVc  communiqué  ,  comme  l'en  diâ,  premier  preiîdent  &  pîufieùrs  autres  des 
par  les  quartiers  de  Paru,  pour  fur  ce  fcigneurs  de  céans  loni  allez  devers  le 
dire  leur  advis  &c  le  rapporter  an  roy  en  iroy ,  requérir  que  demain  fe  rendift  lare£ 
fon  confeil.  La  ceduile  npportée  au  p'^n^e  d- ladiâe  ceduUc  aodiâ  icigncitflf 
long  dans  k  xegiftce,  contient  plusieurs  qui  a  cite  oâroyé* 
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ê\c\--  rednlle  ,  &:  de  It  HUé  de  t>«rii, 

Zi  riy  friè  de  donner  U  ^ix  aux  qui  cUuii  pareille.  ^* 
Armagnacs* 

DD U  Lundy  VM.  Aouft  m.  cccc  ytit. 
Ce  jour  /ont  vcuus  en  la  cour  Al. 

Ce  jour  furent  au  confeil  en  la  Jehan  Javenel  advocat  du  roy,  Jehan  te 

chambre  tous  les  prefideos  &  les  trois  Bugle  procureur  de  la  ville  de  Paris, 

chambres ,  &  fiic  appoindié  que  i'uoiver-  Guillaume  Ciraiic  eichevin  de  Paris ,  8c 

Hté^  la  cour,  la  chambre  des  comptes  aucuns  bourgeois,  qui  ont  requis  que 

&  le  clupitrede  Paris  iroieot  enfemble  combien  il  loic  befuing  que  la  cour  eiu 

à  S  Pol  aurov,  pnur  dire  la  délibération  tendeâ  entretenir  la  paix  commencée ,  & 

duucdelfus  tii  mention  faidc  ,  &i.  amûy  afHn  d'obvier  à  plulieurs  entrepriles  ic 

a  efté  fidft.  Ec  environ  dix-heares  en  empefchemens  que  pluiîeurs  peitorba- 

l'hoftel  Judid  S.  Pol  ,  le  ro v  cflanc  en  teiirs  de  )-i  p^ix  le  ^lourroient  erfbrcier 

U  grand  coure  de  fondid  boilei  par  de  taire  ^  le  remède  n'y  eftoïc  mis  par 

devers .  r^Ulè  dé  S.  Pol  à  ane  feneftre  ,  bon  advis  te  confetl  de  la  cour  &  d'autre, 

après  monfeigneurle  dauphin  à  une  autre,  que  la  cour  furlKl  de  plaider  juiques  à  ce 

&  le  duc  de  B^'rrv  A  la  tierce,  conricTi-iL-ç  rjiic  les  cIt^'l's  fulTenten  plusgtaode  lêu- 

l'une  a  l'autre ,  M.  Uriin  de  Tarenvedc  rttc,cc  qui  a  clic  ociroyc. 
maiftre  en  théologie,  pour  introduire  U 

délibération  de  l'univerHic  à  ladiâece-  Lts  frinus  ft  prefentent     ny^'^  jmoÊ 
duUe  ,  qui  tandem  conclut  afin  d'avoir  la  faix, 

paix ,  a  prins  pour  thème  :  l?0g<«rf  fV/riCi^   

facem  funt  j  puis  a  recommandé  paix  par  t      U  Samedy  deuxième  jour  de  Sep- 


aucuns  moyens, fans  foy  y  tenir  longue-  1  3  tembre  m.  cccc.  xiii.  Ce  jour  'fe 

ment  ,puisc{l  venu  à  larefponfe  &  déii-  leva  avant  l'heure  la  cour  ,  £c  d'icelle 

beration  de  ladite  univerfité  à  ladicle  plafieurs  des  iêigneurs  allèrent  au  man. 

cedulle,  qui  eft  qu'elle  eft  bonne,  jufte  dément  du  roy  au  grand  confeil, qui  fc 

&  latQde,&  doit  edre  exécutée,  &  de  la  tint  en  la  chambre  vcrc  en  ce  palais^ 

manieie  de  rexecuciottfe  rapporte  an  roy.  o&  forent  prefens  le  roy  noftre  we,  le 

Puis  ont  fupplic  que  l'en  délivre  le  duc  de  roy  Louis  «le  Sicille  fon  coufin  germain. 

Bar  prifonnier  au  Louvre ,  fie  tous  les  le  duc  de  Guyenne  fie  dauphin  aifne  fils 

flttnes  prifimniers  qui  eftoieat  an  palais.'  dn  roy,  tes  ducs  de  Berry  âc  d'Orléans, 

Et  incontinent  après  affliieient  i  %.  Pol  les  comte  d!Âlen^on ,  duc  de  Bourbon, 

&  par  toute  la  ville  de  Paris  pour  venir  comte  de  Vertus,  comte  d'Fu  ,  duc  de 

ais.  Pol  au  roy  j  getii  d'aninii  lans  nom.  Bar,  mclïïre  Louu  duc  en  Bavière, le 

bre,  tant  à  pied  qâe  à  cheval ,  en  moult  comte  de  Vendofme ,  le  comte  de  Tan» 

bel  arroy,  des  bourgeois  &  habitans  de  carville,  le  grand  maillre  de  Rhodes» 

Paris ,  puur  requérir  paix  &  recufer  &  8c  pluiîeurs  autres  barons  ,  ieigneurs , 

reflRifer  guerre ,  en  consentant  la  cedulle  chevalliers  8e  eAruters ,  le  reàéar  fie  pin- 

deffufdidc  faide  par  lefdiâsfeigneursde  fieurs  maiflres  de  l'univerfité,  lesprevoft 

par  delà.  Et  lors  monta  monfeigneur  le  des  marchands  &.  elchevins  de  Paris,  8c 

dauphin  â  cheval ,  accompagné  des  ducs  plulieurs  prélats  ^  &  après  ce  que  le  roy 

de  Berry  &  de  Bourgongne ,  qui  paravani  Louis  eut  très-bien  fic  compendieufemenc 

edoit  allé  i  S.  Germain  l'Auxerrois ,  ou  récite  le  faid  pourquoy  l'avoit  mande  le 

doiftre  de  quelle  egliie  avoit  «  comme  l'en  k  roy  fic  auflî  Orléans  «  Alen^on ,  Bour. 

dia ,  Uen  de  deux  A  nois  mille  hommes  bon ,  Vertus ,  Eu  fie  ancies  dez  Avril, 

d'armes  de  Paris  ,  pour  les  appaifér  &  &  les  empcfchcmens  qui  depuis  edoient 
delmouvoir  à  oderledicion,  qu'ils  ne  viof.  iûrvenus  par  le  ûid  de  geps  de  petit 
lenc  1  S.  Pol ,  comme  l'en  dlA.  Et  vin-  eftat  fic  oe  petite  condition  demourans 
drent lefdii^s  feigoeurs  au  Louvre ,  où  cf-  pour  lors  i  Paris  ,  &  la  cedulle  dont  te 
toit  prifonnier  le  duc  de  Bir ,  5;  à  la  deuxième d'Aouftellf-âide mention, con- 
tour de  le2.  le  Louvre  par  devers  Paris,  fiderc  fic  comment  eux  efloient  venus  en 
où  elluit  mcffire  Louis  duc  en  Bavière  eux  offianc  au  bien  du  roy  fie  ftm  iion- 
frere  de  h  rnyne ,  &  au  palais  où  eflcient  neur  &  le  proffic  de  fon  royaume ,  fielby 
pnlonniers  le  lire  de  Boiûày  fie  plulieurs  excuUnsde  ce  que  n'eftoient  pluftoft  ve* 
ancres,  fie  les  délivra  de  prifon.  &  ùuerim  nos,  le  roy  leur -fit  jurer  fie  a  leurs  offi* 
fut  publiée  la  délibération  de  la  cour  de  ciers  fur  les  évangiles  fic  la  vraye  ordx 
ccans- ,  de  la  chambre  des  rompres  du  \i  p?!ix& la entretenir,par  forme  d'une  ce. 
chaf  icre  ^  de  Tevefque      Paxii  lur  la-  duUe  donc  la  forme  enîiiit  :  VpUS  PKO« 
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-  ■■  METTEZ  Se  jarez  fur  les  iaiuâs  evan-  s'eftoientabfcntez,iaucun';,  leurdcmoH* 
u  ■*4i|.  gii^j  j^îgy  ^  ]2  vraye  croix  &  en  pa-  railènc,  nonobflancoppolicions  ou  appeU 
'  folederoy(firoy  eft)  en  parole  de  prin.  ladom  ;  8c  suffi  ctÊ  8t  ennulla,  abolit, 
ce,  tentant  que  vous  vous  pouvez  tnef-  rcvcqui?»:  du  rour  mir  au  neanr&com- 
fàire  envers  le  roy  que  vous  aimez  vô.  me  nuUes  déclara  certaines  elcripcures , 
tre  hoDoear  le  elbt,  <{ae  voos  eftes  &  qui  par  manieie  d*ordonnfliices  «voient 
ferez  dorefenavanc  à  toujours  bons  &  nagueres  eftc  faiâes  par  aucuns  comrai/I 
vrais  parens  &  amis  avec  mes  autres  ici-  faires,  tant  cheval  iiers  qu'eftrangers,  con- 
gneursdufang  royal ,  c'eft  aflavoir  le  roy  (cSbt  &  auntofnier  du  roy  &  deux  des 
de  Sicille,  meilè^iiean  de  Guyenne,  de  confeiUers  de  céans,  ou  pourchas  d'au- 
Berryfic  de  Bourgongne,  d'Orléans,  de  cuns  de  l'univerlité  &  de  la  ville  de  Pa- 
Bourbon ,  d'Alen^on ,  de  Vertus ,  de  Dar^  ris ,  &  lefquelles  par  grande  imj^reiEon, 
te  qu'il  y  aura ,  en  tant  que  vous  couche^  tant  de  gens  d'armet  de  cette  viUe  que 
û.ns  aucune  fraude  ou  itialen^in  ,  bonne  autrement,  avoient  efté  publiées  en  May 
paix,  amour  se  union  encre  vous  &  eux^  dernier  U  leuës  en  ladiâe  chambre ,  le 
icchecnnenbaillen  lettres  quand  requis  roy  auffi  tenant  fon  U&  de  jaftice.  Et 
'Cn  fera.  parce  que  par  ledid  chancellier  fut  pru. 

£t  les  officiers  jurèrent  d'entretenir  6c  pofc  que  fans  auâorité  deuc  2c  forme 
garder  lad.  paix  é(  empefcher  la  guerre,  non  gardée ,  lâns  les  advifer  &  tire  au 

roy  ne  en  Ibtt  ooniêil,  ne  cftre  advifées 
'JUitU  jmfiice  pour  anmllfr  lef  editS  fitUs   par  la  cour  de  parlement,  ains  foudat- 
cmtrt  Us  Armayiucs.  nemenc  âc  halhvemenc  avoient  efté  pu- 

bliées,  ftpaiavanc  tenues  dolèsêc  (cel- 

Dn  Mardy  v.  jour  deSeprembre  m.   lées,  &  que  encore  y  avoit  une  clofe  i 
cccc.  XIII.  Ce  jour  le  roy  noftre  la  fin  par  laquelle  les  commiilàires  deC- 
fire,  prelêns  meffetgnenrs  de  fon  fàng ,  jfbfdids  fe  retenoient  d'y  pouvoir  adjoe* 
c'cft  affàvoir  le  roy  de  Sicille  ,  les  ducs   lier  à  leur  advis,  &  fi  y  eftoit  blcciceôc 
de  Guyenne  aiihé  fils  du  roy,  de  Berry  diminuée  l'audorité  du  roy  &  limitée, 
fen  oncle,  d'Orléans  fon  nepveu  &  luu  &  le  gouvernement  de  fon  hoftel ,  de  la 
gueres  mari  de  k  feue  royne  d'Angle*  royoe  8c  dudid  duc  de  Guyenne  \  ne 
terre  fille  du  roy,  de  Bourbon,  lescom.   furent  baillées ,  tant  lefdiiles  lettres  f|ue 
tci  d'Alenijon ,  de  Vertus ,  d'Eu ,  le  duc  ordonnances ,  pour  les  deflir er  en  la  pre- 
de  Bar  ,  les  comtes  de  Vendofme,  de  iënce  da  loy,  &  les  deffiray.  Et  avecq 
Marie,  de  TancarviUe,  &  plu  fleurs  au-  ce  furent  caflees  ,  &c.  par  la  manière 
ues  barons ,  chevalliers ,  efcuyers  ,  2c  delTufdiâe  certaines  lettres  appellces 
antres  feigneurs ,  les  arcevefques  de  Sens,  fif j?  lignées  pai  lediâ  Barrean ,  par  lef. 
deBourgcs,revefquedeNL  von  ,lescon-   quelles  le  roy  vouloft  ou  avoit  voulu  , 
iëillers  du  roy  ,  cane  de  fon  grand  con-  mefme  par  l'accord  païïe  â  Auxerre ,  en- 
fiil  que  dn  parlement ,  le  refteur  6c  plo.  tre  te  duc  de  Boorgongae  d'une  part ,  8c 
fieurs  maiftres  de  l'univerfité ,  le  prevoft  d'Orléans  &  aunes,  qoe  fons  hi  heriia. 
des  marchands  &  les  efchevins,  &  plu.   ges ,  chafteaux,  maifons ,  ficft,  rentes  , 
fleurs  bourgeois  de  Pans  a  grand  foiion  écc,  que  lenoienc  ceux  qui  cenoicnc  ou 
de  peuple,  tint  fon  lid  de  juftice  en  Ik  avoient  tenu  le  parti  dud.  duc  d'Orléans, 
chambre  de  parlement  -,  &  par  la  bou-   ou  qui  l'avoienifavorifc  ,  ou  foi  abfentc 
«he  de  fon  chanceiUer  caâa,  révoqua ,  de  Paris,  mefme  pour  la  tuitioaSc  falva. 
4unnlla ,  abolie  &  mk  du  tout  an  neadt  cira  de  leurs  corps ,  qniavoknt  eft^  ven. 
certaines  lettres  appellces  Edifls ,  fignées   dus',  tranfportez  ou  baillez  i  aucuns  p  iiir 
farM.  Guillaume  Barraulclors  lècrecai^  recompenledeièrvicesonautrement,leur 
Te  dn  roy,  qui  s'efioit  abfenté ,  par  lef>  demounllbn,  nonobdant  oppoficions , 
quelles  le  roy  avoit  ordonné  parlefdic-  appellaiioiis,niaiiMniiës,arrdb,fenten. 
tes  lettres ,  qui  avoient  efté  fubreprice-   ces,  ou  jugemens  quelconques,  que  le 
ment  2c  obrepcicement  empêtrées  &  non  loy  meccoic  au  néant,  ëc  pour  ce  qù'eU 
deuemcaft  enconfeil,  &  le  roy  inadver-  les  n'avoient  oncques  efté  pafTces  en 
ty,  q  ie  tous  offices ,  maladeries,  admi-   grand  con feil ,  comme  mefme  le  difoitle 
juftratioos  ou  capitameries ,  qui  avoient  chancellier  qui  pçor  lors  eftoit ,  &  que  de 
efté  données  durant  les  broillis  que  puis  foy  eftoient  i!  inkques  qu'il  apfiaxotft , 
trois  ans  ont  efté  en  ce  rovaume  ,  que   furent  par  llr;r,c  dcfîïrces  par  les  deftuf- 

Cravanttenoicnc ceux  qui  ei^ oient  avecq  dids,  parce  que  l'en  n'avoic  pas  l'origi. 
duc  d'Orléans,  on  qui  luy  avoient  eftc  naL  Puis  fit  le  roy  publier  9t  defffenore 
AvonUes cot^Becans  ou  aydaas ,  on  que  nnl  ne  injunaft  le  duc  d'Orléans  ne 

aucuns 
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iucuns  de  fon  cofté ,  par  cfpecial  de  fon    /leurs  fois  faites  de  par  île  roy  qu'il  ne  ^ 
fang,caril  les  tenoic  bons  &  loyaux ,  &c   venifl  i  gens  d'armes,  donc  lit  ville 
que  l'en  ne  injurialV  nuls  de  leurs  gens,   a  efté  coûte  ellonnce. 
Auilî  fîc-il  publier  que  le  duc  de  Bar  & 

Louis  duc  en  Bavicrcs  frère  de  la  royne   Z'afologie  du  duc  de  Bour^opu  brilii  mm 
&  plulleurs  autres  chevaliers  &  gentils-  parvis  Najire  Dame. 

hommes  fie  autres ,  qui  avoient  eftc  les  

aucuns  emprifonncz,  les  autres  bannis,  "T^  U  Dimanche  xXv.  jour  de  Feb- 
eftoient  bons  &  loyaux  ,  &  les  cenoic  vricr.  Ou  parvis  de  N.  D.  de  Pa- 

pour  innocens.  ris,  prefens  l'evefque  de  Paris ,  l'univer- 

M  vuifo.       ,  le  chancellier  de  ladiéle  eglHe  ,  Se 
Prevofi  de  Paris.  moult  grand  nombre  de  peuple,  fut  ars 

•  •       le  propos  (ùck  ores  â  cinq  ans  ou  fix  â 

DU  Vendredy  xxii.  Septembre  m.  l'hoftcl  faind  Pol  devant  le  roy  nodre 
cccc.  xin.  Ce  jour  a  efté  M.  An-  fire  à  Paris ,  par  M.Jehan  Petit  docteur 
dré  Marchand  conleiller  du  roy  céans  en  théologie,  de  la  nation  de  Normao- 
lay,receu  prevod  de  Paris  par  vercu  de  die,  fur  la  juftification  du  duc  de  Bout. 
l'ededion  faiâe  de  lui  au  grand  confeil,  gongne  fus  le  meurtre  faiâ  en  la  per- 
comme  l'en  diâ  ^  &  pour  le  bien  de  fa  lunne  du  feu  duc  d'Orléans  frère  germain 
perfonne  l'ont  les  confeillers  de  céans  ,  du  roy  noftrediâ  feigneur  j  fie  anffi  fu- 
autant  que  befoing  en  feroic ,  eileu ,  en  renc  ars  pareillement  les  principaux  pro- 
cnfuivanc  les  ordonnances  royaux.  pos  qui  furent  trouvez  en  exécutant  cer- 

taine fentcnce  jugée  par  pluHeurs  inter. 
Le  chancelier  ^  le  parlement  vaut  far  la   valles  de  temps  fie  diverfes  feflions  faides 
ville  montés     armés.  en  la  lâlledudidevefque ,  comme  l'en  di. 

foit  ,  par  les  maidres  de  la  faculté  de 

D U  Vendredy  IX.  Febvrier  M.  cccc.  théologie  de  ladidle  univerflcc.  Et  l'in- 
XIII.  Ce  jour  font  venus  en  la  cour  quifiteur  a  prononcé  Vendredy  dernier 
le  feigneur  de  Torcy  fie  melEre  Colart  palTc  en  ladiâe  iàlle  pour  pludeurs  erreurs 
de  CoUeville  chevalier ,  te  ont  di^i  de  &  poinds  couchant  la  foy  trouvez  ezdidb 

{>ar  le  roy  fie  noflèigneurs  de  France  fie  propos, 
e  confed  ,  que  Dimanche  après  difner 

les  prefidens  fie  feigneurs  de  céans ,  no-  Coqueluche. 
caires  du  roy  fie  (ecretaires,  advocacs  fie 

f»rocurears  auûl  de  céans,  fudent  avecq  T  E  Lundy  t.  Mars  n'a  point  eflé 
e  chancellier  montez  fie  armez  honnef-  M  ^  plaidoyé ,  ne  n'avoit  aucun  advo. 
temenc  fie  fufHlammenc ,  pour  accom-  cat  ne  procureur  ne  partie  ,  ou  moule 
pagner  ledid  chancellier,  8c aller  parla  popar  le  palais,  pour  une  moult  griefve 
ville  de  Paris ,  fie  la  tenir  en  feureté,fie  maladie  qui  generaument  couroit  par 
monllrer  exemple  de  diligence  pour  gar.  Paris  ,  par  laquelle  la  tedc  fie  tous  les 
der  la  ville.  Et  pour  ce  qu'il  fut  quemon  membres  doloient  ,8e  fouffroit  l'en  moule 
£  lediâ  chancellier  leveroit  ou  porteroic  fort  reumei  fie  entre  les  autres  moymef- 
eftandard  par  la  ville,  a  eftç  did ,  advi-  me  ne  dormis  de  toute  cette  nuit  ,8e  ne 
fé  fie  confeillé  que  non.  me  puis  foullenirdeladoulcurde  latede, 

des  reins  fie  des  collez ,  du  ventre  ,  des 
Alarwu  donnée  à  Paris  far  U  due      braz ,  efpaules     jambes  \  fie  me  grève 
de  Beuryngu.  fans  meiure  la  fechereiïe  qui  eft ,  qui  par 

efpecial  efl  ennemie  â  ma  complexion 

DU  Samedy  x.  jour  de  Febvrier.  Ce  en  quelque  faifon  que  ce  foit.  Si  m'en 
jour  s'eft  levée  la  cour  environ  en-  voys  à  mon  hofteL 
tre  huid  fie  neuf  heures ,  fie  partie  de 

ceans,pource  queleducde  Bourgongne   Les  députés  du  parlement  vont  au  devant 
qui  eftoit  venu  puis  un  po  à  faind  De-  des  ambajfadeurs  <t Angleterre, 

vis  â  grand  effort  de  gens  d'armes ,  eftoit 

Tenu  i  tous  fes  gens  d'armes  devant  Pa-  U  Mercrcdy  viii.  jour  d'Aouft  m. 

ris  ,  fie  efloit  arrivé  entre  Chaluaut  fie  ^  1°"''  *  ordonné 

Mont-martre  comme  en  bataille  j  fie  di-  à  l'inltigarion  8c  requefte  de  monfeigneur 
foit  l'en  que  les  coureux  de  fon  oft  avoient  le  duc  de  Berry ,  que  feize  des  feigneurs 
couru  julques  au  marche  aux  pourceaux,  de  céans  iront  â  cheval  avecq  aucuns 
nonobflanc  les  deâèniês  à  lui  par  plu-  prélats, â  landevanc des  meHàgers  d'An- 
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glererre ,  qui  viennent  en  compagnie  de 
A1I..I4M     dncqcen»i«Mnqae« ,  ou  a  deux  eveiques 

Salsbecieii  8e  plufieitn  an» 

tresjufquc'.  aaiiia  immbr^r  ci'Anç'i':-:,  juf- 
<|«es  i  la  chapeile  de  iuat  Denis  ,j6c  idrè 
autres  dedtds  feigoeim  demcNirront 
avecqledid  de  Berry  &avecq  autres  pré- 
lats en  lalâUedeflus  Seine  en  ce  palais  , 
pour  faire  l'honneur  auxdids  Angtois» 
oui  viennent  pour  le  maiiap  du  .toj 
«L'Aaglettnc  iia  âilc  duioy, 

GnUim  bis  wttris  muèd  Mehauur  Us 

' ,         Chief  cfloiené  de  ^teolè  atanwrt  » 

Jeune  regent  plein  de  lav  l"  ntc  , 
Sang  fî  divis  l'un  dei'aucre  nature  » 
Confeil  fuineû  de  partialité  ^ 
Pci^  4latrait  far  prodigalité, 

Fcronc  encor  tant  de  gens  mandier, 
Qu  i  an  ciiacun  taudra  faire  naeilier. 

NobleiTe  fuir ,  encontre  fà  nature* 
Le  derec  craint  fie  cele  vérité. 
L*hondde  conamua  cèât  de  endure 
Feinrs  protecteurs  luy  faire  advcritté. 
Mais  trop  fouffrir  induit  neceffité , 
Dam.  tdvkadra ,  que  ja  venir  ne  quier  , 
Qn*â  w  «hacnn  taadn,  fiûce  meftier , 

Foible  ennemy  en  grand  defconâture, 
Viâorien  &  pou  dcbilil^ } 
Provifton  verbal,  qui  petit  dure, 
D.  ne  nulle  riens  n'en  cft  exécuté. 
'  Kec^ne ,  dea  tiens  meûne  perfecaié» 
Ta  fin  fera  &  ton  eftat  dernier , 
Qtt'i  un  chacun  faudra  faire  meftier/ 

j4Urm  à  Pétris, 

DU  Jeudy  Deoendire  m.  cgcc.  xv. 
Ce  jour  furent  mandez  les  gens  du 

roy  ou  chaftcllet  pour  prenre  garde  àl  a 
feurtc  de  la  ville  de  Paris ,  à  occaHo»- 
de  ce  que  l'en  difiiic  &  femoienc  plu> 
(leurs  aval  Paris  «  que  la  nuiâ  derraine 
paiTée  l'en  devoir  crier  par  Paris  à  l'ai. 
2te  dn  n>y    dn  dauphin  &  du  duc  de 

Bourgongne ,  &  qui  failtiroic  hors  à  ce 
cry ,  T'en  le  tueroit  ^  qui  eftoit  perilieulê 
cholé  &  concfoiitrée. 

U  Mercrcdy  xi.  jour  de  Decem. 

brc  M.  cccc.  XV  C(-  jour  furvin- 
drent  en  la  chambre  les  chanceliers  de 
Franc L ,  du  dauphin,  delà  royne,le  pre- 
voft  de  Paru,  le  capiniae  de  Paiis  <c 
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pludeurs  autres,  tant  chevaliers  queâù-; 
très  du  grand  cooieil  )  &  appeliées  Je*- 
chambres ,  fn  conretUé  Ce  advîfé  fur  ce* 
qne  contre  la  volonté  durov  fc  de  mon- 
ieigncur  le  dauphin,  comme  l'en  difoic, 
venott  s'approchoic  de  Paris  ï  ionotdt 
grant  compagnie  de  gens  d'armes,  tanf 
de  Savoie,  de  Lorraine^  d'Allemagne, 
coma»  d'autres  cftrangiers,  qui  gaftoient  ' 
te  deftruifoient  le  pays  de  la  rivière  de 
Seine  &  de  Marne ,  le  doc  de  Bour- 
gongne.  Ec  combien  que  appoinâic  eull 
«lé  qu'il  pourrait  venir  dMeanx  ledift 
de  Boargongne,pour  parler  aux  fti^eurt 
ordonnezpour  le  roy  ^  lans  grant  foifon 
de  gens  crannes  ^  cootte  voye  s'eflbrçoic 
de  venir  à  Paris,  car  de-ja  elloit  à  Lai. 
gny  iur  Marne,  &  fes gens  d'armes  par 
tooc  le  pays.  Icem  aufli  fil  advifé  fur  la 
lêoreté  de  la  ville  de  Paris, car  î)  y  avoie 
grant  murmure  de  fcdicion,  &parerpe- 
Lial  avoic  clic  prins  la  nuicl  derrenierc 
im  patiflîer  demourant  devant  la  boa» 
chérie  de  Paris,  que  l'en difoiteftre  en- 
cerrogué  &  convaincu  d'avoir  faid  !«- 
très  &  envoyées  jufquesi  Braye-comte> 
Robert  par  un  enfant  de  dix  d  douze  ans, 
qui  portoient  ou  contenoient  que  mon* 
fieorde  Bourgongne  le  hafteft  de  venir  ^ 
&  qu'ils  eftoient  plus  de  cinq  mille  à  Pa- 
ris tous  preftsà  le  recevoir,  &  ly  ouvrir 
la  porte  de  Monontme  onde  iâint  Ho-^ 

Mort  c,-  fonrait  de  L«uis  fils  aijnc  de 
CAdths  VI. 

OU  Mercredy  xvti  i.  jourdeDe- 
cembreM.occc.  xv.  Ge  jour  moo^ 
^  tur  Li  de  France  aifné  fils  dti 
roy  noilre  lire ,  dauphin  de  Viennois  £c 
dnc  de  Guyenne,  mou  ru,  del'aage  dé 
vingt  ans  ou  environ ,  bel  de  vifage ,  Ibn^ 
fifamment  grand  Se  gros  de  corps,  pe- 
lant &  tardif  &  po  agile,  voluntairc  ôc 
mooltCQrieox  à  magnificence  d'habits  flc 
joyaux  circa  cuUurn  fui  corporis  dedrant 
grandeur  d'honneur  de  par  dehors,  grand 
derpenfier  d  omemensde  (â  chapelTe  pri- 
vée ,  à  avoir  images  grofles  Se  grande* 
d'or  &  d'argent,  qui  moult  grand  plail 
Sx  avoitâ  fons  d'orgues ,  le^uels  entre 
les  autres  obledations  mondaines  lian- 
coic  diligemment j  ù.  avoit-il  muHciensde 
bonclie  ou  de  voix ,  ic  pour  ce  avoit  cha. 
peUe  de  grand  nombre  de  jennes  gn»» 

dont  en  avoit  levé  puis  deux  ans  hx  ou 
leptdes  petits  cnfans  de  l'egliic  Je  i*a- 
ris  à  une  feule  fois ,  &  plulleurs  de  la 
ifunteCluipeUeda palais»  £c  fi  avoic  bon 

entendement 


Digitized  by  Google 


'  lUStlFlCATIVBS;^  s6t 

eMenteenfc,  cane  en  Ladn ,  que  en  Wsi^Atti1i«inéiiftr&/bMlMFéfU'  mis 

François  ^  mais  il  employoft  po  ;  car  fa  prifonnicr  dez  le  xxr.  d'Avril  derreiiicf 

condicioD  edoic  d  prelenc  d'employer  la  palK^,  &  le  Vendredy  tprès  avoic  efté 

ouiâ  à  veilkr  8c  po  faire,  it  \c  jour  i  Mkné  të  «n  t(](ÀtlefèMÎMi  Minès  de  Pa. 

4àOKàÂx%  difnoic  i  tfois  bu  qùàtre  heu-  ris  avec  Robin  deBefley  drappier  &  bouf- 

res  après  midy,  &  foupbit  à  minuit,  &  geois de  Paris, &  M.  Renaulc  Maillet,^i 

allotccoucheraupoinddttjoaf  ouifoleil  le  difoieat  clercs^  &  ledit  Renault  hom- 

kviÉÉf>fitavanu  Ci^foar dbit^^^  me  d'eglife  &  caré  «  8e  lefquels  deux  Ro. 

CWeqnilve^iaiftloiignedieMfi^''^ '''^  bin  &  Renault,  prefent  iceluy  d'Orge. 

^            ,T  ><  .  mont,  furent  decapiccx,  &  iceluy  ntme- 

DXJ  Lmidy  ic»T  ii.  Ce  jooi'titcât  tÊtW  éÊtBliSkti;^m'f^  aa 
faides  le^  exeques  de  monfeigneur  «nduluthapitrt  deP)i^,  -in^, 
Louis  dauphin  de  Viennois  &  duc  de  comme  chanoine  de  Paris ^  prefenc,  puis 
Guyenne  aiihé  fîls  du  roy  ,  environ  dix  remené  >  comme  en  prifun  empruntée , 
]iciiftt,ÏN.  D.  de  Parif:^ nuMilc  folem-  en  lad. fortereflè,  8c prelêDcmoolt grade 
nelles ,  auxquelles  furent  prefens  le  duc  peuple  a  efté  ret  en euat de  diacre,  puis 
defierry  oncle  du  roy,  le  comte  de  Pon-  a  ellé  déclaré  efkre  attaipt  &  con  vain- 
tien  fils  :  dtt  roy ,  plusieurs  prelact  8c  la  en  deerinfe  dtlMniajefté ,  &  aefVé  prii 
cour  de  parlement  -,  Se  fut  enterré  en  la-  vé  de  tous  offices  &  bénéfices  eccleHafti- 
diâe  eglife  entre  le  grand  autel  &  les  ques,  8c  condamné  à  chartre  perpétuelle 
chaùsres  ou  fe  fiéenc  lepreAre  de  diacre  à  pain  de  douleur  &  eauë  d'angoifl~e ,  i 
âlafiraod  mefliSk  .'V^.uriy.  '  .  tenir  prifon  ecclefiaftique  au  bon  pUiHr 
I.  du  roy  ÔC  de  l'eglife  ou  chapitre  de  Paris , 
JLtviftn  dmfntn^de  Pierre  des  EjHéurts.  8e  que  publiquement  le  chapitre  prefenc 
'  •  (   ^       "  /  "  on  «arvit  de  N.  D;  ledlift  d'Orgemonc 

DUMercredy  xviii.  MarsM.cccr.  prefenc  en  crcluffaiix  feroit  prefchié 

XV.  Ce  jour  iurenc  au  conléU  les  pour  exemple  ^  &  ainfi  fut  fiaiâ ,  les  rues 

leignears  prefiden« ,  confeillers  des  crob  dTfenviron  N.  D.  8e  le  parvis  6e  grande 

chambres,  8e  maiftres  des  requedes  de  partie  de  l'eglife  tontes  pleines  de  ptnple; 

l'hoftel  laiz,  pour  confeiller  8c  juger  les  tant  à  cheval  que  à  pied,  armez  &  non 

erreurs  baillées  par  la  veuve  &e  héritiers  armez  j  lequel  paravant ,  par  le  confeil 

defeumeffirePienredcsEf&rcv,  qnipallil  «hrnfy , aToiccfté  pour  leâeUft  cbmmtgfn 

adeux  ou  trois  ans  avoitedé  par  certains  condempné  en  quatre  vingts  mil  cfcus 

commiilairescoademnéà  eftre  traîné  8e  d'amende  envers  le  roy,  £e  privé  de  tous 

décapité 8c pendu,  &par  ceteriminae  6ifiêesr07an»obcenua8cioMenlr,  ooà- 

avolteflé exécuté.           .  '  'it  fideré  laconfeflion  dudiâ  d'Orgemonc 

faide,  comme  l'en  di(n:,  prclcns  les  roy 

'PMBition  de  NtcoU  XOrynutnt  fils  du  feu  de  Sicille  &duc  de  Berry,  voluntaire- 

^MlKtUiràt  ft  mm.  ment)  8e  tuffi4aantàla  fentence  dodiâ: 

chapitre ,  veuc  8c  confiderée  la  confeffion 
U  Jeudy  dernier  jour  d'Avril  m.  iïinplement,  franchement  8e  voluntaire- 
cccc.  zTi.  Ce  jour  M.  Nicole  ment  fidfte  en  la  prefencè  de  hnift  àa 
>rgemont  61s  de  feu  médire  Pierre  dix  des  fêigneursdud.  chapitre  coimnisi 
d'Orgemont  cbancellier  de  France  jadis,  £aire  le  procez  d'iceluy  Orgemont,prefens 
8e  Irorede  meflîre  Pierre  d'Oi^emonc  pluHeurs  des  officiers  8c  confeillers  du  roy 
aagacres  evefque  de  Paris ,  qui  uuBgné.  aolbe  fîre.  Toutes  lefquelles  chofes  font 
ment  avoic  eftc  confeiller  du  roy  céans,  merveilleufes ,  confiderée l'auâorité  que 
8e  depuis  maiilre  en  la  chambre  des  nudtus  temùs  avant  fa  confelEon  avoit 
comptes  d'kelui  fêigneur,  clianotne  de  iceloi  Orgemonr. 
Paris,  doyen  de  Tours ,  arcediacre  d'A- 
miens ,  chanoine  de  S.  Germain  l'Âucer-  Con^ath»  (Mtre  U  defcewerte, 
nisâPacistSc deChampeaux  en  Brie  8e  de 

^evonne,  lequel  avoit  efté  en  fon  temps  U  Vcndredy  vrii.  May.  Ce  jour 
de  moult  grande  auâoritë ,  êcl'un  des  L/ ont  efté  oftces  les  chaînes  atta. 
plus  riches  clercs  de  France ,  comme  l'en  chces  ez  rues  de  Pans  de  parle  roy,â 
difoit ,  lui  edant  diacre ,  a  efté  anjoar-  feUba  de  geès  d'armes,  i  l'occafiôn  dHine 
d'huY  amené  en  l'auditoire  du  chapitre  grande  confufîon  Scconfpiration  propo- 
se Paris  ,  tant  par  plufieurs  deschanoi*  iée8eÊuâepar plufteors  de  Paris,  com. 
ttesde  Paris,  que  des  gens  du  roy  armes  meren  dift,  dez  avant  Pafques ,  fie  par 
tenon  armez,  de  la  forteveflbde  Iftpof*  d^Qckl  lâ  wmainc  penenfê ,  8e  qoerca 
T9m  II,  Fm.  II,  Bbbb 
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dévoie  cxecurer  contre  l'honneur  du  roy 

&  oo  peni  de  foa  ùjac^  Se  piufieurs  des  tArreJi  cmrt  ladtSrme  dm^aaaUide. 

Srindpaux  o£den  royaux,  chancellier 

:  Attires,  le  jour  de  Parquesideuslietl-  Mercredy  xvi.  Septembre  m. 

rc$  après  minnir ,  laquelle  conjuration»  cccc.  xvi.  £n  confeillane iur  ladic- 

cftc  ledia  jour  laind  de  i^aiques  detegee  te  reaueite  del'univerlîtc }  tout  confide^ 

H  defooimne  d'Avancure;  ré,  U  ktk  àiâ.  que  la  cour  defi&nd  de 

par  le  roy ,  fur  peine  c^e  corps  &  de  biens, 

Xei  jBomryt^ms  *mx  fwtts  dt  Paris.  àc^  iur  quanque  un  ciiacun  fe  puet  mes. 

làiie  envers  le  roy ,  que  aucuns  de  quel- . 

DUJv'uJyxiii,  jour  d'Aouft  m  cccc,  queeftat  ou  cnndirion  qu'il  foit  dorefen. 

XVI.  Ce  jour  ne  fut  potoi  plaidoyé,  avant  ne  die ,  publie ,  afferme  ou  enieigoe 

pour  ce  que  ki  cour  8c  advocaes  8c  pro-  en  la  feig neuneduroy ,  qu'il  foicloifible 

cureurs  8c  les  habitans  de  Paris  furent  i  quel<^ut;  valTal  ou  (ubjed  nu  autre  ,  oc- 

moule  troublez  8c  efmus ,  de  ce  que  grand  cire  aucun  par  aguet ,  blandices  ou  dece- 

nombre  des  gens  d'armes  du  duc  de  ptions.faos  attendre  fentence  ou  com- 

Boorgongne,  bannis  fie  autres,  voyacs  mandement  de  juge  compétent.  Ec  def- 

que  le  conneftiblc  6c  gens  d'armes  ef-  fend  la  cour  fur  leldiâes  peines  que  doreC 

coienc  allez  contre  les  Anglais  à  Harei-  eoavanc  aucun  n'elcrive,  copie  ne  exem- 

flen  ,qa  c  lefdiâs  Anglois  occupoient ,  U  plifie ,  tienae  ne  fâflêefcrire ,  cofuer ,  ex. 

ailleurs ,  efloient  venus  foudainement  du  emplifier,  ne  tenir  devers  foY  aucunes  rel- 

pays  de  Tieraciie  &  devers  Keim$  âcde  lesefcriptuxes,  quayersou  copies  appel. 

Picardie  de  ndft  aux  portes  de  Paris,  lées comme  dcflos.  En  oorre  commande 

{>our  entrer  dedans  &  de  commouvoir  la  cour  fur  lefdiâes  peines,  que  quicoa> 

a  ville ,  comme  aliàt  avoient  eflàyé.  £c  que  aura  aucun  tel  ou  tels  quayers ,  co- 

£our  ce  qu'ils  trouvèrent  les  portes  do.  piesoaelcxiptures  appellées  comme  déf- 
is» pillèrent  &  roberent  le  placpayspitit  nB,il)es  apporte  par  devers  la  juftice  da 
la  porte  S.Denisjufquesà  Dompmartin  roy  incontinent  (ans  delay  api  es  la  pu- 
&  iieaumunt  fur  Oyfe  |  8c  le  retrahirent,  blicacion  de  cette  ocdonoaoce  ,  pour  en. 
comme  l'en  dift ,  audid  Beaomonc ,  8e  voyer  devers  la  cour  8c  en  Aire  ce  qu'il 
prindrent  le  chaftel  &  tuèrent  f^rand  appartiendra.  Et  encore  cnrn mande  au 
nombre  d'hommes  &  femmes,  &  puis  s'en  procureorduxoy,  ques'il  ireuve  aucutu 
aUerenc par leponr.  laifBns  le  contraire ,  qui!  les  fitlle jponiv 

ainfi  qu'il  appartiendra.  Et  outre  ordonne 

Aivifeie  faire  valtir  ctntr'emx  U  MU  que  ocschofcsicront  publiées  ou  cbaftel- 

Urbain  ctntrt  Ut  futivrs  é"  fiUtuy,  Ut  de  Paris  8cealîeux  principaux  des  bail> 

lies,laMfchaiiiBes^prevdtez&ancreslieux 

DU  Lundyrvit.  Cejourenlacour ,  royaux,  afin  que  aucun  n'en  puillè  preten- 

où  eftoient  deux  prefideas ,  l'ettù  dre  ignoraoce.Itera  a  efté  délibéré  que  la- 

q|M  de  Lifieux ,  le  chancelier  de  la  roy.  diâe  ordonnance  fera  publiée  8c  pronuo' 

ne  j  meîïïri-  B.  d'Angcnnes ,  meilîreje.  jciéc par  kprcfidcnt  aux  premiers anefo. 
haa  Juvenei,  &  autres  coniieiiiers  au  ooaw 

bre  de  quatorze ,  font  venus  l'arcevcC  AmAaffaÀt  a*  damphin  ,  ponr  U  ftitr  Jk 

que  de  Bourges,  lere^flcurde  l'uoiverfi.  féfgnAtr  i*  Pitrit^é** 
cé  j  crrns  maiibres  en  théologie  8c  trois 

en  décrets,  M.  Pierre  de  rEfclac  ,  G.  p\  UJeudy  xiv.  Janvier  m.  cccc.  xvr. 

Chaoteprime,  Ph.  de  Cwbie ,  Arnaultde  La  cour  a  commis  maMbcs  Jacques 

Marie,  maiftres  des  requefles  deThoftel,  du  Gard  &  O.  Gcncian  ,  pour  aller  à 

M.  R..de  Tuiiliercs,  le  procureur  du  roy  Coropiegnc  devers  monfcigncur  le  dau- 

8c  plufieurs  autres,  tant  de  runiverfitc*  phin  avecqiesambairadcursde  l'univer- 

que  du  confeil  du  roy,  pour  confeiller  la  fitë  de  Pans  fie  delà  ville  de  Paris  5  &  les 

provilion  à  faire  contre  ces  pillards  &  &  chargiez  la  cour  de  fupplier  audid 

ttannis  qui  conreniparle  royaume,  pil.  feigneur  de  pourveoir  k  la  guerre  que 

'ans  i^:  nmrrrilTj.ns  routes  manières  de  fonr  en  ce  rovaumc  les  Anglois  ,  &  aufli 

ens  j  &  a  eilé  advifé  8c  roiiê  en  termes  â  ce  que  les  pillards  qui  en  pluiieurs  lieux 

\  bulle  du  pape  Urbain,  qoll  donna  de œ  royaume  retiennent ,  foient  bouc- 

contre  les  gens  de  compaignie  qui  pour  txx  hors,  8c  auffiqueil  lui  plaife  advifisr 

lors  iêmiilabknicncpiUatencle  royaume,  de  approcher  Paris ,  fe  bon  lui  iëmble  j 

&  de  lui  moniirer  le  proffit  8c  neceiGté 
onicBpCtt  tivcnir. 
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ce  royaume  où  elles  ont  efté  tiWroyées»  —   .  n-  m 

'^ffmhlèes  fimr  aivtfer  omx  mtycm  £af^  &  «dicles  villes  &  lieux  ,  &  par  mus  les  M'r» 

faijcr  k  duc  de  Bourgogne.  bailliages,  fenefchaacées  ,  prévaliez  6c 

iiigerics  royaux  de  ce  royaume  fera  faift 

DU  Vendredy  xx  vi  ii.  Miy  m.  cccc.  comroandemenc  &  public  i  fon  de  trom- 

xvii.Ce  jouraprcsdilnerfurenceQ  pe  ,  que  quiconque  aura  la  copie  ou  dou- 

Uciuunbredaparlemencplttfieursdesrei.  ble  d'icelles  lettres  ^  il  l'apporte  ou  en- 

gneurs  destr  i  cli.imbres,  c'eft  aflavoir  voye  rancofl  &  fans  dclay  après  ladicie 

JM.  Koberc  Mauger  &c.  ppur  advifer  à  pubiicauoa,iur  peine  de  cent  marcs  d'ar- 

l'appaifemeoT  du  duc  de  Bourgongne ,  gent ,  ic  de  quanque  ils  fe  peuvent  mes- 

que  Te»  àldt  qui  le  met  fus  à  tout  fa  puif-  faire  envers  le  roy  &  fadide  cour  ,  par 

f^nce  ,  pour  venir  par  deçà  contre  la  vo-  devers  les  juges  &  jufticcs  des  lieux ,  puuf 

iente  duroy  oudefonconfciljoude plu-  les  envoyer  par  devers  ladide  cour  8c 

fienrsd'iceluy  confeil,  8c  i  fçavoir.K  U  en  faire  ce  qu'il  appartiendra  j  &  fur  la 

cour ,  de  la  licence  du  roy  ou  autrement ,  peine  deffufdicle  la  cour  défend  que  nul 

lui  elcriroit  4  aiin  d'obvier  i  la  dellrudtion  ne  reçoive  uu  recelle  déformais  lettres 

9c  defoladondu  royaume  |  fat  quoy  n*a  pareilles.  Et  a  ordonné  la  co«r  qtie  ce 

paseflé  conclue.  ÊB  â  deattin.  loic  pronuncicezpremicri  aricftiqiiiifr» 

(  root  pronunciez. 
XemtrefiriM  méuJk  Stwffpie. 

Stmtft  tU  fidélité  freflè  au  rûjf  fdt  û 

DU  Samedy  xxix.  May  M.  cccc.  €»Êr  dt ffuiement. 

XV  u.  vigilii  fefii  Penttcofies.  Cc 
jour  la  cour,  n'a  poini  efté  au  chaftcllet  U  JeutW  v.  jour  d'Aoull  m;  cccc. 

juxta  morem  folitum,  miis  «inr  eflc  céans  X  J  xvii.  Ce  jour  furent  apportées  & 

Tcacs  aucunes  requeÛe^  d  aucuns  pnfou-  prefentées  i  la  cour  certaines  lettres, 

sierss  ^  ce  £ûâ;,  onc  efté  les  feigneurs'  royaux  ou  ordonnances  addrefTans  ans 

des  trois  chambresen  grantnombre,  8c  connefti!  !e  ,  chanceliier,  àladiâe  cour 

auffîles  advocats  &  procureur  du  roy  &àcous)uiiiciers&o$ciers,  données  le 

aflèoiblez ,  8e  a  efté  conclue  eftre  fuEta  i  v .  jour  de  ce  mois ,  oonienane  ioelles  let. 

certaines  lettres  clofes  bien  exhortati-  très  la  forme  &  teneur  du  ferment  fur  fide- 

ves  au  iû€t  de  paixadrelian»  audid  duc  lité8c  loyauté  que  le  roy  vouloit  8c  ayoic 

deBoni^ngne,  afin  qu'il  TooMift  en-  ordonné  eftre      8e renoovellé  par  &C 

wjvt  pardeça  ou  en  aucune  bonne  ville ,  dids  jufticiers,  officiers  6c  fubjeds,  lef- 

coRune  Noyon  ,  Compiegoe,  Senlb  ou.  quelles  lettres  font  enregiftrces  en  ladite 

Meaiix,  aucuns  defes  gens  pourenteo-  covr  au  livre  des  ordonnances  ^  icfquelles 

dre  audid  faicb  8c  bien  de  paix  &  traie-  lecBCs  fniCiiC  lutfien  la  chambre  de  par- 

tié  j  8c  defdiûes  lettres  faire  a  efléchir  lement  en  la  prelênce  des  prefîdens  Se 

gé  M.  N.  de  Bayeconiciilerceaos<&CQa-  confeillersdudici  parlement,  desenque. 

goeres  greffier.  '  ■  Iles,  comme  des requeftes  du  palais, 8c 

auffy  en  la  prefence  des  notaires  ^  des 

^rre^  contre  Us  lettres  feMriatfes  d»  dmc  huidîers,  advocacs8c  procureurs  de  la,. 

dt  Sourgoffie.  diâe  cour  de  parlement  {.  leiquèls  après 

la  leél  jre  lefdides  lettres  8c  ordbnnan. 

DU  Mercredy  xxi.  Juillet  M.  cccc.  ces  firent  le  ferment  félon  la  teneur  def- 

xvii.Surcertainesrequefièsttooa.  didesleteres,  tant pcelldens , conlmeaa. 

dulions  taîdes  en  la  cour  par  le  procu-  très  .•  c'eft  ailàvoir  ,  ♦  '  " 

reurduroy  lexvi  .  jourdecemoisâ  caufe  Maiftres  R.  Mauger  ,      ..d..  ' 

&  pour  occalion  de  certaines  lettres  en-  P.  leFevre,        èc  ■  ^ 

voyées  par  le  duc  de  Bouigongne  en  plu-  J.  de  Vai  11  y ,  prefidens  | 

fleurs  villes  &  citez  de  ce  royaume^  il  Maiftres  GuiU«Mnie-de  Senà»:  ) 

liera  did  que  la  cour  declave  que  lefdi-  J.  Gariiel , 

âes  lettres  font  mauvaises,  feditîeufes,  P.  dè  Oger  ,  .'.  J  .  - 

fcandaleufes  8c  offenfives  de  la  majerté  J.  deVury,  '  ■"  , 

royal  ;  8c  ordonne  ladide  cour  que  lef-  G.  Ponce,  j  *'       ^  ' 

diâesleccrei,  comme  telles  que  diéfceft^  M.  Cknu,  ,  . 

lêfoi»  dekhirées  en  la  cour  de  céans,  J.  Mangin ,  '  ^  '  - 1 

fc  avec  ce  feronr  defchirces,  rompuës  K.  Vaudetar, 

^caries  publiquement  en  la  ville  de  Pa-  K.  Rabay, 

lit  le  ez  autres  nUet,  dm    liens  dt  M.claB«fe* 

tmÊll^Fém^lL  Jbbbij 
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G.  Maiiloé« 
J.  Chanoa, 
G.  de  Marie, 

N.  de  Baye, 
J.  de  Loogueil , 
G.  Pctit-Seync, 
B.  Quentin , 
G.  de  Celiby, 
P.  Buffiere, 
Pk  dn  Poy^ 
Th.  Thieffiwr, 
G.  de  Seris , 
O.  Gendan, 
O.Builec, 
J.  rHuillier, 
G.  de  Befze, 


PREUVES  ET  PIECES 


£ttlc  la  chamht  dtJ  npe^ 

MaiftKs  G.  de  ViUk» 
Adam  de  Baiidribot 
J.  deNancerre, 

G.  de  Gy, 
£.  Geoffroy^ 

J.  Tareooe, 
N.  Poda, 
G  Gucrin, 
Philippes  de  RuiU]f« 
Ta.  BranUrd , 
P.  Perrieie, 
*  P.  Joaan , 
T.deVitry, 
P.  de  Villief*, 
B,  Hamelin , 
H  de.Dicy, 
G.  Cotm, 
G.I«llkr, 
J,  Vivien  , 
Q.  MaÛue, 
R.  Piédeier, 
T.  Gendaoj 
£.  des  Porm , 
Ad.  deCtntey. 
K.  Hoel, 
G.  le  Duc, 
G.  Emery , 
T  .  de  S.  RM 

JSt  ig.U  éméif  dw  rt^/hs^ 

Mai(fa«s  J.  de  Qwiaeniafcs  ficitdeac, 
J.  Porcher, 
Vh.  le  Befiûe» 

G.  Jarryer. 


Maiilres  CldMK  de  PaoqMaiIieraae, 

T.  du  Bois,  ^     ,    m  % 

N.  de  l'Efpojflè, 

Milet, 

De  Cahoars ,  & 
M.  Jean  M«|dcoc  dflR  detdiâ»  se^ 
quelles. 


i 


£.  de  Buymonc, 
R.  de  Garges, 
£ng.  de  la  Poroe, 
D.  des  Guez, 
Col.  du  ILu , 
Ja.  de  Grcmerf . 


M.  Jehan  Agiiepia  procuifM  d«  ny^ 

A.  Colin,  & 

G.,  le  Tur  advocacs  du  roy. 


Maifties  G.  Incmic. 
J.  de  Ramez ^«vdeJUinw»^ 
la,  le  Fe?re  , 
G.  aavlbe, 
P.  de  Mai%n7, 
N.  de  SaviniVA 
Ï.Dole, 
Ho.  Dionis, 
P.  la  Gode, 
.  d'Atrigny, 
'HuilSer, 


1 


N.  Raoulin, 
D.  du  Moulin, 
J.  Chanceprime, 
J.  de  Par», 
~.  Rabacean, 

du  Mouftier, 
O.  Oepier, 

J.   Ijuvf nel  , 

G.  RabaÛeau, 
P.  le  Cheat, 

J.  Sayer, 

Sy.  de  Plumenc, 
G.  Rofc, 
G.  de  Vaaveit, 

Filleul , 
de  Yezines» 
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R.  BourgeoiJ, 

LdAcy, 

G.leCoo], 

Ph.  des  Cortil», 
Ph.  Acarc , 
P.  Mmter, 
Anth.  de  l'Iîle, 
Tho.  de  Cormeiiies, 
K.  dek  Haye, 
J.  du  Bradl, 
J.  Homarr , 
Pierre  Bataille, 
T.  des  Joa», 
T.  rOrtilUer, 
P,  PUlory, 
Pk  de  Vîtrj, 
P.  Gfl|peL 

MM.  P.Sottla», 

J.  du  Bois , 
\.  Deftribes, 
P.  Pidalet, 
Gil.Neé, 

N.  FbugiMC,  '  • 

ia.  le  Fea, 
.  Moreaa , 
1  Hoberc, 
J.  de  Nary , 
Sy.  le  Barbier, 
Gil.  Loques, 

G.  Dary, 

J.  Fouquadc , 
J.  de  Combes , 
EftiCfuie  Pedc-bifM^i 

H.  Camas, 

P.  de  la  Rôle  , 

J.  Virgile, 

J.Baiîîy, 

G.  des  Pies, 

M.  le  CompaOèur, 

E.  DelM, 

ÈrAmy, 
enis  de  S.  Loop,  ' 
P.  de  Nerac , 
P,  Bararon , 
B.  de  Fienott, 
N*  Pteflèboiij 
J,  Boudre, 

I.  Nandou, 
R.  Codiereaa, 
R.  Panier, 

.  G.  de  MoUos, 
Alexandre  Macart, 
J.Gadifer, 

J.  Paris  , 

Tho.  Petir, 
GiLerin, 


Ja.  Tourniac, 
G.  Lâcherai, 
P.  BuiTeceau, 
J.  Campioiiy 
G.  Gendreau, 
Eftienne  Normanc, 
G.  Diverque , 
J.  Catalan, 
P.  Aaianc , 
Pli.  de  S.  Germaio, 
Jehan  Faucrac, 
Grimeart, 
.  Anjooec, 
Vean, 
Jaceoceaa , 
Rou0el, 
R.  Brinon, 
p.  de  Serifiy, 
B.  du  Mouiiier , 
J.  de  ChaJoni, 
G.  Codlèau, 
.  Joilèauine,    -  ■ 
.  Soulas , 
a.  Bedos, 
G.  Caflbn, 
Roger  de  S.  Denb  ^ 
G.  Bonafons, 
H  le  Noir, 
1.  Cambier, 
J.  dn  Mdinec, 
Ja.  de  Livet,  ' 
G.  Menoec, 
Marc  de  Betuvoir  « 
M.  Corrd; 

i.  Andry , 
a,  de  l'Elpinc , 
J.  Guerin, 
G.  Quenrin , 
P.  de  Chafotes, 
Plill.dttSoIier; 


î 


PMI.  Fouî 


ère  y. 


M.  de  Vernei^ 
6.  Billont, 
Sy.  leGnt, 

G.  de  Vaux, 
Eikiennc  deRambert, 
Galois  du  Ploiick, 
EfUenoc  Scrrille, 
Jehan  de  Foncaines, 
Geo£&oy  Jehan, 
Guy  Beraud , 
G.  de  Mezorectes, 
Id'Anlfy,  . 
P.  d'ArboUe,  * 
Papinot , 
d'Afaieres, 
G.  Henneqaln,  • 
M.  Treffclin, 
Ja.  Malicome,  ' 
J.  Laubigeoil, 


Am.  1417. 
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  1.  le  Pedt, 

ThQ.  Buftanguier, 
H.  de  Monftreal, 

J.  le  Bugle, 

J.  RouiFignol, 

J.  du  Molinec, 

Eftienne  Lîgier, 

J.  le  Duc  *  , 

Éftienne  d'Ariumiay, 

G.  de  Bien , 

G.  Dicu-le-fache , 

N.  Baudouin, 

J.  Nefple, 

P.de&fgy. 

£f  k$  -dms  4tfàichs  greffiers  à"  nttétim 

Jehan  Hurcin, 
J.  de  Blois , 
Philipoc  Bouron , 
Jacques  de  Linuin, 
Gaibert  le  Nomuiie, 
P.  Pichon» 
P,  Bailly  , 
AUrcde  Condocte, 
J.  de  Noyon, 
Sy.  Bienvenu, 
J.  le  Roy. 

Tous  lefquels  ont  juré  &  faid  ferment 
félon  la  forme  &  teneur  defdides  lettres, 
en  U  main  de  M.  Robert  Maueer  pre- 
mier prefidenc ,  en  la  prefence  cou* 
lêilkrs  6c  ancres  deffialdiâs. .  ' 

Setimx  Jk  U  viie  JérMs, 

DU  Vendredy  x.  Décembre  m.  cccc. 
xvir.  Ce  jottr  M.  Jèhan  le  Biigle 

ou  nom  Se  comme  procureur  de  la  ville 
de  Paris,  vint  en  la  chambre  de  parlement 
denoQcierfe  figniffier  que  le  jour  prece. 
deacles  ican  \  de  ladiâe  ville  avoienc 
efté  perdus  par  larrecin ,  &  que  ce  n'eftoie 
pas  l'intention  de  ladide  ville  de  adjoa. 
fter  fey  déformais  i  qui  icroic  Ibubt  le 
fcel  t-!crii'>-î  feaiih:  depuis  iedid  iarre> 
dn  &  perce  de  feauix  deflufdids,  naais 
feront  Mire  ancres  lêaalx  noatcaux  dif- 
féiens  à  ceux  qui  ônc  eOé  perdus. 

Ze  roy  revient  k  Paris, 

DU  Samedv  yxiii.  Avril  m.  CCCC. 
xviii.  Le  Dimanche  XXIV.  jour  de 
ce  mois  le  roy  recoama  dé  Creilg, 
entra  ce  jour  à  Paris  par  la  porte  faioc 
Anthoine  ,  fie  monfieur  le  conpeCbble 

Îii  retourna  du  liège  qui  avoû  eftçmii 
Senln  de  par  le  roy ,  èoncre  ceiivq|ii& 


ET  PIECES 

cenoienc  la  ville  &  qui  edoienc  dedany 
de  par  le  duc  de  Bourgongne. 

^  ville  de  Paris  furprife  par  U'S  Bourf^ 

ffuns.  Em^rijomemem ,  ^v. 

DU  Dimanche  xxix.  May  m.  cccc. 
XVIII.  Ce  jour  meflîre  Glaude  de 
<:haftellux ,  Guy  de  Bar ,  Jehan  de  Vil- 
liers  lire  de  riile-Adam,  chevaliers, fer- 
viteurs&  officiers  du  duc  de  Bourgongne, 
accompagnez  de  deux  cens  hommes  d'ar. 
«es  on  environ ,  encre  nne  &  deox  heu- 
res après  •minuiift  entrèrent  en  la  ville 
de  Paris  par  la  porte  faint  Germain  des 
Pre£ ,  que  aucuns  ,  jufques  an  nombre 
de  neuf  ou  dix  perfonnes  de  petitedar, 
àTentreprife  dudidikur  de  l'Ifle.Adam, 
avoienc  lecretcement  ouverte  )  &»'adreila 
une  partie  dcfdiclsgcn!.  â  l'hoAsl  da  roy 
à  faini^T  Po!  ,  &  là  demourérenr  pour  la 
garde  du  roy.  Les  autres  allèrent  en  la 
me  faint  Honoré  pour  prendre  &  arrel^ 
ter  prifonnier  le  comte  d'ArmaignaCj 
les  autres  allèrent  en  piufieurs  &  diver- 
les  parties  de  ladiAeville,  pour  prendre 

&  arreflfcT  plufîciirs  des  ofïïcicr.-.  du  roy, 
de  monieigueur  le  dauphin  ,  du  comte 
d'Armaignac ,  fie  antres  qm  s'eftoient  en- 
tremis &  entremettoient  du  gouverne- 
ment de  ce  royaume,  defqueh  piufieurs 
furent  prins&  arreftez,  lesajrres  fe  dc- 
courncrent ,  dont  les  aucuns  amenèrent 
dedans  la  baftide  iainâ  Anthoine  mon- 
feigneurle  dauplun,  les  autres  n'eurent 
cfpaoe  ni  loifirde  y  entrer!  Ec  fiirencce 
jour  &  les  jours  enfuivans  piufieurs  prins 
&  arreikez  à  Paris ,  &  entre  les  autres 
ledïft  comte  d'Armaignac  lorsconnefta. 
ble  de  France ,  le  vicomte  de  Narbon* 
ne,  lefire  de  Pcyre  ,  le  firc  de  I  'pyir, 
Raymonnet  de  Guerre,  &  autres  capu 
raines  &c  officiers  dudiâ  d'Armaignac, 
meiïire  Henry  de  Marie  chance!  ier  de 
France ,  l'eveique  de  Couflances  hls  du- 
did  chanoellier  ,  les  arceve^ues  de 
Reims  8c  de  Tours ,  les  evefques  de  Laon, 
lizieux  »  Ëvreux ,  l'abbc  de  iâiat  Denis, 
tt  ancres  piufieurs  confeillers  6c  officier» 
du  roy.  A  la  venue  defquels  gens  d'ar- 
mes piufieurs  du  peuple  de  Paris  s'cfle- 
vcrent ,  &  conduiurent  lefdicls  gens- d'ar- 
mes par  les  hodeU  &  maifons  de  piu- 
fieurs defdids  confeillers  &  oiTîciers  & 
bourgeois ,  que  on  foup^^onnoic  d'avoir  tu- 
vorifc  Iedid  d'Armaignac ,  &  en  piufieurs 
d'icelles  maifons  arrclloient  prifonniers, 
ptenoienc  fie  emportoienc  Dans  commit 
non  &&nsinventairetoucce  qu'ils  trou- 
Toifinc  dedans  tes  maifims  d'aucuns ,  qui 

s'eftoie&t 
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^^iAoieflt  CBffemis  du  gouyeraeinenc  de       '  anTm^jÔ* 

ce  royaume  en  Favoritanc  :iudiJl  d'Ar.  Lttmu  dArmamac  frijèmditM  fètit 
maignac.  Et  depuis  pour  rcl^raindre  &  (Ëa^cUt. 
obvierauxdides  prinfi» ,  fuc  deficndu  fur 

peine  de  k  hart  par  cri  pûblicq  &  à  E  jour  le  comte  d'Armaignac  fiit 
ion  de  trompe  ^  qut  nul  ne  prinft  \^  mis  phfojuiier  ou  petic  ci^UleUcc 
emportaft  «acmu  btens  par  h  manicfe  de  Pum.  Ce  joar  h  cour  ficcemimtd* 
que  nul  fans  licence  ou  vis  r:  uchant  îapaiXjtranfquillitc&con- 
auctoriic  dé  jiiftice  aneftaft  aucuns  pri^  iervacion  de  la  ville  &  habitans  de  Pa. 
fonnien ,  ne  fift  priions  privées.  Ce  jour  ris ,  qui  fuienc  baillez  andiâ  mefllre  Guy 
lediâ  meffire  Guy  de  Bar  fuc  commis  de  Bar  commis  i  la  garde  de  la  prevoflé 
par  le  roy  à  la  garde  de  la  prevofVé  de  de  Paris  ,  pour  iccux  advis  mettre  i  cxe- 
Paris,  &  ne  furent  ftcUcei  le^  iectres  cution  ,  pour  faire  ceflcr  roberies  &  pri- 
<jue  du  fcel  du  fecrct  lu  r  y ,  parceque  fes  degens,  que  plulïeurs  entreprenointc 
les  féaux  de  la  chancellerie  eftoient  per^  ^an^  audoricc  de  juftice}  félon  îcfcîuels 
dus,  U  n'en  f^avoic  dire  nouvelles  lediâ  ad  vu  lediâ:  de  Bar  par  cry  publicq  & 
chtocelUer  qui  eAo!t  prifoniiier.  Ecaflês  â  Ibli  de  trompe  fit  dcfièncbe  ceUesma. 
toft  après  l'entrée  &  venue  defdids  cens  nieres  de  robcrics  8c  prifons  privées  j  fie 
d'armes ,  toutes  les  gens  de  l'Jic^ld  du  en  outre  faire  plufieurs  inhibitions  & 
roy  8c  des  feigneurs  qîii  cftdent  demoa*  deflfenlês  poor  tenir  en  paix  &  tranquili- 
rez  i  Paris,  prindrent  &  portèrent  l'en,  les  gens  de  Paris  j  contre  Icfquelles 
ieigne  du  duc  de  Bourgongne  fic  la  croix  dcflfenies  furent  faides  depuis  plufîeurs 
lâint  Andry ,  &  pareillement  tous  les  au*  entrepri/csj  pourquoy  leldides  deâP^n.es 
tresboargeoi^&habitans, femmes  teen-  lurent  depuis  par  pluiîeurs  fois  réieei4fes 
fans  delà  ville  de  Paris,  auxquels  pour  pour  obvier  8c mettre  fînauxdiâCSClltrO^ 
la  plus  grande  parue  ladide  entrée  6c  Te-  ^^^ics^  ^  Headum/aem/m's, 
me  fut  moult  foyeufe  &  agréable.  Erne 

rrouvercrr  ce  jour  lefdids  gçm  rl'armcs       TtntmtitH  des  j4nna^^utt$fÊWtMftt  ' 
aucune  reiiltance,  &  n'y  eut  que  deux  à  Paris, 

in.  trois  perfonnes  de  tnez  fedift  jottréx 
ruës  de  Paris,  Icfqucls  avoienc,  comme 
on  di foit, voulu  fouftenir  le  iaiâ  dudiâ 

d'Armaignacen  la  prefëncedefdidsgens,  de  gen»^1urmes ,  qui  s'efforcèrent  d'en- 

en  criant  t//v«  Armainàe,  Oeslê%aettrs  crer  à  Paris  par  la  baitide  &  porte  faint 

qui  eftoient  i  Pari?  demourerent  entre  Anthoine ,  félon  l'nrdonnincç  èçs  capi- 

les  autres  les  cardinaux  de  Bar    de  fauad  caioesfic  gens  de  confeii  qui  eiiioienc  avec 

Marc ,  le  comte  de  Tripoly  ,  Cluvics  «nonfeigneur  le  dauphin ,  &  ne  pa^îrenc 

r  LinHear  de  Bourbon,  Jehan  monfîeur  point  la  porte  Baud.  mais  fîirent  recn.- 
de  Harcourt ,  le  comte  en  Milan,  fic  au-       p^'     gens-d'armes  du  ducdefionr. 

très  plofiears  nobles  dieralien  de  ce  gongne  &  des  gens  armes  drk  vflledà 

royaume,  avec  les  deffufdids  prélats  &  Piris  ,  qui  fnrvinJrent  en  grand  nom- 

tttcres  piiTo&niers  fic  arreftez  à  Paris.  .  ^''^  fie  les  firent  retraire  dedans  ladid 

te  baftide  les  nocniis/fir  les  autres  hors 

Ftev^  it  Psrit,  de  ladiâe  ville  de  Paris.  Et  y  eut  paf 

occafton  de  ce  grand  efFroy  &  commo- 

DU  Mardy  dernier  jour  de  May.  Ce  tion  de  gens  eftans  à  Paris,  pourcc  que 

jour  mefllre  Guy  de  Bar  chevalier  on  difoic  que  lefdifts  gens-d'armes  qui 

fut  receui  l'office  de  la  garde  de Upre-  s'eftoienc  efforcez  &  !e  effbrçoient  de 

▼ofté  de  Pans  au  lieu  de  mef&reTan-  encrer  à  Paris,  vouloient grever  &defl 

guy  dnCbaftelf&fitlelfcrmentaiocouftu.  traire  les  gens  do  duc  de  Bourgongne 

me,  Se  furent  fes  lettres  puhîiccs ,  îcf  &  bourgeois  de  p-i!-i<:  A  laquelle  com- 

quelles  n'efloient  fellées  que  du  fcel  de  motion  aucuns  prifonniers  fic  autres  fu- 

lecret  du  roy  .pour  ce  que  les  ibux  de  rentton  8e  mis  â  mort,  fins  «attecon. 

lâ  chancellerie  avoient  efté  perdus  le  noiffance  de  caufe ,  foubz  ombre  de  ce 

jncTx  jour  de  ce  mois  par  l'efFroy  &  tu.  que  on  difoit  iceux  avoir  efté  favorifâns 

inulte  qui  avoir  efté  à  Paris  i  l'entrée  des  au  comte  d'Armaignac  contre  le  duc  de 

gpos  dndocdeBoinrgoB^flie.  Bourgongne,  fic  doubtoit-on  que  ils  ne 

vouliment  introduire  à  Paris  gens-d'ar- 

^  mes  pour  grever  &  dommagcr  ledid  de 

-  '  Bourgongne  fic  bourgeois  de  Palis;  Eriè' 
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arriva  devant  Paris  grand  nombre 
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'  condlKMlediâ^&(^  OBConUBotiomollC  accoutumé.  Ce  mefine  jour  meffire  Char, 

■le  joar.                                 '  les  de  Leos.fuç  receu  en  l'oHîce  d'ad. 

mirai  <^  Fnnoe  «a  tien  <le  ineâire  R». 

^bliaffaie  au  iuuphin  p«ur  taffdbr  à  bort  de  Braqucmcnr,  &  fîr  le  ferment: 

Pims,  £mt$  de  (*  frimt^  «ccouftumé  vit,  n'eftoienc  les  lettres  deC 

-diâs  OttfleUBf    4e  LeM  ferlléet  qoe 

LE  Jeudy  deuxième  jour  de  Jtùng  du  fçel  de iêcrec  du  roy ,  pour  ce  que 

!e  confeil  du  roy  fiit  tenu  au  Lou-  on  n'avoit  pu  trouver  les  Teaux  de  la 

vie,  où  le  roy  avoic  efté  men^  le  jour  chaucelicnc»  /bc  n'en  f^avojc  dire  nou- 

precedeot  après  di&er ,  &  furent  audiâ  velles  meffire  Henry  de  Marie  qui  eftoit 

confeil  les  cardinaux  de  Bar  &  de  fainâ  prifonoier  >  comme  diâeft  deiïus,  lequel 

Marc,  Je  comte  de.Tripoly  ,  Charles  lut  amcoé  le  jour  defliildiâ  priionmer 

«onfieur  de  Bourbon  ,  Jehan  monfiear  en-J«  groflê  cour  do  palais,  &  i'evefque 

de  î  îircourt, le  comte  en  Milan,  rcvef-  de  Cnaflâncei  fon  fiU.  Le  jour  defTjIdi/l 

que  de  Paris,  meffire  Glaude  de  Beau-  le  ^oiute  d'Ârmaigaac fut  atnenc  dupe- 

'  voiriêi^warde  Cbaftdlos,  meffire  Guy  tic  ch^fteUet  de.nim  n  k  wti 

de  Bar  prevoft  de  Paris,  éc  plulieursde  <fai  ptliùi  pour  tenir  prifiNK 
.la  cour  de  parlement  &  autres ,  pour 

conièiller  &  advifer  ce  qui  eftoit  i  faire  AnAaffade  à  la  reym  é'  ^  tLAfiin. 
fan*  la  poix,  unioD  tt  coofervation  de 

ce  royaume.  Ft  enrre  â.utres  chofes  fut  Mcrcrci^v  v?!t  jour  de  Juingk 

advifé  &c  conclut  qu  il  eftoit  expédient  \  3  Ce  jour  furent  au  conicii  M.  R.o- 

deenvoyer  fit  que  on  envoyeroit  par  dep  bert  Mauger  &  Simon  de  Nancerre  pre<. 

vers  TOonfeigneiîr  !e  dauphin  lors  eftanc  fîdens  &  autres  confcillers ,  pooreÛiie  ht 

d  Melun,  fi  comme  on  difoit,  notable»  nommer  deux  des  confeiUers  delaconf» 

ainb«dadenn,auxquelsfiirettc  baitlées  in-  pour  aller  par  devers  la  royne  mon- 

ftruélions,  principalement  à  induire  mon-  îeigneur  le  Jaupliin  avec  les  autresam- 

diâ  feigneur  le  dauphin  £c  fes  gens.de  b^àdeurs  du  grand  confeil  du  roy ,  & 

retourner  par  devers  le  roy  à  ^is,  fie  autres  de  l'eglile,  de  IWîverficé  fit  ville 

non  foy  efloigner  du  roy ,  de  la  royne,  de  Paris  ,  pour  certaines  caufes  fit  be- 

&  des  autres  feîgneursdu  fanj^  du  my^  fongnes  touchant  la  paix,  union  &  con- 

2ui  eftoientou  feroient  en  la  compagnie  lervacion  de  ce  ruyaume^âc  furent  nom» 

Bfoy ,  afin  de  tenir  fit  fortifier  ce  royan-  mez  de  ladiâe  cour  les  maiftres  M.  di| 

me  enpai'^ ,  iimour  &  bonne  union ,  pour  Bofc  &  J.Vivian  ppuraller  avec  les  am- 

«lieux  relilter  aux  Anglois  fit  anciens  ballâdeurs  deirq(diâ:s  recommander  l'ef- 

«anenda  dn  royaume.  Ec  fîuenc  nonwpe»  lat  de  la  ville  de  Paris ,  fit  generaUe. 

entre  les  autres ambaffàdeurs  deflufdi<îls  ment  pour  recomminLier  !a  paix,  unioil 

les  cardinaux  de  Bar  fit  de  iàind  Marc,  fit  coniervacion  de  ce  royaume. 
Jehan  nionfiair  de  Harcoorc ,  l*evcf<nie 

de  Paris,  fie  autres  de  la  cour  de  parie*  jCcr  pifm  m^s^  m^mm  àn  fnfiit 

tnent,  de  Teglife ,  de  l'univerfirc  ^  au-  ail», 
■cuns  bourgeois  de  Paris  j  lefquels  ambaf- 
fàdeurs avoient  intention  de  partir  le  len-  T  £  Dimanche  zii.  jour  de  Joing  en. 
demain  pour  aller  audid  lieu  de  Melun,  p  ;tre  huitl  &  neuf  heures  après  ml- 
•musieur  voyage  fut  retardé,  fi  comme  dy  commenta  un  grand  eârov  i  Paris, 
■on  <lifoit,  ponrce  qu'avant  qu'ils euflîm  foubz  umbre  de  ce  que  on  dubic  quei 
leurfàufs  cninifts ,  mondiâ  feignrarîe  faiod  Marcel  fit  près  de  Paris  eftoienc 
dauphin  eftoîc  desja  parti  dudid  lieu  de  venus  fitvenotent  gens  d'armes ,  pour£iu 
Moim  pour  aller  oatte^  en  ciloignanc  k  voiifer  fie  ayder  an  comte  d'Armaignac 

-ville  de  Paiil.  qui  eftoit  prifonnier  en  la  tour  du  palais 

à  Paris,  fit  pour  iceluy  fit  les  autres  pri- 

€Su^htféàt  mmtfAâl  ir  fronce ,  de  Lens  fonniers  délivrer ,  fit  aufiî  pour  grever  les 

^àmiralf  le  comte  £Armapuic  ammk  gens  du  duc  de  BourgongneeftansàPa- 

À  lé.  y^ttt&r  én  ftiéùu  ris.  Pour  lequel  efFroy  plufieurs  defdids 

gens  du  duc  de  Bourgongne  fit  autres 

DU  Lundy  V I.  jour  de  Juing.  Ce  des  bourgeois  fit  habicans  de  la  ville  de 

jour  meffire  Guy  de  Beauvoir  fei-  Paris  (è  armèrent  incontinent ,  fit  allé- 

gneurde  Chaflellus  fut  receu  en  l'office  rent  les  aucuns  garder  la  porte  de  Bor> 

de  marefchal  de  Ffanceoa  lico  de  met.  delet ,  les  mm  fie  antres  portes  de  Pa^ 

lice  Piea«deRoclicliBit,ficfickiaimnc  lis,  It  fiicot  àicr  4  renne  par  la  ville^ 

pow^oox 
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pourqu  y  le  habicans  d'icdle  viî!e  fa-    ff!  f'.s,<fdjlMW«BXÉinkt^ 

icnc  fore  elmeus  &  effrayez.  Durant  le-  naruf.  ' 

quel  e£Froy,pour  ce  que  aucuns  publimcnc 

oiie  OD  >rouloic  délivrer  de  prifi»  ledift  IfMveie  ftfture  Jet  ptfins  itu^ffiieti 

d'Armaiî^nac  &  autres  prifonniers  qui  luy  Ju  frifrmierSf 

avoieoc  Uvonic,  il  comme  on  dilbic, 

contre  le  duc  de  Bourgongne ,  &  qui  1~A  USamedy  xx.  jourd*A<Mift*f.ceecj 
avoienccftc  confencansfic  coulpablcs  des  xvm.  Ce  jour  environ  !i  :  henre-v 
guerres  fcdiviûons^c  du  petit  gouverne-  de  nuid  ï'eleva  grand  nombre  de  gens 
mène  qm  avoienc  efté  en  te  royaume ,  da  menu  peuple  de  Paris  armez,  qui 
&  iceux  délivrer  &:bailler  au^dias  gens  murmuroient,  H  comme  on  difoir,  dé 
d'armes  qui  eftnienc  venu"!  &  venoient  ce  que  ou  chadellec  &  ailleurs  à  Paris 
devant  Paris  parl.i  rivière  fie  aucrement  j  avoit  plufieurs  prifonniers,  lefqucls  ils  di- 
plufieurs  des  Lleirafdids  habitans  de  la»  foienc  avoir  eftc  favorifans  au  feu  com» 
dide  villede  Paris ,  defquelslaplusgran-  ced'Annaignac,  Savoir  efté  coupable* 
de  partie  eiluienc  gens  de  petit  eftac  ,  ou  conientans  du  mauvais  gouvernement 
doabtant  la  fîiite  ou  délivrance  defdiâs  *  qui  avoir  efté  en  ce  royaume  &  de  11 
rir^nnlersSc  comte  d'Armjignac,concre  defolari  n  l'i  elljy,  &  que  les  aucun<; 
es  defFenfês  du  feignear  de  Tlfle-Adam ,  d'iceux  pnibnniers  avoient  efté  conien- 
&  audi  contre  le  gré  6i  volunté  des  gtns  tans  d'aoomesdampnables  con/pirations 
d'armes  eftans  à  Paris ,  rompirent  les  pri-  &  cunfultations  qui  avoient  efté  fiûftCs 
fons  du paliis ,  da  chaftellec ,  du  Temple,  à  Paris  &  aillfurs  ,  lefuR'lson  nepuniC 
defaïucî  Martin,  de  faind Eloy ôc coûtes  foie  point,  6c que  les  aucuns  par  taveur 
les  ancres  prifoas  de  Paris,  ac  taéreoc  ou  ancremcne  avoient  efté  délivrez,  les 
tous  !e<  "i- ifonniers  e*^.!  115  en  icel'js  pri-  autres eflargis ,  fv  îe»;  a  irrcj  -îfme-.iroienc 
ions ,  excepté  aucuns  en  petit  nombre  qui  prifonniers  lans  en  taire  juUice  telle  qu'il 
efchapereRC  d'aventure}  tcentre  Itt  au.  appartenoit;  ae  murmoroienc  ties-tbrc 
très fureot tuez &misàmortiedt(fl  com.  en  difantlefdicbesparolesoa lêmblables, 
te  d'Armaignac  ,  le  comte  deGran  ipré,  &  vouloienr ,  fî  comme  en  difoir,  noter 
melfire  Henry  le  Corgne  dicl:  de  Marie,  ou  charger  lans  caufe  les  gens  de  iajuf- 
nagueres  chancelierde France,  l'evefque  tice  de  négligence  ou  de  corruption, 
de  Couftances  fils  duiict  de  Marie  ,  d'ignorance  ou  de  diffimutation.  Pcfur- 
l'cvefque  de  Seniiz,  Raymonnet  de  Guer.  quoy  ou  autrement  les  defliifdiâs  alièm- 
re ,  te  autres  captcaines ,  chevaliers ,  no^  blez  en  grand^nombre  allèrent  cette  nuit 
fcles  6c  fouldoyers  dudict  d'Armaignac,  ou  grand  chadellec  &  ou  pecic ,  Se  rom. 
Scplufîeurs  autres  jufques  au  nombre  de  pirenc  i  force  toutes  tes  portes,  &  tué- 
huit  cens  perfonnes  6c  au  defTus,  comme  rent  &  Hrent  mourir  tous  ceux  qui 
on difoit,  lefquels lendemain  forent por-  eftoient  prifonniers  pour  avoir  favo-, 
tez  à  clurcées  &  enterrez  cz  cimetières  rifé  lediLl  d'Armaignac,  excepté  au- 
des  eglifes  de  Paris  pour  la  plus  grande  cuns  qui  s'elchaperent  d'avancure  ou 
partie ,  Bc  aucuns  furent  porrea  &  mis  en  antrément  i  l^ayde  de  cenx  qui  eftoient 
foiïês  aux  champs  •  &  les  corps  dudiâ:  prcfens.  Et  dura  ledid  murmure  ?c 
comte  d'Armaignac  j  dudidl  de  Marie  &  commotion  toute  la  na\â  &  le  Jour 
de  Raymonnec  forent  par  i*ord<»nan-  enfuivant,  &  chercherencleideffimiâi 
oe<PanCimsdu  conftil  ftqueftrez  &  mis  en  pluHeurs  lieux  &  places  i  Paris  fçtut 
en  terre prophane^-î champs  delacoul  dçftruire  &  faire  mourir  aucuns  qui 
ture  iâinâ  Martin  dedans  Paris ,  fi  conv  avoienc  favonfé  ledid  d'Armaignac. 
neondifoit.                      '  "  '  Et  diibient  les  deflùfdiâs  ainfi  aiJem. 

Me?  n^-^ç  diR:  efl  ,  que  ils  ne  fe  dcfTfye- 

i^Jfit'AiamftùtmarejchalitJEranu,  roient  ne  deparciroienc  de  leur  entre- 

prife,  jufques  à ccqu'on  leur  eiift  baillé 

LE  Samedy  xviii.  jour  de  Julbg  mef-  8c  deUvré  certaicf  nombre  de  prifonniers 

fire  Jehan  de  Vilîiers  fe!g;neur  de  c;ue  on  avoir  retrait  en  labaUide  S.  An-  ' 

-Adamaprefencc  en  la  cour  lettres  théine  ,  lefquels  en  avoit  depuis  tranf^ 

dnroy  Icelléesdu  fcel  de  fccret,poureftre  portez  ou  chaftel  du  bois  de  Vincennes, 

receu  à  l'eflat  &  office  de  marefchal  de  pour  les  garder  &  defiendre  du  péril  de 

France  en  lieu  de  meifire  Jeliao  le  Mein.  ladide  commotion  x>\x  autres  femblabies. 

gre  dit  Bottciquauc,  8c  a  foift  le  (éraiénc  Etfinablement,  pour  appaiièr  les  deifiifd. 

accouftumé.  Ce  jour  cclTa  le  parlement  &  pour  éviter  plus  grands  périls ,  fnrenc 

du  tout  ah  ordinariis       eMtrMTéUfi^fUf  lekliâspriiboniers,  julques  au  nombre, 
Tfm  //.  £4trt.  //,  Ce  ce 
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i4t>.    de  huidoa neuf  pcrfonnes,  baillex& li- 
vrez ez  mains  defdiâs  gens  armez ,  par-  Supplices  de  Capebtebt  é'  ^u^f  feiiiitM*. 

mi  ce  qu'ils  firent  fermcnr  S:  p'-omircnr 

jde  les  amener  &  conduire  ieuremenc ,  £c  U  Vcndredy  xxvi.  Aouft  m.  cccc 

de  les  mettre  ez  mains  dejoflEice  ou  dn  1^  xviii.  Cejour  un  nommé  Gipeln. 

prevoft  de  Paris,  fans  les  navrer  ne  tuer.  che&  deux  autres,  qui  avoieuteftc  les 
Defquels  prifonnicrs  les  aucuns ,  c'eft  af-  plus  principaux  conrpirateurs  &  autheurs 
jlâvoir  médire  Enguerrand  de  Marigny  de  la  commotionne  maléfices  commis  £c 
&  meflîre  Hedor  de  Chartres  chevaliers,  perpétrez  en  la  villede  Paris,  dmc  def- 
&  Jehan  de  Tarenne  bourgeois  de  Paris,  fusellfaicle  mention  ou  regiflre  du  xx. 
furent  amenez  dedans  le  petit  chaitellec,  jour  de  ce  mois  £c  cz  jours  enluivans ,  par 
H.  fàni  longue  demeure  furent  par  leH  la  fentenÀ  6c  jugement  du  prevoft  de 
fdiifls  gens  armez  tuez  8c  mis  à  mort  j  Paris  furenr  condamnez  à  mort  &  fu- 
mais meiHreJacquelinTroulIèau  &  mef-  rent  décapitez,  fie  eorenc  chacun  d'eux 
dre  Jacques  de  Montmor  chevalliers ,  i  nn  poing  coppc  ezhalles  dePariSj&lettrs 
Taide  &  interceffion  d'aucuns  de  lear  corps  mis  au  gibet.  Et  y  eut  pour  occafion 
•  congnoilTance,  par  leur  bon  rapport!^-  ■  de  ladicle  exécution  de  juftice  pluHeurs 
rent  garentis  dudi<5b  péril  flc  commotion  gens  d'arme«  &  bourgeois  de  Paris  ar. 
à  très-grand  difficulté.  Durant  laquelle  mez  avec  gens  de  irai&ailèmbleE  ex  car. 
ailèmbTéeou commotion  furent  ezdides  refours  iS:  heux  cotwenvibleç ,  pourgar- 
priibns  fie  ailleurs  à  Paris  tuez  fie  mis  à  der  que  aucune  commotion  ne  fuft  faicle 
mortenvironde  quatre  vingt  à  cent  per.  pourempelcher  ladiâeeMcution.  • 
fonnes,  entre  lefqucls  y  eut  trois  ou  oua- 

tre  femmes  tuées,  U  comme  on  diloic.  Serment  de  fidélité  des  bahitans  ^d»  dite 
dont  les  gens  de  juftice  du  con&U  du  roy  de  £0i$rg»giw. 

fie  de  mon/îeur  de  Bourgongne  Se  les 

notables  bourgeois  de  Paris  furent  moult  U  Mardy  xxx.  jour  d'Aouft.  Ce 
coarrouciez  fie  defplaifans  de  ladîâe  Si  les  enfuivans  les  boor^is 
commotion  fie  de  Cont  ce  qui  eneftoit  ad-  de  Paris  fie  cbeft  d'hoftel  ont  faiâ  fer- 
venu  ;  ?f  pour  y  pourveoir  furent  faiâs  ment,  en  la  prefence  demonfeigneur  de 
les  iêrmens  de  quibus  i^ra  i»  reyfin»  f«-  Bourgongne,  de  aidicr  fie  conforter  le  roy 
imttimtdiei  htfiu  wumjjit,  .  loyaumenc  fie  obeyr,  fie  de  relîfter,Qb. 

vier  fv'  empefcher  â  leur  ptmvoir  ,  que  au- 

AUrme  é-  deferdres.i  Paris.  cuoes  conspirations  ou  commotions  tel- 
les on  aurrts  femblables  que  firiftet 

DU  Lundy  XXII.  Aoufl.  Cejourfvi-  avoienr  cftc  I  Pan  ;  le  x  i  :  Juingfielexx. 

rent  au  conleil  M.  Philippe  de  jour  de  cemoisjnefuflentfaiâes^oaaa. 

^orvitlierfic  Jehan  Rapiout  prefidens,  fit  très aflèrablées  dampnables ,  lans  auâo- 

plnlîeurs autres  desconfeillers  de  lacour ,  rite  du  roy  fie  de  là  juftice ,  fie  de  révéler 

Terquels  fe  départirent  aiïez  tofV  du  palais  toutes  confpirations  ou  cnrreprifes  au 

pour  eux  retraircen  ieurs  hoftcls,  pour  contraire,  fie  de  ailîfter  en  ce  audid  de 

ceque  plttfienrs  gens  fe  armoientfic  al-  Bonrgongoe  pour  maintenir,  garder  fie 

loient  armez  par  la  ville  de  Paris,  fie  entretenir  la  juftice  du  mv^  ja  paix  fie 

doubtçit-on.  qp'ii  n'y  euft  aucime  com-  tranfquiUté  de  ce  royaume  âcdela  bonne 

motion  peirillettA;  on  peuple  de  Paris.  vilkoeParb.  Eçlemblablemencmonrei* 

Mais  ladiâe  armée  fftoit  raide ,  fi  com-  gneur  de  Bourgongne  fit  ferment  pareil, 

ine  on  difoit ,  pour  ce  qu'on  avoit  rap-  Içipppf;  de  fervir  loyaument  le  roy  ^  fis 

ponéqueles  gensd'armesdelagamifoo  obeyrdiui,  de  aydier  &  conforter  & 

de  Meaux  fir  de  Melun,  fie  autres  favo-  juftice,  de  faire  &  aflTifteravec  les  bour. 

rifans  Si  conduifans  les  entreprifes  du  geois  de  Paris  en  ce  que  diâ  eft ,  pareil- 

içucomied'Armaignaceftoienten  grand  lemenc  comme  jure  l'avoient.  Lefquels 

nombre  devant  fie  près  les  portes  de  Paris,  duc  de  Bourgongne  fie  bourgeois  avoienc 

donril  n'eftoit riens.  De  ratltinblée  def-  efté  U  eftoitnt  monlt  defplaifans  de  ce 

lùfdic^e  les  aucuns  allèrent  au  chal^l  de  qui  ei^oit  naguçres  advenu  à  Paris  du- 

^^vff  f-^ponr  prendriB  &  avoir-  crois  ou  sont-  tei^iâes  commotions  cz  ')oars  dcC 

quatre  prif' 'rniers ,  entre  lefqvK'îs  efloit  fuldids.parle  faicl  ru  enrrcprife  mena 

Charles  Culdot^  >  qui  tut  «mené  ou  peup^ç  4e  PariS{  àl  entrepriie  deiquels  le. 

chaOf  llcf    bmUé  aa  heoieiiiiM  du  pce*  mSi  duc  <fe  Bourgongne  de  tout  Km  pou. 

toft  die  ftm ,  f«i  vfxf/)Ê^.mmv»V9t*9*'  voir  euft  refiftc ,  s'il  n'euft  doubté  que  tes 

J^'-.-.'i'  ■  ■['  ,        ,;t      .'  bQWJWWOnflcnscttcconfentansdefdic 
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tes  entreprifes,  j»çoiç  ce  qu'il  euft  pour  union  obftrver& entretenir,  foire obfer- 

lorsâ  Paris  aviecluî  petic  nombre  de  gens  Ter& entretenir  avpienc  juré  lesiàgneur> 

d'armes  i  pareillement  lefdiéts  bourgeois  du  Tang  &  du  confcil  du  roy  qui  avoient 

doubtuient  que  niLtndiiil   Teigneur  de  eftc  prefens  auJicl  rraiftié  ;  &  pour  ce  en 


j.  iUpiout , 
.  de  Longueil,prcfidens  aud,  parlement  j 


M.  Jehan  firanlan  prefident  de»  én- 

eiiwc^  Hue  de  Lannoy  &  Glaudede 
Ciultcllus  chevaliers, 

de  gavais  8c  de  Thé. 


M 


Bourgongne  ne  hitl  cunlentani  d'icelies  tic  parciiieniont  jurer  les prefidénsôC  con- 

encrepriles ,  &  par  ce  delaiffi««K;i;y  te-  Mlers  de  la  cour  9i  les  autivs  officiers.  dU 

medier  ou  refiftcr  ,  jufqu'i  ce  que  par  roy  ,  &  autres  advocats  &:  procureurs a(- 

l'ordonnance  des  gens  du  conjfeU4a.rpy  fUtans  &  prelens  â  la  pubikatioadeidic- 

on  fit  vuider  de  Paris  aa'croifiéoi^  foiir  ces  lettres ,  c'eft  aflàvoirï' 

lefdicles  gens  du  menu  peuple  de  Paris,  M  a  i  1 1  :  e  s  P  bilippet  de  Marwi^lî^ 

pour  aller  en  la  compagnie  ;;(le  ctC(a;in  '  " 
nombre  de  gens  d'armes  au  fiegC' .  de 
Montiheryi  pourquoy  Icidides  commo. 
tiens  furent  appaiiçcîi  pour  lors  en  la  ville 
de  Paris,  IclqucUcs  avoient  cftc  faickes 
Cuàs  le  fceu ,  adveu  ou  coofentement  de 

monfe-grie  ir  de  B  >urgongne& desbour-  Les  evefqucs 
geois&  gens  notables  de  la  ville  de  Pa.  rouenne, 

risî  mais  eftoient  fâiâes  par  le  (iâ&  &  M.  Thierry  le  Roy  confçiller.  du  roy  U 
entreprife  ^epUificiii  s  t^ens  du  menu  peu-       maiftre  des  requeftes  de  l'ImAel 

pie  de  Parts  &  de  peut  çiiac^  û.coQime  M.  Jehan  Gariiel,  '. 

■00  difoit. .        . .    *  '  •  M.  G.  de  Saulx, 

M.  G.  Ponce, 

'Psri$4i^pdtifêrUf^MmfmdtM9aiitberi.  J.  Mengid, 

'  D.  Joffroy  , 

DU  Mardyxni.  jour  de  Septembre.  RuHy, 

Ce  ionraprè"»  minuit  vindrent  cou-  ChalLigne, 

lir  devant  Pans  les  gens  d'armes  de  la  13.  le  Vifte  ,  . 

garniTon  de  Mont.le&rytK  autres fiivo-  J.  Fran9ois, 

rifans  du  comte d'Armaignac  ,  &  bouté-  B.  Vielville, 

renc  le  feu  enplulleurs  maiTonsdufaux.  J.  du  Gard, 

bonrg  S.  Germain  des  Près,  &fe  y  tin-  M.  Courtois, 

^rcnt  jufques  à  piain  jour,  8c  y  tuèrent  J.  Richer  , 

3uatre  ou  cinq  perfonnes.  Ce  jour  le  duc  J.  Julian , 

e  Bretaigne ,  qui  eftoic  venu  a  Corbneil  Gaillart  CelToy , 

■avec les  ducs d'Anjoafic  d'Alençon, pour  J.  Romain,  ^ 

^rairler  de  l'appaifemenr  des  dcluts  &  Quentin  MafTuc, 

divillons  eiians  en  ce  royaume,  vint  au  S.  de  Paris, 

pont  deCharenton  pour  parler  au  duc  G.  Jayer, 

de  Bourgongne ,  &:  furent  ce  jour  enfem-  y{.  le  Cocq , 

ble  au  dilnerenriiutlel  de  Contlans,2c  J.  S.  Romain, 

après  difner  fe  départi  le  doc  de  Bie-  P.  Choac , 

taigne  pour  retourner  à  Brie  comte  Ro-  J.  de  VoutOO, 

berr,  pour  ce  qu'il  y  avoit  nxorialicc  à  Surreau, 


Corbueil}  &  pour  entretenir  ledlAtraic- 
tië  demeurèrent  audiâ  Uev  de  Charen- 
ton  les  ambafTadeurs  de  mooiêigneur  le 
■dauphin  &  des  autres  feigneurs  delTuC- 
•diâs  )  auquel  lieu  furent  envoyez  au. 


J.  Bifeol, 

J,  Forme, 
J.  Porcher, 
P.  le  Jay  , 

J.  des  Portes  confeillen  dn  foyi 


cunsduconfeil  du  roy  &  du  duc  de  Bout-    Le  greffier  civil, 
£on^ue ,  pour  craider  de  la  matière  de£-   M.  N.  de  l'ElpoilTe  greffier  des  prelièii^ 
Aiidiâe.  tarions, 

M.  S.  Orner , 
RouÛèlec  notaire  du  roy , 


Le  traité  de  faix  juré. 


y  d*AttviUier, 
G.  de  Buymoitt  » 
Ja.  Rat, 


BU  Lundy  xix.  Seprembrc.  Ce  jour 
monûeur  le  chancelier  vint  en  la 

bre  de  parlement  ,  &  6t  publier  les  î)enifot'des  Gnez, 

lettres  faicles  fur  le  traiâié  delà  paixôc  Gervaifot  de  Vulrc, 

union  de  ce  royaume  ^  laquelle  paia  fL  Ceo£Broy  de  Molins, 
Tme  II.  Part,  JI. 


CcVc  9 
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Ja.  du  Ru ,  huiffiers  de  parlement  ; 
P.  Bruanc  fergeac  des  xa^x^bes  de  i'iiof- 

Jehân  Hemon,  S.  Ongaido,fegeilsdet 

requeftes  du  palaiî , 
M.  Jehan  Aguenm  prcx:urcur  du  roy , 
M.  P.  de  Marigny  ad^ocM  dn  toj  f 
M.  G.  Intraot , 
M.  G.  Clauftre, 
M.  N.  de  Savigayt 
M.  J.  Dole, 
AL  la.  le  fjcvrc , 
M.  H.  Diotift, 
AI.J.PHuillier, 
M.  N.  Roullin; 
M.  T.  Labbac, 
M.J.  leCocq, 
M.  J.  Homnun. 
ALI.  Labbac, 
M.  d*Acy, 


M.  J.  C^inor, 
M.  ja.  Tliieflart ,  âdfocccs  } 
JM.  Cl.  Chicot, 

M.  P.  Giiinmd  proaunear  âaroji  Moat» 

peltier , 

frère  Giibcn,  de  Tordre  de  S.  Jeim  de 

Jeru&Ieni, 
M.  J.  Charton  doveo  de  &  GonMin. 

M.  la.  le  Fer, 
M.  Band.  deFienne;, 
M.J.  Fourctot, 
M.  G.  Collon, 
M.  J.  Rouflcl , 
M  B.  desTorbes» 
î  Lamy  , 
Nefple , 
J.  Paris  y 
J.  Bailly  , 
K.  Cochereau, 
la.  rEfpine, 
Vuary , 
du  Boul, 
la  Rofe  , 
H.  Camus, 
Symon  le  Gras, 
N.  Pleffeboij, 
Puigne, 
Ja.  Petit , 
J.  Baudre, 
Monte  Hubert, 
R.  des 
R.  P.tnier, 
O,  le  Com 
Soulas, 
.  de  Bas-aD>ji 
J.  Cacnpion, 
G.  Pazy, 
G.  Hébert, 
B  du  Mouftier  j 
J.  Gadifer, 


Philip pcs  de  S.  Gcraudii^ 

J.  Gueriii, 

J.  Fautrat , 

M.  de  Beauvoir, 

J.  CouUart, 

j.  d'Afniere, 

Coufcan , 

P.  Alain, 

G.  Mezeretes, 

Ajanbetc, 

G.  Hébert,  ' 

foucaut , 

dtt  Baernel, 

M.  EftienoeFrevUle» 

M,  Ligier, 
M.j.  Alarant. 

DU  Mereredy  xxirtif.  Septembre: 
Ce  j'iur  ,  p  )ur<.e  que  à  Paris  &en 
pluCeurs  parties  de  ce  royaume  y  avoic 
grand  mortalité ,  la  cour  ordonna  que  le 
parlement  cenèroit  quant  aux  plaidoie- 
ries,  &  Samedy  prochain  enfuivant  ie- 
roient  prononcez  les  derniers  arreib ,  & 
)ufquesea'la  fia  dudift  parlementUcoor 
cunfc  illeroic&iugeraicles  praccx  teca» 
foat  juger. 

in^U  Lundy  ui.  jour  d'Odobre.  Ce 
jour  furent  leu£s  &  publiées  en  U 
chambre  de  parlemfnt  les  lettres  duroy 
oâroyées  aux  bouchers  &  jurez  de  la 
boneherie  de  Paris,  coucbant  la  reftito» 
tionà  eux  faiifle  de  leurs  drt  ifts  ancien* 
&  accoutumez  paravant  certaine  aboli, 
tion  nagueres  fcùâe  du  temps  du  (iett 
comte  d'Ârmagnacj  lefquelles  lettres  deC> 
fufdiâes  d'abolition  &  reftirurion  fonc 
ceaoseoreeiftrées  entre  les  autres  ordon- 
ne wmes  foyanx. 

Pïïtv^  iit  Ptuis, 

^  £  |oar  meffire  Guy  de  Barcbeva- 

lier,  au  lieu  duquel  &  durant  fon 
lence  Jacques  Laubaa  avuit  efté  com- 
mis â  la  garde  de  la  prevoflé  de  Paris, 
a  eflc  receu  &  continué  audift  office  de 
prévoit  de  Paris,<ca faiâ le  ferment  ac 
cooftnmé. 

Diftm  é"  cbati  à  Péris, 

DU ZT. Oâobre. Ce  jonr «ptès diC^ 
ner,  &  lendemain  au  marin,  fu- 
rent alTemblez  céans  en  la  chambre  du 


ç 
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jwmtiwCBt  ■ttMtwPKlippedcMoririllicr,  vres  faire  dilIrilMier  entre  lès  hidsiiAos  X7~;^ 

M.  J.  de  Longucil  preùaens,  le  prevoft  d'icclle  à  prix  raifonnable.  Sur  quoy  fuc 

de  Paris  ^  \e  redeur  de  runiverûté ,  le  pre-  adviié  que  pour  encrecenir  la  feuretê  & 

voft  des  marchands ,  &  pluficorx  tnorcs  tMairquilicé  de  Paris  en  l'abfence  duroy 

de  la  cour  de  céans ,  de  l'univerfité,  de  tc  de  mooildgficur  de  Boiil<goiigae,qiii 

Teelife  de  Paris,  efcbevins,  bourgeois  &  avoienr  intention  départir  prochaine- 

faabicans  de  Paris,  pour  advifer  manie-  ment  de  Paris,  pour  aller  contre  les  Ao- 

res  de  fournir  de  vitrres  ladkle  ville ,  &  gtoisqui  eftoiem  ou  fiege  devant  la  ville 

pour  reiiu-ilier  "x  pourvoir  aux  empcfcîie.  t<ç  Iloiicn  ,  iî  crtoir  eïpeiJier.r  qi.ii'  mefïïre 

mens  que  failoient  au  contraire  ksgens  Guy  de  Bar  prevoilde  Paris  den\puraft 

d'armes  qui  fe  diibieac  eftre  ftu  roy ,  «i  Se  enft  charge  .de  cent  hommes.  Oa  irw 

doc  dcBottrgc»ipM&aiiCKii.Ec£ubleu  gard  des  vivres,  il  fembloic  qne  leroy 

ment,  aprbs  certains  advis  par  eux  prins,  devoir  îaiiTer  d  Paris  un  de  Tes  capitaines, 

"cfleutenc&depucerent  M.  Jehan  Courte-  qui  euil  charge  de  deux  cens  hommes 

Cdlflè  doâeor  en  théologie  &  anmofnier  d'armes  &  de  deux  cens  hommes  de 

du  ruy  ,  à  propofer  devant  le  roy  Jcdlid  craiâ,  pour  faire  venir     i  nJaire  les 

duc  de  Bourgongoe  &  leur  confeil,  de  vivres i  Paris,  &  pour  detitcndre  les mar. 

ptr  toiu  les  eftftts  de  Paris ,  tic  leur  n-  chends  de  violence^  oppceffion ,  ttc,  & 

monftrer l'ellat de ladiâe  ville,  &reque-  fut  efleu  6c  nommé  par  les  deflûfdiâs 

rir  que  provifion  hallive  loir  mifr  àceque  Caliot  Duliy  capitaine,  pour  conduire 

lefdiâs  gens  d'armes  ceilcnt  d  einpefcher  les  vivres  dcllufdids  U  faire  ce  que  did 

d  amener  les  vivres  8c  necefficezdeladic.  ell ,  m  cas  qu'il  plairoic  au  roy  &  aux 

te  ville ,  mais  que  aydent  d  les  conduire  feigneurs  de  fon  grand  confeil.  Et  au  fur- 

ae  faire  venir  â  Paris ,  en  gardant  d'op-  plus ,  au  regard  de  l'appredation  fie  di^ 

preflion  &  violences  les  marchands  qui  tribvNikni  des  vivres  Ae  de  toutes  les  tu- 

s'entremettent  ou  entremettront  d'avi-  très  chofes  touchant  le  gouvernement  & 

tailler  &  garnir  ladiâe  ville  de  bulchefic  police  de  ladide  ville  de  Paris,  les  defTuf- 

autrcsneceditez  j  &  que  le  roy  odroye,  diéb  dMncelier  ficpreddens  ont  enchar. 

s'il  eft  befoîng ,  que  l'on  vende  de  fes  gié  auxdiâs  picvoft  des  marchands  9t 

bois  de  Laye,  Bondis  &  autres  pluslar-  efchevrns ,  que  chacun  jour  ordinaire» 

eemenc  que  l'en  faifoic.  £c  combien  que  ment  ils  aiiemblent  à  i'hoftel  de  la  ville, 

peuple  de  Paris  fbfl  grandement  dt<  <c  appellent  avec  eux  deux  des  conidU 

niinuc  ,  tant  p^r  le  fii  1  des  guerres,  Com-  1ers  de  la  cour  ,  deux  bi  iirgci  is  notables 

me  de  l'epidimie  ,  neanrmoins  eftoient  de  ladiâe  ville,  ou  en  tel  nombre  q  te 

les  vivres  en  grand  cherté  â  Paris,  &  ven-  bon  leur  lêmblera  ,  pour  confeiller  fie 

doit.011  borche,bleds  8c  avoine  èphu  haut  pourvoir  iur  tout  ce  qui  regardera  le  fùSt 

prix  que  on  n'avoit  âuâ  long-temps  en.-  offîcp  defdids  prevofV  ^  efchevins  ou 
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paravanc.  gouvememenc  &;  bonne  police  de  ladiûe 

ville.  Et  furent  nommez  pour  eftre  avec 

Mtfins  frifisfour  les  vlvm  &  neen^tis  ein  M.  Henry  le  Cnrq  &  M.  Jehan 

de  Paris,               ^  le  Fer  de  la  cour  de  j^lemeot ,  &  M. 

Gilles  de  CUmccy  maifbcdei  comptes, 

USamedy  XXI r.  Oâobre M. cccc  Ur, 
xviii.  Ce  jour  vindrenten  lâcha  m 

bre  de  parlement  monfeigneur  le  chan-  luimnaûon  de  Lt  buUt  d'Vriain  ctrureUt 

cellier  de  France  ,  M.  Jehan  de  Mailly,  BmtrgMi^m,  iuUiéê  flSuKr. 
M.  Th.  le  Roy  ,  maiftres  des  requeftes , 

médire  Bi.  Braque,rire  Jacques  delà  Vief-  77  T  le  m.  jour  de  Novembre  y  oc 

▼il le ,  J.  Chapelain ,  J.  Guerin ,  J.  de Pre.  proeeffions  fie  grand  «flèroblée  de 

cy,  le  prevoft  des  marchands  ,  M.  Milon  peuple  en  l'eglifc  N.  D.  de  Paris  ,  &fit 

d'Ângueil ,  M.  Marc  de  Foras ,  M.  N.  le  iermon  un  Cordelier  nommé  frère 

des  Prez,  M.  GUles  de  Clamecy  maif-  Pierre  aux  Boeafsoonfëffinrdela  royne, 

très  des  comptes,  les  eichevins  fie  plu-  ouquel  fermon  furent  leuës  fie  pubiiées 

fieurs  autres  bourgeois,  marchands  &  ha-  les  lettres  de  l'cvefque  eftant  alors  en 

bilans  de  Paris ,  pour  avoir  advis  fie  deli-  l'abbaye  de  S.  Mor  des  Foilez,  pour  doub- 

berarion  for  ce  qui  fome  i  faire  peur  cède  llepîdimie  ayant  cours  à  Paris,  pre. 

maintenir  la  ville  de  Pari";  en  honne  juf-  lèns  à  ce  toutes  voyes  les  vicaires  fieoffi- 

tice ,  feureté  fie  traniquiUté ,  fie aufll  pour  ciers ou  conféillers  d'icellny  evefqtie,rar- 

Aire  venir  fie  conduire  lel  vivies  &  ne.  chevefqae  de  Sens«  le  chancellier,  les 

«cflilcxènIMi^viU*t<cpoitr  wcuvi.  pi«<idais  ftconfeiUcrs  de  parlement, k 

Çccc  iij 
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  rcclear      plnfr^-nrs  maiftres  tic  l'ur.iver- 

am.  (iié,  les  prcvuU  île  Paris,  prcvoft  des  mar- 
chands ,  cfchevii»  &  nitfes  plufienrs  ao. 
tables  gens,  bourgeois  &  çtiis  du  peuple 
de  Paris  j  parUteneur  delqueUes  lettres 
ipparuit  quelediâ  cvcfque  ou  Tes  vicaires 
avoicnc  déclaras  cibc  nulles ,  cafl'ces  & 
irri'cc';,en  tanr  que beloing  eftoic ,  Sctî'a- 
bondant  tadoieot,  revoquoient  &  im- 
cdenc  ic  adnulloient  les  fcitrenccs ,  t'iA- 
ininacions  Se  proccz  autrefuis  fai  is  & 
publiez  par  ledicl;  eveique  Ëcfes  vicaires 
allenconcre  da  dac  de  Bourgongne ,  ic 
ceux  qui  avoient  eftc  en  fj.  compagnie 
en  armes  devant  Parti  &  ailleurs  en  plu- 
fleurs  parties  de  ce  royaume ,  en  luy  ay- 
danc  Se  favurifanC}  lefqiieUes  fentences, 
fuliiMniri-vT  &  procez  avoicnr  pareillc- 
nKuc  elle  publiées  en  ladict-  place  ,  à 
graiM  alTeniblée  de  gens  de  peuple  Se 
d'autres  eftans  en  clcliaflàux  parez  de 
larges  &  tapilTeries^  le  jour  de  S.  Cie. 
ment  xxiii.  jour  de  Novembre  dernier 

palTc  i  5c  ainfî  atm  p.n:  folcmnttjte  puiU>- 
caiatur  antedid.t  revoi.ano  feu  rev9cat»rùt 
bttera  y  am  qua  pnmtùs  fubltc^AMOMT 
fulnûmtionci  ,  ptuccjius  fsntcntiit  frx- 
ditLty  qine  procejferant  ocdifiotu  difficnfio- 
mm  (iviUum  ^  bellorum  inteftinomm  in 
à»c  regno ,  preh  doler  •  jamiiu  tùmmm 
rtntram.  Eceftvrai  qu'environl'an  cccc. 
IX.  a  i'inftance  &  pourfuice  des  gens  du 
coiUèil  da  roytt  du  duc  de  Bourgongne 
îftans  à  Parii ,  par  vertu  d'une  bulle  du 

Êape  Urbain  les  ducs  de  Berry^  deBour. 
on^d'Orieans,  le  comte  d'Armaignac 

&  autres  fci  fi.  orifans  avoient  eftc  publi- 
4)uemcnt  dénonciez  pour  excommuniez 
par  tes  egliies  U  paroiflès  de  Paris,  Se 
en  pluiieurs  autres  villes  de  ce  royaume. 
Pareillement ,  7'T'  tvîT;",',  depuis  r]nclcs 
«ieflurdicls,  aprci  le  dcpaucaienc  du  duc 
de  Bi)urgungne,  entrèrent  &  vindrenï 
à  Pari-,  tii  îrt  comp.lî^nic  du  roy,  âleur 
inftance  &  des  gens  du  conieil  du  roy  à 
eux  favorifans ,  lîirenK  £uAs  de  par  le 
roy  pluficur»  e  Jicls  ,  nr  J( 'nnances .  pt  ■ 
cez  &  barin;ilcmea£  allencoDtre  deplu- 
iïenrs  qui  paravane  avoienc  &vori(e  & 
favuriluicnc  Icdid  duc  de  Bourgongne  j 
&  enti  'autres  choies  ,  par  vertu  defdic- 
tes  lettres  &  bulles ,  à  l'inlUnce  des  def- 
fiifilids  furent  premièrement  publics  les 
proce?  ,  frnrenccs  &  fulminations  def- 
iuldicls  contre  Bourgongne  ledict  xxui. 
jour  de  Novembre  dernier  pafle  ,  com- 
me dicl  efb  i  lefCjUeh  proccz  ,  il-ntencet 
&.  fulmioations  ,  le  lu.  jour  delluidiâ  , 
i  l'înftanoe  des  g^sda  codêflduroyfie 
do  duc  de  Bourgpngne  eftms  à  Paru, 
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onteflé  rcvuque?  ,  irrirez&misau  ne.tnr, 
iclon  la  leoeur  des  lettres  dudkl  evefquf 
de  Paris  Ce  peur  les  cadêtcontenuCs^en 

i  celle!).  Et  fie  ah  omi  tcvo  tranjïat»  fattréÊ" 
ti«  (aautnfffmtfitriltps  trémfiaiiim»,  > 

DUSamedy  xii.)our  de  Novembre 
.  c  r  c  c .  X  V  u  1 .  Ce  jour  le  roy  ,  qui 
avoit  intention  de  partir  prochainement 
de  Parts, aUa  oir  meflè  en  l'egiiiè  N.  Dt 
pour  recommander  foy  &  Tes  affiùres  à 
Dieu  &  i  la  Vierge  Marie  i  &  diToir-^)» 
à  Paris  communément  que  le  roy  ,  ou 
voiage  qu'il  entendoit  faire,  avoit  inten, 
tion  de  pourvcoir  &:  fecourir  fa  ville  Sc 
cité  de  Kouen,  devant  iaqucilc  ies  An- 
gles eftoient,  éc  deux  mois  paravantcon- 
ciiiaeUement  «voienc  cfté  an  fiege. 

Mefans  fiifesfêmrU  ftmtti  iêU  viMf  tn 

BU  Mardy  xv.  Novembre  m.  cccc. 
XVIII.  Ce  jour  furent  auconfeil  M. 
,>pe  de  Morvillier  &  J.  de  Longucil 
prelîJens  ,  Sec.  Se  Furent  mandez  &  yin< 
drent  au  confeil  en  la  chambre  départe- 
ment les  prefidens  &  cunfeiller.s  de  la 
chambre  des  eoqucHes ,  le  prevoft  des 
marchands  8t  e/^chevins  de  la  ville  de 
Pans ,  les  lieutenans  du  prevt>ft  de  Pa- 
ris y  les  advocats  &  procureur  du  roy  en 
parlemenc  te  ou  cfiaflellec,  pour  avoir 

advis  &  délibération  fur  ce  que  eftoit  à 
requérir  au  roy ,  &  â  faire  en  l'abfence 
du  roy ,  qui  devoic  prodiaiMment  partir 
de  Paris  pour  fecourir  &  pourveoir  à 
ville  de  Rouen  alTlegée  par  les  Angloi';, 
c'efl  adavoir  pour  garder  &  maintenir  la 
viUe  &  habhans  de  Paris  en  bonne  iofti. 
ce  ,  paix  &  tranfquilicc  ,cn  bon  gouver- 
nement Se  en  bonne  police.  £t  furent 
prins  9e  eflas  certains  advis  fur  ce ,  <fû 
furent  déclare?,  en  !.i  prefence  des  def- 
luidii^  ;  Se  furent  chargez  de  par  la  cour 
les  lieutenans  defliilHtds  de  tenir  6e  faire 
tenir  la  main  par  le  prevoft  de  Paris  à  fes 
fergens  Se  commis  à  l'exécution  d'iceax 
advis,  pour  maintenir  Se  garder  la  ville 
Se  habitans  de  Paris  en  bonne  juftiœ} 
paix  Se  tranfquillitc  j  8e  avec  ce  la  cour 
enchargea  au  prevoft  des  marchands  de 
aider  tt  conforter  avec  tes  gens  Se  offi- 
ciers du  prevofl  de  Paris ,  fc  bef  )in  en 
eiloit  ,Se  de  entendre  dihgemment  àgar. 
nir  9t  laîre  «tmîr  de  vivres  U  ville  de 
Paiû,8(  onmrplus  de  i^re  ou  xi^rd  de 
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h  bonne  police  8c  gonveniemenc  de  tz- 

diâc  ville  tout  ce  que  apparnVnrA  caufe 
de  Ton  eikit  &c  ofîice  ^  auxquels  <x  a.  chi- 
cun  d'eoK  y  à  r«ccomp]i(remenc  &  encre- 
renemcnt  des  advîs  ficchofès  deflufciic- 
ces  la  cour  Te  offry  i  eux  faire  confeil, 
cooforc  &  ay de ,  ainfi  que  befoin  (èfX)ît8c 
qu'il  y  apparnendroit.Ec  cefaiâ,  fedc- 
jpartirent  les  lielTifdirts  pour  aller  au  con- 
seil par  devers  le  roy  en  fon  hoftel  de 
S.  Pol ,  oiiquel  eftoienc  mandez  entre' 
les  autres  les  prcfidcns  &  aucun";  des  con- 
quiers de  la  cour ,  ie  redeur  de  l'univer- 
ficé ,  le  prevoftde  Paris ,  le  prevoftdes 
marchands,  lesefciievins  &  piuileurs  no- 
tables bourgeois  de  Paris  ;  auxquels  ie 
roy  entr'autrcs  chofes  figniffia  &  expofa 
comment  il  avoic  intention  de  partir  pro» 
chainement  de  la  ville  de  Paris ,  pour  fc- 
courir  &  pourveoir  à  fa  ville  &  habicans 
de  Rouen  aflliegez  par  les  Anglois  ,en  re- 
commandant l>iy  &  fès  affaire'.  .î  !i  p;r3,- 
ce  6c  providence  de.  Dieu ,  aux  pncres, 
oraifons  te  bonnes  œuvres  de  (es  bons 
•  iùbgiez  &  bienveillans ,  en  les  exhortant 
&  «dmnneftanc  eux  cluctin  d'eux  en 
droid  foy  de  perieverer  en  fa  bonne  obeïf- 
faace,  en  bonnes  oeavres  tt  venar,  te 
en  craiTons  &  prières  envers  Dieu  pour 
le  ialucficconfcrvacit^n  deluy^dc leldiâs 
royaume  6e  fubgiez  ,  en  foy  offrant  de 
fecourir,  conforter  &  aider  ladifle  ville 
de  Paris  Je  les  haSirans ,  quand  requis  en 
fcroic  ,  fi  befoing  enefloit.  Et  en  après  fie 
l«  roy ,  en  la  prefence  des  defTufdiéls  6c 
autres  plufieurs ,  faire  lefture  6c  publica- 
tion de  certaines  ordonnances  6c  lettres 
paflëes  par  le  roy  en  (on  ^nd  eonfèil, 
par  la  teneur  defque!!?'  cr-t r'.r^rres  cho- 
ies eit  efipw'â  confirme  la  paix  nagueres 
«raidée,  accordée,  jurée  6c  publiée ,  6c 
▼eulc  icelle  eftre  gardée,  jurée  &  obfer- 
vée  inviolablement  au  regard  de  ceux 
qui  la  vuudroieot  tenir ,  garder  6c  obfer- 
ver.  Et  ponr  lescaufes  contenues  ezdlc- 

tes  lettres,  \l.  Wr^-^rz  !e  ?,î,îC"n  ,  ?J 
Jehan  Lormet  conleillers  de  monleigneur 
le  dauphin  ,  M.  Raymon  Raguier ,  6eaii- 
très  que  on  did  edre  infradleurs  ou  per- 
rurbateiirs  de  ladite  paix ,  font  refequez 
&  exceptez  du  bien  &c  bénéfice  de  ladite 
te  paix  abandonne  le  roy  leurs  corps  8c 
leurs  biens  ic  de  tous  leurs  adherans  en 
ce  6c  complices ,  (bubs  certaines  modi- 
fieations  contenues  ezdiâes  lettres  ^  par 
la  teneur  defquelles  en  outre  le  roy  ré- 
voque toutes  lieutenances  générales  par 
lui  autre&fois  faiâes  6c  paflees  pour  quel- 
conques perfonnes  que  oeibiC|  (bitmon^ 
diâ;  feîgnear  le  dauphin  cm  autre,  com* 
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me  plus  â  plain  eftoit  omttBn  ezdîâes 
lettre*  Pr  après  ieroy  fit  jurer  plufieurs 
defcs  chambellans,  confeillers 6c officiers 
de  ladide  paix  6c. ordonnance,  6c  com. 
manda  icefle eftre  jurée  &  obfervée.ja- 
9oit  que  lediâ  traiâié  d'iceile  paix  euft 
cftéjnré  ficnablié  oo  mois  de  Septembre 
dernier  paflë,  félon  la  teneur  des  lettres 
royaux  ceani  enregiftrées. 

DifMt  dtnfy  é-  pw^SSm. 

DU  Vendrcdy  xxv.  Novembre.  Ce 
-joar  la  conr  accompagna  le  côlle^ 
ge  de  h  f.i  n.le  Chapelle  en  la  procef- 
fion  par  eux  faide  en  l'eglife  N.  D.  de 
Paris,  en  laquelle  proccmon  fut  portée 
la  vrayc  croix  6c  antres  plufieurs  reli. 
ques  6cfanduaire$  ,  pour  efmouvoir  plus 
en  dévotion  &  prierci  envers  Dieu  les 
habitans  de  Paris  U.  fubgicz  du  roy  pour 
le  ialnr  ?f  confervarînn  de  ce  royaume, 
du  roy  6c  de  la  royne,  qui  edoieoc  par- 
tis de  Paris  le  jour  précèdent,  Seenlenit 
compagnie  le  duc  de  Bourgonghe ,  ac> 
compagne?,  de  gens  d'arme.- ,  en  «nrention 
d'aller  pourveoir  6c  fecourir  à  la  ville  6c 
cité  de  Rouen  affiegée  par  le  roy  d'An- 
gleterre 5  pour  lequel  fecours  faire  le  roy 
avoic  long  -  temps  paravanc  mandé  ici 
chevalliers  ,  ercnyers  Ac  fiefVez  de  foii 
royaune ,  Ôc  faid  crier  Ion  arriere-bàn 
par  les  ciret  êc  bonnes  villes  j  fed  pau- 
ciffïmi  comparuttunt  ^  fous  umbre  des  dé- 
bats 6c  divi(îons  de  ce  royaume,  ou  par 
defaulc  de  payement ,  ou  par  default  de 
bonne  loyauté  6c  obèiffance ,  ou  autre. 
MeiirpAraacrevoye,/n^«4<i/r«i  fc^éUta 

&  a».  ' 

Commiffairts  pnf  £i  tnmpûOttê  de  PotiS* 

BU  Jcudy  premier  jour  de  Décem- 
bre. Ce  jour  avant  la  plaidoierie, 
efidensSc confeillers  des  trois  cham- 
bre  rie  parlement  furent  afTemhlez  au 
confeil  en  la  grand  chambre  dudid  parle- 
ment ,  pour  avoir  advis  <c  deliberatioa  ibr 
ce  qu'eftoic  â  faire  pour  maintenir  la  ville 
de  Paris  !eç  habitans  en  bonne  paix, 
union  &:  tranl^uillité  ,en  bon  gouverne- 
ment 8c  en  bonne  police.  Et  advifil 
que  pour  folliciter ,  &  exciter  &  auin  pour 
coofeiller  6c  conforter  avec  les  prevoft 
de  Paris  8e  des  marchands,  qui  doivent 
en  premier  6c  principal  avoir  regard  à  ce 
que  diâ:  cft,  feroicnt  commis  6c  depa.  * 
tez  quatre  ou  cinq  des  confeillers  de  lâ 
cour, qui  alTembleroient  chacun  jour  6e 
«oimsni%ç|ae  requis  en  iimmt}6câtfent 
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à  ce  Dominez  M.  G.  de  Celfoy ,  M.  G. 

de  Bdxe,  M.  H.  le  Coq,  M, J.  BriUor,         BUmm      ftevofi  Jk  PmIu 
M.  RdcMoreiia. 

Du  Veodredy  m.  jour  de  Febvrkn 
^  y-.»  . ^..,,.r^..  _         Ce  jour  forem  au  coofeil  aflêm- 

PmiS*  t)!'-'^-  en  !i  chambre  de  parlement  le 

comte  de  faind  Pol ,  le  chancellier  de 
^  ^  ^  Samedy  xxv  t  iï.  Janvier  wt.  France,  M.  Philippes deMorvillier,  M. 
»•  «4»>'  I  ^  cccc.  xviii.  Ce  jour  furent  alTcm-  Jehan  de  Longueil,  prefidens,  le  Cre 
blez  ouconfeil  en  la  chambre  de  parle-  ii'Autrev  &:  M>nitheron  ,  mefTire  Hir=  fi  ' 
ment  les  prefidens  &  confeiUt'fs  des  Lannoy  chevaliers, M  .  Philibert  de  Mur.c- 
chambres «idtâ  parlement ,  êc y  (urvio-  jeu,M.£nienneCiralIet,M.  G.deSauIx 
drent  le  comte  de  faÏDt  Pol ,  le  thanccl-  &autres  conleillers ,  prefens  Iclquels  le 
lier^le  ûre  de  Cbadclluz,  le  lire  de  Monu  procureur  du  roy  requit  qu'on  procedaft 
bcroii ,  meffire  Guy  de  Bar  prevoft  de  à  IVfleâiond'aa  prevoflf  de  Pam  ca  Iwo 
Pari«,,mefnre  Antoine  de  Vergy, le  fire  de  de  nieîTirc  Guy  de  Bar  chevalier ,  6c  in- 
Cbevreufe,  M.  Philibert  deMootjeuz,  continent  après  ce  le  comte  de  faiod  Pot, 
M.  Eftienoe  Graffct,  M.  MiUsd'Angueil,  le  chancellier  êc  les  prefidtens  procédé. 
M.  GillesdeClamecyJe  prevoftdes  mar-  rent  à  l'efledioa  daoiâ  prevoftdePa. 
chands ,  les  efchevin<.  &  plufieurs  autres  ris  j  habite  jar^firunto  f»Uto  ,  oyrent  en 
de  la  viUe  &  univerlicé  de  Paris,  en  la  Tcrutine  les  deiruldidsconreillersdc  ainf- 
prafence  defquels  furent  leues  certaines  mu  aadid  coofeii ,  iefqueb  tous  gène, 
lettres  du  roy  &  du  duc  de  Bourgongne  ralement^  Mart/  (Irmftis^  efleurcnr  en 
adreflans  les  unes  i  la  cour  de  parlement,  prevoft  de  Paris  M.  Gilles  de  Clamecy 
lesantpes  an  chancellier,  &  les  autres  confeiller  da  roy  flemaiftre  deladumi. 
audiô  prevoft  de  Paris ,  lefquelles  lettres  bre  des  comptes.  Et  ce  faid,  monfieur 
eftoient  en  effeâ  pareilles ,  failansmen-  le  chancellier  publia  ledid  fcrutine  & 
lioa  comment  le  roy  avok  ordonné  le-  eÛeAion ,  &  fit  commandement  de  par 
did  comte  de  raincl  Pol  A  \i  garde  &  monfieur  de  S.  Pol  &  les  adiflans  audid 
gouvernement  de  Pans ,  enfa  cum.  M.  Gilles  de  Clamecy  qu'il  acceptait  le- 
paignie  cèruins  capitaines ,  en  deichar-  diâ  ofBce)  fur  qaoy  ledid  de  Clamecy 
geanc deladide garde ledid  meflireGu)r  fe  excuÀ  grandement  9i  notablement, 
de  Bar  prevoft  de  Paris,  &  appoincVie  afin  que  on  voullîrt  p  /turvenir  audid  offi- 
Icdict  prevoil  aller  en  certaine  ambàilA-  ce  a  autre  pcrfonnc  que  de  luy ,  &  pro- 
de  pour  le  très  grand  bien  deceroyau-  puraplufienr*  excufations,  lefquelleson 
n)f  ,  S:  pour  ce  q<ie  laHicle  ambaflade  ne  volt  recevoir  aud.  confcil ,  /»- 
elVoit  haftive ,  le  roy  &le  duc  de  bour-  vitus  acceftavit frafiitit  juramnamfe^ 
gongoe  efcrirotent  aux  deffofdiâs ,  afin  Utam  iW^^  façoit  ce  que  après  lefiliâes 
de  le  f^ire  partir  &  advancer  le  plus  excufations  il  cufl  lIcjihiiJc  requis 
brief  que  faire  iêpoarroic«ficpoiirveoir  de  avoir  delay  à  délibérer  lur  ce  jufques  à 
lieiiienaot  fbnffiunt  è  kdifte  pre^ofté.  lendemain,  à quoy  il  ne  fut  pas  receu , 
Et  après  lesdeiTulHidsâ  qui  lefdides  let-  combien  qu'il  i'eufttrès-iaftamment  re. 
très  s'adreffbient,  exhortèrent  lediâ  pre-  quis  par  plufieurs  fois  d'avoir  ledid  de- 
voft  à  faire  ce  que  le  roy  avoit  ordon-  lay  à  délibérer ,  comme  dideft.  Ei  après 
né  6c  efcripC)  i  quoy  il  fe  offiri,  &  i  ce  fe  départi  le  confeil  de  la  cour,  &  s'en 
lai&r  lieutenant  (ouffifant  félon  l'advis  alla  le  premier  prcfident  au  chaftellet, 
U,  ordonnance  de  iadicle  cour  &  alTif-  pour  inllaller  £c  iniïituer  ledid  M.  Gii- 
tans  deflufdids.  Et  fur  ce  le  comte  de  lesde  Clamecy  audiâ office, 
faint  Pol ,  le  chancellier&  lesautres  che- 
valiers deilùdids ,  i  la  relation  6c  tef-  Mettra  afportèts  de  Sources  à  Paris 
moignage  dudîA  de  Montberon  9t  autres,  mtfim  U^defflt$. 
nommèrent  pour  lieutenant  criminel  du- 

did  prevoil  M.  Guillaume  de  Poorbail.  TX  U  Samedy  zviii.  jour  de  Fcbvrier 

Mais  de  par  la  cour  n'en  fiit  ancim  efleo  -L/  Ce  joar  fifere  Jacques  Pelant* 8e 

ne  nommé}  6c  fut  did  à  meflire  Guy  de  frère  Thomas  de  la  Mare  Auguftins  pri. 

Bar  qu'il  eftoic  h  n  .îc  faige  pour  faire  fonniers en  la  conciergerie  du  palais,poiir 

ài.  pourveoit  lui  ce  amly  qu  il  appatuen-  ce  qu'ils  avoicnc  apporte  de  Bourses  à 

droit.  Paris  certaines  lettres  contenant  créance 

en  partie,  adreiîans  i  perfonnes incon- 
gnea  ci ,  efcriptes  en  termes  de  paroles 
*  liânict 
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feintes  &  couve rre^ ,  ^  f  mfpecor.noîc  on  né  que  lendemain  on  feroit  refponfe  de 

véhémentement  IcdidPckutd'cftre venu  bouche  à  Romarin  heraulc  de  moodid 

à  Paris  pour  fofciter  «ncune  fedidon  ou  Ingneur le dAuphio,  qui  avoic  apporté  1«C 

confpiration  ou  préjudice  de  ladiâe  ville  dîÂesJecClCS. 

de  Paris  &  des  habiunsd'icelle.  Eccom- 

bicn  que  ledicl  Pelaut  euft  efté  interrogé  Lettres  du  dauphin  a  U  ville  de  Pans ,  ^ 

ptr  les  commiflaires  de  la  cour  &  trouvé  U  rtffam*.   Trèvi  ttott  Us  An'^lois. 
varianc en  fes  rerponfes,  &fiifk  très. fort 

par  ce  ioulpeçonnc  de  ce  que  diâ  eft ,  &  "T^  U  Mercredy  xxii.  jour  deFebviien 

inefmement  par  i'inrpeâion  defdiâes  ie^  ^  j(>Qi'  Hirviiidreac  en k  chambre 

très }  neantmoins  la  cour ,  i  l'inftance  des  de  parlement  &  furent  aflemblez  le  corn- 

religieux?»:  conventdesAuguftins ,  d  îi-  te  de  S.  Pol,  ie  chancellier,  les  prcfî-  * 

vra  les  deiiuiûids  prifonniers  de  grâce  au  dens  &  confeillers  des  chambres  dudicl 

priear&conveotdeflufdiâsjpouren  fai-  parlemenc,  les  prevofts  de  Paris  8c  des 

"te  jufticc,  corre^ion  &  punition  telle  marchands,  le  refteur  de  runiverfitc  , 

qu'il  appartieiidroit,  appeliez  à  faire  le  les  efchevins&piufieurs  autres  bourgeois 

Îirocez  deftliAspviroiiiiiersdeux  des  con-  &  hibiians  deit  ville  de  Paris  ^  en  la  pre^ 

ieillers  d'icelle  ,  c'eft  aflavoir M. Barthe-  ''^ncc  defqucîs  fiuent  IliLx  J»:  publiées  les 

lemyieVifte&M.NicolleSurteaB.  lettres  que  on  di(oit  edre  envoyées  aujt  ' 

deffaf^iâs  prevoft  des  marchands ,  bour- 

Tm^es  levées  pout  la  cenfervatim  àe  geois  &  habirans  de  ladkle  ville  de  par 

JPmis^^Uuf fMn,  monfeigneur  le  dauphin  par  Rommarin 

fûn  berault  ou  pourfuivanc  d'armes  ^  au 

DU  Mardy  xxi.  jour  de  Pebvrier.  quel  fitt  fiiiâe  relp  nie  par  meffireHo^l 

Ce  jour  furenc  afTt.'mbli:?  en  la  de  T.annoy  chevalliercommisi  ce  de  par 

chambre  de  parlement  lechanceilier ,  les  ledid  comte  de  S.  Pol.  £t  fur  ce  Fureoc 

prefidens  8c  confeillers  des  crois  chimbret  faiâes  8c  efcripces  lettres  de  par  lefdlâs 

de  parle  ment,  le  fired'Autrey ,  lefire  de  habitans  pour  envoyer  à  mondidfeigneuf 

i'IUe-Adam  meffireHuërle  Lannoy  che-  ledauphin  ,  afin  de  parvenir  à  bonne  paix 

Valiers,  les  prevolb  de  Paris  &  des  mar-  &  gênerai  appaifementdesiiebats  &  di. 

ChansSe  aucuns  ancres  bourgeois  &  mar.  vifions  d'entre  les  fiibjeâs  du  roy  8c  de 

chanJsde  la  ville  de  Paris ,  pour  delibe-  fonroyaume  ,  félon  ce  que  délibéré  avit 

rer  lur  ce  que  eitoic  à  £airepour  la  conièr.  cfté  le  jour  précèdent  au  conieil  tenu  en 

Taticm 8c  avicaillemenc  de ladifte  ville  de  ladiâe  chambre  de  parlement  ;  lefqueU 

Paris  )Scau(n  pour  advifer  quelle  re(pon(ie  les  lettres  efcriptes  de  par  lefdiifls  habi- 

eftoit  à  hire  (ur  le  contenu  de  certaines  tans,  après  la  Icdure d'icelle-: ,  furentra- 

lettres  paccntcs,  que  on  difoit  eilre  en.  tifices     approuvées.  En  outre  turent  en 

voyées  de  par  moniienr  le  dftuphin  8c  fi-  la  pn  k  nce  de  tous  les  delTufdids  leuës 

gnéesde  fon  figne  manuel ,  lefquelles  fii-  &  publiées  certaines  lettres  clofe".  faifanc 

rent  leuës  en  la  prefence  des  deflùfdids.  mention  de  l'cUat  &  gouvernement  des 

Sur  lefffudlesduMfesfiicadvifé  que  pour  Anglois;  8c  encre  les  autres  fiiclnC  Iftco. 

defFendre&âvitailler  ladiâe  ville  de  Pa,  pie  des  trefVes  8c  abdinence  de  guerre 

hs ,  eftoit  befoing  d'avoir  deux  cens  hora.  )u((j[ues  à  QuaSmvdo ,  que  l'on  difoit  avoir 

mes  d'armes  6c  deux  cens  hommes  de  efte  accordées  &  pafTées  par  M.  Jehan 

trâia:,  pourlepayemenc  defiiMb  feroic  de  Norry  elleu  de  Sens  ,  M.  Jehan  de 

employé  certain  ayde  Daj»;ueres  advifé  VaiIly,M  Jehan  Tudert  doyen  de  Paris, 

8c  ordoimé  eftre  mis  fus  par  leprevoft  M.  Guillaume  Signet,  M-  J.  VillebroC. 

'  des  marchands,  elchevlns 8e  bourgeois  me ,  8c  antres  ambafladenrs  de  mondift 

de  Paris,  de  l'iutlorlrc  ?c licence  du  roy,  feigneur  le  dauphin,  avec  les  ambaiïa- 

montaotledid  ayde  à  fix  mille  livres  pa.  deurs  du  roy  d'Angleterre ,  pour  tenir  8c 

rilts  chacun  mots ,  comme  on  difoit  j  ou-  obferver  lefdiâes  oefves  &  abiUnence de 

quel  recevoir  feroient  commiiës  quatre  guerre  entre  les  rivières  de  Seine  8c  de 

perfonnes,c*efl:  aflavoir  une  de  parlement,  Loyre  ficc.  la  coppie  defquelles  lettres 

l'autre  de  parl'egiife  de  Paris,  &  deux  avoit^efté  extraidc  des  lettres  originaux 

bourgeois  de  Pans.  En  ontre  pour  hàst  en  la  ville  de  Galardon  ,  fi  comme  ted 

lettres  reiponiïve<;  auxdirte',  lerrres,  ?c  mcM'gni  en  l.idi.'lc  chambre  de  parle- 

pour  faire  autres  lettres  perdoem  en  la  ment  Eftienne  Adeoau  fergent  du  roy 

inaciere,  félon  It  délibération  des  deflùf.  andift  Hen'de  Galardon  ,  qui  avoicap. 

diâs  furent  commis  quatre  des  confeil-  porté  â  Paris  ladic^e  copie  &  icetle  bail*. 

Jtn  de  lad i(^e  cour.  En  outre iiit  ordon-.  léeguchancellisr  de  France 

Ttm  JI.£art.fI,  *  '  Dddd 
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U  Mercredy  viii.  NUrs.  Ce  jour  la 

1^  cour,  ouye  la  relation  de  M.  B.  le 
Vnte  &  M.  NicoUe  Surreau  conleiilers 
du  roy ,  confentitque  le  prieur  des  Aïî» 

guftins  de  Pari  ,  i  cn  v  yah  an  provincial 
de  l'ordre  defukl:-.  A  u  j^uflin^ ,  pour  faire 
ce  qu'il  apparuendrou  ,  trere  Jacques 
Pelaut  Auguftin  nagueres  prifonnier  en 
Jaconfiergcrij ,  lequel  par  l'ordonnance 
de  ladiâe  cour  avoic  elU  rendu  audiâ 
]mear  lexviii.  jour  du  mois  de  Felmto 
dernier,  prur  etl  faire  procez& juflice.ap- 
pellez  à  ce  les  commifliures  ddTuTdiâs. 

Aatrts  ietmi  J*  dauphin  y  é"  htnffvnfe^ 
fat  i^fntati«n  de  U  qttalitiit  rfffOt 

far  lui  frijc. 

DU  Lun  yin.  jour  de  Mar?.  Ce 
jour  iurvindrent  en  iachambre  de 
parlement  le  comte  de  S.  Pol»  le  cban- 
cellier  de  France,  les  prefiJens  &  con- 
feillersdes  chan^bres  dudiâ  parlement , 
Je  fire  de  Moncberon ,  les  maiftres  des 
re  ]uefles  de  l'hoflel ,  les  gens  des  comp- 
tes,  leredeur  de  l'univerfitc,  leprevoft 
des  marchands  ,  efchevins  &  plufieurs 
autres  notables  gens  d'eglife,  de  llnni» 
ver  fi ré  5c  bourgeois  Paris,  jufques  au 
nombre  de  deux  â  trois  cens  perfonnes  ou 
environs  prefens  lefquek fiirent leoCs te 
publiées  certaines  lettres  envoyées  par 
moniieur  le  dauphin  aux  prevoft ,  efche- 
vins ,  gens  d'eglife  8t  autres  bonrgews  <c 
habitans  de  laJicle  ville  de  Paris  ,  efcrip- 
tesi  Gyen  le  vu.  jour  de  ce  mois  de 
Mars ,  envoyées  Rapportées  par  un  nom- 
mé R.omaTiapaw6ivant  d'armes  ^eftant 

{•refent  ou  parquet  dudicl  parlement  à  la 
eâure  deldidcs  lettres  patentes  fcellées 
de  cire  jaulne  du  fcel  de  moodiAièignear 
le  dauphin ,  foy  difant  regent  &  avoir 
prins  le  gouvernement  de  ce  royaume. 
Sur  le  contenu  defqnelles  lettres  du  con. 
fentemcnr  icsdeirufdidls  furent advifées, 
faide:>  &  approuvées  lettres  relponfives 
pour  envoyer imondidfeigneur  le  dau- 
phin ,  lefquelles  lettres  refponfives  furent 
leuës  en  la  prefence  des  deflùfdids  &  du- 
did  puuriuivant  d'armes,  &furentrati. 
fiéeSfgrééesêc  approuvées.  Toutes  voyes 
entr'autres  choies  la  cour  de  parlement 
vole  noter  que  en  tant  que  mondidicu 
gneur  le  daaphin  fè  dirdc  r^enc  U  avoir 
prins  le  gouvernement  de  ce  royaume, 
icelle  cour  n'entendok  aucuneaKAC,  par 


T  PIECES 

la  publication  Scledure  defdides  lettres, 
ne  par  cequieftoitfaid  oudiftenladiâe 
affemblée ,  prcjudicierouattemprer con- 
tre l'audorité  &  puiilànce  du  roy  noûre 
Iboverain  feigneor,  ne  encamer  aucune 
chofe  au  préjudice  ou  à  la  diminution 
de  fa  majellé  &  audorité  royal  |  pource- 
que  de  l'audorité ,  régence  ou  gouver- 
nement que  fe  vouloir  attribuer  iBOiidl& 
feif^neur  le  dauphin  ,  n'en  eftoit aucune- 
ment apparu  a  ia  cour  par  lettres  royaux 
ou  autrement  deuement ,  ne  que  les  pairs 
de  France  cuflènteftê  ice  appeliez. 

Awmsbthtsài  déi^binSiUvilUdePmiu 

DU  Lundy  m.  Avril.  Ce  jour  fur. 
viadrenc  en  k  chambre  de  parle- 
ment le  comte  de  S.  Fol ,  le  chancellier, 

les  prefîdens  &  confeillers  des  autres 
chambres  de  parlement,  le  prevoil  des 
marchands ,  les  efchevins ,  quarteniers, 
cinquanteniers ,  dixeniers  ficplufieursao- 
très  bourgeois  &  habitans  de  la  ville  de 
Paris  ^en  la  prefencedefquels  furent  leuf^ 
les  lettres  clofes  de  monfeigneur  le  dau- 
phin adreflans  aux  deHiildids  de  Paris , 
K  1«  lettres  deianf-conduii  pour  douze 
perfonnes  de  quelconque  ellai  ou  condi- 
tion qu'elles  foient ,  apportées  lefdides 
lettres  par  Ronunarin  pourfuivantd'ar. 
mes.  VeuSs  lefqa'dies  fut  conclut  que  on 
refcriroit  au  roy  &  au  duc  de  Bourgon- 
gne ,  que  pour  appaifer  les  divifions  de 
ce  royaume ,  il  leur  pluftordonner Ren- 
voyer anilv^ffadeurs, devers  monfieur  le 
dauphin,  tels  2c  en  tel  nombre  qu'il  leur 

Itlaira,  jufques  à  xit,  perfonnes  «  lêloa 
a  teneur  defdicles  lettres  de  fauf-conduit. 
£c  en  outre  pour  ce  que  le  tems  dudid 
fauf-conduit  ne  duroit  que  julques  au  xvi . 
jour  de  ce  mois,  fie  que  monlêignenr  le 
dauphin  avoir  efté  requis  par  lettres  plu- 
fieurs fois  reicerces  par  les  efchevins, 
bourgeois  &  hebiians  de  Paris,  defidre 
abftinence  de  guerre  par  aucun  temps, 
pour  craidier  plus  aifémcnt  de  i'appai. 
fement  defdiâes  divifions ,  dont  il  n*a. 
voit  rien  faicl,  fut  advifé  &  conclud  que 
on  lui  elcriroit  de  rechef  à  cette  tin  de 
faire  par  lui  abftinence  de  guerre,  fie 
auffi  afin  de  prorogoer  le-ttn^  dodîd 
fauf-conduit,  en  remerciant  monfeigneur 
le  dauphin  defdides  lettres  tcc.  Et  lors 
pour  accélérer  &  follidter  par  devers  le 
roy  le  rraiclié  de  la  paix  ,  &  pour  lui  ex- 
poser certaines  chofes  touchans  le  bien 
8c  cmfervatlofi  de fon  royaume,  lacour 
ordonna  d'envoyer  par  devers  lui  i  Pro- 
vins M.  Jacques  Branlacc  prelidenc  des 
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tnqueftes,  &  M.  Ik'te  ViAe  cmifeillen 

de  Ift^iAi?  cow.  Pmêife  fris  fsr  les  jitÊ^is, 


Zê  nf<f  U  ftine  (jr  U  JiÊf  Je,jSmigtgfii         £  Landy  dernier  j  ur  de  Juillet» 
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éité*i4  dt  f^iKtmes.  L  vinJrent  nnuvt-îit^s  de  la  prife  d«t 

Puncoi/e parles  Aagiuis,  «juimoatéreni^ 

0  Samedy  xxvti.  May  m.  cccc.  par  cfcbeUet  for  les  murs  d'kdle  vill^ 

XIX.  Ce  jour  le  roy,  laroyne&le  entre  quatre  &  cinq  heures  du  matin, 

duc  de  Bourgongne  ,  accompagnez  de  après  ce  que  les  gens  quiavoiencfaiû;ie 

grahd  nombre degensd'ariBes,  retour,  fiiitpc  départis, 

nans  de  laville  de  Provins,  oii  ils  avoienc  ^  : 

cftc  continuellement  parl'efpace  de  trois  -r  Cvwrfes  iUi  Ainf^tis  dev^fi^  Péris»  ^ 

mois  ou  environ,  vindrcot  ou  gide  ou  ^                        -   r, , 

chaftel  du  bois  de  Vincennes ,  6c  Icnde-  "PVÛMercre  I  v  i>  AouIIm.  cçpg.xix.^ 

main  i  Pontoife ,  à  intention  detllre  *^  Ce  jour  les  Anglois  vindrent  comis. 

comparoir  le  penulticme  jour  de  ce  mou  devant  les  portes  de  Paris ,  &  fe  lindrcn^ 

&  ez  joursenraivans  i  Meulant  &  ou  lieu  par  long  efpace  de  temps  près  de  la  mai* 

Duquel  dcvoicnt  afTcmblcr  Ici  François  fon  S.  Ladredevar.r  la  p  .rte  S.  Denis.  Et 

&les  Ânglois,pour  entendre  aux  traidiez  environ  midi  fererraireut  ôcrecourncrenE 

de  paix  £c  des  mariages  autrefois  pour^  à  Argenteuil ,  otiibavoiciit  été  loges ,  Il 

parlez  entre  les  ambaiTadeurs  du  roy  comme  on  difoir.  Et  lors  y  avoit  à  Paris 

d'une  part ,  &  les  ambafladeots defdiâs  perice  {^arnifon  degensd*armcs,pour  l'ab- 

Anglois  d'autre  part.  lencc  du  roy,  de  la  royne,  demeflîeurs 

le  dauphin,  le  duc  de  Bourgongne , 

teémede  JSwffg»  vdtrMtvtr  ùdMtit^t  <^csautres  fcigneurs  de  France,qui  jufque^ 

cy  ont  faid  petite  reliftaace  auxdiâs 

U  Vendredy  vu.  jour  de  Juillec.  Anglois  tt  i  teors  entreprifes  depuis  le 

Ce  jour  party  de  Pootoife  le  duc  fîege  deHaxfleur  ^  depuis  lequel  iîege  les 

de  BourçTongne,  pour  venir  devers  mon-  Anglois  ont  occupe  le  duthc  de  Nor- 

iicur  ic  dauphin  à  Corbeil.  mandie  avec plufieurs villes  &:  forccrcflès, 

foubs  umbreSepar  le  moyen  des  deban. 

Tréùtè  dt  Corl?c:l  entre  le  d>iufHn  f^itèltt  &  divifîons  qui  ont  eftc  encre  les  feigneurs 

de  Bourgogne.  &  peuple  de  ce  royaume  j  pour  lelquelles 

appaiier  ont  cfté  faifts  certains  craidties 

U  Mercre.^v  \  Ti.  Ce  jour  vindrent  de  paix  Se  union  ,  donc  les  lettres  furent, 

à  Paris  certaines  nouvelles  du  traie-  céans  leucs,  publiées  &  enregillrccs  le  xx. 

lié  fitift encre monfeigneur  le  dauphin  Se  jour  de  Juillet  dernierpailë.  Lendemain 

le  duc  de  Bourgongne ,  fur  l'appailèmenc  x.  jour  d'Aoufl  joiir  de  S.  Laurens ,  cei& 

des  débats  Scdivifions  de  ce  royaume,  le  marchie  &  foire  accouftumce  chacun 

dont  les  habirans  de  Paris  furent  tous  an  ledid  jour  eikre  tenue  ou  forsbourg 

resjoaïs.  Ecincontinent  après  cesnouvel.  S.  LorenslezParis,  poardoubce  da  duc 

les  oyes,  on  fit  fonner  les  cloches  ez  de  Clarence  &  des  Anglois  eilans  en  fit 

egliies  de  Paris  &  cha^iter  Te  Deum  lan-  compaigoie ,  <)tti  ce  jour  U  le  jour  prece;. 

démuen  fîgoe  de  très  grande  joye  9t  lie£  dent  vindrent  en  armes  devant  Paris  au. 

fe  ,  é-  'id  Lmcicm  Dei  ^  &  lînent  fù&s  didlieude  S.  Lorensfic  jufques  â  l'hoftel 

feux  à  Pacis par  les  ruât.  de  S.  Ladre  lez  la  porre  S  Denis  ,  & 

lendemain  xi.  jour  d'Aouil  retournèrent 

XedMf^k»  va  k  MeUoh  àPootoifè,  fi  comme  on  dilbit. 

DU  Samedyxv.  Ce  jourmonfeigneur  Mert  du  duc  de  Bourgogne, 

le  dauphin,  qui  eftoit  venu  i  C&betl 
avec  le  duc  de  Bourgongne  pour  traiter  U  Lundy  xi.  Septembre  m.  cccc. 

de  la paix  &  union  de  ce  royaume,  après  -l-^  xix.  Ce  jour  après  difner  vindrent 
Certains  naiâiet  de  paix  te  alliances  fe  premièrement  nouvelles  en  la  ville  &  cité 
party  dttdiâ  Corbeil  pour  aller  â  Melon,  de  Paris  de  la  mort  du  duc  de  Bour- 
gongne ,  lequel  après  les  alliances  faiâes, 
lorées&palicesfolemneUemeot  entre  lui 
d'une  parc,  &  le  dauphin  de  Viennois 
d'autre  part,  fie  plufieurs  barons,  offi- 
ciers &  lerviteurs  d'une  partie  &  d'autre , 
r«M  //.  Pétrtïî»  D  d  dd  ij 
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  Se  après  les  traiaiez  de  r^'^  ferrl^lable- 

am.  14)».  nientjurez,pailez  &  accordez  par  icfdic- 
tes  parcies ,  publiez  en  plufieurs  villes  6c 
citez  de  ce  royaunte  &  céans  enregif- 
cret  le  xx.  de  Juillet  dernier  paflc,  ic 
«près  affiMMicetSc  feoMcez  tenouveltéet 
8c  jurées  ,  eftoit  au  mandement  dudi<a 
dauphin  de  Viennois  allé  à  Monltereau 
ou  tourc  d'Yonne,  en  intention  d'eniil». 
tenir  lefditfls crai<£Hez  deÉ.al]MiicCs,paix 
8c  union  dcHuldids ,  8c  pour  pourveoir  de 
commun  aflentemenc  au  gouvernement, 
d  la  garde  8c  confervacion  de  ce  royaume, 
ôc  poutordonner  offiders  pnur  démener 
^  conduire  le  faid  de  la  guerre ,  &auin 
de  la  juAîce  de  ce  royaume  -,  8c  pour  ce 
faire ,  dévoient  convenir  8c aficmbler  lef- 
diâes  parties  lut  le  pont  dudiâ  iiei  de 
Monftereau.  Et  ccrnibien  que  ponranctms 
rapports  lors  vrayremblablea,6c  pour  au- 
cunes con jciH u  r^i  alTez  a  pparen tes; ,  ledift 
r  duc  de  Bourgongnc  doublant  eftre  de. 

ceu,  euft  délayé  aucunement  dealTem- 
bler  audicl  lieu  en  la  difpofition  qu'il 
•  eftoit,  8c  entrer  dans  les  barrières  où  le- 
dift  dauphin  ac  lès  gens  eftoienr  retrais  ; 
neantmoins  confiant  defdiclcs  alliances 
&  traiâiex  ainfi  fokmnellemenc  jurez ,  8c 
etafliirances  nouTellememrenoovellêes, 
afin  qu'on  ne  luy  pufl  rien  imputer,  8c 
que  à  luy  ne  tenift  que  lefdiâes  alliances 
8c  traiâiez  ne  fulTent accomplis, comme 
niai  confciilc  ,  vint  le  ionr  de  ce  mois 
après  dilncr  (ur  leriid  ponr,où  dévoie 
eurc  faickc  ladide  convention  5  ôc  environ 
cinq  heures  après  midy  entra  dedans  la 
barrière  ,  où  ledicl  dauphin  &  Tes  gens 
cftoient retrais }  8c  en  entrant  (e  humilia 
lUonlt envers ledift  dauphin ,  &  luy  fiftia 
révérence  qu'il  appartenoit.  Et  incnnri 
fient  après  ce  que  mefiire  Archambault 
de  t^oix ,  le  fire  de  S.  George  *  le  fired'An. 
trey ,  meffire  Antoine  de  Vergy  8t autres 
compai^nie  i'jfques  à  x  ou  xii.  fu- 
rent dedans  ladicte  barrière,  elle  fut  fer- 
mce }  ^  pcf^  ponça  verèa  exquifità  occa- 
fione ,  fuctué&niisà  mort  en  la  prefence 
dudid  dauphm  par  Tes  gens  8c  ceux  de 
là  compagnie,  qui  long  temps  aupara- 
vant avoîent  machiné  ladiâe  conlpira- 
tioo»  II  comme  on  difoic  communément 
en  ladiOe  vtUe  de  Paris.  Du  quel  faid 
les  h  ibizans  de  la  ville  de  Paris,  qui  tant 
avoienteflé  deGrans  8c  joyeux  de  la  pu- 
blication des  alliances Sctraiâiez  de  paix 
Ce  union  deflufdiâs ,  efperans  iceuz  trtic- 
tiez  ainfi  rolcmncllement  padez,  accor. 
dez  8c  jurcT  cftre  entretenus  ficoblièrvez, 
iurenc  iiioah:  troublezdel'infnâioQdet 
dites  pais, union ^affurtncffs  Icallian- 
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ces ,  8c  reprindrent  par  conlnua<temen'r 
de  juftice  l'enfeigne  8c  croix  de  iàind  An^ 
dry ,  que  plu(i6urs  avrilencdeliifléelottln 

umbre  &  efperance  du  grand  bien  f^ue 
on  attendoic  des  traicUez  6c  alliances  dei. 
ibfdiftet.  Dont  êt  pour  occalion  duquel 
faid  plufieurs  grands  inconveriens  Se 
dommages  irréparables  font  difpofez 
d'advenir  8c  enfuir  phis  grands  que  de- 
vant, i  la  honte  des  faileurs,  oudommari 
gede  mondid  fcigneur  le  dauphin  prin- 
cipalement ,  qui  attendoic  le  royauineâc 
Ittcceffion  après  le  roy  nofti-e  louverain 
feigneur  ,  à  quoy  il  aura  inî  Ll'avdc 
8cde  faveur,  6c  plus  d'ennemis  8cadver^ 
fidres  qu'auparavant.  Pour  oecafion  dui 
quel  faid  Scchofcs  deflîifdicles  ainiî  ad- 
venue» que  did  eft,  lendemain  x  i  i.duu 
dfft  moiadeSeptenibreiareiit  aflèmblec 
en  la  chambre  de  parlement  le  comte  de 
S.  Pol  liei'renrînt  pour  le  rov  ,  duquel  U 
lieutenanceeftceafli  cnrcgiltice ,  le  chan- 
ceUier  de  France,  plufirars  nobl<s,ca. 
pitâincs  8c  gens  d'armes ,  les  prevoftsde 
Paris  6c  des  marchands ,  8c  autres  con. 
feillers  Se  offiders  du  roy ,  quarteniers, 
cinquanteniers,  dixeniers,  bourgeois ,  ma- 
naos  8^  babitans  de  ladide  ville  de  Pa- 
ris en  grand  nombre  j  lefqueU6rentiêr. 
ment  entre  autres  choies ,  c'eft  allavoir 
de  fervir  8c  obtïr  audift  comte  de  faint 
Pol  comme  lieutenant  deffufdid ,  de  allîf- 
ter  8c  entendre  avec  luy  de  tout  leur 
pouvoir  à  la  garde,  conlervati on  Ëcdef- 
fcnie  de  ladiâe  ville  de  Paris  8c  des  ha- 
tMtansd1ceUe,8cgenefalementi  lacon- 
ferv:irion  8c  deflfènfe  de  ce  royaume,  de 
refUler  de  corps  8c  de  toute  ^uilfanceau 
damnable  propos  te  entrepnft  des  cri- 
mineux  feditieux  &  infradeurs  de  la  paix 
6c  union  de  cedid  royaume,  confpira. 
teurs  ^  coulpables  8c  conlentans  de  la  mort 
&  homicide  dudid  feu  duc  de  Bour- 
gongne  derrenierement  mort ,  de  dénon- 
cer ^  accuier  envers  juftice  tous  ceux 
qui  voudront  fbufteoir,  ayder  8c  confor- 
ter les  deffufdids  crimineux  confpiratcurs 
8c  infraâeurs  de  paix, de  non  tendre  la- 
dide ville  8e  de  non  fiiire  aucune  con. 
vention  ou  traidië  partial  fur  lei  l  fes 
deû'ufdiâes ,  fans  le  confentemenc  l'un 
de  l'autre.  Pareillement  le  comte  de  fidnc 
Pol  fit  ferment  femblable  aux  deïïîifdids  , 
8cde  non  dclaifTer  la  ville  de  Paris  aban- 
donnée, &c.  La  copie  duquel  lermenc 
flgnée  par  M.  Jehan  de  l'Eipine  notaire 
du  roy,  fut  envoyée  par  ledid  comte  de 
iaint  iPol  en  plulieurs  villes  8c  citez  de  ce 
royaume. 
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dîcl  jour ,  pour  ceque  le  prevoft  des  mar- 

de  CUmecy  il»  de  nouveau  f  revende  chands  &  efchevins  de  Paris  n'y  vindrent 

Paris ,  malgré  fa  refifianee.  point  ^  fic  fut  la  chofe  continuée  au  len- 
demain 8c  }oar  éiifiiivMil  Et  depmsâà 

DU  Vendrcdy  vi,  jour  d'Odobre.  confeil  tenu  au  Louvre  par  ledidcom- 

Ce  jour  furent  aflèmblez  au  con-  te  deiaind  Polie  Mardy  x.  jour  enfui, 

feil  en  la  chambre  de  parleifient  le  conti.  «iâitt,iiit  fitrcèordonnéSc  refponiëfidc* 

te  de  faind  Pol ,  le  chanceliier  de  Fran-  te  en  Unc  que  lef^-lides  rcaueftcs  tou- 

*ce,  les  prefidens  fie  conteiiiers  des  trois  choient  les  deHuldids  preroU  des  n)ar> 

iclMmbres  de  parlemenc,  les  gens  des  'chandsfle  eJchevins. 
cnmpres,  le  prevoft  de  Paris,  les  procu- 

reur  fie  adrocttcs  du  roy  en  chaftellec,      £ettn  du  nmivea»  dtu  de  Bwrgo^ 
les  liemédâns  dudift  prevoft',  le  prevoft  am  fmletmu» 

'des  marchands  f  efchevins  8c  autres  plu. 

lîeurs ,  quartcniers,  cinquanceniers,  dixai-  U  Samcdy  m.  Febvrier.  Ce  jour 

niers&c  notables  bourgeois  de  la  ville  de  meflire  Jehan  iêigneur  de  Toulon- 

Pàris ,  pour  eilire  &£-pourveoir  ou  faiâ  geon,  Guillaume  de  Clxampdivers  cliew 

'de  l'office  de  prevoft  de  Paris  ou  lieu  de  valiers  Se  Guillaume  Sanguin  vindrent 

jM.  Gilles  de Clamecyjequels'eftoitdef-  en  la  chambre  de  parlement  prercnter 

chargé  dodîft  office  le  jour  précèdent  en  les  lettres  dofesdn  doc  deBourgongné 

la  prefence  dudid  comte  de  S.  Pol  fie  efcriptes  ârideduxxni  jour  de  Janvier 

autres  gens  du  grand  confeil  du  roy  j  fie  dernier  pafle ,  par  ht  teneur  delauelles 

encore  en  la  prefence  des  deflufdifts  en  il  figniffioîc  àla  cour  deceans  qœ  dedans 

ladiâe  chambre  de  parlement  requit  en  le  xii.  de  ce  mois  de  Febvrier  il  avoit 

cftredefchargié  ,  fie  eftre  pourveuaudiâ  intention  d'eftre  à  Troyes  par  devers  le 

office  d^iutre  perfonne,  pour  ce  qu'il  roy,  pour  entendre  ez befongncs  fie  ma- 

avoitentendu  qu'il  n'étoMcmie  bien  agréa-  lieres  pourparlées  fur  le  faiâ  de  la  paix 

b!e  aî'iiicl  office  à  aucuns  des  habitans  de  ce  royaume  -  en  priantà  ladicle  cour 

de  ladide  ville  de  Paris.  Sur  quoy  les  que  vouliilt  audict  heu,  pour  cette cau- 

deflufdids  comte  de  fainâ  Pol ,  lechan-  le ,  envoyer  les  ambadadeurs  fie  députez^ 

cellier  ,  &  M.  Jehan  de  Longueil  prefi.  afin  que  conclufion  peuft  eftre  prinfe  en 

dent ,  fie  le  grand  maiftre  d'hoftel  le  re.  ladtâe  matière  ,  fiec.  £t  pour  ce  qu'il 

myrenc  en  n  coorneUe  criminltlle  j  Se  ce  eftoic  lors  heure  de  pranonoèr  les  arrefts, 

jour  avant  midv  rommcncérent  à  pro-  fur  rerpnnda  que  la  cour  s'ailemlileroic 

céder  fur  le  faiâ  de  l'eileâion  dudid  of-  fie  auroit  advis  fie  délibération  iurce  que 

fice,  tt  i  filtre  £tr  te  fiamdneen  la  ma^  did  eft  ;  &  fente  Inr  ce  plus  plaineieC 

niere  accouftumée  ^  laquelle  chofe  ne  fuÉ  ponfe. 
inie  alors  achevée  ne  accomplie  ou  par. 

faiâe ,  mais  fut  continuée  jufquesi  l'en-  U  Lundy  v.  Février.  Ce  jour  fut 
demabs*  pour  ce  qu'il  eftoit  tard  quand  1  ^  aucunement  délibéré  fur  le  conte- 
on  commença.  Et'-jndemnin  parles  def.  nu  des  lettres  du  duc  de  Bourgongne 
fuidids  chancellier  &  prclidenc  fut  par.  preientees  en  la  cour  de  céans  k  1 1 1. 
làiâlediâ  fcmtine  fie  publié,  prefent  le.  pur  de  ce  nuns,  fie  fiir  ce  ne  fut  pri- 
dift  comte  de  fainét  Pol  U  le^  delluf.  fè  lors  coneîufion  final  ;  mais  fut  la 
dids }  ou  quel  fcrutine  lediâ  de  Clame-  choie  mile  en  delay  d'envoyer  ambaÇ 
cy  m  nommé  8e  eflra  de  la  plus  grant  âdears  devers  le  roy  lUon  ta  tenent 
partie  de  ceux  qui  furent  à  ce  appellezj  defdi<fles  lettres  Jufqucsà  cequeonfçau- 
fie  neantmoins  fe  volt  defcharger  fie  ex.  roic  quelle  conclufion  prendroient  fur 
ènfer  de  ce.  Mais  nonobftane  (es  excn^  te  les  autres  gens  du  grand  confeil  du 
fations ,  fût  conclut  oudiA  cooftil  cjiie  toy,  les  prevoft  des  marchands  fieefi:iie- 
lefdides  excufes  n'eftoient  mie  receva-  vins  de  fa  ville  de  Pari"; ,  qui  av(Mcntre- 
bles  ou  valables ,  fie  que  nonobftant  icei.  ceu  iemblabks  kicres  dud.  duc  de  iiour- 
lesil  exerceroic  lèdiâ  office:  Ec  après  ce  gongne. 
fît  certaines  requeftes  oudid  confeil  -,  fur 

quoy  fut  appoin^tié  de  les  bailler  par  Réfenfe  d»  farlenieju  é-  de  U  vtile  aux 
tfcnpc ,     de  letwirufer  ce  jour  apriis  luttes  frfdites, 

difneren  ladiâe  chambre  de  paTlernenr, 

on  à  antre  jour  enfuivanc,  pour  faire  rc-  U  Mercredv  vu.  jour  de  février, 
ponfb  fie  pfovi0on  £tr  leuiAes  zeqneC        Ce  jour  fnrvmdrenc  fie  forent  aflèhu 

KSjfnrldqaelletnelatlienordaQnéle.  blez  oudift  confeil  en  la  chambre  dd 
^  Ddddîij 
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**.  1440.  P*''l*W>*ot  le  comte  de  S.  Pol ,  le  chan- 

cellier ,  le  grand  maiftre  d'hoftel ,  le  fîre  traité  d*  Treycs  apfrotvi  tu  temrit^ 

de  MoiitberoD,  lefire  deThorp,  mciH  pirtéijimUéggeamtùttimgÀ  Péris. 

re  Aubert  de  Canny,  meflire  Andry  de 

Valvis  chevaliers,  les  preûdeos  &  con-  U  Lundy  xxix.  jour  d'Avril  ai. 

letUe»  des  autres  chambri»  dudiâ  par.  y  J  cccc.  xx.  Ce  jour  furent  aflèm- 

lemcnc  ,  les  redçur  &  deputcx  de  l'uni-  blcx  en  1*  chambre  de  parlement  lecom- 

verûtc  de  Paris,  les  prevoft$  de  Paris  &c  te  de  faiock  Pol,  le  chancelher  deJFran. 

des  jnarcltands ,  les  gens  des  comptes,  ce,  les  prefidens  &  coafeillén  des  trots 

efchcvins  êc  autre:,  b  jurgcois  de  Paris ,  chambres  de  parlement  ,  les  gens  des 

pour  conférer enfemble  iur  ce  queavoit  comptes  &  du  crdbr,  \c  reâeur,  ro%il> 

cAé  advifé  fur .  le  contenu  ei^ettres^.  du  très  &  députez  de  l*itniTerfité  de  Parie, 

duc  de  BomgongDe  IjkU.çaiu  de  céans  M.  Edienne  GraiTct ,  M.  Martial  For. 

&  aux  autres  defl'us  nornmez  prefcntées  nier  officiai  de  l'cvefque  ,  k-^  chanoines 

■  ie  III.  jour  de  ce  mois  ,  Se  delquelles  de  l'egli/e  de  Pans,  le  prcvuil  de  i'^tis, 

andi&.  jour  e0:.-.plus  amplement  faicle  le  prevofl  des  marchands ,  les  elchevilis, 

mention  ,  enli  prcfcnce  defquels  turent  meilîre  Antenne  des  F iTars,  les  procureur 

leus  les  advis  dont  ou  r^UUe  dudi^  y.  &  advocats  du  roy  &  autres  advoçats 

ionr  eft  (ûûx'mem&a.^  1^  apiès  ce  M.  procureurs  audiâ  parlement  fie  en  cha- 

Phitippes  de  Mor»ll|içtiprenuer  prcfi-  ftelltr ,      plnfieurs  autres  clerc  ,  gens 

fidentexpola  de  4eçtv^  notablement  l'o-  d'e^liie ,  quarceniers  ,cîa()uanteniers ,  di. 

pinton  te  délibération  de  la  cour  ea  la^  xeniers,  boturgeois  Ce  hamtans  dela^lk 

diâe  matière  ,  félon  la  di^lM;^cri(HI>P0C  Vnris  en  grand  nombre, tant  quela- 

conclufion  fur  ce  prife  le  v.  jour  de  ce  dide  chambre  de  parlement  en  eftoit 

mois.  Et  après  le  prevoft  des  marchands  toute  pleine  &  occupée  ;  prefens  lefquels 

diél  que  en  la  ville  ils  avoient  délibère  meflîre  Lourdin  de  Saligny,  medîreHuë 

de  foy  conformer  du  tout  &  faire  fe-  de  Lannoy ,  meffire  Jehan  feigneur  du 

Ion  la  délibération  Se  advis  de  ladiâe  Meinil  chevaliers  chambellans  fie  confeil- 

çour.  Semblablement  le  chancelier  diA  1ers  du  roy ,  M.  Jehan  le  Clerc  confinU 

que  les  gens  du  grand  confcil  du  roy  1er  &  maidre  des  rcquertes  de  l'hoftel, 

avoient  eu  pareil  advis  &  tel  que  lecpre-  Pierre  de  Marigny  confeilier&  advocat 

fidensse confeillers  del^dide  cour, c'en  àu  roy  audiéb  parlement,  Jehan  de  Ri. 

affavoir  eneficd  ,  que  pour  prendre  con-  vel  ni  taire  &  Jehan  Milet  notaire  &gref- 

clufion  en  la  matière  de  la  paix  dont  fier  criminel  ue  céans,  ambadadeurs  du 

leidiâes  lettres  faifoient  mention ,  eftoit  rov ,  expofereot  par  la  bouche  dudiâ  M. 

expédient  que  le  roy  retournai  à  Pau  Jehan  le  Clerc  l'un  defdiâs  ambafladeurs 

ris  ou  environ  ,  ou  au  moins  que  le  roy,  certaine  créance  fur  les  lettres  du  royef- 

la  royne  &c  ceux  de  leur  compagnie  £c  criptesà  Troyes,  envoyées  audici  comte 

les  autres  parties  qui  dévoient  traiâier  de  S.  Pol ,  au  chancellier,  aux  pcefident 

Se  prendre  conclufion  en  ladiéle  befon-  &  confeillers  dudicl  parlement,  aux  au. 

r,  fe  approchaflent  plus  près  l'une  très  gens  du  conieil  du  roy  eftans  â  Pa- 

l'autre  fie  plus  près  de  Paris  en  lieu  ris, il'toniverfité,  an  clergé ,  aux  ptevofts 

feur  &  convenalile  ,  pour  plufîeurs  Cau-  <lc  Paris  &  des  marchands,  efchevins, 

les  ,en  la  manière  plus  i  plain  tou.  bourgeois.^fic  habicans  de  ladite  ville  de 

chée  fie  efertpte  ex  advis  deflufdi«fls  ;  P*ris  :  contenant  ladiâe  créance  entre 

defqneb  advis  lefdiâs  reâeur  &  depu-  autres  chofes  en  e0èâ  falutationdep^le 

tez  demandèrent  copie  pour  le  veoir  ' "Y  ,  &  <îue  le  roy  eftoit  très-bien  content 

en  l*univerrité  &l  dehberer  ,  fie  rappor-  du  bon  gouvernement  fie  de  la  bonne  fie 

ter  fur  ce  l'opinion  de  ladiâe  univer*  vttye  obéifFaoce  qu'il  avoir  tousjoursap. 

lîté  par  devers  les  gens  du  confeil  du  perccu  czdefTus  nommez  eftans  en  la  ville 

roy  )  ce  qui  leur  fut  oâroyé.  Et  furent  de  Paris,  fie mefmement  durant  le  ternes 

eppronvez  ki.ndvit  ib^kiiâs,  fiinf  i  de  Ibn  ablènce.  Enoutrequeleroyavon 

corriger  fie  fldjottfter  fur  ancuns  arti-  enchargé  entre  autres  chofes  à  eux  delTuf- 

cles.  diéls  ambailàdeurs ,  de  communiquer  aux 

deflbfdiâs  eifams  à  Paris  ce  qui  avoit  efté. 
faiâ  fie  befongné  i  Troyes,  depuis  la  ve. 
nue  du  duc  de  Bourgongne  nagueres  ve- 
nu en  ladide  ville  de  Troyes ,  en  laquelle 
ville  le  roy  avoit  mandé  fie  faiâ  aflem- 
-bler  piufieurs  barons,  nobles ,  prélats, 

confeillers 
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confeillers  2c  autres  perfonnes  notables,  entre  le  fils  du  roy  &  le  fcu  duc  de  Bout-  , 

procnrean  ou  ambailadeurs  de* comma-  gongne  tt  les  liens  d'autre  parc ,  avoienc 

naurez  &  bonnes  villes  de  fon  royaume^eil  den.>yaumenr,  contre  leurk>y  Se  ferment, 

k  prefcncL*  defquels  ledid  duc  de  fiour-  tue  ilk  mi^  à  mure  lediâ  feu  duc  de  fiour- 

gongne  fit  par  TeYefque  de  Towiiay  fou  gongne  ;  par  quoy ,  fi  comme difoîentlefdi 

chancellier  expofer  au  roy  ce  qu'il  avoit  amballadeurs,      s'eft  ^cnt  rendus  indi- 

par  le  commandement  &  ordonnance  du  goes  de  toute  digDitc  £c  honneur ,  &  en.  ^ 

roy  de  de  la  royne,  par  Tadvis  &  con.  clieusezpeine&&matedidions  contenues 

fenremenc  des  gens  du  confeil  du  roy  ezdiâs  crâiâiesceAiueitiegidrez ,  8cde« 

eftani  à  Troyes  &  à  Paris,  &  deshabi-  mouroit  un  chacun  quitte  &:  ablous  de 

tans  d'iceiie»  villes ,  traiâié  &pourparlé  toute  foy ,  ièrvice,  hommage  U  fidélité 

avec  le  roy  d'Angleterre&les  gens  de  envers  les  deflàfiMs  ..iraiméreBC,con* 

fon  confeil  ,  fur  la  matière  de  la  j  aix  Icncircnt  &  approuvèrent  ce  qui  avoir  'i 

te  Accord  des  deux  royaumes  de  Fraa-  eUc  traiâié  &  pourparlé  entre  le  duc  de  \ 

ce  fc  d'Angleterre  j  lequel  nraidié  te  ac-  Bourgongae&le  roy  d'Angleterre ,  (ur  le 

cord  le  dnc  de  Bonrgongiie  vMx.  rffcé  cnûâié  de  la  paix  d'entre  lefdiâs  denl 

efineu  de  pourfutr ,  non  mie  pour  occa-  royaumes  de  France  &  d'Angleterre,  &  \ 

£on  d'aucune  vengeance  contre  quelcon-  leur  iembla  iceliu  y  traidic  moule  con.  \ 

ques perfonnes,  mais  lêalemenc  pour  Ob'  venable,  crès-proiEtable  &  ncceibiret 

tempérer  ,obeyr  &  enfuvr  le  commande-  join<5les  certaines  modifications  &  advis 

ment,  advis  U  coniencemenc  defi^ufdicls,  que  le  roy  envoyoic  devers  le  roy  d'An- 

êc  pour  remédier  aux  crès-grands  penh ,  giecerre,  pour  icelles  coafaitîr ,  ratiffieit 

dommages  &  inconveniens  qui  eftoienc  flc approuver,  defquelles fut faifteleftoré 

advenus      rjuieftoicnt  dilpofez  d'adve>  en  ladicl:?  cluisibre  de  parlement ,  pre- 

nir  pour  oLcalion  de  la.  guerre  d'entre  iens  les  dclius  nujnmtfz  ademblez  en  la< 

Jefiitâs  deux  royaumes ,  fie  poiir  éviter  dîAe  chambre  de  parlement  ^leiquelsfo. 

plus  grand  effjfion  de  fan^  humain,  &  rcnt  par  lefdicls  ambalîadeurs  requis  dtf 

auilî  pour  relever  le  peuple  &  iubjeds  par  le  roy  d'enfiiir  £c  adhérer  auxdiâs 

de  ce  royaume  des  gnefs    oppfdfions  traiéliëtcmodificacioDs,  fi  comme  phis  i 

qu'ils  ont  ruufFert.j£jpuftenu pt^  cy-de.  plain  difoit  lediâ  M.  Jehan  le  Clerc,  en 

vant  &  foufticnnenr  de  jour  en  jour,  f<  expo'inr  !adi::le  créance  j  dont  les  deHlif. 

pour  iceux  gouverner  te  maintenir  en  dids ,  auxquels  le  roy  en  avoir  eftriptj 

bonne  loftice^  paixSccranfqaillité  par  le  remercièrent  le  roy  èt  lesdelTufdiâsam* 

roy  ,  fes  gens,  confeillers  &  officiers ,  &:  baflTadeurs.  Et  en  aprrs  le  chancellier  re- 

puur  autres  caules  neceflaires  pour  la  con-  monftra  aux  deflus  nommez  ailémblexea 

lervacion  dn  roy  8c  de  fa  ftignenrie ,  le  ladiâe  chambre  de  parlement,  comment 

pour  efvicer  la  def  >1.  tien  &  deftrudion  autres  foispar  cy-devanc  ils  avoientdeli- 

de  fon  royaume,  de  la  chofe  publique  beré  8c  conclut  de  tenir  ce  qui  feroic  ad- 

d'iceluy  Se  de /es  vrays  fie  loyaux  fubjeâs,  vilé,traidiéfieaccordéparleroy,laroyne 

le  duc  de  Bourgongne  avoit  traidié  fie  &  le  duc  de  Bourgongne  en  la  matière 

poorparlc  avec  le  roy  d'Angleterre  fur  deiïufdide,  fie  fpecialement  en  la  matière 

ce  que  dict  ell ,  fie  avoit  promis  de  faire  de  la  paix  fie  accord  d'entre  les  deux 

fack  loyal  pouvoir  envers  le  roy  ndbe  royaumes  de  France  &  d*Angletené)fie 

fouverain  leigneur ,  de  luy  faire  ratifier,  pt)ur  ce  le  chancellier  les  requit  dédire 

approuver  fie  confirmer  kdid  traidié,  s'ils  y  vouloientperfeverer, en  adhérant 

lequel  il  avok  §ù&  rapporter  fie  expofer  aux  delTufdiâs  traidiez  9t  acconis  |  Id^ 

■tt  rsy  ,  prelëm  ceux  i|iie  diâ  «ft.  Di-  quels  refpondirent  in  twfim  qne  oyl*  par  *  il  «(^ 

foient  outre  les  deflîis  nommez ambafla-  les  bouches  de  plufîeurs  en  très-grand  d^"^",^ 

deurs  du  roy ,  que  le  roy ,  la  royne, les  npmbre ^  fie  â  tant  (ë  départirent  lors  les  co^^tie,  & 

barons,  nobles,  coalèillers  fie  commo-  deflûfdifts  de  ladtâe  chambre  de  parle-  ''^ 

nautez  eftin";  à  Troyes ,  informez  delà  ment.  Et  lendemain  le  chancellier  de  p^'^i^^ 

perfonne  fie  efkat  du  roy  d'Angleterre,  France,  M.  Philippes  de  MorvilUerpre-     ■=  "■^^^  « 

lequel  on  difint  elbe  pnidént  fie  (âge»  mier prefidenc fie  M-GaillamneleClerc,  "/au^ 

amant  Dieu ,  paix  &  juftice ,  ayant  coo^  par  ordonnance  des  gens  du  confeil  du 

fiderarions  à  l'edat  fie  divifions  de  ce  roy  allèrent  avec  les  deffurdicls  ambafl 

royaume  ^  au  gouvernement  du  fils  du  iadeurs  à  Pontoife  par  devers  le  roy 

roy  qui  fe  did  dauphin,  fie  des  gens  de  d'Angleterre,  pourluy  faire  accorder  ftc 

fon  adveu  ,  lefquels  en  enfraignant  les  pafler  lefdidcv  modifications  ,  ou  poar 

alliances  fie  traidiez  de  paix  pubhez  fie  prendre iur  icelles  telle  condufion  ^ui 

jurez,  &  te  kanm»  bailles  «  donnez  toit  par  eux  adfifttK  dclibeiéei 
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«mbsfiadcms.  Ècaprès  kleânre  <Iei<Hc> 
"  t'*'  MéOÙÊffiBfyiAw^eum^iêCéAti^  tes  lettres  du  roy  contenant  icelle  crean- 

ii  JFnMCV.  ce ,  lediâ  pipmier  prefidenc  expofa,  &c. 

Et  après  ce  que  lediâ  prefident  ot  ex. 

DU  Lundy  xx  jour  de  May  m.  cccc.   pofé ladiâe  créance  plus  plainement 
XX.  Ce  jour  le  roy  d'Angleterre   notablement  fut  faicle  ledure  cieidicles 
cntiaen  laville  de  Troyes  pour  traiâier   leccies  j  8c  aprci»  la  ledure  d'icelles  les 
avecle  roy  noftre  (ôavcndD  feîgneur,  k  ambaflàdenrs  du  roy  d'Âgleterre  ^  qd 
roy  ne,  le  duc  de  Bourgongne  &  autres   avoient  apporte  Icfdides  lettres  de  crean- 
nobles ,  barons  &  gens  de  leur  confcil  ce ,  qui  paravanc  avoienc  parlé  &  recité 
.  eft«ns  aadJâ  lien  de  Troyes.,  pour  pren-  «udiâ  prefident  Tefieft  de  udifte  crean. 
dre  conclufionez  traidiez  de  paix  d'en-    ce  ,  requirent  leJicT:  prefident  de  cxpo- 
tre  les  deux  roys  &  royaumes  de  France  ier  icelle  créance  »  pour  ce  que  chacun 
&  d'Angleterre,  ou  tndâîé  de  mâiiag^  n'edk  nie  bîea  «ifément  entendu  knr 
d'entre  le  ruy  d'Angleterre  &  madame  François  lan^ge.  Et  pour  ce  lediftpae- 
Catherinc  de  France  fille  du  roy  noftre-   mier  preddent  expofa  ladide  créance, 
dici  feigaeur ,  félon  les  advis  2c  délibéra-    qui  euoit  bien  briefve ,  c'eil  allkvûir  aue 
tions  lur  ce  fiuâes  paravant  }  lefqueii  le  roy  d'Angleterre  remercioit  les  habû 
traidiez  furent  lendemain  concluds ,  par-   rans  de  Paris  delà  bonne  affèdionfic  vo- 
faids  &  publiez  audid  lieu  de  Troyes,  lontc  qu'Us  avoienteu  en  la  pourfuitefic 
&  fut  le  mariage  faift  fer  verkt  infne-  â  }a  perIcAion  des  oaiâieK  dedbfdiAs, 
fenti  du  roy  d'Angleterre  &  de  ladide   en  les  requérant  que  tousjours  y  voulfif- 
dame  Catherine  de  France  en  l'egUfe  fencperfevcrer,2cen  foy  offrant  de  les 
S.  Piene  éeTroyes  par  l*archeve(qnede  aydier  6c  fecourir  â  leurs  b^ins  qtnac 
Sens,  en  lapre(ênoe  de  la  roy  ne  ,  du  duc  en  feroit  requis.  En  outre  requeroic  que 
de  Bourgnngne,duducdeClarence,de   voui  Hiïent  jurer ,  tenir  &  obferver  lefdiâs 
la  ducheiïe  (a  femme,  &  autres  plufieurs   traidiez ,  comme  plus  plainement  &  no- 
barons  ,  chevalliers ,  nobles  &  conlidUcn,   tablement  en  briets  termes  fut  did  &  ex. 
dames  &  damnifelles ,  tant  du  royaume   pofc  par  ledid  premier  prefident ,  qui  fut 
de  France ,  que  du  royaume  d'Angleterre,   advoué  en  ce  par  les  dcfluldids  arobailà- 
£t  fiit  la  roleroniiâiion  dudid  mariage  deurs  du  roy  d'Angleterre.  Et  en  aprbi 
délayée  ufque  ai  ttmpora  ad  hoc  de  jure  leld.de  Bourberch  &  de  Miraumont  am. 
«rdiMta  fjitxta  ^fervatinem  EccUfte,       bailàdeurs  du  duc  de  Bourgongoç  digna 

Se  tefinoig^nérentqoe  le  duc  de  voii»|iiDi» 
Le  tndté  de  Treyes  Jtiri  «t  Pétris.        gne  avoit  juré  iefdids  traidiez ,  &  faid  les 

lermens  ^ion  la  teneur  defdide|.isctres 

DU  Jeudy  pénultième  jour  de  May.  fur  ce  &iâes ,  &  requeroit  les  hamtett^lt 
Ce  jour  forent  aflèmblez  en  fa  Paris  tcaffiftaos  en  ladide  chambre,'^ 
chambre  de  parlement  les  preHJens  &  pareillement  Toulfiilènt  faire  les  fermens 
conieillers  des»  trois  chambre:»  dudid  par.  defiufdids  &  obferver  lefdids  traidiez. 
Icment ,  let  maiftres  des  reqneftes ,  les  Lefquels  affiftans  l'un  après  l'autre  vin. 
gens  des  comptes,  les  généraux  confeil.  drent  faire  iceux  fermens  ez  mains  do- 
1ers  fur  le  fùâ,  des  finances,  le  redeur  did  prenner  prefident, oui  les  receut.  £t 
9l  maiftres  de  IVaniterficé  de  Paris,  les  finaUMnent  après  les  feranens  ainfi  le* 
prevofts  de  Paris 8c  des  marchands,  ab-  ceus,fit  deptr  le  roy  commandement 
bez ,  prélats  fie  gens  d'eglife  ,  l'offidalde  au  fttmSt  de  Paris  ou'il  fit  tenir  ic  ob- 
Paris, les ei^ievins ,  quarcenfers,  dn.  ftrverion»traiAiezttnsciifraindre}eB 
quanteniers ,  dixeniers ,  bourgeois ,  ma-  puniflànt  les  fubjeds  de  la  picfollé  qui 
nans  8c  habitans  de  la  ville  de  Paris  en  vendroient  8c  s'efForceroient  de  venir  oa 
grand  nombre  ^  en  la  prefence  defquels  £ure  aucune  chofe  au  contraire.  Et  or. 
nirent  leoës  les  lenres  du  roy  noftce  Son-  donna  la  cour  lefdides  lettres  eftre  céans 
Terain  fcigneur  contenan$creance,appor-  enregiftrées  après  ladide  publication  j 
tées8c  prefentées  à  la  cour  par  M.  Phi-  lefqoelles  fiireot  baillées  audid  prevoft 
lippes  de  Morvillier  premier  prefident,  de  Paris,  poor  les  ftire  publier  en  fonaii> 
le  lire  deBouberch  ,  &lc  fire  de  Mirau-  ditoire  ou  chaftcUet,  8c  pour  faire  jurer 
mont  chevalliers  aoibailadeurs  du  roy  les  officiers,  advocats,  procureurs jpra- 
ooftredift  ftigneor  I  lêmblablemenc  fiu  ''^fn'ff  fir^ni*'  ^rlftwaffi^"* 
rent  leucs  les  leccrcsdu  roy  d'Angleterre  dift  audiloire  K  joarenfittWIC. 
efcriptes  i  Troyes  contenans  créance , 
apportées  U  preleiicées  à  la  cour  paries 
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Dû  LuDdy  III.  jour  de  Juin.  Ce  joor 
aucuns  des  confeiller^  ,  advocats 
Se  procureurs  dudid  pariemenc  firenc  en 
ladide  chambre,  ez  nudns  dn  premier 
prefidenc ,  ferilientde  tenir  le  craidicde 
paix  faid  entre  le  roy  noftre  fouverain 
ièigneur  d'une  parc ,  ic  k  roy  d  Angle, 
cene ,  tinfy  que  faid  avoir  eftépar  les 
autres  confcillers ,  advocats  &  procnrcurs 
&  affiftaw  en  la  chambre  dudid  parle- 
vent  lepénuldemejoardeMaj  dend^ 
paflé. 

Ketour  ici  reines  ie  France  An^etem 
à  Psm,  Prift  dê  Mtbm. 

LE  Lundy  ii.  Decembre,le$  roines  de 
France  &  d'Angleterre  reconrae- 
renc&  entrerentà  Paris,  Icfquelles  para- 
vaocavoiencefté  en  la  ville  de,Corbueil« 
dmrantle  fiege  que  avotemtênti  les  rois 
de  France  &  d'Angleterre  devant  la  ville 
de  Meleiin,  laquelle  avoit  cftc  reduide  & 
remife  en  la  puiirance&  obeilTance  du  roy 
de  France  &:dud.  roy  d'Angleterre  héri- 
tier &  regenr  de  ce  royaume  j  lefquels  ef. 
toient  le  jour  précèdent  premier  jour  de 
ce  mois  reconmez  à  Paris,  accompagnez 
de  plufieurs  ducs,  comtes ,  barons  &  no. 
bles  defdids  royaumes  de  France  8c  d'An, 
gleterre  j  lefquels  furent  moult  joyeufe. 
ment  &  honorablement  reçus  en  la  ville 
de  Paris  ;  &  furent  les  rues  parées  &  ten- 
dues à  grand  folemnité ,  félon  la j^flîbi- 
Uté  &  pidiSuicé  des  bourgeois,-  manans 
&  habitans  de  ladide  ville  de  Paris  ,  qui 
eftoient  moule  diminuez  en  toutes  ma. 
nier  es ,  lanc  de  nombre  de  perfonnes , 
qne  de  lenn  chevances,  par  le  fiûft  dea 
gnemM  U  motralitCT. 

FMvt0  de  Péds, 

DU  Mardy  xvii.  Décembre.  Jehan 
idgnetirdu  MeM  dievaUierfift  le 

ferment  à  caufe  de  l'office  de  k 
de  la  pre  vofté  de  Pans ,  &c 

VAnhevefque  de  Siat  fiai  ttrdination  à 
J^arii ,  ir  ^egf  vacant ,  farêrdn  dm 
farlemau. 

ÀH^  14*1.        U  Samedy  XV.  Février  m  cccc.'Xx. 

-Lx  Qe  jourpour ce  que  on  avoic accouii. 
tamédecelebrerâParttlesfitinâsOTdics,' 
&  que  lors  le  fiege  de  l'egUfe  &  evefché  de 
Paris  eftoit  vacant,  itla jurifdidion  epif- 
copate  ledid  fiege  vacant  clkoïc  concen- 
tefe.ceam  en  caa  de  âiliae ttacoftl. 
,   Tmm  ZI.  fmt.  II* 
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leté ,  entre  le  chapitre  d'une  part  &  les 
archidiacres  de ladtâe  ^Ufe  d'ancre  parc; 
ficla  chofe  contentieufe  mife  en  la  main 
de  la  court  fie  foubs  icelle  gouvernée  \ 
Ce  par  ce  ne  ponroîent  lefdiâes  partyes 
commettre  ou  ordonner  aucung  à  hxr^ 
leldids  ordres ,  obftant  ledid  procez 
&  débat 4  mais  appartenoic  au  ruy  & 
â  la  court  de  fon  parlement  \  9l  n'y 
avoit  lors  i  Paris  aucun  cvefque  OU  pré- 
lat, fors  l'archevelque  de  Sens  nommé 
médire  Henry  de  Savoify ^  la  c o t? k 
pour  les  caufes  .Jeflafdicles ,  &affinqLiC 
efdandc,  dommaiee  ou  inconvénient 
n'advienne  par  de&ult  de  célébrer  leA 
dids  ordres ,  ordonna  que  leàvBt  arche* 
vefque,  qui  à  ce  s'efloitoflèrt  pour  cette 
foiï ,  fans  préjudice  de  tous  ceux  qui  dt 
puec  coucher,  feroit  Se  celebreraic  leid. 
îainds  ordres  Fn  oultre  a  ordonne  la 
court  que  les  lettres  quiicronc  iaides£e 
baillées  d  ceux  qui  ce  jonr  anronc  efté 
ordonnez  &  promeûs  efdids  ordres  par 
ledid archevelque ,  feront  fcellées  du  ke ! 
de  la  court  de  Paris,  &  non  nue  du  icci 
d'ioeluy  archevefque  j  &  accommoda 
territoire  I-t  :iide  court  de  parlement  au- 
did  archevelque ,  pour  promouvoir  en 
cette  ville  eÛiâs  ordres  les  fidijedb  de 
fondiûcefe  ,  &  pour  cette  fois  feulement; 
Se  cooc  ians  préjudice  comme  dellàs. 

Prifumiers  de  Mek». 

DU  Samedy  xv.  Mars.  Ce yms  Aè- 
rent an  ccmièU  les  prefidens  Se  coo^ 
feillers ,  pourconfetUerlc  juger  les  procès 
des  prifonniers  arooiez  de  Meleun  ceansi 
wti»  n^jh*  de  Lefpine. 

Ce  mefine  jour  tac  elcartdié  Tanguy 
de  Coefmerel. 

Et  le  Samedy  xxix.  Mars  m.  cccc. 
XX.  fut  exécuté  Se  efquarteilc  Jehan 
Gault  l'un  defdids  priMuiiers  (de  Me^ 
lun.) 

XÀ  nmefM  detrfle-Adamfrifiimttf 
À  u  baJtilU, 

LE  Dimanche  viii.  jour  de  Juin^ 
meffire Jehan  dt-  Villiers chevallier, 
ièigneur  de  î'Ifle.  Adam  iL  marefclui  de 
France  ,  par  l'oirdonnaDoe  des  gfns  dn 
confeil  du  roy  8e  par  le  commandement 
du  duc  d'Exceller  capitaine  de  Paris  «  fut 
aacftd&  mené  prilbnnier  en  la  baflide 
S;Anchoine,  pour  ce  que  aucuns  avoient 
rapporté  que  ledid  raarefchal avoic  traic- 
uc  de  mettre  dedans  la  ville  de  Parif 
les  gens  dn  dtjiphiii^.dottt ancvd» 

fieee 
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perceu  pluficurs  conjcdurcs  &  vchemen-  rer  jufquei»  au  retour  tludictroy  d  Auglc- 

* tes  preuimpciom  contre  lediâ  mareicbal,  ttnt^mt sUisfatt/fKtf^. 
t|ai  avoic  elïé  Se  eftoit  moule  agréable 

aux  bourgeou  y  matum  fie  habitans  de  Prtvafi  de  Paris, 
là  villede  Paris ,  qui  fiuene  moahefineut 

ce  jour,  &  y  ot  grand  cffroy  à  Paris  pour  "P\  U  Mercrcdy  xxx  Juillet.  Ce  jour 

occafion  dud.  arreftfic  cmprilbnijeinenc,  par  l'ordonnance  de  la  court  vin- 

foubf  umbre  de  ce  que  aucuns  contre  drenc  au  confeil  en  la  chambre  de  parle- 

veriné  «voient  publié  en  la  ville  de  Pa-  ment  maiftre  Pierre  de  Mar^ymaiftic 

ri5         les  ,Ang!oj5  avoienc  rué  ledid  de^  requeft-s  de  l'Iioftel  du  roy  ,  com- 

mareichal ,  &  vouloieoc  emmener  le  roy  mis  à  ia  garde  de  la  prevoftéde  Paris, 

hors  de  Paris  ^  dcwc  11  ii*eftoic  riens.  JÙt  Germain  Rapine  ibn  Ikutenanc ,  •  G. 

Enablemenr  le  peupîe  f]tn  edrnir  çfmeu  Droiiart  ,  H  Rapinnt  ivivocats  du  foy 

&  armé,  hic  appaiic  par  la  boone  dili-  ou  chaftelec,  le  procureurdu  roy&an. 

gence  des  gens  du  conlêil^roy ,  des  très  esamfmnennêc  officiera  dn  royoïu 

prevofts  de  Paris  &  des  marchands  fie  diâ  chaftelet ,  6c  audi  le  procureur  gene- 

des  ercheviiu  ft:  niables  bouigeoisde  ral  du  roy,  &  maiflre  Nicohs  Roulin 

Paru.  commis àl'ofiïce  d'advocat:  du  loy  audid 

parleneiK,  pour  délibérer  &  pourveoir 

Xr      iAaf^tem  àPéais*  fur  aacnoaexadium  que  FaifoieiK ksad<- 

vocan  dttdid  chaftelet, ficc 

UVendndy  iv.jottrdeJinUcc  Ce 

jour  le  roy  I'An[^Icrerre  regent  8c  ^mi  Cmutifa^i      tvtfipu  ir 
liericier  du  royaume  de  france,  qui  nou- 

teUemeot  eftoie fecouroé d'Angleterre,  U  Samedy  xxx.  jour  d'Aouft.  Ce 

o& il  avoic meiwelIcUiflee  la  royne  d'An-  *^  fooràla  lequefle  de  l'univerfité,  du 

gleterre  fa  femme,  fille  dijrovf^e  Fran.  rcfteur  ?c  depntexd'icelle,  la  court  oc- 

ce ,  vmc  de  Gifors  au  giiiea  i'an^,  ac-  croya  a  mailîre  Jehan  CourcecuilTc  eOeù 

compegoé  de  petit  nombie  d'archiers  u  confirmé  evefque  de  Paris,  Jcteies  re- 

gens-darmes.  Et  difoit^on  que  il  faifoic  commandatoires  adredans  au  roy  d'Allé 

palier  (bu  oft  fie  autres  gens-d'armes  en  glecerre  hericier  fie  regenc  de  France, 
grand  nombre  à  Mantes  êci  Meuilane^ 

en  la  compagnie  d'un  fien  Frère  fie  du  roy  pfat^jfkm  ftar  la  naiffanu  fiUâBnf 

d'EfcolTc ,  en  intention  de  faire  guerre  JlAwf^ettm, 
aux  gens  du  dauphin  de  Viennois,  qui 

cenoieac ,  fi  comme  on  difoic ,  (iegecon.  y  E  Mercredy  ifxrr.  }onr  de  Decem. 

m  la  ville  de  Chartres}  lefquels  nou-  L  ^^''^  la  court  alla  aux  proce/fioos 

veUenaeac  par  fiege fie poiflànce  d'armes  geoeraksa  l'e^lilè  de  Paris,  ordonnées 

eftoienc  encre»  en  It  ville  de  Galtrdon,  eftre  fidétes  fnnctpdcmenc  regnu 

fie  par  creiAié  en  U  ville  deNog^nt*Ie-  cic^r  Dieu  des  nou  ■  elle:  certaines rappor. 

roy.  tces  de  la  naiilànce  du  fils  du  roy  d'An- 

glccerrefiedelaroynefille  daroy  deFfen- 

DU  Samedy  v.  JoiUa;  Ce  jour  le  roy  ce ,  fie  pour  prier  Dieu  peur  lie  falntfle 

d'Angleterre  accompagné  des  che-  prorpcrité  du  roy  &  de  fon  royaume ,  fes 

valliers  du  confeil  du  roy,  des  prevoils  amis  ,  alliez  &  biecveillans.  £(  pour  cet. 

de  Paris,  des  marchands  Se  d'aucuns  fei-  ce  caufe  fiic  délayée  la  prononciadon  des 

gneurs  8c  gens  Anelois  en  petit  nombre,  arrcfls  jufqaes  au  Samedy dixieioie' jour 

vint  en  l'eglife  Noftre.Dame  de  Paris,  de  Janvier  enfiiivaas. 

Le  Mardy  fuivant  il  partie  deParisac* 

compagne  de  grand  nombre  de  gens.  .  .           ]htwfi:dt  PsriSt 
d'armes,  &  alla  au  gifte  à  Pontoife,  en 

intentiott  de  aiTembieriés  geos-d'armes  p\U  Mardy  m.  jour  de  Febvrier. 

fie  capitaines ,  pour  .iUer  cofl^Minie;  le  Ce  jour  maiftrr  Symon  de  Champ- 

deophin  tt  ieS-g^Si  Inyknt  fur  receu  en  oâîce  de  prevoft 

-,  ^  • .  j:, .    -j  1.             l  i  dePans,âchlliokrment  accoaftumCifie 

DÔdiè  fonr  ét  Matdy  iriti.  jidllct.  lucnc  les  lemetcèrrigces  après  la  leâ». 

Ce  inur  le  ro  y  S:  la  rnvnecie  France  re  &:  pnbîicarinn  d'iccllrs,  p^'Ur  ce  qu*- 

parCtteac  de  Paris,  fie^ lièrent  loger  au  elles  s'^eilôîetu  au  chaïueliier,  fie 

duAd. Jtt-bois  de  Viaoennes ,  cnaècaiu  renc  «wcez  âss  -moo  qui  sV»Uni«ciK, 

^ima^ÛaimBm«ÊkàSSm^é6.y  èapSK^  eripo^kjMwge'deHtâcsIeRiefA  cieft 
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àf<5avoir;  Prefiitit  foUtam  juramentum  in 
manu  cunceUarii  »  Flou  R Y.  Et  après  fu- 
rent leûcï  &  publiées  ou  chaftelec. 

Prife  &  reprife  de  McuUn, 

DU  Mardy  vu.  Avril.  Ce  joar  furent 
£aide5  dcAvnfes  de  parleroy,  que 
nul  fur  certaines  peines  ne  rencherift  vi- 
vres ne  marchanJifes  à  Paris,  pour  oc- 
cadon  delà  prife  de  Meurlanc,  quiavoic 
efté  ou  cltoic  prife  &  occupée  par  les  dau- 
phins Dimanche  v.  de  ce  mois  ,  qui  le 
rendirent  le  xv.  jour  dudicl  mois  aux 
gens  du  roy  edans  devant  en  fiege. 

'Ze  rey      la  reine  £  An^eterre  au  iois  de 
f'^imemus  ,  puii  à  Paris. 

DU  Mardy  xxvi.  May.  Ce  jour  le  roy 
d'Angleterre  au  retour  du  fiege  de 
Meaux  retourna  au  bois  de  Vincennesau 
gifte ,  où  eftoienr  le  roy  8c  la  royne.  Sem- 
blablement  le  nicme  jour  retourna  audiil 
bois  deVincennes  la  royne  d'Angleterre 
nouvellement  retournée  du  royaume 
d'Angleterre  ,  après  qu'elle  ot  conceufii 
enfante  un  (ils  nommé  Henry. 

Reddition  de  Cempiegne. 

DU  Vendrcdy  xn.  Juin.  Ce  jour  le 
roy  &  la  royne  d'Angleterre  fepar- 
tuent  de  Paris ,  &  allèrent  au  gifle  à  S. 
Denis  ,en  intention  d'aller  â  Compiegne 
recevoir  la  délivrance  de  la  ville  de  Com- 
piegne, félon  la  furmefic  teneur  de  cer- 
tain trai(flié  fur  ce  faiâ  avec  les  gens  de 
la  garnifon  qui  tenoient  ladiâe  ville. 

^mbaJfHdeurs  de  Bretagne  ^  peur  jurer  le 
traité  de  Troyes. 

LE  Lundy  xxvii.  jour  de  Juillet  vin- 
drent  â  Pari>  les  evcfques  de  Nan- 
tes &:  de  Vannes ,  les  fîres  de  Combour 
&  de  Montauban ,  le  procureur  gênerai 
du  duc  de  Bretagne  &  autres  ambafTa- 
deurs  d'iceluy  duc,ayans  entr'autrescho- 
fes  mandement  &  pouvoir  fpecial  de  par 
Jcduc&paysdeBretaigne,  fi  comme  on 
difoit,  de  jurer  le  traiiflic  de  la  paix  fî- 
oal  d'entre  les  roys  &  royaumes  de  Fran- 
ce &  d'Angleterre  ,  foubs  certaines  ma- 
nières ôcinUruiflionsi  eux  baillées.!»  /ca] 

Mort  du  toy  d' Angleterre. 

DU  Lundy  dernier  jour  d'Aouft.  Ce 
jour  â  deux  heures  après  minuid 
Ttme  II.  Part.  II. 
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trefpalFa  au  chafleldu  boisde  Vincennes  ah.i^iu 
le  roy  d'Angleterre  Henry  lors  regenc 
du  royaume  de  France.  Et  furent  prefèns 
â  fon  trefpas  ,  fi  comme  on  difoit ,  fbn 
frère  le  duc  de  lieihford,  le  duc  d'Ex- 
cefler  fon  oncle  &  autres  plufieurs  grands 
fcigncurs  du  pays  d'Angleterre,  où  il  fut 
tranfportc  pour  enterrer. 

Du  Mardy  xv.  jour  de  Septembre.  Ce 
jour  le  corps  du  feu  roy  d'Angleterre  na- 
gueres  trelpaflé  ou  chaflel  du  bois  de  Vin- 
cennes ,  fut  tranfportéen  l'eglife  S.  De* 
nis  en  France,  pour  d'icelle  eftrc  tranC 
porté  en  Angleterre. 

Du  Samedy  xix.  Septembre.  Ce  jour 
retournèrent  à  Pans  au  gifle  en  l'hoftel 
de  S.  Paul  le  roy  &  U  royne  ,  qui 
avoienteftc  paravant  longtemps  ouchaA 
tel  du  bois  de  Vmcennes  ,  £c  depuis  à 
Senlis. 

Mort  du  rsy  Charles  VJ. 

DU  Mercredy  Xxi.  jour  d'Oiflobre* 
Ce  jour  trefpaflfa  de  ce  monde 
U-  roy  Charles  VI.  en  fon  hoCel  de  S. 
Pol  à  Paris ,  environ  les  fept  heures  du 
matm  ,  après  le  quatre  ou  cinquicfme 
accez  de  ncbvre  quarte.  Anima  ejusin  pa- 
ce  requiefcat.  Ce  jour  lestreforiers ,  cha- 
noines &  collège  delà  Ste.  chapelle  allè- 
rent à  i'hoflel  de  faind  Paul  dire  vigiles 
&  oraiions  pour  l'ame  dudid  feu  Char- 
les VI. 

Exécuteurs  fubroyis  ù  ceux  que  Charles  VI. 
avoit  nommés  par  fon  tcfiament  ,  qui 
ejioient  morts. 

LEVendredy  xxm.jour  d'Odobre 
après  difner  furent  affemblez  en  la 
chambre  de  parlement  mcllîie  Ji*an  le 
Clerc  chancellicr  de  France,  l'cvefque 
de  Therouenne,  M.  Jean  Aguenin,  M. 
Jehan  de  Longueil ,  M.  R.  de  Fontaine 
confelTeur  du  roy  dernier  irefpafré,  M. 
N.  Fraillon  ,  M.  J.  de  Mailly,  M.  P. 
de  Marigny  ,  M.  Jacques  Branlard  ,  M. 
Th.  Tiellart,meflire  Lourdin  de  Saligny, 
le  fire  de  Courcelles,  le  fire  de  Rancé 
chambellans  dudid  feu  roy  ,  Henry  de 
Leans  maiflre  d'hiiflel  de  la  royne.  Ec 
expcifa  ledid  chancellier  que  tous  les 
exécuteurs  nommez  ou  teflament  dudid 
dcfîynd  ,  faid  ou  mois  de  Janvier  m. 
cccc.  XII.  c'efl  â  f<^avoir,  Icsfeusducs 
deBerry,  de  Bourgongne,  d'Orléans  & 
de  Bourbon,  M.  Arnault  de  Ccnbie, 
l'cvefque  d'Auccrre,  l'evefque  d'ArraSj 

Ecce  i; 
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le  Ticomce  de  Melcon.Ie  fire  des  Bor- 

««.  nu,  aes ,  meflïre  Charles  de  Savoifi ,  M .  Picr-  Zt  dK  dê  Sittfirt  à  Parit. 

Te  d'Ai!!y,  M.  frhan  Crète,  M.  R.  de 

Cuulum  ôc  Mathieu  de  Ligoieres ,  ef.  Y     £  Jeudy  v.  Novembre  le  duc  de 

coieac  nefpaflèe  ;  it  que  poar  ce  du  coa-  Bechlord  firere  du  roy  d'Angleterre 

fencement  de  !a  rnyne  avoient  efté  ad-  dernièrement  trefpalTc ,  vint  à  Pari;*  def- 

vifez  autres ,  pour  eiire iubrugez  oufaiâ  cendre  devaoc  l'egliie  N.  D.  Ec  après  ce 

de  l'execncrandodiftieftamcnr,  les  ducs  '  qu'il  eut  efté  co  ladiâe  eglilc ,  il  alla  par 

de  Beclif  rJ  ,  dt;  Bourgongne,  de  Bre-  dcveri  laroyne  en  l'hollelde  (ain^Pol, 

taupoe,  kdid  chancellier,  les  evelques  ou  quel  eftoic  naguère^  trefpalTé  le  xxi. 

deTheronenne  6c  de  Beaavais,  lediâ  de  jour  d'Oâobic  le  roy  Charles  VI.  donc 

Fontaine,  les  premier  &  fécond  prelîdens  le  corps  eftoic  encores  en  iceloy  lioftel, 

de  céans,  lefdids  de  Saligny  ,  de  Rancc  cmbain^c  &  mi?  en  plomb  ,  en  intention 

&  de  CourcelleSf  M.  J.  de  Maiily  àc  d'c&ic  uaniporcc  âc  enterre  à  S.  Denis 

Michel  de  LaiUier.  Ec  finableaicBC  par  feloolc*  mamercs  U  IblMuiitcz  «ccouC 

proTlfîon,  &  jufquesi  ce  i-]i;e  autrement  tttm^es. 
en  fuft  ordonné ,  furent  commis  leldicb 

Agneniii,  de  Foncaioet ,  Rully  «  LaiUior     Memy       de  frMCe  &  iAm^ttene. 

&  Rancë,  &  les  rr<>i>  ou  q\iitre  d'icevjx, 

ai  faire  faire  inventaire  des  meubles  du-  ^  Luody  ix.  iour  de  Novembre. 

dlAdeffiinél ,  &  les  obfequci  &  fbiierail.  \  3  Toutes  Wttits fiûâcs  ic  %Béet do» 
}e ,  d'iceluy  feulement)  «  leureft  donné  did  jour  en  la  chancellerie  de  France, 
puiOance  de  contraindre  6c  faire  con.  furent  faiâes  au  nom  de  Henry  roy  de 
craindre  ceux  au'il  appartiendra ,  à  exbi-  France  &  d'Angleterre  >  &  fcellccs  du 
ber  &  bailler  leidiâs  biens ,  &  de  ven.  fcel  de  la  prevofté  de  Paris  en  cire  blaa- 
cire  &adeperer  d'iceuxproufficablement,  che,  ainfi  que  fcellces  avi  r-nr  ertc  depi:is 
pour  faire  lefdiâes  funérailles  &  accom-  le  crek>as  du  roy  nolhe  lire  autres  Ici- 
I^r.  Econc  fiûâ  les  defliu  nommes  oom.  très  huâes  ou  nom  du  chauftlHer  tL. 
mis  le  ferment  accouftnmc  i  Scauffiafaid  oonftil  de  France. 
Regna^idin  Doria ,  qui  fera  la  receprefic 

mliedefdiâs  blens&ttmenilles ,  par l*or.  OhfeqÊes  de  Charies  VI. 

donnance  defdiâs  commis  j  &  leur  a  efté 

baillé  commiflîon  en  la  forme  qui  s'enfuit  :  Udiâ  jour.  Ce  jour  les  prefidens  fie 

LE  CHANCELLIER  &  autres  gens  du  \^  confeillers  du  |>ar1emenf  allèrent  i 
coniëil  eilans  huy  en  lachambre  on  par-  I  boHel  S.  Pol  à  Pans ,  ou  quel  cftoienc 
lemenc  à  Paris  j  à  tous  ceux  qui  ces  pre,  plufieurs  prehrs ,  ç;enç  dVglife ,  chapitres, 
iëntes  lettres  verront ,  ialut.  S^avoir  fai-  collèges,  conkiiiers  6c  oOiuers  de  ce 
'  Ibos  que  pour  la  feureté  des  biens  de*  royaume,  aflèmblez  pour  accompagner 
mourcï  du  decez  de  feu  de  bonne  me-  le  corps  du  roy  Charles  V  I.  nagueres 
moire  le  roy  Charles  VI.  nagueres  tref-  crefpaiTéi  lequel  fut  le  jour  delTuldiâ  â 
pafTé,  noflve  Ibavcrain  feigtiear,  cai  Dieu  qliaire  hcnres  apr^s  midy  porté  êe  mis 
pardoint,&  pour  pourveoir  i  k-s  in!ui-  en  l'eglife  de  Par;,,  en  laquelle  furent 
mation,  obfequesflc  funérailles,  par  ma-  dides  vigiles  &  lendemain  la  meile&lc 
niere  de  provilion  &  jufques  i  ce  que  an.  biMat  pour  l'ame  dudift  roy  bonotable- 
trement  y  foie  ordonné ,  avons  commis  ment ,  aiB0  qn*il  appardenc  £c  lende*> 
&  depputé  ,  commettons  &  deppotons  nnain,  qui  fur  x  jour  dudiO  mnisde  No- 
roaillres  Jehan  Aguenin  preûdencen  par-  vembrc,  à  grand  compagnie  ce  lolemni- 
kmenc ,  RegnauTc  de  Fonuines  nague^  tez  accouftuméesr  fut  le  oorpb  dudicl  roy 
res  confeiïeur  dudiâ  feu  roy,  Philippes  porte  en  l'eglife  S.  Denis,  où  il  fut  enterré 
de  Rully  trelorier  de  la  iain^e  Chapelle,  lendemain  xi.  jour  après  la  melle  &  le 
Pierre  dvFontemy  chevalier  Icignenr  de  fervice ,  où  furent  prcièns  les  prefidcna 
Rancc  maiflre  d'hoflel  ,  &  Michel  de  t<.  C(  nfeiilers  de  la  cour,  qui  continuel- 
Laillier  mailkre  des  comptes,  pour  &c.  kmcnc  accompaenerenc  le  corps  dudiâ: 
Donné  i  Paris  fbobs  le  figne  die  la  cham-  roy  depuis  leaia  hoftel  de  S.  Pol ,  juC* 
bre  dudiâ  paricnMW,lexxiii.  Odobre  quesen  ladiOeeglile  de  S.  Denis.  Ecte^ 
M.  CCCC  xxiT.  Par  \t  OOoSèlL^^Jt^ie  noient  le?  quatre  bmits  du  poifle  quatre 
caJielUtt  tn  mUm  ccfd»  defdids  prciidcns  ,  aux  quatre  coings  de 

la  liâieie  ;  6e  i  Tenviron  tenoient  ledift 
polie  les  Autres  confeillers  de  li  J  court 
6c  gceffiera  l(  oouirçsd'icelie  coure, ^oi 
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ciloienc  joignons  te  prochains  defdids  ' 

prefidens  ôc  conieillers  >  &  emprcs  eux  ^f^dtJBetford  XPariSyi^r^Uié^iiSê  ***** 

eftoienc  ieshuUnersilc  la  cour ,  pour  gar-  de  VerneutL 
der  queancans  tunes  aefilTeoc  prdfleoa 

delârroy  environ  le  corpi  <iiuliâ£nifoy«  ¥    E  Vendrcdy  vm.  jour  de  Sfprcm- 

donc  Diex  aie  l'ame.  i  ^  ^re  fefte  de  la  Nativité  de  Nuilie*. 

Dame  vindrent  â  Paris  le  duc  de  Brth. 

Pnv^  d§  PéoU.  foxA  regent  &  le  comte  de  Sahfljcry  Se 

leurs  femmes, qui vindreoc  dcfccndre  en 

LE  Mardy  premier  jour  de  Decem-  l'eglife  de  Paris ,  rendre  grâces  à  Dieu 

bre  M.  Symon  de  Morkier  cheval-  de  la  viâoire  oagueres  obtenue  contre 

lier  fut  tr  plaidoiries  prefenter  fes  lettres  îeurç  ennemis  devant  la  ville  de  Verneuil 

â  la  court  de  i'oliice  degarde  de  l^^pre»  ou  Perche  le  xvii.  jour  decerooisd'Aouik 

-voilé  de  Paris, «c  y  fiic  reccn ,  8c  ufcit  dernier  paflë.  Et  alleietic  au-devant  dell 

feriiu'nt  accniiflMmé  audid  nffîce  ,  que  re-  dicis  duc  &  comte  &  de  leurs  femmes 

noit  paravaot  maiikre  Symon  de  Champ-  juiqucs  au  champ  du  Lendit  les  gens  du 

Juiianc ,  lequel  fut  par  it  caoUSL  du  roy  comëîl  da  foy  tt  aunes  officiers ,  bour- 

tenu  par  le  duc  de  Bethford  faiâ  quart  geois ,  manans  &  habitans  de  la  ville  de 

jUefîdent, auquel ofHce  ledi^l  Champlui-  Paris  en  grand  nombre  A  pied  &  àchc- 

aoc  fut  lendemain  lecond  jour  duàxcb  val.  Ec  ce  jour  a  iadide  eatrce  furent  les 

OBois  de  Décembre  fccen,  fc  liftie  icr-  racs  parées  fie  fêwt  faiât  ea  la  ville  de 

neilC  accovftuiné.  Pari^  par  l'ordonnance  rle^  ^?ns  ducon. 

feii  du  roy  ^  ea  ûgniffiance  de  joye  &  de 

uimêMpit  JkAuJI*  SméffÊém  Iteflë. 

Séure  njt  tntrêt  de  Jatqmes  et*  Ciki^tlUf 


-  T     £  Samedy  xni.Febvricr  M.  Jehan  nefifut  de  Paris. 

AU,        1^     Chevery  chevalier,  M.  Henry 


U  Vendredyxxx.  May  M.  ce  ce. 


Canufecretaire,& Raoul  Gruelefcuyer,  TTV 

amballàdeurs  du4ucdeBreuigne&*da  xxvn.  Ce  jour  meilire  Jacques 

comte  de  Richemom  y  prefcmcrenv  de  du  CbaOeUiercveique  de  Paris  fift  prier 

par  eux  lettres  de  créance  a  la  cour,  &  les  prefidens,  confeillers  5c  officiers  du 

expofa  icelle  créance  lediâ  de  Chevery,  par iemenc  d'eftrc  Dimanche  prochain  en 

&  entre  autres  choies  difoit  que  lefdidts  l'eglife  Ainde  GeneviefM  i  h  roeflë  de 

dactc  Gomte  les  avoient  tnwftt  par  fa  confecration^&de  l'accompagner  ce 

de^,  pour  figniffier  à  ladiûe  court  fie  ^     première  enrrée  Inpcntipcaltiits 

ailleurs  la  bonne  volonté  fie  z£k£doa  i  egUie  lie  Pans  ^     au  diiner  en  iua 

quIlsavoiencil'ebueceMinefit  du  |nic.  lurflel  epifcopal. 

tic  L^c  ta  paix  d'entrelesro^SCfoyanmca  Le  Dimanche  premier  jour  de  Jjin 

défiance  fie  d'Angleterre.  meifire  Jacques  du  ChaHelher  evciîque 

de  Paris  fie  Ùl  première  «urée  »  p«M^ 

£it  du  de  Bourpyu  é'  ^*  tmit  àt  fimlilms  en  l'eglife  de  Paris ,  fie  y  fut  re- 

JtMhtmtm  à  Paris,  ceu  moult  honoraMement,  aprèsce  que 

ilot  eiVé  coniacrc  ce  mefme  jour  en  l'e-» 

D UVendredy  XXVII.  Aoud.  Ce  jour  gliTe  fainéke  Geoeviefve.  Et  pour  ce  en 

vindrent  à  Paris  le  duc  de  Bour.  l'eglife  de  Paris  fut  la  grand  meffecele-» 

Pongoe  fie  le  comte  de  Kichemontjficà  bréepar  l'evefque  de  ConlUnces  en  la 

«ncontre  d'eux  yflîc  de  Paris  te  duc  de  fnkMm  d<idi&  evefipie  de  Paris ,  qui  ocf 

Bethford,  fie  alla  aiTez  près  de  la  Cha-  JfNiffavohcSé  coa&aé, comme diftcftr 
pelke-fainâ-Denis ,  8c  retourna  avec  eux 

iniques  en  l'hoflel  de  la  royne  de  Fran  ce.  Cntcile  de  U  frtvinet  de  Sm  t*tw  à  Paris ^ 


Xm  vntffe  croix  monflrle  fm'M  duc      \^\  ^         F*"'^''  ^  cccc.  xxviii. 

de  Btthfêrd.     ,    ^  ^        1^  Ce  jour  l'arcevelque  de  Sens  vint  *  **** 
■  ~  ■  •   \  en |a chambre  de  parlement, di(antqu'i||| 


êâlachambre  de  parlement, di(ant qu'ils 

LE  Vendredy  xxi.  jour  d'Avril  le    v  eftoir  venu  pour  faire  l'honneur  fie  la 
duc  de  Betfofd  qui  s'eftoit  venu  lo.   révérence  à  la  cour,  fie  pour  dedarer  la. 
ger  au  palais ,  monlba  au  peupleJa  vraye  cavfe  de  ft  vcnee i  Pans  nc'efti  r^avoît^ 
croix,  ainû  que  ont  accoutumé  de  faire  les  pour  tenir  fie  célébrer  le  Concile  provin* 
yw  de  France  au4i^  jçay  dn Vjsdifdyv  ^AveQ  les  ffdftci»  chapitres ,  colkge»» 

jc.eee  uj 
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 &  perfi>mics  eccteliaftiqaes  de  fa  provin-  ville,  foubs  robeïlTance  da  roy  de  Fran- 

ce  de  Sens ,  ccnvocque?  de  par  !uy  à  ce  &  d'Angleterre ,  lelon  kcniâié  de U 

«omparoir  en  cette  viije  lie  pj-rib  aa  pre-  paix. 

inier  jour  de  Mars  prochain  venant.  £t  DudiA  jour  ledicb  cbancellier  en  Ja 
oultre  difoic  qu'il  cftuit  venu  devers  la  prclcncedesgens  nu  c  nlcildu  royeftans 
cour  pouf  avoir  d'elle  conleil,  contortSc  lors  en  ladicte  chambre  de  oariemenc  « 
«ideoùbefoiittferoic,enofirancfervice,  commift  M.  Phelipw  de  Rully  trelbrier 
pfWftt  tt  onufons  &  après  congratula-  de  la.  liiiiiéle  Chapelle  ^  mailtre  des  te- 
nons. Fut  refpondu  de  par  lacour  qiiela  quelles  de  l'huftclj  &  maillrc  Marc  de 
cour  tenoic  que  ce  qu'il  avoit  faicl &  en-  roras^chidiacre  de  Thieravhe, maiftre 
cendoit  i  faire, feroit  à  l'honneur  &  loaan-  de»  Comptes  du  roy ,  à  recevoir  les  fer- 
ge  de  Dieu  ,  au  profit  des  cgtifes  &c  per.  ments  pareils  que  diâ:  eft ,  des  gcnsd'c- 
lunoes  ecdeliailiques  ^  à  la  benevolence  glilède  Paris  (eculiers  ôc  réguliers.  Eden-^  - 
«lu  roy)  te  <)tt'en  ce  qui  concernera  ou  demain  &  les  jours  enfoivans  allèrent  lef-' 
regardera  l'cllat  &  office  de  ladicle  cour,  dicls  commis  ez  chapitres  8c  convens  8c 
elle  fera  ce  qu'il  appartiendra.  Et  lors  en-  e^liles  de  cette  ville,  pour  hiic  ce  <}ae 
cre  autres  chofes  nu  diâ  par  iceluy  ar-'  dift  eft.  Et  depuis  â  vacquë  la  coure  par 
cevelque ,  qu'il  y  avoitplusde  quatre  ans  plulleurs  journées ,  2c  n'ont  point  eftë  af- 
paffez  qu'on  n'avoit  tenu  concile  poTlil-  lemblez  céans  les.  prefidens  ^  confeillers 
ciai  audid  archcvefchc  de  Sens.  pour  ouïr  les  plaidoieneb ,  cl  pour  en- 

cendbwâ  rexpedition  des  caufes  &  procez 

ZginûtêJtTnjftsjanéUnttfveMÀPéHs,  en  la  manière  accouflumée  ^  mais  feuiC' 

ment  font  aucuns  d'iceux  venus  en  la 

DU  XXVI.  Aonft.  Ce  jour  nicffire  chtnbredeparleinenr^pour  oyrrequd. 

Loyi  de  Lucembourg  evefquc  de  tes  des  caufes  urgens  &  neceflaires ,  Se 

Therouenne  &  chancelier  de  France  vint  pourveoir  aux  cas  (urvenans  à  l'occaiiun 

en  la  chambre  de  parlement ,  oùeftoient  des  gens  d'armes  de  melSre  Charles  de 

les  preûdens  Se  coniêîUers  des  crois  cham-  Valois  eftans  en  plttficurs  villes  &  cites 

bres  dudid  parlement^  les  maiftres  des  environ  Paiis. 

requeftes  de  l'hollel ,  l'evefque  de  Paris,  - 

le  prevoft  de  Paris,  les  niaiftres&  clercs  Bittrefrife  j»r  Paris  ^  fans  (keetKi^ 

des  compter,  les  advocats  &  procureurs  PttuU* ^OHiém  Ueffit, 
deceaas,  l'abbé  de  Chaltiiloo ,  le  prieur 

de  CorbueiU  M.  J.  ChuflFart  »  M.  Paf-  U  Jeudy  viii.Septeailwe  v.  ccce. 

quier  deVauls,  le  doyen  de  S.  Marcel,  1,^  xxix.  Ce  jour  feite  de  la  Nativité 

le  commandeur  de  S.  Anchoine ,  le  thre*  de  la  mère  de  Dieu ,  les  gens  d'armes  de 

forier  de  S.  Jacques  de  i'holpitai ,  le  meflire  Charles  de  Valois  aflemblez  en 

Î rieur  de  fainâe  Catherine ,  le  prieur  des  grand  nombre  d'emprés  les  murs  de  Pains 

acobins,  le  prieur  des  Carmes,  le  prieur  lez  la  porte  S.  Honndrc  ,  efperans  par 

des  Celeftios ,  le  curé  de  S.  Laurens,  le  commotion  de  peuple  grever  &  domma- 

cnré  de  S.  Nicolasdes  Champs ,  le  curé  gier  la  viHe  8c  nabitansde  Paris  plus  que 

de'S.  Medard ,  le  cure  de  (âinâe  Croix ,  par  puiflance  d'armes ,  environ  deux  heiu 

les  fermiers  de  la  cure  S.  Andry  des  Ars,  res  après  midy  commencèrent  de  faire 

Jacques  (ie  Loir ,  M.  J.  du  Four ,  M.  Jeh.  fembknt  de  vouloir  allaillir  ladiâe  ville 

Dieu.le-lî(l  ^  le  curé  de  S.  Innocent ,  xM.  de  Paris  ^  8c hadivement  plofienisd'iceuz  < 

J.  de  Buy ,  M.  J.  Talencc.  M.  J.  Dorches,  eftans  fur  la  place  aux  Pourceaux  8c  eiw 

J.  de  Rius  dicl  Dinadam ,  M.  Jeh.  Mi.  viron  près  deladide  porte,  portant  lon- 

vray  ,  M.  P.  Gtraolt ,  M.  Jeh.  Bonpain  gues  bourrées  8c  fagots ,  delccndirent  9C 

&  plufieursaultres  ;  IcfqucU  en  enfLii\ jiir  ieboutterenc  es  premiers  foffez ,  ezqaels 

ce  que  avoit  efté  juré  par  pluiieurs  habi-  n'avoit  point  d'eaue ,  8c  ge itèrent  lefdic 

tans  de  Paris ,  en  la  prefence  des  ducs-de  tes  bourrées  &  fagots  dedans  l'autre  fbflé 

Bethford  régent  8c  de  Bourgongne ,  t/C-  prochain  des  murs ,  efqaels  avoit  grand 

tan<:lorsen  îa  falle  de  céans  (i;r  Sc-ine ,  un  eaue  ;  5^  i  celle  heure  y  oc  dedans  Paris 

jour  avant  le  dernier  deparremenc  du  duc  gens  aôeâcz  ou  corrompus  ,  qui  elleve. 

de  Bourgongne  de  cette  ville  de  Paris ,  renc  une  voix  en  toutes  les  parties  de  la 

&  ce  que  depuis  avoir  efté  jure  par  plu  ville  deçà  8C  delà  les  ponts ,  crians  que 

iîeurs  deldiéls  habitansen  ta  preiencedu  tout  eftoic  perdu,  8c  que  les  ennemis 

doc  de  Bethford  avant  (on  dernier  de-'  eftoienc  entrez  dedans  Paris,  Se  que  cha* 

partemenc  de  Paris,  firent  ferment  en  cun  le  retrahift  6c  fîft  diligence  defoy' 

flfteâ  de  vivxe  en  paix    noioa  en  oeue  lâurer.  £c  à  celle  ? ou«  une  meime  Jieure- 
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de  i'âpprochemeK  defdids  ennemis  ie  pkiiieursdeshabiians  dekvilie  dePar». 

deptnueor  des  egliiês  toatcs  les  gens  Es  te  Jeudy  prochain  enfoivanc  vi.  jour 

eftant  lors  es  fermoos ,  &  furent  mouU  d'Odobre  vint  6c  entra  i  Paris  le  cardi. 

efpouvantez  »  &  (c  rctrahirent  les  plu-  nal  d*Exceftrc,  auquel  fut  ao-devai»  le 

(teurs  en  leurs  maifons,  &  fermèrent  leurs  duc  de  Boargongne  à  grand  oompegniei 
hnys.  Mais  pour  ce  n'y  avoit  aucune  aul-     Lundy  x.  jourd'OûobTOvinditiMr  p«r 

tre  comm  iti on  de  faiiT:  entre  !efdi<5ls  ha-  fauf-conduit  en  la  ville  de  S.  Denis  mcf- 

bitamde  Paru  j^cdemourereocàlagar-  ûre  Kegnaulc  de  Chartres  archeTefque 

éetc  defiimfe  des  forces  8e  des  murs  di.  de  Reims ,  chtncelUer ,  te  «irres  con. 

cel!e  ville  ceux  qui  efl  ient  Hepurei ,  &  fcillers  ambaflàdears  de  mefliie  Charles 

«n  leur  aide  furvtndreotplufieurs  autres  de  Valois  ,  en  efjperance  d'aiïembler  gc 

defdîéb  liabitaDs  ^  qui  firent  très-bonne  traiâier  avec  lesleigneurs  &  gens  du  ruy 

&fbrte  re(îftaoce aux  gens  dudiâ  meflîre  eftam  i  Ptris.  El  ce  mefme  jour  par 

Charles  de  Valois  ,  qui  fc  tindrent  de-  l'ordonnance  du  confeil  meffire  Jeh.  de 

dans  ledict  premier  foUe  &  dehors  fur  la-  Lucenibourg  de  meiBre  Hue  de  Lannoy 

diâe  place  «nz  Pooroeam  te  i  Vwmoti,  tllerenc  de  Paris  devers  lediâ  archcveu  * 

î  jfqucs  i  dix  ou  onze  heure  de  nuid  qu'ils  que  ,  &  ce  mefme  jour  retournèrent, 

ie  départirent  à  leur  dommaige     d'eux  Qwid  inter  m  aHum  J^t ,  ntvit  ^1 

en  y  avoic  plufiears  morts  8e  navrez  de  igmrat. 
traiâs  5c  de  canons  j  &  entre  les  autres 

fur  bleifcenla  jambe  de  rraiâ  unefem.  Trtfm,  Zt  é*t  de  Btniyiffit  ktKtmmt 
me  que  on  appelloic  la  i^ucelle  ,quicon-  gênerai. 

duifoit  l'armée  avec  les  autres  capicaiiies   

dudiâ  meffire  Charles  de  Valois,  qui  s'âc-  f '""X  U  Jeudy  xiu.  Oclobre,  Ce  jour, 

MDdoient  de  plu*;  grever  Paris  par  ladit^e  1  ^  en  la  prefence  du  duc  de  Bourgon- 

«ommociotique  par  aflaulc  ou forced'ar.  goeee  desJhabitans  de  Paris  aièmblAMi 

mes;  car  fe  pour  chacun  homme  qu'ils  ^rand  nombre  fiirent  en  la  (àUe  de  céans 

avoient  lors,  ils  en  euflènteu  quatre  ou  iûr  Seine  publiez  les  lettres  de  l'abfHnen- 

plus  aoin  bien  armez  qu'ils  eftoient,  ils  ce  d'encre  mefTire  Charles  de  Valois  & 

'a'cuilênt  mie  pn^  ladite  Ville  de  Paris  aucunes  des  villes  &  forterellès  â  loy 

par  sfTIialt  ne  par  fiege  , tant  qu'il  y  euft  obeiflàns,dontefdides  lettres  eftoitfiiic- 

euvivre$dedanslaviile,quiea  ef^oitiors  ce  mention.  Furent  auifi  publiées  les  lec-; 

bien  pourrâepoiw  long  temps,  &cilneiie  très  de  la  lieutenance  8e  gouvertiemenc 

■les  habitans  bien  unis  avec  les  gens d'ar^  baille?  aodift  ducde  Bourg()ngne,& par 

mes  de  ladide  ville ,  pour  refîfter  à  l'af.  iuy  acceptez,  à  la  reqoefte  du  duc  de  fietb> 

iâult  Se  entreprife  deOufdiâe ,  fie  mefme-  fbrd  regenc ,  du  cardinal  d'£xceftre ,  de 

'iiICtie  ponrce  que  on  avoit  did  &c  difoit-  l'univerlitc,  des  prevoft  des  marchands  fie 

on  publiquement  i  Paris  que  lediû  mef  efchcvins  de  Paris,  fi  comme  on  difoir. 

fire  Charles  de  Valois  fils  du  roy  Char-  £t  le  xxvii.  de  ce  moisparcirecc  de  Paris 

les  VI.  dernier  ttefptM ,  coi  Dien  par-  pour  aller  èn  Normandie  le  duc  de  Bech- 

doict  ,  avoir  abandonné  à  fes  gens  la-  Ford  reqent  ?<•  fa  femme  fcÈur  du  duc  de 

diâe  ville  de  Paris  fie  les  habitans  d'icel-  Bourgongne ,  &  iceluy  duc  de  Bourgon- 

le  grands  8c  ptàtâ  de  tons  t^h ,  hom-  gne  les  cdnvoya  jufques  i  S.  Denis ,  aà  ils 

mes  fie  femmta ^  erat  /'<./  întentio  demeurèrent  toUs  au  gifte.  Et  le  Mardy 

rtdiqcndi  ad  uratrum  nrh^,  P^rUiinftm  «nfuivant  partit  le  duc  de  B'^ur<îonî^ne 

Chrifiiantjjîms Civibui hdhitatam ^  quod  nm  de  Pari^,  pour  aiier  en  fun  pays  de  tlan- 

'trMfÊtUe  endniÊÊm.  dres ,  pour  attendre  fie  recevoir  faSanorfé 

fille  du  roy  de  Portugd. 

^  M  roy  Charles  VU. 

DU  dernier  Septembre.    Ce  jour  vu i.  jour  d'Avril  m.  cccct 

après  ce  que  meffire  Charles  de    jL/xxix.  (nouveau  fKlewr.cccc.SW.) 

Valois  &  les  gens  d'armes  (èfbrencpar-  Ce  jour  furent  decapitet  ex  halles  de 

ris  Se  eflont:nici  de  la  ville  de  S.  Denis,  Paris  maiflre  Jehan  de  la  Chapelle  clerc 

ie  dhc.  i<e  floorçongne  vint  ôc  entra  i  des  comptes  ,  Regnault  iavui ,  Pierre 

TMsI^antcompagnîedegerisd^rmes,  Morant  proomûrsau  cliiftelec,  Jehflsl 

6c  lui  f  r  i  r  ■  1  '-vant  le  dtic  de  Beth-  le  Fran<jois  di(îl  Baudran  ,  Guillaume 

fcrd  regcnt,  les  gens  du  confeti  duroy,  Perdriaucouftttiiers,  fie  Jehan  k  R.iguetu( 

les  ptevoft  des  marchans ,  efchevins  fie  bouUnger , 
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tjr^^  ,4,^  jkimdoà  fidâe  «km  enlz  8e  «mie^  de  l'opporemiitié  de  llieavefcdii  ceni|ft:<c 

•Mdllier  auxgeos  meiïire  Charles  de  Va-  .1  un  autre  ]our  aprci  à  plus  grand  loifîr 

lois  encrée  &  obéiâance  en  la  ville  de  parlera  maiilrc  Kobert  de  Quncey  ùcrs 

Paris }  donc  les  deux  d'iceux,  c'eftaflà.  piefident,  pour  remonftrer  an  roy  encre 

VokkfiUAs  de  la  Chapelle  &  Baudran,  autres  choies  comnienc  les  rois  &  prin;. 

furent  efcartelez.  Quorum  é-  omnium  fide.  ces  doivent  tenir  la  main  afin  <jue  juftice 

UumdefMnSommanimsims  Dens  Jit  mtftri-  foit  hide  6c  gardée enleurs  royaumes  6c 

tm  é'  p^fMv*  icigiiories,  &  quel  bienen  vJenc,  &  de  ftitt 

le  contraire  quels  maux  en  adviennenc 

^jtuiffances  font  tarrivét  du  rty  d'An-  £c  aj>rcs  parlera  pour  la  coure  M.  Jean 

gîetem  -4  CMéif.  Rapiottc  advoeac ,  pour  déclarer  plus  par. 

ciculicremenc  l'eftat  fit  lauthorité  de  la- 

U  Jeudy  xxvii.  Avril  m/  cccc*  «Me  coure,  &  la  charge  des  conieillers 

_    xxz.  Ce  jour  vindienc  certtifies  &  officiers^  en  les recommandanc an  roy, 

nouvelles  par  lettres  &  mellàges  de  la  ainfî  que  plus  à  plainfera  advifé  parle* 

venue  du  roy  â  Calais,  qui  avoit  pro-  coaiau0aires  8;propoiÂiu  defliifdiâs^ 
cfaainement  à  grant  compagnie  de  gens 

tl'armes  paflë  la  mer ,  fans  empefchemenc  pX  U  xi  1 1 .  Juin.  Ce  jour  furent  avant 

de  maladie  ou  aucredeftourbier  fur  mer,  les  pbydoyries  allemble?  en  la 

donc  ic  chancelier  &  les  gens  de  Ton  grand  chambre  de  parlenaenc  les  pteiidcm  & 

fionlUl  â  grande  fuitte  de  peuple  vin.  confdllcrs  des  trois  chambres  d'iceliiiy 

drent  en  l'eglife  de  Paris,  pour  en  faire  parlement ,  pour  avoir  ad  vis  &  delibera- 

prieres  Ce  grâces  à  Dieu  pour  le  iilut  6c  cion  en  quel  eflat  &  en  quels  habits  ils  fe- 

prorperiré  de  ce  royaume  &  de  fesiblu  niienc  an  premier  advcnemenc  dn  roy, 

gez  j  &  firent  chanter  Te  Deum  Uuda-  que  on  actendoit  prochainement  à  Paris; 

mu  par  les  chanoines,  chapellains  &  &  iur  cecooclurcnc  qu'ils  iroientau.de. 

choramz  affimblez  pour  ce  en  tadiâe  vttu  dnroyâ  cheval  hors  des  portes ,  juC 

eglife  adêz  toil  après  onze  heures  de^  Ques  k  certain  lieu  qui  feroit  advifé ,  & 

vantmidy.  Et  ce  ^ouren  furent  faicis  les  ieroient  veftus  tous  les  clercs  JcconfeiL 

iieux  par  les  rues  de  P^ns  en  piufieurs  1ers  6c  officiers  dudiâ  parlement  de  drap 

Jieuk.  Et  le  lendemain  par  l'ordonnance  persen  longues  robbes Rechaperons  four- 

desgens  dudid  grand  confeil  furent  faic-  rez,  &  les  lais  de  drap  vermeil.  Et  par 

ces  proce£Eons  générales  des  habicans  de  ce  que  aucuns  de&  gens  des  comptes 

la  vflle  de  Paris  de  l'^lifeNoOre-Dame  avdenc  imagination  «c  voleoté  d'elbe 

1  fainéle  GenevicÉve,  â  l'occafion  de  ce  avec  la  covTrt  oudiâ  advencment  du  roy, 

^ue  diâ  eft.  fut  conclud  par  la  court  de  dire  ou  faire 

dire  auxdiâs  gens  desoompres ,  quHl  6m- 

StMffêmtm  four  t  entrée  ië  fnf  éAtfft-  bloit  plus  convenable  que  h  a  «.une  coure, 

terre  à  Fitris,  collège  ou  univerlîté uniemenc  à  part  foy, 

fans  (oy  entremefler  l'une  parmy  l'autre, 

DU  XIII.  May.  Ce  joarafflnnble-  feûA  i  ce  au-devant  du  roy.  Mais  parce 

rent  en  la  chambre  de^  enqueftes  qu'il  y  avoit  plufieurs-  de^  confeillers  de 

les  commillaires  eflcui  de  par  la  court  céans  abiens,  fut  conclud  que  avec  let 

Mercredy  dernier  pafle ,  pour  aviferen  diâsprefidens6ccQiiAiUerxde  parlemeot 

quel  e(\ac  ta  coure  troit  devers  le  roy  i  feroient  les  advocacs  en  longues  robes 

fa  venue  6c  encrée  en,  U.  ville  de  Paris }  6c  chaperons  fourre^  j  6c  les  procurcors 

lefquels  advîferenc  <c  coaclnrenc  enfem.  qui  auront  chevaux  ,  y  iferont  anlK  eo 

ble  qnc  la  court  iroir  en  habir  Irng  ,  de,  longncî  rohes  .ivcc  5c  en  !a  compii^nîe 

cenc ,  de  pareille  couleur  vermeiUe ,  en  defdiâs  preiidens  6c  confeillers. 
chaperons  fourrer  ,  i  chevalz  ,  le  plus  * 

honorablement  que  faire  pourra  félon  CSiAgf  Zif^imXé 
l'opporcunicé  6c  ieloo  la  difpoûtion  dn 

temps ,  6c  qu'il  fera  expédient  de  avoir  jp\  Û  xix.  Juin.  Ce  jour  i  confeillft 

propo&ns  y  pour  parler  6c  remonftrer  «n  JLy  l'appoiniemenc  fur  la  requefte  baik 

roy  ce  qni  l-Ty  fera  i  dire  de  par  la  court,  lée  céans  par  elcript  par  maiftrc  Simon 

£c  que  X  la  première  venue  m  tranjitu  iur  de  Piumetot  conlëiller  du  roy  ,  requérant 

les  champs  le  premier  prcfidcM  pourra  deux  ou  trois      confeillers  de  ceaaa 

en  dire  en  bricf  de  parla  court  au  roy,  cftrc  commis,  qui  appeliez  les  fubrogucz 

fr9  faiutationf  ,  conqrdttuUtivtu  ^  recm^  à  l'exécution  de  feu  melfire  Guillaume 

mmkHmt  ce  qu'J  verra  à  dke  îi'fiftoyeviUe  e&  Iba  vivant  evdyBC^de 


Digitized  by  Google 


JUSTIFICATIVES.  j93 

Lî^ic,  l'ùadesprindpâttkfinuleursda  — 

collège  de  Lideux  alîîs  à  Paris  ou  mont  Le  roy  £  Angleterre  tient  le  parlement  ^ 

Ste  Geneviefve,  &  aulcres  qui  feroien  tà  ft  fait  fttfier  femtnt  de  fidélité, 
appeller  ,  pour  arbitrer  &  déterminer  du 

nombre  des  cfcoliers  du  diocefe  de  Lilex  "T^  U  xxi.  Décembre.  Ce  jour  fefte  dé 
quîdebvroienteftre  bourfiers  ouJicl  col-  S.  Thomas l'apoftre ,  leroyiiiule 
Jege  pour  k  temps  advenir  j  &  pour  ce  parlement,  preleus  le  cardinal  d'Angle, 
faire  ayent  efté  commis  certains  commîf-  terre ,  le  duc  de  Bedforc  lèsondes ,  meC 
faires  de  ladite  court,  qui  après  ce  qu'ils  fire  Louis  de  Lucembourg  evetque  de 
onc  ouy  leldids  fubrogucz,  eft  appoindic  Thcroucnne  chancelier ,  les  evefques  de 
que dece  que  ici.]i,ns  &  propofc  avoic eftc  Beaiivais,de Noyon,deParis,d'P>reux,les 
par  les  partiCi ,  fcro;:  b^il-icce  thai^iine  comtes  de  \V''ar\vich, de  Staford,dc  Salif- 
d'icelles  parties  une  cedule  ;  lelquelles  bery ,  d'Arondel  &  de  Mortaing ,  melfire 
veûcs ,  oye  \t  relation  descommilTaires ,  Raoul  Cramoel  premier  chambellan,  M. 
IL  SERA  DicT  que  d'ores  en  avant  au-  Guillaume  Portier  ,  le  fire  de  Tipetot, le 
raoiuhVlcul!?^e  li  :  the  ■rij^ic^r  hourHcrs  fire  de  Kochefort,M.  Guillaume  Pheli- 
dudid  evckhc  ucLiiex,  ce  auicant  du  pes,M.  Raoul  le  BouteillerchevaiiersAn- 
pays  de  Cauix.  glois ,  M.  Simon  Morbier,  M.  Jehan  de 

Courcelles,  M.  Morelct  de  Bethencourt, 

Autre  reniement  foar  l'entrée  du  roy  diAn^  M.  Giles  de  Ciamecy,M.  Jehao  de  Piecy, 

^leurre  i  Paris.  M.Jehan  le  Clercf,  M.  Raoul  le  Sage, 

M.  N.  Fraillon  ,  M.  Philippes  de  Ruily, 

Uxxiv.Novctnbre.  Ccjouf  forent  M.  Pierre  de Marigoy,  M. Thomas Fa£. 

Ami  Mji.  1^  aflimblez  an  cottM  en  lacluun.  fier,  M.  Hugues  Rapionc  maiftres  éès 

bre  de  parlement  les  prelldens  &  con.  requedes  de  l'hoftel ,  Guillaume  Sanguin 

feitlers  d'icelui  parlement ,  &  y  firent  vc-  prevoft  des  marchands  &  les  efchevin'ç 

nir  les  advocats  &  procureurs ,  pour  leur  de  la  ville  &  cité  de  Paris,  k'i  advot^at:» 

dire  Se  lignifier  qu'ils  fuHenten  la  corn-  &  procureurs  oudicl  parlement ,  &  plu. 

{)agnie  defdicbs  prefidens  &  confeillersôc  ficurs  aulcres ,  6c  furent  leûcs  k-s  ordon- 

es  aukf es  officiers  de  la  court ,  à  U  ve-  nances  &  faicU  les  lerinens  accoultumez  j 

nue  &  au  devant  du  roy,  queonatcen.  &  en  oulrre  fut  faiâ:  le  ferment  de  nou> 

doit  dedans  hui^l  jours  prochains  edrc  vel  ordenc  eflre  faicl  er  maiiT;  du  roy 

en  la  ville  de  Paris  ,  félon  ce  queavoit  par  les  gens  de  ion  grand  conleil  &  lès 

eftéadTifê&deliberélexTir.  lourde  Juin  anltres  coniêilters  te  oiBciers  eftans  à 

M.ctcc.  XXX.  Et  le  Dimaochc  fécond  Paris.  Er  firent  icelluy  lermenc  les  prefi- 

jour  de  Décembre  enfuivant  s'alTembie-  deos,  confeillers  &  cous  officiers  &  auL 

reoten  la  chambre  dudiâ  parlement  les  très  eftans  en-  la  chambre  dudiâ  parle. 

prefidens.confeiilers,  greffiers,  notaires ,  ment,  qui  n'avoient  faid  kriic^  iemientj 

nuiffiers  ,  advocats  &:  procureurs  ,  ainfy  duqiielh  teneur  s'enfuir:  VOUS  JUREZ 

que  defluselldicl  avoir  eftc  ad  viic  ôc  de-  &  promette?,  que  à  noilre  iuu ver ain  iei- 

liberé,  &  partirent  entre  neufSc  dix  heu.  gnenr  Henry  par  la  grâce  de  Dieu  roy 

res  du  palais,  pour  aller  ordonnéemenc  de  France  &  d'Angleterre  cyprefcnt  vous 

deux  à  deux  au  devant  du  roy,  quieftoit  obéirez  diligemment  &  loyalement.  Se 

Je  jour  précèdent  rtûn  i  S.  Denis ,  pour  Setn  iês  loyauls  oflîders  8t  vrays  fugiez 

lendemain,  c'cfl:  aiïlivoir  icelui  Diman-  &  de fes hoirs  perpétuellement,  comme 

che  a  faire  fon  entrée  à  Paris  y  àc  icelluy  vray  roy  de  France ,  &  que  |aroais  à  nui 

tenconcrerent  entrera  Chapelle  S.  Denis  aultrepourroydë  FranceneobeireKoa 

&  le  molinâ  vent,  accompagné  de  ducs,  favorilercz.  /r^«i  que  vous  ne  ferez  en 

comtes ,  barons  &  grans  fcignewrs  d'An,  aide,  confeil  ou  confentemenc  quenof^ 

SIcterre.  Ec  après  ce  que  luy  euft  eftc  trediA  fouverain  feigneur  ne  fes  hoi^ 

iSt  par  la  bouche  du  premier  preddent  rois  de  France  6c d'Angleterre  perdent  la 

ce  qui  avoir  eflé  délibéré  d'eftre  àià  en  vie  ou  membre,  ou  foient  pris  de  mau- 

leverence  &  humiiitc,&  après  la  relponfc  vaifc  prife ,  ou  qu'ils  foufFrent  dommaige 

convenable  far  ce  faiâe,  retouriiérent  on  diminution  en  leors  perronnes;deIearë 

paifiblemcnr  fans  prelTe  audc vanc  du  roy,  eftâts ,  feigneuries  ou  biens  quelconques} 

en  l'ordre  qii'ils  s'eftoienc  partis ,  jufques  mais  le  vous  fçayiez  bu  congnoilliez  au< 

en  ladite  chambre  de  partemefir;  27rr^.:  cnné  cho(e  eftre  faàùe ,  pourpenfée  ou 

ieris  foletn^nitatibus  frimi  adventits  reps  rnachince  ,  qui  leur  puift  porter  dom- 

nihil  aUmd  defcribitur  y  ob  deffeHamftr^.  maige  ou  préjudice ,  .ou  à  leurs  ad  ver  iki. 

ment  &  eidiffim  jttftUia.                  ^  lÊs  pjômtffic,  aid«  OD  confort âKfilveuri 

T0m  II.  Pan.  II.  Ffff 
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PREUVES    ET  PIECES 


»«  tuiu  ^^^mwcw  que  ce  foie ,  voas rempefcherc^ 
«QUOC  que  vous  pourrez  2c  fouirez  »  àc 
•nteyoas  mefines  par  mellàges  oaleiéres 
le  ferez  fcjavoir  aufdicls  rois  ou  i  leurs 
priacipaulx  officiers,  ou  aaltres  leurs  gens 
on  bienvcaillaBS  tufqtwls  pourret  «voir 
âccez ,  touc  le  pludoft  qu'il  vous  fera 
podîble  ,  fans  ditTimuiation  aucune  i  & 
entendrez  &  vous  employerei  de  tous 
vos  pouoir$ilagarde,cuicion&  dL-lFcr.ce 
de  fa  b  nne  ville  de  Paris.  ET  APR  E  S 
le  lerinenc  iiici  par  les  dedurdids , le  roy 
dift  en  Aaglois ,  6c  .RA  dire  par  ledift 
comte  de  Vlf^'arv*  ich,  qut  le  roy  Icsgar- 
deroic  &  aitiocieadroit.  £t  en  après  fift 
dire  qoe  s'aucnns  Toutofenc  fiure  homroai. 
ge  au  roy ,  ils  y  feroienc  receus.  Ec  incon- 
cioenc  lie  levèrent  &  firent  hommaige 
leeonie  Sciford  de  It  comté  du  Per. 
che,  iebaftarddeS  Pol  &  aucres  de  ter. 
rttiLtdffmhtê  à  eux  données  p^r  le 


s.  jintoine  frifnmttn 
ibafitlet. 


A».  t4}».  I  A  U  Mf.  Septembre  Ce  jour  ., 
\^_^  furvindrciii  au  confeil  M.  Tiio- 
mas  FafEcr  maiftre  des  retjueftes  de 
l'hortel  ,  n:i':fiire  Simon  Morhier  pré- 
voit de  Pans ,  maiftre  Jclian  Larcbier  fon 
lieutenant  criminel ,  pour  avoir  advis  Hc 
delil  erarion  fur  le  contenu  h  certaines 
informations  coucbans  Tabcile  &  aucunes 
des  religieafts  de  fidnft  Anthoine  6c  «u. 
ires,  que  on  difoït  eflre  confentin',  !c 
coulpables  d'aucunes  confpiracions  con- 
tre là  ▼ille  de  Parts  i  mtimrtpfin  nup- 
firi  Johaunis  de  Sfina  ^raphtrii  crimina. 
Us.  Etcejourladiâe  abbeile  fùtprife  & 
milê  de  faid  hors  de  la  franchife  de  fon 
eglilë,  CceouDceau  chaftelet  de  Paris 
prifonnierepar  ledicl^  prevf^ft ,  fnn  lievire- 
naocAc  autres  exammaceurs  dudict  chai- 
cellcc» 

Mort  de  la  dachtjfe  de  Bethford  Anae 
Jt  Jîeuryjgne. 

DU  XIV.  Novembre,  Ce  jour  le  duc 
de  Bedferc  itgew  &  gouveroaoc  ié 

royaume  de  France  a  fa;r  fr;;niffteri  la 
court  que  environ  deux  heures  après  tny. 
mdâ  ha  crès-ooble  dame  Anne  de  Boiuw 
gongne  fâ  femme  eftoii  allée  de  vie  à 
trefpas  ^  8c pour  ce  qu'il  ne  lui  eftoit  point 
apparu  de  teftan>eat,  &  ne  fçavoit  en- 
coresqui  fe  porteroicîbnheiider,  il  vou- 
loit  &  conrenroit  que  tour  ce  qui  feroic 
â  £airc  touciiant  le  f^à,  de  ladiâe  dçf- 


funclefa  femme,  fcûft  faicl  par  l'auclcK. 
nté  delà  court  de  parlement  &par  ju/1 
ttce.  Et  de  fon  confenement  ont  elle 
commis  de  par  la  coure  fire  Regnault  Do- 
hac  confeiller  duroy  en  ia  chambre  des 
comptes,  &  Pierre  le  Verrat  efi:uycr, 
pour  faire  &  entendre  ou  faid  des  enter- 
rement ,  obUeqaes  le  funérailles  d'icelle 
de&nde. 

DU  V.  Febvriet  u,  cccc.  xwii.  • 
{alsXs  M.  CCCC.  xxxiii.)  Ce  jour  *"* 
parut  de  Paris  le  duc  de  Bedfort ,  pour 
aller  jMir  eaue  à  Rouen  &  de  li  i  Càlais. 
Ce  jour  en  fa  prefence  fut  pronuncié  par 
le  chancelier  ou  grand  conlcil  l'appoiiu 
tentent  en  la  cauiê  imroduiâe  &  pendant 
uudid  confeil  d'entre  le  procureur  du 
roy  demandeur  d'une  part ,  &  meflîre 
Pmlippes  de  Morvillier  premier  piefî- 
dent  def&ndeur  d'autre  parc.  Dîcv  Iny 
doint  bon  advis  Ce  |NKience. 

AunivcTjité  de  Parts  s' offert  a  LeJtahiiJ- 
fimm  ét  Ft^aêt  éts  irix  &  étrnis 
i  CdttL 

RU  xu.  Novembre.  Ce  jour  les 
redeur  &  députez  de  l'nniverfîté 
ris  &  leprcvofl;  des  marchands  fi- 
rent dire  &  remontrer  au  chancellier 
8c  aux  prelïdens  6c  coitfeîliers  de  parle- 
ment, par  îa  bouche  de  M.  Guillaume 
£rart  maiftre  en  theolo^ ,  qu'ils  avoiens 
entendu  que  on  vcoloitioftituer,  efta^ 
blir  ou  fonder  en  la  ville  deCaeneftu- 
de  de  loix  &  de  décrets ,  0C  comment  ce 
pourroit  redonder  ou  grand  dommaige 
flc  prqudice  du  roy  &  de  fon  royaume  « 
ou  prejurliceS:  à  la  diminution  ou  con- 
iulion  de  ia  toy  Chreftienne  ,  ouprejudi^ 
ce  de  la  fouvecaiocié  le  rdlôrt  de  la 
court  de  parlement ,  contre  le  traidié 
de  la  paix ,  £c  lingulieremenc  prcjudicie- 
roltà  la  reftawanon  de  la  ewé  K  cfta. 
de.  Declairoit  en  oultre  IcdidErart  les 
dommaiges  fie  inconveniens  diriez 
d'advenir  jar  ledift  eftodede  Cacn ,  te 
avec  ce  remonftroii  comment  ledicl  eflu> 
de  ne  lêroit  mie  utile  ne  neceil^e ,  efpe. 
daleroent  pour  le  pays  de  Normancue  « 
qui  eft  touc  reiglé  fie  gouverné  parcooftu^ 
mes  ;  fie  comment  à  Lnuvain  ,  à  Dolefi^ 
ailleurs  avoit  eiVudes  Je  loix  pour  four- 
nir ce  royaume  de  legiftes  &  juriftes.  Par. 
fj'iov  vouloit  dire  iccluy  Erart  qu'il  n'e- 
ftoit  ncccificé  ne  ucilicé  de  eftabUr  ladide 

«ftndk 
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tSbaéeée'CaM  $  & qoe  en  ttiit  qaebe.  d'egitlê,  comnefixoliCRj  qailccompai.  

fjing  feroit,  l'aniverncc  de  Paris  ofFroic  gnoienr  le  corps  de  ladite  royne  i  tout  **" 
de  conièanr  &  permettre  â  Paris  e(hi-  compétent  lumiaaire.  £t  dirent  diâes  vi. 
de  dr  drde  dm  ad  iempus ,  ainfi  que  k-  gilles  des  morts  en  kdide  egiift  cedÛI 
roit  advifé  (  en  fupplianc  au  chancL-Her  jour  ,&  lendemain  le  fervice.  Erderaou- 
&  i  la  court  que  ce  voulfiilêDC  remoo-  ra  le  corps  de  ladide  royne  la  nuid  en 
(Irer  oa  faire  remonftrer  au  rot  tcàtba  defpoft  en  kelte  eglife  de  Parts.  Et  len- 
'  con/eil  oii  il  appartiendroic ,  annquele-  demain  qui  fut  Vendredy  x  i  v.  dudiâ 
dicl  eftudene  (oit  eftably  ou  fondé  en  la-  mois  d'Oclobre,  après  le  fervice  faid  , 
dide  ville  de  Caen.  Sur  quoy  le  chance-  fiit  portée  par  feidids  ferviteurs ,  leC^ 
lier  fift  refponfê,  en  diunt  aux  dedus  dids  prefîdens  tenans  ks  quatre  cornets 
rorpm'.»7  qu'ils  haillaflènt  par  efcrjpr  Je  ladit^îc  iiriere ,  au  porr  faind  Landry, 
vcfi  ia  coure  leur  ofFre  deirufiiid,  ôc  que  àc  miie  en  un  bateau  en  la  rivière  ,  fie 
joa  auroit  advisfur  ce  qui  avoit  efté  did  fiic  menée  en  ladide  ville  iâind  Denis 
&  requis  de  par  l'uni  verfitcficlc  pfCroft  pareauc.pourcequelcseonemisvcnoienc 
des  marchands  de  Paris,  6c  prenoient  chacun  jour  entre  Paris  Se 

ùâàSt  Denis  gens,  0c  cmmenoienc  pri. 
'ItÊrtiJfAumàtSé^mf^itfnmu.  fonniers.  Et  le  lendem  Ain  fur  faid  le  fer- 
vice en  ladide  egUie  laind  Ûenis.  £c  Aie 
U  dernier  Septembre.  Ce  |ottr  da»  enterrée  «après  de  (bodid  feu  mftry  le 
mcYfabel  de  BavieresroinedeFran-   roy  Charles  VI.  en  icelle  eglife  ûi-iclDc- 
ce ,  veufve  du  feu  roy  Charles  VL.crei^  nis.  Aninue  etrum  tequiefcant  in  face^ 
màa  en  rhoftel  de  binft  Pol  i  Piib.  mt, 
'  Dieu  luy  fuit  mifericorstt  en  att famé  <c 
•de  tous  autres.  Efmaut  k  Paris. 


D 


Stt  Afefui,  U  XI.  Febwier.  Sur  ce  que^neflîre  « 

Gilles  feij^neur  de  Ciamery  <  HevA- 

U  XIII.  Odobrc.  Ce  jour  ont  eftc  lier       Guillaume  le  Muet  changeur  du 

alTembkz  en  la  chambre  de  parle-  treforfont  venus  direâmefdidsfieurs  de 

ment  medîeurs  les  prcfidcns  ^  roiT?  les  par  le  grand  cnnfed  ,  que  ce  jourd'huy 

aultres  confeillers  des  trois  chambres  ,  du  matm  eulx  eitans  aiJeniblez,  leur  et. 

pour  avoir  ad  vis  &  délibération  en  quel  totent  venues  nouvelles  que  bien  bref 

eftat  doibt  eftre  la  court  à  l'enterrement  gens  de  peut  eftat  eftans  en  certe  ville  , 

&  funérailles  de  Yfabel  de  Bavieres  roy-  dévoient  aller  en  la  conciergerie  quenr 

ne  de  France,  en  Ibn  virain;  femme  ae  mcflire  Jehan  de  la  Haie  chevalier ,  long 

trcs  îiault,  tres  puifTant&tres-excellent  temps  a  prifjrjii'r  .  pnurcn  Faire  leur  cliiôl' 

Î rince  le  roy  Charles  de  Valois  VI.  cui  &  capitaine^  pour  obviera  laquelle  com- 

Nea  pardoint ,  laquelle  doibt  huy  après  modon'mefdids  fieurs  du  grand  conlêil     *  - 

difner  eftre  apportée  en  l'eptire  Noftre-  avoient  envoyé  aucuns  fergcm  eh  ladide 

Dame  de  Pans,  &de  là  en  î'eglile  laind  conciergerie  ,  afin  de  prendre  &  mener 

Denis  en  France.  Et  a  efté  conclud  par  ledid  de  la  Haye  prifonnier  ou  grand 

les  defliifdids  prefidens  &  confeilicrs,  chaAelcr,  où  il  a  iènbléimefiliftsfieurs 

que  la  courr  <i'a<Tëm!>!eroir  à  faind  Pol  qu'il  fera  plus  feu  rement  que  en  ladide 

â  deux  heures  apic:>  dilner  ^  ayant  cha-  conciereeae  ,  ou  cii.iLuu  qui  veulc  parle, 

dm  chaperon  fourré.  Et  environ  quatre  i  luy  chacun  jour  \  lequel  de  la  Haye,  fi 

heures  fut  portée  ladide  rovne  parles  roftqu'ila  apperceu  leldidsfergensjcur 

familiers  &.  ferv'jteurs ,  &  tenoient  les  a  did  que  s'ils  vouioient  prendre  ou  tou-' 

prefidensdeta  court  de  céans  les  quatre  cher  â  fa  perfonne  pour  le  tranfporter 

cornes  du  pouelle  eftant  fur  la  liciere.  borsde  ladide  conciergerie,  il  appelloic 

£t  ainfi  fut  porté  le  corps  de  ladide  roy-  d'eulx  5c  de  leurjpuiliance  &  auÛi  dupre. 

ne  depuis  Phoftel  de  wind  Pol  jafijues  voft,  hL  lent  déflendoic  perlbnnesob- 

dedar  i  la  lideeglifeNoflrc  Dame  en  la-  fiant  lefquelles  paroles dudid  de  la  Haie, 

dide  litière ,  en  ngore  de  royne  «  par  fef-  lefdids  fèrgens  doubuns  d'attempter  dif- 

diâs  fiimilim  fie  ferviteurs.  Ec  les  antres  fererene  de  -plas  avant  procéder  )  8e  afin 

confeillersde  ladicle  court  cfloient  à  l'en-  que  la  court  pourvoie  fur  ce  tellement 

viron  &  au  pins  près  de  ladide  litière ,  que  aucun  inconvénient  n'en  adviengne, 

&  les  huiffiers  eftoient  devant ,  qui  fài-  font  lefdids  de  Ciamecy  &  Muet  en- 

ibient  faire  place  auldids  prelidens  &  con-  voyez  devers  la  court,  comme  ils  difoient. 

ièillers,  pourla  multitude  de  gau^anc  ErpooK.lnr  ce  ^deUberer  &  pou/ysoir^ 
Tmu  JI,  Part.IJ.  Fff ftij      ^  ^ 
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naefcHâs  fieurs  ▼irenc  certain  arreft  (ùâ 

?ar  icelle  fur  la  deteoiioa  dudiâ  de  la 
laye  Je  XIII.  jour  du  mou  d'Avril  der- 
rain  paflé  avant  Pafques,  encre  maidre 

Guillaume  Deiot  d'une  part  ,  &  mel]i. 
re  Guillaume  tiuuqueton  chevalier  An. 
glois ,  d'autre  parc ,  9t  tnffi  lâ  caution 
baillée  par  ledid  Bouqueron  enrcgiflrce 
ou  livre  des  plaids  le  jour  de  hier.  £c 
<e  lâiA  te  tout  confideré ,  a{»poinâiélr 
ordonné  a  cflc  fv  eft  que  la  court  en  en. 
liiivant  la  cuncluûon  de  l'arrell  autre 
fois  baillé  &  donné  en  cette  mariera  cn< 
tre  les  parties  dclT  frî: clés ,  deflivre  auf- 
diâs  de  Clamecy  &  Muet,  comme  pro- 
cmcars  8e  cm  difimstels  dodift  meffire 
Guillaume  Bouqueron ,  ledid  de  la  Haie, 
pour  en  faire  bonne  garde ,  tellement 
que  aocon  inconvénient  n'en  adviengne, 
usa  préjudice  de  l'appel  dadiéi  de  Ut 
Haie  ,  lequel        ler  »nr  tenus  de  faire 
comparoir  en  laoiùe  ceurc ,  le  ion  did 
appn  il  teutt  pourfiiivre. 

J^mveau  ferment  du  traité  dt  Trtyes. 

DU\'v.  Mars.  Ce  jour  monfeigneur 
le  chancellier  entre  neuf  6c  dix  heu. 
ICI  dv  matin  vint  eo  1*  oootc  ,  en  fau 

quelle  furcnr  aulfi  les  perfunnc5  cy-après 
Dommces  avec  plufîeurs autres  engrand 
nombre  ,  prciens  icfquettlx  â  hms  ouverts 
publiquement  ledift  nKmf^t^iir  le  clian 
cellier  expofaiestraiâiex  delà  paix  linai 
£uâe  encre  les  feux  rois  &  royaumes  d« 
Fiance  ft  d'Angleterre }  &  dift  oulcre 
qu*  deprefent  pîufieurs  qui  avoientaul- 
cres  Cois  juré  iceux  traidiez  tenir  fiCgar. 
der  fans  enfraindfe ,  i*eftoient  efiSm» 
&effor(^oient  chacun  jour  de  ofter  &  vou. 
loir  ofter  au  roy  noftre  lire  Henry  roy  de 
France  le  d'Anglecerre  fondiâ  royaume 
de  France ,  en  faulfant  leurs  fermens ,  & 
fedilpofoient  iceulx  debrief  venir âpuif. 
&nceil'envin»n  de  celle  ville  de  Paris;, 
pour  icelle  mettre  hors  de  1'  hcifTance  du 
roy  nolkre  (îref  à  «ptoy  icelluy  leigoeur 
&  oeulx  de  fbn  grand  confèil ,  qui  avoient 
mis  bonne  providon  à  la  garde  &  feure> 
té  de  cette  ville  ,  avoienc  ordonné  & 
délibéré  de  faire  renouveller  i  tous  le 
ferment  delà  paix  ^  lequel  ferroentledift 
M.  le  cînnrellier  offrit  dç  recevoir  de 
tousceuix  qui  le  vouldrc>ient  iaire  ;  ê£  ou 
casqoe  aucuns  iceluy  faire  ne  voudroient, 
&  vouidroienr  part:'  hors  d'icelle&  eux 
en  aller,  mondulleigneurle  chancellier 
oflm  de  leur  bailler  fiiaf  conduifts  pour 
patTcr  feurementpar  les  dcftrnj-ls  dndid 

icigocur  ,  mais  que  les  gens  mariei  • 
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menalTenc  leurs  femmes  &  enfàns.  CC 

£ud^  ûft  lediâ  M.  le  chancellier  ledurv 

ditdiâ  ferment ,  lequel  incontinent  après 

|âns  contradidion  firent ,  promirent  & 

jurèrent  l'un  aprcv  l'autre  ,  fur  les  fainébs 

évangiles  de  Dieu  pour  ce  manuellemenc 

touchez,  les  prélats, abbez,  gens d*egU> 

fe ,  nobles ,  ieigneurs  &  aulnes  gens  ,  donc 

les  noms  s'eniuivent: 

M.  Tevefqoe  de  Lizieiflt, 

M.  l'evefque  de  Paris , 

M.  i'evelque  de  Meaulx, 

M.  l'abbé  de  foinék  Denis, 

M.  l'abbé  de  fàincl  Germain  doPtez* 

M.  l'abbé  de  iainâ  Viâor, 

M.lVbbédefiunftMor, 

M.  l'abbé  de  fiain^e  GenendVe^ 

M.  le  pneiur  de  iâind  Martin^ 

M.  Nicolas  Fi^illon,  > 
M.PbiUppe5  de  HuUy, 
M.  Hugues  Kapiout. 

Meflire  Jehan  le  Clerc ,  ' 
Médire  Jehan  de  CoujrcélliKj 
Meffiie  Siau»  Morbier , 

r 

Ckevalim 

Meâîre  GUies  de  Clamecy, 
Sire  Jeban  de  Sainâyon. 

.        MeJUteun  de  parlement 

Maiftre  Robert  Piédefer  preCdcnt,  USp 

Meneurs  des  comptes 

M.  Marc  de  Foras  archidiacre  de  Thic-^ 
raidie,  «te. 

Clms  defdtHs  feigtmn 
M.  Jacques  Rouflel,  Icc; 

Goillanme  de  Voimonc  premier,  &c 
Aévcsts  en  farUmm 

M.  Guillaume Berthdetny  p-ocnaeiirgei; 

neral , 

M.  Jean  Rapiout  advocat  du  roy , 
M.Jefaaa  Lnillier.to. 

■  Procureurs  audiR  parlement 

M.  JehM  Bodce,  && 
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xiuifircnt  lefdias  boni  bott!^6is  &  habL 

etns,  t-ju'ih  rcbourerenr  melFire  Loys  de 
LuxeiïiDourg  cvelque  de  Thcrouenne  ^ 
dunoeUîer  piMir  le  roy  d'Angleterre, 
gouvernant  ceftedidle  ville  à  fa  finguliere 
voulcDtc,  le  leigneur  de  V^ilhacbche. 
rallier  Anglois ,  lieutCBtnt  des  gens  de 
'fttv^  des  nutrchanis  é-  efchevins  ^  Jtfi»»  J^ocnt  Anglois  edans  à  Paris»  ncfliiieSU 

mon  Morhier  chevalier  occupant  la  pre- 
voitc  de  Pans,  inaiftre  Jehan  Larchier' 
lieutenant  criminel  d'icelle  prevoftë ,  Je- 
han de  Saindion  maiftre  des  bouchers 


> 

M>  Gfles  de  MoKas  Mdiftncier^ 

Jehan  Flory  controolleur, 
yL  Guilinme  Vigokr, 


ffHS  &  àaHtMU  i*  attt  viMt 

M.  Hugues  le  Coq  prevoft^ 
M.  Louis  Galec , 
I^guin  du  Plez , 

JehAii  de  Oampierre, 
f cÏBie  Siinao  Loftriogaeliîcr* 

chevaliers 

^ejQîre  GuiUotin  de  Laufac, 
MefTire  Pierre  Lefpaignol  » 
Kegnaud  de  Thomery , 
îvlarcelet  de  Genilhac, 
.  Thomas  Garnier, 
Gnitlftome  Cenefine» 
Fiene  de  S.  Aroand« 
Hugues  de  la  Barre  , 
M.  Denis  de  Loris, 
Jehan  de  la  Poicnie , 
Kegnault  de  RomoaiB^ 

rreRouflèaa, 

.  Hùet  de  Corbie, 
Jacques  Tmcjuart, 
lA^  GuiiUunie  de  la  Chambre^ 
Thihauic  ChauflFecire, 
Nedire  Denis  de  Plumery , 
Mefiîre  Ruberc  de  Gronchy , 


de  la  grande  boucherie  fie  grenecier  de 
Paris  f  Jacques  de  Raye  efpider  démon-  ' 
rant  devant  l'Ours  à  la  porte  Baudoier, 
&  plufîeurs  aultres,  tanthabitans  de  cef- 
te  diâe  ville ,  comme  An^lois ,  ou  nom- 
bre de  bien  cinq  cens  perlonnes ,  ou  cha- 
ftel  delà  baftille  faina  Anthoine , odils 
liireiiC  incontinent  alTiegez.  Ec  tancoft 
après  allèrent  meffieurs  devant  nommet 
&  lefdicls  bon'i  hnaree  !is  en  iniv^lrgrant 
nombre  en  l'egliic  Noftre-Dame  de  Paris, 
rendre  grâces  au  donlx  Jefus  «  la  benoifte 
Vierge  Marie  fa  mere  Ôcà  tous  fainûs  8c 
lâinftes  de  la  benoifte  court  de  Paradis, 
.de  la  clémence  ôc  doulceur  que  par  la 
mifericorde'U  avoit  huy  fàiâe&  monL 
trée  en  cette  di.Tc  vi'Ie  ,      !i  dnulceur, 
union  &  concorde  eûc  encre  les  feigneuri 
deiTi»  nommez  8e  les  bons  bourgeois  8e 
babhans ,  qui  fut  telle  que  par  \c%  prow 
vifîdn^  incontinent  avifées  efF.if^on  de 
iang ,  priles  ne  autres  inconvemens  ne 
s'enfuirent,  ou  moins  très^peu ,  que  ton. 
te  créature  doibt  reputer  plus  œuvre  di- 
vine que  humaine.  Éc  ledid  jour  fut  le- 


Germatn  leMarefiJiaifergent  «tekdon.  diâ  fei^neor  Teraànlt  ofdonnd  preroft 

de  Paitsflc  les  oboiicions  publiées. 

T*X  U  Samedy  xiv.  Avril.  Ce  jour  en 
■  ^  ladifte  eglife  de  Noftre-Dame  de 
Parii  entre  huicl  &  neuf  heures  du  matin 
fiireot  ademblez  meffieurs  devant  nom- 
mez ;  8c  après  la  medï»  iotemnelle  diâe 
célébrée  en  icelle  ,  furent  itnMJ  pu- 
blier ,  prelens  très- grand  nombre  de 
bourgeoii  &  peuple  d'icelle  ville ,  les  abo- 
Hâons  du  roy  &  deM<  le  duc  de  Bout, 
gongne  oâroyces  aux  gens  d'cgiife ,  bour- 
geois &  habitans  de  cette  dide  ville. 
Après  la  publication  desquelles  inconcû 
rent  meffieurs  devant  nommez  allèrent 
en  1  iioftel  de  la  ville ,  où  pareilleoieDC 
furent  publiées  lefdiâes^abolitions.  Et  ce 
faid ,  hjrent  créez  Ôc  ordonnez  prevoft 
des  marchands  êcefchevins.c'eft  à  fçavotr 
lire  Michel  de  Laillier prevoft ,  Jehan  de 
BelUiy,Pierre  de  Lau des  Jehan  de  Grand* 
xtte&NicoUsde  Neofvwe  efchevfns. 

Ffffiij 


ILedu&ien  de  la  viBede  Pmxs  i  Pokeijfance 
^     éttey  duitlti  VU, 

DU  xui.  Avril.  Ce  jour  entre  fepi& 
bttiâ  heures  du  madn  par  les  Dons 

bourgeois  &  hahiran^  de  cette  ville  Je 
PaAs  fut  faiâe  ouverture  de  U  porte 
S.  Jacques  âmonfeigneurArthns  de  Bre- 
taigne  comte  deRichemont  conneftable 
'de  France  ,  mefUre  Jehan  baftard  d'Or- 
léans, mcffire  Philippes  Teigneur  deTcr- 
naut ,  meffire  Jehan  de  VtUiers  fêigneur 
de  t'Ifle  Adam,  meffire  Simon  de  Lal^ 
lain  chevaliers^  à  bien  deux  mille  que 
chevaliers,  efcuy  ers  &  gens  de  guerre  et 
tans  en  teurcompaignie ,  ordonnez  parle 
roy  noftre  Cre  Charles  VÏI.  roy  de  France 
noftre  fouvcrain  fetçneur,  pour  mettre 
tcelie  ville  enfim  obeiHànce.  Et  tellement 
te  fi  nobknMmc  procedereat  &  cou- 
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•  Ec  le  Dimanche  XV.  jour  dudiclmois 
enfuivanc ,  fut  faid  traidié  de  la  reddi- 
tion dudid  chaftel  de  la  baftille  par  M. 
le  coiuieftable  avec  lediâ  eveique  de 
ThercNieiM». 

Règlement  four  la  tranqiiiSiti  de  la  ville. 

*rv  U  Lundy  x.  jour  de  Décembre.  La 
cour  a  délibère  fie  conclud  que  de. 
mtfn  viendront  cnicelle  les  prevoft  de« 
marchands  &  efchevins  de  Pans ,  Icfquels 
la  cour  adverdr*  fur  le  faid ,  garde  fie 
gouvernement  de  ift  ville  )  8cen  lenrpre. 
lence  vendront  ceux  qui  ont  efté  envoyez 
hors  de  la  ville,  fie  doucement  feront  ad- 
inoneftez  par  la  cour  de  eux  maintenir 
doucement  en  la  ville ,  fans  y  £ure  aucnu 
monopoles^  8c  feront  ferment  <^'eflrc  hom 
èc  loyaux  au  roy.  Ec  auronc  leidids  pre- 
voft fie  efchevins  trois  ou  quatre  des  con- 
feiHers  de  la  cour  teU  qu'ils  requerront, 

Jour  aller  èc  eftre  de  fois  à  autre  à  l'ho- 
lel  de  la  ville  avec  eux,  pour 
1er  9t  adreflèr  ca  leurs  aSuces. 

DU  Mercredy  xn.  jour  de  Décem- 
bre. Ce  juur.l'huv  a  eHc  délibéré 

£ar  la  cour  que  Garmer  de  Saindyon 
l  ancres  qui  par  ordminanoe  de  mcm^ 
fêîgoeur  le  conneftable  furent  aucresfois 
envoyez  hors  de  cette  ville  de  Paris,  fie 

Jfont  retournez ,  fieront  céans  le  ferment 
httis  clos  d'eftce  bons  fie  loyaux  envers 

le  rov  ,  Si  renonceront  à  roiis  f<-rmen<:  par 
eux  taicha  autres  ,  èc  ne  bailleront  point 
de  caution ,  fie  fi  ne  leur  fera  point  cn- 
joiflÀ  de  eux- seoir  en  leurs  lioOeb. 

DU  Samedy  xv.  iour  de  Décembre. 
Aujourd'huy  Lambert  Carthelin  , 
Jacques  Feron ,  Berthelot  de  Paris ,  Je- 
han de  Troyes  ,  Jehan  Varice ,  Pierre 
SouJart ,  Ji-h  in  Moulin , Thierry  de  Lab. 
bet ,  Jehan  Gente ,  M.  Pierre  Mau^er, 
QamierdeSainâyonfic  Jacques  de&ùn. 
âyon  ont  faid  le  ferment  en  la  cour 
de  céans ,  prelens  le  feigneur  de  Roftre- 
nan  fie  le  prevoft  des  marchands  fie  ef- 
chevins de  Paris ,  d'cftre  doRfenavanc 
bons  8c  loyaux  envers  le  roy  ■  &  ont 
renoncé  à  tous  (ermens  par  eux  taitb  a 
autres  perlbanes  quelconques. 
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publicquement ,  que  aucun ,  de  quelque 
eftat  quil  loic  ,  ne  tranfpone  .du  fafTe 

tranfporterou  m^nçr  par  eau  ou  par  ter- 
re, vin ,  fel ,  ne  autres  vivres,  habillemcns 
de  guerre,  ne  autres  chofës  quelconques, 
à  Rouen ,  Mante  ,  Meaulx  ,  Creil ,  Mon- 
tereau  ,  ne  ailleurs  ez  vilk$  eflant  en 
robeïflànce  des  Anglais, iiir  peine  de  coo- 
fifc.ui  n  des  denrces  &  d'amende  arbi- 
traire ,  ians  advertir  la  cour  fie  le  coniêil 
du  roy ,  fie  en  avoir  d'eux  congé  &  li. 


£9»cherit  iâ  pàwt  Gemaim  transférée 


D 

rai  for 


Deffenfe  de  cammener  avec  les  Anglais, 

d: 


U  Lundy  IV.  jour  de  Febvrier.  La 
cour  a  délibéré  fie  conclud  à  la  re. 
quefte  ■&  promotion  du  procureur  d» 
«y,  que  defienfts  fèronc  aiftesi  Pat» 


U  Samedy  xvi.  jour  de  Mars.  Au- 
jourd'hny  pour  certaines  caufes  fie 
ons  la  cour  a  pro!onf;c  2c  prolongé 
jufques  à  la  hi\c  de  iaintt  Jcan-Baptiue 
prochainement  venant ,  le  terme  fie  delay 
qui  avt  u  eftc  donné  julquesà  Carefme- 

{>renant  dernier  paflc  aux  bouchers  de 
a  boucherie  de  IsinAGernidn  des  Près, 
pour  tenir  leurs  eftaox  8c  vendre  leur 
chair  par  provifîon  au  bout  du  pooc 
fiûnt  Micfaâ  fiir  U  rivière  de  Seine,  an 
long  des  murs  devant  l'hoftel  où  fouloic 
pendre  U  (tKtfmu ,  fie  (ans  préjudice  des 
drmftsdn  roy  Ac  des  bottchars  de  la  gran- 
de bonchciie  de  Pçr is. 

Première  entrée  de  Charles  VII.  m  Paris. 

DU  Lundv  yi,  jour  du  mois  de  No- 
vembre. Ce  jûura  elte  délibère  quC 
attendu  la  nouvelle  venuë  du  roy ,  com- 
me l'en  did  que  demain  doit  arriver  en 
cette  ville ,  fie  que  oncques.  mais  ne  fut 
comme  roy ,  fie  depuis  Tan  cccc.  xviii. 
qu'il  efloit  dauphin  ,  !e  parlement ,  qai 
demain  devoit  encommeocer ,  fera  fie  efl 
prorogé,  fi£ne  recommencera  jufquesaa 
lendemain  du  jour  que  iceîuy  feigneur 
arrivera  en  cette  ville  ,  pour  l'amour  fie 
honneur  de  ion  joyeux  idvanemant  àlm 
couronne. 

jirre^  pwr  la  reparatien  d»  fent 

DU  Samedy  xni.  jour  de  Febvrier  ■ 
En  la  caufe  d'entre  les  doyen  fie 
chapitre  de  Paris,  les  doyen  &:  chapi- 
tre de  faind  Germain  l'Auxerroîs ,  cha- 
pitre de  fainA  Marry  ,  chapitre  deiam. 
de  Opportune,  prieur  fie  convint  de 
ûùnd  Martin  des  Cham^,  le  comman- 
deur du  Temple,  les  pneur  te  fcBursde 
Ainft  Ladre»  les  creioïkr  H  chanoines 

de 
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lie  ia  cliàpelieda  bois  de  Vincennes.èe  Voihe  àvec  II.  Robert  Tlid>ouft  ptefi-  ' 

les  prieur  5c  convenc  des  Bons-hommes  dent  porteront  les  quatre  coinp;?  dupoeC  ***** 

dudîid  bois  de  Vincennes»  demandaos  le  ^  ainii  que  accuuihiméeft}&  auront  les 

ik  complaignans  en  cas  de  ftifkie  le  de  qnane  dcflbldiéb  lenr  maiiieaa  vcnneU  . 

nouvelleté ,  d'une  part  j  &  les  prevoft  des  fourre  de  menu  vair  5c  chapperonsfour- 

maiipbands  £c  ekhevins  de  la  ville  de  rez  vermeils }  &  aulfi  y  lieronc  tous  les 

Paris  defièndenrs  flc  oppoftns,  d*antie.  coaiêillers,  greffiets  0c  nohdms  de  ladi- 

Veu  par  la  cour  le  procez  faicî  par  de-  âe  cour  en  la  manière  aue  ils  font  quand 

vanc  certains  commiifaires  d'iceile  fur  on  prononce arre(b,TeiRis  de  telles  rob- 

certaine  reqoefte  baillée  à  lâdiâe  cour  '  bes  qil'illeiir  plaira,!  l'encourdu  corps ^ 

par  lefdids  defiiidenn&oppolàns,ten-  &  tendront  le  poelle  lefdidls  confeillers, 

dant  afin  que  par  manière  oe  provilîon  &  lefdiâs  greffiers  &  notaires  auprès  def- 

&  à  la  caution  defdiéls  prevoft  fie  efcbe.  diâs  prefidcns  6c  conreillers.  £c  a  efté 

vins  fiift  perife&  leur  fuft  baillée  Se  deli.  commandé  aux  boiffiefs  de  laditfle  conr 

Vrée  la  fomme  de  fix  cens  livres  parifis,  qu'ils  foient  aux  quatre  coings  de  la  lie»  , 

<m  autre  telle  que  de  raiion  ^  pour  cm-  tiere  6c  i  l'entour  de  la  cour ,  pour  def* 

ployer  et  réparations  neceflàires  dapooc  £(ndre  la  noife  Ac  empefcher  quelefdiâi 

l^pellc  le  pont  N.  D. à  Paris,  pour  ob-  prefidens,  confeillers,  grelGcrs liC lUUaL 

Vier  à  la  démolition  &  dcilrudion  d'ice-  res  ne  loient  empreilèi. 

luy ,  des  deniers provenai»     iflluis  des     Ec  le Mercredy  v.  dndift  Aonft aefté 

moulins  dudi£l  pont  N.  O.  contentieux  délibéré  par  la  cour  qu'elle  ira  en  forme 

9t  mis  en  la  main  du  roy  par  le  moyen  de  cour,  &  auront  chapperons  fourrez^ 

de  iadiâe  nonvèlleté  ,  auxquels  deniers  partira  demain  â  deux  Beores  après  mU 

contentieux  recevoir  fous  Iadiâe  main  d  y  de  la  chambre  dudiâ  parlement,  8c 

avoit  efté  commis  &  député  de  par  ladi.  ira  par  la  grand  rue  quérir  à  N.  D.  des 

âe  cour  Robert  Louvei  clerc  cle  Iadiâe  Champs  en  la  manière  delFufdiâe  le  corps 

ville  de  Paris.  El  conlkieiéfie  qui  faiâ  du  roy,  &  de  li  vendront  &  conduiront 

à  conâderer  en  cette  partie ,  appoinâc  lediâ  corps  jufqnes  i  N.  D.  de  Parisi 

hL  ordonné  eft  par  Iadiâe  cour  que  aux- 

dids  prevoft  &  efchevins,  â  leur  caution,     MMgUn^  ptar  S.  Manindes  €Lai^» 

c'eft  alîavoir  des  bietis  &  revenus  des 

prevofté  U  efchevinage  de  Paris  j  fera  1"\  ^  xxviii.jourde  Febvrier.  Ouy  par  . 

iNÙUée  Ce  délivrée  leanment  tt  de  hiâ  ^  lâ  cour  le  rapport  de  relation  de 
defdids  deniers  contentieux  la  fomme  de  certains  commiftàîres,qui  par  l'ordonnan- 
flx  cens  livres  parilis ,  pour  icelle  cm.  ce  de  Iadiâe  cour,  à  la  requefte  des  re- 
ployer flc  convertir  exdûtes  repanrioni  ligiaix  dît  roooafleretcpriotiédeS.  Mar> 
beceflaires  dudiâ  pont;  &  que  à  ce  fera  tin  des  Champs  fondé  i  Paris ,  fe  font 
contrainâlediâ  Robert  Louvel  commit,  tranfportcz  audiâ  monaftere  ,  6c  feiont 
ftire  partouies  voyes  6c  manières  deaës  informez  par  totis  lefdiâs  religieux  de 
9t  raifonnables  ;  lequel  en  icelle  fomme  l'eftat  &  gouvernement,  tant  en  tempo, 
baillant  &en  rapportant  quittance  fuifi-  rel  qu'en  ipirituel  d'icelluy ,  &  des  neceH 
fan  te,  la  cour  l'en  tendra  &  fera  tenir  iîtez  de  vivre,  veitiaire  &  autres  ,  que 
quitte  de  paiHble  par  tout  où  il  apoar.  fe  difoient  avoir  lefiliâa  idigieux  ;  pour 
tiendra  >& tout  par  manière  de  provinoo,  donner  provifion  prompte  aux  chofes 
&  (ans préjudice  dudiâ  procez  principal  deHuiciides  &c  à  rentreienement  dudiâ 
êc  da  drcMA  de  cliaoane  dddiftet  par.  monaftere ,  lequel  eft  de  fondation  royal,* 
Ciest  afin  que  la  religion  &  fervice  divin  y 

ioient  continuez  &  entretenus  }  la  cour 

-  MtH  é'  •iff^  de  cUHtt  t^Iii  a  ordonné  ft  o^doline  qoe  M.  Jeliani 

Cornu  doélcur /n  */ro^«f  y«rrr  ,qu!com- 

^ .  ï  X  U  Mardy  iv.  Aouft  m.  cccc.  lxi.  me  vicaire  du  cardinal  d'Eftoutevillc 

Lacour  aordonnc  que  ou  cas  que  conmendaialre  dndift  ptioré  a  de  pre.  « 

les  trois  prefidens  qui  font  partis  par  or.  fenr  le  gouvernement  &  adminiflratiori 

donnance  du  roy  ,  ne  iêront  venus  en  d'iceluy  priorc ,  baillera  &  délivrera, ou 

cette  vUle  de  Paris  qnand  le  corps  du  fetm  bdlier  Ccddifrer  duninciiidlâead> 

feu  roy ,  qui  doit  eftre  conduid  &  amené  miniftradon  auxdiâs  reli^eux  pain  &  vin 

encette  diâe  ville  ou  i  N.B.  des  Champs,  bons  &  fuififans  comme  il  appartient ,  i 

que  \ti  trois  plus  anciens  confeillers  laiz ,  heure  deuS  flc  raifonnable ,  &  auffi  bois 

c'eft  aikvoir  M.  Jehan  le  Darooifel ,  M.  flc  charbons  fouffiÊiu  pour  le  chaufi&ge 

Jehan  de  Sanzay,  <c  M.  Pitnc  Grala-  dsfiliâs  fdigiaDti  ainfi  ^i^iL  eft  iccoaf» , 
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j       tumc  au  teixips  pafle  5  &  que  ledi^  vîcai»  remeoc  &  fimplement  de  l'excommuni. 

*'         n  ,  *a  pluftoft  que  bonnement  faire  le  cationcoDCreluy  proférée, a6n qu'il  puîH 

pourra,  face  appointer  dedans  le  clos  fc  converfer  nu  icrvicc  8c autres  lieux , 5c 

dudid  roonaftere  aucune  chambre  ayaoc  faire  (on  dcbvoir  comme  les  autres  cloil- 

cheminée,  garnie  de  deux  ou  trois  liât  triers,  9c  que  lediA  Maflàreou  autre  foy 

garn>  ?û  fournis  ,  pour  loger  5c  recevoir  (lir.tnr  baillif  ou  ;  fficicrnc  fepuiflèexemp. 

les  religieux  malades ,  en  accendant  que  ter  du  iervice  &  autres  charges ,  ie  il 

le  lieu  des  enfermeries  iôic  nus  Ctt  eluT)  n*c(k  psifible  ^efdiâs  offices  ^  lauf  que  le 

&«uin  qu'il  tiegne  clos  8c  couvert  ledor.  foub«.priear  &  prieurs  de  cloiftre  pour, 

touer  dudid  lieu  ,  tellement  eue  !efdt\f>s  ronr  avoir  regard  de  donner  licence  on 

religieux  ypuilTent  convenabicmenc  ùor.  congic  oudid  MaiTart  ou  autres  qui  ont 

mit  0e  repoier  ;  8c  qu'il  face  les  ancres  te-  procet,de  foUicicer  on  conduire  leurs  pro. 

parations  ncceiraires  félon  les  revenus  du-  cez  en  aucuns  jours  &■  heures  convcnali'es, 

did  priorc.  Etaufii  ladide  cour  ordon-  Toutes  les  choies  delluldiâcsfaiâ:es&  or. 

ne  quelediâ  vu:aire ,  pour  cette  prelèn-  données  lâns  préjudice  des  droifts  des 

te  année  commencée  à  la  ToulTàinds  parties ,  procez  &  appellations  pendant 

dernière  paflëe,  baille  8c  délivre  aux  re-  en  ladide  cour ,  Se  jufqu'à  ce  que  pariceU 

h'gieux  clofîers  frequentans  le  fervice  ,  le  en  aie  elle  aucremenc  ordonne, 
chacun  un  efcu ,  outre  les  trois  efcus  i 

eux  baillés  pour  ledid  vefliaire,  &  que       NettMmtnt  de  U  ni  de  Siewe. 
pour  les  années  advenir  il  baille  auxdids 

religieax clotflners leur ▼eftiaire Ibuffifant  "TN  U  x  x  1 1 1.  Septembre  m.  cccc. 

&  honnefle  en  drap  Se  autres  cfpece^  8c  lxxiii.  Les  prcfîdens  ont  urJon- 
matieres ,  tellement  qu'ils  n'ayent  occa.  né  8c  ordonnent  queie  lieutenant  crimi- 
t  fioa  d'eftre  vagabonds  «  ne  de  quérir  nel  du  chaftellet  de  Paris  fê  tranfpor. 
pratiques  de  mclTes  hors  dadîA  mooaf-  tera  en  8c  fur  la  rue  de  Bicvre  ,  tt  ap- 
tere.  Et  mitre  ladiclc  cour  enjoind  audicl  pcHera  les  voifins ,  &  adviiêra  lamaniere 
vicaire  qu'il  face  8c  pourvoye  par  le  de  faire  vuider  Ic^  immondices  etUns 
confeil  des  haiiliiÎ!  8c  anciens  religieux,  devant  S.  Nicolas  du  Chardonneret, le 
qu'il  y  air  un  foubz  prieur  Vautres  prieurs  au  long  du  cours  où  fiuloit  courir  la 
decloiltre ,  qui  ioient  bons  religieux,  de  rivière  de  liiévre,.jul(^ue$  à  la  rivière  de 
bonnes  moeurs, &  inftmitscz  obfervsn.  Seine.  Et  pour  avoir  argent  pour  faire 
ces  8c  cérémonies  de  la  religion  8c  fervice  ladic'le  vuidange,  fe  alTembleront  M. 
divin  ,  aufquels  les  autres  religieux  feront  Raoul  Pichon  8c  André  Robinet  con- 
tenus obéirez  obfervances  8c  cérémonies  feillers  du  roy  en  U  tour  de  teans,  €c 
&  difciplines  régulières ,  félon  les  ftatuts  aulB  ledid  lieutenant ,  8c  ceux  qu'il  ver- 
de  la  religion  ,  &  auxquels  appartiendra  ra  que  1  faire  fera  ,  &  impoferont  fur  eux 
de  faire  corrcdtons ,  punitions  âc  difci.  8c  les  autres  voilins  ladide  defpenlé  rai- 
pUnes  régulières  ;  &  aufC  auront  autho.  foonablement.  Toutes  voyes  s'ils  voyent 
rite  de  donner  c^mgié  &  licence  aux  re-  que  la  punaifie  de  bdide  vuidange  foie 
ligicux  cIoiftiiLTs  d'âiierhors  dudid  mo-  perilleulc,  ils  feront  attendre  à  faire  la. 
naftere ,  quant  ils  verront  élire  cauiê  rai>  diâe  vuidange  jufques  en  autre  temps 
fonnable.  Et  in  fravierihus  deJiSis  c<mvenable.  Faiâ  en  la  chambre  de  par. 
duis  cjfhies  qui  furviendronr ,  ezquels  fera  kmciic  Ic  xxiii.  jour  de  Se^mbre. 
necedaire  la  puillance  8c  auihoritédudiâ 

cardinal  commendataire,  la  coartdef-  Smrfeâ»  catttte  ie  Néeoam  fmrleseit' 

fendu  8c  deSënd  que  ledid  vicaire  fecu>  fas  m  tbœtr  de  If,  D. 

culier,  parvenu  de  iondid  vicariat, ne 

procède  contre  ancuns  defdiâs  religieux  F\  U  xvi  i.  jour  de  Juin  m.  cccc.  txxv.  ' 
par  excommunication ,  expnlfioo  &di£t         Sur  la  requefte  faide  par  les  en. 

monafterc.  Au.Tiladiâe  cour  enjotndau-  fans  du  cueur  de  l'eglifc  de  Paris,  re- 

did  vicaire,  foubs- prieur  8c  autres  ofH-  querans  les  lettres  du  roy  noftrelire,  par 

ciers  dudid  monaftere  qu'ils  vivent  te  lefquelles  iceluy  lèigneur  a  voulu  une 

converfent  honneftement ,  fans  donner  des  bourfes  de  grammaire  du  collège  de 

mal  exemple  auxdids  religieux  ,  8c  lans  Navarre  eftre  aâedée  à  l'un  defdids  en. 

fiûre  eiclande  par  eux  on  leurs  ierviteois,  làns  du  cueur ,  lêlon  le  contenu  d'icelles 

&  fe  gouvernent  tellement  que  les  reli-  lettres,  eftre  enregiftrées  en  ladide  couf} 

gieux  n'ayent  caufe  de  recourir  à  ladic-  après  ce  que  leidides  lettres  ont  eftc 

te  cour.  Et  auifi  a  ordonné  ladide  cour  montrées  au  procureur  gênerai  du  roy, 

S«« frère  Ptene  Maffiurt lèiaabiûiibz  ptU  «piiicieiiesTtnèsa  dift  & dedaré  qnin'eJl 
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tCiie  chofe  par  quoy  il  puiâè  an  doive 
cmpefcher  i'enregidremenc  &  efFccl  des 
dides  lettres  ^  &  aufTi  après  ce  «jue  M. 
GuiUaame  de  Chafteaulbrt  grand  màif- 
tre  dudid  collège  ,  icclles  lettres  parluy 
veuës ,  &  luy  far  ce  appelle ,  adiâ  &  dé- 
clare ,  attendu  que  le  roy  par  lefdiâes 
lettres  ne  croift  point  le  nombre  des 
bourfes  dudid  collège  ,  lui  a  iemblc  que 
Icdid  collège  n'y  eu  point  incereffc  ,  & 
qoe  lediâ  oftroy  eft  koiuefte  -,  merme- 
menren  fiiivanr  le  conrenu  erdicles  let- 
tres ,  ièra  le  bien  &c  honneur  dudid  col. 
lege ,  que  en  icelui  foit  pourrai  à  une 
bouric  de  l'un  defdids  cnuns ,  quiencf- 
tudiant  pourra  lèrvir  au  lervice  divin 
«fâ  fé  fiàEt  en  la  chapdle  dudîA  collège  ^ 

ladicle  cnur  a  nriiiMinc  ordonne  que 
lefdides  lettres  ieruat  enregilkrées  n  re- 
giftres  deladiâ'e  cour ,  Biim  iodlet  fera 
eicript  :  Regf/MU*  F«i&  en  parlement  le 
XVII.  Juin. 

RefnfiHUtiéits  dt  U  kufgd^  iattndius» 

DU  XV.  jour  de  May  m.  cccc.  lxxvi. 
La  cour,  pour  cenaines caufes  8c 
connderartonsice  laniouvans,  a  defièn. 
du  Se  de£Fend  â  tous  les  clercs  &  fervi- 
tcnrâ ,  cane  du  palais ,  que  du  chaftellcc 
de  Paris ,  de  quelque  cftât  qu'ils  foient, 
<)oe  doreienavant  ils  ne  jouent  publique- 
ineoc  audiâ  palan  ou  chafletlec,  ne  aiU 
leurs  en  lieux  puHics ..  farces,  fotie$,nno- 
i-alitez  ne  a  ures  jeux  à  convocation  de 
peuple,  iur  peioe  de  btnwflcmentde  ce 
royaume  Se  de  confifcaftion  de  tous  leurs 
biens ,  Se  qu'ils  ne  demandent  congié  de 
ce  faire  d  ladide  cour  ne  i  autre  ,  fur 
peine  d'eftre  privez  à  tousjours,  tant  du- 
did palais  ,  que  dudiéV  chaflenet.Fâiften 
parlement  le  XV.  jour  de  Miy. 

DU  xxTii.  Jour  d'Aouft  m.  cooc 
LXXVI.  La  court  a  ordonné  &com- 
mandé  au  prévoit  de  Paris  fie  fes  lieute- 
3ians,<)iie  en  toute  diligence  il  pourvoye 
â  faire  nettoyer  &  curer  les  rues  de  Pa- 
ris des  boues  Se  immondices,  en  con. 
traignant  i  ce  ftire  (E  icontribuer  em 
£rais  pour  ce  neceflàires  toutes  gens  de 
quelque  eflat  qu'ils  foient,  privilégiez 
ou  non  privilégiez ,  nonobftânt  oppoiî- 
cions  ou  appellations  quelconques.  Et 
deffend  ladide  cour  i  tous  huiffiers  fie 
fergens  que  pour  raifon  des  exploits  qui 
faonc  fiuâs  pour  canle  dece^  ils  ne  fa- 
jcent  ancun<;  adiouroemens  ovtikpkiâa 
-   Tnm  II.  l'art,  11^ 
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ailleurs  que  pardevâttt  ledîÀ  |irttoII;  ét 

Paris  ou  (un  lieutenant ,  ficitous  autres 
juges  qu'ils  n'en  tiennent  cour  ne  con. 
gnoiflanca 

RtfnfenuUimsit  U  iéiiàtt  ùàtfMui. 

DU  Samedy  xix.  Juillet ,  au  confeil 
en  la  grand  chimhre,  les  chambres 
afTcnihlces.  Vcuc  par  la  cour  larequeftc 
baillée  i  iceile  par  les  clercs  des  pre- 
fîdens  &  confeillers  de  ladide  cour  & 
auiTy  des  advocats  &  procureurs  d'iceU 
le,  la  cour  a  deflèndu  &  defll&nd  i  Je. 
hanrEfvcillc  foy  difant  roy  delà  !iazo. 
che  ,  Martin  HoulTy  ,  Theodart  de 
Coecnanpran  &  anrres  ayans  per(bnn«-> 
ges,  de  jouer  farces ,  moralités  ou  foties 
ou  palais  de  céans  ne  ailleurs  ,  Jufques 
par  ladide  cour  autrement  en  foit  or- 
donné ,  fur  peine  d'eflre  battus  de  ver- 
ges par  les  carrefours  de  Paris  &  de  ban-> 
niHement  de  ce  royaume.  A  auiTy  defl^n' 
dn  &  defiend  audidl'Hlveillé  foy  difanc 
roy  de  la  baioche  ,  &  Martin  HofTey, 
à  leurs  perfonne^  ,  qu'ils  ne  fuient  li  har. 
dis  de  jouer  farces  Se  moralitez  publique, 
ment  au  paîais  ne  ailleurs  ,  fur  peiné 
d'eflre  battus  de  verges  par  les  carre^ 
fbîin  de  Paris,  ïBc  banniteriient' de  ce 

rovaume.  ' 

'  '  .      ..  < 

Fejle  iê  faim  Cnevikf*. 

DU  Samedy  m.  Janvier.  Pour  hon- 
neur K  révérence  de  kt  glorleofe 

vierge  madame  faiode  Gceevicve  ,  la- 

auelle  de  tout  temps  a  accoiiftumé  d'fr* 
re  fôlemnifée  &  (eftée  par  Cmiiea  ht 
egUfes  6c  commun  penplede Paris  com- 
me le  Di^n  an  che;  la  cour,  pourcescau- 
fes  &  autres  a  ce  la  mouvanS  }  a  ordon- 
né &C  ordonne  que  dorefenavanc  elle  ne 
iêrra  point  chacun  an  le  rn.  jour  de  |an-' 
vier,  qui  eft  le  jour  de  la  fefte  de  iadide 
fiktefte,  mais  fera  Iceluy  jour  féM8»{6* 
lemnifé  comme  le  Dimanche  8c  autres 
fieftesfolemneUes}&  comme  telle  mile  de 
efciite  an  Kalendrier  de  ladîfte  cour. 

tê»iéttian  du  ceneJrahU  deCUJjàn  à  N.  Di 

DU  Same:iv  \\;v.  Jinvier_  Snr  la 
requefte  baillce  à  la  cour  de  cean< 
par  les  doyen  Se  chapitre  de  l'kgUfe  de  Pa^ 
ris,par  laquelle  ils requeroient avoir  com- 
miffâires  d'icelle  cour,poor  arbitrer  le  fer- 
vice  divin  qu'ils  feroient  tenus  défaire^ 
au  moyen  de  la  fomme  de  quatre  mil 
£taaa-]IIOIIWVy^  èfrefenr  ayanC^OM»'^ 
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— ^  Baeueies  !fê»  eue  ttceia  de  la  ducheflè 
(•*<7«-  xi'OrleansJ  en  payement  &  acquic  de  U 
/cMnmede  dix  mille  francs  d'or  ja  Pic^a 
tlonnéeSc  léguée  par  fiso  meffire  Olivier 

«n  Ton  vivant  idgoear  de  Cïiffon  con- 
ueftabtc  de  France  ,  pour  faire  ferviccs, 
prières  ôc  orailons  pcrpecueiki  des  ames 
de  feux  de  bonne  mémoire  le  roy  Char. 
leslequiDc&  duiià  Cliflon.  Veuc  par  la 
«our  ladiâe  requefte ,  &  certain  accort 
6i A  5e  paflë  en  iceUe  cour  entre  lefdiâs 
doyen  &  chapitre  &  les  exécuteurs  da 
ceftament  dudiâ  feu  feigneur  de  Cliffon, 
le  XVI li.  jour  de  Mars  m.  cccc.  xvi.pour 
nûfoo  de  ladiâe  fomme  de  dix  mille 
francs  d*or  ,  avec  autre  rraidc  &c  ac- 
cord auâl  faiâ  &  oatlé  en  iceUe  cour  le 
xzix.  jour  de  Novembre  m.  cccc. 
Lxxiv.  entre  lefUicl'i  doyen  &  chipi 
cre  &  ladiâe  ducheJc  d'Orleam ,  par 
lequel  entre  antres  chofts  îb  ont  trai. 
âe,  pacifié  &  accordé  avec  ladiâe  du- 
chefle  pour  ladide  fumme  de  dix  mil 
francs  u  or ,  a  la  (omme  de  quatre  mil 
livres  coaraoîs  diâe  monnoye  i  Ce  ouy 

le  rapport  de  certaine  coinmiffaires  d'i- 
celie  cour  en  cette  partie  «  iL  tout  coo- 
fideré ladiâe  conr  a  ordonod  8c  ordon. 
ne  que  lerjicls  doyen  &  chapitre  condi. 
tueront  fur  le  temporel  de  ladiâe  epH- 
fe  6c  fur  la  bourie  commune  d'icelie  la 
lomme  de  cent  dix  livres  parills  de  ren- 
te annuelle  &  perpétuelle  ,  la^pelle 
rente  fera  convertie  en  fervice  divin 
pour  les  ames  delHiâs  deflRioâs  le  roy 
Charles  V.  &meflire  Oli  vier  de  Cliffon  , 
ce  qu'il  fera  advilé  entre  krdiàs  doyen 
êc  cnapitre  ou  leurs  commis  &  lefdiâs 
Cammillttfcs  de  ladiâe  cour ,  lefquels 
communiqueront  enfcmble  de  lar!.  ma 
tiere  ,  &Li  ce  obligeront  leidiâs  doyen 
U  diapicre  les  biens  Ce  temporel  de  la. 
dide  cglife  Et  moyennant  ce,  U  aufTy 
pour  les  frais  U  defpens  fuâspar  iceux 
doyen  8c  chapifie  en  la  pourluitedela. 
diâe  caufe  &  matière ,  lidiâe  fomme  de 
quatre  mi!  livres  tournois  telle  queHef 
iu5 ,  dcmuurera  auxdiâs  doyen  &c  cha- 
pitre, pour  en  ordonner  &  difpolèr  an 
profit  de  ladidc  eelife,ainn  qu'ils  verront 
cftreà^re.  £t  depuis  l'ordonnance  dl- 
celie  cour,  ponr  commcudqoer  dioelle 
matière  avecq  lefdiâs  doyen  &  chapi. 
cre,  tadiâecoureuft  commis  M  Mathieu 
de  Nanterre  prefident,  M.  jehan  Mor- 
ds &  M.  Jehan  de  Canlers  coofeitlenen 
îadîcle  cour  j  lefquels  commiflaires ,  en 
enUuvant  icelte  ordonnance  de  ladiâe 
conr,  onccommmiiqiié  avecq  lefd.  doyen 
^  duite»  8e  ioew  doyta  le  cl*. 


ET  PIECES 

pitre  avecq  eux ,  foaclianc  le  divin  lè^i. 

ce  qu'ils  Ion c  renas  de  fiîre  ,  en  recon- 
noilfance  du  bien  qui  eft  venu  i  ladiâe 
egiife  par  la  réception  de  ladiâe  {omme 
de  quatre  mil  livres  tournois }  &one  ad* 
vifc  entr'eux  ,  s'il  p!aift  â  ladiâecour, 
que  en  recongnoilîant  le  bien  delluldiâ, 
&  pour  le  falut  des  ames  defdiâs  def. 
funcls  le  roy  Charles  \<i  c|uint  &  meffire 
Olivier  baron  de  CUUon ,  ic  feront  en 
ladiâe  egUlë  de  Paris  les  ferviees  divins 
qui  s'enfuivent  :  c'eft  adavoir  par  cha- 
cun an  perpétuellement  deux  obits  anni. 
verfaires  folemnels ,  etquels  feront  dides 
vefpres  fie  vigiles  des  trcfpairez,  la  vig;Ue 
de  l'ohit  après  vefp tes  ordinaires  du  jour, 
&  auily  après  matines  de  minuit  laudes 
des  trefpaflfex ,  8e  lendemain  commend*' 

CCs&hauIce  melTe  de  J\t\ju:nn3.vi'cq  '^nn- 
nerie ,  luminaire  fie  aomemens  teU  fie  ain<. 
fy  qu'il  eft  accouftumé  de  &ire  ez  au. 
très  obits  fie  anniversaires  folemnels  fon. 
dcz  par  ledid  feu  roy  Charles  lequinC 
enicciiceghfe  dePahs  ^  &  lefquels  deux 
obin  ou  anniverfaires  folemnels  feront 
faids  fie  célébrez  en  ladiâe  eglife  de  Pa- 
ris ez  jours  (|ui  «'enfui  vent,  c'eft  alla  voir 
Ton  le  vrii.  jour  de  juin,  8c  l'ancre  le  wnu 
jour  de  Septembre.  Et  pour  lefquels  deux 
obits  lolemnels  deiiement  entretenir  fie 
continuer,  eu  regard  i  pluiicursciiofcs, 
ladiâe  conr,  ouy  le  rapport  defdiâscom* 
milTaires  ,  a  ordonné  fie  ordonne  pour 
chacun  deldiâs  obits  eftxe  prins  de  la 
fomme  de  cent  dix  livres  pariGs  de  ren- 
te XXV.  liv.patifis  de  rente  ,  qui  feront  en 
fomme  cinquante*  livres  paniîs  de  rente. 
Et  le  lendemain  de  la  fcAt  de  fainâ  Mar. 
cel  j  pour  les  ames  defdiâs  feux  roy 
Charles  le  quint  fie  dudiâ  (éigneur  de 
Ciiiion  (era  iemblablement  célébré  en 
ladiâe  eglife  une  meflè  folemnelle  de 
N.  D.  en  laquelle  fera  faiVle  mémoire 
des  trefpailez,endilânt  l'oraifon 
tu ,  (jrc.  0t  éaùnuu  fium^rtm  nmwm  m 
gij  MC  h»nnis  liMMÏlM  fidtUwm  defune- 
iomm  ^  ç>c.  Et  i  ce  que  ladiâe  eglife 
puiiic  coaunucr  ladiâe  melfe  ,  ladiâe 
conr,  ooy  le  rapport  defdiâs  commîdiKr- 
res ,  a  ordonné  eftre  prins  dix  livres  pa~ 
riiû  de  ladiâe  iùmmc  de  ex.  liv.  parilis. 
Ee  pour  ce  qu'en  ladiâe  eglife  de  Paris 
l'antiesne  InvuUta^  qui  fc  iâ  entre  vef- 
près  fie  compUes  en  icelle  eglife  de  Pa- 
ris depuis  le  jour  de  N'oei  juiquesau  jour 
de  la  fefte  des  rois  ou  de  la  Theffiuûe , 
n'eft  fondée  en  icelle  eglife  finon  dudiâ 
jour  de  Noël  jufques  audiâ  jour  de  U 
fefle  des  Koys ,  Ud.  «Btkmie  de  /mi^ 
ktêfok  ^um6c  fetonncltement  doreC 

mm 
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Vfiftvank  tt  icontiQuée  à  tottsjonn  pev>  fiMicsta  ^  re^ifhata^  ireferv^  aii  roy  fii 

petuellement  en  UdkJe  eglife  de  Paris,  iuftice&:  fes  droicis qu'il  a  &:  peut  avoir 

depuis  ledid  jour  de  la  tefte  des  Roys  oudid  huficl ,  £ç  aulii  à  l'evelque  &  ar- 

inand,  jufques  au  jour  de  la  Purifica-  chidiacte  de  Paris  fie  auciea 

tion  N.  D.  en  la  forme  fie  manière  que 

on  a  accoudumé  la  dire  &  chanter  en  L'evefque  de  MarfiiJU  Ueutenénu  f/tnenU 
kelle  cglîfe  de  Paris  depuis  te  jour  de  im  rvy.k  Parts. 

Noel  jufques  audid  jour  de  la  fede  des 

Roys.  Et  à  ce  qu'il  iuic  perpétuelle  me-  ^  Mercrcdy  xvi  jour  de  Janvier   

moire  des  dcffufdi(fe  Charles  le  quint  La  cour  ficTeverquede  Markille 

êC  Cliffbn ,  qui  fontfondarcursdcla  pro.  licuccnanc  gênerai  du  ruy  en  cette  ville 

longation  dudiJl  InvioLita  depuis  leHid  de  Paris  ont  ordonne     enjoincl  an  pre- 

jour  des  Roys  julques  au  jour  de  ia  Pu-  voft  dts  marchiudi  de  iauictc  vùle, 

rification  N.  D. avec  Tarai fon  de  N.  D.  qu'il  envoyé  devers  le  roy  quelque  per. 

foub/ un/rr         feradiâe  l'oraifon /n-  fonne  notable,  pour  lu  y  remonftrer  les 

ckouy  ô-^.  ut  animas  fanmlorum  tmorum  abus  que  Ton  faid  au  p(iysdcBeaulJc& 

reps      baronis  ntfitteque  c*ngrepiti9iiis  ailleurs  toochaac  le  bled,  foubs Couleur 

fratrion  ac  benefuUoium  ac  opinium  fîie-  de  certaines  comniifTions  qu'on  did  au- 

Uum  de^miiorum.  £t  pour  Tencrecene-  cunsavoirobcenucsdudid  iêigneur^pour 

inenc  de  lad  protoogarion  fera  prias  le  fiiirediarger  du  bled  &  le  mener  ailleor» 
leddu de  ladide  Tomme  de  ex  livres  pa^ 

«ifis  rooncanc  à  cinquante  livres  pariiis  HeUf^ietfes  dt  /"Ave  Maria, 

de  rence.  Leqwl  advia  defdifts  commif. 

faires  &  doyen &cliapicre  ait  cfté  depuis  "p\  U  Vcndredy  vrii.  jour  de  Febvriefi 

rapporté  par  iceuxcommilijures à ladide  -"-^  Ce  jour  le  reJleur  de  Tuniverlîtd 

cour ,  &  iceluy  vcn  &  confîderé  ^  ladide  de  Paris ^acoompaignc  d.'  plufieurs maif. 

cour  a  ordonné  que  lefdids  divins  fer-  très  en  théologie,  tant  des  quatre  or* 

vices  deJus déclarez  feront  dids,  chan-  dre?  mandiansque  autres,  c(}  venu  en 

tez& célébrez dorelenavant, comme dicl  1a  cour ,  &  a  faid  dire  par  la  boucLe  de 

cft,  chacnn  an  en  ladiAeegliTe  de  Paris  M.  Jehan  Berenger  maidre  en  théologie,  • 

perpétuellement,  pour  les  ame«  defdids  <T'e  i'univcrfité  per^ev  roit  en  l'oj^^pi  ,1. 
deffiinds  le  roy  Charles  le  quinc  ficmef-         que  elle  avoïc  auir<js.fois  faide  tou. 

fire  Olivier  de  CUflon  ;  &  pour  ce  faire  chant  les  religîenlêtder^f.  Mari.t^  qui 

&  continuer  bien  &  deuement  Icfiids  veulent  ériger  un  convent  en  Thoftel  ja- 

doyen  &  chapitre  obligeront  le  tempo,  dis  appelle  les  Béguines  en  cette  ville  de 

rel  dlcelleeglife  de  Paris  en  ferme  deuK.  Paris ,  &  confencoit  que  les  religieufes 

Faid  en  parlement  le  xxiv.  jour  de  Jan-  de  Tordre  de  Ste  Clairef|ui  demandent 

vier  M  .cctc.  LXvu.  Le  chapitre  de  Pans  y  eftre  miiès,  y  fi>ient  ^eceuc^  félon  leur 

fujfu  laUefUpnUiamtarrefile  ii.Jam/ier^  proftffioD  tcordre.  A  quoy  a  eftc  relpon- 

^  kfo  ftnurm  féHtmatUt^.Ftvri«r.  du  par  la  cour  que  elle  vcmdu  le  procea 

ap^ndé  en  droit  céans ,  &  ieroit  raiiba 

PftV0fi  it  Parif,  te  |uftieeanx  parties  ainli  qu'il  appartiens 

dnptr  railbn. 

MEffire  Robert  d'Eftoutcville  che- 
valier  prevofl  de  Paris,  ziii.  Mars        £e  parUir  aux  iourgcois  agermè. 

M.  CCCC  LXXVII. 

DU  Mercredy  xxviii.  jour  d'Aouft 

_  M.  CCCC.  Lxxxif.  Enrre  Denis  de 

iaauémx  CêtétUmi.  Monceaux orpheuvre& bourgeois aePa. 

ris  demandeur,  &  lehan  IcFourbeur  ad. 

DU  Mercredy  i.  jour  de  xMars.  Cc  joind avec  iuy  d  une  parc,  &Jciianûo. 

jour  le  procureur  gênerai  du  roy  retteaufli  orpheuvre  deflendcur ,  &  les 

a  confenti  que  fur  les  lettres  odroyées  prevoft  des  march;inds  &:  erchevins  dé 

{)ar  le  roy  nuftre  firc  aux  religieuTes de  la  ville  de  Pans  adjoindsavcc  luy  d'au, 

a  tierce  ordre  pénitence  &  oblervauce de  tre  part.  Veu  parlacottrieplaidoydd'en. 

M,  S.  Frant^ois,  par  lefquelles  il  leur  a  tre  lerdicles  parties  baillé  parcfcripr,  & 

donne  Thoftel  des  Béguines  de  cette  ville  tout  ce  que  par  icclles  a  eûê  roii  &  pro- 

de  Paris ,  quMI aordonad eftre  deforaiais  doidpar devers  tadiâecour,  &tout con. 

appelle  VAve  J\f.;r/./,pour  les  caufês  con-  fiderc  ,  il  fera  did  que  la  cour  a  conJam. 

tenues  ezdides  lettres,  foit  mis  :  né  je  coadamœ.lefdids  def^n^eur  ^ 
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— ^— >  «d)ODâs  i  cnx  defiAer  te  départir  de  la 
hU'   jonjjlLuice  6c  pofièffion  de  l'hoftel  appelle 

lefarUuer  a»x  ^^wr^^ff,  afîi^  eh  cette  vil- 
le  de  Paris  encre  ic  grAiid  Lliaitcllct&  S. 
Lieafroy ,  plus  à  plain  déclaré  ou  procès, 
&  en  laiflcr  jouir  &  ufer  iceluy  deman- 
deur la  vie  durant  d'icelui  le  Fouibeur 
tant  fealemenc,  letouK  félon  la  forme  6c 
teneur  du  bail  que  dudid  Iioftei  en  fuc 
faid  par  Icfdids  prevoft  des  marchands  & 
efchevins,  dex  l'an  1441-  le  19.  jour 
de  Fcbvrier ,  à  feux  Jehan  le  Fourbeur 
raifné,  Agnes  fa  femme  &  audid  Jehan 
le  Fourbeur  à  prefenc  demandear  ;  &  auffi 
d  rendie  9t  refUnier  aadiâ  demandear 
lesffui(fls,  profî."t<,  re  venus  ?vcrmoîumens 
que  iceux  de&endeurs  ontpnns,  ou  que 
icdoy  demandear  en  euft  peu  prendre 
Ac  percevoir,  fc  n'euftefté  le  tortionnai- 
re empefchement  d'iceux  deffcndcurs  de- 
puis le  XXI 1 1 .  jour  de  Novembre  m.  cccc. 
ixxzi.  for  oe  tontesfois  deditiâ  let  ré- 
parations neceffaires  ,  s'aucunes  en  ont 
efté  iaidesaudid  hoUel  par  iceux  de^n- 
deurs  depoit  ledift  xxiii.  jour  de  No. 
▼embre.  Et  ficondamne  icellecour  iceux 
deffèndeur  Se  adjoinûs  ez  Jefpens  de  cet- 
te inftance,  la  tauxation  par  devers  elle 
lefervée. 

ReUgieufes  de  /"Ave-Maria. 

DU  Lundy  deuxième  jour  de  Sep 
cembre.  £ocrele»  religieufes^mai- 
ftreflè  6c  «oavenc  des  ficurs  de  Y  Ave- 
Mariai  Paris,  paravanc  nommé  Vhefiel 
des  Béguines  y  4a  tiers  ordre  deS  Fran- 
Çois,requerans  l'entérinement:  &i.  pubiica. 
lion  de  certaines  lettres  par  lefquellcs  le 
roy  leur  a  donne  ledù^  hoftel,  d'une  parr  , 
6c  i'univerfitc  de  Paris,  les  quatre  ordres 
mandians,  le  curé  de  S.  Pol ,  l'hoftel. 
Dieu  de  Paris,  M. Pierre  Turquoii  pro- 
cureur en  parlement ,  madame  de  Beau- 
jeu,  &  lesmici^lre  &  provincial  de  l'or- 
dre desCordeliers  de  Paris,  6c  le  vifiteur 
des  fœurs  de  Ste.  Claire  de  la  reforma- 
tion des  fceurs  Collettes  défendeurs, 
6c  anffi  requeram  l'entérinement  &  pu- 
blication de  certaines  autres  lettre';  du 
royimpecrées  par  ladiâedame  de  Beau- 
|en  d'antre  part.  Veuparlacour  lefdiâes 
lettres  &  ce  que  lefdiâes  parties  ont  pro- 
duidd'un  cofl-c  &  d'autre,  &c  rour  mnfi- 
deré)  fera  did  que  iur  leldjcki  lettres 
des  religjenfei  éeVjfw-Afsria  fera  mis  : 
ZeFfa ,  publicatM  rtq^iffmtj  ,  fauf  les 
droids  du  roy ,  del'eveique  &  del'arce- 
dkcre  de  Paris  6c  du  cuit  de  S.  Pol ,  auffi 
(de  M.  Picne  Tnr^ttois  procnfcnr  en  la 
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coar  deceans,  &  de  la  jouïiance6cpoflèC 
Hon  d'iccluy  Turqiiois,  nonobftanc  les 

oppontions de.s aurres  'ipp'^^fns, &  lefiic- 
tes  lettres  obtenues  par  iadide  d^imc  de 
Beaujeu ,  définîtes  lacoar  tes  a  debuor. 
rex  &  débourre  ;  pourvcj  tourcs-fois  que 
Icldides  religieules  de  V Ave.  Maria  ,  ou 
ancres,  ne  pourront  ériger  ou  faire  eri. 
ger  audid  lieu  de  Y  Ave  Maria  aucun  con- 
vent  de  Cordeiicrs  qui  fe  dient  de  l'Ob. 
lêrvance,  ne  autre  ediHi:e  pour  loger  lef- 
diâi  de  robfervancene  ancresreligienx. 

Droits  de  Tahltaye  de  S.  Denis  fur  le 
petit  peut, 

DU  Vendredyxxiv.jour  de  Janvier.  - 
Veues  par  la  cour  les  lettres  oc^"' 

troyces  par  le  royaux  religieux ,  abbé  & 
couvent  de  S  Denis  en  Fiance,  par  IcC 
quelles  le  roy  leur  a  donné  certains 
droids  fur  le  petit  pont  de  Pans  6c  à 
l'hoftel  de  S.  Ouen,  &  corifi  Jerccequ'il 
faid  à  conûderer ,  la  cour  a  ordonne  6c 
ordonne  que  lefdiâes  lettres  feront  ence» 
riniées ,  &  que  fur  icellesfera  mis  tZtS», 

FmeMtm  à  S.  Dems, 

DUVendredy  vit.  jour  du  nu>isde 
Febvrier.  Sur  les  lettres  efcripces 

par  le  roy  i  la  cour  &  aux  fuppofts  d'i- 
celle ,  par  lelqueilesil  a  mande  faire  pro- 
ceffionpar  ladiâecoar6c  fuppoils,  ap- 
peliez tel  nombre  de  gens  d'egiife  que  la 
cour  voudra,  &  aller  à  l'eglifc  de  munfei- 
giieurS.  Denis  en  France  i  la  cour  a  de- 
uberé  que  ladide  proceflîon  ie  fera  de. 
main  j  &  pour  advifer  de  la  forme  de 
taire,  du  nombre  des  gens  d'egiife  que  un 
prendra  6c  comment  on  ira,6c  où  on  pren. 
dra  argent  pour  fournir  aux  nccciTitez  â 
faire ,  ont  efté  commis  MM.  Mathieu  de 
Nanrerre  6c  Jehan  d'Armes  prefidens , 
Jehan  l'Etpervier  ,  Jehan  Henry  preiî- 
dent  des  enqueftes ,  Jehan  de  Courcelles, 
Guillaume  de  Cambray ,  Pierre  de  Ce. 
rizay£cJehandeCaulers5  6c  a  ordonné 
la  cour  que  ce  qu'ils  ordonneront  furt 
faid,  fans  plus  en  empelcher  la  cour.  Ce 
làift ,  tes  deflttfdifts  fe  Ibnt  traiâs  en  la 
tournelle  criminelle  ,  6c  ont  ftiâ 

{>ellerM.  Guillaume  de  Ginnay,  Jehan 
emaiiire,  l^tulippe i  Haiilicr  advocats  , 
&  M.  Michel  de  Pons  procureur  du  roy, 
&  ce  faid  eft  furvenn  monfeigneur  de 
Marfeilie  lieutenant  du  roy  ^  par  tous  lef' 

Slsdcflufiliâsacfté  delâ>erê  que  pour 
e  ladide  pecceffion  on  prendra  cent 
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rel^eux  des  eglifes  cy  -  tieûoubs  nom- 
mées ,  andiâ:  inftar  que  la  coor  eAiolcde 
cent  perfonnes,  c'efl  afTavoir  de  chacun 
des  quatre  ordres  mandians  quinze  re- 
ligieux ,  qui  font  en  nombre  luixance ,  de 
l*SegUre  Ste  Croix  en  la  BrcEonneiie  qua- 
tre religieux ,  des  Blancs-manceaux  qua- 
cre  religieux  ,  des  Billecces  quatre  reli- 
gieux ,  Se  Sce  Catherine  du  Val  de»  Eico- 

Jicrs  quatre  religieux  ,  de  S.  Martin  des 
Champs ,  des  Mathurins  »  de  S.  Magioi- 
re«  8c  de  madame  Ste  GeiieviefVe,c*eft 
•flavoir  de  chacun  defdiâs  quatre  cou- 
vents (îx  religieux  i&  comme  de  chacune 
tous  lefdids  ccnvents  un  religieux  veilu 
de  chappe  apporteroit  une  relique  ma- 
DueHe  ,  à  chacun  def  "[  u'i  --eligicux  fe- 
roit  baille  un  cierge  ardent  du  poids  de 
demie  livre  de  dre ,  6c  i  chacun  defdiâs 
leligieux  defdicls  convens  des  manJians, 
de  Src  Cirlirrine,  des  Blancs. manre.mxSc 
desBilleccei  qi:airc  unzains^&c  au  larplus 
qu'O  feroit  mandé  aux  religieux ,  prieur  8C 
convcnt  des  Charrreux  ,  aiix  religieux 
abbcôc  convenc  de  S.  Germain  des  Prcz, 
au  prieur  &  convenc  des  CeleftinsdePa- 
ri$,aux  religieux  abbé  &  convent  de  fainct 
Vidor  lez  Paris,  que  demain  en  leurs  cgli- 
iès  &  par  leurs  cloiftresils  HlTenc  prucef> 
lioiu  générales,  ftque  en  chacun  deldiéb 
lieux  fctdiiflc  une  mefTë  fl)lemnelle  pour 

1)rier  Dieu  pour  le  roy  noftre  lire ,  mon. 
eigneur  le  dauphin ,  6c  la  paix  6c  tran- 
quillitc  de  ce  rov-ome.  Et  ^  utre  a  efté 
ordonné  queièroit  faid  commandement 
le  publié  1  ta  fèoeAre  de  la  falle  du  pa- 
lais  ,  à  tous  procureurs,  advocats&mp- 
pofts  de  ladiéle  coùr ,  que  fur  peine  de  pri- 
vation  de  prefenter  en  icelle  cour  &  d'a- 
mende aroicniire  *  ils  fuiTenc  demain  i 
fix  heures  du  marin  en  ladi<n:e  falle  du 
palais ,  pour  aller  en  ladide  procellion  juT- 
ques  i  l'eglifê  de  monfeignear  S.  Denis. 
Et  a  e{lé  ordonné  que  chacun  des  pred- 
dens,  confeillersSc  notaires  iront  à  pied 
i  partir  dudict  palais  juiqu  a  la  porte  de 
Paris  nommée  S,  Dtms^  &  ladiâe  por- 
te paiïce  ,  fe  aucuns  y  a  qui  par  vieilIclTe  , 
impotence  ou  autrement  ne  pourroient 
aller  â  pied  ,  pourront  monter  à  cheval 
&  aller  jufques  à  la  porte  de  la  ville  du- 
did  monleigneur  S.  Denis ,  à  laquelle 
porte  ils  defccndront  pour  aller  à  ladite 
prucciTîon  jufquesà  ladiâeegltièt6eillec 
iera  dicte  &  célébrée  une  grande  meiîe 
Xolemnellepar  mondid  ieigneur  de  Mar- 
fidlle  lieutenant  du  roy  ^  8c  ce  fiuA  s'en 
retourneront  ceux  qui  y  feront  a'tcz  ainfi 
que  bon  leur  fembiera.  Et  ce  f'aiâ ,  m'a 
oké  enjoint  iaire  les  commandemens  6c 
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publications  auxdi^s  procureurs  &  ad  vo-  

cats  iiir  les  peines  que  defiiu  ^  &  pour  au.  M>ff 

leur  donner  à  connoiftre  le  bon  vouloir 
ôc  dévotion  du  roy  noftre  fire,  faire  pu- 
bliquement leâure  defdiâes  lettres.  F.t 
pour  faire  fçavoir  ce  que  à\à  eft  auxdic- 
tes  eglifes  6c  convens,  ont  les  choies  def- 
fuldidesefté  baillées  par  elc ripe  auxhuit  - 
fiers  deladiâe  cour,  auxquels  acfté^i£k 
commandement  par  L' >  li  iTiifJiJls  d'en 
£ure  diligence.  Ëcauffim'acfté  comman- 
dé porter  lefdiâes  lettres  en  la  chanceU 
letie  i  melTcigneurs  les  maiftres  des  re- 
qveOfs  de  l'hoïkM  ,  pour  les  faire  publier 
6l  leur  nocithcr  ladide  ordonnance ,  à  ce 
que  eux  6c  les  notaires  8c  fecretaires  dit 
roy  noftrcdiA  feigncur  eftans  en  cette 
ville  de  Paris  fuilcnt  à  ladide  proceffion. 
Outre  a  efté  commandé  i  Henry  Beau- 
clerc  huilHer  en  ladide  coor  foy  tranf- 
porter  en  ladide  abbave  de  S.  Denis  ,  8c 
notifiîer  ce  que  àicX  clL  auxdid^  religieux 
d'icelle abbaye,  8c  qu'ils  tuflênt  prcfts  i 
venir  en  proceflîon  au  devant  de  ladide 
procellion  ainft  qu'ils  verront  eilre  à  faire, 
8c  quepourlàirelelérviceils  preparaflenc 
leur  eglife  ÔC  fourniflent  d'ornw-mens  con- 
venables pour  la  folemnité  de  ladide  pro- 
cefiiun,  en  implorant  l'aide  deD:cu,dcfa 
benoifte  mere,  du  glorieux  apollre  mar- 
tyr de  France  munfeigncur  S.  Denis,  Se 
fuppliant  Dieu  pour  lu  roy  noitrc  iouve- 
raifl  (etgneor,  monfèigneur  le  dauphin, 
la  profperitc  &  lantc  «.'.'eux,  5cla  paixS: 
tranquillité  du  royaume.  Outic  a  cllé 
délibéré  que  cous  les  gens  d'eglife  deilùf 
d^ ,  preudens ,  conieillers  »  greffiers  8e 
notaires ,  advocats  ,  procureurs  &  fi^p- 
poib  le  allembleront  en  ladide  falk  du 
palais  â  heure  de  iix  heures  du  matin , 
&  que  mondid  /eigneur  de  Marfeille  fe 
revelina  en  ladide  chapelle  du  palais  ^ 
6c  tceluy  reveftu, environ  l'heure  de fept 
heures  partiront  lefdids  religieux  par  or. 
dre,  ainfi  nu'il  leur  Iera  ordonné  par 
lefdids  niaiitreb  Jeliao  Henry  6c  Pierre  de 
Cerifay  ,  lefquei:>  ont  efté  commis  à  ce 
faire  ,  fans  préjudice  des  droids  ÔC  préé- 
minences prétendus  par  chacun  deldids 
couvents.  Et  iront  par  la  falle  des  mer- 
ciers lefdids  religieux  ,  ?c  après  eux  les 
prelîdens  ,  conieillers  ÔC  autres  officiers 
chacun  félon  Ion  antiquité  Ôc  ordre ,  en 
defcendant  parles  degrcz  du  coftédela 
chapelle  S.  Michel  ,  ûc  feront  leur  ilTue 
dudid  palais  par  la  porte  d'iceluy  de- 
vaut  la  rue  de  la  Calande  y  en  tirant 
droid  au  pont  a  iv  Changeurs ,  jufqu'à  la- 
dide viUê  de  S.  Dcnu.  Et  le  lendemain 
quifîicle  Samedy  cofnivant,  ladide pro. 
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procell'Mn  viiiurcnt  les  religieux  prieur  & 
convenc  dudid  S.  DeDisjulquesd  la  croix 
qui  eft devant  leureglife,  2*.  fur  parache- 
vée ladiâe  procellion  par  le  cluidre  de 
Hdiâe  abbaye ,  Ac  dîâe  la  mdk  des  be. 
noifts  corps  lainâspar  mondid  fè^neiir 
de  Marleille. 

JSMivr  dt  U  âiatfinwe, 

DU  Lundy  fécond |ow  de  Juing  m. 
cccc.  Lxxxiii.  Ce  jour  la  cour 
a  conclud  &  délibère  aller  par  manière 
de  cour  au-  devant  de  madame  la  dau: 
phiae ,  te  a  ordmmé  que  tous  les  pfeH- 
den'î,  con^ciUers,  nocaires,  greffiers  de 
la  cuur  hL  aurres  notaires  &  fecretaires 
du  rny,  huifCers,  advoctcs,  prociireun 
&  fupp  ifh  lie  la  cmir  accompa;;;neront 
icellc  cour  veftus  d'habicv  li»nneites  |  & 
pour  évirer  qu'il  n'y  aie  Iballe  flc  preffe, 
a  ordonne  que  nul  ne  m?nfra  ferviteurs 
ne  pages  i  cheval ,  mais  chacun  d'eux 
ftora  Ion  fervireur  apr^s  luy  ientemenc 
&  a  cftc  cnjoinifl  \  la  flncdre  auxditfls 
advocais  Se  procureurs  queainâ  lefacent» 
Ibr  peine  de  prifon  touchant  ielHîds  pa- 
ges &  fervireui-s  qui  feroienc  le  contrai. 
re,8c  de  contilcaiion  des  chevaux  qu'ils 
mèneront)  &  que  chalcun  fuft  aflemblé 
à  deux  heures  après  difner  en  la  court 
du  palais  pour  ce  que  diA  eft.  Lediéljour, 
de  relevée ,  entre  une  heure  &  deux , 
cft  partie  la  cour  deuement  aflemblée, 
arcom^se;née  defdids  notaires  &  fecre. 
taire:»  &:  de  grand  nombre  d'advocacs  &; 
procureurs,  8e  eft  allée  par  manière  de 
cour  au-devant  demaJiâedame  ladau- 

• 

phine  juiques  auprès  du  moulin  à  vent 
de  la  porte  S.  Denis,  Û.  illec  l'ont  trou, 
vce ,  &  après  la  révérence  faiâe  a  eftc 
conduite jufqu'à  l'egliie  de  Paris,  &  de 
U  fut  paflee  par  la  rivière  6c  emmenée 
en  l'hoftcl  des  Tournelles  rue  S.  Anthoi- 
ne.  Et  fut  fa  réception  moult  belle  & 
honorable  ,  &  eftoient  les  ruës  tendues, 
flc  aucunes  moratirez  faillies  eo  phkfiears 
lieux,  en  louant  Djeunoftre créateur  le 
roy  noftre  Hre  ,  la  royne  «  monleigacur 
le  danphin,  &  madame  la  danphinc; 

Procefjîtns  k  S.  Denis, 

DU  Jeudy  XXVI.  jour  de  Juing  m. 
cccc.  Lxxxiii.  Cejour,  après  que 
la  cour  a  receu  lettres  imffives  du  roy 
par  lelquellts  il  mandoit  à  la  cour  aller 
en  j^rocci&on  imon^œur  S.  Denis  en 
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France  avec  les  religieux  de  lâdiâe  abu 

baye,  icellecoura  délibère  que  par  trois 
jours  continuels  &fubfecurifs  elle  iraau- 
diâ  lieu  de  S.  Denis  en  proceflloo ,  dont 
le  premier  jour  fera  demain  que  fera 
Vendredy  ^  leiêcond  Samedy ,  fie  le  tiers 
Dimanche  ^  ic  a  ordonné  eft  recomman- 
de i  CtiUs  le^  .ulviicars  ,  prrH-nreur    ?c  fup- 

polh  de  ladicle  cour  de  y  venir  -,  fie  ou- 
tre a  ordonné  que  chacun  jour  feront 

porrcc-.  audifl  lieu  douze  torclies  de  cire 
pour  conduire  les  corps  (amâ^  &  (aindes 
idiques  qui  ieront  poitéesa  lad&Ste  pro- 
oelfion. 

ReceptitH  de  la  fainte  jimpoklle  i  Paris, 

DU  Jeudy  dernier  jour  de  Juillet, 
les  chambres  alicmi)lées.  Ce  jour 
de  relevée  la  cour  fut  allëmbice  en  ce 
palais  environ  une  heure  après  miJy ,  6c 
par  manière  de  cour  font  allez  mcliei- 
gneurs  à  cheval  jufques  k  S.  Anthoine 
des  Chanip'5  lez  Paris, où  eftoit  la  Stc  Atn- 
polie  en  une  petite  capfe ,  qui  fut  cou- 
verte d'^un  drap  d'or ,  laquelle  Ste  Am- 
polie  le  roy  noftre  lire  avt  ir  envoyée 
quérir  par  l'evelque  deSeei  fie  le  couver, 
neur  d'Auvergne  en  l'abbaye  de  €.  Remy 
de  Reims  où  elle  eftoit  ;  fie  y  avoir  douze 
religieux  de  ladicle  abbaye,  dont  le 
prieur  d'icelle  eftoit  l'un ,  qui  l'avoient  ap. 
portée  6e  conduite  avec  rcTefquedeSecB 
fie  gouverneur  d'Auvergne  j  8c  pour  ap- 
porter ladide  Ste  Ampolle  en  cette  ville, 
partirent  de  l'eglife  dudiâ  S.  Anthoine 
lefdids  religieux  en  apportant  icellc  Sce 
Ampolle ,  fie  auÛi  la  cuur  y  eftoit  à  che. 
val ,  mefleigneurs  les  prefidens,  oonftiU 
1ers  8c  autres  ofHt  iers  de  ladiflc  cnur  ,  les 
archevelques  de  Narbonoe ,  evefque  de 
Paris,  de  MarCnlle tedndiâ  Seez ,  ceux 
de  la  chambre  des  comptes,  lespreyoft 
des  marchands  ,erchevins  de  la  ville,  de 
Paris,  plofieurs  autres,  tant  officiers  du 
roy  noftredid  feigneur  que  de  gens  d'ef- 
tatiy  avoit  auffi  douze  torches  arden. 
tes  armoyées  des  armes  de  la  ville ,  qui 
eftoient  au  tour  de  ladiâe  Ste  Ampolle. 
i't  font  venus  au. devant  jurques  à  ladide 
porte  S.  Anthoine  en  proceffion  à  chap- 
pes  fie  reliques  les  quatre  ordres  man- 
di^ns  ?c  les  eglilcs  colk't^iales  Se  parro- 
cluaies  de  ladide  ville,  &.  chantuicnt  les 
gens  de  l'eglilê  par  la  ville  plufieurs  an. 
thiennes  &  fufFrages  de  Dieu,  de  N.D. 
fie  des  glorieux  famds  de  paradis,  fie  mei^ 
mement  du  glorieux  confd&ur  ami  de 
Dieu  monfeigneur  S  Germain  evefque 
d'Auxerre,  du(|uel  la  feileeft  Jiuy  folem. 
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en  aoftre  mère  Ste  EgUlè.  Et  fut   que  d'ancieoneré  en  ont  }oQy. 


D 


•pporcée  ladide  Ste  AmpolTe  en  la  Ste  /rmquantâlaviCtacion  qu'il  convieo> 

cihapelle  dadid  palais ,  &  y  repolà  cette  dra  faire  fur  le  pain  vendu  en  cette  ville^il 

uûSt.  ftrft  pcratis  âodift  gMnd  Mimecier  la 

faire  ou  faire  faire  par  gens  i  ce  connoiT. 

pétjfdge  de  ia  fatnte  AmpeulU  k  Pam,  iâns,  par  luy           officiers,  à  chaomC 

fois  qu'il  (era  befoin  de  vifiter^  làns  et 

U  Lundy  zv.  jour  de  Septembre,  qu'il  puiflè  faire  jurez ,  clerc  ne  autré 

  Ce  jour  fat  rapportée  la  Ste  Am-  choie  préjudiciable  à  certain  arrcft  na. 

polie,  8c  auflî  la  croix  de  Viâoiretc  U  goeits donné «UeDConcredCi  boulangers 

▼erge  de  Moy  té  eftaat  de  la  fainde  Cha-  de  cette  ville  de  Pari.v  j  &  aulfi  que  de  tou- 

peife  du  paUii,  Irfquciles  avoient  cfté  tes  les  fàultes  qu'ils  trouveront  fur  ledift 

poreées  defers  te  roy  noftre  fire  «nx  pdn  en  (ài&nc  ladi^Tifitackni|tantcn 

Montils  lez  Tours.  Et  fiit  ladiâe  fainîle  qualité  poids^ blancheur,  queautremenr^  , 

Ampolle  portée  à  kdiâe  Sic  Chapelle  feront  leur  rapport  ou  chaftellet  de  Paris, . 

du  palais ,  où  elledcmoiiraiaWan  les.  pour  en  fiure  ta  punition  par  le  prevoft 

demain  deux  heures  après  mid  y ,  &  fut  de  Paris  ou  fes  lieutenans ,  félon  l'exigen* 

empnrrée  par  les  religieux  de  S.  Remy  ce  defdiéleï  faulres ,  &  ainfi  qu'il  verra 

de  Reims,  ài.  convoyée  jufqucs  hors  la  cilre  à  faire  par  raifouj  ôc  avec  ce  queie- 

ville  de  Paris  bien  &  honorablement  par  diâ  prévoit  flc  aacics  olBdendn  roy  au. 

les  cvefques  de  Paris ,  de  Marfeille,  flc  did  chaftellet  pourront  toutes  8c  quan- 

autres,  les  chantres  &;  chanoines  de  lad.  tes  fois  que  bon  leur  femblera  ^aire  viC» 

fiinde  Chapelle  du  palais ,  les  quatra  Mr  ledid  pain ,  fans  oe  que  tediâ  grand 

ordres  mandians ,  les egiifes  collegialesfic  panneder  >  fes  officiers  oa  antfCstepniC^ 

narrochiales  de  ladiâe  ville  chantansplu«  icntenipei^;her.  ,* 

fienn  belles  anthieoaesftaittMslnffiagei  Hm  eft  penirit  andift  paimederpieDa' 

de  Dieu  &  de  NI  D.  die  par  chacun  an  fur  tous  les  talleroel- 

liers  &  bouliengers  de  ladiâe  ville  un  de» 

Rtgiemtnt  ft&r  U  jnfiice  dt  U  fMumU,  nier,  pour  ce  qu'on  dift  le  droift  de  là 

couftume  dudid  pannetier,ainfi  que  luy 

DU  /ècond  jour  de  May  ii.  cccc.  les  predecefleurs  ont  accoutumé  le  lever» 

Lnxv.  Sur  la  requefte  baillée  ila  //mlerapennisattdiâpannetiertpouf 

cour  le  xvii.  iourd'Aoud  dernier  paflSi  fcttrcice  de  ladite  pcttcejafttoe, d'avoir 

par  mefTire  Jacques  Odart  chevalier  ici.  an  greffier  fie  procureur,  en  fon  lieu  9c  par. 

goeur  de  Curfay  8c de  lainâie  Marcelle,  queceilabli  dedans  la clofture du  palais, 

^laad  pannetier  de  France ,  par  laquelle  ainC  que  luy  &  les  pccdeccflèins  ouwaG- 

il  a  requis  gf  requiert  qu'il  pleuft  à  \x-  couftumc  avc  ir, 

diâe  cour  luy  permettre  faire  ou  rajre  lum  que  le  rcilon  des  jugemeos  fiC 
la  petite  jufti( 


exercer  la  petite  ju(tice  ec  joair  de  ftoceocea  données  par  Icdiâ  çrand  pan* 

fes  droiâs  far  les  boullcDgiers  de  cette  nericr  det  matières  &  cas  qui  couchenC 
ville  de  Paris ,  ainû  que  de  tout  temps  ladide  petne  jnlHce,  vendra  par  appel  la 
fcancieBBêeé  fapredecefleore grani pan.  oè  il  a  accovftnmé  tcflbrtir. 
reciers  t!e  France  ont  acL-uLiflumé  -de  7r;'w  fera  permis  audiâ  pannetier  de 
^ire.  Veu  par  la  cour  ladiâe  requefVe  recevoir  ceux  qui  voudront  de  nouvel 
&  ooy  fur  ce  le  pracnrenr  gênerai  du  roy,  e(be  leoem  à  la  maiftrifeft  exercice  da- 
te veo  certains  articles  baillez  par  lediâ  diâ  meftier  )  £cpour  ce  faire ,  commet^ 

Kocureur  gênerai  du  roy  i  ladiâe  cour;  tre  i  chacun  nouveau  raaiftre  deuxoa 

diâe  cour  a  permis  &  pcrtnet  audid  trois  perfonnes  àce  connoilIàns,pourre> 

grand  pannetier  de  France  ufer  de  la  pe«  «ewir  le  chef-d'œuvre  8c  en  &u«  ftp* 

dte  juftice  &  droiftç  par  luy  prétendus,  port  audift  pannetier  ou  d  Tcï  officiers, 
iêlon  la  forme  âc  limitation  des  articles       item  que  ioubz  umbre  âc  couleur  des 

cy-  après  dechurea ,  baiUea  i  ladiAe  ooor  chofes  deflufd.  lediâ  grand  pannet^r  ne 

par  ledifb  procureur  gênerai  du  roy ,  8c  pourra  fiùrc  aucune  chofc  ou  pr^dice 

ce  par  manière  de  |»oviiîon  8c  julques  à  desarrefts  de  la  cour  donnez  contre  le^^ 

ce  que  par  ladiAe  cour  anminent  en  diéb  bonllengers  )  8c  auffi  que  aucuiM» 

foit  ord  nné,  Scdcfipicla  oïdclcs  la  te-  aflemblées,n]onopoles,fiiultes8cabusno 

neur  enruic  :  foient  faides  &  commiâs  par  iccux  boni* 

IL  SCRJk  PERMIS  an  grand  paume,  kogen  en  quelque  aMflMM'^  ce  UOi. 
tierd'avoirf»  petite  iiifbcc  , pour  en  jouir  •  ■  ,  ■ 
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^  j  cooT)  &  fe  miftier  eftyCamOMBiiiâBdtt 

m.  H  yjy.  PeleBUn  ttun         ttgUitr  À  dudt.l  evefque  pour  ce  faire  j  &  en  canc 

ySciiu  M^ÊgfMn,  que  couche  la  cemporalicc ,  renco&revc 

nus dlcelfe  abbaye,  par  lediâiel^ienc 

DUi.Jttillec.  Entre  les  religieax,prieur  &  aucre  notable  homme  receau  Sclolva. 

&  convent  de  l'abbave  de  faind  Ma-  hle  ,  Irque!  fera  renu  ,  les  charges  ordioai- 

gloire  ai''ansappellAn^  du  prcvuit  de  Pa-  rci payées,  convertir     employer  tout  le 

mon  ùm  lienceoanc^  &     M  Jehan  Po.  refidu  defdides  rentes  &  revenus  ez  re. 

tin  examinateur  ou  ohaflellct  de  P jrc  ,  paradons  plus  neceflaires  de  ladiâe  ab. 

intimez  ,  demandeurs  &  complaignans  baye,  /èloa  le  rapport  des  jurez  qui  à  ce 

eux  9t  frert  Jehan  Gooinon  toy  dirant  ootelM  oomnis  par  M.  Pienrede  Cerifay 

élu  en  abbé  de  ladiâe  abbaye ,  dcff^n-  confeilier  de  céans ,  6c  en  rendant  bon 

deurs  &:opporans  an  cas  de  failine&de  compte  ^  rr/i^aus  quand  fie  où  il  appar- 

nouvellecé ,  d'une  part  ;  Se  M.  Pierre  Mo.  dra.  Ztdit  Couinon  canfitnU  f*r  tevefque 

reau  prothonotaire  du  S.  fiege  apoftoU.  de  Paris  ^fai  d^Êts  tnàbiif  à  Snu fârie^ 

que  ,  fnv  difantabbc  commendataire  de  dii  MmvMh 
iadide  abbaye ,  appeilanc  de  Jehan  du 

Puis  fergenc  royal  «  înrimd ,  dcmndear  ae  ji  pii  afpoftitwtNléHM  4m  tâfiuàMiin 

oppofant ,  6c  aufll  demandeur  &  com.  mrAm  in  UviMfm 


XIX.  JantiCr.  Comne  (br  le  dif- 
fèrent qui  edoic  iimrcntt  entre  le 

céans ,  8ic  II  fer.i  Hifl  que  !a  cour  a  ad-  prcvoft  de  Paris  &  Ton  lieutenânr  crimi- 

nuiic  ficadoulie  IcldidcN  appciiauons  6c  nel,  âc  les  prévoit  des  marchands  &  el. 

ce  donc  a  tÊté  appeTlé  ,  fans  amendes ,  chevins  de  ladiâe  ville  ,  i  caufe  d'une. 

S(  métrant  en  oultre  hors  deprocez,6c  eleûion  faide  en  diflêrcnt  du  capitaine 

pour  caufe  ^  tefdides  parties  6c  chacune  des  archers  d'icelle  ville  ,  duquel  difiè- 

dlcdles  en  ùm  regard ,  en  tant  que  con.  rent  chacune  defdiAes  parties  difeic  i  kiy 

cerne  lefdiâes  çomplainâes  en  cas  de  appartenir  la  cognoi{rance,6c  oy  lepro' 

faidne  &  de  nouvelleré,  5c  fans  de(pem  cureurdu  roy  ,  la  cour  dez  le  xxvii.  jour 

tant  d'une  partie  que  d'autre.  Et  au  fur.,  de  ce  mots  eml  ordonne  par  main  fou* 

plus  la  cour  a  permis  6c  permet  à  l'eteC  veraine  iL  liuu  wejndice  des  draîâs  des 

ane  de  Paris  de  procéder  dedans  temps  parties ,  que  elle  cognoiftroit  pour  ceiie 

oeu  i  la  confirmacioa  ou  inârmacion  de  fois  dudict  différent,  6c  euik  commis an- 

PeleAioD  pretendnê  par  lefiliéb  rdigienx  cant  des  tonJefllers  de  la  cour  de  ceam 

prieur  Je  convent  dc  la  pcrfonne  tuidici  pnur  oiiyr  prcfentemcnr  &:  de  plain  Icf- 

£rere  Jelian  Gouinoo  l'un  defdiâs  reli.  dides  parties,  6c  le  rapporter  à  la  cour 

gieux,  appelle  ledid  Masean  8c  «niret  dedans  le  fonr  dluer  ^  ouy  par  la  cour- 

qui  pour  ce  feront  àappdler,  non  obftant  le  rapport  defd.  comnriffidres ,  la  cour. 

lesdeffenArs  faiâes  au  contraire  i  iceluy  a  ordonné  Se  ordonne  que  André 

eve^ue  par  led.  prevoft  6c  fon  heutenant,  roiiTe  demourra  pour  cette  fois  capitai- 

â  l'inftance  6c  poorchas  dudiâ  Morain,  ne  defdiâs  archers ,  lequel  fera  le  fer. 

6c  fans  prejudicp  des  droiâsdefdides  par-  moît  cz  mains  dudid  prevoft  de  Paris 

Cies ,  donc  elles  fe  pourront  aider  6c  iceux  ou  fon  lieutenant  criminel ,  6c  ez  mains 

dedttlre&  alléguer ,  fe  bon  lenr  fenblein,  defdiâs  prevoft  des  marefaMids  9t  eicèe- 

rirdevant  leliâ  evefque  ou  fes  commis  vins  de  ladiâe  ville ,  ainfi  qn^U  cft  accoii* 

cognoiflre  de  la  conhrTnarion  ou  infir.  Sauné  de  ftiire  en  tel  cas, 

nation  de  l'eledioa.  Le  cependant  la  -  '                     '    -  ' 

cour  a  ordonné  &  ordonne  que  ladiâe  Dnitt^time fenuùÊààifwvtfpÊiiPéi^ 

abbaye  avec  les  fruits  6crevenu$  d'icelle  ^  fiar  Its  f^^y 
iera  mife  en  la  matn  du  roy,  6c  foubz 

icelle  régie  6c  gouvernée}  c?eft  aflkvoir  "P\  U  til  Avril.  Encre  revefque  de Pê- 

en  t^  «que  touche  l'entretenement  du  ns  demandeur  d'une  parr ,  &:lepro-- 

iêrvice  divin,  i'obfervance  régulière,  la  cureur  gênerai  du  roy  defiéndeur  d'au- 

Cdvieâioo  6c  punition  des  religieux  6c  per*-  tre  part ,  pour  railbn  du  droîâ ,  poflèl^ 

4boaes«ccknaftiques,  lacune  des  aroes6c  fion  6c  joitiffanoe  prétendus  par  ledift 

autres  chofes  fpiricuelles ,  par  l'un  desreli-  evefque  erpeac^es ,  couftumes  ?crr>nlieux 

gieux  d'iccHe  abbaye ,  qmàcekradépii-  q"i     payent  en  cette  ville  4e  Pans  ez 

té,  appelles  «eux  qui  pour  ce  iêronc  liallca,«ii.creilljsdecliafleUet,i  Petit-- 

àmgfdkr^juVm  dacoiifiâUeiide  U  poiic«,aa.pontd«  Cfa«KCHBap>  de  Mau 

mouJifij 
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fnouiia ,  <c  entre  autres  de  U  cooftume 
depoidôn ,  denier  de  conliea  dies  draps, 

du  pied  fourcli  é  ,  du  pit-J  rond  ,  An  cuir 
&  cordoucQ ,  des  greiles  &  autres  cho. 
&$  âechfi»  oudid  procez ,  &  qu'il  àHk 
cftre  dix-fepc  coufVumes  eu  nombre  ^  & 
lequel  droid  par  luy  prétendu  il  diâ  fie 
maindenc  avoir  efté  &  edre  de  recevoir 
Ce.pMndrepar]uy ,  fes  geoi,  offidcn  & 
fermiers  defdirte?  rouftumes  tout  ce  qui 
vient  &  efcheten  la  repmaine,  !aqut;llc: 
lè  commence  après  que  le  roy  a  pris 
quatorze  jours ,  incontinent  i^eux  finis 
commence  la  fepmatne  de  l'eveique,  qui 
dttw  fept  jours ,  flc  ioeôzfinis  recorameo- 
ce  la  quatorze  le  roy  ,  &  icelle  finie  re- 
commence la  iept  l'evefque,  &  aiafy  i 
coorinnertottt  l'an  8c  tout  remps,  &d1- 

ccluy  droiiil  ivuir  jouy  de  rour temps  îc 
d^aoaennecé ,  une  par  luy ,  que  par  fes 
pndeceflèan  ereTques  «  &  jufquec  a  Tem. 
pefchemenc  qu'il  difoitluy  avoir  edé  mis 
oo  â  Tes  fermiers  par  Kegoault  Chafteau , 
Guillaume  Davoine ,  i^thoine  Gervais, 
Jehan  BymoncScantrcf  fenniars  defdic 
tes  couftomet  pour  le  roy;  &  contre  lef 
quei:>  ledid  eve^ue ,  pour  faire  oiier 
ledift  empefchement ,  difuit  avoir  pris 
complaincle  &  faict:  f':i  demande  en  la 
cour  de  céans  en  cas  de  iai  fine  &  de  nou. 
vellecé  )  &  depuis  avoic  efté  diâ  par  la. 
diâe  cour  que  Icdi^T  evefque  rouchanc 
ladide  matière  donc  eiluii  queilioo,  veo- 
droir  i  certain  jour  Aire  de  noavd  telka 
demandes ,  rcquefles5cconc!nfions  cnn. 
tre  le  procureur  du  roy  que  bon  luy  ienu 
bleroic,  pour  fiir tout,  parties ouyes,  Ica 
appointer  comme  de  raifon  ^  &  à  cefte 
cauferequeroit  ledid  evefque  ^  Ikns  foy 
départir  dudid  procez  de  nouvelleté  îc 
de  fts  concludons  coutn  lefdiâs  fer- 
miers ,  que  ledid  prorureur  du  rny  fnflr 
contraint  à  foy  deuikr  dcpartir  de 
l'emperchemenc  que  lia  faiâaudift«vc£ 
que  ou  A  fefJicli  fermiers  defdides  cou- 
tumes ,  &  ^  l'en  laitier  jouir  oaillblemenr, 
ficquc  par  provifioo  il  joum,  fitltem  en 
baillant  caution  ,  des  deflFrnfes  bail- 
lées au  contraire  par  lediâ  procureur  du 
roy.  Vcv  par  It  cour  le  plaidoyé  defd. 
jarties  du  v.jour  d'Avril  cccc.  lxxx. 
avant  Pafques  &  autres  jours  enfuy  vans , 
les  lettres ,  tiltres ,  enraiâs ,  comptes , 
regiftres ,  &  tout  ce  que  par  chacune  de£> 
dicies  parties  a  eftë  mis  &  produit  par- 
devant  ladiâe  cour ,  enfemble  les  con- 
tredids  le  Calmions  baillez  par  chefcu. 
pe  defdides  parties  ,  f<  tourconfideré  , 
lLS£a.ADiCTqpe  icdid  demandeur 

loaint  du  droîftpar  Iny  piaenda  en  k 
Tmt  U.  Fm  JI, 


:atîvêS.  " 

manière  6c  des  cpaftames  qui  s^enAti.  ' 
vent,  c'eft  al&voir  de  It  conftmiae  des  ' 

beftes  à  pied  fourché  &  à  pied  rond,  de 
Jacouftumedu  fniidflc  de  la  quinquaiU 
lerie,  delaconflume  delà  freperie  ,totllc 
lin  &  chanvre,  de  la  couftume  du  too' 
lieu  des  draps ,  de  la  couftume  des  gred 
fes,  de  la  coutume  du  cuir  flccordouen^ 
du  peaige  de  Peticpont  de  Paris  ^  da 
pcaigeduponr  deCharenron,  du  chan- 
celage  de  la  terre  Judid.  evelque  j  bc  lef- 
quefiescouftumes  dclTufdidesIedid  evcC 
que  a  droid  de  prendre,  lever  &cueillir 
^  percevoir  par  luy ,  (es  gens  ou  fermiers 
deldidescouftumes  deflus  nommées,  ou 
ce  qui  efcherra  à«aufe  d'icelles  durant 
les  fept  jours  que  ledid  evefque  a  droid 
de  prendre  incontinent  après  que  le  roy 
en  a  pris  qu.^corze  j.;ars  ;  lefquels  qua» 
torze  jours  du  roy  ie  commencent  cha> 
con  an  ietendemaÎD  delà  lisfte  S.  Jehan» 
&  iceux  quatorze  jours  finis ,  inconti- 
nent commencent  les  /êpt  jours  dudid 
evefque,  fie  iceux  fept  jours  finis  recom- 
menccot  les  quatorze  janrs  du  roy,  ft 
iceux  quatorze  jours  finis,  recommen- 
cent les  fept  jours  dudid  evefque ,  bc. 
ainfy  A  doibvenc  lefdides  oonftiunes  le- 
ver tout  au  long  de  l'an  fie  tout  temps, 
en  foire  fie  hors  foire.  Et  a  droid  ledid 
evefque ficlèsfucce0èvrs de  prendre  tou« 
chant lefd.  couftumes  durant  fc^di.'ls  fept 
tours,  ainfy  que  le  roy  en  fes  quatorze 
)Ottn ,  fors  tant  feulement  que  durant  1* 
foire  Icdid  evefque  iic  prendra  pi^'int 
plus  grand  droid  de  coudume  que  hors 
foire,  6e  de  avoir  fesboefleslSitts  contra, 
didion  pour  recevoir  fon  droid  ez  maL 
fonsduroy,  à  Petit- pont,  autreillizdu 
chaftellet  fie  ez  halles  de  Paris,  ezquelles 
eftre^^eu  ledroiftdii  voy.  Et  touchant  le 
péage  &:  ci  uftume  accmiOumé  eflre  payé 
aud.  treiliiide  clialieUec  âc  baille  à  1er- 
ne,ledid  evefque  en  jouira  durant  (â  fe- 
maine,fiedcs  branches  d'icelle  ferme  du 
treilliz,  ainly  ic  par  ia  forme  âc  manière 
«Jbeloy  6c  fès  ptedecellèttrs  eve^qnes  ev 
jouïflbieni avant  l'empefchement  mis  par 
lefdids  fermiers  du  roy.  £t  au  règlement 
de  la  conftcuneda  p<Mflbn  de  mer  ^  que 
ledid  evefque  demande  en  fâ  fepmaine 
comme  le  roy  en  ia  quatorzième ,  ladide 
cour  a  déclaré  6e  déclare  que  IftSA  eveC 
que  aura  d'icelle  coufhime  en  fadide  (ëp. 
maine  deux  deniers  parilîs  fur  chefcune 
fomme  de  puilTon  de  mer  venant  cz  haL. 
les  de  Paris  pour  (on  droid  de  baine  iêif» 
lement ,  &  ^în  la  charette  deux  deniers 
du  millier  i  âe  des  moruës  fie  du  macque- 
id  Mé  tm  poiflôa  qui  fer*  «le  hcB*. 
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  ne  ,  au  feur  Pemplage.  Ec  de  couc  ce  qui  res  fainéles  reliques  pour  &  â  la  fin  dcC 

AD.  i«t7.         vendu  &  achepté  de  marée ,  ledtd  fufdiâte.  Left^ueU  roonHeur  le  comte  de 

evefque  aura  de-ce  qai  fe  yend  pour  re-  Dampmarrin  Ueucenanc  général  du  roy 

vendre  ezdides  halles.  Ec  en  ce  qui  va  &  mondiâ  iîeur  le  creforier  de  la  faiaâe 

i  la  porte  Biudoyer  8c  à  Pecit-ponc ,  l'e-  Chapelleont ,  en  la  prefence  de  révérend 

vefquc  de  chefcun  panier ,  obole  j  de  re-  perc  en  Dieu  monfieur  l'evefque  de 

vente  &  de  ce  qui  va  hors  la  ville  ^  neanc.  Lombez  abbé  de  monfieur  lainâ  Oe^ 

Et  du  furplus  de  ladide  coufVume  du  nis  en  France,  meflTieurs  maiftres Robert 

SoiCoQ  de  tner ,  des  autres  couftumes  Thibouft  prefidenc  eo  parlement ,  Adam 
oot  ledid  demandeur  fâift  demande  8c  Fumée  coalêtller  êe  maiftre  des  reqae- 
'  dont  menrion  efl  fai:1c  ry  deflus ,  la  ii  fies  orcfinairc  de  l'hnftc)  du  roy  noftre- 
éle  cour  ordonne  que  information  iera  did  leigneur.  Se  d'autres  grands  &  no. 
iùSte  y  vecatis  vMMndis ,  par  deax  coq-  tables  perfonnages ,  fiaiâonvrir  flconverc 
lêillers  deladidecour  (ur  lesfaiâs  £c  ar.  lefdiéles faindes  reliques.  Ec  incontinent 
ticle'.  defdi(îlespartic$,  qu'elle»  extraironf  k  erantie  meffc  de  udidc  fatnâe  Cha. 
de  Icur.s  plaidoyers ,  dbntredicbôc  kl  va-  pc-lie  célébrée  ,  iceluy  ambafladeur ,  ac- 
tions, &  bailleront  pariiD  bref  incendit}  conipagné  de  révérends  pères  en  Dieu 
pour  icelle  fiaiûe  &  rapportée  par  de-  mcflicur  les  evefoues  du  Mans  &  de... 
vers  la  cour,  en  eftre  ordonné  comme  eft  venu  adorer  leidiâes  (ainâes  reliques, 
il  appartiendra  pftr  raifon  ;  &  tout  non.  lesquelles  Iny  ont  ef^é  montrées  êe  de. 
obftant  lefdicbs  empefchemens  mis  2c  datées  particulièrement, &icelles  a  veues 
donnez  au  contraire ,  unt  par  lefdids  tout  i  (on  plaifir ,  &  pareillement  ont 
fermiers  que  par  le  procureur  du  roy  ,  efté  montrées  â  Tes  gens  eo  l'ordre  qu'ils 
&  lefquels  empefchemens  ladiétecoura  eftoienc  l'un  après  l'autre,  &  s'en  Ibot 
levez  &  oflex ,  levé  &  ofle  au  profit  du-  partis  bien  contens.  Apres  les  ont  veues 
diâ  evefque  ,  pour  en  jouir  par  luy,  fes  plufîeurs  notables  gens  de  la  cour  de  par- 

C,  fermiers  êe  officiers  defdiétes  coo.  lemeot,  de  la  chainoredes  comptes ,  pré* 

espar  la  forme  &  manière  que  diL>  voft  des  marchands  ,  efi^hevini  de  li  ville 

eftdefltis.  £c  defFend  ladidte  cour  audid  de  Paris  &  autres.  £c  après  que  par  l'ex. 

procureur  da  roy,  fermiers  êc  tous  an>  près  commandement  êe  ordonnance  de 

tics,  que  ébrefentTant  ils  ne  donnent  mondiâ  fieur  le  comte  de  Dampmartia 

aucun  emperrhement en  ladiâejoaîilliw  lientenanr  p;eneral  du  roy  tou^  fe  font 

ce  audid  eveic^ue  adjugée.  dcparns  du  lieu  defdides  laindes  reli. 

oues,  8c  qu'il  n'y  eoft  demouré  que  mel^ 

Â9S nliijues  de  1 1  f.-ir.ff  Chapelle  mtMtféa  dids  feigneurslecomtede  Dampmartin, 

i  i'cvef^$ic  dt  yaradin.  preûdent  &  treforier ,  veues  êc  vificées 

bien  à  plain  l'one  reliqne  tprès  l'autre  , 

DU  XII.  Septembre.  Aujourd'huy  A  5c  qu'il  aeftc  clairement  veu  &cognea 

TtiTue  de  la  grande  chambre  de  que  toutes  lefdides  faiodes  reliques  y 

parlement ,  haulc  &  puiâànc  feignent  eftoient  «  &  font  en  la  propre  forme  fie 

monfieur  le  co  m  re  de  Dampniartin  grand  manière  qu'elles  dtoientâ  ladide  ouver. 

maiftre  d'hoftel  6c  lieutenant  gênerai  du  ture ,  elles  onteilé  reclofcs  &  reffcrméer 

roy  noftre  fire  en  iâ  bonne  ville  de  Paris,  defdiâes  clefs ,  qui  font  en  nombre  huit, 

Ifle  êe  pays  de  France  >  ayant  charge  êe  ^eft  aHavoir  quatre  aux  quatre  coings 

commifllon  cxpreïïe  du  roy  noflredid  du  rreilîis  le  fer  ,   Si  qu.itre  aux  deux 

ieigneur  de  faire  ouvrtr  les  iàinâes  reli.  petits  paulmeaux  qui  ferment  par  dehors, 

qnesdu  palais ,  qui  pour  ce  ftlre  luy  tTclb  Après  laquelle  fermeture  faiâe ,  tant  du 

envoyé  les  clefs ,  pour  les  monfticr  êcex-  treillis  defer,  commedefdids  paulmeaux 

hiber  à  révérend  pere  en  Dten  monfieur  de  dehors,  ont  efté  touchées  8c  vi/îrces 

Jelian  cveique  de  Varaain  chanccllier  les  ferrures,  &  trouvé  le  tout  eilrebien 

du  roy  êc  des  royaumes  de  Hongrie 8c  clos 8c fermé) êcitantmefdids  feigneur* 

Boefme  &  comte  de  Viharieuffe  embafli-  fe  f^mr  deparriî  Friic>  en  lad.  fsincle  Cha- 

deur  de  crès-excellenc  8c  très-puidant  pelle  en  prefence  de  moy  Guillaume  de 

prince  le  rov  defdiâs  royaumes  de  Hon>  Cerizay  prothonocaire  dra  roy  n^be  fire 

gri?  Se  le  B  >efme ,  s'eft  tranfporté  en  &  greffier  de  fa  cour  de  parlement,  le 

Ja  faiode  Chapelle  ,  où  il  a  trouvé  M.  Lundy  viii.|oiird'Oâob(eranM.CCCC* 

Olivier  de  Ponibrienc  treforier  d'icelle ,  lxxxvii. 
lequel  il  avoir  patavant  adverry  8c  faid 

adverrir  comment  le  roy  noftredid  (ei-  , 
gneur  iuy  avoïc  envoyé  fes  clefs  dcidic- 
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xnieremenc  le  prevoft  de  Paris  ôu  l'un  de  AM.'»4i>» 

^imvemx  htttrfm  i»  ctikffde  ITareMn  ks  Ueuienans,  &  qae  dorerenavaDC  leT- 

diâes  parties  n'entreprendront  fur  la 

■                    U  Mercredi  !X.  Juillet  m.cccc.  charge  l'un  de  l'autre  j&enjoiDd  la  cour 

An.  t^sg.  I  ^  Lxxxviii.  i:/  un  arreji  en  faveur  auxdictes  parties  qu'elles  fe  gouvernent 

SsmavtMx  tturfitrs  ftndex^M  câHcge  de  en  leurldids  o6fîçes  &  eiVacs  tellement 

Harcoftr  p.ir  fat  M.  ]rh.in  Boucard  cvef  qu'il  n'«n  viCDIie  poinC  de  pUUDâC  à  I* 

^ue  d'Avrancbes ,  moyenruint  la  fomme  de  cour. 

4000.  Uims  umuisféirii^  ànmU  mutii» 

JLt^Umnt  enirt  U  chevaUer     guet  é-  i<  ^  xx.  Aonftil,  cccc»  ïgi. 

UeMWUMt erimiiieL  i  ^^Sttr  1*  requefte  baillée  à  U  coi^ 

par  les  inelTagers  de  l'univerfitc  de  Paris 

DU  XXI.  jour  de  Juillet  M.cccc.  xci.  &:  le  procureur  d'iceile  univerHce  ad- 

manè.  Au  conteil  en  la  grande  ]o\tià.  avec  lelHids  meflagers  le  zi.  jour 

chambre,oùeftoicntmclTiejrsM.  J.  delà  de  Juillet  dernier  pafic,  requerans  l'en- 

Vacquerie chevalier  premier,  M.  T.  Bail,  terinement  d'iceile  j  &  en  ce  failant,  que 

let,  M.R..Tiiilxnift,  M.  J.  deGanay,M.  iceux  meflagers  fiiflènc  tenus  francs  flc 

jG.  de  la  Haycprefidcns,  l'archevelquC  exempts  du  guet  dequatorzc  deniers  pa- 

de  N.uhonne  ,  rL*vcf  ]ue  deParii,  l'eveC  rifis  de  cette  vi!Ie  de  Pari>&  de  tnures 

que  de  Lombct  abbc  de  S.  Denis ,  M.  G.  autres  chofes,  commeles  vrais  majilres, 

de  Cambray  maiftre  da requelles ,  M.  J.  regens  &  efcoiliers  de  Udiâe  nniverfïté^ 

Pellicu  &  meffi-'urs  au  nombre  de  lxii.  &  que  les  gaiges  prins  par  exécution  fur 

Sur  ce  que  Jehan  fie  Adam  de  Hariay  eux  à  i'occalion  dudid  guet  leur  f«ilenc 

]»ere6c  nls  chevaliers  du  guet  denuie  de  rendus  &  reftiraez,  &que  i  ce  faire  te 

cette  ville  de  Paris,  ôc  M.Jehan  de  la  fouffrir  les  coliedeuri  d'-celuy  guet  fuf- 

Porte  lieutenant  criminel  du  chafteliec,  feue  contraints  par  toute<i  vuyes  deucs  & 

ont  eilé  mandez  en  la  courcoodiantcer.  Tai£)nnâbIes,non  obftintoppofîtions  oa 

tains  débats  meus  entr'eux,  A  l'occafioA  appellatîons  quelcon q  les.  Ven  ptr  U 

de  certains  joueurs       uitres  gens  q-.ie  cour  ladi-rle  rcquetle  &  tout  ce  que  par 

l'on  difuit  de  nuit  porter  bailom  dcfFca-  Icldidi  mciragcrs  &  procureur  de  ladic- 

dtts&  autrement,  après  que  ledid  Jehan  te  univerlîtc  aefté  mis  Ce  prodniA  par 

dcHarlay  s'eft  d.>!u  .i  la  cour ,  difant  que  devers  ladicle  cour  ,  ouy  le  procureur 

combien  i  caule  de  londid  office ,  bc  en  gênerai  du  roy ,  ic  tout  coniiderc  ^  1  l 

Ion  abfence fondid  (ils ,  il  foit  préfet ,  sera  dict  qae  leiHiâs  meffagers  de  la^ 

picaine  8c  chevalier  du  guet  de  nuyt  de  diâe  univerOcc ,  commo  ferviteurs  &  of. 

cette  ville  ,  qui  eft  nfîîce  royal  &  en  chief,  ficiers  d'iceile  ,  félon  le  nombre  limité 

non  lubj-'cc  au  prcvoll  de  Paris  ou  à  Tes  par  ies  lettres  de  confirmation  des  pri- 

licucenans  -,  ce  non  obdant  lediâ  lieute-  vilegesd'iœUettniverfirëdanées  do  mois 

nanrcrimiiiel  s'eluit  efforcé  par  defFcn-  de  Mars  m.  cccc.  lxxxvui.  leui's  & 

fes  les  empelcber  en  l'exercice  de  leur,  publiées  en  ladide  cour  le  vi.  jourd'A- 

diâ:  office  de  chevalier  du  guet,  &en.  ▼ritondiâan  m.  cccc.  txxxvtii.  avant 

treprendre  fur  les  droicls  Se  prccminen-  Pafqucs ,  Se  par  la  teneur  d'icc'les ,  feront 

ces  d'iceluy  ,  requérant  qu'elle  miii:  au  tenus  francs  &  exempts  du  guet  de  qua> 

néant  fefdiàesdeffenfes,  &  requérant  que  torze  deniers  parilîs ,  par  la  vraye  forme 

dorefenavant  il  ne  entreprift  fiir  leurdiâ  6c  manière  que  iefdiâs  maiftres  &  efcol. 

office  par  dcfFvmfes,  ne  autrement  empef.  liers  d'iceile  font  &  ont  elle  ,  Se  que  les 

chall  Icidids  pere  £c  fils  en  l'exerwice  biens  &  gaiges  qui  ont  elle  prms  lur 

dlceluy;  LADfCTE  cot^iL,  icellcs  par.  eux  par  occafion,  contre  &  au  préjudice 

ties5c  le  procureur  du  rov  nu-n  ,  a  mis  defliifli  privilèges,  leuT feront  rcndusSC 

&  met  lefdides  deffânfes  au  néant,  &or.  reiUcuez.  , 
donne  ladiâe  cour  aud  lieutenant  crimt* 

aelneufer  plus  de  telles  deffenfes  pour  Mntrhdr  la  nim» 

cmpelcher  leiiii'l  chevalier  (iu  faicl  de  fon 

office  de  guet  de  nuyt  de  iadicl^  ville,  le-  ¥  ^  U  Vendrcdy  ni.  jour  de  Febvrier»  an.  •4«k, 

quel  toutesfois  pour  le  faiél  dudid  guet  |  _3     cour,  après  que  par  aucuns  a 

de  nuyt  ne  pourra  faire  aflemblées  d'au-  eltc  advcrtie  du  vouloir  du  roy  noidre 

très  que  de  (esgeqs,  &  autrement  qu'il  lire,  a  délibéré  qu'elle  ira  au  devant  de 

n'eft  acconftumé .  fans  en  advertir  pre-  la  royoe  i  fk  nouvelle  entrée  en  ctt« 

Ttme  II,  Pàrt,  il,  Hh  hk  ij 
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te  tille  «te  IPt^  en  tel  ordj«  ^  liabiis 
^••M*»-   <)aeUdiâe coure  fuc  au-devant  dudiâfêi. 

piear ,  â  fa  nouvelle  encrée  par  luy  £ùâe 
«près  Ton  joyeux  adveneroent  à  la  cou. 
renne  en  cette  ville  de  Paris ,  ainfi  que 
îcdiA  ordre cft  regiftré  ou  regiftrc  dcla- 
dicte  cour  faiâ  le  xzviii.  joui  de  Juin 
M.  CCCC  tXXXXf. 

^Jfemilfe  de  viBe  fMtt  fournir  milie  hommes 

DXi  Jcady  xvi.  Febvrier.  Sur  ceque 
les  prevoft  des  marchands  Acefcne. 
vins  de  cette  ville  de  Paris  font  venus  en 
la  cour ,  2c  ont  requis  à  icelle  Qu'elle  en* 
Toyaft  â  lltoftel  de  ladiAe  vflle  aucuns 
des  confeillers  en  icelle  ,  pour  advifer 
avecques  les  autres  de  la  ville  touchant 
ce  que  le  roy  demandcric  A  ladiâe  «iUe, 
pour  ce  que  plufieurs  Tes  ennemis ,  com. 
me  l'on  difoitjVouloient  s'eflever, icelle 
ville  fournift  de  mil  hommes  Ibldoyez 
jufques  i  crois  mois  ^  la  couh.  t  oon. 
dud  te  délibéré  qu'elle  n'envoyera  au- 
cuns audid  hoftel  de  ville  ^  mais  s'il  v  en 
m  ^  comme  particuliers  y  veulent  tller, 
k  cour  s^cn  rapporte  i  eux; 

XtgUma»  (mure  kt  tfaUm  ttfhlns, 

_  U  XVIII.  Décembre.  Onccfté  man> 

^^«.8^94.  1^  dez  en  la  cour  tel  rcAeur  fie  depa> 

tci  Je  l'univcrfirc  de  Paris,  auxquels  a 
efté  remoodrc  que  deprefenc  lê  font  plu. 
fieors  fcandales  en  cette  vilte,  tant  de 
jour  que  de  nuiâ  ,  par  aucuns  mauvais 
gardons  eux  difans  eftre  des  fuppofts  de 
ladkie  oniverlité,  au  grand  vitupère  8c 
liauidftle  d^Ue  &  deshonneur  de  la  }u(. 
tice  ;  pourquoy  la  court  avoir  bien  voulu 
mander  iaiide  uoiverncépouri'advertir 
qu'elle  y  poorveoft  i  autrement  la  )u(Uce 
leculiere  y  pourverroic.  Sur  quoy  a  eftc 
rcfpondupar  leldiâ^  de  l'univerncé  qu'ils 
fcmerciollent  la  cour  du  bon  zele  qu'elle 
avoir  i  la  paix  d'icelle ,  &  qu'il  cftoic  vray 
que  depuis  peu  de  temps  en  ça  ils  avoient 
vea  de  jour  en  IWvernrépluftewrs  nuui. 
vais  garçons  cm  ballonnez  en  tirande 
com^gnie  julques  au  nombre  de  cin- 
qnante  on  fixante ,  8e  edoîenr  méfiez 
gens  mécaniques ,  religieux  en  habits  diffi- 
muleZy&alloient  les  uns  contre  les  au- 
tres mere  hofiili  au  pré  aux  Clercs ,  &  por- 
toienc  enfeigne  &  livrée ,  comme  adver. 
iàires  font ,  i  quoy  cftoit  befoing  de  re- 
médier. Si  avoieat  délibéré  lefciicls  rec- 
teur êc  députez  que  cette  lèmaine  fe  fie- 
«OÙ  aflcmoiéc  ca  ladiâe  nnivttfité,  H. 
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que  ils  y  poturvoieroient  de  leur  pou» 

voir  ,  fuppîians  à  la  cour  que  Ton  plai- 
iir  fiift  leur  ayder  j  &  faire  que  les  deli* 
berations  qu*ib  entendent  faire  pour  pur. 
ger  l'univerllté  defdtdï  mauvais  girqons 
ibient  exécutées.  Â  quoy  la  cour  a  red 
pondu  qu'elle  eil  toujours  prefte  de  vac 
quer  pour  le  bien  de  la  cbofe  publicque 
ficpoorvcoir  aux  deflûldiâ»  inconveoie»*. 

A^ewélkefemt  m  vdifftau  de  guerre  imaiM 
feir  ie  roy  À  Ut  vUk. 

D tJSamedy  xvi.dc  Janvier.  LesprC' 
vort:  des  marchands  &  e(Llievin$ 
de  cette  ville  de  Pans  font  venus  en  la 
cour,  fie  ont  remonftré  que  M.  Jehande 
Ganay  confeilicr  'j  n  y  6c  prefidenten 
la  cour  de  céans  a  eftc  en  i'hoftel  de  Ja 
ville,  fie  leur  a  prefencé  certaines  lettres 
du  roy ,  &  remonftré  que  leplaiHr  dudiâ 
feigneur  eftoit  que  une  nef  ruft  faiâe  par 
les  manans  de  cefte  diâe  ville  pour  s'en 
ièrvir  en  gûerre.  Et  pour  y  avoir  advis 
ont  efté  affemblez  auditil  h  Or!  de  ville 
les  confeillers  d'icelle,  isc  cilc  de  ibcrc 
qu'ils  vendroienc  en  la  cour  dec«an.<>,en 
la  chambre  des  comptes  &  dfvers  l'eveC 
quede  Paris, pour  (upplier  à  ce  que  bon. 
ne  affemblde  fdt  Aiâeen  la  chambre  da 
confeil  pour  y  avoir  adviî  ^  reqncrans  à 
la  cour  que  fon  plaiHr  fulk  déj  uter  au. 
cnns  pour  s'y  tronver.  Auxquels  a  eftd 
refpundu  par  monfieur  le  premier  prefi- 
dent,que  .....  lacoar  y  aura  advis,  Si 

{>ourroiK  les  defliildiéb  retouruer  devers 
a  cour  «n  jour  de  la  Hèpmaine  qui  vienb 

ProcejUions  four  le  débordement  de  U  Seine. 

DU  Jeudy  xrf.  Janvier  la  cour  avac- 
qué,  pour  ce  que  l'on  faifuit  eûcet. 
te  ville  de  Paris  procédons  generallcs 
pour  rindifpofition  du  temps  &desinun- 
dations  d'eaucs ,  qui  avoient  eu  &:  avaient 
cours  de  prefent  en  cette  ville  &  ail- 
leurs }  car  d  la  Grève  elle  alluit  jufquej 
au  faiod  Elprii ,  &  à  la  place  Mauberc 
elle  approchoir  près  delà  croix  des  Our- 
mes,  &  au  pcnr  faind  Miche!  cMe  on- 
croit  dedans  la  rue  fainâ  André  des  Ârs. 
Et  ont  efté  portées  plufienrs  chaflès  fie 
reliques  en  grant  nombre,  mefmemenc 
les  cbafles  de  fainét  Marcel ,  fainâ  Lan- 
dry ,  fainâ  PalTant,  fainâ  Blanchart,  fain- 
de  Anne  fie  autres.  Partirent  les  procef- 
fîons  de  l'e^^îife  de  Paris  environ  huici 
heures^  ùcaiierentpurtant  iefdidc^ chaf- 
fes  &  reliques  jufques  â  Ainâe  Genevief- 
vei fie  delà  fuicec  lappoodes  teldiâet 
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chaUês  6c  reliques  avec  la  diafle  de  ma-  bles  per roDnaj^es  de  roos  eftats  «  les  pbinâs 

dame  fainâe  Generiefre  en  l'egiife  de  9c  articles  qm  s'enfiriveor  i 

Paris  ,  où  l'evefque  célébra  la  mefTe  fo.      Pfemieremcnt  ferafaid  cry  publicqaé 

lemnellement  i  laquelle  diâe  fut  ladiâe  de  |»ar  le  roy,  que  cous  maliades  de  cet- 

chiUè  de  madame  làinâe  Geneviefre  te  mtkdie  de  grollè  «eroUe  eftraogiers^ 

convoyée  par  revelque  &  chanoines  de  tant  hommes  que  fennnes  ^  iqaiD'elloienc 

î'ari";  ,  &  aarreç  portans  lefdiftes  chides  demourans  &  refiden^  en  cette  ville  de 

laïQct  Marcel  &  autres,  jufques  aupi es  du  Paris  alor^  tjue  iadidc  maladie  les  A 

Pedc-ponc.  De  U  s'en  retoumcrenc  :  c'eft  prins  ,  vingt. quatre  heures  «près  ledtâ 

à  (içavoir  faint  Marcel  à  Noftrc-Dame  cry  faicl  s'en  voifenr  8c  partent  hors  de 

de  Paris ,  de  les  autres  ailleurs.  Et  par  cette  dide  ville  de  Paris  ès  lieux  donc 

i'abbé  de  fainâe  Geneviefve  >  relligieax  ils  (aat  aatift ,  oo  U où  ils  ftlToienr  lectf 

&  grand  nombre  de  peuple  fut  ladide  refidence  quand  cette  diâe  malladie  les 

ch^e  de lainâe  Geoevietve  conduite  en  a  prins,  ou  ailleurs  où  leur  femblera, 

Tcglife  Aioâie  Gcnevkfve»  U  femife  en  fur  peyne  de  la  hart.  Et  à  ce  que  plus 

fon  lieu  ofdinaire  i  trou  heare»  «près  facilement  iU  puiiT  nr  partir,  Te  retirent 

midy.  ès  portes  faind  Dems  &  (amd  Jacques» 

où  ils  croaveronc  gens  députés ,  lefquels 

Ordfxntmetam  fnjtt  de  la  maUJUg  dfftHe  délivreront  à  chacun  quatre  (ois  pariHs, 

ffùfft  v9rU$,  en  prenant  leur  nom  par  efcript,  &  leur 

faifant  defiènce  for  peyne  que  deiïus  de 

AUjourd'huy  v  i .  Mars^poor  ce  que  en  non  rentrer  en  cette  diAc  ville ,  jufques 

cette  ville  de  Paris  y  avuit  plufieurs  à  cequ'ih  fuient  entierônencgiftrisde  ce(' 

maliades  de  certaine  malladie  contagieu-  te  diâe  maladie, 
le  nommée  la  gr<9ire  veroUe ,  qui  depuis      Jtem.  Que  tous  maliades  de  cette  diAe 

tîcnx  aps  en  ci  a  eu  granJ  cours  en  ce  ville, où  qui  eftoient  refidensSc  demou. 

royaume, tant  de  ceue  dide  ville  de Pa-  rans  en  cette  ville  alors  que  la  maladie 

fliSf  que  d'autres  lieux,  à  l'occadon  de  leur  aprios,  tant  hommes  que 

quoy  eftoit  i  craindre  que  fur  le  prin-  qui  auront  puiflance  de  eux  retirer  en 

temps  elle  roulcipiiaft,  a  eAé  ad vi:é qu'il  mailons ,  fe  retireront  dedans  leldides 

dloïc  expédient  y  pourveoir.  Pour  quoy  vin^t  quatre  heures ,  fans  plus  aller  par 

ont  cHé  mandez  les  officiers  du  rny  en  la  ville  de  j   ir  u.;  oc  ruid,  fur  ladicle 

chafteUec,  tefqucU  votas  en  la  court  occ  peyne  de  la  hart.  £t  lefquels  ainfi  re- 

lemonftré  qa*iu  avoienc  efté  en  la  maL  tirés  en  learfdiftesmaifons»  s'ils  font  pou-> 

fonde  l'evefque  de  Paris  pour  y  mettre  res  &  indigens ,  fe  recommanderont  aux 

proviiîon  |  mais  n'y  eftoit  encore  pour-  curés  de  marguilliers  des  paroifles  dont  ils 

veu,  à  caufe  des  difficultés  qui  fê  trou-  feront  pour  eftre  recommandés^a^  fans  ce 

voieiit.  Si  leur  a  ordonné  la  cour  y  qu'il»  parcenc  de  leurfdiâcs  maifons  leur 

pourveoir  ;  îtpouf  affifter  avecled.  evef-  ferapoorveu  de  vivres  convenables, 
que  a  cite  commis  maiftre  Martin  de  Bel-      yrm.  Tous  autres  poures  malades  de 

le^ye,  8C  moy  greffier  en  (a  compagnie,  cette  ville,  hommes,  ou  qui  auroientprini 

jEcaprèscequeen  la  maifon  dud.  evcfqne  icetle  malladie  aux  refiden^  &  demourans 

«von  efté  communiqué  enremble,  me  a  ou  iervans  en  cette  ville,  qui  ne  auroienc 

cftéenjoinA  en  faire  l'ordonnance  )ft  ce  puiflance  de  eut  tedrer  en  maifon,  de- 

que  j'ay  faifl  fclcm  les  arricle';  cy  après  dans  lefdiftes  vingt.quatre  heuresaprès 

eoregiftrez.  Laquelle  ordonnance  par  le  cry  faid  fur  iadiâe  peyne  de  la  hart 
moy  portée  en  cnafteler,  tt  délivrée  m  i  1«0 A  Germain  des  Prez, 

prevoft  de  Paris,ae(lc  mife  i  exécution  pour  eflre  &  i!enu)urerésmaifons& lieux 

&  jufqaes  cy  bien  gardée.  POUR,  pour-  qui  leur  ieront  baiilez&  délivrez  par  les* 

veoir  ans  inconvemens  qal  arriventcha.  gens  &  depucezi  oe fiûre.  Aarqnels  lieux 

Cttn  jour  par  la  fréquentation  Se  commu-  durant  Iadiâe  malladie  leur  fera  pour* 

niquation  des  maliades ,  qui  font  depre-  veu  de  vivres  &  autres  chofês  i  eux  ne. 

ient  en  grand  nombre  en  cette  ville  de  ceifaires  -,  &  aufquels  l'on  dcffènd  fur  la. 

Paris ,  de  certaine  malladie  eontagieufe  dide  peyne  de  la  hart  de  non  rentrer 

nommée  la  ^rofTe  verolle,  onreftë  ad  vi  en  cerre  A\fic  ville  df  Paris,  jufques  i 

fez,  concluds  &  délibérez  par  révérend  ce  qu'ils  toient  encieremcui:  garis  de  la. 

pere  en  Dieu  monfiear  l'evefqne  de  Pa>  dide  malladie. 

tis ,  les  officiers  du  roy ,  prevoft  des  mar-       Jttm.  Que  nul  ne  foit  li  Hardy  de  pren. 

chands  &  efchevins  de  Paris, oy  leçon-  dre  lefdids  quatre  fols  parilis ,  s'il  n'cft 

idl  iCftdvis  de  plitfieurs  grands    nota-  eftrangier  ,c<nnmedid  eft ,  ou  qu|il vouL' 
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 iift  partir  de  cette  diàc  ville ,  fans  plus 

*m»        entref  jufques  à  ce  qu'il  ibitencierem«oc 

Jtem.  Ëc  quant  aux  femmes  mallades, 
leur  /en  pourveu  de  autres  tnaifons  te 
«femouranccs,  efqueUes  ils  feronc  four, 
bis  de  vivres  6c  ancres  choies  à  eax  ne. 

ceflaires. 

/tem  A  eftc  ordonné  que  pour  fatis- 
faire  audicl  cry  ,  le!  îicli  mallades  qui 
eiioicacdeceuedide  villc.ou  quieAuienc 
tlemoarans  en  «ecce  ville  alors  qu'ils  ont 
elle  pi  iiiide  cerce  dide  nialladie,  feronc 
mu  a  la  maifon  qui  j^a  e(lé  louée  pour 
cette  caufe,  eftaoc  à  laind  Gernnaindes 
Prezs  6c  où  elle  ne  pourrait  fournir,  fe- 
ront prins  granges  &  aïKrCi  lieux  citant 
près  u'iceiie  ,  afin  que  plus  fatilcmcnt 
ils  puiflènc  eftrepanfez.  Ec  eocecasfe. 
ront  ceux  à  qui  leront  lefdidcs  granges 
&  mations ,  rémunérez  Se  facisfaids  de 
leurs  louages ,  par  ceux  qui  iêrcmc  corn, 
mis  &  députez  à  recevoir  l'argent  cueilly 
&  levé  en  ccrre  ville  de  P.tri';  pour  lefdids 
mallades ,  par  l'ordonnance  deldidsevef- 
^we  6c  officiers  du  roy  &  prevoft  des 
marchands.  Ec  i  ce  f  luffrir  ierootCOD. 
traindsreaumenc  ficd'eifed. 

Item  AprèsledîA  cry  faid  fera  pour, 
veu  par  ceux  qui  font  commis  à  recevoir 
ledid  argent,  à  ce  qu'ili  mettent  deux 
hommes  ,  c'eft  â  f^avoir  un  i  la  porte 
faind  Jacques,  & Pautrei  la  porte  uind 
Denis  ;  pour  en  prefence  de  ceux  qui  fe- 
ront commis  par  les  officiers  du  roy  & 
prevoft  des  marchands  ,  payer  leToifts 

3 narre  d^ls  pn-ifi-;,  Je  prcnJre  les  noms 
e  ceux  qui  les  recevront  ^  cnleurfailânc 
les  deffeaces  deflbrdiâes. 

Item  Sera  ordonne  par  le  prevoft  de 
Paris  aux  cxaminarciirs  &:  fert^ens  ,  que 
es  quartiers  dont  ils  ont  la  tiaarge ,  ils 

se  {nu firent  ^  permeneoc aucuns  Vieeux 

mallades  aller ,  converfer  ou  communi- 
quer parmy  la  ville }  &  où  ils  en  trou, 
▼eront  aucuns,  ils  les  mènent  hors  d'i. 
celle  ville,  ou  les  cnvoyent  ou  mènent 
en  priluu ,  pour  eftre  pugnis  corporel» 
Jemenc  félon  Udide  ordonnance. 

Item  Apres  lediâ  crymis  à  exécution 
foient  (irdonnfTt^ens  par  icfd ici  s  prevoft 
àc  eichevms ,  leiquels  ie  tiendront  àux 
portes  de  cette  ville  de  Paris ,  pour  gar. 
der  &  deflFêndre  que  aucuns  n-tallades 
de  certe  dide  malladie  ne  encrent  appa- 
rammenc  ou  fegrettement  en  cette  dide 
TÎUe  de  Paris. 

Item  Soit  pourveu  par  ceux  qui  fonr  dé- 
putés à  recevoir  l'argent  donne  àt  aumof. 

|ié  auzd.  malades,  à  ce ^ueâ  iceox  retirés 
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efdides  mailons  ioic  |>ûurveu  de  vivre* 
tt  autres  choies  neceflàires  foigneuiemcnc 

&  en  diligence;  car  autrement  ils  neponr- 
roienc  obeyr  auldides  ordonnances. 

DUMardy  xxni.May.  Aniottrd'Jittf 
l'eveiquc  de  Parisarcmonftré  que 
des  mallades  de  la  groife  verolJe  ,  qui 
par  ordonnance  de  la  cour  «voient  efté 
mis  es  fauxbourgi  de  cette  ville,  y  en 
avoir  de  gans  en  bien  grand  nombre ^mais 
querargenteftotc  lailly,  &  y  firifoit  l'on 
(îe  petitèj  mmulneb  pour  le  prefentj  & 
a  c'cftoit  pour  le  plailîr  de  la  court  y 
faire  quelque  aumofne  en  pitié,  elle  fc. 
rcic  bien  employée.  Et  pour  ce  que  des 
deniers  ordonnez  parla  courra  emphyer 
en  cL-uvres  pitoyables  ne  eftoit  poilible  en 
recouvrer  aucune  cholè ,  remonftray  i 
la  cour  qu'il  y  avoir  à  mon  greffe  quinze 
ou  feize  efcus  d'efpices  dix  ans  avoic,& 
ne  Cçavoit  l'on  i  qui  ils  appartendent} 
fi  c'eftoit  le  plaifir  de  la  cour  ordonner 
qu'ils  fulTenc  diftribués  poures  malades, 
les  delivrerois  :  ce  qui  a  elle  ordonné,  & 
iceux  ay  baillé  à  M.  Jean  Fournier  chanoi. 
ne  de  Noftre-Dame  de  Paris,  lequel  s'en 
eft  chargé. 

Sac  fjMli  a  Paris  ,  à  crufe  de  tcmf^ 
chemnt  des  fonts. 

DtJ  Mardy  xii.  Novembre  m.  cccc.  
xriT.  ont  remonftrc  MM.  Pu-  Aw.iwfr 
lier  5c  de  Merle  a  la  cour  l'empeiche- 
ment  que  les  offiders  de  S.  Germain  des 
Prez  ont  faid  &  faifoienr,  touchant  le 
bac  ordonné  par  les  prelidens,  leparle> 
ment  vacant ,  pour  paflèr  les  charettes 
&  marchandifes,  qui  deprefentne  pour- 
roieot  pa(Ièr  fur  les  ponts  de  Paris ,  pour 
l'ii^Convenient  qui  y  eftoit  advenu pr^ttrù 
Us  Juins ,  &  les  arrefts  tt  emprilonne. 
mens  des  biens,  perfonnes  &  marchan- 
diies  des  marchands  6c  patlam  audid  bac^ 
qui  eftoit  au  grand  dommage  de  touce. 
la  chofe  publique.  Requeroient  fur  ce  leur 
eftre  donné  prompte  provifion.  Sur  quoy 
la  cour  a  ordonne  8c  commandé  i  GuiU 
lanme  Darbin  huilTier  en  icelle,  que  incon- 
tinent il  fift  dcHlnfes  de  par  le  rov  &  la- 
dide  cour  iur  grandes  pemes,  cantaufd. 
officiers  de  S.  Germain,  que  autres  qu'il 
appartiendra,  qu'ils  n'empefchent  aucu- 
nement les  denrées ,  marchandées,  mar- 
chands &  paflàos  audtél  bac ,  mais  les  laiC- 
fent  pafler ,  aller  &  venir  ,  fans  en  ce  leur 
donner  ou  metrre  aucun  deftaurhier  ou 
empelchement^âc  ourre  qu'il  délivre  reau- 
mencft  de  fyiâ  les  biens ,  marchattdtfeî 
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&  personnes  qaî  pour  ce  aurnnt  cflc  &  mandeurs  ou  autres  en  puiflent  obtenir 

fontarreftez^empriionaezou  cmpcichez^  prolongation  de  permiffioo  ou  continua- 

&  à  ce  faire  &  (oufFirir  '  contnigne  tous  cion  |  uquelle  u  elle  fe  impetroit  ou  oc 

ceux  qui  pour  ce  feront  à  contraindre,  croyoit,  icelleoaiir  l'a  déclarée  &  decla- 

par  toutes  voyes  deûës  &  raifonnables,  redez  maintenant  nulle  &  de  nul  effc^ 

{cjuiquesâcecjue  par  ia  cour  aucremenc  ficvaleur.  ËtàcefaireôcfoufiFrir&àpayec 

en  fbitordonaé  ^  8e  neantmoins  qullea-  lediâ  impoft  feront  contraints  tous  ceux 

joigne  au fji cl V  officier;  de  S  Germain fic  qui  pour  ce  feront  à  contraindre  ,  par 

«utres<^ui  ont  faid  iedidempefchemenCj  coûtes  voyes  fie  manières  deuils  &  raifon- 

qu'ils  viennent  en  perloniie  denaia  en  nablesA  comme  pour  lei  deniers  du  roy« 

cette  conr.  non  obftant  oppofîtions  ou  appellaiioiM 

quelconques. 


^idi  pour  le  rttaiiujj  tmcnt  du  foTU  N.  D, 


An^  fMtr  la  rlform  di  taik^ 


ifoeu    "P\U  Mardy  xiv.  Janvier.  Entre  les  dâ  ChtSes^ 
commis  au  gouvernement  de  la  ville 

de  Paris,  demeadenrs  le  reqoeraas  In  TN  U  Lundyvi.ATril. Encre fisor Mer. 

publication  ,  regitlrement  &  vcrifîcation  tine  du  Moulin  foy-difant  eHeug  en 

de  certaines  lettres  à  eux  odroyées  p  ar  abbeife  de  l'abbaye  &  monaAere  de  CheU 

le  roy  le  ii.  joar  de  Décembre  dernier  leSainâeBaulthour,  fœurs  Anchoineite 

pairé,d'une  pan  -fii  le  procureur  des  mar-  Augier ,  Fleurdelis  de  Grant-rue,  Cache, 

chands  de  pniffon  de  mer  de  cette  ville  rine  de  S  Benoift  ,  Perine  dc^^'enny, 

de  Paris,  deftendeurs  &  oppolaos  a  ivUrguence  ia  Julie,  Marie  Clurlecce, 

la  pnbKcadon  dddiâes  lettres ,  d'an»  Fleurdelis  de  SL  Benoift ,  8c  Perette  de 

tre.  Veu  par  la  cour  lefdiâes  lettres  ,  Saind  Beooift   religieufes  ,  elles  di- 

roppodtion  defdi&s  defiendeurs ,  leplai-  iant  faire  le  convent  de  ladide  abbaye  , 

doyëfàîA  fttricelle  en  ladiâe  conr  entre  appelianres  de  maiftre  François  Cham- 

leldides  parties  le  Samedy  II.  jour  de  Jan-  bon  confeiUer  enlacour  de  céans,  exe- 

vier  aufÎ!  dernier  paffc ,  les  concluions  cuteur  de  certaines  lettres  rovaux  &  de 

du  procureur  du  roy ,  &  tout  cunlideré  :  l'cvefque  de  Paris anticipcts,  ce  auiii  aef- 

I L  s  E  d  A  Di  CT  que  ladifte  cour  a  ordon-  fendereifes  en  matière  de  nouvellecé }  9t 

ne  8c  ordonne,  attendu  la  necenîtc  ur-  le  procureur  gênerai  du  roy  anticipant, 

ënceide  la  refedion  du  pont  Noftre  ficl'evefquede  Paris  prins  en  partie  corn- 

ame  de  cefted.  vifte  de  Paris,  qa*il  (èle*  me  indmé ,  8e  anffi  deflèndeor  8e  corn.  • 

vera  8c  prendra  au  nom  d'icelle  vil'e  par  plaignantaudidcas  denouvelletc  ,  d'au- 

lefdids  demandeurs  ou  leurs  commis  £c  tre  parti  8c  fœur  Jeanne  de  la  Reine  foy 

députez,  (îx  deniers  poar  livre  for  cent  dilànc  prieulè  ,  8c(œurs  Marie  Cormie, 

le  beftial  â  pied  foordaë  8c  poiflbn  de  mfcr  Anne  du  Pacy ,  Anne  du  Mont ,  Marga- 

âmené  8c  vendu  au  marché  en  icelle  vil-  rite  Vuiande ,  Catherine  D  imelle.  Bar- 

le  8c  forsbouigs:  c'eil  a  lavoir  en  tant  que  be  Damelle ,  BenoiAe  Taiiiarde ,  Louiiê 

tonche  le  pied  fourché ,  (iir  ceux  8c  és  de  Confiances ,  Marie  de  Macy ,  Fran. 

lieux  aufqueh  le  roy  a  accouflumc  de  çoife  Monialle,  Marie  Drillac ,  Urfule 

prendre  i'inipoft  de  douze  deniers  pour  la  Freine  £c  Demie  Maciieco ,  eux  diâins 

IiTre  tant  feulement  ,  êc  lediâ:  poif.  religteufes,prieure8e  convent  de  ladlAe 

ion  de  mer  fur  les  revendeurs  dudiâ  poif.  abbaye ,  8c  requerans  l'entherinement  de 

fon  de  mer.  Et  auiïî  fe  prendra  &  lèvera  certaine  requefte  par  elles  fai/te  en  lad. 

dix  lois  tournois  fur  chacune  prife  de  lel  cour  )  &:  ia;ur  Catliermc  de  Lumeres 

'  amenée  à  contremont  la  rivière  de  Seine,  n'agneres  abbeCe  d'icelle  abbaye  ,  anffi 

'■        au  dcffu5&  outre  les  limites  du  grenier  à  requérant  l'entérinement  d'une  autre  re- 

ièl  de  Vernon ,  ielon  les  refcripcions  des  quefte,  d'autre.  Veu  parla  cour  le  plai- 

greneder  ficoontroUeur  de  la  ville  de  doyéd'oicreleftHftes  parties  des  15. 8e  17. 

Rouen  }  pour  iceùx  deniers  eflre  didri.  jours  du  mois  de  Mars  dernier  paifô,  8c 

buez  pour  la  refedion  dudiâ  pont ,  le  tout  ce  qu'elles  ont  mis  8c  produit  par 

tout  félon  la  teneur  defdiâes  lettres.  Lef.  devers  elle ,  8c  tout  conûderé  :  il  sera 

ouels  deniers  fe  lèveront  8c  prendront  01  ct  que  ladiâe  appdlatioo  &  ce  dont 

autant  le  tempsdefîx  ans  feulement,  i  s(.'ftc  «ppellc  mi<r  an  néant  fans  amen- 

€9ompterdu  jour  de  la  publication  de  ce  de  &  lans  delpens ,  ladide  cour  a  mis  8c 
prefeut  arreft}  8e  lediâ  terme  paflHlèdiâr  mec  hors  de  procez  lefdiâs  evefqoe  de 

impoft  ne  fe  lèvera  plus,  mai-;  fer-i  du  roat  Paris  &  appellante<;,  en  tant  que  couche 

aboly  8c  iopprimc ,  ka&  que  lefdids  de.  ladide  nouveiletc  j  8c  a  ordonné  8c  ordoa> 
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ne  quelejrengîeufesdelTufdjacs,  intro- 


**•  '^^dmtesaudidmonaftercleiS.jourdicFcb-  fté»  Standoae rafftii  ^tjtil. 
Trier  deroier  paiTé  |>ar4ediA  evefque  i  & 

incorporées  eniceluy  monafterc  ,  y  de-  T    E  viit.  May  fa  cour  a  recea  du  roy 

mooreront  avec  les  antiques,  fiailiins  en-  p  j  lettres  miiFives  donc  la  teneur 

lêmble  le  corps  6c  conveac  «l'iceUay.  s'enfaicv*  DE  PAR  LE  R.OY.  Nosame» 

Quant  i  ce  les  ordonnances  lors  &  autres  &  féaux,  combien  que  cy- devant  il  a 

jours  enfuivans  fakUs  pour  1a  refurma^  efté  prohibé  U  deffinda  i  ooftre  cher 

txon  dudid  raonaftere,  fenoot  caracs  de  hicii  «mé  M.  Jeta  Staodon  dotar. 

manger  enfemble  M  refeâoir,  ou  ailleurs  regenc  en  noftre  univerdtéde  Paris  do 

«n  lieu  à  ce  convenable,  jufques  i  ce  que  demourer  en  icelle  ville  ne  ailleurs  en 

led.  releâoirfoit  en  bonne  &  convenable  noftre  royaume  ,  ce  neantmoins  pour 

lepanuioB  )  coucher  en  dortoir,  te  de>  ^afieurs  remonftrances  qui  depuis  nouf 

meurer  en  perperuelle  clofhire ,  &  garder  ontefté  faites  des  grands  biens  qu'il  a  faits 

leurs  vccux.  £c  à  ce  faire  Bc  fou£&ir  fe-  &  fait  journellement  en  noftredice  ville, 

root  contraintes  par  toutes  Toyes  deâ6i  efqudles  pour  llwBiiear  d«  Dieu  noftrd 

&  raifonnables,  félon  èc  en  enfuivanc  créateur  nous  avons  bien  voulu  obccm- 

dilpofîtior!  de  droirt  commun.  Et  en  ou-  perer  j  nous  avons  voulu ,  odroyé  &  pcr« 

tre  que  de  i'adminu^radon  &  diftribution  mis  audit  M.  Jean  Scandon  qu'il  puiHe  r«. 

des  biens  dudiâ:  moaaftere  compte  fera  tourner ,  converfer  6c  demourer  en  nôcr&. 

rendu  par  Icr  receveurs  6c  procureurs  â  dite  ville  de  Paris  &  autres  villes  &  lieux 

Tabbeire  le  crois  ou  quatre  religieufes  i  de  noftredit  royaume  que  bon  luy  fem-. 

ce  députées  par  le  couvent ,  qui  monftre-  blera ,  tout  ain  fî  qu'il  nifoic  anpenvaat 

rontlefdiéb  comptes  audiA  convenr,  Ôc  lerdite-;  dcffenfes.  Dequoy  vous  avons 

feront  communiquez  audid  evelque  en  bien  voulu  efcrire  &  advenir,  à  ce  que 

faifanc  fa  vification^  febefoin  eft.  Et  fe.  aocun  trouble  M  empêchement  luy  foit 

ront&  célébreront  les  feftesfcUm  Tordre  faicl ,  mis  ou  donné  en  fes  perfonne  & 

&  inftiturion  du  iicl  m  maftere  ,  aufTî  les  biens  ,&  qu'il  foit  reciicilly,  traidc  8C 

fondations  dci  fondateurs Ôcbientaideurs  tavonic  comme  li  a  elle  parcy  devant, 

dHcelluy.  Et  permet  lodiAe  cour  à  toutes  en  manière  qu'il  puiife  continuer  aux 

religieufc.  antique  &:  nouvelles,  les  no-  bonnes  œuvres  &  biens  qu'il  peut  faire 

vices  en  ce  non  comprinies,  procéder,  en  nôcrediâe  ville  6c  univerfice.  Donné 

,       oonobftantTeleâion  preiendae  par  lef-  à  Lyon  le  xvii.  jour  d'Avril.  Sic /gM. 

diâesappeUantes,il'eIedion  de  nouvelle  /«j»  LOUIS,      /«^nJj  de  Sausay. 

tbbcfTe  dudiifl  monafterp  vacant  par  la  £t  in  dorpt  efi  fcrtftum.  A  nos  a  m  ex  6C 

refignation  pure  fie  iimpie  de  focur  Ca-  féaux  confeillers  les  gens  de  noftre  cour 

theiine  de  Laniers  dernière  abbeflê }  6c  deparlemcntà Paris.  FaiLt  vm  Maii, 

pour  icelle  aflîgner  jour  6c  icelluy  lîgnif-  anno  qninzenttfmo.  LESQ_U£LLES 

fier  à  toutes  les  rel^ieufes  cjui  feront  en  lettres  la  cour  i  fait  enregillrer  ,  Ac  or- 

iceliay  moaaftere, Kradiftjour  appdier  donné  qu'elle  eftrira  aaditM.  JeûaStaii. 

pour  direâeurs gens  religieux  ou  autres  don,  à  ce  que  enfuivmt  lerdi^'^e? lettres 

Dons  ecclefiaftiquesdifcrets6cen  ce  con-  du  roy,  dont  le  double  luy  (era  envoyé, 

noilTan^,  le  tout  lelon  difpofition  de  droiâ  il  retournera parde9a  quandbon  lui  ma» 

.  commun.  Et  ladiâe  eleâion  faiâe  Icdiéfc  blenk 
evefquc  baillera  vicaires,pour  icelle  con 

firmer  ou  infirmer  ^  6c  pourvoiraou  fera  aux  Smts. 
pourvoir  an  vivre  de  ladite  de  Lonien, 

ainfiqull  appartiendra  par  raifon.  Et  au  "TA  U  X Y.  Janvier.  Entre  !«  margue» 

lûrplus  a  ordonne  6c  ordonne  ladite  cour  JL/  lier*  «1«  S.  Mardal  de  cette  ville 

que  lefdites  religieufes  communiqueront  de  Paris  demandeurs  8c  requérant  onc 

âudlc evefijue  en  leur  convenc  les  mateo.  la  maifon  de  l'image  S.  Anthoine  alfife  ea 

logues  ,  cartulaires ,  ftatuts6c  anciennes  la  ruë  aux  Senes  en  cette  ville  de  Paris 

fondations  dudit  monaftere,  pour  eftre  leur  fuft  baillée  6c  délivrée...  franche 

plus  amplement  iaic  «c  poorvdk,  tant  «cquine  de  huit  ving»  dix  livres  toor. 

touchant  led.fervice  que  pour  le  parache-  rois  pour  une  fois  payer  ,  pretendtir  âc 

vement  fie  confirmation  de  lad.rçforma-  demandée  fur  icelle  maifon  par  Gervaite 

lion ,  ainii  qu'il  appartiendra.  Targier. . . .  II  fera  dift  qne  ladide  cooe 

a  condamné  6c  condamne  ledid  M.  Jac« 
ques  de  Coland  audicl  nom  d'exécuteur 
du  telUment  de  feu  Jean  Coland ,  i  Atft 

pldM 


Am.  ijaii 
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^kûMddimtaced'icelIeinaiiônauiaiâs  Malleville  aufly  drappier  Se  de  Pierw^^ 

margaeliers ,  &c  acquiter  «c  dcfchargcr  Chouart/elon  Tadvis  &  rapport  des  mai-  ' 

icellc  mailon  de  la  fomme  de  170.  liv.  ftrcsjurti,  pour  faire refpauilement  du« 

t<mm.Ccc.  dift  pont.  Oye  par  ïz  coturc  ladiâe  fe« 

aueue ,  enfemble  le  rapport  des  commiC 

Officiers  é"  'ffi^eitts  de  l'hefiel-Dieu  laires  ordonnez  à  ouyr  lefdidcs  par. 

lir  pMif.  lies  «  êe  tcwrt  confideni  :  la  cot7iiT  « 

ordonne  &  ordonne  que  deux  autres  ju- 

DUxxir.  Mars.  Religieufes  perfonnes  rct  que  les  deux  premiers  qui  ont  iii8L 

frère  Pierre  Fontienneaux  adminif-  lediâ  rapport,  enfemble  ladiâe  vifinu 

KMtear,  Robert  le  Koux  bourHer ,  Guil-  non  ou  appréciation  defdiâs  lieux,  Çt 

laame  Seme  cuiûmcr ,  &  Raoul  de  Lorme  tranfporteront  dedans  huy  efdiâes  mai- 

celerier,  tous  relligieux  de  l'hoftel-Dieu  fons  avec  lefdiâs  premiers  jurez  |  en  la 

de  Paris,  îœan  Jeanne  rA(feUne|wieufe,  prefenoe  de  M.  M.  Jean  Socban  8c  SL 

Marguerite  Agnes  garde  du  tronc  du  mon  Raduz  ci  jnreilîers  en  lad.  Court ,  & 

codé  de  petit-pont,  Catherine  la  Gaftelle  deldiûes  par  ties ,  pour  voir  &  vifiter  ief- 

ttftÂoriere,PeniellelaCanibtnedamede  diâs  tieax  &  prilees ,  &  fur.  ce  faire  & 

la  chambre  aux  coeres ,  Jeanne  la  Fleurie  rapporter  enfëmbte  leur  ad  vis.  Etneanc- 

gardedutroncducofVédf'Nollre-Dame,  moins  la  court  enjoint  atifHirls  î  îifrc, 

Pemeile  la  Ducheile  dame  des  accou-  le  Tellier,  MaleviUe  &  Chuuarc  de  vuu 

chées,  Marguerice  la  MelBe  auflt  dame  der  dedans  trois  jours  enlx  2c  leurs 

dî?  h  chambre  aux  coetcT ,  Gilîerte  la  biens  defdiâesmaifons  &  portions  necef- 

fiondine  grant  lavandière  ,  Henné  la  faires  pour  le  pont }  U  auU'y  a  permis  & 

Turpitaine  chefVetaine  ,  Marguerite  la  permet  anfdjœ  prevoft  l^dcbevias  de 

Blanche,  Jeanne  la  Galiette,  Jeanne  DeC  befongner  efilifts  lieux  ponrkdift  poni:< 
champs  ^  Ifabel  la  Hanrie,  Mathurine 

Defvaux  maitrefle   petite  lavandière  ,  U  Lundy  ix.  Aouft.  Veûz  par  la 

Jeanne  Andrie  &  Jean  ne  de  Marie,  tou-  court  les  deux  rapports  faids  à 

tesreligieufcs  duditflhoftelDieu,  afîèm-  icclie  par  plufîeurs  jurez  charpentiers& 

blez  en  leur  chapitre,  failâns&teprefen-  matons,  qui  par  ordonnance  d'icelle  ont 

tans,  comme  ils  difoienr,  la  commanatr.  vifité  &  apprécié  les  maifon  de  Nicolas 

té  des  religieux  &  religieufes  dudicT:  hof.  Laifné  bonnetier,  &  portion  des  maifons 

tel-Dieu  de  Paris,  confieiTent  avoir  eu  &  de  Robert  le  Tellier  ,  &  de  la  veufVe 

receu  de  noble  homme  &  faige  M.  Nico.  de  Jean  de  Maleville  drapier,  &  de  Claua 

las  Pichon  confeiller  du  roy  noftre  fire  ,  de  Chouart,  affiles  au  bout  du  pont  dé 

fon  prothonotaire  ^:  recrcraire,  &  greffier  N  (Ire  Dame  devers  fainâ:  Denis  de  la 

de  la  coure  de  pariemcot,  la  fomme  de  Charire,qu'il  convient  prendre  pour  faire 

trois  cens  trois  livres  tournois  à  eux  ad-  reipavUement  dndit  pont;  &  un  autre 

jugée  pararrefl  de  !adi<îîe  court  proncjn-  rapport  fai^fl  par  Jean  lîaudin  &  M.^ria  ■ 

cé  le  8.  Aouft  dernier  ,  fur  la  fomme  Bureau bourgeoii  de  Paris,  aulTy  com- 

conlîgnéeés mains  dadiÂ  Picbon...  pour  mis  â  vifiter  &  apprccfer  lelSiéls  Hen^  8c 

le  décret  de  la  terre  &  feigneurie  de  maifons,  & toutconiîderé:  la  couRf 

Beaurecueil  laquelle  iomme  de  ■i,o\.  a  ori^iinrr      ordonne  que  outre  le fdic- 

liv.  amii  adjugée  auldics  de  l'hoftel-Dieu ,  teiappreciations  dernièrement  faides  par 

comme  ayans  droift  iiir  ladiâe  feigneu-  iceux  charpentiers  &  maçons  defdiâes 

tiedeBesuitecnéil  to;  maifons,  fera  baille  par  lefdids  prevofl 

âcefchevins  de  la  ville  de  Paris  la  fom. 

Méifim  aiétiùes  pour  faire  refiMdtmnt  me  de  deux  cens  litres  pariiis ,  à  cha- 

dmfMtlf»  jD>  cun  d'iceux  cinquante  Hvres;  âcque  en 

delailTant  par  lefdiâs  proprietares  â  icelle 

DU  Mercredy  iv.  Aouft.  Sur  la  re-  ville  lefdiâes  maifon  &  portions  qu'il 

quelle  faideàla  court  par  tes  pre*  convient  pi'endre  pour  ledîd  pont  »  la> 

voft  ic  efchevins  de  la  ville  de  Paris  ,  par  diéle  ville  fera  tenue  foy  obliger  a  payer 

laquelle  ils  requeroient  permiffioa  de  lefdiâes  appréciations  i  dettx  termes: 

abattre 8c  demcûlir  les-tnaifen  idbmtan  c'cft  i  f^tvoir  la  môitié  dtf  chacuùe  ap. 

bour  du  pont  Noflre  Darne  prez  l'eglî-  preciation  au  jour  de  Noël  prochaine.- 

le  de  S.  Denis  de  la  Chartre^  apparte-  ment  venant,  &  l'autre  moitié  au  jour 

tMot à  Nkolas  Laifilé  bonnetier,  une  de  fainâ  Jean  Baptiilé  enfîiitànt.' Et  fy 

Ktie  delamaiiondc  Hobert  le  Tellier  a  ordonné  &  ordonne  ladiâe  court  que 

ppier ,  aurr?  partie  de  la  mailbsi  de  fy.k&liâs  lieux  eftoient  baillez  cy.aprèa 

Tme  il.  Pan.  II*  '  l  i  i  i 
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par  ceux  de  kdiâe  ville  à  loilaige  ^  que  avoiceftéiohumc  en  la  viUe  de  filou,  ic 

Am.  Mi9t,  j^f jjfly proprietaifcn feronteii ioeax lîeox  (è  fom  «ireftez....  pour  ce  qu'on  leur 

préférez  Jevanc  tous  autres  pour  pareil  a  dicl  quelefdids  olfcmens  elluient  par- 

«         prix  que  la  ville  en  Crouveroic.  Ec  ladi&e  tis  de  i'egliiè  Noftre-Dame  j  Ce  qu'on  les 

obligation  palTée  par  lefdids  prevoftSc  apporcoic,  &  ont  âcceïulii  qu'ils  fUSsiic 

efchevîai  «u  piomt  defdiâs  proprietai-  palier  .  £c  daSà  lieu  font  p«itis  après 

res,  ils  pourroicnt  démolir  &  abbatre  lefJids  olTemcns  portez  fur  an  erand 

lefdides  maiions  pour  la  caaitruâion  àc  chariot  couvert  de  velours  noir ,  fur  le- 

^édifice  éêâiâ  ponr.  quel  on  portoti  un  poille  de  velours ,  & 

conJuitsen  l'eglifc  des  Celeftins  d  Puis. 

Jbte  de  J'inuctie.  Et  audid  convoy  ....  à  Pans  aller  au- 

devanc  des  rois  ttroines,  tous  vcfttu  en 

DU  Sîmedy  xxvm.Aouft.  Aiijour-  habillcmensnoirs.  Aufly  y  cftoient  le  car- 

d'bui  Philippes . . .  marchant  eH  dinal  légat  en  France  ,  &  plulieurs  ar- 

fricier  de  la  ▼ilte  de  Parisdemeuraac  en  chèvefques ,  evefques ,  feignears,  barons 

la  rue  de  Pirouette  en  Thcrouennc  près  &  gentilshommes,  tant  de  lamaif  m  du 

les  halles  ^  a  cautionné  &  pieigc  Conrarc  roy  que  autres ,  eo  grand  nombre  &  bel 

Heademanmardianc  d'Allemagne  d*e£^  ordre.  Et  ne  Ibnt  déloger  ne  bougez  les 

crepar  ledi^4:Coararcâdn»â  enlaoonrc  rois  fie  roineshorsdu  palais  où  ils  elioienc 

deceans,  &c.  logez.  Lequel  convoy  devoit  eilre  faid 

le  |uur  d'hier  ,  à  caofe  de  quoy  la  cour 

Imf^m  fmrU  tffMMu»^  fêitt  2r>  J>.  le  leva ,  &  en  confeqnence  dece  ne  m 

point  l'après-difnée  ;  mais  pour  quelque 

DU  Vendredy  m.  Septembre.  Oye  occafion  futremisàce  jour.  Et  le  knde- 

par  la  court  la  reqacAe  faide  en  main  Samedy  xxii.  curiaitemm  vacavit^ 

icelle  par  les  prevoft  des  marchands  &  par  ce  que  mefdiéls  fetgneurs  font  allez 

efchevins  de  cette  ville  de  Paris,  à  ce  que  aux  CeleiUns  au  ferviçe  qui  y  a  ellé  fiiù. 

les  Tendeurs  de  poiflon  de  cette  ville  nif^  pour  lùiiâ  ftn  duc  d'Orlems.  Ec  ont 

fenc  contraints  i  retenir  fur  les  deniers  eftc  di'iles  les  tfojs  melles  par  les  eveC 

des  marchands  du poilTon  de  mer  fraiz  ques  de  Paris...*,      cardinal  d'Am» 

le  droiâ  de  fix  deoin's  pour  livre  oâroyec  boïiê  tegtr.  Ec  font  lelHiAs  oflèmens  mis 

par  le  roy  iufques  .-l  fix  ans  commençins  avec  les  aveul  ,  ayeulc  &onc!e  du  roy,  en 

au  mois  de  Febvrier  149  9.  pour  la  repa-  an»  cave  eftancen  la  chapelle  d'Orleam. 
ration  du  ponc  Noflre«Dame ,  &  ioeux 

deniers  faire  bons  à  ladicte  ville  ou  à  Sg»)v  Grifit  *  th^/leLDiem  fité/HtMéiS  MX 

leur  fermier...  oy  fur  ce  M.  Guillau-  ^im  HHtti. 
me  de  Poidiers  chevallier  feigneur  de 

Clerieux ,  lieutenant  du  roy ,  gouverneur  'PX  U  MtfCfedy  xsiii.  Avril.  Ce  jour 

deParis...  &  tour  cnnfiderë;  ladictf.  ■■—'les  commis  par  la  co\irr  touchant 

COuiiT  a  ordonne  6l  ordonne  quclel-  la  reformatioo  ciel  holtel-Dieu  de  l^ans 

4iâs  veiMlfliirs'  &  chacun  d'eux  en  fon  ont  remonllré  que  en  iceluy  y  avoit  aucu- 

regard  feront  lenusde  retenir  lefdicls  fix  nés  des  fœurs  Grifes  mifes  pour  fciliiciter 

deniers  pour  livre ,  jufques  à  la  fin  def-  les  pauvres ,  tellement  mallades  qu'elles 

diftcs.fix  ennëes,  furlesdeniersdesnuur-  ne  ponrroient  fiure  ce  à  quoy  elles  lônc 

chands  dud.  poilTon,  2c  iceux  faite  bons  appeilces,  &  par  ce  s'en  vouloient  re- 

^  la  ville  ou  à  leur  fermier ,  &c.        .  tourner  eo  leurs  conveos  ,  U  parcanc 

cftoic  befôin  en  y  mettre  d'antres  pour 
Sirvtfif  f*«r  U  ijbt.if.Orkéns,  lanecedîté  qui  y  eft  grande.  Et  aufîy 
-  la  requefte  baillée  par  les  unze  rehgieu- 
An.  moj.    r\U  Vcndredy  XXI.  Febvrier  M.  D.IV.  fes  Noires  dudid  hoflel  Dteu  de  cecté 
*^  (  nouveau  ftile  m.  D.  v.  )  Ce  jour  font  diâ^  ville  de  Parii ,  par  laquelle  elles  re- 
venus &fè  font  aOemblez  céans  nne/lkurs  qucroienr  quVlIfs  hilTenr  reflahlies  pour 
les  chancellier  ,  prefidens,  confeillcrs ,  folliciter  les  pauvres ,  iv  y  vi  vre  Iclon  leur 
greffiers ynottaires^buiffiierij procureur  première inftitutian :  la  cour  a  or- 
&.  advocat  généraux  du  roy  ,  habillez  donné  ific  ordonne  que  Icldides  focurs 
de  tobbcji  noires  Sccbapp^ons,  &  (00c  G^iiês malades preakblement  miles  hors 
]iArijS)tftntoft après  midy  ^  te  fimc^llfs . .  1  <lndÛlrhelleUIIiéii,y  feront  mifes  lénom- 

Versl'eglife  de  fiin->  facques  du  Haut-  bre  r!e  .  -  ..  fcrur-.  Grifei,  ,  nnnpbs, 
^as  ,  auquel  lieu  avoieoc  eftc  appbrcez  pour  y:  foUiciter  les  malades.  £t  quanc 
les  o(Sm»  du  ftitilii^rd'Qfleans ,  qui  tiàGmftmm  bàmi  Vkàm,  dk»  ne  fe> 
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AMStreftablyes  jufques  i  ce  que  par  U 

coure,  pica.ablemenc  le  proccz  &c  les  Zes  curés  de  Paris  refit fent  J^inhumir  Us  ^ 
charges  veuc»,  luic  ordonné  ce  que  de  menant  qme  etétvtir  vem 

laifoD.  F4iâ  en  parlement  kxxiT.  jour  Uan  tejiamens. 

d'Avril  M.  D.V. 

DU  Samedy  xxi.  Juin.  Ce  jour  M.  Gl* 
les  le  Maiftre  advocat  du  roy  a  re- 
Dmjt.  mouftrc  â  U  court  qu'il  eft  venu  à  fit 

connoifTance  que  en  la  paroidê  S.  Ger- 

DU  Vendredy  xxiii.May.  La  court   main  l'Auxerrou  à  Paiis  eftoit  decedc 
a  ordonné  &  ordonne  que  le&doyen  une  femme ,  laquelle  les  vicaires  dudiâ 
&chanoine<<  At  l'cglifetlc  Pi.ii  fe  altem^  faintl:  riernuin  avoieot  diffère  ii  humer 
bleronc  demain  matin  en  chapitre,  fiir  julqucï  a  ce  que  on  leur  euik  monllré 
peine  d'amende.  Et  enjoinA  U  conrc  d  &  exhibé  leceftameot  de  ladi^deÂin. 
un  chacun  dudicl  chapitre  particulière,   de.  Et  par  ce  que  les  autres  vicairoSc 
ment  de  foy  y  treu  ver ,  s'il  n'y  a  excufa-  curez  des  eglitcs  paruchiales  de  cette  ville 
lion  légitime.  Auquel  chapitre  ks  cooi-  eftoient  couftuniien  d'ainfi  faire,  &  re- 
miffaires  ciUbli')  lur  le  faicl  de  l'hoftel    tarder  les  fepuKures  des  trefpafTcz  ,  juf- 
Dieu  diront  &  remonftrerontceqa'ilsonc  ques  à  ce  que  on  leur  euH  exhibé  âc  mon- 
ndvifé  ie  ont  inrenrion  de  faire  touchant  vtxé  les  reltamens  des  defiûnâs  ^  &  meC 
la  reformarion  d'icelui,  pour  fur  ce  don-   me  quand  quelque  pauvre  perfonne  va 
cer  leurs  advis ,  fie  avant  que  rien  exe-   â  trefpas  ,  qui  n'a  dequoy  payer  ce  que 
cuter  ,  envoyer  à  ta  court  fonavi».  Et  (era  lefdiâs  curez  demandent  pour  leur  fa. 
la  prefente  ordonnance  fignifiée  par  un  laire,  ils  ne  la  veulent  inhumer,  mais 
des  huiflters  delà  iic'Jc  court  anl  l  do%cn    fai  lt  quefter  pour  ledeffunâ  ,  p^T  four- 
&  chanoines.  F<iicteû  parlement  le  xxiii.  nir  ce  qu'ils  demandent  ;  quieit  un  abus 
jour  de  May  iii.D.v.  (candaleux;  &!  pour  ce  a  requis  mander 

les  vicaires  &  officiers  p;incipriux  de  l'c- 

DU  Vendredy  penuliierme  jour  de  vefque  de  Pans,  pour  ce  que  les  curez 
May.  Ce  jour  font  venus  en  la  court  &  vicaires  »*exco(ent,  U.  dient  que  s'ils 
toutes  les  chambres  aflerr.blces,  les  gens  faifoient  autrement,  ils  fcroient  btafmez. 
du  roy  ^  lefquels  ont  faiâ  leur  rapport  R.equeroic  que  dcfi^nfca  leur  foieni  taic- 
des  conclttfionsdes  doyen ,  chanoines  &  tes  9t  publiées  par  tomes  les  paruillès 
chapitre  de  l'eglile  de  Paris  touchant  d'empefcher  ou  lerurJer  doretnavantla 
le  faid  de  rhoUei-Dieu  ,  lefquellespar  fepulcure  de  leurs  |>aroiint:m,  pourvea 
ordonntnce  d'icelle  leur  ont  efté  conu  «jolis  fbîent  catholiques ,  foubs  cooteor 
muniquées;  &ont  dift  &  déclare  qu'ils  de  l'exhibition  desdiéls  teftamens,  led 
requeroient  d  lacourt  que  lefdiâescon-  quels  ne  pourront  payer  ce  qu'ils  preren- 
clufions  de  chapitre  fullèoc  tenues,  fie  dent  pour  les  droicls  de  la  fepulture.  La. 
que  lielon  icelies  on  fe  devoit  gouverner,  couar  a  ordminé  que  les  vicaires  te  au. 
&  que  la  cour  V  procedaft.  Veucs  par  très  prirn  ipaux  oARriers  dcJ'evi  fque  de 
la  court,  tourtes  les  chambres  ailcmbiees,  Pans,  &  auiii  les  viuiires  dudid  lainâ: 
les  dehberaiions  defdiâs  doyen  fie  cha.  Germain  feront  mandes  venir  en  icelle. 
pitre  de  Pari*  touchant  !a  rt-f -rmarion 

.de  l'hoftel'Dieu,  donc  la  court  ksavoic     Suite  ieia  réformatim  de  Shefitl-Dieu. 
chargez  y  prendre delfteratkm ,  8e  iceile 

envoyer  en  ladicle  court,  8c  rout  con-  l"^  U  Jendy  xxiv.  Juillet.  M  Jehan 
£derc:  LA  COUB.T  a  ordonné  fit  ordon-  \^  Aymery  chanoine  en  i'cgiile  de  Pa- 
ne qu'il  fera  eojoinâ  de  par  le  roy  u  ris ,  prifonnier  en  la  confiergerye  par  or. 
ladiAc  court  aijl  itcl';  doyen  &  chapitre  d  nnarn-e  île  la  court  [  du  1 9.  Juillet  pre- 
de  faire  leur  délibération  fie  ad  vis  cathe-  cèdent ,  à  l'occalion  Je  la  juniuiclion  iur 
gotique  touchant  ie  feiâ  dudtâ:  hoftel-  rhoOeUDieu  que  ledift  Aymery  preten. 
Dieu  ,  &  ce  cjuileur  femble  qui  fepeulc  doit  ulurpce  par  te  parlement  jeilclargy 
£airepour  lefaiddetadiâe  reft)rmation,  fie  Telargift  la  court  parmy  cette  ville 
Ceenadverdrontladicle court  le  plusdiii-  quelle  luv  baille  pour  prifon,  fie  Itiy  en 
gemment  que  faire  fe  powia,  A  peine  de  defièad  le  partir  fans  le  congé  de  la- 
mil  livres  parifis  a  appliquer  au  roy,  &  de  diric  cour  ,  parmy  ce  qu'il  a  promis 
iaifiirement  de  leur  temporel  en  la  main  juré  comparoir  en  perlonne  en  ladiâe 
dudiâ  feigneur.  Et  pour  ce^fai(ît  fe  aflèm-  court,  Sc  prdevant  les  corofai&irei 
bkront  lefdicls  de  chapitre  demunmacin.  par  cUccommU  â  rinterrogaer,  loace^ 
T9m  II.  Part.  II,  1  i  i  i  ij 
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■    '       êcqnantes  fois  que  par  Cintrent  ordon-  M.  Jean  Berthelot  conli^n«r  enfatcour 

«W*  ^  pjjyj.  y  gf^jg  fournir  i  droià  j  fie  de  ccans  a  rcmonftrc  à  la  cour,  que  en 
3  fa!c>  les  fubmiffioDs  accoutumées.  Et  enfuivant  l'arreft  d'icelle  il  s'cftoit  le 
puuriàire  les  exploiâs  neceflâiresen  cet-  jour  d'hier  tranfporté  en  la  mailon  des 
tepartye  allencontre  de  luy  ,  il  a  efleù  Quinze,  vingts  aveugles  fondée  en  cefte 
foo  domicile  en  ùl  mailon  ou  doiftre  de  vi  le  de  Paris,  pour  procéder  à  la  refor. 
ladi<iie  eglife.  maciun  d'kelle  :  ce  qu'il  n'avoii  pu  taire 

obftant  les  grandes  rebeltions  6c  deC 

DU  Vcndredyi.  Aoufl.  Vcûc  par  la  obeïffances  à  i.iy  faiiîtes  par  aucuns  par. 
court  la  requeile  baillée  à  iccile  cicuiiers  deladide  maifoo,fiequeluy  leul 
par  Icsconymis  au  gouvernement  da  tem-  n'y  fçauroic  rien  fiiire,  fi  avec  loy  tt  les 
porel  de  Thoftel-D  i  j  rie  Paris ,  par  la-  commis  à  ce  n'y  avoir  autre  confeiller 
quelle  ils  requeroient  que  la  cour  don-  de  la  cour^  la  -couk  a  ordonné  fie  or- 
naft  aHèorance  i  frères  Guillaume  Seme  donne  que  maîftres  Nicole  de  Corbie  , 
fie  Raoul  de  Lorme  religieux  dudÎL^  hof-  Jean  Brulard  fie  André  des  AiTis  auflî 
tel-Dieu,  de  revenir  en  iceluy  pou&^y  confeil  1ers  en  U  court  de  céans,  ouïes 
fervir  j  8c  faire  deffences  au  chapitre  de  deux  d'icealx,  affifteront  avec  lediA  Ber. 
Paris  ne  procéder  contr'eux  jufques  au-  thelot  fie  autres  commis  en  cette  partie, 
trcment  par  la  cour  en  fuft  ordonné  j  fie  pour  befongner  au  faict  de  ladicle  refor- 
aufli  que  les  comptes  du  faid  fie  admioif.  mation ,  fie  y  procéderont  comme  de 
trarion  dudid  hoftel  Dieu  eftans  devcfi  taifoii, 
ledid  chapitre  leur  fuftent  communiquez. 

Et  veûc  aufTi  certaine  délibération  fajde  Mtmmes  de  N'igeen. 

par  ledid  chapitre  fur  ladide  requefte , 

que  la  court  leur  avoitenvoyced  cette  fin;  ¥  ""V  U  M.Tcredy  ix.  Février.  Entre  les 
&toutconfideré la  couKTa  ordonne  1  V  corrcdeur ,  religieux  6c  frères  Mi- 
9l  ordonne  que  lefdiâsSème  8c  deLor.  cimes  du  convcnt  de  Noftre.  Dame  de 
ine  religieux  viendront  oudiA  hoftel-  toutes  grâces  dc  de  Nigeonicz  Pans,  8(c» 
Dieuj  fie  def^ènd  la  court  audid  chapi- 
tre de  Paris  ne  procéder  contf^eux  en  au-  Rn*  4»  U  Jahmi*  iUrpe, 
cune  manière,  jufques  à  ce  que  par  elle 

ftutrementen  foit  ordonné  »  fit  outre,  que  ^  Mercrcdy  xxiii.  Février.  Sur  la 

ledift  chapitre  fera  tenu  bailler  aufdids  jL/  requefte  baillée  â  la  cour  par  les 
commis  les  comptes  du  faid  fie  adminif.  habicans  fie  propriétaires  des  maifonsef- 
tration  dudici  hoftel  Dieu  eftans  par  de-  tans  le  long  de  la  rue  depuis  le  pont 
vers  ledid  chapitre ,  dans  trois  jourspour  Noftre  Dame  jufques  à  petit  pont  en  cefte 
Koutdelay,  pour  d'iceulx  par  kuliâs  vtUeite Paris, par laquelleilsrequeroienc 
'  commis  s'ayderen  leurdicle  charge;  en  queavanr  q'.ie  procéder  :i  aucune  demo- 
baillant  toutefois  audid  chapitre  par  ief-  lition  de  ieuridictes  nuiluns  pour  l'ellar. 
dids  commis  recepiflë  des  comptes  <çn  giftemenc  de  ladiâe  mS,  ils  fiillène  oys 
leur  feront  baillez,  fie  procnettaot kenx  pour  ordonner  fi  les  prcvoft  des  mar- 
rendre  audid  chapitre.  chands  fie  eichevins  de  ladide  ville  fe. 

rcnenr  tenus  faire  les  lepararîons  qu'il 

DU  Ven:1rc-!Y>-\-ri.  Aouft.  Lacourt  conviendroit  faire  au  moyen  d'icelles 
a  ordonné  que  maîftres  Jehan  Bo-  démolitions ,  attendu  les  dommages  âc 
,  Guillaume  de  Be&nçon  8e  Ger.  interefts  <]ne  iceux  Itippliants  ont  6e  peu. 
main  Chartelier  confeillers  du  roy  en  vent  avoir  à  caufè  de  l'acourciiïement  Se 
icelle,  iront  à  l'hoftelDicu,  remonftre-  perte  de  leurfdides  maifons.  Veu  par  la 
ronc  de  rechef  aux  religieufes  Noires  la  cour  ladide  requefte,  fie  fur  icelle  ouyes . 
volonté  du  roy,  fie  leur  enjoindront  qu'el-  lefdides  parties^  fie  tout  confideré  :  la 
les  obcïfTent  â  la  religieufe  rjni  efl  on  fera  cour  de  leur  confentement  a  ordonné 
commifeprieuie  par  les  déléguez  du  iegat,  fie  ordonne  que  lefdicU  prevoft  des  M. 
jufques  à  ce  qne  ancfemenc  -en  foie  or.  8e  efchevins  feront  £iire  les  démolirions 
donné.  neceJaires,  pour  en  enfuivant  l'arreft  de 

ladide  cour  du  13.  Juillet  dernier  pailé, 
Jt^mtâtimtdtPhf^uditti^ghUt'Viiifft'  fâire  l'eflargifTement  de  ladide  ru8.  Ec 

aufn  feront  édifier  5c  baflir  le  mur  ou 
âwt  fil*.         ^  Vendredy  xiv.  Janvier  m.  d.  pignon  de  devant  defdides  maifons  qui 
\  3  VII.  (  ou  ploftoft  M.  D.  vtii.ièlMi  ainfi  lèronc  ^molks,  lêloii  les  fonde' 
nolkteiiiMiieie  de  compter.)  Sur  ce  que  mens  ja£M&  jal^net  ikcniUeiadiifi- 
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vement,  d'une  roefnae  hauteur  2c forme} 
en  celant,  (êront  iervir  audiâedi- 

fice  ce  que  defdidcs  démolitions  y  pourra 
convenablement  fervir.  Et  pour  ce  faire 
lefdicb  prevodôc  efchevins  feront  tenus 
au  nom  de  ladi<fbe  ville  avancer  les  frais 
2c  dcfpenfes  qu'il  y  conviendra  faire  5  lef- 
qiiels  frais  fie  defpeas  feront  compenfez 
avec  les  interefts  fie  dommages  quechap 
cun  de{di(n:s  habirans  fera  trouve  avoir 
eu  2c  fou&rc  à  l'occaiion  de  l'elUrgiC 
fement  de  ladide  rue  sc  demolidon  de 
là  maifon ,  Ci  aucuns  dommages  2c  ince- 
rcfts  leur  en  font  adjugez,  fi  à  autant 
montent  que  lefdids  irais  2c  defpenfes  ^ 
&  s'y  plus  montent  lelïiâs  dommages  6e 
intereits ,  laJide  ville  fera  tenue  payer  & 
rendre  à  chacun  defdiâshabitans  l'outre 
plus  narraca  de  ce  qui  fera  adja^.  Mais 
a*!!  eftoit  trouvé  que  lefdiâs  habitaosou 
aucuns  ii'su]x  ne  deuflènt  avoir  aucuns 
intcrcib  ou  dommages,  attendu  la  com- 
modité qu'ils  pourrvienc  avoir  en  leurf- 
dides  maifons  au  moyen  de  la  refedion 
dudid  pont  2c  eflargillèmeoc  de  ladide 
raë,  on  qnlls  ne  moncaffene  en  touc 
f|ae  lefdids  frais  2c  defpenfes,  en  ce  cas 
chacun  <lefdi  "^s  hibirans  en  fon  rej;ard 
lera  tenurtnibourfer  ladide  ville  deiuids 
frais  2e  defpens ,  ou  de  ce  qui  en  refte- 
roit  outre  Ie(  Jids  interefts  2c  dommages  -, 
2c  i  ce  chacune  defdides  maifons  en  fun 
Kgarddeakoarera  obligée  ttypochequée 
envers  ladide.  viUe.  ^ 

bourgeois  commis  m  ymtnument  de 

DU  Vendrcdy  xvi.  Juin.  Entre  les 
bourgeois  commis  au  goavenie< 
ment  de  Thoftel  Dieu  de  Paris,  le  pro- 
cureur gênerai  duroy  adjoiod  avecqoe 
cqx,  demandeurs  6c  requerans  Pence, 
tinement  de  certaine  requefte  par  eux 
V>ai!!ce  à  la  cour  le  15.  Janvier  l'an  ï^"^ 
&.  en  ce  faifant  qu'il  feûft  prchgc  deiay 
par  la  court  aux  doyen  2c  chapitre  de 
l'eghTe  de  Paris  de  rendre ,  clorre  2c  af- 
finer les  comptes  du  revenu  dudid  hoC 
eeUDieti  depuis  dix  ans  en  9a ,  2e  en  cer- 
tiffier  la  cour ,  2c  afin  qu'ils  en  fulTent  plus 
.  foigneux,  que  le  temporel  defdids  doyen 
le  chapitre  fuft  iaifi  &  mis  en  la  main 
dndiâ  (eigneuT)  2c  neantmoins  qu'ils  fiiC 
lent  condamnez  i  bailler  &  mettre 
prompcemenc  entre  les  mains  defdids 
commis  bourgeois  la  ibmme  de  douze 
cens  livres  parifîs  ,  pour  pourvoir  i  la 
neceiEté  dudid  hofteUDieu  ,  fauf  à  re. 
couvrei  fur  le  reliqua,  s'aucun  en  y  avoir. 


CATÎVËS.  fÇii 

ou  ailleurs  où  il  appartîen^roit  j  2c  que  "XJ|^^ 
maiftre  Jean  de  Lailly  preftre  cfaanome  ** 
de  ladide  egîife  fufl:  tenu  prefenter  ion 
compte  en  torme  deûë  des  deniersqu'il 
avoir  receus  dudid  huftel  Dieu,2i  iteL 
luy  faire  clore  6e  affiner  dedansun  delay 
pardevanr  tels  commiiTaires  qu'il  plai* 
roità  ladide  cour,  alors  que  fon  tempo, 
rel  fuft  parieillemenr  faifi  6e  mis  en  la 
main  dudid  feigncur ,  d'une  part  j  2c  lef. 
dids  doyen  2c  chapitre  de  i  eglife  de  Parisj 
M.  Jean  de  Lailly  dilànt  non  eftre  tenu 
rendre  ledid  compte ,  d'autre  part.  Vciié 
par  la  cour  ladide  requefte,  le  plaidoyc 
faick  entre  Içidides  parties  le  zp.  Janvier 
audiâ  an  ,  les  cedules  defdiâs  doyen 
2c  chapitre  &  de  Lailly  baillées  au  con. 
traire,  enfèmblement  ce  que  lefdides 
parties  ont  produit  d'un  cofké  6c  d'ao. 
tre  ,  2c tout  confiJerc  :  il  sera  Dtcf 
que  dedans  la  fefle  S.  Martin  prochain 
venant  pour  toutes  prefixiuns  2c  délais ^ 
leidîds  doyen  Se  chapitre  feront  rendre  « 
tant  par  les  bourfiers,m:tiflres,  provifeu-î 
2c  autres  par  eux  commis  touchant  le 
fatâ  dudift  hoftel  Dieu,  &  parlediftde 
Lailly,  ÔC  chacun  d'eulx  en  droid  foy, 
en  tant  que  leur  touche,  êc  ainfi  qu'il 
appartiendra ,  depuis  le  i6.  Jum  1495. 
jufquesau  t.  May  1505.  que  leidiâsbour. 
geois  fiirenr  commis  au  gouvernement 
dudid  hoitel  Dieu ,  les  comptes  2c  reliqua 
des  biens  8e  admîniflration  que  lefdiâs 
bourfîers  ,  miilires,  provifeurs  ,  Lailly  2C 
autres  ont  eu  dudi^  hoftel-Dieui  2c  à 
ce  les  CDntratndronc6c  feront  contrain. 
dre  par  toutes  voyes  flc  nMnieres  deûcs 
2crâifonnables  ;  autrement  2c  en  deffàulc 
de  ce  ladide  cour  a  dés  à  prefentordon* 
né  6e  ordonne  que  lefdiâs  doyen  6e  cha. 
pirre  an  nom  &  pour  le  corps  dudid-cha- 
pitre  rendront  lefdiâs  comptes  2c  reliqua 
depuis  lediél  jour  té.  Juin  1495.  jufqu'aa 
t.  May  ijo;.  pardevani  les  commifuircs 
qiiî  à  ce  feront  commis  par  ladide  cour) 
a  ce  feront  contrain tz.  par  prinie  dfi 
leur  temporel  2c  autres  voyes  2c  manie* 
res  deuîls  &  raifonnables  :  fauf  leur  re- 
cours contre  ceux  qu'il  appartiendra*  Ec 
«▼ecquescea  ordonné  6c  ordonneladiâe 

cour  que  frère  Jean  Fabre  autres -fois 
maïQre  dudid  hoilei-Dieu  rendra  compte 
2c  reliqua  de  l'adminiftration  par  luy 
efle  des  années  précédentes  Jedid  2  6, 
jour  de  Juin  1495.  pardevanr  lefî^ids 
commidaires  qui  à  ce  feront  commis  par 
ladiâte  cour  )  6câ  ce  §ùrt  lêraconcrainâ 
par  priti!e  de  fon  temporel  &  autres  voyes 
&  manières  ducs  2c  raifonnables  )  2c  fans  •  ^ 
defpens  d'une  parc  2e  d'autre. 

•  •  •  •  JJÎ 
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de  Chenftc ,  meffire  Anrfcolfieiie  Pom|»A<'  ' 

J9iwr  tteflallerutge  cvnftrvè  k  tahbayt  ix  dour  chevalier ,  fondateur  dudiâ  colle- 

■fmm«  Geneviève  en  fin  feef,  ge,  &  le  procureur  de  l'univerfîtc  de 

Paris  joinâ  avec  les  demandeurs  &  re- 

DtJ  dernier  Apvril.  Entre  les  relli.  qoerans  l'entérinement  de  deux  requeftet 

gicux  ,  abbc     convent      fainfte  par  enx  haillces  à  la  coure  :  Tune  le  pre- 

Genevicve  au  mont  de  Pans ,  dcman-  mier  jour  de  Décembre  dernier  pulFc , 

deurs&  compUigoans  eocas  de  nouvel-  &  en  ce  faifânc,  delay  compétent  lenr 

leté,  d'une  part;  &  les  prevofl des  mir-  eftre  donné  pour  parach-ver  laveûcpar 

cbands  &  elclievinsde  la  ville  de  Paus,  euxcommencce  ,  dont  menrion  eftfaiâe 

com  me  ayans  prias  la  garanrie ,  caufe  fie  en  ladide  requefte ,  fie  aufli  viiinirion  eftre 

defFenfe  pour  M-  Jean  de  Monngny  &  fiiiîle  dos  réparations  faiifles  par  ordon- 

ia  femme,  défendeurs  &  oppofans  audid  nancede  la  coure  aud.  collège ,  iefquelles 

cas,  d'antre  part.  Ved  par  la  cour  les  Ils  dîfoiencmonteri  plus  de  neuf censlir. 

elcripriire.  ?«;  aiiditioriv  par  faiYls  contrai-  parifii  :  l'antre  reciuede  par  eux  baillée 

res  d'entre  Icidiâes  parties ,  les  enque(-  a  ladite  cour  le  uozierme  jour  de  De. 

ces  laides  i  la  requefte  de  chacune  d*!-  cembre  aufli  dernier  patTé  ^  fie  en  ce  fai. 

celles  ,  rcccuCs  pour  juger  en  ladicie  cour,  fane  ,  que  laHicle  vifirarion  faiL^c,  certai- 

fic  tout  ce  qu'elles  ont  mis  fie  produit  ne  fumme  de  deniers  leur  feuft  baillée  fie 

pardevers  tcelie  cour,  enfemble  les  con-  deflivrée  iùr  les  deniers  eftans  pardevers 

credidsd'ioeux  dcftndeurs,  6c  falvations  le  greffe  de  ladite fioorc, tant  pour  faire 

baillcesau  contraire  par  lefdids  dem.tn-  ladideveûc,qacpnurlâprov,fi  >nde  blez 

deurs  j  &  roue  confiderc  :  i  l  s  e  s.  a  d  i  CT  &  vins  &  autres  choies  necell-iires  dudià 

que  ladiâe  cour  a  maintenu  £v  ga^rdé,  collège;  fie  aulTî  que  ce  prefenc incident 

maintient  &  garde  lefilids  demandeurs  fufl  joind  à  certain  autre  incident  ap- 

fic  complaignans  en  poUèfllon  fie  iaifine  pointé  en  droid ,  donc  en  ladide  pre- 

«l'eftallonner  U.  bailler  mefares  par  tout  miere  requefte  eftfidâe  mention ,  fieaHn 

leurs  terres  &  feigneuries,  melmemenc  de  defpens,  d'une  parr.  Et  JeanFeideau 

où  ils  ont  centive  fie  haute  juftice  :  en  frère  fie  héritier  de  feu  M.  Guillaume 

poffeffion  fie  ftiGne  qu'il  n'eft  Icnfible  auC  Peidean  en  Ton  vivant  coofêiller  en  la- 

dicls  prcvi')(V  &  efchevins  deffbndreH'cr  rJi:>e  c  art* ,  dcffl-ndeur  à  l'entérinement  «Et. 

tailoner  ou  ufcr  d'eftallonage  en  ladide  deldides  deux  requeftes,  fie  anUi  reque-  V'^ï^ 

terre  &  firigneurie  diceux  demandenrt,  rantprovifionfiedeflivrancelnyeftrende- 

ôc  mefmement  en  la  maifbn  où  pend  te  des  femmes  de  deniers  demourezdil 

pour  enleigne  U  moMUn^  aflife  en  la  ruë  deccz  dudid  Feideau  eftans  par  devers 

S.  Jacc^ues  joignant  fie  ao-deffoubslecoU  lediâ  greflfe  de  ladide  court ,  fie  aulTi  â 

legedu  Pleilis,  enlaquelle  (ont  demou-  fin  de  defpens,  d'autre.  Veu  par  la  cour 

ranvleldiiils  Montigny  &  fa  femme,  ef-  lefdides  requefVes ,  les  aHv?rrHTi'mcns& 

tant  en  ladide  ccnlive  U  haute  jullice  produdions  dcfiicics  partie^ ,  iï>c  tout  ce 

defdids  demandeurs  :  en  podellîon  fie  qu'elles  ont  mis  pardevers  cerrain^ com. 

faifine  que  fy  lefc'i^Ts  deffcndeurs  s'ef-  miflaires  commis  par  ladide  court  à  nvr 

coienc  efforcez  ou  etlorçoient  de  faire  le  lefdides  parties.  Oy  leur  rapport,  fie  tout 

contraire derdiAespofleffions, de lescon-  conlîderé  :  il  sera  dict  que  ladiâe 

credire  fie  empefcher ,  &  le  tout  faire  cef-  court  a  forclos  &  deboutté ,  forclos  fie  de« 

lier,  reparer  fie  remettre  au  premier  cù  boutte  dès  maintenant  lefdids  dcfiSai. 

facficdeub.  Er  aîcellecour  levé  lamaia  deurs  de  finre  ladide  veâe,  fituf  que 

àn  'i^v  ,  enfemble  tous  le<  troubles  5^  c  m  s'il.',  h  f  nr  faire  &  parac  hever  dedans  le 

pefcbemens  faids  fie  donnez  au  contraire  lendemain  de  Quafanod»  prochainement 

|>ar  iceux  deffèndeurs  en  ladide  cbnfe  venant,  elle  fera  receue.  Et  cependant 

contcntieufc ,  au  proffîr  defdids  deman.  pourront  lefdides  parties  faire  faire  vifi- 

deurs) fie  a  condamne  fie  condamne  icel>  ution  d'iceluy  collège  fie  defdides  re- 

k  diâ»  cour  Iddids  deftfendenrs  è»  deC  parafions  (aides  en  iceluy  ;  pour  ce  faid 

fWtts  de  cette  inftantt,  la  taxation  relêr.  fi<  rapporté  dedans  ledid  lendemain  de 

^ét  par  devers  elle.  Quufîiiudo  pardev:-rç  Iridide  court ,  efVre 

faid  droid  aufdiLtes parties  furie  furpius 

'  Afteff  4»  frjet  dm  eeir^e  di  Ckemw,  du  conteniicii  lentfaides  ««qnefics. 


-       "P\  U  Samedy  ix.  Fehvrier  in  toneâj. 

Entre  M.  Jean  M'litt>  dt^drur  en 
dieologie,  maifbe  priacifal  da  colkgie 
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A  ^Èi  appartient  de  raener  les  archers  ^ 
arbalétriers  de  U  viMe. 

DU  XV I .  Mars  mmè.  Ce  jour  oncefté 
mandez  le  prevoft  de  Paris  êc  les 
efchevins  de  Uuliâe  ville,  pour  le  diffi»- 
rend  d'entre  eux  ,pirceque  chacun  d'eux 
vouloic  mener  les  archers  &  arbaledriers 
ét  ladiâe  ville  a»>devaiicdu  roy.  Ec  eux 
ioays,  attendu  que  lediA  prevoftde  Pa- 
ris a  diâ  que  le  roy  l'avoii  renvoyé  par- 
deça ,  pour  retourner  au-devant  de  luy 
ce  jour,  &  mener  avec  luy  fes  archers  fie 
arbaleftriers  :  la  court  a  ordonne  & 
ordonne  que  fàns  préjudice  des  droids 
des  perdes  en  ancres  chofes ,  8c  pour  cette 
fois  tant  feulement,  lediél  prevofl  mène- 
ra les  arbaleftriers  fie  archersde  la  ville, 
en  ayant  regard  à  ce  qoe  le  roy  luy  a 
commandé. 

Oliroy  pour  ia  réparation  du  pont  N.  D. 

BU  Samedy  kxvii.  Avril.  Sur  la  rc- 
quefte  baillée  à  la  coure  par  les  prè- 
les M.  &  efchevins  de  la  ville  de 
Paris ,  par  laquelle  ib  requeroient  la  vé- 
rification des  lettres  à  eux  oélroyce';  par 
le  roy  le  ii.  Mars  1508.  pour  lever  i  aidc 
contenu  en  icelles ,  pour  la  réparation 
&  parachèvement  du  pont  Noftre-Dame; 
&  ce  pour  les  deux  années  reftans  à  le- 
ver  dttdid  oâroy.  Veu  par  la  court  led 
diâesrequefte  &  lettres  d'oâroy,  avec 
l'arreft  donné  le  13.  Décembre audi£l an 
1508.  far  la  vérification  defdidles  lettres 
faicle  pour  un  an  expiré  le  premier  jour 
de  Fcbvrier  dernier  paiïc.  Ouy  le  rap- 

5orc  de  certain  commiiTaire ,  es  mains 
oquel  les  comptes  cantdadift  ayde  que 
du  domaine  de  ladite  ville  ont  edé  mis 
par  ordonnance  de  ladiâe  cour^  6c  tout 
confideré  :  la  court  a  ordonné  &  or- 
donne que  pour  les  caufes  contenues  ef- 
di£les  lettres  d'odroy  lefdids  prevoft  des 
marchands  &  efchevins  ou  leurs  commis 
on  nom  deladiâe  ville  lèveront  8e  pren- 
dront fur  chacune  prifê  de  Tel  amené  à 
mont  fie  contre- mont  la  rivière  de  Seyne , 
au-defliis  fie  outre  les  limites  du  grenier 
âfelde  Verqon ,  félon  la  refcription  des 
grenetier  Se  controUeur  de  la  ville  de 
Rouen,  fepi  fols  tournois  :  fur  chacun 
bceuf  qui  eiitrera  j  taiit  en  la  ville  qn'ès 
fauxbourgs  fie  marché  fie  ailleurs ,  quatre 
iols  parifis  :  fur  chacune  vache  deux  fols 
parifis  { lôrchacan pourceau,  oftezceux 
de  maifon  fie  de  rente ,  douze  deniers 
p«tifisi8c  fur  chacun  mouton ,  brcbison 
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veau  Cix  deniers  parifis  :  fur  chacun  lets  ' 
de  harang,  tant  for  que  blanc,  pailîmt 
par  icelle  ville  8e  firakbourgs ,  fie  non 
vendu  en  icelle ,  feize  lois  :  lur  chacune 
queuë  de  vin  tiré  fie  mené  hors  ladite 
ville  par  les  marchands  fie  bourgeois 
dlcelle,  trois  fols  parifis fie  pour  dMU 
cùn  muid  de  vin  femblablement  mis 
hors  lad.  ville  par  les  marchands  d'icei. 
le  t,  dix-huift  deniers  parifis ,  tant  de  pri- 
vilcgiez  que  non  privilégiez,  en  quelque  . 
manière  ou  pour  quelconque  perfonne  • 
que  ce  (oit  )  pour  iceux  deniers  eftre  em- 
ployez 8e  dwibuez  ainfi  fie  pour  les  cau- 
fes contenues  efdiifles  lettres  d'ociroy  ,  le 
tout  félon  la  forme  fie  teneur  d'icelles^  lef- 
queb  deniers  fè  lèveront  8c  prendront 
pour  cette  année  commençant  le  pre- 
mier jour  de  May  prochainement  venant  * 
ftttlenieitt  s  laquelle  année  efchê&e  8c 
|inie,  lefdiâes  lettres  d*oAroy  feront  £c 
demoureront  totalement  expirées  &  e(- 
taintes  ,  fie  icelles  ex  nunc  prout  ex  tune 
la  courte  abolyes  du  tout,  fans  ce  que  let 
dicls  prevoft  des  marchands  &  efchevins 
ne  autres  s'en  puillènt  aider  ,  ne  deman- 
der vérification  en  aucune  manielv  ite 
p<mrquelque  caufe  quece  foit,  fie  cefur 
peine  de  dix  mille  livres  parifis  d'amen- 
de à  appliquer  au  roy  ^  laquelle  peine 
ladidte  court  *  ex  mne  ifp  foB»  cMtre  •  Affb  àf 
lefdiéls  prevort  &  efchevins,  ou  autres 
quife  aideroieneou  demandcroient  verU 
fication  dudift  oâroy ,  ou  impetrerofent 
autres  lettres  pour  le  continuer  ou  avoir 
nouvel  don  outre  ladide  année ,  en  leurs 
propres  fie  privez  noms.  Et  au  furplus  la 
court  a  ordonné  fie  ordonne  que  lefdiAa 
deniers  dudid  ayde  qui  ainfi  feront  levez, 
fie  ceux  qui  ja  ont  efté  levez,  s'aucuns 
en  y  a,  feront  préalablement  emplovez 
à  l'édification  fie  conftruélion  des  nuifons 
fiir  ledift  pont  fie  autres  réparations  ne- 
cefTaires  d'iceluy  ;  fie  enjoint  aufdiâs 
prevoft  fie  efchevins  de  faire  fi  bonnes 
diligences,  quelefdides maifons  puiflTent 
eftre  faiâes  fie  parachevées  entièrement 
dedans  feize  mois  [MK>chainemènt  venant. 
AuHî  leur  enjoinft  de  faire  voir  8c  vifiter 
lefdids  comptes  par  l'un  des  prefidens 
d'icellej  appeliez  avec  luy  ceàx  qûi  par 
elle  feront  commis  fie  le  procuireiir  pé- 
neral  du  roy ,  afin  de  fçavoir  fi  la  rêcepte 
efl:  entièrement  &iâe  fie  la  delpeofe  rai. 
fennable  ;  poar  parla  court  leur  rap- 
port ouy  ,  eftre  ordonné  comme  derai- 
fon.  Aufli  leur  enjoind  de  pourfuir  les 
habitans  de  larnfi  dfc  la  juivetàè  i  bail- 
ler â  vérifier  les  idcerdj^s  par  éijir  oreten- 
dus  à  canië  du  rect^hMient:  we  Uiàtt 
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miifons,  aufTi  de  bailler  par  déclaration 
les  offices  qui  ont  vacquc  depuis  le  9. 
Janvier  1499.  jufques  à  prelcnc,  leslom- 
mes  de  deniers  aufquelles  &  les  noms 
de  cealx  aufquels  lel'dids  offices  ont  eftc 
vendus ,  C  baille  ne  l'ont  :  le  tout  de- 
dans lîx  femaines  prochainement  venant 

f>our  tous  délais ,  lur  peine  de  deux  mille 
ivres  parin»  d'amende  à  prendre  fur  lef- 
dids  prevoft  &  efchevins  en  leurs  pro- 
pres &  privez  noms.  Pareillement  en  joincl 
audid  procureur  du  roy  de  pourluir  la 
déclaration  defdicles  peines  contre  eux, 
où  ils  n'auront  entièrement  fourny  à  ce 
prefent  arred  dedans  lefdids  temps.  Et 
neantmoings  en  enfuivant  les  arreds  ja 
donnez  par  la  court.  Se  jufques  autre- 
ment par  icellé  en  foit  ordonne,  elle  or- 
donne que  les  offices  de  ladide  ville  fe- 
ront vendus  &  baillez  à  gens  fouffifans 
Se  ydoines  ,  &  les  deniers  qui  en  vien- 
dront employez  ès  réparations  dudici 
pont.  Defquels  deniers  venans  de  la  ven- 
te defdicis  offices  fera  fiude  recepte  & 
tenu  compte,  tout  ainfi  que  des  autres 
deniers  du  domaine  de  ladjcle  ville,  fans 
ce  que  lefdids  prevod  Se  efchevins  qui 
d  prefent  font  ou  leront  pour  l'advenir, 
ne  autres  quelconques  puiHent  employer 
lefdicis  deniers  deldides  offices  i  leur 
proufficl,  ne  en  autre  chofe  qu'au  prouf. 
fia  de  ladicle  ville. 

Jem  de  tartaUJle ,  ù  qui  permis  ou  défendu 
de  s'y  tnmver. 

DU  XXV.  May  manè.  Sur  les  deux  re- 
quêtes baillées  à  la  court,  l'une  par 
les  conncdable  ,  capitaine  &  foixante  ar. 
baleftriers  de  cette  ville  de  Paris ,  par  la- 
quelle ils  requeroient  inhibitions  Se  def- 
fenfes  eftre  faites ,  fur  peine  de  deux 
mil  livres  parids  &  de  priion  ,  i  ceux  du 
mcflicr  d'artillier  &  d'arbaledrier  non 
eftans  du  nombre  defdiâs  foixante  ar- 
balétriers ,  de  eux  trouver  demain  quieft 
le  jour  de  la  Trinité,  ou  lieu  où  lefdiâs 
connedable  ,  capitaine  &  foixante  arba. 
leftricrs  ont  accoutumé  &  délibéré  faire 
leur  roy ,  &  autres  lieux  oîi  ils  ont  ac- 
coufhimé  faire  leurs  aflèmblées,  jufques 
à  ce  que  par  la  court  en  fut  ordonné: 
l'autre  par  Jean  BoiiTart  &  Louis  Dide 
eux  difans  confrères  de  la  confrairie  aux 
arbalétriers  fondée  en  l'eglife  ùdoct  Jac- 
ques de  l'Hofpital  à  Paris ,  par  laquelle 
ils  requeroient  dcfïenfes  être  faidesauf- 
diâs  connétable  ,  capitaine  &  foixante 
arbalétriers  de  n'attcmpter  ou  innover 
au  préjudice  de  l'appel  interjette  parlef. 
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dicls  BoiiTart ,  Dide  &  leurs  conforts  du 
prevot  de  Paris  ou  (un  lieutenant,  &  de 
ne  les  troubler  ou  empelcher  au  jour  de 
l'arbaletre  -,  mais  les  lainent  jouir  ,  ainfy 
qu'ils  avoient  accotumc  par  cy- devant, 
&  qu'il  avoit  été  ordonne  par  les  prevot 
des  marchands  &  efchevins  de  ladiâe 
ville  de  Paris  ,  &  ce  fur  peine  de  perdi- 
tion de  caufe,  de  cent  mars  d'or  &  de 

f>rifon  par  manière  de  provifion  pendant 
ediâ  appel,  &  jufques  à  ce  que  par  la- 
dicle  court  autrement  en  fut  ordonné. 
Veûcs  par  la  court  lefdicles  requêtes  & 
autres  pièces  attachées  à  icelles,  &  ouy 
fur  ce  le  procureur  gênerai  du  roy  ic 
capitaine  defdiâs  foixante  arbalétriers  -, 
&  tout  confideré  :  l  a  c  o  o  r  a  ordon- 
né ic  ordonne  que  inhibitions  &  dcfen. 
fes  feront  faides  aufdids  connétable ,  ca- 
pitaine Se  foixante  arbalétriers  ne  trou, 
blerou  empelcher  lefdicis  Boiffard  ,  Di- 
de Se  leurs  confors ,  confrères  de  ladicie 
confrairie,  à  tirer  des  arbalètes  avec 
eux  le  jour  de  demain  Se  autres  jours, 
és  lieux  où  l'on  a  acoutume  jouer  Se 
tirer  de  l'arbalète.  Et  aufdiâes  parties 
inhibe  de  n'ufer  des  voyes  de  faid ,  pa- 
roUes  injurieufes,  ne  faire  noi(e,&ce 
fur  peine  de  cent  livres  d'amende  ;  juf- 
ques i  ce  que  icrlles  ouyes  autrement 
par  la  court  en  foit  ordonné. 

ylrreji  far  lequel  il  paroi  fi  que  le  petit  aux 
Meufmen  n'ejiett  point  un  paffétge public. 
Situation  dudtt  pont. 

DU  premier  Juillet  po/  prandium. 
Entre  Lambert  &  Jean  Hotemenc 
pere&filz,  Terofme  Geynet,  Guillau- 
me Martin ,  Jean  Ponart  ,  Michel  Da- 
mans ,  Etienne  Girard  ,  Pliehpot  Orgeti 
moulniers,  &  Etienne  Padas  marchand , 
bourgeois  Se  habitans  près  &à  l'environ 
de  l'horloge  du  palais  du  bout  du  pont 
aux  Mufhiers  en  cette  ville  de  Paris,  de- 
mandeurs Se  requerans  l'entérinement  de 
certaine  requête  par  eux  baillce  à  la 
court  le  lé.  May  dernier  paiTé^fic  en  ce 
faifânt  que  deflFcnfes  fiiÎTent  faides  i 
Eftienne  Baudouin  ,  Denis  Perceval ,  Ni- 
colas  Maleffon ,  Henry  Baudoin  ,  Nico. 
las  Petit,  Louis  Beau,  Jean  Baudouin  , 
Gilles  Martins  demourans  fur  ledid  ponc 
aux  Mufniers  de  faire  aucune  clôture 
ou  fermeture  dudid  pont  aux  Mufniers, 
fmon  pour  en  tant  que  on  pourroitva. 
quer  &  demeurer  â  y  faire  les  repara, 
tions ,  n  aucunes  il  y  en  convenoit  faire  : 
en  déclarant  neantmoings  l'offre  defdids 
demandeurs ,  par  laquelle  ils  avoienc  of. 

fers 
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fcrt  ladîâie  cîofture  eftre  faide  iTroft  que  mii  fiirc  clore  latfirte  ruelle  &  trou  ou 
leponcNortre-Dame  leraparfaid,  au.  pcrtuis  citant  loubi  ledkl  huftelDicu 
moins  jufques  à  un  an,  eflî«)ufte&  rai.  traverlânc  &foubi  ia  mailon  del'evef- 
fonnable  ^  &:  aulTy  que  commiflion  fuft  que  de  Pans,  fc fèniblablementde  pou- 
baillée  auldids  demandeurs  pous  infor.  voir  faire  cUjiH;.ruue  galicrie  rravcrianc 
mer  de  Tintereft  que  U  chofe  publique  fur  le  haut  de  ladiâe  ruelle,  pour  aller 
a  &  peut  avoir  en  l'ouvercnre  ,  padaige  dudid  hollel  Dieu  en  un  boftei  à  keluy 
&:  cK'Ilare  dudicl  pont  aux  Mufniers  •,  appartenant ,  contenant  trois  cm  ps  d*ho. 
&  afiadcdcipens,  d*uiw  part.  Eilefdids  tel  de  nouvel  cdirite  en  la  rue  Neutve- 
Eftienne  Baudoin,  Denis  Perce  val  &  au-  Noflre-Dame  ,  i  roppofice  de  IVgli. 
très  cy-defllis  n<MTimez  ,  defr;ndcur$  à  fe  lainde  Gcncviefvc  dts  A  dens,  af- 
iadiderequeile  d'autre.  Vcûj»ar  la  court  lia  de  donner  ailance  à  icciuy  hufteU 
ladîâe  requefte,  les  avertiilemens  del-  Dieu,  &  que  le»  gens  de  bien  qui  le  Te* 
diiles  parties ,  &  tout  ce  qu'elles  ont  roîeni  porter  leans  ,  y  peullcnt  e(lr« 
ftiis  &:  produiv.!  par  devers  certains  com-  mieux  traiclcz  ,  5:  que  plus  aiicntcnr  <>n 
miiiaires  cunimii  |iar  laJiûe  cour  à  <  yr  puilFe  fubveuir  à  leuri  neteilîrci.  Sui  quoy 
lelditfles  parties ,  enfembleie rapport  de  aille  délibéré  ,  attendu  que  ladiâerue 
DiJier  Gobert  &  Jean  MarJiand  jurez  eft  en  la  voirie  de  rcvefqiie  de  Paris, 
du  roy  en  l'ofiice  de  charpenterie ,  qui  que  le  vuyerd'icelui  eveiqueferoicman- 
par  ordonnance  de  ladide  coure  ontvi.  aé  quel  intertftlediâ  evtfqtie  ou  autret 
fitc  ledidl  pont  aux  Mufniers  ,  &  ouy  le  pourroienr  avoir  ly  leldides  chofes  fe 
rapport  deldicls  ctnn(TiiîT.-dres  ,  ?c  roue  fai''(iiLnr.  Lequel  a  àià  &  dcclarc  que 
codilderc:  il  sera  d\lt  que  «e  pont  quant  à  la  cltiilure  de  laJidc  ruelle  SC 
aux  Mufniers  fera  cIo.s&  lèrmé, comme  trou,  6c  femblablementladiâe  gallerie, 
il  cftoitau  rennps  de  lacbenre  &  denno-  ne  pr.rrernient  préjudice  aux  voifin  d'il- 
licion  dudid  pont  Noûre  Dame^  à  la  lec  en  tout  ne  autres,  ains  que  ladide 
charge  rnures.fois de iceluy  ouvrir, com-  clofhire  eftoit  crfcs- neceflàire  ,  &  qufait* 
me  il  cil  de  prefenr ,  tomes  &  quantes  trcs  foi:>il  Tavoit  vcû  t-lofe.  Ertourcon- 
fois  que  befoin  fera,  &  que  par  juftice  lllerc:  ladicte  cour  a  permis  &c  per- 
feraordonnë,  nonubftant  ladide  requcAe  met  auidids  commis  dudtd  ht  ftel  Dicu 
defdiâs  demandeurs,  à  laquelle  lattiûe  de  pouvoir  flure  clore  fermer  ledid 
cour  n'a  obccnipcrc  ne  obtempère,  il  trou  ou  pertuib  cftan:  ioubz  ledict  hf  ftel- 
Icsa  condemnezès  defpcns  de  cette  inl-  Dieu  dcilus  dclignc,  de  barreaux  de  fer 
tance,  ta  uaxaiion  dlcenx  reférvéepar  ou  de  bois,  fie  femblablement  bire  cod- 
deverselle.  E:  ei. j.^irclla.iicli.-  cnuit  aux  flruire  &  eJ  fHcr  ladide  gallerie  traver- 
doyenâc  chapitre  de  l'cglifc  de  Parik  &  fant  fur  le  haut  de  ladide  ruelle  du  Sa- 
««tres  ayans  mr»nlUn$  foubz  lediâ  ponc  blon,  par  laquelle  on  puilTe  aller  &  ve- 
aux Mufniers,  faire  ou  faire  faire  les  re^  nir  de  ladide  maifon  de  nouvel  édifice 
parations  neccfTaires  nvAïâ  pont,  relie-  cnicelluv  liufli:)  Dieu,  â  l'endroit  d'an 
ment  que  inconvemetic  n'en  jxuifTe  adve-  lieu  appelle  la  chambre  du  toy, 
nir. 

Dtffenfe  aux  houchtrs  Je  lapanie  boucheri9 

PermiMon  à  rui^fid  T):cn  âcheuchtr  iaruelU  dctUnnerUunejiauxà  loaage, 
d»  Sailon  ^  bu/ir  dej/as  une  paierie, 

DD U  Vendredy  xxit.  Aouft.  Entre  le 

^   ,[          .  procureur  gênerai  du  roy  deman- 

misaugouvcrncmcmècadmimilra-  deur  Se  requérant  l'exécution  de  certain 

tioQ  de  l'hoilcl  Dieu  de  cette  ville  de  arrefl  donné  en  la  court  de  céans  le  x. 

Paris  ont  remonfl.c  à!a  cour,  touchant  Avrii  l'an  1465.  &  d'un  autre  arrcfl  du 

les  dangers  &  iaconveniens  qui  peuvent  Septembre  1501.  fie  en  ce  faiiam,deâènces 

advenir  aadift  boftel  Dieu  fie  aux  circon-  eftre  fidâes  aux  maîftres  jorex  de  la  gran- 

voifîns,àcau  "ode  l'ouverrurc  d'une  ruelle  de  boucherie  de  Paris  qu'ilz  ne  baillent 

qui  efl  j  tienant  ledid  hoiicel  Dieu,appel-  à  louage  £c  prennent  proulSt  des  eftaux 

ice  la  rudle  du  Siblon  .parlaquelleon  qu'ils  ont  en  ladide  grande  boticherie, 

pourroit  delcendre  par  defToubs  ledid  fie  commandement  leur  eflre  faid  qu'ils 

OofteKDieu  en  I4  rivière  de  Seine  &  foubz  exercent  le  faid  fie  eftac  de  boucherie 

le  petit  pont,  qù,  ie  faifoient  piufieurs  en  leurs  perfonoes  ou  par  leurs  gens  &c 

afiembUes  de  larrons  fie  gens  bannix,  va.  fervîteurs  i  ce  donnoiflkns  fie  experts, 

gabo(i  i->  fie  de mauvaife  vie,  tenant  illec  &r  de  leurs  propres  deniers  ,  fur  peine 

vie  difToluë  (  requerans  leur  eftre  pec-  d'amande  aibiuaure  fie  de  privaùoii  de 

. .  Tjjue  II.  Part.  11.^  Ks  I  S 


Digitizea  by  VoOOgle 


€i6  PREUVES  ET  PIECES 

■  Icorfdifts  eftanx ,  .d'une  parc  ^  8c  lefdiâfl  encbr  tefcr  &  premlre  Su  le  iMiffim  ék 

ft«.  i/ti.  maidres  jurei  de  In  communauté  delà-  merfallé  amcoé6c  vendu  au  marché  Ac 

diâe  grande  boucherie  deffcadeurs  ic  ailleurs  en  la  dide  ville ,  (ïk  deniers  pour 

oppoiam,  d'aucre  parc.  Veu  par  la  cour  livre  :  fur chacoo  leeft  de  hana  ,  canc 

lefdiâ^arrelb^advertillemeas&produc-  blanc  que  for ,  paflanc  par  icelle  v91e& 
tioDs  defdicles  parties,  avec  les  refpon-  faulxbourps  &  non  vendu,  feiTe  fols  pa- 
ies par  elles reiDedivemencbaillcc&coD'  riHs  :  Se  lur  chacun  poiii  de  ici  de  Ver- 
ne les  adverdflemeas 9c  prodnâioQs ,  8c  non  qai  fera  mené  &:  monté  contiemoiic 
tout  ce  qu'elles  ont  mis  fie  produit  par  la  rivière  Je  Seine,  au.  dcflui  &  outre  les 
devers  certain  commiiTaire  de  lad.  cour  limites  du  grenier  i  ici  de  Vernon ,  par 
par  elle  commis  fisr  l'execucioD  dclHiâs  les  refcripdom  des  greneder  8c  contrai, 
arrefb}  ouy  Ion  rapporc,  8c  tout  coofi-  leur  du  grenier  i  Tel  de  Rouen  ,  repcToIs 
deré:  IL  SERA  DicT  que  iefciifls  deux  tournois  >  po^ir  les  deniers  qui  viendront 
arreds  ieront  exécutez  lelon  leur  forme  ôciftcront  defdides aydes  ôcodroys  con- 
8c  teneur  i  8c  feront  lefdids  defîendeurs  venir  &  empbyer  par  Iddîâs  pictaft 
8c  chacun  J'eu'c  i  fon  efgard  concraincis  &  efchevins  au  parachèvement  des  édi- 
à  y  obéir,  nonubltancoppofîcions  ouap-  fices  du  pont  Noitre-Dame  8c  chofesne- 
pdlatioas  quelconques,  le  fy  a  ordonné  cedaiies  qui  en  dépendent.  Enlêmble  l'ar* 

icc'ilc  ru:jr  ii  eiiï  uiFFcnJeurs  &  chacun  reftdonné  par  ladiclo  cour  le  19.  dudi4 

li  eux  relpedivemenc  rendre  8c  reiUtuer  mois  d'Aouft,  contenant  la  permiifioQ 

ce  qu'ils  ont  promis  par  chacun  des  loOa-  patelle  fùûe  iiil3i&  prévoft  de*  mvo 

ges  de  leurs  eftaux ,  outre  la  permiUîon  chands  Scefchevtiu  d'obtenir  dudift  fis> 

àeyjx  fjiiclc  par  fouz  maiilres  Martin  de  gneur  ledid  cdroy  ?i  avde  ,  fan«  cnice- 

Bcllefayc- £c  Jean  Bouchard  en  leurs  vi-  luy  comprendre  le  puuion  de  mer  de 

vancs  conrdllersen  ladiâecour ,  8c  Jean  fraîche  pouldure,  qui  fera  amené  par  ter- 

de  la  Haye  aufîy  confciller  en  icellc  &  reparles  voiduriers     chafTeursde  ma» 

preiîdeoc  èsiequeftes  du  palais  j  lequel  rccen  cette  viUeà  chevaux ,  Ibmmes  8c 

oiitre.pliis  fera  converry*8e  employé  ès  pennieis/Ecooy  fur  ce  le  pracnrenr  ge. 

réparations  du  pont  Noftre  Dame.  £t  ncral  duroy ,  8c  toutconfîdeté  :  lacuur 

enjdnd  ladide  cour  au  procureur  du  a  ordonné  &  ordonne  que  lefdides  lec- 

roy  du  chaftcllctdeParisrecourrcr  tou-  très  feront  leûcs& publiées  en  jugeroeac, 

ces  les  fepreaines  des  vendeurs  de  beflial  ainfy  qu'il  tii  accoutumé  de  làire  Je 

8c  maiftrcs  jurez  d'icelle  grande  bouche-  jonr  des  arreds  j  &  ordonne  quenonob- 

rie  le  rapporc  <^uïls  font  tenus  de  Êiire  ftant  quelconques  oppoficions,  ladiâe 

contes  les  Icpniaines  au  pretoft  de  Paris  publication  fiiâe  fera  mis  Car  icelkat 

ou  Ton  liL'iKtnanr ,  du  prix  du  beftial  qui  Zccfj  ,  publicataé"  repflrata  ^  foubzla- 

aura  efte  vendu  en  gros  aux  marchands  diâe  modification  contenu^  audi&arrcift 

dePatis,lliceax  rapports  envoyer  an.  depenniffion. 


Mocnrear  «neral  du  roy  tous  les 
mois ,  pour  ad vertir  ladide  cour  des  fau.  MttiUas  À  ftlùr  ks  émtt*  . 

tes  &:  abus  qui  fe  pouroient  commettre  en 

cette  maaere.  AulTy enjoind  ladîâe  cour         U  Vendredy  xiv.  May.  Sur  la  re- 
audid  prevoft  de  Paris ,  fes  lieutenans  fc  qucfte  faide  de  bouche  à  la  Court  ^"t 'f* 

commis  £ure  garder  8c  entretenir  ce  pre-  par  maiftre  Guillaume  Maillarc  lieuce- 

km  arreft  lêlon  fa  forme  <e  teneur  ,  Inr  nant  crimuel  delà  prevofté  dePanb,  â 

peine  de  fu fpen lion  de  leurs  offices  8c  au.  ce  que  la  coure  le  authorifaft  de  (oj 

craspcinesàiadifiuctioadciACOiir.  tranlporcerfur  leslieuxanfqcehya  môa. 

lins  ficautreï  empefchemens,  pour  le£> 

OpatfwMTM  «Er  t^hey  peur  U  ftftifMim  qudtles  moulins  fervans  i  efclairdr  AC 

dit  f$»  If,  D.  nettoyer  harnois,  baOr>rf;  Se  inflrumens 

de  guerre  ne  peuvent  avoir  eau  à  fouf- 

DU  Luiidy  I.  Septembre.  Veâaa  par  fi&nce  pour  iervlr  U  cholè  pnblkqne» 

la  court  les  lettres  patentes  oc-  attendu  la  neceflitc  urgente  qui  y  eft ,  8C 

froyées  par  le  roy  â  Lyon  le  x6,  Aouft  l'enconvenientqui  s'en  pourroicenfuivir; 

dernier,  par  lefipielles  ledift  ftjgnenr  a  la  court  a  ordonné  8c  ordonne  que  Je* 

odroyé  aux  prevoft  des  nurchands  8c  did  lieutenant  criminel /e  pourra  tran£> 

erchevins  de  cette  ville  de  Paris  que  du-  porter  fur  lefHidz  lieux  a^rque!;  y  a  movu 

rant  uo  an  prochain  venant,  a  compter  iins,  bondes,  elciuics  ou  autres  empefl 

do  j<^r  de  Ja  verifficacioa  defdides  let.  chemens ,  au  moyen deJqnek  leconrsdè 

cm  »jJà«y«BClc  prauienc»  ficpniflèat  l'caiidcfdiâimoiilinsfiwnns  â  eiclairdr 
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êe  nenoycf  htrnoit ,  baftons  &  inftnii.  éccependaac  deAaiceidbefiuâeiitaiitt 

jncns  de  guerre  eft  empefchc  ,  retenu  imprimeurs ,  libraires  &  autres  ne  les  im-. 

&  diverty»  &  y  mecrra  ordre  &c  poli-  primer  ne  expofer  en  vente,  fur  peintf 

ce  ,  en  forte  que  lerdiâz  moulins  puif.  de  confifcatioii  defBiâcs  Coi^mesim. 

fenc  moiiilre,     que-  h  chofe  publique  primées  parautres  que  par  ceux  que  leC 

ne  Ibit  incereliee  ,  ic  ce  juiques  à  crois  diâz  grcâiers  les  auront  (axât  imprimer^ 

lemftines  produiioemeDt  venant  tant  feu-  U.  d'amende  arbitraire.  Veû  par  ta  court 

lement.  Ec-ice  faire  &  foi  ffrir  leronc  ladiile  requefte,  8c  tout  conltderc  .■  la 

contr.-)ini5s  tou'»  cculx  qu'ii  appartiendra  court  a  permis  &  penner  aufdi^l?  <:^»-ef- 

&  qui  pour  ce  lèront  à  contraindre,  par  fiers  de  faire  imprimer  Icfd.  Co^illu- 

CMwes  voyes  & manières  dcû&  &  raifon-  mes ,  &  icellcs  expoier  en  venre ,  Se  pour 

nable^ ,  nonoblrinr  oppnfifions  ou  appel-  ce  faire  leur  a  donné  &  donne  delay  de 

lattons  quelconques  ,  &  lans  préjudice  deux  ans  prochainement  vcnans ,  pen- 

dlceltes.  dent  lefquds  la  coure  fûBt  defiimcesi 

tous  imprimeurs,  libraires  S:  autres  que 

'jllterrath'c  pour  le  ran^  ,  entre  S.  Germain  ceux  amqueU  lefdiâ  greffiers  bailleront 

Je  s  fiiz^i^S.  Martin  des  Chamfs.  lefdiéles  Cooftumes  i  imprimer ,  ne  les 

imprimer  ne  expofer  en  venre,  fur  pei- 

|U   Mercre^ly  dernier  jL;în.  Sur  le  ne  de  confîfcaiion  defdi^aes  Couftumes 

différend  d'entre  içs  religieux,  abbc  imprimées  fie  vendues  contre  leidiéles 

êe  coBvenc  de  S.  Germain  des  Prez ,  6e  les  demnces,&d*amende  arbirraire.Lefq  els 

religieux,  prieur  &  convenc  de  S  Mar-  greffiers  neannin  tn-  fnrcerront  de  ven. 

tin  des  Champs, à caule  de  ce  que  cha»  dre  leldides  Coullumes,iufquesd  ce  que 

cnn  d'iceox  pretendoit  droîft  d'aller  les  oy  le  rapport  de  MM.  Nicole  Bracbet  & 

derniers  ès  procédions  generalles  ;  après  Germain  Chanelier  confeiilers  en  lad; 

ce  qu'ils  ont  efle  mmdpz  céans,  à  ce  cnur,  qu'ellea  commis  Se  commet  à  vi- 

que  demain  en  Ix  proceffioa  ordouuce  iircrieldidesCoultume<,pariadid:e court 

edre  faiâe,  où  fera  porté  le  corps  ma.  y  (bit  mis  prix  0c  taus  convenable, 
dame  laincle  Geneviefve  en  Teglife  de 

Paris ,  encre  eulx  n'y  ayc  aucun  Icandale  Oifeques  de  la  reine  Anne  de  Uretti^ne.^ 
de  defordre  { &  ouyes  les  raifons  bine  indt 

alléguées,  &  tout  confideré:  LA  COURT  T^\U  Mercredy  vu  t.  Février  m.  d.  ""^^  ^  ^ 

a  ordonné  &  ordonne  que  en  ladide  xin.  (nnuveauftiîeM.D  xiv.)Ce 

procelliun  générale  demain  lefdiâz  reli-  jourd'huy  toutes  les  chambres  alTemblées 

gieux  de  faind  Martin  des  Champs  au  aefté  ordonné  que  les  prenJens,'COik- 

partir  de  Tcglife  de  Paris  jufqu'â  l'eglife  feillers  &  autres  officiers  de  la  cour  ac- 

iàinâe  Geneviefve  iront  du  collé  dex-  compagneronc  ie  corps  de  la  feué  royne 

cre  ,  Se  ceux  de  S.  Germain  do  coftéfe-  Anne  de  Bretagne, en  la  forme  &ma- 

neftre;  &au  retour  Se  au  partir  de  la.  niere  qui  fut  faid  à  la  royne  racre  du 

dide  eeiile  de  fainde  Geneviefve  juf-  feu  roy  Louis ,  &  comme  il  ril  contenu 

ques  i  ladiAe  eglife  de  Paris  ceux  de  au  regidre  d'icelle  coure  du  x6.  Janvier 

S.  Germain  tiendront  le  cofté  dextre,  1464.  A  efté  pareillement  ordonné  que 

&  ceux  de  S  Mirrin  le  coftc  feneftre ,  les  prefidens  des  chambres  des  en  queues 

&  ce  pour  cette  fois  par  manière  deprc  iront  audid  convoy  en  l'ordre  de  leurs 

vsfion ,  fie  fans  préjudice  des  droiâs  del^  réceptions  es  offices  de  conlêillers  de  bu 

dides  parties ,  &  jufques  à  ceqae  «noe-  diâto  court, 
ment  eu  fou  ordonne. 


J"^  U  Lundy  xtii.  Février.  LeDiman» 


. CtiKfimu  èt  Paris  imoeMmeat  nA'gét,  che  x i r.  iL>ur  de  Février  fut  appor. 

  porté  en  i'eglilc  de  Noftre-Dame  des 

Au.xsty  ^  Vendrcdy  xîîi.  May  Sur  lare-  Champs  le  corps  de  très-haulte  &  très. 

quelle  baillée  à  la  cour  par  les  gref-  excellente  princeflè  madame  Anne  du- 

fiers  du  chaftcletde  Paris ,  par  laquelle  cheiïe  de  Bretagne,  laquelle  en  Ton  vi- 

ils  rcqueruient  qu'il  Içur  fuil  permis  £aire  vant  efpoufâ  eo  premières  nopces  feu 

imprimer  &  expofer  en  vente  les  Couibi.  de  bonne  mémoire  le  roy  Cbaries  VUI. 

mes  de  la  prevoflé  5c  vicomté  de  Paris  de  ce  nom  ,  &:  en  fécondes  nopces  aefté 

naguieres  rédigées  par  efcripc ,  accordées  conjomdepar  mariage  avec  le  roy  Louis 

par  les  eftatz  &  publiées  par  les  commif.  XII  .  de  ce  nom ,  à  qui  Dieu  doinc  bon- 

faires  â  ce  commis  par  le  roy,  &  pour  ne  vie.  Laquelle  ^me  aeilé  réputée  1^ 

ce&ire  leur  donner  trois  ans  dcdeiay  »  pluslàge&nMgnaïkime  Ja  plusIiberaUe^ 

T  orne  II.  l'Art.  Il*  K  K  li  k  ij 
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^  ^  ~  courtoifè  ,  charitable  6c  vertwruiè  priis 
cefle  qui  aie  règne  de  fon  temps  en  toute 
la  Criftientc  ,  tellement  qu'elle  a  acquis 
renom  fur  toutes  les  autres.  Et  au-devanc 
éaAt&  corps  ,  «n  enfdv«DC  ce  qui  «vote 
«Hc  dcîiberc  pni- Il  riuirr  ,  allèrent  mcf- 
fire  Ântiiome  Duprac  chevalier ,  premier 
Urefideot,  tu  maiftreTMMulc  Baillée  pre. 
lûlaïc  &  plufieurs  des  confeillers  «.le  la 
coure  en  robes  noires ,  en  nombre 'i^- (m'x 
huicl  uu  vingt ,  lefqueb  trouvercnc  le 
corps  environ  1«  «noulîoi  ventiêc  aprez 
avoir  faicl  la  révérence  devant  le  ci^rps, 
&  pareillement  à  meilleurs  les  ducs  de 
Valois  &  d'Allen^on ,  les  doeheflés  de 
Bourbon ,  comieHe  d'Angoulefme  &  du- 
chelTe  d'Allençc  n  la  jeune  qui  faifoient 
le  deuil ,  &  avoient  accompagne  lediâ 
Corps  depuis  filais ,  où  elle  deceda  le  neu- 
vielme  jour  de  Janvier  dernier  palTc  ,s'en 
retournèrent  en  cefte  ville  par  le  coilé 
des  Chartreux.  Et  demeura  ledift  corps 
deux  nuiéls  en  ladicle  eglife ,  parce  que 
les  appareils  pour  l'obleque  de  ladide 
dame  n'eftoient  pas  preftz.  Et  le  Mardy 
quatorziefine  jour  ondiâ  mois  s'alTem. 
'  blerent  les  prefîdens,  confelilers  &  au. 

très  officiers  de  ladiâe  cour  en  la  grand 
chambre  de  parlement  »  duquel  lieu 
partirent  environ  entre  unze  &  dou- 
ze heures  ,  pour  aller  quérir  lediâ 
corps  en  ladJOe  egtilê  de  Noftre-Dame 
des  Champs,  en  l'ordre  qu'il  s'enfuit: 
c'efl  à  fçavoir  les  huifî^ers  devint  en  ro- 
bes noires,  &  aprez  eux  deux  Jci  qua- 
tre notaires,  Cc  aprez  le  greffier  crimi- 
nel fêul,  par  ce  que  le  greffier  des  pre- 
leneatioDs  n'y  edoit  pasi  &  aprez  moy 
greffier  de  ladiâe  cour  en  robe  d'efcar. 
latte  &  mon  epitogej  &  aprez  alloic  le 
premier  huilGer  en  robbe  d'efcarlatre 
&  foabonnet  ^  aprez  alloient  les  quatre 
preiSdens  en  robes  d'efcarlatte  &  leurs 
manteaux ,  &  les  confeillers  deux  à  deux 
en  robes  d'efcarlatte  &  jeurs  chaperons 
lôurrei ,  fekm  l'ordre  de  leurs  réceptions  j 
&C  aprez  eulx  l'un  des  advocatz  du  roy 
U  aucun  nombre  des  advocats  &  pro. 
curcurs  de  ladiAe  court.  Et  quand  ils  fu- 
rent i  la  cour  du  palab  montèrent  fur 
leurs  inulle-î ,  &  fit  on  monter  deux  huif- 
fiers  derrière  pour  garder  qu'il  n'y  euft- 
defordre.  En  telle  manière  allèrent  juC 
ques  à  ladiâe eglife  de  Noftre-Dame  de-; 
Champs,  auquel  lieu defcendirent  £c en- 
trèrent dans  l'eglife  ,  attendans  que  le 
corps  partiftj  &  quand  tout  fuft  preft, 
on  parrit  de  ladiâe  eglifè.  Et  fur  ledid 
corps  y  avoil  uo  grand  tabernacle ,  iur 
lequd  cftoiK  la  poaftralftuie  de  ladite 


ET  PIECES 

dame ,  lequel  fuft  porté  par  aiicmu  des 
gentilshommes  &  officiers d'ioeUedame} 
£v  fitoïc  ledid  tabernacle  couvert  d'un 

trand  drap  our  iourrc  d'hermines,  <ic 
edoubs  eunit  le  corps.  Et  devant  IttHA 
corps  mirclioient  les  prelarz,  t^nr  ir. 
ceveiques ,  evelques  que  abbez ,  chacun 
félon  (on  ordre  les  uns  aprez  les  autres 
comme  au  milieu  de  la  rue  ;  &  faifoic 
]*(  fHce  !e  cardinal  du  Mans.  Hr  au  coftc 
dextre  aes  dernier!.  Ueldicb  prelatz  mar. 
ch<rient  tes  barons  de  Bretagne  8c  au- 
cuns autres  grands  feigneurs,  &aucofté 
gauche  ceux  des  comptes.  £t  aprez  leC- 
diéts  prelatz  alloient  deui  roys  d'armes 
de  France  &  de  Bretagne  \  &  aprez  leC 
diclz  roys  d'armes  marchoit  le  prevofl: 
de  Paris  tenant  un  bafton  en  fa  main} 
&  aprez  alloit  le  (îeur  d'Avaugonr  fai- 
(ant  Tuffice  de  grand  maidre  de  laditfïe 
dame  3  &  a  pre?.  &  un  peu  devant  le  corps 
alloit  le  grand  efcuyer  de  ladiâedame» 
Ettenoient  les  coins  du di^l  drap  d'or  qui 
eftott  fur  lediâ  uberoacle*  les  quatre 
prefidens  ^  &  eftoient  les  confeillers  8c  ao. 
très  officiers  de  ladiâe  cour  à  l'entour 
dudiâ  corps.  F.t  au  codé  dextre  dudiâ 
corps  alloit  lefeigneur  de  la  Pa  lice  grand 
naiftre  de  Fiance,  le  i  caSké  feoeftre 
alloit  le  feigneur  de  Grignaulx  chevalier 
d'honneur  de  ladiâe  dame  j  *  par  ce  qu'il  *  u  Mk 
eft  vieil  8e  gouteuit.  Apra  kdiâ  corps  5^*^ 
efloit  porté  le  ciel ,  &  aprez  Icdid  ciel  ^t^^f^ 
alloient  à  cheval  les  duc<;  de  Vallois  ic 
d'Allençon  ficleconice  de  Vandofmequi 
foifoient  le  dncil ,  8c  ^rez  les  duchdfe 
de  Bourbon,  comteffc  d'Angoulefme, 
duchellè  d'Allent^on  la  jeune ,  la  com- 
teflè  de  Vandormel'aifnee  8e  lacomtdte 
de  Vandofme  la  jeune ,  qui  faifoient  auffi 
le  ducil ,  &  aprez  elles  plufîeurs  dames  ' 
&  damoifelles  toutes  en  habillemens  de 
dueil  â  cheval.  Et  fut  ainll  conduit  fie 
mené  corps  jufques  en  l'eglife  de 
Noftre  Dame,  en  laquelle  eghfe  y  a  voit 
le  plus  grand  laminaire  qu'on  y  avoit  ja- 
mais  veu  ,  c<^nime  on  difoir.  Et  furent 
leidids  prefidens,  confeillers  &  autres 
ofRcters  de  ladiâe  cour  aux  chaize^  du 
coftc  feneftre.  Et  aprez  vigiles  cliantées 
on.fe  retira.  Ft  le  lendemain  au  matin 
s'alTemblerent  lefdidz  prefidens ,  con- 
feillers 8e  autres  officiers  de  ladiâe  conr 
en  ladicle  grand  chambre  de  parlemenr, 
ôc  allèrent  en  tel  ordre  que  le  jour  pré- 
cèdent en  ladide  eglife  de  Noftre.Dame, 
auquel  lieu  affifterent  au  fêrvice  qui  fut 
bel  &  folemnel ,  H  v  prefrha  le  cnnfeC 
feur  du  roy  nomme  Parvi,  lequel  tit  une 

belle  predicadon  à  U  loiûi^  de  Die» 
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Se  lie  iadiâtr  dame.  Et  aprez  iedid  fer- 
vice  on  aita  difner  ;  &  aprez  difner  i'zl- 
femblerent  lefdidz  prcndcns,  coofeillers 
&  autres  oAiciers  d'iccile  coure  au  cloi- 
ftre  qui  eft  près  du  chapitre  de  ladiâe 
eglife  ,  &  allèrent  en  ladide  eglife  en 
l'urdre  dclluldid^Sc  partirent  de  ladide 
eglife  avec  Icdiâ  corps  j  fit  fiit  porté  ie- 
did tabernacle  en  la,  manière  dciïufdide 
coname  le  jour  precedeac  jufques  à  la 
porte  ùâtiâ  Denis  -,  U  hors  kdide  porte 
on  monta  à  chevaJ ,  &  fat  conduid  Ie- 
did corps  en  celle  manière  jiirques  i  faind 
Denis ,  ou  furent  chantées  vigiles  le  foir. 
Et  le  lendemain  fe  aiTemblerant  lefdids 
prefidens ,  confcnllers  fi  autres  officiers 
de  ladide  cour  en  1  eglilc  Tainde  Croix 
^did  faind  Denis ,  &  allèrent  en  U 
manière  dclfurdidc  en  ladicle  eglife ,  6c 
furent  dedans  le  cueur  d'icelle  aux  chaî> 
lès  dtt  coAé  feaeftre ,  fie  ailîfterent  an  fer- 
vice  qui  fut  bien  folcmncl  ,  &  y  prefcha 
ledid  confedeur  du  roy ,  qui  fit  une  crez- 
belle  prédication ,  &  déclara  bien  am- 
plcnnent  la  g(.neaîoi;ie  8c  les  bonnes  6f 
grandes  vertus  de  ladide  danae.  Et  aprez 
ledid:  (èrvicc  fiit  le  corps  de  Udiâe  dame 
mis  en  la  voulte  ordonnée  pour  fa  fe» 
pulcure}&  firent  les  offi^^^ier",  ihîcnn  en 
fbn  eodruid  ce  qu'il  appaatn^jc  i  leur 
office  ,  &ainfi  qu'il  çi\  accoudumc  de 
ftire  en  tel  cas.  Et  de  là  allèrent  lefdidz 
preildens ,  confeillers  &  autres  officiers 
de  ladide  cour  difner  au  refêâoaer,  oà 
fut  faid  un  trez  beau  difner  aux  defpens 
du  roy  )  &  furent  affis  aux  tables  du 
coAé  dextre^  fie  ceux  des  comptes ,  ge- 
reraulx  de  la  jufiice  8c  autre:  fÏÏciers 
de  Paris  à  main  feneilre  i  &  aprez  le 
dilher  furent  diâes  grâces  par  Tabbé  de 
la  Reue  aumofnier  de  ladide  dame.  Et 
aprez  grâces  furent  illec  alFemblez  grand 
nombre  de  gentilshommes  fie  officiers 
de  ladiâe  dame  ,  &  furent  tout  hanlt 
dides  aucune*  parollf:  par  ledid  feiî^neur 
d'Avaugouf  taiiantl  oriice  de  grand  mai- 
ftie  de  Bretagne ,  que  je  ne  peûs  enten- 
dre par  ce  que  je  eftois  trop  loing-,  îc  ce 
faid  rompit  ton  bafton ,  8c  y  eut  pleurs  & 
lamentadons  de  plniieurs  regretans  la- 
dide dame  ,à  l'ame  de  laquelle  Dit  i  par 
ù,  (ainde  grâce  fade  mercy ,  fie  la  veuille 
mcccre  en  benoift  repos  en  ibn  fainft  pa. 
radis.  Et  ce  faid  retournèrent  kfllii51z 

Srefidens  ,  confeillers  fie  autres  officiers 
e  ladiâe  cour  dedans  ladiâe  e^iîe  en 
leur  ordre  devant  la  fepulture  de  ladide 
dame  ^  fie  aprez  leur  oraifon  faide  forti. 
tenc  d'icelle  eglife ,  fie  retira  chacun 
cnibnlogix. 


ATI  V ES.    .  ^IStp 


Du  S^medy  xvin.  Février,  bir  ttt'  **' 
rcquefies  baiilccs  à  la  cour  le  l^. 
jour  de  ce  prêtent  mois  par  les  relligieuxt 
abbé  fie  convoie  de  S.  Denis  en  France  i 
lesrelligicufes  ,  prieure  fit  convent  de  la 
Saulfaye  iez  Ville-juifve  i  mellire  Loys 
de  Hangeft  chevalier  feignenr  de  Mont, 
mort,  grand  efcuyer  de  la  feue  royne» 
que  Dieu  abiolve ,  les  roys  &  heraults 
d'armes  de  France ,  Breugne  ,fie  autres 
princes  du  fang^  les  cbappellains  du  car- 
dinal de  Luxembourg  eve/que  du  Mans  | 
fieleshuiflîers  de  lad.  feue  royne^  parlef- 
«inelles  icelles  parties  refpedivement  re. 
queroienr  •  c'clt  à  lijavoir  lefdids  de  faind 
Denis  en  i  rance  ,  à  ce  que  ledid  grand  ^ 
efcuyer  fie  tous  autres  fulfent  contrainâa  ^ 
leur  rendre  fit  reftitucr  le  ciel  eOant  fur 
le  corps  fie  pourtraidure  de  ladide  feue 
royne  apporté  jufques  â  la  porte  de  l*e- 
g!ife  dudid  S  Denis,  la  pourtraidure, 
robes  fie  babillemens  eilaot  autour  d'icel» 
le,  drap  on  toile  d'or^  enfemble  le  ve« 
lours  cftant  autour  de  la  chapelle  oû 
eftoit  ledic'k  corps  fie  remembrance  d'i- 
celle,  fie  pareillement  cinq  efcus  ofiFens  '  < 
en  ladide  eglilc  parles  (ei^neury  porcans 
deuil,  le  tout  à  eux  appartecanr ,  en  en- 
fuivant  les  arrells  d'icelle  cuurt lefdic. 
tes  religieufes  de  la  Saulfaye,  i  ce  qu'il 
leur  ftûft  délivré  &  baillé  par  ledid 
grand  cicuyer  &  autres  tout  le  linge , 
tant  du  corps  de  ladide  feue  royne, que 
de  table  ,  joyaux  d*or  fie  d'argent ,  tous 
les  mulets ,  mules ,  palefrois ,  chevaux 
d'honneur  de»  officiers  fie  autres ,  tant 
ceux  qui  ont  conduid  fv  a  cné  les  cha- 
riots, que  ceux  qui  ont  porté  lommage, 
avec  les  haniois ,  colliers  fie  acconibe- 
mens  d'iceux,  en  enfuivant  leur*  privilè- 
ges fie  arreib  d'icelle  cour  :  ledid  grand  \ 
efcuyer ,  i  ce  que  les  chevaulx  fie  accoo» 
ftremens  d'iceux ,  enfemble  le  poille  qui 
a  edc  porté  par  cefte  ville  de  Paris  juf- 
ques a  ii.  Denis ,  avec  le  drap  d'or  edanc 
fur  lediâ  corp:. ,  luy  fiiienc  délivrez  fie 
baillez  comroeà luy  apparrenansà  caufe 
de  fon  office  }  fie  à  tout  le  moins  que 
pendant  le  procez  fie  débat  des  par- 
ties hiy  fûient  délivrer  lefdids  chevaulx, 
chariots,  harnois  fie  accouflremeos  d'i. 
ceux,  pour  conduire  fie  faire  conduire  let 
dames,  drrrn:  if:l!e-.  &  pages  de  ladiâe 
(eu^  dame ,  en  enfuivant  le  commande- 
ment du  roy  :  lefdiâs  roys  d'armes  flC 
heraults,  à  ce  que  les  goutieres  haultes 
Se  baffes ,  veioux  fic  foye  efiaot  au  toiur 
de  la  chapelle  ardent  de  ladiâe  feueda. 
me  leur  nflènc  délivrez ,  ou  l'elHuMcioil 
Kkk,k  jij 
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■—■■^  —  d'iceux ,  en  enfuî*tnt  leurs  louables  fie 
'''^''*'  anciennes  couftmnes  &  u'ages;  &  lefd. 
chapelains  duditi  cardioaî  de  Luxem. 
bourg,  à  ce  c]iie  les  oblacions  faiâes, 
tant  CI  cgliles  de  Noftre  Dame  de  Paris 
que  de  S  D  "'!i',  leur  fuilênt  délivrées 
rcaumcnt  6c  de  iau"^  ,  félon  &  cn  cnfui- 
wnt  Tufage  duquel  ont  de  tout  temps 
accouftuinc  ufer ,  (.]ui  eft  que  qoand  .iti-  «n 
Cvefque,  arcevelqueou  cardinal  cclcbre 
en  quelque  cgiife  ,lcs  offrandes  qui  Te  font 
à  la  melle  appartiennent  aux  chapelains 
du  prclac  celebranc.  Veiiifs  par  la  cour 
lefdiâes  reqaeftes ,  tic  oyes  fommaire. 
nient  Icfdi^kcs  parties,  &  tout  confide- 
ré  :  IL  SERA  DicT  que  avaoc  que  pro- 
céder au  jugement  defdiâs  differends , 
icellCS  parties  htnc  in^ie  pourront  infir 
mer  par  M.  Nicole  D  >rigoy  conieiiler 
en  laditfle  cour  cum  édjnnUo ,  &  produi- 
re tout  ce  que  bon  leur  tëmblera  dedans 
huiiflainc,  pour  ce  faii.^ ,  leur  eOrc 
droid  ainli  que  de  raïuai.  Et  a  laaicte 
cour  ordonne  ficordonne que  cependant 
lefdiâz  chevaux ,  pallefrois ,  mules ,  mu- 
letz  Jeurs  celles  &  tiarnois  avec  lesliar- 
Bois  fie  colliers  feront  inventoriez ,  pri- 
Ici  &  edime?  par  gerjs  à  ce  connoiflans, 
lefdiâes  parues  preleotes  ou  appellces  * 
lefquels  priiez  8e  eftimez  feront  baillez 
&  dclivrcx  au  Ji^^  2;ranJ  efcuyeren  main 
tierce,  pour  conduire  ou  faire  conduire 
les  daines ,  damoifSrlIes  fie  pages  de'  la- 
diâefêue  dame.  Et  lefdiâs  ciel ,  drap  d'or, 
»  linges ,  robes  &  habiliemens  qui  eitoiene 
autour  d'icelle,  tant  celuy  qui  fut  mis  en 
l'eglife  de  Paris  que  â  S.  Denis, avecles 
oblacions  faicle?  efiJi'?l:eî  ep'jfes  cKirant 
les  deux  inedcs  ceiebrcei  par  Icdict  car- 
dinal ,  pour  la  conlèrvaciondu  dro^dcs 
parties  feront  fequeflrcz  ?c  mis-  entre  les 
inaios  de  Jehan  Duval  receveur  des  ga- 
«s ,  fie  Ragerîfl  le  Lieur  marchant  fie 
bourgeois  de  Paris,  comme  en  main  de 
îuftice ,  jufques  à  ce  que  autrement  en 
Ibit  ordonné  par  icelle  court  ;  dc^ciu 
telérm  en  diffimiive. 

^rrtfi  tonttt  tes  mafqttet. 

DU  XXV  II.  Avril  Pour  ce  que  au 
moyen  des.  faux  vi!agcs appeliez  ep 
Commun  langage  maftju«s-PfÀ  |Niis  aucuns 
temps  ont  eRc  faids ,  vendus  &  portez 
•  eo  cti>e  ville  de  Paris  &  aiHcu"  contre 
les  defièncesibrce  friaes ,  font  furvenua 
plufieurs  grands  Icandalc^^  &  inconvc- 
jliens,£<:  pourmient  encore^  plus  grands 
•dvcnir  cy.aprcs  ^  auflî  que  la  veodidoQ 

qui  publiqnemenc  fe  bàât ,  melhiemenK 
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dans  ce  palais,  deplolterirs  cboftsiinpD- 

di^juirs  vilaines elVoir  mcrveilleufemenc 
fuindaieufe  i  pour  aufdiâes  diofcs  ob. 
'  vier ,  5c  que  elles  cetTent  déformais,  oy 
fur  ce  le  procureur  gênerai  dn  roy^qui 
a  requis  en  ce  eftre  donnée  prompre  pro- 
vifion,  LA  ccuB.  eu  fur  ce  délibération 
a,  ordonné  &  ordonne  que  tous  lefd.  faux 
vifages  appeliez  mafques  &  chofc^  impu- 
diques qui  feront  trouvées  expo/ces  en 
vente,  tant  dedans  cepalaîvque  en  cet 
rc  ville  de  Paris ,  feri  nc  prinfes  reaument 
&de  faid  &  brûlées  publiquement }  fie 
que  defSsnfes  feront  biâes  de  par  le  roy 
&  de  par  laJicle  cour  à  routes  peifonncs, 
de  quelque  quaHté,  eftat  &.  condition 
qu'cilos  foyent,  que  déformais  elles  ne 
f.' lient ,  cxpofent  en  vente  ou  portent  lef- 
diâs  faux  vifjges  appeliez  mafques  ne 
auflî  lefdiâes  chofes  inpudiqueS,  fur  pei- 
ne de  confifcation  deldiâs  mafques  8e 
chofes  impudicques,  ^  d'amende  arbi- 
traire,  £ta  enjoint  &  enjoint  la  cour  aux 

{»revoft  de  Paris  &  bailly  du  palais  ou 
eurs  lieutenans  chacun  d'eulx  en  fa 
jurifdiâion,  de  exécuter  Ôc  faire  fortir  â 
fSkSt  ce  que  defliis  de  {K>inél  en  poittft, 
&  le  garder  inviolablement  fans  aucune 
diUtmulation  ^  non  oblbnt  oppoCtions 

00  appellations  quelconques ,  flc  fans  pre« 
juilite  d'icelley.  Et  aufly  enjoint  la  cour 
à  cous  les  iiuiifiers  d'icelle  de  fereens 
royaux  de  prendre  letument  &  de  huâ 
toutes  telles  mafques  &  chofës  impadi» 
ques  ,  quand  il  s  les  trouveront,  8;  lespor- 
cent  à  juflice  ,  pour  eflre  brûlées  ainfi 
que  di&cfl.  Et  à  ce  que  par  cy-aprèi  au. 
cun  ne  fe  puilTe  exc'.jfcr  d'ignorance,  la 
court  a  ordonne  urdunnc  que  de  ce 
publication  fera  faille  à  Ton  de  trompe 
parmy  cefte  ville  de  Paris  fi(  dedans  ce 
palais. 

Prrvileyi  du  p.irîewent  pour  imprimtr  ni 
Uvre  À  la  letutage  dt  Pàrit, 

DU  JeuJy  m.  And   Sur  la  requefte 
baillée  â  la  court  par  Jehan  Goor- 
mont  maiftre  libraire  fie  împrimear  jorê 

1  Paris ,  par  laquelle  il  requeroit  qu'il 
luy  fêiîfl  permis  imprimer  un  petit  livre 
nouvellement  compo(é  par  M.  Jehan  le 
Fevre,  intitulé  .-  CUopoUs  de  cciekmimM 
PuTifîorum  urbii  LiuJiùus  icf!i)Y  expo- 
fer  en  vente,  &  pnur  te  faire  luy  donner 
delaydedeux  ans,  £j  cependant  fiûre 
inhibitions  8c  deffi-'nfes  à  tous  imprimeurs 
&c.  LA  COUR,  a  permis  âc  permet  audiâ 
Goormont  de  imprimer  oo  faire  impri. 
mer  fie expofer  en  vente  lediâ  livre,  & 

pour 
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pour  ce  faire  Ifljft  donné  ddsydedeox  Auquel  lieu,  âpres  que  ceux  qui  eftoient 
MIS,  fiCC  .  allez  aiidevanc  de  ladiâe  dame  ont  ea 

propofé,  incontinent  après  ceulx  des 
XmtS*  i*U  fit»  Mmw  êjtw^Mm*.     comptes  font  montez  en  la  chambre  d< 

ladite  dame  leklids  preddens  &  confciU 

DU  Samedy  iv.  Novembre.  Ce  jour  1ers  de  ladide  cour  j  &  après  la  révérence 
font  venus  efi  k  cfafttnbre  de  parle-  fidâe  i  Iftdiâe  dimc ,  a  proptifë  bien  As 
ment,  icelluy  vacant,  les  prefidens  &  gravement melîîre  AntciiiL-  Duprar  che- 
cooleillers  (  au  nombre  de  trente  )  à  de-  valier  prcaner  prefident,  auquel  a  cfté 
libérer  de  la  forme  que  fe  doit  tenir  à  al.  faiâe  la  refponfe  pour  ladiâe  dame  p«f 
1er  au  devant  delà  royne,  laquelle  doit  rcvefque  de  Paris  j  &  ce  faicl  font  re- 
faire ta  nouvelle  encrée  en  cefte  ville  tournez  les  dcifufdiâs  prefidens  «  a^nfciU 
Lundy  on  Mardy  prochain.  Et  a  eAé  ad-  1ers  &  autres  oflBiiers  de  ladiâe  coar  and. 
vifcquele^  IctTu  ,  nr  mnneT,  ?c  autres  qni  ordre  jufques  au  palais.  Er  tantufl  aprèî 
lie  trouveront  ledid  jour  en  celte  dide  a  faid  ladide  dame  fon  entrée  en  ladjde 
Title,  fe  alibnbleronc en  Icelle  chambre  vilte  en  grand  honneur  8c  triomphe,  te 
à  dix  heures  du  matin  dud.  jour ,  vcftas  de  eftoit  en  une  litière  découverte  ,& por- 
robes  d'efcarlatte  rouge  avec  chaperons  coit  on  un  ciel  deilus  ^  &  edoient  près  de 
foarrez,pourd'il!ec  aller  anderanc  de  lad.  iadifte  litière  te  dnc  de  Bretagne  &  Va- 
dame  jofquei  lia  Chapelle,  félon  l'ordre  lots  la  féconde  perfonne  de  France, 
f|ii>fiir  rrnn  par  icelle  court  à  l'enrr<Je  du  devant  ladide  litière  les  ducs  d'Allenqoa 
leu  roy  Ciurles  dernier  decedc ,  qui  fut   &  de  Bourbon  &  plufi.'urs  grands  Ici- 

fâide  le  1484  Et  aeftéenjoiiMS  aux  gneurs  de  France  richement  vertus.  Et  y 

huidiers  d'icelle  court  de  (îgnilier  aux  ad.  avoit  plufieurs  grands  feigneurs  d'Angle- 
vocats  d'itcUe  court  de  eux  trouver  led.  terre ,  comme  le  niilort  de  l'Hle,  ducde 
jottri  ladide  heure  ,honnc(leinent  mon-  SufFolc,  le  milort  Marquis ,  &  le  grand 
tez  &  vertus  de  robes  d'efcarlatte  &  cha-  chambellan  d'Angleterre,  le  comraan- 
perons  fourrez^  pour  accompagner  le(d.  deur  de  Londres  bL  ie  doyen  de  Teglife 
prefidens  8c  confeillers^te  ce  lenrfoit  en-  de  Londm,  q  ti  eftoient  tons  trois  am- 
jniivl  f:;r  peine  do  fufpenfi  'n  de  leurs  of.  bafTaucurs  du  roy  d'Angleterre  envoyez 
iîccs  &  eiUu  d'avocats.  Auifi  a  cite  en-  ja  pic^a  en  France  devers  le  roy ,  &  aa> 
joinA  aufdiâs  hoiffiers  de  fignifier  aux  très  plufieurs  ieigneurs  Anglots  tons  bien 
gens  des  comptes  6c  du  trcfor ,  gencraulx  richcmcnc  veflus  &  acconftrez.  Et  aprez 
de  la  juftice  des  aydes ,  prevoft  de  Pa-  ladide  litière  alloient  fur  hacquenées 
ris,  (es  lieutenans,  8c  aux  prevoft  des  madame  Claude ducheile de Bretïigne  8c 
M.  8cefchevins  de  ceile  dide  ville  de  par-  de  Valois  fille  du  roy ,  la  comtefie  d'An- 
tir  A  ladide  heure,  8c  avant  que  iceux  goalelme ,  la  duchcfie  d'Alîençon  ?c  plu- 
prefiJens  ,  confeilters  8c  autres  officiers  neurs  grandes  dames  8c  ies  ehartots  de 
d'icelle  court  partent  pour  ^kr  mde-  ht  royne,  dont  les  aucuns  eftoient  Cou* 
vantdeladidc  dame* ,  tfitement  qM  au*  verts  de  drap  d'or.  Et  y  avoit  en  plit. 
cun  defordre  n'en  advienne.  fieurs  endroits  de  ladide  ville  des  efchaf. 

faux ,  où  y  avoit  des|eux8ee(b«teeiiieni 

DU  Lùndy  vi.  Novembre.  En  enfui-  i  l'honneur  de  Iadi(fle  dame.  Et  eft  alltfe 
vant  cequiavoiceile  délibéré  Sa-  jufquesâreglifedeN.D.dcdeUeft  venufi 
medy , les  prefidens, confeitlera  êc  aiitrto  attpaIair,anqnelNett8eOié  faiâlefnvtper 
officiers  de  la  cour  qui  ertoient  en  ccfte  fort  magnifique,  8c  yavoitforce  d'it.ftra. 
▼ille,  le  font  aflemblez  au  palais  pour  mens  8c  trofnpecces  dont  on  jouoît  durant 
alleraudevant  delà  royne nuidtme  Ma*  led.foaper.Kdocoftédetre<)ueflesécoie 
rie  d'Angleterre  forur  du  roy  d'Angle-  la  table  où  ont  ed  c  a(Tî  ,  au  fonpcr  lefdids 
terre,  8c  font  partis  dudid  lieu  environ  ducs  de  Bretagne  &:  de  Valois,  d'Allen, 
inidyen  l'ordre  accouftumé:  c'cftà  f^a.  con  8c  de  Bourbon,  de  Suffblc  8c  ledid 
voir  les  httiffiers  alloienc  Ici  pre»  Marquis  8c  autres.  Et  en  la  table  prochai* 
miers,  8e  apre^  les  notaires,  le  gref-  ne  eftoient  les  prefidens  &  confcilieft. 
fier  criminel  6c  moy  en  mon  epito-  ///,.-,-- 
ge,8caprezlepreniief  hniiEer,«e  aprte  F«n.r.«//«  de  L0uu  XII, 

inefTieurs  les  quatre  prefidens  avec  leur!        '4     xvin.  Janvier  pojî  franâium.  Le  '  — 

manteaux  ,8t  les  confeillers  deux  à  deux    \  ^  ûixicrme  jour  de  Janvier  1514.  les 
en  robes  rouges  en  la  manière  accoafhi^  prciidens,  confeillers  8c  autres  oAderr" 
mée,  8c  font  aile?  iufquesd  la  Chapelle   de  ta  court  fc  font  affemblez  en  parle- 
où  eftoic  ladide  dame,  qui  y  avoicdifiié.  ment,  pour  aller  au  conroy  du  corps  8C 
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—  excques  du  feu  rnv  Louis  XII.  de  «nom ,  les  hérauts  d'armes  &  le  feigneur  J'Ef 

quicreipalla  le  prcmici  jour  duditl  mois,  tiilac.Cjii  porcoii  la  cotte  d'armes  dudid 

lequel  en  Ton  temps  acfVé  stmaccur  éc  fetgneur.  Ecoprés  ic  affez  prodhain  dti 

judicc  &:  rcnint  promcilb     veritcacha-  corpi  &  devant  îct  luy  li  duc  de  Longue, 

cun ,  Ôcfurtûuc  Uciirancioulager  iuupau.  viile  grand  chambellan,  fie  mcHîre  Ga» 

vre  peuple,  &  qui  pour, mettre  faix  en  leu  de  S.  Severin  grand  e&uyerdudiâ 

ion  royaume  &  obvier  aux  grandes  Se  feu  roy  ,  qui  portoic  Teljpée  dudiâ  fei. 

iDerveilIeufes  entreprifes  de  fes  ennemis  gneuren  e/charpc.Erincontincnr  Se  après  . 

qui  eftoient  alliez  6c  biiidti  cocrrc  luy,  iedicl  corps  alloit  le  fcigneur  de  la  Tru 

cendans  â  la  totale  raine  &  dellrucliôn  mouille  premier  chambelian ,  qui  por. 

de  fon  ^icl  royauine ,  avoitfaid  alii.ince  toit  la  haniere  duJicI  fcigneur  rourefi^ 

avec  le  roy  d'Angleterre,  en  prenant  fa  mee  de  Heurs  de  lys  d'or.  £c  après  on  por. 

fwdt  â  femme  &  efpoufe  madame  Ma-  toit  nn  grand  delde  velours pertiènK de 

rie, combien  qu'il  futt  aflez  indifp  fc  Je  fleurs  de  lys  d'or.  Ec après alloient  le  doc 

fa  perfonne.  Erentre  u:ize&  douze  heu-  d'Atlençon  féconde  perfonnede  France, 

rc$  font  parcis  du  palais  en  l'ordre  ac-  le  duc  de  Bourbon  &  Ion  ficrc  n^iiimc 

couftumé  : c'eft  à  fçavoir  Ici  huiiliers  dc^  François  monficur,  le  comte  de  Vendol- 

vant  en  robes  de  ducil,  &  après  Ic^  no-  me  ,  &  le  prince  de  la  Roche  liir  Yon 

taires  de  la  court  &  le  grelHcr  crimmel  nommé  meûire  Louis  de  Bourbon  qui 

&  moyen  mon  epiroge,  &aprcs  lèpre-  tous  porroient  le  dueil  d'honneur  en  la 

mier  nuiilier,  &  aprci  les  p:cfiienî>  en  manière  accoufluuicie  avec  leurs  gr.in  des 

leurs  manteaux  )  6c  pour  ce  qu'iUD'ef-  queues  j  &l  apics  eux  marchuienc  les 

toicnc  que  trois,  pour  ce  que  le  roy  AToit  chambellans  du  roy  &  autres  grands 

pourveu  mcHîre  Anthoine  Daprat  che>  ièîgneurs,  je  les  gentih- hommes  dudiâ 

vatier,  qui  cftoit  fon  premier  prefIJenr,  feigneurenrobc  Je  ({iiei!&  leurs  becs  de 

de  l'office  de  fou  chancelier  ^  M.  Jean  faucon.  £t  en  tel  ordre  allèrent  jufq ues 

de  la  Place  contéiller  a  efté  revefta  de  en  tVglife  de  Nuftre-Dame ,  où  format 

manteau,  &  tenu  le  lieu  de  quart  pre-  alTiv  au  cofté  dextr»  au  bout  d'cnhaulc 

iîdent.  £c  après  alloient  les  cooletliers  leldids  princes  purtani  le  dueil,  &  après 

deux  i  deux  en  robes  d'efcarlate ,  fie  font  eux  les  chevaliers  de  l'ordre  fie  plufieurt 

allez  jufques  audid  lieu  des  Tournelles  genciK  houimes^  &  les  delTufdiâs  prefî. 

oùilsfont  defcenJus ,  &  ont  rroiivc'  !'.■  derii     i  inciers  de  la  court  à  la  main  fè- 

corps  êcla  repiefcncacion  fur  icelluy  en  ncltre.  Le  furent  chantées  vigiles ,  èc  ie 
la  court  dudtâ  hoftel  t  fie  font  entrez .  corps  y  repof*  la  miâ.  Ec  le  leademain 

en  une  falle  baffe  en  attendant  que  tcîuc  les  prcddens,  confcillers  îc  autres  olS- 

(afk  preft.  £c  apiès  que  ceux  de  l'eglile  ciersdcladidccourts'allemblerentenla. 

de  Paris  fie  l'evefque  dudid  Heu  ont  efté  diâtf  court  de  parlement ,  &  partirent 

venus,  &  que  le  corps  a  elle  levé  ,  on  eft  en  l'ordre  que  dellus  entre  les  fept  ou 

party  dudicl  lieu  -,  &  ont  porté  lefdids  hui^fl  licures,8c  allèrent  en  ladite  eglife 

prefidens&  delà  i'iacc  les  quatre  coings  deN  D.  ôctantoftapics  fi  ft  chantte  la 

da  pofile ,  fie  eftoient  leldiâs  confeillers  melTc  par  les  chantres  dudi^îl  feigneur ,  & 

ficautres  officiers  d'icclle  court  aux  codez  Icdid  evefque  de  Paris  fift  l'office ,  &  î'c- 

dudid  corps,  partie  à  l'cndroïc  dudid  vcfque  fie  duc  de  Laogres  fie  l'evefque  fie 

corps  àc  partie  devant)  fie  alloient  devant  connte  de  Beauvais  paira  de  France  tin. 

les  prelac,  ofTîcieri  &  autres  qui  ont  ac  drent  cliappes.   Et  furent  aiîî  iL-C'iJîs 

couflumc  d'y  aller ,  fie  les  chevaux  depa-  iieurs  comme  le  jour  précèdent  j  £c  iiit  le 

rement  fie  enfàns  d'honneur,  lesclievaux  fermon  frère  Jean  Paris*  confefleur  du-  ..^.^ 

^ni  trainoient  le  chariot  de  parement  |  di^fèigneurj  6c  après  la  méfie  on  s'ettaUa  ^J^À 

fie  y  avoitJefJids  chevaux  de  parement,  difner.  Et  après  diluer  s'alTemblerencaa 

en  comprenant  ceux  qui  meooient  lediâ  cloiftre  près  du  chapitre  deladide  eglifé 

chariot,*/  mibifMit  rtUtmn ,  vingt. ung  les  prefidens ,  .conteillcrs  fie  autres  offi« 

couverts  de  veloux  noir  &  croix  bhn-  cier>,  de  laiiiae  ccur  ,  &  dcr  L-l  allèrent  en 

ches.  £c  après  les  prélats  qui  eftoient  en  laJkle  eglile ,  fie  rancofl  après  on  partit 

grand  nombre,  defqueb  iediâevefqu^  fiemvçhf-onenVordrequedefTusà  coo- 

de  Paris  qui  faifoit  l'office  alloit  leder-  doire  le^iâ  corps  parmy  la  ville  fie  juf- 

nier,  ail  ient  le  grand  fenefchalde  Nor-  ques  hors  U  p.  rrc  S,  Denis ,  Je  horv  li- 

.  •     .  mandie,  le  fcigneur  d'Aubigoy  capitaine  dicte  porte  aucune  moncereot à  cheval , 

de  la  gardè.Escofloife ,  le  bailly  de  Caeh  lesautres  allèrent  à  pied  jufques  i  S.  La- 

?<:  le  fi  ;c;neur  de  Bueil ,  qui  portf  icnt  dre,  &  puis  monrerenr  i  cheval.  Et  fuft 

ckicun  un  cIlcndarL  £c  aprè«  alloient  porcélçdiâcorpsvàSf Pénis»  auquel  liea 

il  ar- 
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il  arrtTA  bien  card,6c  fuft  mis  en  i'egiife 
dodfft  Itea  deflôus  la  chapelle  dès  toy^. 
Et  allèrent  lefdids  preHdens  ^confeillers 

&  aulrres  officiers  de  ladiifle  cour  en 
dicte  égale  ,  &,  furent  lefdicls  feigneurs 
tflis  comme  ea  l'eglife  de  Paris.  Et  fbft 
chantée  la  grint  mefle  par  l'zrcevefqM 
de  Sens^ic  tiodrenc  chappes  revefque 
Sednc  de.Lai}gres&  fetréi^iieii  comte 
de  Bcauvais  pairs  de  France.  Et  fuft  fai  'l 
le  cry  dedans  le  cœur  de  ladide  eglife 
par  les  crieurs  de  Paris ,  en  nommânc  lé 
dcŒjaék  'Pith  <àt  ^M/»/*.  Et  fift  ledift  IRreM 
'Lifiti^ufi.  jeanParent*confefleurdudi£lfejgneur  un 
très,  beau  fermon,  enappellant  ledicfc 
deffiinft  Pen  dm  feé^U ,  tt  déclara  IneA 
amplemenr  fe  ,  h  ennés  &  gran";  vertus; 
&  après  lamelle  fuil  porté  le  corps  en  la 
voaW  en  laquelle  1  atmée  -pawe  avoie 
tfté  mis  le  corps  de  madame  Anm  de 
Bretagne  Ion  elpoufe  ,  qui  cH:  i  la  main 
dextre.  Et  furent  f^icJes  les  cérémonies 
par  les  offî.iers  acottfhfmés,  comme  de 
jetter  les  eftendars  6c  autres  chofes  rfc- 
dans  ladiâe  voulie  ^  puis  on  cria  yive 
Ury,  Ecce  fnSt  on  alladinertft  difiie^ 
reac  lefdids  prefidens ,  confeillers  &  of- 
ficiers de  ladi<îïe  cour  en  une  grand  falc, 
après  diner  l'evefque  de  Lizieux  did 
grâces, &  après  grâces  le  feigneur  de  la 
_  '  ' .  Patice  grand  maiftre  d'hoftel  dudié{  def 
fuaâ;  diâ  que  le  roy  eOoic  mort ,  &  «3ue 
la  maifon  enoic  rompue,  &  que  les  om- 
cicrs  de  lamair<in  fc  pcnirvcullènt  ,&  en 
ligne  de  ce  rompit  fon  bafton ,  &  en  leur 
confèillanc  qu'ils  (ê  rerirafTcnt  devers  le 
roy, & qu'il  leoraidertnr vol  mtieri  à  les 
faire- pnnrveoir.  Et  ce  fan6t  lef  iicts  prefi- 
dens,  confeillers  &  autres  officiers  de  la- 
difte  ooorr  allèrent  i  l'eglife  près  de  la 
lepulture  du'iiv'l;  feu  roy  &ari-cs  qu'ils 
curent  faiâ  leur  orai(on,le  retirèrent  pouf 
s'en  retonrner  à  Paris. 

^êMK  ^  àéofts  de  U  béfotki.'  . 

DU  Jeody  i.  Février m«i^.  Soir  k 
rcquefte  baillée  à  la  court  par  les 
receveurs  delà  baloche,  par  laquelle  ils 
reqoerdent  que  pour  lent  aider  à'  fiipor. 
.  ter  les  frais  qu'il  leur  avoir  convenu 
faire  pour  les  préparations  par  eux  faiâes 
pour  jouer  ic  danfer  la  veille  desRoys  der- 
nière «  qui  ne  leur  avoic  efté  permis  faire 
par  la  court  au  moven  dudecezdufeu 
roY  furvenu ,  il  pleuli  à  la  cour  leur  faire 
délivrer  par  le  reoevtor  des  amendes 
d'icelle  court  une  ou  deux  amendes  de 
60.  liv.  parids,  ainfî  qu'il  eftoit  accoutu- 
mé par  cy- devant:  la  coya.  a.  ordon* 
Vm»  II*  Pm,  II. 


AT  I  V  E  S. 


aé  -Scordonoe  queen  jouant  par  ceux  de  ■-" 
la  ba<bche  iedanfiilit  aittfy  qi^HI  tft  «c-^"*''''' 

couftumé,  l'imende  de  6o.liv.  pariût  • 
leur  fera  baillée  &  délivrée ,  poar  lêif  ^it* 
der  à  iupporter  lefdidt  frais.  -'t 


^■''^ÊirhdtjP«m^»(sl4À  Péris* 

■     .       .       ^  ^  • 

DU  Vendriedf  xxtujf  Fetrier  «wal: 
Ce  j o'.ir  J'IiuY  les  prefidens  ,  con- 
iadcn  &  autres  oHiciers  de  ta  court  fe 
ioniwftmblflK  au  paUi&  pour  aller  ai», 
dèrânc  do  roy ,  it  ioat  partis  eaviroil 
dftu7.e  h  pures,  êc  font  allez  en  la  manière 
accouitumce:  c'eftà  fçavoir  let  huiffîers 
defaac,  te  p«is  après  les  noc^res  de  la 

cour&k's  iircfÏÏers  dcsprereniirion";  Je  cri- 
minel eiUemble,8c  après  moj  en  mun  epi- 
tôgCjêc 'après  le  premier hntmer ,  ic  après 
les  prendenr  en  kiirs4nanteaiut,&  les  con- 
fd'Iersen  roblie*  r  niae?  ;  &  fonr  a!!e7  A 
la  Cbapcile.  te  api  es  que  tous  le*  autres 
officiers  de  la  ville  qw  eftolenc  allez  aa 
devant  dudicl  ftigneur  ont  eu  prnpofé, 
lefdids  prefidens  .£c  aucun  nombre  de 
Coniêillers  (ont  allei  en  la  chambre  où 
eftoltlèdiîl  feigneur,  £ca  propofémeffire 
Mondot  de  la  Martonnie  chevalier  pre- 
mier prefident.  Et  ce  faicl  lefdids  prefi- 
drns ,  confeillers^ antres  bliîckr»de  lA^ 
dide  court  font  retournez  en  la  ville  en 
grand  triomphe  «accompagnez  des  ducs 
a'Alleni^on  la  féconde  pertoone  de  Fraiu 
ce  ,  de  Bourbon  &  fon  frère  ,  des  ducs  de 
Lorraine  &  de  Longueville,  des  comtes 
de  Veodofme ,  de  S.  Paul ,  de  Nevers 
autres  plusieurs  grands  (eigncutsl>ien  ac 
couflré'.  Et  marchaient  les  marefchaux 
&  grand,  maiftre  adez  loing  devant  ledid 
ieietiear  ,  8e  phifieurs  gentils- hommes 
ricncmenr  icronftrcz ,  tous  en  armes. Ec 
alloic  après  meiire  Ânthoine  Duprac 
chevalier,  claacellier  de  France ,  vefta 
de  velours  cramoify  &  fon  manteau  d'ef- 
carlarte,  &les  maif^re^  des  requefVes  de 
l'hoflei  avecluy,  veiius  de  velours  noir, 
&  le  fceau  fur  un  cheval  couvert  de  ve- 
lours  femé  de  fleurs  de  îys  en  la  manière 
accoutumée.  Et  y  avoit  un  grand  eiciia£- 
fiudrafonr^dnipoècesn ,  entre,  la  por- 
te de  S.  X)enis  ii  icelluy  ponceau^an-' 
qoeleftoienrla  royne  ,  lacomtellè  d'An- 
goulefme  merc  du  roy ,  les  duchefles  de 
Bonrbo&fic  d'Allencon  &  plofieurs  grans 
dames  ic  damoifelles  pour  voir  ladide 
entrée.  Et  aila  ledid  feigneur  jufquec  i 
Noftre-Oame,  &  paffafor  le  ponr  N. 

D.  corr.hifn  q.i\>n  avr  accouflumc  de 
palTer  fur  le  ponc  aux  Changeurs,  parce- 
qu'on  difoit  au'il  n'eftoit  pas  fon  fcur.  £c 
^  Llli 
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ce  £ù&  recounu  le  roy  au  palais  ,  aa>- 
qacl  lieu  il  y  eqc  an  bctn  fouper ,  &  foft 
ftffii  te  roy  au  milieu  de  la  table ,  &i  la 
quiB  feneflre  aflez  loing  de  luy  lefdiâs 
(Inci  d'ÂlletK^on  féconde  perfonoe  de 
Fnuce  ,  de  Bourbon  ,  de  Lorraine  & 
frcre  dudid  duc  de  Bourbon ,  les  comtes 


DU  Vendredy  xxix. Février.  Sur  ce 
que  ine(Gre  Pierre  le  Gendre  ciie. 


que 

v»Her  titfoiier  de  France  a  remonftréà 

la  court  que  plufîeurs  des  liabitans  fîir 
deVendofme,  de  S.  Paul  fie  le  prince  de  le  pont  aux  Changeurs ,  outre  le  conte> 
la  Rocfaeviar-Yon  }  8e  à  la  mafti  defcrié  bu  ea  Irurs  baulx  âealx  foiâs  »  ont  (iuft 
eftoicntlei  ambaflàdeursdu  paptf,  16  duc  élever  fur  le  milien  &  derrière  de  leurs 
de  Sufiblc  &un  autre  ambaâàdew  du  roy  roairons  de  petites  loges  &  cliaiabrectes  « 
d'Angleterre^  6c  l'ambeAulear  deYcnKéi  i  l'ôooftfio»  de  quoy  fi  ea  a  eenftré  an 
/>rw<f  OT//;/  fuit  relatum.  Et  en  une  table  maiftres des  oeuvres,  par  le  rapport  def- 
cftanc  du  coAc  du  paraiet  des  geiurdn  quels  il  trouve  que  après  ce  pourrait 
roy,  ea  dfaat  jufque^  i  llnSfdtf parie.-  cfttecadede  pontriaeoavtnicMaadlft 
ment ,  eftoient  ceux  de  ladkfle  cour  ;  &  poAi|è  «efte  caufe  a  requis  qae  laoonr 
y  eut  grande  magniticence  âa  fervice.  Ec  y  pottnroye,  â  ce  que  on  ne  s'en  pailb 
en  un  efchaf&ult  qui  eftoh  dn  coflié  des  prendre  a  luy.-  la  court  a  ordoané  tt 
iféqoeftesdu  palais,  elMcaÉlàfoyde,  la  ordonne  que  les  orfèvres  &  ciMagewt 
comteflc  d'Angoulefmc  mère  du  roy ,  les  demourans  for  ledid  pont  députeront 
ducheiTes  de  Bourbon  &  d'Allençon  ,  fie  trois  ou  quatre  d'entre  eulx ,  lefquels  en. 


flnfiears  autres  dames  fie  daaaoileÛes, 
pour  voir  le  triomphe  dudid  fouper.  Et 
après  fbuper  les  bafochiers  daniërenc 
éevaac  te<uft  leignenr. 

JLtffement  contre  U  licence  des  jeux  de  thea- 
tniesevtips. 


JL/  rnoBvean  ftile  m.  b.  xvi 


M.   D,  XV. 

(noBvean  ftite  m.  b.  xvi.  )  Ce  )our  la 
court  a  mandé  venir  en  îcelle  miiftres 
Jehan  Bolu  principal  des  grammairiètu 
du  collège  de  Navarre,  Bernard Koillet 
principal  du  collège  de  Boargongne, 
Jacques  du  Molin  principal  du  collège 
des  Bons- enfans,  Richard  dcX^P^aibourg 

Erincipal  du  collège  de  la  Marche ,  Je- 
an Pelleder  fous. principal,  Jerolme 


femble  les  maiftfct  des  oeuvres  de  cefte 
ville  viendront  en  la  court  après  difner 
pour  re(pondre  fur  ce  que  diâ  eft  ^  pour 
ce  Se  tegens  dli  roy  fie  eux  oys» 
ordMUBcrce  que  de  nuTon. 

i  Péris, 

DU  Vendredy  xti.  Janvier.  Sor  Ici 
lettres  patentes  du  roy  prefentéet  W 
â  la  cour  par  mcffire  Jacques  de  Dinte. 


ville  chavallier  feigfieur  des  Chenets, 
par  lelquelles  appert  que  tedid  MfjBKOt 
l'ordonne  fie  l'eiublit  ion  lieutenant  en 
cette  ville  en  l'ablênce  du  duc  de  Ven^ 
dofflois  gonfemeur  de  ladi«2e  ville  fto^ 
lement ,  fie  veut  qu'il  joyfle  de  telles  pre. 
Clitonne  fie  Robert  Sueur  riegens  da  coL  rogacives  fie  prééminences  que  ledid  fei. 
legeda  cardinal.le  Moyne,  Pierre  Mi-  gnenr  a  données  andiâ  gouverneur,  â 
chault  fie  Claude  deMontfaucon  regens  plain  contenues  ex  lettres  d'iceluy  duc  j 
dn  collège  de  Boncourc,  Jehan  Moria  après  aue  les  gens  du  roy  ont  eiic  oys^ 
principal  du  collège  de  HareoBrr^Eftien-  0c  qB*iIi  ont  confency  &  réception ,  iâns 
nfe  te  Roux  principal  du  collège  des  Tre-  luy  j)ermettre  la  cour  TeUtrée  de  la  cour 


ioriers,  &  YvesGodeftar  principal  du 
collège  dejnftice  ;  aufquels  ladiâe  cour 
nftift  deKnces  de  ne  jouer,  faire  nt 
permettre  de  jouer  en  leurs  collèges  aucu- 
nes farces,  fottifes  fie  autres  jeux  contre 


ne  féoiraulieu  du  roy  ^  ne  pareillement 

2u'U  puiflè  oyr  tes  comptes  des  déniera 
È  eem  villt,  ne  iceux  dorre  fie  aiS. 
ner,  fie  poanrea  tuflî  qu'il  ne  puillèd6< 
roguer  it  prejudicier  aux  autoritez  tC 


riionnenr  duroy,  delà  roy  ne,  demada»  prééminences  de  la  cour,  ne  à  quelque 
meladucheflè  d'Angoulelme  mère  dud,  autre  jurifdiâion  ordinaire  j  fie  que  le 
iêigneur ,  des  feigneurs  du  iang ,  ne  autres  prevoft  des  marchands,  pour  ladidc  ville, 
peHbnnages  cftani  amonr  œlapèHôft.  «conftnriiâ  réception,  ponNcn  aufly 
ne  dudiâ  fêigneur,  fur  peine  de  puni,  qu'il  ne  luy  foit  permis  oyr,  clorreficam» 
cion  contre  ceux  qui  feront  le  concraitt,  nerles  comptes  des  receveurs  de  cene 
ftUeqnehopvi^atftitàfâjre.        vUte,  fie  qu'il  ne  poiflè  ddro^  nepré^ 

judicier  â  quelconque  jurifdiclion  ordi- 
naire de  ladiâe  ville  ;  fié  après  auây  que 
te  confeii  dudid  duc  gouverneur  a  efié 
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mandé,  Se  que  Brelay  advocat  d'ice!uy   lefHicts  vicaires  curez  pour  ice  mandei   ^ 

duc  a  die  que  lediâ  duc  luy  avuic  efcripc  avec  lefdîcb  fuppliaos  &  le  prieur  &  au-  a*,  iJa" 
qitll  caidoit  que  le  roy  par  lefdiclcs  lec-  très  dés  religieux  dudift  ccH|^vènt  ùA 
très  ne  vouloir  rien  faire  à  fon  préjudice  ;  efi  c  oys ,  &  que  lefdiâs  vicaires  ont  fup- 
coutes-fois  par  ce  qu'U  n'a  voie  aucune  plié  à  la  cour  qu'elle  aucorifaft  leur  puid 
charge  ne  mémoires  p<xir  foy  oppoiêr,  lance  ;  ia  cbuhT  «  permis  &  permdt 
nepour  direauctuie  cli  f^cn  ladite  mâ-  auxdiâs  vicaires  de  procéder  au  faict  Je 
tiere ,  a  requis  delay  luy  eftre  baillé  pour  ladiâe  viUcadon  te.  reformacion  dadid 
le  Ijdce  lavoir  tudift  dac  Là  mMierie  convcnc  UànSte  Crdx,  en  rafayrant 
iDifeen  délibération,  toutes  les  charti-  leur  vicariat, appeliez  avec  eulx  les  prieurs 
bres  aflemblées,  la  cour,  a  ordonné  des Celeftins ,  des  Chartreux  &dc/nin(fl 
que lefdides lettres (êrontleues,  publiées  Mania  des  Champs,  &  fî  befoing  e(l, 
6cenreziftréeien  icelle,  à  la  charge  que  M.  Jehan  le  Clerc  vice-gercnc  du  con- 
ledi  :>  feit^neur  de  ,  Chcnetî  r>e  Terra  au  fervateur  de  fainâe  Geneviefve ,  juqe  de- 
iieudu  roy  aux  piaiduienes,  Ce  ne  pourra  légué  par  le  pape  pour  connoiftrc  de 
enneren  ladiâe  cour  i  hais  dos-,  ne  certaines  appellations  interjettées  par  au- 
pourra  aufTy  oyr  ,  clorre^ne  affiner  les  cuns  religieux  dadiftconvcm  deJaiofte 
comptes  des  receveurs  des  deniers  de  Croix, 
cette  ville ,  fie  ne  pourra  derogner  ne 

prejudicieraux  auâoritez  8c  prééminen.  jeudy  xviii.  Novembre  matii. 

ces  de  iadide  cour  ne  à  quelconque  au.  Sar  le  dliSerenc  qui  eft  entre  le  gé- 
tre  jariTdiâion  onUiiaire«  te  fiins  préju.  neral  de  l'ordre  des  religieux  de  faili- 
dicc  des  droiâs  dndift  duc  de  Ven-  âe  Croix  &  aucuns  Tes  vicaires  cotn. 
dolme.  mis  par  luy  à  reformer  le  convent  de 

falnde  Croix  de  Paris  ;  eux  oys  en  la 
--./)>       t  rt       i  j  cour,  la  couraorrl  t  rc  5c  ordonneque 

,   ^^'^1^'  ^""fi^'        ^  Itvefque  de  Paris.  MM.  Jacques  Mef. 

am.  i/it.  na^er  .Nicole le maiftreSc François  Dli^ 

DU  Vendredy  v.  jour  de  Mars  wuaà,  que  conftillen  de  céans  ou  les  deux  dli- 
Ce  jour  la  cour  a  receu  lettres  mifl  ceux  ,  verront  cefjue  lefdids  vicaires  ont 
fives  du  roy  ,par  Icfquclles  ledid  feigneur  faid ,  en  rcronc  leur  rapport  à  la  cour, 
mande  que  la  royne  accoucha  Dimanche  pour  après  par  elle  eneftre  ordonné  aiofi 
dernier  entre  quatre  &  cinq  heures  du  qa^  apparciendfa.- 
foir  d'un  beau  nls,  &  mande  que  on  eh 

rende  grâces  à  Dieu  8c faire  ftux  de  joye.  T^tJ  Mercredy  premier  jour  de  Dé. 
Et  à  cfttçcaufe  la  cour  a  ordonné  que  i-'cembre  fojl  pranâium.  Sur  la  re. 
entre  quatre  &  cinq  heures  après  difner  quelle  baillée  à  la  cour  par  frères  GuiU 
elleirft  rendre  grâces  à  l'eglire  de  Paris  lanme  Saulmon  prieur ,  Félix  CocharC 
de  ce  bien  par  luy  £uft  audiâ ieigoeur  forbz  prieur,  Mi^liel  Mulot  procureur, 
&ironroyaume.  Adam  Hemart  fecretam,  &  Guillaume 

Frecart  roui  religieux  de  faînâe  Croix  i 
t!mnùffaires p9«r la  rèfomatioH du  convent  Paris,  par  laquelle  ils  requeroicnt  qué 
de  fétinit  Cf9iMd$ Ut  SmnMint»        la  fentence  donnée  le  Samedy  xviti. 

jour  de  Septembre  dernier  par  maiftres 

DU  Landy  ix.  jour  d'Aouft  nianè.  Gi^  ilaumc  de QuercecorédeS.  Jehanen 
Sur  la  requefte  bailice  à  \%  cour  Grève,  Tlu  mi^  Woaruer  curcdefainifl 
par  frères  Berthelemy& Grégoire  reli.  Ki^oUi  Jci  Cliauips  a  Paris,  dodeurs 
gieuxde  l'ordre  deiainde  Croix  du  con-  en  théologie  ,  vicaires  du  gênerai  dudift 
venr  de  Huv  au  pays  de  Liège  ,  parla-  ordre  fur  le  faid  delà  vilitation  &  re- 
qucile  ils  requeroienc  peirmettrc  aux  eu-  formation  dudid  monaftere  de  fainde 
rex  de  faind  Jehan  en  Grève  &  faloft  Croix,  &  M.  Jehan  le  Clerc  chancellier 
Nicolas  des  Champs  de  Pari<;  vjraires  dtf-  &  chanoine  en  l'eglife  d'Amiens ,  juge  ou 
léguez  &  commis  par  le  gênerai  de  l'or-  commiiËùre  fubdelegué  pour  connuiftrë 
die  de  iûsnB»  Croix ,  de  fiUie  la  vifiia.  de  la  caafe  d'appél  par  leidiâs  fnpplians 
tion &reforniation  du  convent  de  fain-  &  frère  Tehan  Chouart,  fuft  exécutée 
de  Ooix  eo  cette  ville  de  Paris ,  pour-  U  (iwtill'ion  eâed ,  &  ledid  gênerai  cou- 
Toir  anx  diflèrensqtd  font  encre  lefdiâs  trainft  par  tontes  voyes  deuCs  0c  raifon* 
religieux  d'iceluy  convent,  fans  différer  nables  a  y  obcyr,  &  que  tout  ce  quia 
pour  oppoUtion  ou  appellation  ,  à  ce  efté  faid  par  leidids  vicaires  &  juges 
qu'il  y  aicpaixandiftcoiiTent.  Après  que  fordftfon  e^d }  reu  par  la  cour  ladiâe 
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^       requefte,  &  oy  lcfdidsfuppliâQs&  gêne- 
rai, en(êmble  le  rapport  de  l'ere^que 

de  Paria  S:  certains  confL-ilLrs  de  ladiâe 
cour  commis  à  voir  ce  que  leidids  vicai- 
res avoiem  faicl ,  fie  toar  coniideré  \  tt 
SERA  DiCT  que  ce  que  lefdii-li  vicaires 
ont  fjicl  fie  ordonné  tuucbanc  la  refor- 
mation dudid  mooafteredefainâeCroix, 
tiendra  &  forcira  fou  efP<iâ:  ^  &  a  permis 
&  permet  la  cour  auxdicls  vicaires  &  ju . 
ces  exécuter  leurdiclc  fcnrcnce  fclon  Ta 
forme  5c  teneur,  le  tout  par  manière  de 
provifîon,  nonobllanc  oppollrions ou  ap- 
pellations quelconques  èc  Uns  préjudice 
d'icelles  i  ficoeancmoios  pourra  lediâ  gê- 
nerai bailler  %'icariac  irrévocable  au 
prieur  des  Jacobins  de  Paris  avec  les  au- 
très  nommez  en  ladtâe  lèncence,  aux  fins 
contenues  en  icelle. 

'  Il  y  a  un  autre  arreji  frevijienel^  fM' 
rtil  i  telay-ci^  donné  fur  la  rcqucfie  àt$ 
nufmes  religieux  (  frète  Mulot  ttUrs prieur) 
U4,.  May  1510.  où  il  ejè  fait  mention  de 
tnis autres  vicaires  nommet^  four  procédera 
ladite  reformution ,  Cabbè  de  faint  ViUor , 
Livry  prieur  faint  Afdrtinâes  Cjj.tmps  , 
^  le  prieur  des  Cclejrins  ;  ^  pour  itur  don- 
fus  (9i^on  la  cour  nomme  M.Niute  Brx^ 
dHttM^eiBer  t»  iteBit. 

Zt f*nt M» Change ennecul^dt  ttfératim 

..  "T^U  Vendredy  iv.  jour  de  Mars  pojl 
'         jijfraniiwm.  Ce  jour  après  difiier  le 

feigneur  de  S.  Blancey  fie  meflire  Tho- 
mas Boyer  gênerai  de  Normandie  ont 
efté- mandez,  auxquels  la  cour  a  decla- 
rc  ce  (^ue  le  treforierle  Gendre  a  ce  ma- 
tin remondré  ^  touchant  Tmconvenienc 
qu'il  à\St  eftre  au  pont  des  Changes  de 
cttte  ville ,  fonce  de  réparation ,  i  Ja. 
quelle  il  ne  pouvoir  procéder,  parce 
qu'il  n'a  deniers  en  fa  charge  ,  dont  il 
avoir  adverti  le  grand  maiflre  &  lediâ; 
de  S.  Blancey  &  général  de  Normandie. 
Lefqueh  ont  dict  que  ledid  treiorier  leur 
av<MC  parle,  &  qu'ils  efloienc  délibérez 
en  parler  audicl  grand  maiflre  ,  &  pnur- 
fuir  envers  lui  &le  roy  pour  y  donner 
provifion. 

Dni!):l  jnur  TV.  Mars  m,inè.  Ce  jour 
tù.  venu  en  la  cour  mciEre  Pierre  le 
Gendre  chevalier  &  treforier  de  Fran- 
ce, pour  l'avertir  que  le  pont  auxChan. 
ges  de  cette  ville  de  Paris  eft  en  emi- 
nenc  péril,  &  l'a  faiél  vifiter  depuis  trois 
jours  par  charpentiers  jurez  &  gens  en 
ce  connoiflàns ,  h  rjiîi  n'y  pourvoira  en 
bref,  il  tombcf a  par  terre.  Et  outre  a 
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Boify  grand  maiike  de  France  ficau  ba- 
iUrd  de  Savoye,  auquel  grand  maiftre 
il  avoir  déclare  le  danger  &  cniineni  pé- 
ril dudid  pont ,  ez  prefences  des  trelô' 
rier  Robertet,  généraux  de  France,  & 
au  ludard  lie  Savcye ,  le  feigneur  de 
Sambiancey  &c  cinquante  autres perfon. 
nages,  &  qu'il  s'en  defchargeuir, àcelle 
fin  que  aptes  on  ne  luy  en  pidfle  riens 
imputer.  Et  dicl  outre  avoir  remnrllré 
audid  grand  maiftre ,  prefcns  ks  dcHuf- 
dids ,  rinconvenienc  quiaJvi.'^c  au  pont 
N.  D.  quant  il  toiiiS.1,  fc  les  t^ens  de 
bien  qui  en  furent  alors  empefchez  ,  qui 
n'en  eftoient  coupablesj  leque  par  cy- 
det'ant  quand  i!  y  avoir  argent ,  il  avoit 
faid  ion  debvuir  de  reparer ,  non  pas 
feolemenc  lediâ  ponr,  mais  tons  autres 
lieux  en  cette  ville  de  Pa  is  rù  il  efloit 
neceilaire  faire  rcparations,ainiv  ijuec  ha» 
canapeuvoir^  triai,s  de  prefent  n'y  peut 
fuhvip.ir,  pati  e  que  on  prend  tous  les 
deniers  que  on  peut  trouver  fur  le  fa'ct 
du  domaine  ^  6e  i  cette  canfe  a  did  audid 
grand  maiftre  qu'il  Iny  pleuft  y  advfer, 
6c  pareillement  en  cft  venu  advertir  la. 
dicie  cour  pour  fa  «icfcharge  ,  fie  a  dick 
en  avoir  faid  paxeilk  declaracîonao  b<u 
Aard  de  Savoye. 

7f diffame  d»  fécond  fils  d»  roy. 

DU  Same  Jy  deuxième  jour  d'Avril 
avant  Pafques.  Ce  macm  la  cour  a 
recea  lettres  miffives  du  roy  ,  par  lefquel. 
les  ledid  feigneur  luifaicl  Içavoir  que  la 
royne  le  dernier  jour  de  Mars  dernier 
dwpt  heures  da  matin  i  S.  Germain  en 
Layeeft  accouchée  d'un  beau  fils, pour 
railbn  de  quoy  il  prie  à  la  cour  faire 
£ure  proceflionsfolemnelles  u  y  ailifter, 
poar  rendre  grâce  iN.  S.  du  oien  faift 
au  roy  fie  au  royaume. 

Du  Lundy  jv.  jour  d'Avril  ,  mani, 
La  cuur  e(l  allcc  en  procedîon,de 
Ja  Sre  Chapelle  aux  Auguftins ,  pour 
rendre  grâce  à  N.  S.  de  ce  qu'il  luy  a 
pieu  donner  un  lêcond  fils  à  la  royne. 

Lj.  pcfie  k  Psrii.  Theam  des  ui^rens 
ie  la  Pa$9n. 

DU  Vendredy  -  euxieme  jourdc  Sep- 
tembre. Ce  jour  àcaufe  de  l'incon- 
vénient de  pefte  qaî  efb  de  prefenr  en 

cette  ville,  fie  pour  autres  eau  les  fie  c^nfi- 
derations,  la  cour  a  ordonne  fie  ordonne 
que  deffînfcs  feront  faidesaux  maiftre» 
de  la  Paflîon  ,  à  ceux  qui  font  ordonnez  à 

i  vi?r  le  myflere  de  ladiK:le  PaHlon, fie  tous 
aucrci  qu'ji  apparnendra,de  ne  plus  jouer 

ne  faire  joiier  lediâ  myftere  de  la  Pai&on« 
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te  ce  fur  peine  de  mil  livres  parilîs  d'a- 
jnemle  â  appliquer  au  roy ,  &  de  priibik 

PrttStons  fwr  le  rty, 

DU  Mardy  XXII.  joarde  Janvkr.Ce 
jour  Tevefque  de  Troyes  coofcffeur 

du  roy  a  prefentc  i  la  cour  lettres  paten- 
tes dudid  ieigneur ,  par  lefqueiles  il  veut 
&  mande  £ûfe  procdfions  êe  orailbiis  ge- 
nerales  &  particulières  à  Paris ,  &  que 
la  cour  y  aflîHe ,  pour  rendre  grâces  à 
Dieu  &.  d  fa  glorienlè  mère  de  ce  qoil 
lui  plea  preferver  lediâ  Teigneur  en 
quelque  inconvénient  à  luy  furvenu  puis 
nagueres.  Et  a  did  ledid  confelTeur  que 
le  roy  lui  a  diâ  que  incontinent  qu'il  fe 
lèntiK  bledë  à  la  tede ,  il  fe  voua  à  la 
&inde  couronne  &c  aux  faindes  reliques , 
où  U  envoyé  un  chef  d'or  ;  &  tealc  le. 
diA  iëigneur  que  le  jour  que  fe  fera  la- 
dicfle  proceflîon ,  lefdides  reliques  foient 

Subliqucment  monftrces  à  tout  le  peuple, 
ur  quoy  a  eftc  délibéré  que  Vendrcdy 
prochain  fefte  de  la  Converfion  de  S.Paul, 
parceque  à  tel  jour  le  roy  fut  iacré,la- 
diâe  proceffion  fera  fâifte  i  l'intention  du 
roy ,  Se  en  icelle  porté  le  fiift  de  la  vraye 
croix ,  de  la  Ste  Chapelle  en  l'egliiê  de 
Paris,  que  la  cour  accompagnera. 

Frevoji  de  Paris. 

EfTire  Gabriel  d'AUegre  cheva- 
lier, prevoft  de  Paris.  6.  Février 
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dations  defdids  holtels  -  Dieu ,  d'iceux  ' 
ho(pitaux  Ce  maltderies ,  enfëmble  les 
comptes  d'iceux  de  fîx  années  dernière- 
ment rendus,  par  devant  nuiftres  Robert 
Tarqaam  8c  Loys  de  Longueil  confeillers 
en  ladidecour,  Jehan  de  Bindoaillier, 
M.  Nicollc  Violle  corredcursez  comptes, 
U  Nicolas  le  Comte  elchevin  de  cette 
ville  ,  appellé  le  maiftre  des  hoipieanx 
commis  par  revefque  de  Paris ,  du  les 
deux  on  trois  d'iceux ,  dedans  le  temps 
que  par  iceux  iêm  ordonné  ;  pour  leC- 
diâes  fondations  6c  comptes  veus  par 
la  cour  y  eftre  pourveu  ainlî  qu'il  appar. 
tiendra  par  raiion.  Etenjoind  la  cour  au 
procureur  gênerai  du  roy  &  procuretir 
de  ladidc  ville  &  chacun  d'eux  !tir  le  deb- 
voir  de  leurs  offices  ,  de  faire  toutes  di. 
ligences  à  eax  poffibles  de  firire  mettre 
à  execntion  cette  prefience  ordonnenoei 

Montns     Jf^     U  iafidif, 

DU  XIV.  May.La  cour  département 
a  ordonné  &  ordonne  à  Hervé  de 
Kaerqueânen  receveur  des  exploits  ti, 
amendes  dlcellecoar,  bailler  8c  délivrer 
aux  receveurs  de  la  bazoche  lx.  livres 
parins,pour  leur  aider  i  (apporter  les  frais 
&  mifes  qui  leur  convient  faire  pour  les 
mondres  &  jeux  qu'ils  ont  fûSa  en  ce 
mois  de  May. 

Différent  fmr  Us  tffrMies^  entre  Ufriahr 
^  le  tMrédeS,  Séâtbelemi» 


A  M.  I5li 


Ordmutnee  MuhMt  les  hefiitéhix  ét  Pédi» 

DU  Samedy  vi.  jour  d'Avril  m.  d. 
XXI.  après  Pafques.  Ce  jour,  oy 
le  rapport  des  prefîdens  &  omKillende 
la  cour  de  céans  commis  par  elle  pour 
affilier  en  la  chambre  du  confeil,  de  ce 
qui  fiit  lejoor  d'hier  mis  en  deliberarion, 
tant  par  eux  que  par  autres  de  la  cham- 
bre des  comptes ,  prevoft  des  marchands, 
efchevins  &  autres  bourgeois,  aucuns  des 
chanoines  de  l'eglife  de  Paris  8c  méde- 
cins pour  ce  aflemblcî ,  pour  poiu^oir  à  la 
necelTué  des  pauvres  &  malades,  petits 
enfkns  8e  vieilles  perfonneseftansdence- 
fenc,  &  qui  chacun  jour  affluent  en  i'hof- 
tel-Dieu  de  Paris }  la  cour,  a  ordonné 
8c  ordonne  que  tous  les  maiftres,  gou. 
verneurs  &  adminiftrateurs  des  hoftels- 
Dieu ,  horpitaux  &  maladeries  de  Paris 
forsbourgs  6c  banlieuë  d'icelle,  feront 
contrainâs  par  tontes  voyes  8c  manières 
deucs  8c  raifonnahlesj&nonobflanc  op- 
pofitions  ou  appellations  quelconques  ,& 
làns  préjudice  d'icelles,  d  mettre  les^n* 


DU  Vendrcdy  xv.  jour  de  Novem. 
bre.  &irceque  Mardy  matin  der. 
nier  ,  après  la  grand  nietTe  du  S  FTpric 
par  l'evcfque  de  Tournay  dide  en  la 
chapelle  de  ia  fidle  de  ce  palais  pour  le 
commencement  de  ce  parlement ,  un  re- 
ligieux fov  difant  prieur  de  S.  fiarthele. 
mi  empeicha  de  fiuâ  8e  ùns  anâorité  de 
juftice  que  les  offrandes  fù&ts  â  ladide 
meffe  ne  fufTent  bai  liées  au  vicaire  dudi^ 
S-  Barthélémy  pour  le  curé  }  à  caufe  de 
quoy  lefdides  offrandes ,  par  ordonnan- 
ce des  prefidens  là  eftan'; ,  pour  .ibvie^ 
à  fcandalle ,  demourérent  ez  mains  de 
celuy  qui  avoît  fàiâ  le  fod^fitiacre ,  juH 
^]u'à  ce  que  par  ia  cour  en  fud  ordon. 
né}  LA  COUR,  tout  confiderë,a  ordonne  Se 
ordonne  que  lefdides  offrandes  iéronc 
baillées  &  délivrées  an  cunî  de  S.  B«r-' 
thelemi  ou  fon  vicaire,  attendu  que  la- 
diâe  chapelle  ell  dedans  fâcare,£c  qu'il 
eft  fonde  en  la  perception-  diceltes  de 
droid  commun;  fauf  audid  foy  difanc 

E rieur  en  faire  pou rfuiie  ,fi  bonluilem* 
le ,  où  il  appartiendiA 
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donnance,  &  de  eux  informef  de  ceuic  qal 

Le  contile  de  Sens  tem  à  Paris  a  tecozts  ont  apporté  en  cette  viile  &  faid  impri- 

«MT  pakmm^^mr  U  frffrej^  4*  mer  on  vchdre  lefdiâs  libelles  ^  pourrin. 

•qi^fmkvm  hmti^ui»  formation  foide  5c  rapportée  par  devers 

k  conf ,  y  eftre  procède  ainU  qu'il  ap. 

DU  Samedy  xv.  Mars.  Ce  jonr  ie  panfendnipar  raifon. 
cmicae  de  la  province  de  Sens  con- 

gregé  en  cette  %i'l!e  fie  Paris  a  faiiîl  re-  Irff<"f.!ion  fcnr  î.t  folie  ie  inille  himmt$ 

mooikrer  à  la  cour  que  piainte  avoit  eftc  de  ped  actorics  aa  rey  far  U  vtie 

ftite  aiidift  «OBdle  dedeux  libelles  im-  4e  Pmrit,  ^ 
primez  nagueres ,  &  queonexpofe  publi- 

4|uemenc  en  vente,  tant  en  ce  palais,  T^U  Mardy  Sv.  jour  d'Avril..  Sur  les 

qaTen  lfldiâeynie,tBritalez,  le  premier:  «^letTres  {Mtemes  oftroyées  i  Pari« 

Cmtrétfiifi^Msle^es  faceriotihii prvhihen-  par  le  roy  le  xv.  jour  de  Febvricr  der 

tes  matrimmimm ,  apolofùtpaftoris  Cember-  nier  palîc ,  touchant  les  aydcs  que  ledid 

^enjis ,  qui  nuper  f«x  ecclefia  confenjk  »xc-  feigneur  a  ordonné  eftte  levci  pour  ht 

rem  iiutit\  &  le  fécond  :  De  celibatu  payement ,  foulde     entretenemeat  de 

viiuitate yanBere  j4ndraaCarUfiadio  .,c[}xx  mil  hommes  de  giîcrre  à  pied  oûroyei 

ont  efté  trouvez  par  ledid  concile  kaiw  par  la  ville  de  Paris  au  roy  durant  les 

dalenx,  tnanvais ,  pemideiis ,  non-fènle»  gumcs  en  ce  royaume ,  fëlon  les  trriclea 

ment  pour  l'cftac  de  l'egîife  ,  tant  de;  arrschezauxdtdes  lettres  |,aprb^pluf:curs 

evefques ,  que  predres ,  imè  de  toute  la  communications  eues,  tant  enl'boilel  de 

reiigiun  Chreftteone  i  U  k  ceue  ctalê  laville,queenlacourc,avecplafieiundn 

lediâ  condleA'voit  décerné  cenfure  d'ex-  marchands ,  des  meftieirs  U  habitans  de 

communiement  contre  le?  imprimeurs  &  cecre  ville,  pour  rronver  moyens  de  foar- 

vendans  lefdiâs  livres.  Mais  parce  qu  il  nir  aux  (bmmes  neceiiaircspour  U  iulde 

fis  pouvA  trouver  que  plufîeurs  ne  cède-  defd.milhommesiMisIapuDiicanond'eii.i 

ront  pour  lefdiclcs  cenfures  ,  &  qu'ils  trei  lettres  d'edid,&  oy  fur  ce  le  procu- 

craindront  plus  la  punition  de  la  jufti-  reur  gênerai  du  roy,  lequel  par  délibéra^ 

ce  temporelle  ,  fupplie  lediâ  conole  â  tiondesadrocatsdnd.wigiieara  cmilênti 

ladide  cour  que  luy  plaife  procéder  con-  la  publication  dudiâ  edid  en  tant  que 

tre  lefdids  imprimeurs  &  vendeurs  dcf-  touche  l'impoGtion    pour   lefdids  mil 

dids  libelles  par  muldes  telles  qu'elle  hommes  de  pied  ;  ix  en  tant  que  touche 

verra  eftre  ihiire,  &  faire  defiènlètiiir  la  forme  de  lever  iedid  ayde  conteim 

groiïes  peines  ne  plus  imprimer,  expo-  czdids  article';  arrachez  ezdides  lettres, 

'  ur  en  vente  ne  acheter  lefdids  libelles,  aconlenti  queielon  icellelediâ  ayde  foit 

«tiendtt  nefinement  que  ja  par  anreftde  levé  pour  cette  «nnée  iênlemenc contre 

la  cour  a  efté  ordonne  dcfFenfes  eflre  ceux  lefquels  volontairement  ne  vou- 

faides  ne  imprimer  ne  expofer  en  vente  dront  payer  les  fommes  fur  eux  impofées 

autres  libelles  ou  traidez  concernansia  par  les  commis  par  la  cour  j&  que  cepea- 

|aiiiAeelcriptate& religion  Chrétienne,  dant  ladide  cour,  (nr  l'autre  forme  de 

jufques  i  ce  que  ils  euflent  eftc  vifitcz  lever  lediâ  ayde ,  en  pourra  ordonner, 

parles  députez  de  la  faculté  de  theoio-  pourveu  toutes-fois  que  pour  le  roy  an* 

Î;ie ,  ceqai  n'a  eftélàift  esdifts  deux  Ubd^  cnn  pradIioRune  foie  commis  pour  coo- 
es.  Sur  qiioy ,  la  matière  mife  en  deli-  trollerle  receveur  dudid  impofV.  Et  eu 
l>eration,i.A  couft.  a  ordonné  ôc  ordon.  fiir  ce  délibération  ,  la  cou&t  a  or- 
ne que  defiènfes  feront  faiâes  par  cry  donné  &  ordonne  que  lelHiâes  lettres 
pubucq  &  à  foa  de  KroDlie  i  tous  im-  feront  publiées ,  &fur  icellesmis  :  ZcB/t 
prûneors  £c  autres  perfonnes  qucicon.  ^  fublicata  ^  repfiratd^  pour  ladiâe 
qocs,  de  ne  imprimer  ne  expofer  en  vente  impofîtion  eftre  levée  félon  le  contenu 
ne  anffi  achepter  lefdiéb  libelles ,  fur  pdj*  ezdiâes  lettres  pour  cette  année  léolew 
ne  d'amende  arbitraire,  8;  cnjnind  far  ment,  H  la  neceflité  delà  guerre  dure 
ladide  peine  à  toutes  perfonnes  de  quel-  autant ,  &  â  la  charge  du  contenu  ei 
que  coodidon  ipi'elles  Ibfenr,  de  mettre  lettres  de  oontiaft  filAes  entre  ledlft 
lefdids  libelles ,  Ci  aucuns  enont,  par  de-  feigneur  9l  les  peevoft  des  machands, 
vers  le  p;reffe  de  céans  incontinent  &  efchevin"; ,  manans  &  habîtans  de  ladi- 
fans  dciay.  Lt  aulii  enjuinci  au  prevoft  de  ville  de  i^aris  ledidxv.  jour  defcb- 
de  Paris èebaîUi  du  palais  ou  leurs  lieu-  vrier  dernier.  Et  au  inrplusla  cour  a  or« 
tenans  ,  chacun  en  (a  jurifdidion  ,  de  donné  &  ordonne  que  nonobftant  ladi- 
metcre  à  execacioa  cette  prefente  or.  ds  pablicadon  U  veiification  ordonné 

dbe 
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eftre  hiûts  d'icellcs,  H  les  communau.  k  cour  que  les  marctiands  de  Paris 

m  des  meftiers  d'icelle  ville  efcripts  en  eftoieoc  venus  par  devehi  cuii^idlfaDfe 

un  roollc  fignc  parle  clerc  de  ladiâtf  qu'ils  avoicnt  entendu  que  la  cour  a  voie 

Tille  payenc  au  premier  jour  de  chacun  délibéré  faire  publijîr  l'eJid  couchant 

mois,  pour  coacledid  mois,  ce  qui  efcher.  Tayde  qui  ié  dévoie  lever  poorfi^iindt 

roit  au  bouc  du  mois  des  femmes  ezquel-  aux  frais  des  mil  homitiesde  pied  accor> 

les  ils  &  chacun  defdids  me(liers  y  fonC  dez  aaroy  par  ladite  ville,  qui  lëroic 

impofez  &£.  couifei  pour  chacun  mois  «nmerveilKtiTinconveiiiencpourle  bien 

(aflavoir  les  dmppiers  dix  mil  livres  loae-'  dclMM^  ville  &  defdicls  marchands ,  te 

«TflaKiies  nois,  *  les  merciers  dix  mil  livres  tour-  à  cettecaufeeftoienc  délibérez ,  fi  ladiAe 

^"^'^yf  nois  ,  les  efpiciers  &  apociquaires  trois  publication  (e  faifoic ,  eux  fe  départir  te 

StMmL'.  mil  cinq  Cens  livres  toomois,  les  pelle.  iêdepMtoieoc  des  off.es  par  ttix  AôBùa 

fufat  tiers  quinze  cens  livres  tournois ,  les  bon-  des  femmes  par  eux  accordcfç ,  pour  nb- 

121^;^^  netiers  hoiâ  cens  livres  tournois ,  les  vier  que  ledid  ayde  ne  fuU  levé.  Et  à 

ttTOi(|Mri'ar.  talndutiers db draps fix  Gcos  Uvrescoar«  cectecadeiflcour,oysle(diâsmarchans« 

AnU^rit.        iesfiteppienqMtreccnsUvrcsBoar-  «IcImvîbsSe  clerc  de  ladite  ville  ,  &  lek 

nôis ,  les  tanneurs  cent  livres  tournois,  diâ-s  gens  du  roy ,  après  plufieurs  in- 

les  baudroyeurs  deux  cens  livres  tour-  conveniens  remnnilrez  &  railbns  ht/u 

iKMs,le*conoyeiinceiicIiv.io«mob,ics  Mir alléguées,  &  que lefdiâs  marchands 

megifiers  8c  peaoffiers  trois  cens  livres   drappters  &  merciers ,  pour  plus  afTeurer 
Coumoii ,  les  marchands  de  mcrrien  deux  l'aSaire  du  roy  ... .  avancer  chacun  des 
censlîvrestoarnois ,  les  orftiivfW  &  affi    crois  premiers  quartiers  de  TaiMlée  ^ 
xntaa  quatre  cens  Uvres  tonroois,  les  mOllTres  tournois  &  le  dernier  quartijetf 
changeurs  cent  cinquante  livres  tournois,   deux  mil  livres  ,  qui  font  les  vingt  mil 
les  cbapeliers  &  plumaiBers  cent  livres  livres  par  eux  enfemblement  offertes  i 
coomou ,  les  armeuriars  8c  fburbiffears  8e  M.  Jehan  Heflèlin  clerc  de  la  ville  ^ 
centliv.  tournois,  les  pottiersd'eftainven-   ofFert  8c  s'eft  obligé  faire  fournir  &  va- 
dans  eftain  lans  ouvrer  cinquante  livres  loir  i'aydc  du  pied  fourché  la  fomme  de 
Coomoèi ,  8e  let  marchands  de  laines  cin<|  xii.  mil  livres  tournois  pour  cette  années 
•soanKto  cens  livres  tonrnois,  *  )  lezdicles  lettres  où  les  bouchers  bien  voudront  autant 
laUt  ts«t«.  d'edid  &  publication  d'icelles  ne  les  com.   bailler  ;la  cotrara  ordonné  &  or- 
prendra ,  ne  aura  cours  contre  eux.  Et   donne  oue  Icfdicles  lettres  d'ediâ  ne  fc~ 
suffi  ordonne  ladiâe  cour  que  en  defikut  ront  publiées  pour  le  prefent ,  mais  a  or. 
d'avoir  payé  au  premier  |'Hjr  d'un  c ha     donné  8c  ordonne  que  le^^i^!.  marchands 
cun  mois,  comme  diâ  ok,  8c  chacun   drappiers  8c  merciers  de  cette  ville,  en 
jBBiiis  paJé ,  lefdiâcs  leiimsfofiiroat leur  enfitivant  leur  offre,  feront  cobtrainâs, 
cfiêâ ,  8c  fera  l'impoficioa  Icrde  fiir  ceux   comme  pour  les  deniers  du  roy ,  de  four, 
qui  fauldront  andiâ  payement.  Et  outre  nir  la  fomme  de  vingt  mil  livres  tournois 
ordonne  la  cour  que  ceux  qui  auront  efté  par  eux  offerte  ,  afla  voir  des  trois  pre. 
prefêntez  ponrchacnadefdiâs  meftiers ,   miers  quartiers  de  l'année  avancer  fix 
£c  qui  ^'obligeront  envers  lefdids  prcvoft    mil  livres  tournois ,  &  le  dernier  quartier 
8c eichevins  de  payer  les  fommes  deSaC   deux  mil  livres  tournois,  faifans  leloic- 
diâcttferonccomraioAsAMyerattore.  ifisxx.mil  Kvres  ;  8e  lediét  M.  Jehan 
mier  jour  de  chaque  mois  la  quotité  de  Hcffelinà  faire  valciir ...  8c  au  furplus  que 
tout  le  moisj&auib  ils  auront  contrain    tons  les  autres  mcftiers  conrenus  8c  nom- 
Ac  de  ladite  cour  pour  contraindre  les  mes  an  rotle  baillé  8c  (Ignc  par  ledlA 
particuliendefilifts  meftiers  à  leur  payer  derc  de  la  ville,  &  aulTi  oy  la  dclibe- 
les  fommes  auxquelles  ils  auront  eftc  par    ration  de  la  courte  j  )ur  d'hier  fai('^e,  le- 
ticuiiereroentcoitirez8cimpofez,  le  tout   ront  suffi  contraincb  comme  deflus  à 
aotooMaot  oppofitions  ou  appeUacions  fournir  8c  payer  au  premier  jour  decba- 

rlconques.  Et  au  furplus  la  cour  a  or-  que  mois  pour  tout  ledici  mois  tour  ce  i 
iné  8c  ordonne  que  les  bouchiers  pour-  oui  efcherroit  i  la  fin  d'iceluy  mois ,  des 
fontcommettre  un  controlleur  touchant  fommes  ezqoelles  ils  8é  chacun  dePdtâs 
Taide  qui  1k  levain  Inr  le  pied  fourché ,  meftiers  font  impnfez  par  chacun  mois  | 
8c  tous  les  autres  meftiers  fur  lefquels  êc  auffi  auront  les  perfonnes  deididls  me- 
led.ayde  k  lèvera ....  un  autre  pour  con-  ftiers  qui  fe  font  obligez  ou  obligeront 
trolkr  le  receveur  tpi  recevra  lefdiaes  envers  lerdifts  prevoft  •  «c  marchands  de  *  J" 
tydes.  ladic^e  viHe  i  payer  lefdiaes  fomme?  fur  y^^^^ 

Du  Mercredy  xvi.  jour  d'Avril.  Ce  iel  iids  meftiers  impnlées,  refpeûivemeot  tu. 
\oxu  ks  gens  du  roy  ont  remonflxé  à  ièmblable  concnùnâe  contre  les] 
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  bers  <ici<iids  meftifirs,  pour  les  conwain- 

drei payer  les  fi}i»iiie«.ezqiiN;lles  ikfe> 
roDC  partiicuiieffemem  itafottz  tt  coctù 

Du  Jettdy  XVII.  jour  d'Avril.  Ce  jour 

font  venus  par  devers  la  cour  M.  Jehan 
Heliciin  clerc  de  la  ville  de  Paris  «c 
grand  nombre  de  boochers  'dicflle,  te 
ont  remontré  le  différent  qui  eftoicea- 
cre  eux  &  Guillaume  Bouciiar4  f^^flù^' 
pour  le  roy  du  pied  fourché  vendu  ta 
marché  de  Paris,  leq-^cl  ^'elFory-ic  cm- 

fiefcher  queleldidsbou;(,liers  ne  levaiienc 
'aide  £c  impoGcion  oâcoyëe  par  le  roy 
à  ladite  ville ,  pour  fubvenir  au  paye- 
merir  des  nul  Sommes  de  pied  qu'elle 
luy  avoit accordez  ,  linoa  qu';;  lullavcc 
eux  en  ladiâe  ferme  pour  une  huiâieme 
partie ,  ou  qu'ils  luy  donnafTcnt  mil 
vres  pour  Ton  mcereft  qu'il  preiendou  fa- 
difte  ferme  diminner  au  moyen  de  la- 
dite nouvelle  ayde  j  &  après  que  ledicl 
Hedelia  luy  a  offert  de  les  deniers  baiL 
1er  &  donner  cinq  cens  livres  comptant, 
&  qu'il  fe  departill  entièrement  de  tout 
tel  incereft  «^u'il  pourroic  prétendre  en 
lâdiâe  fome,  fans  an  moyen  de  ladiâe 
nouvelle  ayde  pouvoir  jamais  demander 
aucun  rabais  au  roy  de  la  fomme,  & 
qu'il  en  a  efte  content  :  la  court  a  or- 
donné.  &  ordonne  que  ledid  HefTelin 
baillera  prompteroenit  audii^  Bouçhart 
-  lefdides  cinq  cens  livres,  £c  au^  moyei^ 
de  ce  lediâ  Guillaume  Bouchait'  fera 
tenu  continuer  fadide  ferme  qu'il  tient 
du  roy  le  temps  qu'il  a  à  la  tenir ,  fans 
ce  qu'il  puifle  cy-  après  4cmander  aucune, 
diminution  d'icelle  foubz  umbre  de  la- 
diâe nouvielle  aide.  ÂuOla  iediâ  i%c&. 
Un  redté  comment  le  jour  d'hier  iloffit^ 
pour  lefdicls  bouchers  la  fomme  de  dou- 
ze mil  livres  tournois,  pour  la  ferme  du- 
diâpied  fourche  oclrpyceà  ladiâe  ville 
par  le  roy  pour  Ici  ctnies  deflùfdïAes, 

Sourunan  à  commencer  le  premier  jour 
e  May  prochain  venant,  U  que  lef- 
diâs  bouchers  ont  de  ce  advoué  lediâ 
Heflèîin , 8c  accordé  payer  l.idii.'^e fomme 
de  XII.  mil  livres  tournois  pour  la  ferme 
dndift  pied  fourché  â  ceux  de  ladiâe  ville 

pour  ladite  année.  La  cour  a  ordonne 
&  ordonne  <|ue  iefdiâs  bouchers  levé* 
ront  ladiâe  ayde  de  tned  fourché  cette 
année  ,  &  au  moyen  cie  ce  fe  obligeront 
envers  les  prevoft  des  marchands  èc  cL 
chevins  de  ladiâe  ville  de  Paris  à  payer 
.  •  ladiâe  ibaimede  donxemil  livres  tour- 
nois ,  comme  pour  les  propres  deniers  du 
roy  )  èc  auây  ceux  qui  le  feronc  ainil 
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pour  pareillement  contraindre  ceux  qui 
debvrouF  lediâ  ayde  de  pied  fourché  « 
nonobdant  oppofitions  ou  appellations 
quelcooi^ues ,  t^:  comme  pour  lesdeniers 
du  roy. 

Du  Mercreày  vu.  jour  de  May.  Sur 
la  requetle  faicte  à  la  cour  par  les  pre- 
voft.  des  marchands  le  eu:bevins  de 
cette  ville  de  Pim  ,  par  laquelle  ils  re- 
q«ier«icot  avoir  congé  Se  permiUiou  de 
levef  les  ûx  fols  ponr  qneo£  H  quatre 
fuis  parifis  pour  niuid  de  vin  &  d'autres 
yaifieaux  à  i'equipoUent ,  qui  rebrouilè- 
root  la  rivière  de  Seine  i  l'endroit  de 
la  boffe  de  Mame,  <m  qui  feroient  me- 
nez par  charroy  par  de(r>uhz  !e  ponr 
de  Ôiarencon ,  &:  pareiuemenc  lur  le 
vin  qin  ftra  diar^.cam  par  eani*,  qoe 
par  terre,  pour  mener  hors,  pafTantpar 
la  viUe ,  faulxbourgs  fie  banlieue  de  la- 
diâe  ville  de  Paris ,  à  quekonqaes  per. 
fonnes  que  lefdids  vins  appartiennent  6c 
pour  quelque  uccalion  que  ce  foit ,  tant 
privilégiez ,  que  non  privilégiez ,  fur  pei- 
ne de  confiication  deldkls  vins  qui  ie- 
ronc  trouvez  avoir  eflc  pafrez.par  lefdic- 
tes  fins  fie  metes ,  non  acqoiiez  dndiék 
ayde  en  l'hoflel  de  ladiâe  ville  ou  à  ce- 
luy  ou  ceux  qui  feront  commis  à  lerece- 
voir,  qui  efl  l'ayde  de  nagueres  odroyé 
par  le  roy  aiixdîâsprevoft  des  marchands 
&  efchevins  pour  le  rembonrfement  de 
la  fpmme  de  xx.  mil  livres  tournois  par 
eux  ja  baillée  audiâ  feigneur  pour  fea 
urgens  affaires,  de  laquelle  ils  ne  font  â 
beaucoup  près  rembouriez  ,£c  que  à  cette 
çiuféle  roy  auroic  ordonné  que  par  ver., 
tu  d'autres  lettre^  paternes  par  luy  nc- 
troyces  à  iceux  prevoft  &  eichevins^  le 
cours  dttdiâ  ayde  iê  continuerait  fiir  le> 
did  vin  jufques  au  parfait  payement  de 
ladiâe  fomme  de  vingt  mil  Uvrcs  tour, 
nois  (  les  fommes  des  deniers  ordonnez 
par  ladide  cour  eftie  levez  fur  les  marJ 
chands  de  plulteurs  marchandife;  con- 
tenues Il  fpecifices  en  l'arreii  d  icelie  da 
XVI.  Avril  avant  Pafques^&cceffiuis, fop. 

£ rincées  &  abolies,  (ce.)  requerans  aufE 
ifdids  prevoft  ic  efchevins  ièmblable 
congé  le  permiffion  de  lever  l'aide  de  fix 

deniers  ponr  livre  fir  roures  denrées 
&marchandifes  veaducs  engros  dedans 
la  ville  &  fimfaibaargs  de  niris  par  1er 
forains  ;  &  outre  de  prendre  des  deniers 
ordonnez  par  lediâ  feigneur  pour  les  for- 
tifications ,  fontaines  &  reparadons  des 
quais  iafi|u^â  lafbimDe  de  viir.  mil  li- 
vres tournois,  &c.  tAorcTE  cour.  ,  en 
enfuivant  les  lettres  d'ayde  &  d'oâroy 

dndiftitigaciv,  «onkMiBé  tu  ocdoone 
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dids  prevoll  des  marchands  &  eiche  vins ,  ntmU  regis^ 
leurs  commis  ou  députez ,  aion&  par  la 

forme  ^  manière  conrenuë  de  déclarée  Mxtm^niJes  entrées  de  viSe  pour  Ut 

cît'h'lc^  lettres  d'ayde  &  oclroy  j  enfem-  de  faiityt  àe  S.  CgmuuM, 
ble  i  a)     «ie^  lîx  deniers  pour  livre  fur 

«ouces  denrées  &  marchsndiiès  vendues  1^  Uxvi.  four  de  Septembre.  Sur  les 

par  le;  forains  fans  fraui^e  en  cette  diiîle  requeflres  baillées  i  la  cour  par  les 

yiUe  &  fauxboargs  de  Paris ,  tanc  eo  religieux,abbe &convenc  de  S.  Gerroaia 

foire  que  hors  foire.  Ecanfurplus,  pour  des  Prez  ]et  Paris,  l'une  le  xxii.  jour 

aucunes  caufev,  laHidc  cour  a  ordonné  de  Décembre  dernier  paflc,  &  l'autre 

&  ordonne  que  leMids  prevoft  des  mar-  le  xiii.  jour  de  ce  mois  ,  par  lefquelles 

chands  &  efchevins pourront  aufii  pren-  ils requeroient  dcffl-nfes  eftre  faides  aux 

dre  de*  deniers  des  fortifications ,  fon-  prevoft  des  marcbandi  &  ekhevins  de 

raines  &  réparations  des  quais  de  ladiifle  cette  ville  de  Paiis,  leurs  fermiers,  6c 

ville  la  iomme  de  VIII.  mil  livres  cour-  tousaucres qu'il  appartiendra, de  ne  doiu 

nois ,  pour  le  touceftreemployé  au  paye-  ner  aucun  arreft  ouempelchement  â  paC 

inent  &  foulde  de  mil  hommes  de  pied  ^er  en  l'îurs  vins  &  autres  biens  prove- 

accortiez  par  ladiâe  ville  de  Paris  âice-  nusdeleurcreu  en  leur  terre  ^'  leigneu* 

luy  fcigneur,  &  non  ailleurs  en  quelque  rie  de  VilIe-neufVc  S.  George:,  fie  autres 

manierequece  foit ,  &c. Ec ncantmoins  lieuxleux  appartenans,  &c.  il  ss&a 

ordonne  iadidle  cour  que  les  offices  de  dict  qtie  deffl-nfes  ieront  faites  auxd* 

ladicle  ville  edans  à  la  difpoficion  def-  prevuil  des  marchands  &  efchevins  de 

dtâs  prevoft  des  marchands  Ce  efchevins ,  cette  diâe  ville  de  Paris ,  leur  fèrmicn 

toutes  fjis  .jLie  lefdii^ls «offices  vacqueronc,  &autres  qu'il  appartiendra  ,  de  n'empcf- 

fercnc  veaius  au  pruffic  de  ladite  ville,  cher  les  biens  deidids  demandeurs  p;  o. 

te  que- les  deniers  qui  en  viendront  fs-  venansde  leur  creudelenrfdiftes  terres^ 

ronc  convertis  au  profEc  fie  employez  pour  iceux  mener  &  conduire  à  leur  did 

ezJi-T:^'.  fortill  iri        fonrainpç  ^  repa-  mon^fleredeS  Germain  &l  non  ailleurs, 

rations dcidicti  vjuois  de  iâdictc  vuic,  &  &:  de  ne  ievcr  uc  dcaua  Jer,  a  cauiô 

non  ailleurs.  deldiâs  vins  paflans  par  cette  diâe  ville 

Ce  non  encaver  en  icelle ,  l'aide  de  quatre 

Xfi  ff'e^es  de  Lt  prevojîé  de  Ptnisatftis  ibU  parifis  pour  queue  ieion  i'odroy  à 

far  le  ftipieurit  Vitertf,  enxfiuâ  par  le  roy ,  &  â  en  rendre  ce 

qu'ils  en  ont  prins,  en  affermant  toutes 

£V  U  Samedy  vi.  jour  de  Septembre,  voyespar  lefdids  religieux  par  ferment 

/  Sur  les  lettres  du  roy  en  forme  de  lefdids  vins  eftre  de  teur  créa  de  learf« 

rte  données  â  Paris  le  deuxième  jour  dides  terres  &  (eigncnries  êc  fans  frau- 

decemoif,  par  left|uel!es  ledid  fcigneur  de,  &  pour  les  mener  audid  monadere 

ordonne,  veuitôc  déclare  que  au  moyen  fcpour  leur  uiage,  &  non  oourles  tranf. 

de  la  fomme  de  xx.  mil  livres  tournois,  porter  hors  ditdiâ  monâuere  |  Se  faiu 

que  meiTîre  Nicolas  de  Neufville  che-  dcipcns dc cet  incident, 
vaher  feigneur  de  Villcroy  luy  a  baillce 

pour  fnfovenir  au  faid  de  fes  guerres ,  fefte  k  Paris, 
outre  la  (omme  de  xxx.  mil  livres  cour- 

noisqti'i!  îuy  avoir  parcy  devant  baiîîce,  'l'xU  Mardy  xxx.  jour  de  Septembre. 

&  pour  laquelle  il  avoit  à  rachapt  perpe-  -«--^  Ce  jour  ,  après  avoir  oy  par  ferment 

tuel  les  greffes  de  la  prevoRc  de  Pans  ,  quatre  médecins,  affavoir  le  Cirier,dft 

leJicl  de  Ni'ufviile  Scfes  fuccelTèurs  tien.  Ruel,  Braithon  &  de  Gomois,  qui  ont 

nent  8c  puifedent  à  tousjours  perpétuel,  rapporté  que  dc  leur  temps  ils  n'ont  ap- 

lement  lerdiâs  greffes ,  &uf  audid  (et-  perceu  en  cette  difte  ville  le  dan^  K 

gneur  i:  fes  fucccflrcurs  de  les  pouvoir  inconvénient  de  pcde  fi  grand  qu'il  efl 

rachaprer  perpetuellement,en  payant  au.  de  prefênt ,  &  qu'il  n'y  avoit  paroide  ne 

dicl  Neufville  ou  ei  fiens  la  fomme  de  rue  où  il  n'y  euft  danger  ,  tt  teDemenc 

cinquante  mil  livres  tournois  ^  lefiliâes  que  les  allemblées  font  fort  dangereufes, 

lettres  leuc's,  Sc  après  que  le  procureur  &  leur  femhîe  que  pour  obvier  à  plus 

général  du  roy  a  did  qu'il  ne  veult  em-  grand  inconvénient  &  pour  le  bien  de 

pcfcher  l'enierinenent  dlcdki  ^  la  tout  le  peuple,  il  içroit  expcdleqt  don- 
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ner  vaccations  -,  &  auflîoys  les  cure  àe  les  y  a  eu  dangiec  de  pefte  foac  iocoog. 

S.  Germain  l'AuxcrruiN,  vicaires  de  fatnft  neuës  i  plufieurs  pcrtonnesallans  &ve. 

Eltiennc  au  munc  de  Paris,  S.  Severin  nans,  parce  que  cnicelles  n'y  a  marque 

•ic  S.  Euilat  he,  qiîi  "nr  relate  le;,  drto-  nc  figne apparent  pour  lequel  on  (epuifle 

gers  de  pciU  qui  lotu  cii  Icuri  paruidesi  abfteûir  de  y  entrer  &  converler  avec 

a  elle  dciiberê,  toutes  les  chambres  al-  ceux  defdiâes  maï&as  ,  foie  pour  repai. 

lembiccs  que  les  trois  prèfiJensdc  par-  rer,  coucher,  vendre  ou  achaprer  vie- 

leinenc,  appelles  deux  de  ceux  des  en-  tuatlles  ou  autres  denrées  ou  marclian- 

oiteftes,  iront  devers  le  royeftanc  de  pré-  dites.  Pour  i  quoy  obvier,  &  à  ce  ^ 

(eiu  aux  Ti.;iirnel!es  luv  remontrer  !cd;til  déformais  les  occafions  defdiâsiocodve- 

inconveniect^fi^uue  ion  plaidr  (oit  per-  niens  &  dangiers  ceiïenr ,&  après  que 

inenre  que  fio  foic  mife  i  ce  partemenr.  les  chofes  dedtiidiâes  onr  ce  jourd'huy 

eftc  rapportées  en  la  chambre  ordonnée 

D i  Mirdy  iv.  jour  de  Novembre,  autempsdes  vacationsjLADiCTECHAii- 

Cc  j  jur  a  efté délibéré  que  Ven.  bre,  pour  les  caofès  dedudiâes,  a  or. 

dredy  prochain  on  fe  ailcmbicra  en  la  donne  Ôl  ordonne  que  deflèn(e!>  feront 

chambre  du  confeil ,  affin  de  donner  or.  faiâe>à  fonde  trompe  &  cry  public, £c 

dre  fur  les  dangiers  &  inconveniens  qui  au(H  en  particulier,  fi  befoiog  dl,  à  togi 

pourroienc  cdre  en  cette  ville  ou  pro-  hoAelliers,  caverniers^  rofti&orc , patiC 

chain  parlement ,  à  occafî  n  Je  la  pefte  fiers ,  charcuiticrs,  poilibnniers,  fruitiers, 

qui  a  eu  cours, à  cauîe  ilcs  mailons  in-  &  à  coucci  perfonnes  ,  qui  logent  &  ven* 

fcàcîs  Et  fera  fign  ffic  aux  lieiuenans  dent  &  diflnbuent  viduaiilc*  en  cette 

civil      criminel  de  la  previ  (le  lie  Paris ,  ville  5c  fauxbourgs  d'u-cHe  ^  et  maifons 

aux  doyen  âc  chantre  de  l'egiite  de  Pa  dciquets  y  a  eu  gens  malades  âc  mores 

fis,  ûxat  cens  des  comptes  aux  prevoft  de  pelle  depuis  le  i.  jour  d'Oâobre  der- 

des  mar(.hanJb&  efchevin<; ,  aux  mede-  nier  paffé ,  ou  pourroir  cy  après  eftre 

cios  de  cette  ville  de  eux  y  trouver  ledid  jufqu'au  premier  jour  de  Janvier ,  qu'ils 

jourde  relevée.  ne  li>gent  déformais  aucunes  gens ,  foie 

paiïins  &  repaflàns ou  autres ,      ne  re. 

Ordtnaajueau  fnjttdeUfefit.  vendent  ou  dinribuent  en  îeuridides  mai- 
fons pain,  vin  ,  chair  poiilon,  ne  au. 

Tn\U  Samerly  vni.  jour  de  Novem-  très  vicluailles durant  tedicl  tempsj  pa- 

\  ^  bre.  Ce  jour  de  relevée  en  la  cham-  reillementi  tous  freppiers,  regracticrs 

bre  du  confed,  où  edoieni  aflèmblez  &  autres  perfonnes  qui  femeflent de  vcd- 

plufieurs  bons  &  notables  perfoonages ,  dretc  achapter  robbes,  liâs  &  autresha- 

affîn  de  pourvoir  &  donner  remède  aux  hi!!einens&ufl-aoci!v  de  iVen  at  !  .inrer , 

perds  &  dangers  de  pefte  qui  a  eu  cours  vendre  ne  diftribuer  aucum  pruceuaos 

oeiceannéeprefente,  &  qui  encore  règne  de  lieux  fufpeâ s  &  contagieux  de  pefte} 

en  cette  vi!!c       Paris  Ce  Heux  d'envi-  femblablemenc  à  toutes   perfonncs  de 

ron,  tant  à  l  occaiionde  ce  qu'en  plu-  quelque  condition  qu'ils  foienc,  demou. 

fieurs  maifons  &  lieux  de  cette  diâ«  ville  rans  ez  maifons,  chambres,  bouges  it 

&  forbourgs  d'icelle  ,t7qnels  y  a  en  in-  autres  lieux  ezquels  il  n'y  a  chambres 

conveniem  de  pelle,  l'on  a  tenu  &  tient  privées,doAcques  ou  conduits  pourvut- 

l'on  encor  joumellement  hoilellerieson.  der  fenrs  immondices,  de  ne  plus  jetter 

vertes  à  tous  ven ;r.s  &  autres,  on  vend  ic?!les  i  run  ndices  par  les  feneflres  ne 

pain,  vin, chair     autres  viâuailies ,  pa-  autrement  emmy  les  rues  ^  ains  enjoint 

«eillemenc  licls ,  robbes  ic  antres  habiU  ladiâe  chambre  anx  propriétaires  dd". 

lemens  &  udincilles  procedans  de  heux  dictes  maifons ,  y  faire  faire  privez  u. 

fupeâs  de   pelle,  aulli  par  faute  que  en  cloacqnes  necctTatres  pour  la  vuidange 

aucunes  rttaiibns  n'y  a  chambres  aifées  defdiciesimmondtcei>i&à  ceux  qui  nour- 

ne  cloacqites  ^our  tuider  les  immondi.  riflent  pourceaux  &  autre  beftail  pour 

ces  ,     e(l  l'en  r^ntraint  les  geder  de  vendre  ,  de  n'en  plus   nourrir  aucnn^ 

nnyt  fie  autre  heure  mduë  par  ie^lenef-  linon  ainii  qu'il  elt  permis  l'ordonnan- 

très  en  la  rue,  H.  que  en  plufieurs deC  ce  pieça  faiâe  ;  le  tout  des  chofes 

diâes  maifons  on  nourrit  pourceaux  &  delTuldides  fur  peine  d'ainande  arbitraire 

autre  bellai! ,  qui  caulenc  mauvais  air  j  &de  prifon  contre  les  delinquans  &  en- 

lèmblabtemenC  par  làulie  de  nettoyer  Iraigntos  cette  preiénte  ordonnance  ,  te 

fouvent  les  rues,   par  la  négligence  des  de  rétention  des  louages  dcfdids  pro- 

commilTaires  &  autres  ayans  charge  de  pnetaires.  £t  au  furplus  ordonne  ladiâe 

ce}  fcauffi  parce  queltiinaifonici^uel  chambre  que  ez  matibos,  tant  de  cette 
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«Ole  que  fimxbourgs ,  ezquelles  y  a  eu 

oa  pourroic  avoir  danger  de  pelle  duranc  Em0remiiU  des  lettres  de  f^rànvtfyM 
le  temps  deâufdid ,  lera  mios  un  ligne  ^Aix. 
ét  crouc  blanche ,  à  ce  que  chacun  en 

puilTe  avoir  congnoiflance  &  foy  abfte-  "tf  "\  U  Samedy  x.  jour  de  Janvier.  Sur  — ■ — 

nir  d'jeotrer  ^eo  faiianc  deâeDie&  à  cous  \  J  le:>  lettres  paccntes  du  roy  preien- 

CD  genenl,  for  les  peines  deflnfdiâeste  cees  â  la  cour  parmeffire  Pierre  Filhod 

de  punicion  corporelle  ,  de  n'oflcr  ou  archevefquc  d'Aix^par  Icfquclles  lediâ 

{zxTc  oder  diredemeoc  ou  iodireâemcnc  fejgoeur  l'a  ordonne  U  eilably  guuver^ 

Iddides  marques  durant  lediâ  temps,  oearêcfbn  lieutenant  gênerai  en  la  ville. 

Et  neancmoins  enjoinâ  la  chambre  au  prevofté  &  vicomcé  de  Paris.  Ifle  d«  , 

prevoft  de  Paris  oulês  licutenans  &  exa-  France  &  aucres  lieux  dudiél  gôuvcrnc- 

xnioaceurs  du  chaileilet  ^  de  meccre  cecce  mène ,  en  l'abfence  du  comce  de  S.  Paul , 

preîème  ordonnance  i  exécution  félon  it,  faire  couc  ce  que  ledid  comte  de  S. 

la  forme  &  ceneur ,  &  â  ce  faire  ,  Tiuff^r  Paul  tcroic  ou  faire  pourroic  audid  gou- 

Sc  y  obéir  contraindre  cous  ceux  qu'il  vernemenc^û  prefenc  y  eftoic^nfi  que 

apparriendn ,  nonobfttm  oppofidims  ou  plus  i  plaio  eft  contenu  cidiAes  lettres  ^ 

«ppellacions  quelconques  &  iàns  préju-  veu  par  la  cour  lefdiâes  lettres  )  les  caii> 

dice  d'icelles  j  &  auxdiâs  examinateurs  fes  d'oppoficion  baillées  par  efcript  parles 

de  faire  leur  refidence  celle  qu'ils  font  prévoit  des  marchands     elchcvins  de 

teniu  ftloa  le  deub  de  leurs  ofHces  -  2c  cette  ville  deParis  \  les  condufions  da 

de  garder  &  obferver  les  arrefts  de  la  procureur  gênerai  du  roy,  par  lefquelles 

cour  &  ordonnances  faides  touchant  le  il  a  confenci  l'entérinement  deldides 

MBt  te  exercice  de  lenrfdiâs  offices ,  for  lettres ,  pourven  que  ez  plaidoierics  ledift 

peine  de  fiilpenfion  d'iceux  offices  te  d'à-  ^  rc  he  veTque  d'Aix  ne  ferra  au  lieu  du  roy, 

inende  arbitraire.  Faiâ  en  la  chambre  or-  ne  pareillement  encrera  en  ladiâe  cour 

donnée  par  le  roy  ou  temps  des  vacations,  au  confeil ,  &  que  les  comptes  de  ladiâe 

le ▼■II.  Novembre  m.  d.  xxii.  ville  k  rendronc  où  ils  ont  accouftumé 

cftre  rendus,  &  du  reltqua  des  deniers  ne 

2,'anhevef^ue  £Aix  ^uverneur  de  Périts  pourra  difpoler,  linon  appeliez  les  pre- 

voft  des  marcbuds    eichevins  de  ku 

EU  Vendrcdyxiv.  jourdeNovem-  di^le  ville ^  qu'il  ne  pourra  alTembier  ne 

bre.  Ce  jour  M  Pierre  FiUoti  ar.  mener  l'arriére  ban  ne  gens  de  guerre  $ 

fque  d'Aix  a  preièocé  lettres  pa-  ne  pourra  aulE  dérogoer  d  l'audoricé  de 

cencesduroy,  par IeiqueUetled.itigneur  ladtâecoiirne  d'autre jurifdiâion  quel- 

l'a  ordonne  fie  cftabiy  gouverneur  db  conque  -,  &  après  que  le  confeil  duditfl 

Parii  &  Ifle  de  France  &  aucres  lieux  comce  de  S.  Paul  a  eftc  mandé,  lequel 

dodiâ  gouvcmemeoc ,  en  Pablènce  du  diâ  qu'il  ne  vouloir  empefirher  la  verifi» 

comte  de  S.  Paul  i  &  a  requis  lefdiûeslet-  cation  defdiâes  lettres ,  &  s'en  rapp»>r- 

tres  eftreleucsj  publiées  &  eor^iftrées  toit  â  ladtde  cour  }  &  tout  confideré  ) 

en  ladite  ooor.  Lelqnelles  lemei  vcuC^  LA  couK-T ,  toutes  Ics  chambres  ailèm. 

&  oy  le  procureur  muBtû.  da  roy  ,  an-  blées^a  ordonné  fie  ordonne  que  lefdic^ 

quel  elles  ont  efte  communiquées  par  ceslerrres  feront  leuës , publiées  fie  enre- 

ordonnance  de  lad.  cour,  lequel  a  requis  eiftrées  en  icelle ,  en  cane  que  couche  i'of- 

Î|ue  le  procofcar  dadift  comce  de  S.  Paul  nce  de  lieutenant  gênerai  du  roy  en  cet. 

uft  appelle  &  ouy  avant  que  procéder  tedide  ville  ;i  la  charge  que  ledid  ar- 

outre  en  ladide  matière ,  ainû  qu'il  fut  chevefque  d'Aix  ne  fe  lèrra  au  lieu  du 

fiûft  quand  le  fidgncnr  des  Chefnais  pre-  roy  ez  plaidoieries ,  ne  pourra  entrer  en 

Ibica  femblables  leccres  céans ,  du  temps  ladiâe  cour  ez  jours  de  confeil  ^  ne  pour^. 

que  le  duc  de  Vendomois  eftoit  gouver-  ra  auflî  oir  ne  affiner  les  comptes  des 

neur  6c  lieutenant  gênerai  du  roy  ezdic-  deniers  des  receveurs  de  cette  ville  \  maie 

tes  ville ,  prevofté  ,  vicomté     Ifle  de  y  affiliera  fi  bon  luy  femble  )  Se  ne  pour. 

France.  Sur  quoy  la  cour  a  ordonne  que  ra  déroger  ne  prejudicier  aux  audoritez 

le  procureur  dudid  comce  de  S.  Paul  prééminences  de  ladide  cour  ,  ne  à 

faa  oay  avant  que  procéder  oulope.  quelconque  iurifdidion  ordinaire  ,  ne 

adcmbler  ne  mener  le  ban  ne  arriere.ban, 
ne  auffi  faire  aifembler  lefdiâs  prevoft 
des  nuirchands  Se  efehevins  ou  ceinc  de 
ladiâe  ville  en  antre  lieu  que  oà  lesa£. 
lembiéet  ont  accpuftumé  dire  faiâei  | 
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que  aa  moyen  dod.  office  de  UenteDanc  du 

royi!  ne  pourra  avoir  ou  prendre  aucuns 
eaiges  ou  penûon  fur  les  deniers  de  la- 
dide  ville ,  &  ne  fera  cfaofe  contraire  ne 

d^drog^nce  à  fa  dignité  arcbiepifcopale 
ne  anx  ordonnances  concernant  le  ùiât 
dci  gouverneurs  des  pays. 

ifêÊtotl  twnpfirement  des  pouvoirs  àtSur^ 
thevefyte  £Aiit. 

DU  Samedy  VII.  Febvrier.  Veupar 
la  cour  contes  les  chambres  af- 
lêmblées ,  les  tnfôrmaciom  fkiâes  par 
ordonnance  d'icelle  à  l'encontre  de  l'ar- 
chevefque  d'Aix  ,  le?  inrerrogatoires  & 
conférons  d'icekw  arehevefque,  le  tout 
communiqué  au  procureur  gênerai  du 
roy  ,  les  conclufions  par  luy  pri(es>  &c. 
LA  COUR,  a  ordonné ic  ordonne  quelef- 
diAes  lettres  iêront  leiiSs ,  publiées  Se  eOp 
regiflrces  fclon  le  contenu  cz  modifica- 
tions déclarées  en  i'arreft  d'icelle  cour 
donné  en  cette  matière  le  x.  jour  de 
Janvier  demier  pallé. 

lê$  frmt  é'  fitande  thofpiul  des  Quinxf- 
VitffSnt  doivent  payer  loÊUÊff  de  UêTS 

maifons. 

DU  XXIV.  jour  d'Oâobre.  Encre  les 
gouvemeort  desQdnze-vingcsde 

Paris  demandeurs  6c  requerans  que  au- 
cuns des  frères  &  focurs  de  l'hofpital  def- 
dids  Quinze- vingts,  qui  tiennent  les  mai- 
fons hors  le  grand  corps  d'iioftd  dndift 
hofpiral ,  &  qui  par  cy  devant  avoient 
accoutumé  payer  louage  defdides  mai- 
rpns  eftans  dedans  le  cnenic  dudlA  lioC 
piraî  ,  f^iienc  tenus  paver  lou2ç;e  defdici-es 
nuifons,  tant  pour  le  temps  pallé  que 
pour  le  temps  â  venir,  tant  qu'ils  cien- 
«bont  le(diâes  maifons  ,  pour  l'argent 

3 ai  en  viendra  eftre  employé  au  profit 
udîâ  bolpital ,  comme  ils- avoient  ac- 
couftumé  Mire  de  tout  tem  ps  &  ancien. 

netc  ,  d'une  part  î  &  Icfdicls  frères  3c 
fœurs  dudid  holpital  des  Quinze- vings 
tenarn lefdiftes  maifons,  de^dcnrscz. 
diftscas ,  d'autre.  Veu  par  la  cour  l'aâe 
accordé  &  faid  entre  lefJiclf  ^  parnespar 
devant  l'un  des  confeillet^  d  icelie  com. 
mis  â  les  ouyr  ,  &  oy  le  raport  dudiâ 
commiflaire ,  qui  par  ordonnance  de  la- 
diâe  cour  »'eft  tranfporté  audid  hoipi. 
Wl,&  oy  tons  les  frères  dudiâ  hofpiral 
fur  la  commodité  ou  incommodité  du 
iouage  defdides  maifons  ,  ic  tout  confi- 
dené  ,  IL  SEKA  oicT  que  lefdiAs  frères 
le  ksurs  cenans  lefdiâes  maifons  ,  ne 
(nyecont  ucune  choie  pour  le  louage 
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dlcelles ,  mais  les  dendronc  leur  vie 
rant  j  &  s'ils  font  mariez ,  le  furvivant 
d'iceux  )  â  la  charge  toutes  -  fou  de  les 
emretcnlr  des  coûtes  menues  reparaiions{ 
8c  après  qu'ils  feront  dcccdci ,  le  ;  plus 
anaens  pourront  choiiîr  ia  maifon  àsL 
didi  décédez  ;  Se  où  iU  ne  les.vondroienc 
chuiHr  ,  l'autre  plnteadea  pourra  choi> 
Tir  ;  ti  fi  ccluy  qui  aura  choiû  teooic 
l'une  deldides  mailons ,  les  autres  plus 
«nclens  pourront  ièmblablrmenc  choifir 
celle  où  le  tenoit  celuy  qui  auroitchoifila 
maifon  dudid  deccdc  ^  en  préférant  tous, 
jours  les  plus  ucien»  aux  autres  >  flc  fiuii 
défirent  de  cette  inftance. 

Ze  duc  de  Vcndofme  UeaMUM  gneraL 

DU  Mardy  iit.  jour  de  Novembre. 
Ce  jour  ,  après  que  la  mcUc  ua 
S.  Erprit  a  eAé  diâe  en  la  grand  iàUe  du 
palais  ,  font  entrez  en  !a  cli^mbre 
parlement  M.  Thibauic  Baiikt  «c  M. 
André  Guillarc  prelidens ,  moniieur  le 
doc  de  Vendufmois ,  l'arcbevefi^uc  d'Aix, 
cinq  maiftres  des  rcqutftes ,  mdlieursan 
nombre  de  xlii.  M.  F.  Roger  piut-u. 
lenr gênerai,  M.  J.  Ruzé  &M.P.  Lizec 
advocarsdu  roy, M.  Jehan  de  Vcignul- 
ies  notaire ,  &  dix  huiiiîers }  &les  huis  d'i- 
celle clos  «  le  duc  de  Vendoftnoîsapre- 
fenté  lettres  miillves  du  roy  à  ladiâecour 
portans  fur  lui  créance  i  &  après  qu'elles 
ont  eilé  lues  a  did  :  que  le  roy  l'eiù 
Tojrnit  pardeçÂ  fon  liencenaot  gênerai 
pendant  l*ab(ence  du  comte  de  S.  Pol 
fon  frett  gouverneur  de  Paris ,  pour  pour, 
voir  an  aflaires  qui  pourroienc  Airvenir 
en  attendant  la  venue  du  roy  parde^i, 
qui  doit  eUre  ici  bîentoft.  Et  a  prefeoié 
lettres  patentes  dudid  feigoeur  données 
à  Lyon  le  i}.  jour  d'Odobre  1J13.  pat 
lefguelles  il  conftirue  ledid  duc  de  Veo- 
doimois  fon  lieutenant  gênerai,  flc 
quellci  ont  efté  monftrees  aux  gens  ds 
r.  V  Fr  aprï-;  ce  a  di(fl  ledid  duc  de  Vcru* 
dolmois  que  le  roy  luy  avoir  commandé  , 
leur  <Hr  &  déclarer  la  confpiracion  que 
a  efté  machinée  par  meflîre  Charles  de 
Bourbort  cooneftahie  de  France  contre 
ledid  feigneur  }  mais  que  iadide  cour 
qui  en  a  efté  advertie  par  le  iîear  de 
Brynn ,  qui  leur  a  did  bien  au  long  ,  ainlî 
que  luy  qui  parle  a  entendu  par  iedid 
ueur  de  Bryon ,  par  quoy  il  fe  déporte 
d'en  riens  dire,  pour  ce  que  ne  (croient 
que  redites  ;&  a  afTuré  que  mut  ce  que 
ledid  fieur  de  Bryon  leur  a  dici  cit  vé- 
ritable, 0e  qu'il  a  edé  prouvé  ,  tant  par 
letttea ,  ^telmoiogt.  Auquel  monficnr 
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Te  prefidenc  Baîllec  a  £uâ  celle  refponre  a  dké  lamené  en  1*  tour  ciitée  en  & 

<]iîe  celle  qu'il  fît  audiâ  de  Bryon  Sa-  pcifon. 

med y  dernier.  Ëc  ce  faiâ  ooceftéleuës  les  *i 

lettres  pAteiiKi  >    aprb  qne  Lizec  pour  Pm^»p99r4Êk^liftyp^m, 

le  procureur  gewftlda  roya  requis  que 

leldiâes  lettres  ^offeiic  enregiftrées  en  la.  U  Vendredy  xi.  jour  de  ManaMUÀ 

diâecoar »  laoictb  coo«.  aonloonéde  I  V  Ce  joar ,  par  ordonnance ém  roy, 

ordonne  que  lefJidcs  îcrrrcs  fernnr  en  les  prefidens  fie  c  nfcîHers  5c  aucrej  ofliit 

regillrées  en  icelle  ,  &  iur  iceUe  fera  ciers  de  la  cour  de  céans  ie  lont  afleni' 

mis  :  Keyfirst*^  Mdit»  prâturdtm  reris.  blez  au  palais  pour  aller  en  procefDon^dc 

Et  apr^  ce  ont  eftë  les  huis  du  parle-  Tont  partis  en  l'ordre  accouftumé  l'^ai 

ment  ouverts, &  a  edé ce quis'en-  voir  eft  \rs  huiiHers  devmr ,  M.  Jehan 

fuie  Sur  les  lettres  patentes  données  à  Pareiu  uu  des  nocaires  de  iadide  cour 

Lycm  le  23.  Oâ»bre  dernier  pailc ,  par  feul  ^  pour  ce  qoe  les  antrês  nocairea  tL 

lelquelles  le  roy  veut  qi:?  le  parlement  toient  abfens,  les  greffiers  Jes  prefenta- 

2ui  doit  commencer  le  lendemain  de  la  ciomfic  criminel  enicmbie ,  6c  moy  lêui, 

.  Martin  prochain ▼efiam,cemineiice le  9c  aprè&  le  premier  bniffier ,  &  après  let 

lendemain  de  la  prefentation  defdiâet  prehdem&  confeillers  en  robbes  rouges, 

letttres-,  icelles  leucs ,  Ruzc  pour  lepro»  deuxàdeuXj  &  font  allez  à  cheval  juf- 

cureur  gênerai  du  ruy  a  requis  que  fur  que^à  l'egUle  S.  Qernuin  i  /^uxerrui»  ac 

îcelles  MU  mis  ;  Z«A(,  faUtc/ita  é'ngif  tendre  le  roy  -,  ic  quand  ils  ont  efté  eà 

tratay  LA  couFi  a  ordonné  &  ordonne  Jadide  eglHc  ,  les  prefidens  de  ladidc 

que  fur  lefdides  lettre»  (era  mis  :  l^Ua^  cour  ont  envoyé  le  greffier  des  prei^n> 

pAUcéita  dr  rtyftrata ,  audit*  fmtêiMfn  âtions  &  Jacques  de  Mailly  hutffier  dé 

ft^t  ladite  cour  devers  le  chancellier ,  qui 

eftoit  au  logis  du  roy ,  pour  Iça  voir  en  quel 

CentreU  licence  des  jeux  ^  f  têtes  de  théâtre  ordre  ilsdevoiencaliérjlequel  leurmanda 

dtS  etJbffS.  qu'il  en  parleroit  au  roy.  Et  bientoft 

après  eft  venu  ledicl  chancellier  en  la» 

DU  XXVII.  joor  de  Décembre.  Ce  dide  eglife,  6c  avec  lui  melfire  Nicolic 

joar  la  coar  a  mandé  les  princi-  de  Neufrille  chevalier  fieor  de  Viileroy 

paux  des  collèges  de  Navarre ,  de  Ste  l'un  des  fecrecaircs  dts  finances  ;  &:  a  diét 

Barbe, de  Fortet ,  du  Cardinal-le-Mo^ne,  lediâ  chancellier  audxâs  prelîdem ,  que 

delà  Marche,deCocqoereltt  de  Reims,  le  loy  vouloir  &  encendoic  que  lefdids 

le  procureur  de  l'univerHté  de  Paris, 4e  prefidnas  &  confci tiers  allalTent  inconct*' 

Je  député  par  la  faculré  de  médecine  ,  ncnc  aprè;  luv,  (ans  ce  qu  ily  euil  per-' 

auxquels  elle  a  faid  dcîFcnles  de  ne  per-  ionne  encre  eux ,  àc  que  l'ordre  leroit  ccl  : 

mettre  jon^r  en  leurs  collèges  aucunes  c'cftalEivoirqneleseglîfêsiroieoc  lespre- 

farce<;  ou  jeux  (candaleux ,  &  où  foient  mieres  en  k  manière  accouftumce ,  êC 

diâes  paroles  feandaleufes  du  roy,  des  après  euxu-oient  les  evelque^  &  prélats  « 

minces  8t  de  ceux  qui  (ont  autour  de  ftaprès  les  chevalliers  de  Tordre,  &  après 

M  perfonne,  fur  peine  de  s'en  prendre  i  les  ducs  d'Alen^on,  de  Vendofme  &de 

eux       a  eftc  enioinél  au  procureur  de  Longueville,  après  lefquels  troic  le  roy, 

ladide  umverlitc  le  fignificr  ôc  faire  aâa-  fit  inconunent  aprcs ,  le  chancellier,  Icf 

'voirlefiliâesdefiR.nk s  aux  principaux  des  prefidens,  inaiftres  des  requeftes ,  oon» 

autres  collées  d'icelie  univerficé.  Teillers  &  autres  offîciers  de  ladide  cour^ 

du  codé  dextre  ^  u  du  cofté  feneflre ,  au 

Greue  aatrUe  far  te  ny  am  feipuwfài  deflbulndei<l.prefiden$,lesprefidens,cont- 

&  yeMUr*  feillers ,  maiftres  &  autres  officiers  de  la 

  chambre  des  comptes^&c  queaprès  les  pre- 

UMercredy  xvîi.jourdeFebvrier  ridens,m»(lresdesreque(l:es,confeillers4c 

1^  M.  D.  XX m.  Ce  jour  le  leigneur  autres  officiers  de  ladite  cour  iroient  les 

oeS  Vallicr  en  Dauphiné,  Icqjelavoit  prevoftdesmarchands,efchcvins&bour» 

eilé  par  arrcft  de  la  cour  déclaré  cri-  geoisde  Paris      du  cofté  des  prefidens, 

mineulx  de  leze.  majefté ,  8e  condamné  conléiners ,  maîftres  Ce  antres  offidersde 

à  foLiffrir  mnrr,  lui  eftant  en  Grevé  fur  la  li'^e  chambre  des  comptes  ,  iroienr  les 

l'efchaâaultj  preft  à  décoller,  ont  eilé  gentilshommes  de  lamailon  du  roy,aprcs 

•pDOftécs  Itt  lenres  patentes  de  ùl  ma^  iadjâe  cour  )  6c  ne  enieodoirk  roy  qu'ils 

jelté,  par  lelquelles  lediâ  (eigoeur  lui  a  k  meiladient  oanny  lefdiâa  coniciUecs 

remis  fa  peine  de  mort,  &  à  cette  cauiè  le  officiers  de  mdiâe  cour  ;  ains  vodoic 

M  m  m  m  iij 
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^  ■     qu'ils  allaflènc  pormy  eux  fans  leur  faire  pied ,  5c  s'enallerent  en  l'eglife  N.  D.  de 

A*.            donner  prcflè  ne  ennuy   Fc  tut  or-  Paris,  où  fut  dicle  la  grand  melTe,  pie- 

donnë  aux  capitaines  de>  gardes  faire  ièns  le  ruy  6:  tes  deûufdids,  par  revef. 

garder  &  entretenir  lediâ  ordre ,  &  en-  que  d'Amiens  i  &  pendant  que  la  mc0e 

joinâ  l'aller  dire  aux  prefidens  de  la  fedifoit,  l'everque  de  Troyes  confelftur 

chambre  des  comptes ,  prev(^  &  elche-  du  ro^  prelcha  en  la  court  du  logis  de 

Mat  de  le  ville  de  Paris ,  9t  enx  gentils-  Teveique  de  Péris.  Ec  eorb  que  le  mefk 

hommes  de  la  maifon  du  roy,  affin  que  fut  diâe,  le  roy  s'en  tlfa  diiher  cheile. 

chacun  fceuft  l'ordre  qu'il  dévoie  tenirs  diûevciqne  de  Paris, 
Ec  ce  faid ,  après  que  le  rwy  foc  arrivé 

«a  Udiâee^iie  de  S. Germain, marche-  Orelre  émx  hakitms  des  f*ms  de  Péms 

rent  les  mandians  ,  paroilTes  u  aurres  ^  jeturdt  tf  !^  devant  leurs  wkùfmUt 

cglifeSj  les  premiers,  en  ia  manière  ac  pendant  i't^L 
cottftttmée  )  après  lefqeels  allèrent  les 

evefqucsd'Angoulefme,  de  Condom,dc  ¥~XU  Lundyxviii.  jour  d'Avril  m.d. 

Paris, de Lizieux,d'Auxerre , d'Amiens,  |  V  xxtv.  La  cour  a  ordonné  &  or- 

de  Metux  6c  de  Langres  -,  &  après ,  les  donne  «ftre  enjoittâ  A  diacun  des  habû 

âfchevefquesd'AiXfde  Sens  &  de  Kouen,  tans  des  ponts  aux  Changea ,  &  de  iaincl 

deux  à  deux  ^  après  lefquels  alloient  le  Michel  <6i.  Nodre  Dame  de  cette  ville 

comte  de  Roully,  le  fieur  de  Brion,le  de  Paris,  à  peine  de  foixante  folspanfis 

fieiir  de  S.  Pont,  de  R.emy  ,  le  fieur  de  d'amende,  de  geâer  chacun  jour  d'icy 

Biezay  grand  fenef  hal  de  Normandie,  enavanr  durant  letempsd'eftc,dercauii 

le  (ieur  de  Montmorency,  le  (îeur  de  la  furie  pave  devant  leurs  roaifons  matin  Se 

Trimoille  premier  chambelbn,  le  bef-  foir,  potir  obvier  anx  inconveoiens  qoe 

-  lard  Je  Savoye  grand  niaiflre  ,  tous  che-  on  a  par  cy  devant  veu  advenir  A  phi^ 

valiers  de  l'ordre ,  deux  i  deux,&après  iîeurs  perfonnes  tombées  de  leurs  che- 

eux  les  ducs  d'Alen^on  &  de  Vendofme  vaux  &  muUes, par  £iulce  de  ladiâe  eanS 

èntemble  j  ap  r  c  s  le  fq  u  c  1  s  alloit  le  roy  feul,  non  gcAéeb 
^          &  après  luy  le  duc  de  Longueville  (eul 

comme  grand  chambellan  ^  &  inconti-  Ordre  dmx  maa^nes ,  egUfes ,  b'>fpitMje 

aenc  après ,  le  chtnoellier     le  premier  cfv.  dr  mdnievMt  km  maifms,  <^ 

prefident  enfembtc.  £c  après ,  les  prefi.  '      i  U  fnfe0m  de  S.  Séurmat. 
dens,  roailbres  des  reqoeûes,  confeillers 

&  autres  officiers  de  Udifte  ooor  deux  i  U  Lnodv  zxiii.  jour  de  May  .Pour 

denz  félon  leurs  réceptions ,  U.  les  IndC  \^  ce  que  Jeconr  e ellé  advertie  que 

iîers  d'iccHcA  coflc  d'eux. Et  pourcequf  aiuunç  des  mcnafleres  ,  eglifes ,  hoipi- 
les  grciSers  ic  nouires  de  ladide  cour  taux  àc,  collèges  de  cette  ville  de  Paris 
evoKnc  ecconftumé  aller  après  les  huif.  ne  parenc  eU'devanc  d'eus,  ne  fortenc, 
lîers  &  devant  les  prefiJens  le  Udi^'îe  ne  viennent  avec  leurs  ornemens  &  en- 
cour,  le  premier  budiier  entre  eulx ,  U  cenficrs  au  devant  du  précieux  corps 

au'ils  ne  t<^voienc  quel  ordre  tenir ,  lef.  N.  S.  j.  C.  le  jour  du  S.  Sacrement ,  qui 

ids  chancellier  fie  prefidens  ont  ordon-  eft  fcandalle  à  tout  le  peuple  j  à  cette 

né  qu'ils  iront  après  lefdicls  confeillers  caufe  la  cour  a  eojoind  &  enjoindà  tous 

pour  ccuc  fois  tant  ieulement,  parce-  lefdiâs  monaderes ,  eglifes ,  hofpitaulc 

que  le  roy  y  eftoit  en  perfonne , fie  affin  colley  de  cette  ville  de  Paris,  exempts 

qu'il  n'y  euft  pcrfonne  entre  le  roy  &  lef-  &  non  exempts ,  feculiers  fie  réguliers ,  de 

diâs  chancelier ,  pre&dens  «maiftresdes  tenir  leurs  lieux  pardevant  lelquels  le. 

reqœftes  Se  conftillers  ,  8c  oe  &ns  pre-  dîd  fainâ:  Sacrement  doit  peflèr,  hono. 

judicc  des  droicls dcfJicis  greffiers  &  ri  ) -  rarement  parez,  de  fortir  &  venir  de- 

caires.  Et  âcoufté  de  ladite  cour  alloient  vant  leurs  portes  au-devant  ledid  faiod 

les  prefidens,  confeillers ,  maiftresfic  an.  Sacrement  au  jour  quand  il  finra  porté , 

très  officiers  de  la  chambre  des  comptes,  avec  leurs  ornemens  fie  encenfiers,  pour 

du  codé  feneftre ,  &  au  deffoub?  de-ï  prefi-  faire  honneur  &  adorer  leiîïA  S.  Sacre- 

dens  de  ladicle  cour  -,  après  ielqueij»  al.  ment ,  fur  peine  de  laiiie  en  la  main  du 

loient  les  gentils-hommes  de  le  mailbn  roy  de  tout  leur  temporel.  Et  enjoinâ 

du  roy,  fie  ce  fans  finj-indre  ne  mefler  aufTî  au  prevoft  de  Paris  ou  fan  lieuie- 

evecques  ladiâe  cour  ^  fie  après  eux  les  nant ,  qu'il  fiice  publier  ces  prefentes  à 

gardes,  evecques  grande  nralcirade  de  ion  de  trompe  parles  cirrefosrs  de  cette 

peuple.  Et  partirent  en  l'ordre  fufdid  de  ville  de  Paris ,  à  ce  que  MCna  ne  UàtCU 

iadiâe  cgliie  S.  Germain  d'Auzerrois  à  cn£6  d'ignocence. 
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forier  a  dcz  le  xix.  jour  de  Kovcm-      ^  ^/^ 

^/        M»  Change  ^  àe  ySf/«  Mkbel  bre  envoyé  homme  exprès  en  coatt  "* 

tn  danger*  î  Lyon  dever&lcdiâ:  chancellier  pour  cet 

aif^re ,  comme  il  appert  par  le  double 

DO  deuxième  Décembre»  Ce  jour  des  lecrres  qu'il  hiy  en  a  efcripces^  an 

M.  0!iv:er  AliiL^i  et  a  dicl  que  mef-  bas  duquel  double  eft  letcccpifft  de  celuy 

lire  Pierre  le  GenJre  chevalier  ueioner  aui  y      allé.  Or  eft  il  ^ue  Icdiâ  tre- 

de  France  l'aenvoyé  par  devers  lacour,  lorier  ala  main  cbfit ,  &  cft  prohibé  de 

pour  ce  qu'il  eft  fore  malade  u  qu'il  n'y  lever  aucudcs  defehai^es,  en  vertu  deC 

ell  pu  venir,  pour  remontrer  à  îadifle  quelles  il  avoit  accouflumc  appoinc\<T 

cour  le-  péril  que  on  did  eftie ,     que  les  le  payement  dci  cntrcCi  pour  payer  lel- 

matftres  de^  œuvres  ont  rapporté  eftre  diâes  réparations  {  &  de  prewnt  le  re- 

cx  ponts  des  Changes  &  de  S.  Michel  çoivent  tous  les  deniers  de  fa  charge  psr 

en  cette  ville  de  Paris  ^  &luy  a  envoyé  le  changeur  du  treforpardes  quittances 

par  efcripc  ledtA  trelorier  figné  de  fa  fans  delcfaarges.  Davantage  de  ordon- 

main,  que  le  4.  Mars  151S.  il  fut  aux  ncr  au  receveur  de  Pari:»  de  payer  lefdick 

Tournellei  devers  le  feu  grand  maiftrc  tes  réparations,  ne  (e  peut  faire,  au  moyen 

de  Bjjfy  6c  le  grand  maiftrc  de  prefent,  queiarecepte  ne  peut  riens  porter,  au 

leur  remonftrer  l'eminenc  perii  qoieftoit  moyen  desengagemens  6c  aliénations  dit 

audil-  p-^nc  aux  Change;; ,  à  ce  qu'ils  don^aine,  ccn. me  il  appert  par  les  eftats 

voulUlicQC  ordonner  deniers  pour  y  pour-  rendus^  closjulques  au  jour  S.  jcban- 

voir,  8c  ce  fit  et  preiênces  des  trefbrier  Baptifle  dernier  pafle  ,  par  lefqucls  il  - 

Rijbercet ,  généraux  des  finances  ,  fci-  s'cft  trop  c  hargc.  Et  monteront  les  re- 

gneur  de  Samblan^ay  ,  &  cinquante  au-  paracions  dudid  pnnt  de  trois  â  quatre 

très  perlonnes  ,  dont,  ne  lay  fut  faiâe  mil  livres.  S'il  plaift  à  la  cour  mander 

refponiê  )  â  cette  caafe  ledic'l  jour  &  fur  lediâ  changeur  du  trefor ,  pour  badlee 

l'heure  partant  fe  retira  à  ladiâe  cour,  les  dei  itrs  qu'il  y  convierr ,  kdid  tre- 

fit  les  remonltrances  à  plain  déclarées  luiicr  tera  faire  diii^occ  ex: rcme  &:  be- 

«n  l'afte  enregiftrë céans, dudiâ4iMan  foogner  auxdiftes  réparations autre- 

Jri8.  Sur  quciy  furentmandcz  parla  cour  ment  les  ouvriers  ne  bi!»  n^iiuT*  nt  fans 
ediâ  fcigoeur  de  Samblan^ay  &  gênerai  eilre  payez.  Â  cette  cauie  lediâ  trelo- 
de  Normandie,  lefquels  forent  mal  con-  rier  fopplie  i  la  cour  qu'il  luy  plaife  7 
cens  que  ta  conrles  avoit  mandez  pour  advifcr  &  ordonner  pour  k'  bien  public 
lediA  affjirc  ,  s't*n  vindrent  plairn^-e  \  ia  delcharge.  Apres  lelmielles  remon- 
a.udiâ  de  Buiiy  grand  maiilre  deprc-  llrances  la  cour  a  fiaid  venir  Joife  Mail- 
fènr ,  tout  le  conieil  aflèmblé  ,  lediâ  lard  tnaiUre  des  œuvres  de  madôiinerie 
d'O r val  &  autres  prefent, le 'ici  creforicr  &  Pierre  desOîlJs  clerc  deldiclf  œu- 
le  Gendre  fut  mande  i  &  lors  luydeman-  vres^  &  après  Icrmint  par  eux  f«jcl  de 
da  lediftde  Buify  qui  Pavdc  mea  d'eftrè  fàirevray  rapport  du  péril  que  peut  eftre 
venu  à  tadicle  cour  fe  plaindre ,  &  s'il  ezdiâs  ponts ,  ont  elVé  reprefenrez  deux 
ne  luy  fuffifoit  pas  de  leur  en  avoir  parlé,  rapport^  Hgncz  par  IrHîrl  1.  dt- M  lilarr, 
&  fi  leroy  n'eftoit  pas  bien  pour  le  garcn-  l'un  du  pont  aux  Cuaiigei,  6»:  i  autre  du 
tir.  A  quoy  iny  fiit  faiâeSc  i  tout  le  con>  pont  S.Michel.  Lelquels  veus  &  leas  y 
feil  refponfe  par  ledi^'l  le  Gendre,  que  prefent  le  receveur  de  Paris ,  ladide  cour 
le  roy  elkoit  bien  pour  le  garentir ,  mais  a  mandé  l'un  des  preiîdcns  &  deux  des 
quand  llnconvenimc  adviendroit  ledtA  maiftres  de  la  cliambre  dea  comptes  « 
leigneur  pourroit  eftre  abfent ,  &  qu'il  enfcmble  M.Jacques  Charmoluë  chan- 
ne  le  fiifoic  à  mauvaife  fin ,  finon  pour  geur  du  trefor  ,  avec  lefqucls  euë  deli'' 
fa  delcharge ,  &  qu'il  ne  penfoir  mal  faire  onation  lur  ce  qu'il  eftoit  necefTaire  faire 
ne  faire  delplaifir  â  perfonne.  Lors  lef.  pour  avoir  prompte  provifion  en  Udide 
dicls  de  Samblancay  8c  gênerai  de  Nor-  neceffiré  ,  L  a  cot/'R  a  enjoirâ  audii!l 
mandie  dirent  qu'ils  a'eftoient  matons  changeur  du  trelbr  fie  receveur  dePans  de 
ac  charpentiers-;  à  quoy  leur  fucrefpon.  aller  communiquer  de  cette  affaire  &  d« 
du  par  Icdicl  le  Gen  l-e  i;>  (*  !j  cour  cotte  matière  aucc  lediil:  treforier  le  Gén- 
ies avoic  tnandez,  il  n'en  pouvuic  mais,  dre  qui  eft  malade ,  pour  trouver  en-' 
8c  que  tout  ce  qtrïl  en  avoit  faiA  eftoit  tr*emc  le  moyen  qu'il  ne  vienne 


A  bonne  fin  pour  la  chofe  publique  0Ç  péril  on  inconvénient  auxdids ponts jfÔC 

pour  (à  defcharpe.  Et  depuis  ledid  tre-  peine  de  s'en  prendreiceluy  qui  en  doit 

iorier  en  a  parie  plulîeurs  fois  au  chao»  cftre  tenu  par  raifon. 
CtUicr ,  Samblancay  &  tntiet.  heiàA  tre* 
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*  Reniement  partial  fmar  fbtf^ttddts 

DU  premier  jour  de  Febvrier.  Entre 
les  gouverneurs  de  rhofpical  des 

QuiriTe  vinî^rs  de  cette  ville  de  Paris  de- 
roaDiieur:i  ce  requcrans  renterineinent 
4e  cercaiae  requeite  prefentce  â  la  coure 
le  19.  jour  de  Janvier  i^iy  &  en  ce  fai- 
ÀDC,  qui  leur  tull  permis  de  mulcer  les 
frères  &  foears  defdiâs  Qninxe-vingts  de 
alTifter  &  eux  aiïèmblcr  au  chapitre  dû 
ladide  maifon  à  l'heure  de  la  ledture  que 
00  a  accottïhimé  ^ire  en  icelle  ,pour  oyr 
kparolle  de  N.  S.  auffi  par  chacun  Di- 
manche 8c  fefte  que  îefdiâs  gouverneurs 
iront  &  feaflembleronc  en  iccUe  maifon, 
poar  affifter  Ae  pourvoir  aux  négoces  fie 
affaires  d'icelle au  chapitre,  en  enfuivanc 
les  ordonnances  (ur  ce  fai«^  par  ladide 
cour, delà  fommede  cinq  deniers  tour, 
nois  pour  chacune  fois  qu'ils  y  fauldronc , 
ou  telle  aurre  peine  que  ladide  cour 
verra  cihx  a  tiu  c  par  railun  ,  d'une  part  j 
êc  les  raaiftre,  miniftre  ,  urcz  frères  & 
foL-urs  dudici  hofpital  deftcnJcurs  oudid 
cas ,  d'autre  ^  veu  par  la  cour  ladide  re. 
quede,  l'aâe  accordé  entre  lefdides  par. 
ties  pardev.înt  le  commifTaire  commis  i 
parler  i  elles  ,  les  ordonnances  faides 
liir  la  refformarion  dudid  hofpital ,  fie 
tout  ce  qui  a  elle  mis  tc  produiA  par 
devers  ledid  commidâire,  ouy  Ton  rap« 
porc,  fictouc  coniîderé^  il  sera  oict 
quelerdiâs  frères  fie  fcears  affiOeront  aux 
k^>;ires,  (êlonles  ordonnances  faides  en 
cette  matière , par  chacun  jour ,  s'ils  n'ont 
empefchemenc  iegicinie ,  lequel  ils  feront 
tenus  propofer  ou  faire  propofer  avant 
ladielie  It-cture  ,  on  icelle  faide,  par  de- 
vant ic  IcLtciiï  ôc  frères  ,  fie  ce  fur  peine 
de  deux  deniers  tournois  à  chacune  fois 
qu'ils  feront  dcfFaillans  j  fie  lefdids  mai- 
ftres ,  mimltres  fie  frères  jurez  ieronc  te. 
BttsaÎBfter  aax  chamtres  qui  tiendront 
chacune  fede  Se  Dimanche  ou  autres 
)nur5 ,  (elon  les  ordonnances  fur  ce  faic- 
tes,  après  le  fon  de  la  cloche,  ou  viendront 
dÎR  caufes  vallables  de  leur  abfence  ou 
empefchement  légitime ,  fie  ce  fur  peine 
de  trois  deniers  tournois  pour  chacune 
ims  qu'ils  y  defiâudront  de  y  affifter }  leC 
quelles  peines  îv:  amendes  feront  appli- 
quées  au  prohc  de  la  communauté  de  la. 
dîfte  HMubn. 


JfmivtUe  de Ufrife  imroy.  Reniement pêf 

DU  Mardy  vu.  jour  de  Mars.  An 
confeil  en  la  grand  chambre ,  uù 

ctloient  me(Te!*rneiirs  ,  i^cc  Ce  jour,  en 
tenant  i  audience  eu  la  grand  chambre 
de  parlement ,  font  fiirvemies  lettres 
mi/îîves  que  madame  mere  du  roy  ré- 
gente en  France  a  efcriptes  à  la  cour  1 
au  moyen  defquelles  l'audience  eft  cef- 
fce,  Se  onteftc  les  chambres  aiïemblées, 
fie  leurs  Ictdiûcs  lettres ,  dont  la  teneur 
s'enfuit:  A  NOS  TRES-CHERS 
fie  bien  amez  les  genscenans  la  cour  de 
parlement  i  Paris.  De  par  madr.me  rc- 

fentc  en  France.  Tres-chcrs  fie  bien  amez. 
)epuis  les  lettres  qne  vous  avons  efcrip. 

tes,  nous  av:  n,  eu  lettres  ?c  nouvelles 
du  roy  noflre  tres-cher  fcigncur  fie  liis  ^ 
par  lefqaelles  il  nous  hi&  fçavoir  com* 
me  il  efl  prifonnier  ez  mains  du  viroy 
de  Napics  en  très. bonne  faute  &  tres- 
bien  traidé ,  dont  nous  louons  Dieu  ,  & 
mefmement  qu'il  y  a  plufienrs  bons  fie 
grands  moyens  de  fa  délivrance  &  liber- 
té. Ec  pour  ce  qu'il  efl  befoin  que  tous 
les  vrays  fie  loyaux  ftbjeds  dndiâ  feU 
gneur  &  du  royaume  fuient  advertis  de 
fes  nouvelles ,  nous  avons  bien  voulu  les 
vous  efcrlpre,envous  priant,  requérant 
fie  exhortant  prendre  à  ccenr  les  êShkt» 
dudid  feignenr  fie  du  royaume ,  fie  vous 
employer  à  tout  ce  que  vous  verrez  àc 
connoiftrezeflre  requis  fie  aeccflaire  poiic 
le  bien  ,  defïènfe  Se  confcrvatiun  du 
royaume ,  comme  le  roy  ncftredid  feu 
gneur  fie  fils,  fie. nous ,  avons  en  vons 
fie  en  vos  loyautez  fie  prudence  entière 
confiance  ,  comme  plus  amplemenr  v'ias 
vous  ferons  entendre  par  iiomme  exprès 
que  nous  envoyerons  devers  vous  pour 
cette  caufê.  Tre^  chers  &  bien  amez  , 
noftre  feigneur  vous  ayi  en  fa  garde.  ££• 
criptâ  5  Jv^faThyon  le  iv.  jour  de  Mars. 
LOYSF  RoDERTET.  ET  CE  FAIT, 
ont  elle  mandez  i 'arche  vefque  d'Aix  lieu» 
tenant  du  roy  en  cette  ville,  les  prevoft 
des  marchands  fieefchevins  de  certedide 
ville ,  fie  le  lieutenant  criminel  ;  lefquelt 
venus ,  la  matière  a  efle  mife  en  délibéra- 
tion, fie  a  eAé  ordonné  que  pour  laoMW 
fervaiion  de  cette  ville  fxcmpefcher  que 
aucunsadventuriers ,  mauvais  gardons  fie 
autres  gens  eftrangers  puiâènc  entrer  en 
cettedide  ville ,  fie  pont  la  tenir  en  bon. 
ne  obeilTance     paix ,  que  toutes  les  por- 
tes de  cette  dicte  ville  firront  fermées , 
levez  Jes  panes  d'iceUcs^  9t  les  deftpcr- 

téet 
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eéei  eo  U  maifon  de  la  ville  ,  foir«.6c ex- 
cepté les  portes  de  faind  Anthoine  ,  de 
iainâ  Denis  &  de  faind  Honoré  du  coflé 
deift  ville, &  du  cofté  de  l'univerficé  les 
portes  de  faind  Jacques  &  de  S.  Vidor , 

3tii  demourroQC  ouvertes  3  pour  la  garde 
efeaeUes  feronc  commli  aocon»  des 
preaiens  &  conlèillers  de  céans,  de  la 
chambre  des  comptes ,  des  généraux  de 
lajuftice>  &des  bourgeois  de  cette  dide 
TiUe  des  plus  apparens,  chacun  en  fon 
tour  ,  qui  feront  accompagnez  d'un  bon 
nombre  d'archiers  ,  d'arbaleftriers ,  ar. 
qaelnifiers  de  lad.  ville^  aflîn  que  on  puilTe 
refifteraux  advencuriers,  mauvais  garfons 
&  autres  qui  voudroienc  entrer  en  cette 
diâe  ville.  Que  les  chaînes  de  la  rivière 
lèront  rendues  de  nuit, tant  au-delfus  que 
au-deilj)ub7. de  la  rivière,  &  celles  de  la 
ville  preiUsâ  tendre)£cies  lanternes  &  lu- 
mières qui  avoient  été  ordonnées  êcre  mi- 
fes  par  cette  diâe  ville ,  feront  remifés  ^  & 
les  guets  bourgeois  continuez ,  multipliez 
&  renforcez  de  gens  qui  feront  baillez 
par  la  ville ,  fi  meflier  e(l.  Et  ne  ferons 
aucuns  exempts  de  faire  lefdicls  guets , 
tant  de  nuit,  que  de  jour  aux  portes  qui  fe- 
ronc  oaverceSfVett  la  qualité  an  lemps^lefl 
quelles  portes  feront  ouvertes  à  fix  heu 
.  res  du  matin  &  fermées  à  huit  heures 
dtt  foir ,  K  dcffloorronc  les  defii  defiUc 
tes  portes  ez  mains  des  quarteniers.  Que 
le  chevalier  liu  guet  ira  en  perfonne  faire 
le  guet  ordinaire  avec  fes  gens  de  pied 
8c  de  cheval  accouftnmez.  Que  comman- 
dcmcnc  fera  faiél  aux  paffeurs  de  la  ri. 
viere  te  pefcheurs ,  de  ne  paflèr  aucuns 
de  noie  par  la  rivière ,  détenir  leurs  ba* 
teaux  fermez.  Que  s'il  y  a  aucuns  man- 
:  vais  gardons  ou  autres ,  de  quelque  edac 
qu'ils  foient,  qui  veuillent  faire  quelque 
infolence  en  cette  diâe  ville,  ils  ftrone 
inconcinenc  punis  de  forte  que  les  autres 
y  prendront  exemple.  Et  a  eilc  enjoinâ 
■anxdiAs  prevoft  des  marchands  &  efchcL 
vins  de  cette  ville  defe  aller  tenir ,  loger 
&  demourer  en  la  maifon  de  la  ville,  & 
qu'ils  ayent  avec  eux  bon  nombre  de  gens 
pfcfts    en  aimes;  pour  proroptemeoc 

pourvoir  auxcasoccurrens,  (i  aucuns  (ur. 
viennent  «  &  d'aller  faire  fermer  les  por- 
tes de  la  ville ,  8e  mettre  gens  pour  la  gar- 
de de  celles  qui  deinourront  ouvertes. 
Etontoffiirt  M.  jehan  de  Selve  premier 
Anchofaaele  Vifte  preUdens  céans, 
d*aUer  garder  lefdidles  portes  chacuiieii 
fon  quartier,  de?,  demain,  pour  mon- 
ftrer  exemple  aux  autres.  Aullî  a  eftéen- 
ioinA  andift  prevoft  dei  marchands  6e 
Ikmenant  criminel ,  d'envoyer  âcenx  qui 
■  Tme  IL  Part.  II» 


CATIVES.*  ^49 

tiennent  les  hoftelleries  en  cette  dicle  —  

ville,  pour  leur  faire  deffènfe  de  ne  lo-  . 
ger  aucunes  gens  (ans  en  advertirladiâe 
cour ,  l'archevefque  d'AJx ,  on  ledift  pre- 
voft des  marchands ,  &  f^avoir  ceux-  quî 
font  logez  ezdiâes  hoftelleries ,  &  or. 
dooueranzdîAs  quarteniers  qu'ils  làchenc 
chacun  en  (bn  quartier  combien  il  y  a  de 
gens  en  chacune  maifon ,  &  qui  ils  font , 
&  en  facent  leur  rapport  chacun  Jour 
auxdi<fl$  prevoft  des  marchandsêc  efche. 
vins  de  la  ville  ;  fc  que  lefditfts  quarte- 
niers ,  cinquanteniers  &  les  commiflai. 
res  lè  dendnmexhacun  en  Ibn  quartier, 
accompagné  chacun  commiflàire  de  dix 
fergens,  pour  (by  donner  garde  que  au- 
cun tumulte  ne  (ë£ice  de  jour  ne  de  nuit, 
&  pour  promMemeDC,  sll  advenoit ,  y 
donner  proviGoD.  Auflî  que  lefdidls  pre- 
voft des  marchands  &  efchevins  feront 
tenir  en  ordre  l'artillttie  de  la  ville ,  tel- 
lement qu'elle  foit  munie  de  toutes  cho- 
fes.  Et  a  efté  ordonné  que  les  prefîdens  de 
lad.  cour ,  eniêmble  maiftres  Guillaume 
Budé  maiftre  des  requeftes  ordinaire  de 
l'hoftel  du  roy ,  Pierre  le  Gendre ,  Ni-  • 
colas  Brachet,  Thomas  Pafchal,  Phi- 
lippes  Pot,  Adrien  du  Drac  ,  Jehan  Pa- 
pillon ,  Chriftophie  Hennequin  ,  Jehan 
Prevoft ,  JacQues  (Jhevrier  ,  &  Pierre 
Cteurinconfidllers céans,  lefquelslacouc 
a  commis  &  commet  pour  aiïifteri  l*a(^  1 
femblée  qui  fe  fera  l'après-difnée  pour 
cette  matière  ,  fe  trouveront  en  la  grand 
chambre  du  parlement,  &  feront  man- 
dez l'evefque  de  Paris  ou  fes  vicaires ,  le 
chapitre  de  Paris,  les  gens  des  comptes, 
les  prevoft  des  marchands  8c  elchevins 
d'icelle  ville ,  8c  les  quarteniers ,  avec  une  ' 
douzaine  des  plus  apparens  bourgeois, 
8c  les  généraux  de  la  juftice,  pour  advi- 
fer  ce  qui  eft  i  faire  pour  la  conferva-- 
tion  de  la  ville  &  autres  chofes  necefTaires 
que  on  verra  eftre  à  £aire.  Et  oultre  a  efté 
ordonné  que  tes  ordonnances  qui  ont  efté 
dernièrement  faides  en  la  chambre  du 
confeil  &  en  la  maifon  de  la  ville  d  la  , 
dernière  defcente  des  Anglois,  feront  ap- 
portées céans  pour  les  voir.  Au(fi  a  efté 
délibéré  qùe  M.  Nicole  d'Origny  con- 
feiller  en  ladide  cour  ira  ce  iourd'huy 
aux  oonvents  des  Otrmes ,  Jacobins ,  Ao- 
guftins  &  Cordelliers  de  cette  dide  ville 
fif  aux  collèges,  pour  £aire  rooUe  des 
noma^  fumomsdes  religienz  eftran* 
gers  qui  font  ezdiéb  convents ,  8c  efcoU 
liers  eftrangers  qui  font  ezdiâs  collèges, 
8C  f^avoir  dont  ils  font,  6c  fidre  defftn- 
Ibaux  prieurs  de£iiâs  Carmes ,  Jacobins, 
ScAiffinftiniSe  gexdicn  defdids  Cordel^ 
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■-  licrs  &  j^indptiuc  defdiâs  collèges ,  de 
ne  donner  permifllon  auxdifts  religieux 
&  efcolUers  de  partir  de  ccac  ville ,  & 
«te  nVn  recevoir  aucuns  autres,  fans  en 
3-lvertir  hidide  cour ,  \ciMcl  archevefque 
d'A>](  ou  iedid  prévoit  des  marchands, 
ac  pour  teortvdomier  qu'ils  ayenci  faire 
poercapour  la  bonne  ianté  8c  profperité 
(du  roy  k  de  fa.  briefvç  delivrance&liber- 
te  âccontervation  de  ici  ruyaume  8c  eAac. 

Aghi^  à'Miimitim  far  km/mfajst. 

DUdiâ  joor  ftjt  fnmihm.  An  ean* 
^  feil  en  la  grand  chambre ,  où  tL 

toient  meflTeigneurs  ,  &c.  Ce  jour  en 
eofuivanc  U  délibération  ce  jourd'huy 
faiéle  par  la  cour  ,  les  deilus  nommez 
fê  ToDC  aiTemblez  en  la  grand  cham- 
bre de  pariemeDC,&;  après  que  M.  Je. 
ban  de  Sdve  premier  prefidenc  de  la- 
dide  cour  a  iccicé  les  piteufes  nouvelles 
que  madame  mere  du  roy  régente  en 
France  aefcriptes  â  ladiâe  cour ,  de  l'in- 
convénient qui  eft  advenu  de  la  prinfis 
dudiâ  (ëigneur  ,  &  que  lefdides  lettres 
ont  efté  leuës  »  enfemble  les  lettres  que 
madiâe  dame  a  elcripces  aux  prevoft 
des  marchands  ?c  efchevins  de  cette  dide 
ville  ,  &  qu'U  leur  a  déclaré  l'advis  U, 
délibération  qui  atoii  efti  à  ce  matin 
ftide  parladi  âe  cottr^At  ce  «pie  on^voit 
promptement  advifé  pour  la  conferva- 
uon  de  cette  dide  ville  y  leur  a  deman- 
dé ifi  lêmUoic  â  la  compagnie  ou  â  au- 
cuns d'eux  qu'il  y  euft  quelque  autre 
chofe  à  fàiie  ^  &  que  leprevoft  des  mar- 
chands  n  dift  qall  avoit  efté  ddiberé 
en  la  maifon  de  la  ville  de  mettre  en 
chacune  de?  portes  qui  demoureront  ou- 
vertes  une  douzaine  d'archers,  arbalei- 
tfiefs  harquebutiers  &  quatre  bons, 
geois,  avec  un  ou  deux  des  prefldens  ou 
coniîeillers  de  céans  ou  de  la  chambre 
des  comptes ,  pour  la  gaidedefdiâetpor. 
tes,&  trente  ou  quarante  hommes  qui 
(e  tiendront  &  promèneront  la  nuit  aien- 
tour  des  murailles  de  la  ville  pour  la 
feuretc  d'icelle  ;  la  madère  mife  en  de. 
libération ,  a  efté  ordonné  que  la  dé- 
libération ce  matin  faide  fera  gardde , 
obièrvée  ic  emcutée  réaniment  ISc  de 
faid ,  &  que  nul  n'en  fiera  exempt ,  aflin 
que  cette  ville  Toit  tenuiS  en  paix  foubz 
l'obeîdance  do  roy  flc  de  madiâe  dame 
Scdemeffiennlcienfàns  dudid  feigneur. 
Et  t,  efté  enjoind  à  l'evefque  de  Paris 
ovà  fen  vicaire  mander  par  les  convens, 
te  paroiHb  de  cette  diéle  ville 
«j^ilt  ftcenc  pfiacaâ  Dten,  pioccffioni 
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generalles  &  particulières  qu'ils  font 
ont  accouftumé  faire  du  matin  &  du  foir, 
pour  la  paix  bi  bonne  iantc  àc  proipemé 
du  voy  y  fa  recouvrance  &  briefve  défi, 
vrance ,  &dcs  princes  &  autres  leigneurs 
&  gentilshommes  qui  ont  e(lé  prins  avec 
Iny  devant  Pavye  ,  &  qu'il  luy  plaifc 
leur  donner  bonne  patience ,  ficaufli  povr 
madide  dame  &  mefdîds  feigneurt  le? 
enfans ,  àL  pour  iaconiervationduroyau. 
me  &  de  l'eftat  dudiâ  fdgneur.  £c  que 
ladide  cour,  k  chambre  des  comptes  & 
la  ville  depineront  vingt  perfonnages^qù 
«*allèmblerooc  chaam  joar  en  la  cbÂro. 
bre  du  confeil ,  £c  commenceront  dez dc> 
nuio,  pour  pourvoir  aux  chofes  qu'ils  ver- 
ront cilre  à  faire  >  &  aux  aâàires  qui  pour- 
roBt  finrenir  pour  le  bien  da  loy  ,  du 
royaume  ,  de  la  chofe  publique  &  de 
■  cette  diâe  ville  ^  ez  mains  deiqiiels  ieront 
mifes  les  ordonnances  fiuAes,  tant  en  lad. 
chambre  duci  nreil ,  que  en  la  maifon  de 
ville,  d la  dernière  deicente  des  Ânglois, 
pour  icelles  voir,  corriger,  diminuer  on 
augmeruter  ainfî  qu'ils  veiront  cflre  à  fai. 
re  i  lefquels  feront  fupportez  &  fivc^rî- 
fez  par  la  cour  en  tout  ce  ^ui  lera  pol^ 
fible  en  attendant  que  on  ait  nouvelles 
de  madidedame  ;  à  laquelle  ladide  cour 
&  lefdiâs  prevoft  des  marchands  &  et 
chevlns  de  cette  diâe  ^Ile  feront  rcC 
pcmfeanz  lettres  qu'elle  leur  a  efcripieii , 
pour  la  confeiller  &  advertir  de  ce  qui 
a  efté  £uâ ,  &:  que  iadide  cour ,  ia  chann- 
bre  des  comptes ,  prevoft  des  marchanda 
&  efchevins  ,  &  autres  bourgeois  ,  m*- 
nans  it  habitans  de  cette  dide  ville  veu. 
lenr  toujours  demourer  en  l'obrïfinoe 
d'elle  &  de  meffieurs  les  enfans  dùdiâ 
feignenr  ,  &  font  prefts  de  lenr  obeïren 
tout  6t  par  touc  ,  &  leur  offrent  corps 
&  biens  pour  leur  faire  tout  le  fcrvice 
qui  lenr  fera  pofEble  ;  &  audî  â  ce  qu'il 
luy  plaiie  donner  ordre  que  les  gens  de 
guerre  qoi  lônt  icy  alentour  ne  mangent 
lent  &  gaftent  le  pays ,  fe  retirent  en 
leurs  garnifons  pour  le  fouiagemenc  du 
peuple.  Et  que  on  envoyé  dever»le6i> 
gneurde  Montmorency  ,  luy  prier  qolt 
vueillevenir&refider  en  cette  dide ville, 
&  amener  avec  luy  quinze  ou  vingt  gen. 
tikbommes  de  cens  qull  connoiftraeftie 
gens  d'honneur  &  confeil,  pour  ,  fi  bc- 
loin  eft,  les  employer  pour  le  fcrvice  du 
roy ,  du  royaume ,  pan  te  tranquilliré 
de  cette  dide  ville.  Et  que  ladfiâe  eonr 

efcripra  aux  duc  de  Vendom ois,  comte 
de  Guile,  fie  grand  leneichal  de  Nor. 
mendie,  qui  font  fiir  Ici  frontières  de 
Pioudie,  Nonnaiidie,  Champagne  ic 
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fiourgongné|  &Ies  advertirt  des  provi-  leurs  denlande${  &  a  ordonné  &  ordun-  * 

fions  qui  ont  efté  faides ,  pour  les  prier  ne  que  le  redeur  immédiat  precedenc 

^ullsTueillent  advenir  iadiâe  cour  jour,  lediâ  de'FoocaiDek^  ja  commis  p^rl»-    ^  Sttftm,\ 

nellcmenc  de  ce  qui  furviendra  en  leurs  di.£lc  cour  ,  exercera  ledid office  de  rec-  Foomict, 

£ns  (bc  limites  f  pour  en  advenir  madide  jceur  durant  ie  temps  de  iadiûe  reâorc* 

dame  9c  lay  fapplier  y  donner  provifion»  ffie>  à  k  charge  de  rendre  compte  £e  rr. 

ùqua  de  l'ém  .Inment  d'icelle  reâorerie 

£,egiemeiu  four  U  forme  des  éleBi»m  dti  pardevanc  l'exécuteur  d'iccluy  arreft  ^  le. 

imMU  o>  4»  mitmr     Anrvnjf//.  quel  commis  d  iadiâe  nAorcrie  affiftem 

â  la  future  eleâion  prochaine  du  redeor-t 

ETl  HcY  pur  VII.  Mars.  Enrre  M.  je-  comme  a  accou(\'j!Tié  faire  le  redeur.  Et 
han  huiieiec  mailtre  arts ,  lôy  neantnioiiis  a  ordonné  &  ordonne  la- 
c  efleu  en  redeur  de  ronitrerfité  de  dide  cour ,  que  de  aetero  les  eIedioa$  des 
Pariî ,  appellant  d'une  certaine  preten.  intrans  le  feront ,  afîàvoir  de  celuv  de 
duc  eledion  ou  cooclulion  que  l'ondid  France  ez  collèges  de  Navarre  &  Beau, 
avoir  eftéfiiiât  par  M.  Hugues  de  Fou.  vais ,  celuy  de  Picardie  tt  collèges  du 
canicr  dernier  rccleur&fès  aJherans,de  Cardinal  &  de  Boncourc  ,  telviy  de  Nor- 
ia perf.vnne  de  M.  Loys  Fabry  ,  d'une  mandie  ei  collèges  de  Harcour  ^  de 
part  j  5c  ledid  M.  Loys  Fabry  inthimc,  Juftice  ,  altcmatis  vicibus  ,  &  cciuy  d  Al- 
d'autre.  Veu  par  la  cour  ie  plaidoyé  laiâ  lemagoe  en  Teglilê  S.  Coimef  i  un  me£ 
eotcelieentre  lefJidL's  parties  les  y.  &  9.  me  jour,  heure  de  huid  heures  au  ma^ 
Janvier  dernier  paUé^  les  requêtes  faic-  cm.  Ët  avant  que  procéder  â  faire  lefdic- 
tes ,  tant  par  le  prieur  de  Long-pont  ^  tes  eleâions,  terooc  leus  tes  ftatuts  coow 
allil  qtie  ,  arr  n  Ju  les  infolencc  ?c  {\xn-  cernant  l'eledion  defdids  intrans ,  jurans 
dales  que  l'on  a  faid  par  cy.devanc  en  lesélii'ans  deidiâs  intrans  garder  &  ob- 
J'eglife  S.  Julien  le  Poure  en  fâifanc  les  ferver  en  ladide  eleékion  lefdjds  ilatucs 
eleftioos  des  intrants  &  redeur  de  la-  ez  mains  du  procnreor  de  la  nation,  Ce 
dide  univerfiré,  fuftponrveu  d'autre  lieu  ledid  procureur  ez  mains  du  plus  ancien 
pour  faire  iefdides  eledions^  &  néant-  maiftreez  arcs  defd.  élifans.  £c  i'eledion 
moins  que  lediâ  inthimé  k& ctna  repa-  defd.  intrans  laiâeainiî  que  deilbs ^  finronc 
rer  les  portes,  verrières  &  autres  dum  iceix  intrans  ménez  &  conduits  en  leur» 
mages  qui  ont  eftc  faids  eu  ladide  egli-  epicoges,  du  coUeze  ou  lieu  011  auracfté 
lé  le  jour  6e  au  moyen  de  Teleftiott  )  oue  filât  ladifte  eleâSon  par  le  procoreor  fie 
auflt  par  ladide  univerlîté ,  affîn  que  la-  bedeaux  de  la  natioit^  julques  à  l'eglifÀ 
dide  matière  d'appel  fvfV  renvoyée  par  S  julien  le  Poure  5  &  ce  faift  lefdids 
devant  ladide  univerlkc  p<'ur  eo  dcci-  bedeaux  feront  tenus  aller  quenr  Je  rec 
der.  Aufli  venSi  les  enquêtes  him  înde  teur  &  l'amener  audid  S.  julien ,  &  l6> 
receuës  pour  juger  j  les  reproches  des  tef-  ront  preientez  lefdids  intrans  par  lefdids 
moins  baillées  par  chacunes  deldides  procureurs  de  leur  nation  audid  redeurs 
parties ,  fie  tonc  ce  qu'elles  obC  rots  Ce  Icaprèsia  meflèdafiùndEfprid  dîâeai 
produit  par  devers  ladide  courj  enlèm.  ladide  egîife  de  S.  Julien  en  la  manière 
ble  l'advis  &  délibération  d'aucuns  des  accoutumée,  en  la prefencedefdidsrec*> 
quatre  facultez  de  ladide  uni  ver  Cté  pour  teur,  intrans  &fcribe  de  ladide  univers 
ce  aflèmblet  par  ordonnance  d«  ladiâe  fité,  lèront  leus  les  Aatuts concernant llfr 
cour,  &  tout  condderc  n  seka  dict  ledion  dudid  rcAeur ,  enfemble  ce  pre- 
que  ladide  cour ,  pour  cer|^oes  cauiês  fenc  arreft  ^  Se  feront  ie  lermenc^  tantle<. 
fie  confiderations  i  ce  la  roowranc ,  a  re-  dift  redeur  ez  mains  du  plus  ancien  mai£ 
tenu  ^vrericncla  connoilTance  de  ladide  trc  ez  arcs  intr.înr^  (]ije  lerii'l;  intraiiS 
maticre^  lans  préjudice  des  droids  de  la-  ez  mains  dudid  redeur ,  de  avoir  gardé 
diâe  univerfiré  en  autres  caulés  »  6c  en  fie  qu'ils  ^rderonicn  rdcâion  du  fiitar 
fiubnt  droid  far  ladiâe  appellation,  a  leaeitt  Iddids  ftacuts  fans  les  enfraindre 
ordonné  &:  ordonne  que  f^ns  enquérir  la  aucunemenr,  Ft  lefrii<^s  fermens  fàids^ 
vérité  des  faids  detd.reproches.lad.caufê  iceux  quatre  incrans  leuis  encreront  in- 
fiematiere  fe  peut  bien  juger  en  deffinitive}  continent  au  conclave  )  fie  l^dedion  par 
fie  en  procédant  au  jugement  d'icellecau-  eux  fii;T:e  ,  viendront  rapporter  fînable. 
fê}  lad.  cour  a  mis  &  met  ladL  appellation  meut  audid  redeur  celuy  qui  aura  cftd 
fie  ce  dont  aefté  appellé  au  néant,  faiks  efleo.  Eclvra  l'ancien  refteor  jurer  le  no», 
amende  &  fans  defpens  de  lad.  caafed'ap.  veau  redeur  qu'il  n'a  baitic  ne  faiM 
pel  pour  caufe  -,  &  a  déboute  &  de-  bailler  ne  promis  bailler  par  luy  ne  par 
buuce  lefdids  appellant  &  inthimé  de  aucre  «  diiedement  ou  indtreâemect  ^  Of| 
Tmt  //.  Pm»  21,  N  nnn  ii 
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argent  on  antre  chofe  cquipollent,  pnir 
avoir  &:  obccnir  la  J;goicc  rcûoralle ,  èc 
ce  oucre  les  autres  fcrmem  qui  ont  ac» 
couilumé eftre  faic1s,tant  par  lefdicls  rec- 
teurs ancien  &  nouveau  qqc  par  les  in- 
«rans.  £tdcii^nd  UcooràicNiKsperlon- 
res,  de  queljue  edat  &  condition  qu'elles 
foient,  lur  pvine  contrôles  Uiz&mecaoi- 
^sdebftoniJIèineiitScihi  feuec,&<|u«nc 
auxefcolliers,  fur  peine  pourla  première 
fois  j'eftre  iu/pendui  â  uo  aa^  Ae  pour  la  ie- 
conde  fois  i  deus  ans ,  Se  pour  U  troi. 
fîeme,  d'edre  privei  ^«r/v/ir» des  privilè- 
ges ,  matricules  &  droiâs  de  décret  &  no^ 
mina  rions  de  ladiâe  univerflce,  denefe 
trouver  ou  aiïifter  ezdides  eleâions ,  s'ils 
ne  font  de  la  qualité  contenue  ezdiclifta- 
tuts  )  ic  qukiit  à  ceux  qui  pretendroienc 
OU  jisroientélusreâeiurs  oo  imruts ,  qui 
contreviendront  aucunement  auxdiâs 
Aatuts,  de  privation  à  jamais  defdids 
privilèges,  matricules ,  drotâs  te  degrés 
de  nomination  de  ladi<^e  univerfité  ,  fans 
pouvoir  edre  rappeliez  j  &  deidicles  pri- 
vations &  furpenuons  fera  fiiift  regidre  par 
le  fcribede  laditftc  univerfité  j  f>;  c  e  fans 
aucunement  déroger  ez  autres  ftatuts 
contemis ,  cane  en  la  refbrmarion  èa  car. 
dinal  d'F.floutevilIe,  que  ez  regiftres  de 
ladide  univerfité  &  faiicaLté  des  arts  non 
GOttcraires  te  dérogeans  anx  ftacuts  cy- 
après  inférez.  Er  ordonne  la  coor  que  un 
nommé  de  Harti^a  Gafcon  &  M.  Gi 
rard  de  Chefdeville  feront  adjournez  i 
comparoir  en  perlôiine  en  ladiAe  cour , 

pour  rcrpondre  an  procureur  î^eneral  du 
roy.i  relies  fins  &c  conclu  fions  qu'il  vou- 
dra e  l  re  contr'eux  »  6c  que  ce  prcfent 
arreft  fera  mis  A  exécution  aux  defpens 
de  ce  qui  reftera  du  reli^  du  compte 
dttdift  reâevr  commit,  9c  le  refte  dn 
fielifmtt  fera  emplr  vë  aux  reparatinns  de 
Umâc  eglife  S.  Julien  le  Poure  feloo 
Tordonnance  de  Pexecateor  dndift  ar- 
ref^  Ftenjoincl  la  courau  procureur  gê- 
nerai du  roy  &  procureur  de  ladiâe  uni- 
verfité  de  pourfuir  l'exécution  &  faire 
exécuter  ce  prefent  arreft  ;  à  la  fin  do. 
quel  feront  infcriprs  &  Incorporez  les  fta- 
tuts  de  ladiâe  univerfité  conceroans  les 
deâiooa  defdiéb  redcur  &  incrans ,  que 
la  cour  a  ordonné  eftre  enrrerenus  de 
poind  en  ooind  ieton  leur  forme  6c 
MMttT,  fnries  peines  dcfliifdîftca. 
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Les  fredKHttmti  avertis  de  frejihtr  dif- 

DUdid  jour  VII.  Mars.  Ce  jour  la 
cour  a  ordonné  que  M.  Jehan  de 
Scive  premier  prefident  envoyera ce  jour- 
d'huy  quérir  en  la  maiion  le^  prefcheuts 
qui  prefebenc  en  cette  ville  ,  pour  leur 
dire  qu'ils  ayencâ  prefcher  fagement  & 
difcretement ,  &  â  provoquer  le  peuple  à 
devorion  fie  i  amitié  les  uns  envers  les 
autres  &  envers  ceux  qui  ont  la  charge 
&  radminiftracion  de  la  chofe  publique, 
fie  que  U  juftice  leur  feraaulB  bteoadmi- 
niftrée  qu'elle  fiit  obqnes,  fans  charger 
ne  mal  dire  de  ceux  qui  ont  eu  l'admi. 
niftratiun  du  royaume  par  cy  devant , 
tenir  le  peuple  en  bonne  elperance  &le 
poncr  à  union. 

DUdiél  jour.  Ce  jour  ,  pour  ce  que 
MM.  Jehan  de  Sel ve  premier  preH. 
dent ,  &  Anthoine  le  Ville  auffi  prcfidenC 
en  la  cour  de  céans  offrirent  hier  i  l'aUc'ra* 
blée  qui  (bt  ftiâe  ,  d'aller  ce  jourd'huy 
garder  les  portes  de  la  ville,  pour  com- 
mencer à  meure  à  exécution  la  délibéra, 
cion  qui  en  avoir  efté  laiâe,  font  allez, 
fçavoir  ledicl  de  Selve  premier  preltdenc 
ouvrir  fie  garder  la  porte  S  Vi*'>rir,  8c 
lediâ  le  Vifle  la  porte  S.  Andiome,  £t 

{)our  ce  qne  avcnn  prefident  n'efl  venu  en 
adiâe  cour,  on  a  mandé  M  C  î  i  a  r  I  es  G  u  il- 
lart  prefident  en icelle,  lequel  après  qu'il 
a  efté  venu ,  a  déclaré  qu'il  eftoit  occupé 
pour  les  affaires  du  roy  en  la  chambre 
du  confeil }  au  moien  de  quoy  a  efté  le. 

de  Selve  premier  preudenc  mandé', 
ficl'a  la  cour  cnvnvc  quérir  i  lequel  venu, 
M.  Nicole  d'Ongny  conieillcr  en  ladite 
conr  a  reché  qnll  avdt  efté  aux  con. 
vents  de  cetiediéle  ville  &  en  aucuns 
collèges  poiy  avoir  les  noms  fie  furnoms 
des  religieux  fie  efcolliers  eflrangers ,  en 
enfuyvant  la  délibération  le  jour  d'hier 
faide  ,  &  les  a  baillez  par  roolle.  Et  a 
efté  ordonné  que  ce  jourd'huy  après  dif- 
ner  la  matière  leroit  mife  en  délibéra» 
doû  en  la  chamlne  Ja  rnr/t*il  ,  pour 
f^avoirfî  on  doit  chalTer  £v  mettre  hors 
de  ceneJiâe  ville  les  religieux ,  eicol- 
liers  ic  autres  cibangers  ^  ne  imii  dn 
pays  du  roy. 
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'Z^éftmiiét  deliieft  furie  fit  jet  dfSif^ptm» 
^  efctiUrs  ÉfiféUffrf, 

DOdiâ  jour  în  uamrM  Mf/BH 
prartdium. 
M.  de  Seiva  frinms , 
M.C.  Guillftrc,frefideiifc 
L'archcvefque  d  Ais» 
JM.  G.  le  Coq , 
llif»  M.  de  Longue)oc\ 
li.  N.  d'Origny ,  nuiftics  dfes  mitteftesi 
M.J.  Papillon, 
M.J.  Prcvoft. 
M.Ti».  Pafcal, 

M.  J.  Nicolas ,  prefidciiK des  comptes, 

M.  N.  Herbdot, 

M.  Badouvillier , 

M.  Diiprc  ,  maiftres  des  compces, 
M.Phiiippes  Raz.c , receveur  général. 
Le  doyen  de  Paris, 
L'archediacre  de  Brie  » 
Saliffier , 
Levys  , 

L*abb<i  de  Ste.  Geneviefve. 

Ce  jour  ,  en  la  chambre  du  confeil , 
où  eflknent  ies  deflbs  nommet  «ont  cfté 
leus  les  rollcs  des  noms  &  furnoros  des 
religieux  &  efcuUiers  étrangers  qui  font 

de  prefenc  en  cetteville      a  este'  or. 

JDOMKK*  que  pour  le  prefenc  on  diâTe. 
fera  de  mettre  icfdicls  religieux  eftran. 
gers  hors  de  cetted.  ville ,  mais  que  on  ad- 
vertira  les  prieurs  des  Carmes ,  Augudins, 
Jacobins ,  gardien  des  Cordelliers  &  prin- 
cipaux  des  collèges  de  cette  dide  vUle, 
de  ne  donner  pemnllion  auxdâSb  reli- 
gieux &  efcoUiers  d'eux  en  aller  hors  de 
ccccediâe  ville ,  ne  efcripre  bon  do  royau- 
me ,  fiinsen  «dvertir  ladiâe  coor  ou  le 
prevofl  des  mirchands  j  &  que  dorefen- 
«vant  les  religieux ,  efcoUiers  &  autres 
cftmngeri  ne  uronc  reoem  en  <xttediâe 
ville ,  mats  ftrom  renvoyés  d*o&  ils  vîen. 
droAC. 

• 

'Zi  feivytftr  de  Mntnurenty  mandé  par  U 
pmtkmnit ,  vient  a»  finmn  de  la  vitte* 

U  xt.  Mars  en  la  falle  yert. 
I  J.  de  Selva  premier prefidcnt, 

L'archevelque  d'Aix, 
Le  fire  de  Montmorency, 
M  Ch.  de  la  Vernade  maiftre  des  tt- 
quelles  | 

lll.  Tb.  Palcal ,  M.  ]»bîl  Pot ,  M.  K. 

Brachet,  M.  J  Prevoft,  M.  A.  Verjus, 
JM.  J.  Briçonnec  preCdenr  des  compces, 
M.  N.  VioHe     M.  J.  Tcfle  maObes 
des  comptes, 


D 


Lit  rcceveuir  gênerai , 

M.  Merlin  ic  M.  LevysmcaitCS^l^tiMH 

que  de  Paris , 
Le  prevod  des  marchands^ 
M.  J.  le  Clerc  cfchevin, 
M.  Jerofme  de  Marie  ^ 
M.  Loys  de  Harla^ , 
Robert  le  Lieux , 
Nicolas  Hcnncquin  , 
M.  Guillaume  Cappel  pour  l'univernré. 

Ce  jour  eftarrivècn  Tailêniblée  meffire 
Guillaume  de  ^^on^morency  chevalier 
de  l'ordre, fcigocur  dudid  lieu ,  lequel  a 
diA  aull  avoic  entendu  rincottvenienc 
qui  eil  furvenu  au  roy  0c  au  royaume^ 
qui  eft  C  grand  ^  que  iinpoi'Rblc  cil  de 
plus ,  ôc  qu'il  a  reciu  Ici  lettres  que  la 
conrltty  aefcripres  par  M.  Marhieu  de 
Longuejoc  cnnieiller  dii  roy  Je  maidre 
dc5  rcqucftes  de  Ion  hollcl ,  par  lelqucUes 
on  luy  mandoît  qu'il  vinft  en  cetrediâe 
ville  pour  advîfcr  à  la  conferv^ii-  n  d'i- 
celle  Ôcaux  attires  du  roy  &  du  royaume) 
0e  mercie  la  coor  de  l'honneur  qôe  on 
luy  a  faicl  de  le  n-,arulcr  qvi'il  n'cft  fi 
toit  venu  qu'il  e;iA  bien  voulu ,  pour au- 
cunes  fes  affaires  ^  &  qu'il  (eroit  bien  ailé 
q  j'ii  puft  cftre  en  la  compagnie  pour 
pourvoir  aux  affiiires ,  &  mefmement  aux 
choies  fi  grandes  que  cette  cy  }  &  qu'il 
eft  délibère  de  y  employer  fa  puidànce, 
fon  corps  Je  fis  ba  ns ,  &  n'v  rien  cTpar- 
gocr  pour  f.tire  lervice  au  roy  ,  au  royau- 
me ,  d  la  chufe  publique  0ci  U  ville  de 
Paris ,  si  laquelle  il  eft  f^irr  tenu  ,  8f  mercra 
tout  ce  qu'il  pourra  pour  pourvoir  &ad> 
vilêr  au  fai<^  du  royaume  U  de  iadiâ€ 
ville  ,  &  eft  preft  de  faire  tout  ce  que 
l'on  luy  commandera  i  il  a  amené  avec 
loy  deux  ou  trois  perfonnages  qui  fe  con> 
noilTenrau  fait  de  la  (guerre,  &  y  ont  efté 
toutes  leurs  vies  nourris ,  nomniez  Ka- 
conny,Vieme  0e  qui 
(êront  pour  faire  lêrvice  à  ladicle  ville, 
&  les  fera  aller  par  tout  où  ceux  de  la- 
diâe  ville  voudront, &c.  Sur  ce  poindleft 
arrivé  letreforierdudncde  Vendofmoisj 
qui  adid  qu'il  efV  venu  en  lad-cle  afTem- 
blce ,  pour  ce  que  IcJid  duc  fon  maiftre 
I*avoit  lailR  en  cette  ville ,  &  lui  a  voie 
commande  qu'il  fc  retiraft  devers  ladicle 
ailemblée,  pour  fçavoir  fi  on  luy  vou- 
droit  rien  mander.  Aquoy  t'archevefquti 
d'Aix  luy  a  reîpondu  qu'il  n'y  cft>iic  rien 
furvenu  depuis  Icoartement  dudi^  duc 
de  Vendoimois,  unon  quelques  paroles 
qui  avoienrcftc  Jiclevauxcftolliers  Souyf- 
fes ,  &c.  Et  a  efté  ordonné  que  tous  les 
artîdes  0e  delibcraiions  qui  ont  éké  cy- 
dcvantfiUâes,  tant  en  la  maifnn  de  11 

Nnnn  iij 
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-  ville,  qoe  aa  conreil,  feront  ttoodrécs 

A»vAf.  f|cemnniiiiquéestt(HA£n4kJiloBtmo.  Stins  du  fii^ienr  Je  Mmimorene^  féar  U 

rency ,  qui  les  pourra  comimimquer  aux  [mntèdtU  viit. 
]gens  qutioDC  en  (acompaignie,  qui  'een- 

tendent  «ifaiâ  de  guerre  , a ffin  que  s'jI  y  U  Loody^xiii.  jour  de  Mars,  aww^. 

faut  aucune  choie  corrieiier,  iediâ  de  1  _3  Ce  jour  niciTîre  Guillaume  de 

Montmorency  en  ad  vertuiè  la  compagnie  Moatroorency  chevalier  de  l'ordre,  fei- 

pour  y  advifer  fie  pour  voir  }  ceque  lediâ  gncvr  dttdiâ  lieu ,  ellvenu  ea  la  cour  de 

de  Muncmorençy  a  diâ  qu'il  feraic  céans,  auquel  melTîre  Jc-han  de  Selve  pre- 

loniiers.  micrpreiidenc  a  did  ficc.  A  quoy  kdid 

de  Montmofcncy  afuA  refponfe ,  que  de 

Crinéax^rteniersde  fe  UffT^ftttti  fa  part  il  fera  r  ur  rc  qu'il  pourra,  ic 

de  U  viàe,  faulc  garder  cette  ville  ^  car  il  luy  fou. 

▼ient  que  da  temps  du  bien  public  il  ooy  t 

LEdiâ  jour  le  prevoft  des  marchands  dire  au  roy  Lny?.  XI.  avec  lequel  il  eflote 

a  diâ  que  eo  la  mailon  de  la  ville  on  eo  la  compaigoie  du  feu  Heur  du  Boucha, 

avoïc  advi(é  que  les  quamnien  qni  ont  ge  fit  autres  gros  êc  grands  perlonnages , 

les  clefs  des  porcetS. Denis  fie  S.  Jacques,  qu'il  falloir  qu'il  eardall  fa  bonne  ville  de 

qu'il  faut  qui  s'ouvrent,  tant  de  nuit  que  Paris,  Se  que  i'il  plaifoit  à  D-t-u  qu'il  y 

de  jour,  pour  les  polies,  affin  qu'ib  ne  puft  entrer  le  premier  &  auparavant  fes 

ibieiK  retardes,  iroienc  loger  ez  dides  ennemis,  il  felauveroii&  fa  couronne  fiir 

portes  pour  la  furetc    1i  ville  j  6c  là  où  fa  te'Ve  -,  mais  que  H  fes  ennemis  y  eii. 

ilsnelepourroientuu vouaroiencfairejils  troienc  premiers  que  luy,  il  ferou  en 

leroiene  contraints  mettre  des  bourgeois  danger;  fit  que  lors  toutes  les  autretTtl. 

de  la  ville,  gens  de  bien,  loger ezdiâes  les  du  royaume  le  vindrcnt  nffiiràcec- 

Jiortes ,  qui  ieront  payezaux  delpeDs  de  te  ville  pour  lui  faire  iervice  y  Ëc  fe 

iadiâe ville,  fie  auxquels icelle  ville  balU  gouvernèrent  en  la  forme  tt  maniefi 

lera  gens  ?v  archers  tels  qu'ils  voudront  comme  ficcectedicîe  ville;  &  que.tmtt 

pour  leur  feureté,defqueU  bourgeois  leid.  ainû  il  penfe  que  feront  à  pieiênt  les  au. 

qnarteniers  ftront  relponfables;  maisque  très  villes  du  royaume ,  fie  mefmemcnt  les 

iceux  quarteniers  i'excufent  de  loger  ezd.  villes  prochaines ,  11  les  prevod  des  mar^ 

f>ortes,  pour  ce  que  ils  font  vieux  fie  ne  chandsfieefchevinsde  cettediifle  ville  fie 

e  peuvent  faire ,  fie  fe  veulent  defchar-  autres  qui  ont  l'adminillration  fie  gouver* 

ger  de  leurs  offices  fie  eftats,  fie  dient  ncmenc  d'icelle,jlêconduilcatpar  kçoiik 

qu'ils  ne  bailleront  ancuni;  bourpeoi<;  en  lêil  d'iccUe COOr. 
leur  lieu  dune  ils  loient  relpontab.c's^iiuis 

volontiers  en  nommeront  qui  lèronr  gens  Pm^ùm  ffHtrmttt  itfefUBH  ,  pH^fim 

feurs  &  gens  de  bien,  6c  que  iadide  ville  fortUltlienSt 
les  accepte}  ce  que  ledid  prevofl  des 

marchands  Aeelcbevins  ne ibntdâiberez  'pX  tJ  xv.  Mars.  Ce  jour  M.  Jacques 

fidre)  car  s'ils  les  acceptoient,  îlsenfe-  Merlin  curé  de  la  Magdelaine  & 

roient  tenus  refnondre ,  fie  eftla  charge  vicaire  de  l'evefque  de  Paris  a  dic^  que 

defdiâs  quarteniers  de  rerpondre  de  leurs  lediâ  evefque  luy  a  diâ  avoir  donné 

portes.  A  quoy  a  eftc  refpondu  andiâ  charge  de  faire  Ton  cx-r-ife  de  cequ'il  ne 

Srevoft  des  marchands  par  l'arche vefque  s'elloit  trouvé  à  l'aHembice  «  ce  qu'il  n'a- 

*Aix.  que  luy  ficlesefehevinsdela  fille  voit  pen  faire  ponr  aucunes  affaires  ur- 

y  pourvoient fie  aufTi  que  les  polies  qui  genres  qui  lui  elloient  furvenues,  fie  qu'il 

viendront  pour  les  affaires  du  roy  fie  du  avoir  receu  lettres  de  madame  mere  du 

royaume ,  puiflcnt  incontinent  entrer  en  roy  régente  en  France ,  par  lefquelles  elle 

cette  ville,  fie  foient  menez  en  lamaifon  'uy  mandoit  qu'il  eufl  à  faire  faire  pro. 

de  la  ville  ^:  defpefchez  ,  fanseftreau-  cciTions  générales  8c  particulières ,  tant  en 

cunemcnt  retardez  ^  mais  que  les  polies  cettedi(fle  ville ,  que  par  tout  fon  diocefe, 

partiCttlUetcsqui  ne  vont  pour  lev  afFai.  pour  la  profperité  fie  fanté  da  foy  , 

res  du  rov  ,  que  on  ne  les  laiflêalier,  fit  prompte  îc  bonne  délivrance,  conferva- 

i^u'on  ne  leur  donne  pailage.  tion  de  fes  royauniefic  ellat;  lefquelles 

lettres  il  envoyé  à  l'aHèmblée,  affin  qofi 
ils  advilêntfion  fera  lefditfles  procellîodl 
générales ,  ou  fl  on  continuera  celles  qtd 
ont  efté  commciicées ,  qui  le  font  en  cha> 
cane  paroiffe  deux  fiii*  la  fepm  a  i  n  e  j  1  r 
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ricalicrement.  Et  après  «juelefdideslet-  •  crois  à  Vidry  «  &  à  deux  villages  près  — ~ 

très  ont  efté  leucs  ,  la  matière  nilè  cil  dadift  ViAryunchml  en  chacun  &  un  *  ^"*''*'' 

(ieBbcratioik,fteAét<lviré  que  pour  ériicr  natet,  &àAchis  crois  autres  grands  che.  ' 

d  ce  que  aucunes  greffes  auèmblces  ne  vaux;  Icfquels  ila  baille  engarde  àceux 
laûenc  en  cette  ville  de  Paris  »  de  peur  qui  ks  tiennent  ^  &  leur  fit  commande- 
ra tamalceêe  iafoleace,  auflipottr  la  manc  de  n'en  vuider  leurs  nuiiu  jufques 
pefte  qui  commence  à  venir  en  cettedicte  à  ce  qu'il  en  fuft  ordonné  par  le  conîèil| 
ville,  on  ne  feraaucunes  procédons ge-  ne  f^c  d'où eft  venu  la noile ,  Se  ne  s'eit 
aeralies ,  mais  feront  fàiâes  8c  cottdituécs  «le  nem  informé,  ponr  ce  qn'il  crouTA 
les  poceflions  particulières  par  les  paroifl  des  peyfiios  qni  haj  dirent  que  on  le  tue. 
fes,  qui fè font  deux  foispar  fcpmaine  d  rose  -,  mais  feulement  !uv  fut  diA  que lef. 
par  divers  jours,  8t  que  chacun  jour  le-  dids  gens  de  guerre  crioieac:^/vfw8««r-« 
root  fsttâc»  ptietes,  lancpar  lefdiâes  pa.  ^ }  an  moyen  de  qaoy  la  commune  i^ef- 
roiflès,  que  les  cpnTcnrs  ?c  religieux  de  toic  mutinée  j  a  fai?l  cmirc  diligence  qu'il 
cettedide  ville  &  dioceie  de  Paris ,  tant  a  peu  pourcrouver  leidiâs  gens  de  guer- 
pour  la  fantc  &  profperké  db  roy  8e  &  te  j  ^*  ^  n*%(xtt ,  pour  ce  qu'ils  vont 
biiéve  délivrance ,  que  de  madiâe  dame  en  grand  diligence»  8c  font  chacim  fout 
&  meflieur^  les  enfans  dudid.feigneur  ,  fix  ï  fept  lieuëS}  par  qtioy  n'a  peu  ac- 
£(pour  la  conlcrvation  ôc  entretenemenc  complir  ne  ftiire  les  coramandemens  qui 
do  royaume  8cde  ceux  oui  one  l'ftdmi*  lai  eàoienc  ordonnez  par  laconr.Oefidét 
fujflfflrian  de  U  choiê publigne.  melTire  Guillaume  de  Monrmorency  a 

diâ  que  Guillaume  duChafteliet  feigneur 

Zes  fay/ant  ^mmm  ftmre  Us  imfti,  d*Harancoiut ,  qui  a  la  charge  de  ladiâe 

compaignie ,  a  efcript  lettres  â  l'evefque 

DU  Jeudy  xvi.  Mars.  En  l'aflemblce  d'AuKerre,par  Icfquellesil  luy  mandeque 

enlafalleverc,  le  baron  de  Monc-  en  enfui  vanc  le  commandement  du  com- 

Jây^.Avoit  edc  envoyé  devers  les  ca-  te  de  Guife  gouverneur  de  Champagne 

pitames  des  ^andes  renans  i  prefent  les  fon  maiflre,il  a  faid  retirer  toutes  les  ban- 

champs  allentour  de  cette  ville ,  a  diâ  des  de  fon  gouvernement,  &:  a  trouvé  la 

qu'il  eft  allé  â  Viâry  8e  tnx  alliages  dr.  compaignie  dnd.  comte  de  Goifé  près  de 

convoifins,  pour  cuidcr  trouver  Icfdiâes  Vcrneuil  au  Perche,  &  en  foy  retirant  ea 

bandes,  lefqaeiles  il  n'a  jamais  fceu  at.  Champagne  a  faid  groiTes  diligences  « 

caindre  j  bien  a  trouvé  les  peuples  fur  les  comme  fept  i  huid  Ueuës  par  jour ,  en 

champs  aflemblez&en armes,  ayansar-  enfuyvanc  le  oommandemenc  qui  luy 

"bâleftes  ,  arqiicbnttes  &  autres  baftons  avoir  efté  faid  par  ledid  comte  de  Gui. 

de  guerre ,  nuis  deldidesgens  de  guerre  fc  ^  qu'il  eft  venu  loger  âdeux  ou  trois 

n'en  a^  anonns  |  a  bien  fcen  qu'us  font  Uet»  près  de  Ville- neove-fiUnâ-Georges, 

alîex  en  la  ville  de  Corbeil  ,  &  ontpafîë  mais  que  trois  ou   quatre  cens  paytans 

Sar  icelle  quatre  â  quatre,  cioqicina,  font  lortis  &  le  font  jeuez  far  aucuns 

i  tout  ainu  que  ceux  de  ladiâe  ville  leurs  logis  à  l'efcart,  ont  blecé  8c  tué  au- 

ont  voulu }  qu'il  a  (ceu  que  le  peuple  for  cuis  de  leurs  valets ,  rompu  coSica  8e 

les  champs  eft  fort  efmeu,  &  qu'il  y  a  emmené  huid  grands  chevaux  8c  un  mu- 

cu quelques gensprèsVille-neuve>S.Geor.  let)  8c  quand  il  ouyt  l'alarme,  il  forcit 

ses  qui  ont  cAéton,  8e  jufqnesan  nom.  aprèseux,  les  trouva  en  banâle,  8e  lent 

Dre  de  dix  h-jir  â  vingt  -,  8;:  àxdt  qne  en  donna  la  chaiïè,  penfant  recouvrer  lef- 

un  viU^e  nommé  Kys  il  en  vit  porter  dids  huid  grands  chevaux  8c  mulet ,  ce 

trois  en  tene  Dt  là  À»  alla  pour  trou*  qu'Une  put  foire,  te  s^eftolite  de  ce 

ver  lefdiâs  gêna  de  guerre)  mais  il  n'en  on  luy  a  foid  cet  odcraige  8c  i  ladide 

fceut  avoir  nouvelles  ;  demanda  qui  ef-  compaignie,  veu  que  jamais  ils  n'avoienc 

toteqc  iefdids  gens  de  guerre,  £c  trouva  ù\<X  dclplailir  anx  payians ,  &  requiert 

vn  hooefte  homme  qui  luy  did  que  c'ef-  qu'on  s'enquiere  par  tout  où  il  a  logé  8C 

toit  la  compagnie  du  comte  deGuifc  qui  I  idicle  compaignie  ,  ^''\  a  mal  vefcu,  ne 

iè  ledroit  en  Champagne,  8c  que  ceiu^  autre  de  ladiJle  compaignie,  8cen veulc 

qui  condnifoie  ladiâe  compaenie  avoit  répondre ,  &  que  on  en  foce  informa- 

perdu  un  jeune  gentil-homniefon parent,  tion^  il  prie  l'evefqne  d'Auzerre  en  vou- 

qui  avoir  efté  rue  par  les  payfans ,  &:per-  loir  advcrtirlacour.  Apres  que  lefdides 

du  huid  grands  chevaux  bc  uu  mullet  j  lettres  oat  efté  kucs ,  la  matière  mife  en 

trouva  depuisun  archer  8c  un  gendarme  délibération ,  a  efté  advifô  que  on  fup- 

de  la  compaignie ,  qui  !ny  dirent  qu'ils  pliera  la  cour  bailler  commiflîon  â  un 

avoienc  perdu  Iddids  chevaux,  doi»  y  en  hniiher  d'iccUe  ,  pour  informerfur  les 
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r"  chofes  defluliiidcs  &c  comme  elles  font 
«  advenuës,  8c  que  on  envoyera  avec  le- 
dlâ.  huitîîer  lieux  archers  de  cette  ville 
pour  aller  auerir  lefdicb  huiâgrands  che- 
vaux &  mulet,  ic  les  mettre  en  quelque 
bonne  hoftellerie  de  cette  diâe  ville  pour 
les  faire  nourrir  &  peofer,  pour  aptes 
en  eftre  ordonné  par  ladiAe  coar  ain- 
fy  qu'elle  verra  eftre  à  faire  par  raifon, 
Ce  que  on  en  adTertira  ledid  comte  de 
Guiiè.  ^ 

JLtffemntfMlr  Us  ffMis  h^tls  iabaUtis. 

DUdid  jour.  Le  prevoft  des  mar- 
chands a  diél  â  f'aflèmblce  qu'il  y 
a  en  cette  ville  plulleurs  grandes  mai. 
fbttsront  ouvertes ,  'qui  font  en  ruyne  Se 
en  décadence,  ezqucllesil  n'y  a  aucuns 
demourans ,  &  où  pluiîeurs  mauvais  gar- 
çons (é  ponrroient  retirer  &  eux  fiirtif. 
fier  ,  comme  l'hoflel  la  Royiic  ,  L  maifon 
de  Rouen  ,1'hoftel  deNcvers  &  au  très  j 
&  eft  befoin,  d*y  pourvoir,  &faulc  l^a. 
voir  n  on  contraindra  ceux  à  qui  elles 
font  de  les  reparer,  clorre  &  fermer.  La 
niatiere  mife  en  délibération ,  a  efté  ad- 
vile  qoepourle  prefent  on  ne  contrain- 
dra pas  ceux  à  qui  font  lefdiâes  maifons 
de  les  baftir  reparer ,  mais  que  on  leur 
ftra  faire  commandement  d'y  fâire  fiûre 

£»rtes  &  les  faire  clorre  &  fermer ,  Se  y 
ire  mettre  gens,  afhnque  aucuns nuui- 
vais  gardons  ne  y  puiffeiM  entrer. 

Depuis  des  trois  efiats  de  U  viUe  envoyés 

DU  XX.  )our  de  Mars  en  la  klle 
vert.  Ce  jour  le  prevoft  des  mar- 
chands a  dici:  que  en  enfuivant  la  déli- 
bération qui  fut  fatcle  en  la  falle  vert 
Jcudy  dernier,  fut  le  lendemj.in  laiac 
aifemblée  en  la  maifon  de  la  ville  ,  où 
revefque  de  Paris ,  meffire  Guillaume 
de  Montmorency  ,  ledid  prevoft  des 
marchands ,  leseichevins^  les  vingt-qua- 
tre confeillers ,  &  pluficurs  bons  &  gros 
marchands  &  autres  de  la  ville  fe  trou, 
verenti  forent  nommez  trofr  periôiina. 
ges  pour  envover  Jevcr;,  imijamc  mcre 
du  roy ,  reeente  en  f  rance ,  f<{avoir  eft 
tu.  Pierre  Oentm  con£dller  dn  roy  en 
la  cour  de  parlement  &  prelîdentezen- 
queftes  d'icelle  pour  la  juftice,  M.  Jac 
ques  Merlin  dodeur  en  théologie  cure 
de  la  Magddahiepoiir  l'eglife ,  &  Robert 
le  î.ieur  pour  îa  marchandife  j  que  Ni- 
colas Henoequia  eut  quelques  voix ,  mais 
qa'ilpaflàtiHtiftle  LieuT}  ^ueoiiad. 
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vila  de  icur  laire  lettres  mifHves,  mé- 
moires Scinftruclionsadreflansaux  ducs 
d'AIençon  &:  de  Vcndofme  ,  meffire  An- 
thome  du  Prat  chevalier  chanceliier  de 
France,  &  meffire  Florimond  Robcnec 
chevalier  treforier  de  France  j  mais  que 
ledid  k  Lieur  s'cft  excuié  {  à  quoy  il 
plaira  an  cooiiil  de  pourvoir,  8cc.  Ledid 
le  Lieur  a  did  qu'il  eft  occupé  aux  af- 
faires qui  regardent  le  bien  public  ,  & 
entr'aatres  qu'il  a  ordre  de  madame  la 
régente  de  fournir  de  lel  Fere  en  Tane- 
nois ,  &  de  plus  eft  charge  de  fa  mere 
&  de  douze  enfans ,  &c  Ledici  de  Mont- 
morency adid  que  meffire  François  d'A- 
legre  chevalier  feigneur  de  Precey  & 
Adam  Fumée  conleiller  du  aoy  &  mai. 
ftre  des  reqaeftes  ordinaire  defon  hoftel, 
que  madide  dame  a  envoyez  en  cette 
ville ,  font  arrivez }  qu'il  pente  qu'ils  iront 
demain  i  la  conr ,  8e  Mercredy  k  la  ville , 
&  pourra  on  avoir  advertilTement  \  ic 
ièmbie  (jue  l'un  doit  attendre  à  fçavoir 
ce  qu'ils  voudront  dire ,  premier  que 
d'envoyer  vers  madiâe  dame  ^  &  qu6 
après  qu'ils  auront  efté  ouys  ,  on  pourra 
faire  aflemblëede  ville  flceilire  quelque 
autre  audid  hcftel ,  ou  l^u  dudid  le 
Lieur.  A  dicl  led.  prevoft  des  marchands 
que  ii  on  ellit  ^  il  faut  y  envoyer  un  hom- 
me d'elprit  te  de  conduite  «  mais  qu'il, 
craint  que  ceux  que  on  pourra  cy  après 
eAire  le  veuillent  excuiér ,  ainli  que  le«' 
dift  le  Lieur.  La  matière  mîië  en  déli- 
bération ,  a  etlé  advifé  <yje  Mercre- 
dy prochain  fe  fera  aûemblce  de  ville 
pour  ouyr  lefdtâs  d'Allègre  &#umée, 
pour,  iceuxouys ,  f^avoir  fi  on  envoyera 
vers  madiâe  dame  y  &  s'il  fe  trouve  que 
on  y  doive  envoyer,  lerafaiâe  nouvelle 
eleâion  d'aucun  de  cette  diâe  ville  pour 
aller  devçr';  madicle  dame,  que  ceux 
cjui  krouc  ellcus  ne  leronc  receus  à  eux 
excufer,  &  que  le  pillUoftque  00  pOOlM 
on  les  iieraparcir. 

Zafrincejfe  revente  envoyé  vers  lefmUmt» 

DU  Mardy  xxi.  jour  de  Mars,  aa 
ccnifcil  en  la  grand chambic oii 
dloienc  melTcigneurs , 
Meffire  Jehan  de  Selve  premier ,  Uc 
Ce  jour,  toutes  les  chambres  aflèmblëes , 
font  venus  en  la  cour  de  céans  meffire 
Guillaume  de  Montmorency  chevallier 
derordre,feigneurdud.Iieu,meffire  Fran«« 
<jois  d'Aliegre  chevallier  feigneur  de  Preci 
éc  comte  de  Joingny ,  confeilier  &  cham- 
beUan  ordinaire  du  roy, &  grand  mai. 
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llnëeseati<s&  forefts  de  ce  royaume,  £c  &  après  eux  à  ceux  de  U  ville  èe  Wris^   >• 

melîîre  Adam  Fumce  chevalier  fctgneur  anxo'ieK  le  roy  recommandoit  madi(î^e 

des  Roches ^aufliconfeillerdudJeigneur  dame      melTieurs  iès  enfans,  fie  luya 

&inaiftre  des  reqneftet  ordinaire  de  (on  maiidé  qu'elle  feireriic  en  cenc  ville,  it 

fcdftel.nr  aPiCs  qu.'  Icd.  Fumée  a  di«fl  qae  qa'elle  y  amené  mefficurs  fcs  enfans  ;  Se 

la  très  dolience  roere  daroy  régence  en  loue  ks^  paroles  quq  le  iîre  de  Moocpe- 

Franoe  eirvayoîr  iereré«  niiâtverqu*it  tit  -zacsltty  «  appômes'dertiiereiiient  qu'il 

exhibées ,  puicanc  (lir  eux  créance,  don!-  cii  venu  ,  &:c.  qu'elle  a  donné  ordre  au 

nées  à  S.  !  rt:  fiir  î  von  le  vu.  jour' de  payemciu  He  )s  î'cndsrnierie  ^^aufîl  des 

MarSj&  ^u  L-licsont  eftc  leuci  ,  iediâ  cours  iuuvcraincs  £c  aucres  ufiiiicrs  de 

41'AUegre  a  diâ  que  peu  après  les  pireu-  ce  royaume,  &cqtt*eUecft  deliberéede 

fesSc  ruyneufes  nouvelles  inatliifle  dime  fe  conduire  Sc  gouverner  par  le  confL'i! 

CiivoyaquenrledidFumée&luy ,&qa'U  de  ladttâe  cour,  parce  qu'ils  onc  tous, 

ne  fe  içauroit  garder  de  mauldtre  ceux  foursefté  féaux loyaux ,  &  fe  confie  ak 

quiont  donné  unnord&falle  confeilau  Ic-vir  prudence,  &c.  qu'elle  ordonnaqœ 

Toy  ,  que  de  pilîcr  de lAles  trivints ,  ôc  ks  prilonoiers  qui  cftoicnt  détenus  par 

«ju'il  penitf  que  quand  les  cbolc^  (eronc  l'ordonnance  du  roy,  tant  en  la  conder- 

bien  eiitendueis ,  il  n'y  aura  celay  qui  foie  eerie  de  céans ,  qu'ailleurs ,  lèroient de*- 

en  ce  royaumL»  qui  ne  die  ^rwr»  ^tmtn  ,  &  livrei ,  fors&  exrcprez  ceux  qui  efVnient 

2u*U  n'y  a  celuy  de  la  compagnie  pre>  détenus  pour  le  iucl  de  nielfire  Charles  » 

nte  qui  ne  le  die  en  Ton  cœur  ^  que  en  de  Bourbon  ,  Icfqueis  elle  vonloicqni 

en  fuivant  foncominandemenc  ilss'en  al-  fu(rtfnt  bien  craidez  ,  &  que  on  ne  les 

lerent  devers  madide  dame  en  ia  cham.  eflargift ,  mais  que  on  leur  baillaft  la  plus 

bre,  mais  elle  eftoicenla  zarderobe  ,  &  grande  liberré  que  on  pourroic ,  meline 

^co  après  elle  forât,  8e  la  trouvèrent  an  feigneur  Defcars ,  que  on  le  laidâft 

en  la  voyant  en  fa  contenance  en  une  rffu.  aller  par  les  j;i!le'ie^;  &  quant  eft  de 

leur  fi  très  ineilimabie  «  que  impolfible  mefTireEmard  de  Pne,  q  ie  s'il  n'eftoic 

eft  de  plus,  0c  avec  ce  en  une  vertu  fi  bien  logé,  on  le  mift  en  quelque  bonne 

grande     un  fi  bon  vouloir  pour  refifler  maifon  &  en  beau  lieu  ,  Sec.  Et  ce  faift 

aux  ennemis  &  leurs  entreprifes  ,  recom-  fe  font  lefdids  de  Montmorency  &  d'Al- 

jnander  fie  pourvoir  aux  affaires  qu'elle  k.^re  retirez  -,  &  s'en  font  allez  lefdiâs 

a  Hurles  bras ,  qui  font  âprefentmerveil-  d'Allègre  &  Fumée,  accompagnez  de 

leux,  qu'il  femble  qu'elle  foie  infpirce  M.  NiwoUc Mallon  greffier  criminel ,de- 

<ie  Dieu  i  qu'elle  les  appella  fie  leur  de-  livrer  les  prilonniers  qui  iont  en  la  con. 

manda  s'ils  voudroîenc  bien  prendre  la  dergerie  de  céans  par  ordonnance  du 

peine  de  venir  vers  ta  cour  &  ceux  de  roy,  6c  non  ceux  qui  le  feni  par  ordOB- 

cette  ville  de  Paris  pour  le  bien  du  roy ,  nance  de  ladide  cour, 
«l'elle  &  de  me£ieurs  les  enfuis  dudiék      Du  Lundy  xxvii.  four  de  Mars  aa 

lèigneur ,  ficduroyaulmeti  quoy  ils  luy  confeil  en  la  grand  chambre.  Ce  jour, 

jîrerf  relponfc  que  il  n'y  auroit  celluy  toutes  les  cliambrcs  .ilTen:iblces ,  meffi- 

d'eux  qui  ne  s'empioyaft  pour  faire  fcrvi-  rc  Guillaume  de  Montmorency  cheva- 

ce  de  corps  fie  de  biens  9tc.  qu'elle  leur  lier  de  l'ordre  feigneur  dndift  lieu  eft 

Commanda  d'aller  devers  meiïire  Antoi-  venu  en  b.  cour  de  céans ,  qui  a  diel  qu'il 

ne  du  Prac  chevalier  j  chanceliier  de  a  reccu  lettres  milRves  de  madame  mere 

France,  qui  leur  donnerdc inftniâiom  du  roy  régente  en  France,  par  lefqueU 

de  ce  qu'ils  auroient  à  faire  ;  qu'ils  aile-  lesdle  luy  efcript  qu'il  les  follicite  d'en^ 

rcntversluy,  &  qu'il  leur  bailla  lefdides  voyer  devers  elle  ,  Ravoir  eflladide  cour 

ioflrudions  audiéb  Fumée,  qui  pourra  un  prefidenc  &:  deux  confeiiiers,  fie  de 

direcequ'eliesporcent.  Etcefaift,aled.  la  ville  un  efchevîn  &  dfenx  notables 

Fumée  d'ifl  que  la  très  dolenrc  m?re  du  perfonnages ,  pour  voir     entendre  ce 

loy régente  en  France,  (ujuf ,irimamdo'  que  a  efte  juiques  ici  faid  fie  lèra  cy- 

Urit  fntrar.fvit^laditts  ^é"^  (ttifticmiiMa  après ,  pour  après  i  la  vérité  en  adver» 

pnu  ^n^vm^  fiUus  cnim  cfi  pars  vifcentm  tir  ladiéle  cour ,  comme  ceux  qu'elle  eft 

matris  ,  onqNeritur  <ir  fîlio  cjptivo  ^  (^c.  bien  afTurée  qu'il.'»  défirent  le  bien  ,  hnn- 

&  que  le  principal  mandement  qui  leur  neur,  union  &  repos  dudid  royaume  ôc 

efté  baillé  ,  dk  de  fupplier  laoour  de  la  liberté  &  délivrance  dudiéï  feigneur, 

regarder  tous  les  moyens   qu'ils  ponr  r  nime  vrais  &  loyaux  (erviteurs  fie  fub- 

ronc  trouver  pour  la  confervarion  du  jeds  dudiâ feigneur  ^  fie  que  madide  da> 

.  foyaume  ;  que  la  principal  le  efpertnce  me  en  efcript  i  ladiâe  cour  -,  fie  a  pre. 

qne  a  madide  dame  e(l  à  ladite  cour,  feocé  fes  jettics  données  à  S.  Juft  fer 
■   Tmt  JI.  ^^n  JL  Oooo 
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~  Lyon  le  XVili.  Mars.  Après  la  lecture 
defifueUes,  ïedid  de  Moactnorency  re. 
ciré ,  1«  nMdere  mife  en  délibération , 
ont  eftc  élus  pour  aller  devers  madic\c 
-duat  snefllre  Jehan  de  Seive  cbe?alier 
premier  prefidenc  ,  de  maiftres  André 
Verjus  8e  jduM  Pxeiraft  conleillete  CB 
Iniiâe  cour. 

R^4tkiigkment  des  fM$  ktnt  i  S.  CUad^ 

DU  «TvtiT.  Mars.  Ce  jour  le  pre- 
vofl:  Jcï  iTiarchands  a  diA  à  Tjlf- 
femblée  que  anciennement  au  pont  laioâ 
Cloud,  Chareneott,  S.  Mor ,  Poiiry ,  Pou. 
toifc,  Gournay  ,  Aincle  Maxcncc  Ôcau- 
tres  en  cette  ville  fodloic  avoir  des  ponts. 
Jevis,  &  que  feu  meffire  Pierre  leGea. 
dre  en  Ton  vivant  chevalier trefbrîer  de 
France  le^  fit  abirrre  ,  8c  les  fit  remplir 
tant  de  bois,  que  de  pierre,  pour  ce 
qu'ils  coudoient  trop  à  les  entretenir  j  flc 
veu  le  temps  rcl  qu'il  cft  ,  il  fcroit  bon 
de  les  remettre  en  leur  premier  eftat  se 
dcu ,  €e  que  l'arclieverque  d'Aix  lieute- 
nant du  roy  en  cette  ville  fc  tranTpar- 
uft  fur  les  lieux  pour  les  faire  refaire , 
U  y  fidre  Aire  des  pono-levis  pour  la 
garde,  rnin'iMi  Se  JcfFenfê  de  cette  ville, 
La  matière  mile  en  delibe,rauoa,aeitc 
advifô  qaele((|jébpoiKs.levis  iêronc  re. 
faids  &  remis  en  leur  premier  eflat  & 
deu ,  &  que  l'arclievefque  d'Aix  lieute. 
Banc  da  roy  en  cette  ville  fê  transportera 
lîir  Ici  lieux  pour  les  faire  reluire ,  Ac  que 
l'on  priera  me'îîre  Nicole  de  Neufvillc 
chevalier  ucioricr  de  France  de  taire 
fournir  deniers  pour  fiûreielkîre  IddiAi 
ponts  levis. 

Cedid  jour  le  prevoft  des  marchands 
ft  dîft  que  la  trille  avoic  efleo  pour  aller 
vers  madame  mere  du  roy  ,  fire  Guil- 
laume Se^uier  efchevin ,  M.  Pierre  Cleu- 
tin  confeillcr  en  la  cour  du  parlement 
&.  pirefidcnt  ezenqueftes ,  &:  M.  Charles 
deMontmiraladvocat  en  iadiâe  cour  te 
confeiller  de  ville ,  qui  font  prefts  de  par- 
tir quand  plaira  au  premier  prefîdenc  le 
autres  depoEea  de  ladide  cour  de  eux  es 
aller. 

Vifttàu  fms  itt  êmtirmf  it  Paris, 

DUxxi<.Mars,^^r<MiànM«en  la 
talle  vert.  L'archevefque  d'Aix  a 
did  a  l'aflembtée  qu'il  fut  hier  parler  i 
meffire  Nicole  de  Keufvttle  chevalier, 

trefofierde  Franrr,du  faicl  des  ponts  ,  en 

«nluyvaot  ia  delibccauon  le  jour  d'hier 
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faide  ,  &  qu'ils  concîuerent  enfemble 
que  lediâ;  de  Ncufville  iuy  baillera  le 
reeeveor  des  .barrages ,  le  greffier  8e  le 
maidre  des  oeuvres  de  cbarpenterie ,  6c 
qu'il  le  tranfpurcera  aveceux  iur  les  lieux 
pour. voir  ce  qui  eft  neceflàîre  faire,  Ce 
ft^rtatafcidet  qu'ils  envoycronc  i  mada. 
me  mere  du  roy  regenre  en  France,  alfin 
qu'elle  donne  ordre  de  leur  faire  deli. 
vrisr  .'argent  pour  faire  lefdids  poncs-le. 
vis,  car  Icdid  de  Keufville  n'a  aucuns 
deniers  prefentement  en  fa.  charge)  £c 
eft  délibéré  tedift  archeveiqœ  de  vaC' 
quer  au  fixù.  defdiâs  ponts ,  fcs'y  tran£ 
portera  dex  demâio  matin. 

LEdidjour  meffire  Jehan  Briçonnec 
chevalier,  preûdcntenla  chambre 
des  comptes ,  a  diâ:  à  l'alTc  mb  Ice  que  l'on 
ne  donne  point  provifion  aux  voyeries 
qui  ibntallemour  de  cette  îrllle,  tcyen 
a  qui  font  fort  h aultes,  &  n'y  remédie- 
on  point  «  £cen  pourroit  arriver  dan^ier} 
&  qu'il  y  a  gens  en  cette  ville  qui  m 
demandent  que  leur  vie  1  g'^gncr  ,  ic 
querant  leur  pain ,  &  ieroit  bon  de  les 
Mire  befbngner  pour  applanir  lefdiAee 
vi  vriic  ;  ,  ê^-  cju'il  y  a  beaucoup  de  gens 
de  bien  en  cette  ville  qui  aiineroienc 
beaucoup  mieux  faire  leurs  aumoiiies  é 
ceux  qui  befongneroient  pour  le  bien 
public,  &  à  une  chofe  d'importance, 
comme  eft  celle  là ,  qu'ils  ne  feroient  à 
d'autres  qui  demoureroieuren  oinveté , 
que  aifcment  on  pourra  riiiefter  leur 
vie,  &  y  taule  prononcer.  A  did  i'arche- 
TCique  d'Aix  que  quand  demiereaieot 
on  eut  la  peur  de«  Anglois,  cette  ma- 
tière fut  mife  en  délibération,  furent 
leiSiAes  voyeries  vifiiées ,  &  trouva-on 
que  ce  font  chafleaux  8c  f  irterelTes  con- 
tre la  ville  de  Paris  ^  Se  depuis  vindrenc 
le  duc  de  Vendofmajs-6elefire  deBrion, 
qui  y  menèrent  c;ens,  qui  iê  trouvèrent 
d'opinion  contraire,  &  advilêrem  à  y 
£iûe  faire  des  foiTei  <c  des  baftillons  pour 
ymetiiegeiis  te  artillerie  j  te  après  que 
on  eut  commencé  i  le  faire ,  vindrenc 
en  cette  ville  le  fire  de  la  Trimoille  de 
fire  de  S.  André  êc  d'autres  capitaines , 
&les  pria  ledid  archcvelque  devoir  lel- 
dicls  baililluns  &  leidiâes  voyeries  j  de 
cfuand  ils  les  eurent  veuVs ,  ledid  de  Ift 
Tr  imoille  lui  di<fl  que  ce  qu'ils  faifoienc 
eftoit  totalement  contre  cette  ville ,  £c 
faifoient  des  ferrerelfes  pour  la  baccrci 

qu'il  efloit  vrav  (^ue  fi  Paris  eftnit  une 

petite  viUe ,  kTdicb  bailiilons  ierviroienc) 

loaii 
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mais  veu  la  grandeur  qu'elle  a ,  ils  fer-   moyen  que  on  pourra  poflr  ce  faire,  pour  

^didei»  beaucoup  plus  mx  coMmnqtie  «près  le  recoarda  fire  dé  Moacmorency  '^^^ 
âceux  deladicle  ville  -,  au  moyen  de  quoy   en  eflre  ordonné  comme  on  TenACftfClt 
Cooc  cefla,  &  dez  lors  fut  délibère  de  les  mieux, 
«battre  tt  eppUiotr ,  &  que  qui  le  pour* 

roit  faire ,  c*e(l  une  chofe  auc.int  rcquire  Vi^iMlfmUéi  S,  CU»i^ 

qu'il  en  a  point  s  que  les  maiftres  des  oeu- 
vres ont  haulfé  les  diemiiM  «Ucndraie  0  Samedy  i.  jour  d'Avril  m  d. 
delà poffieS.  Honoré  aii.devane des  IbC  >^     avant  Pafques  ,pcfi prandium^ 
fez  nouveaux ,  &  faid  des  voyeries  qui    en  la  lalle  verr  Ce  jour  l'archevefque 
iuQt  plus  haulces  que  les  murailles  de  la   d'Âix  a  dict  a  i'ailemblée  qu'il  eft  ailé 
ville,  &  ont  Bmtgafté.  M.  JehanTcfte  aapom  S.  Cloud,  tt  y  mena  deux  on 
maiftre  des  comptes  ,q'.:i  fe  trouva  cette   trois  maiftresdes  œuvres ,  le  controlleur 
fois  avec  lefire  de  Bayarc  quu'cn  ailuic   deldiâes  oeuvres,  &  receveur  du  barra^ 
à  S.  Denis,  &  voyant  lefdiâos  voyeriea,  ge^Se  Claude  Sanguin  crchevin ;  trou». 
luy  Aï£t  qu'il  falloir  qu'elles  fufTènt  ra-   verent  deux  arches  duJicl  pont  qui  s'en 
£ées,  &  ne  fcavoit  que  penloienc  les  vont  tomber,  &  quei  celle  qui  elt  au 
François ,  qu'ils  ne  fertifioient  la  ville  milien  du  pont  y  iaut  une  grande  repa> 
de  S  l>cni  ,  q  iicrftcnlieu  le  plus  aifc  à   ration^  que  la  tour  dudicl  pont  eP:  en 
fortifier  qui  foic  en  fun  pays,  car  ce  ne  ruyoe  U  fooc  leplancbé  âc  la  couver' 
font  que  marefcages}  &  que  fi  ladifte  ville  tore  dicelle  tombez  Ht  y  a  unearc  làift , 
de  S.  Denis  elloit  fortifiée ,  on  pourroit    où  il  y  avoit  anciennement  un  pont  le- 
aifément  gardercette  ville  depuis  lapor-.   vis  ,  qu'il  faut  rompre  &  le  mettre  en 
ce  S.  Honoré  jufques  i  la  porte  S.  An.   fon  premier  eftat }  il  y  a  aulG  un  ponc 
thoine^  de  fone  qne  les  ennemis  n'en  dormantqtt*il£uitofter|qne  lefdii^s  mai. 
oferoient  approcher  ;  &Iuy  fcmble  qu'il   ftres  des  œuvres  ont  regardé  ce  q-j'il  faut 
leroitbon  que  le  firede  Montmorency  ,   faire  audid  pont,  &  ont  tout  nus  par 
après  qu'il  fera  de  retour  en  cette  ville,   articles,  lesquels  il  n'a  recouvert,  mais 
le  nanîportaft  audiâ  lieu  de  S.  Denis,   il  les  recouvrera  aujourd'hui  s'il  peur, 
8c  menaftavec  luygensàceconnoi0ans,  &  le»  faudra  envoyer  à  madame  mere 
pour  voir  fi  on  pourroit  forti^r  ladîâe  du  roy  régente  en  rrance,  pour  recoo- 
ville,  &  aufll  qn'î!  ^  tfitafl  lefd.  voyeries,   vrcr  argent  pour  faire  reparer  Icdid  ponc, 
pour  regarder  k  m^en  de  les  faire  abac-  qui  fera  aile  à  faire ,  parce  que  on  pourra 
ne.  A  diâ  Nicolas  Hennequio  qne  â  prendre  le  bois  en  la  foreft  de  Laye,ae 
la  dernière  defcente  des  Anglois ,  cette   pourra  facilement  venir  par  la  rivière, 
matière  mifeendeUberadun^  oàmelTire  fie  ne  faudra  acbapter,  qui  feroit  la  pioa 
Anthoine  dn  Prat  chevalier  chaaoetlier  groflè  defpenlê.  Eft  auffi  ledift  archeveC 
de  France  &:  autres  plufieurs  perfonna-    que  al!c avec  les  delTufdids  au  pont  Cha- 
ges  eftoient ,  fut  trouve    que  on  devoit  renton ,  où  il  y  a  une  belle  tour ,  mais 
abattre  le id ides  voyeries ,  &  fut  parlé  du  elle  ell  fort  ruynée,  &  y  faut  faire  uà 
moyen  de  le  faire,  &  adviféqueoocono  ponc  levis-,  y  a  un  arc  ouvert  qa'illauc 
traindrt  ir  les  gçn^  oifîf*  de  v  hefonfrner ,   abattre,  &  en  laifTer  une  moitié  ouvert 
Ac  leur  baillerou  on  argent  pour  ce  taire  i    puur  faire  ledicl  pont- levis }  &  l'autre 
mais  qu'il  y  eut  que^u'un  qui  diâ  que   moitié  en  faudra  faire  un  fort  qui  fup^ 
fi  on  y  faifoit  grofle  alTemblée  ,  ce  feroit    portera  ledid  pop.r  levis  &  le  reftc  do. 
unebngandene,  âc  que  il  un  ailcmbloic   diâ  pont  -,  y  a  aucoûc  dedelàun  pont 
fiz  ou  fept  cens  penonnes  pour  y  be-    dormant  qui  ell  une  bonne  chofe  ;  mais 
ibngner,ilsy  fercicnt  au  bouc  de  deux    du  coflé  du  village  il  y  faut  faire  des 
jours  plus  de  deux  mil,&  léroit  pour  portes  i  &  il  y  a  quatre  petites  tours ,  que 
ftire  wie  mutinerie  &  pour  piller  cette  ne  faire  feu  meffite  Pierre  le  Gendre  tu 
ville^au  moyen  de  quoy  tout  demoura;    fon  vivant  chevalier  treforier  de  France, 
&  il  on  vouloic  £ure  abattre  leldiâes  qui  ne  iervent  que  de  rnoollre  ^  qu'ils  re. 
voyeries,  il  faudroit  avoir  geoi  députez  gardèrent  les  réparations  neoeflairesqull 
qui  auront  la  garde  de  ceux  que  on  con-   falloir  audiâ  pont ,  &  les  firent  aufil 
craindroic  à  y  befongner,ac  fault  bien  mettre  par  articles  |  &  trouvèrent  que 
adviiêr  le  moyen.  La  matière  mife  en  de.   chacun  defdiâs  ponts  de  S.  Coud  te 
libération ,  a  cfté  ordonné  que  lefdiÛes  Charenton  coudera  bien  quinze  cens  IL 
voyeries  leroienc  abattues  reanmenr  u   vres ,  &  que  quand  on  n'auroit  jamais 
de  faicl,&  que  chacun  de  la  compagnie  guerre  ,  iî  faut-il  faire  lefdides  repara- 
pen&raen  fa  confcienoe  le  pbs        tions,  car  kfdiâi  ponts  s'en  vonc  par 
TmtU,FMt,JI»  Oooo^ 


DIgitized  by  Google 


€!5o  PREUVES  ET  PIECES 

 terre  t  Ceeft  use  cholê  neccflàire  pour  le 

tft^i-    bien  public  >,  car  s'ils  eftoienc  tombez  ,       Rg^lment  potr  la  garde  dt*  fiftu 
on  feroic  concraint  de  palier  en  bateaux,  fauvm. 
qui  itiroîc  merveilleux  coull.  De  U  s'en 

allèrent  au  pont  S.  Manr ,  où  ils  trou-  I^A  U  Vendredy  vi  i.  jour  d'Avril, 
vereot  qu'il  n'y  eut  jamais  punt-levis,  moMè  ^  ante  rafcba.  Ce  jourM^Jct 

cuqael  il  y  aun  poncdormam  fertgranr,  haaMortnpicvoft  des  marchands  adïA 
lc».)i»cl  on  pourroit  bien-tcft  abirtic    i  la  cnur  que  à  la  dernière  ailumbice  i^ui 
fi  les  ennemis  venoient,  pour  empelcher   fut  faicle  à  la  ialle  vert  ^l'abbc  de  iaïude 
qu'ilsne  paiFairènc  la  rivière  de  Marnes  â£   Goamefvc  bailla  lârcquede  afin  que 
que  au  chemin  qui  va  dudid  pont  de  on  fift  ouvrir  la  porte  de  S.Marceau,  qui 
S.  Mdur  au  bois  de  ÛJrlicnncs,  il  y  a  la   avoir  efl:é  clofe  par  ordonnance  de  la 
cour  de  Bcaulté  qui  bat  le  long  de  lad.   cour  j  que  ceux  de  la  ville  ont  advifé  de 
rivière  de  Marne ,  qu'il  penfe  avoir  cfté  la  faire  ouvrir  êc  ftrnwr  celle  de  fatnck 
faidc  exprès  ;  8c  que  fi  elle  eft  réparée,   Vidor  i mais  il  en  vient  plainte,  &(ttp> 
perccc  &  fortiffiée ,  ce  lera  une  bonne   plie  la  cour  de  y  pourvoir  }  auâî  oueos 
ckoie  &  qui  pourra  beaucoup  fèrvir.  Qu'il  gardes  des  portes  tb  font  plufieurs  reftiiu 
y  ft  d'aucres  ponts  ici  allcntour  ,  où  il      banquets  degroiTedelpenfe,  &  neièr. 
n'a  point  elle  ,  comme  ceux  de  PoilFv,    vent  les  gardes  de  gucres ,  &:  fi  ci^uftent 
Pontuittf,  làinde  Maxence  &  Gournay^   à  la  matU)0  de  ville  par  lepmaine  plus 
qa^  ièroit  bon  de  les  envoyer  vificer,  «ie  daq  cens  livres,  qu'elle  ne  pourroic 
éc  que  inclliie  Nicole  de  Ncufvillc  tre.    porter  pins  longuement  ;  &  fupplie  la 
ioner  de  France  y  envoyé  les  maiftres   cour  y  adviler,  pour  Les  en  deicharger 
des  œuvres  ,  qui  pourront  mettre  par       tonc  o«  partie.  CefiûA,  e  M.  Jehan 
elcripc  ce  qu'ils  trouveront  cftre  requît   Ruzc  advocat  du  roy  diâ,  &c.  La  cour 
auxdî(^$  ponts,  &  après  on  le  pourra  en^    a  remis  &  remet  cette  matière  à  dé- 
voyer â  mellîre  Jehan  de  Selve  premier  mxiinpour  en  délibérer  toutes  lescham. 
preHient  qui  s'en  va  devers  madice  dame,   bres  adèmblëes.  Ctm  sfsire  fut  wwvtfim 
pour  luy  en  parler  ,  car  ce  (îjnt  chofes        lendenuin  par  la  cour  à  tafjcnJilct  e't 
necellaires  &  qui  ièrviront  mefme  en   la  faiUvertc -^^ir  à  rajjemilée  qui  fe.tint^ 
temps  de  paix  {  &  en  temps  de  guerre,  t,  êAvfUapriiiifiuf ,  laroaciece  milêea 
1!  les  toun  defdiâs  ponts  eftoient  habil-   délibération ,  a  eftc  advifc  que  des  cinq 
Ices ,  çUes  battent  de  tous  collez  des  ri.  tant  arcliiers,  arbalétriers ,  que  arque, 
vieres  ^  qui  feroit  pour  empefcher  les  cou.  butiiers  Ai  huid  bourgeois  qui  ont  eftc 
reurs  ;  &  s'il  y  avoit  en  chacune  d'icel.  commisi  chacune  des  portes,  chacunea 
les  dix  ou  doute  hommes,  on  n'en  ap-   fon  jour  en  la  garde  d'iccllcs,  n'y  enau- 
procheroit  pas  aifément  ^  nuis  leldiâes  r&  dorefienavanc  que  quatre  bourgeois , 
tours  ne  ferolent  poar  lenfar  an  Hege  ^  slil  m  erchier  flc  on  arbaleftricr  on  iuirqnb- 
y  efl  )it  mis,  ne  pour  relifter  â  l'artille-   butier  ^  &c  que  commandement  fera  raiâ 
rie.  Quant  eft  des  fortifications  de  cette  auxdiâs  bourgeois  Ac  officiers  de  la  ville 
ville,  le  matftre  de  l'artillerie  eft  alic   d'aller  madn  auxdiâes  portes ,  fie  def. 
Avec  ledid  Sanguin  pour  voir  les  boul-   fènfes  de  ne  faire  aucuns  feftins  &  ban* 
Jevars  ,  fie  <(javoir  ce  qui  y  eft  à  faire,  8c    quets  ,  &  de  ne  defpendrc  lefdids  bour- 
auffi  aux  plates,  formes ,  &  mettront  le  gcuis  plus  hault  chacun  de  quinze  luis 
tont  par  e(cript  fie  par  articles.  Ce  (kift ,  tonmbis  par  joor  j  it  oulcre  qneon  prca- 
a  eftc  advifé  que  après  que  lerdicls  ar-    dra  &  contraindra  réarment  &  de  faicl, 
ticies  ieront  faiâs  fie  veus  ,  on  les  en-   i^'ii  plaift  i  la  cour  l'ordionoer ,  cous  les 
voyera  i  madiâe  dame ,  affin  qu'il  luy   pauvres  valUdef,Tanr hommes  que  fieni. 
plaife  ordonner  argent  eftre  baillé  pour   mes ,  pour  faire  les  rampars  tL  curer  Jm 
fâire  lefdic^L-s  réparations  ,  êe  que  ledicl   fulUz  &  autres  fortifîcarions  requifes  en 
de  Neuiville  eovoyera  vifîrer  lefdids   cette  ville ,  fie  leuf  baillera- on  quelque 
ponrt  de  Pdfly ,  Pontoilê«  Goornay  fit  petit-  prix  pour  les  .fiiflenter  fit  noonv 
lainde  Maxence,  pour  fai  e  mettre  par   d'icy  à  trois  mois  ,  &:  jufques  à  ce  que 
efcript  ce  qui  eft  necelfaire  â  faire  ezdids   les  vivres  quilont  lur  la  terre  ibiencve» 
ponts ,  pour  après  l'avoir  veu ,  advifer  nus  en' maturité  ^  &  que  les  paawes  v&> 
ce  que  on  aum  à  fiûre.  letudinaires  /eront  nourris  fie  nlimcoiiBE 

des  aulmofnes  qui  fe  font  en  cette  vil- 
le t  âe  que  chacun  demourra  en  liberté 
de  les  nife  comme  i»on  Iny  iônblerti 
ALferaoc^oonctftinxs  lei<  gouvecneBis  Ij^ 
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tulininiftrattttirs  «les  hofpicaux  de  cette 
diâe  ville  de  les  loger»  Bc  a  efté  advi- 
Ic  que  les  prevoft  des  marchands  Se  ef- 
chevio!!  de  cette  ville  regarderont  le 
moyen ,  tel  que  pourront  >  de  payer  hon. 
jieftemeDt  les  pauvres  vallides ,  â  la  moin- 
dre charge  du  peuple  qui  leur  fera  pof- 
£ble  ,  Se  qu'ils  y  pourront  employer  ce 
eft  dtnùaué  de  la  garde  des  portes. 
Et  a  commis  &  commet  l'aflembice  M. 
Robert  Ticrcclia  cooleiller  en  ladicle 
coar,  Nicole  VfoUc  maiftre  des  comptes, 
Jacques  Mcrliu  doâeuren  théologie  curé 
de  la  Magielaine  ,  &  NicuJas  Henne- 
quin ,  pour  eux  alTi^mbler  toutes  les  fe- 
snaines  deux  fois ,  pour  advîièr  «Dire  tsa 
tous  les  moyens  tju'ils  verront  eftre  ne- 
ceiTaires  Se  urgcns ,  tant  pour  la  délivran- 
ce duroy  ,  q-ic  pour  la  garde  te  tultion 
du  royaume  &  de  cette  ville  ,  pour  les 
mettre  par  efcript  5c  par  articles ,  pour 
par  l'aflembice  iceux  veus  ,  en  eftre  or. 
donné  ,  6c  après  edre  ordonné  par  U 
«car  atafy  qu'elle  verra  eftre  à  ùâtt, 

Ze  parlemni  tjcrii  à  la  ngente  fmu  Mnit 
à  Paris  M  hmm  iâ  mmmàfmgm^ 

DU  J.'udy  XXYII.  Atril  M.I>*  JHPr. 
La  cour  a  ordonné  9l  ocdpoâft 

qu'elle  efcrira  â  madame,  mere  du  roy,  ré- 
gente en  France  ,  que  les  députez  pour 
tenir  cette  allèmUéeonr «dvifé  one  ponr 
la  garde  a<:  tuition  de  cette  ville  eftiiit 
requis  &c  ncceikire  d'avoir  un  gros  jper- 
fijnnage  ,  homme  de  ve«cn ,  fçavoir  te 
expérience ,  qui  ait  charge  du  roy  ou  de 
madi(fle  dame  ,  en  l'ablènce  du  comte 
de  S.  Pul  gouverneur  de  cette  ville  & 
Ifle  de  France ,  pour  y  rtfider  &  pour- 
voir aux  aftaires  qui  lourronc  furvenir, 
&  les  adverdr.  Ec  pour  ce  qu'elle  a  man 
déimcffire  Guillanme  de  Montmorency' 
chevalier  de  l'ordre  feigneur  dadidlieu 
venir  en  cette  ville,  lequel  a  déjà  connu 
&  entendu  les  aff.iires  d'icelle ,  auifi  qu'il 
iemble  eftre  perfonnage  en  tontes  qÛJi. 
■ezpour  le  fçavoir  bien  faire,  8c  qu'il  eft 
crçs  agreaiblc  au  peujple  de  cettediâe  ville, 
Jes  dépotés  ont  prie  Uconrluy  en  cfcrip. 
re,  pour  la  (qpplier  qu'il  luy  plaifii  doîu 
ner  charge  audiâ  de  Montmorency  en 
cettedide  ville  &  Ifle  de  France  en  l'ab. 
lênce  dudid  comte  de  S.  Pol  gouverneur 
derdirtes  ville  &  Ifle  ,  &  àcaufe  qu'il  eft 
liomme  d'aage ,  comme  elle  T^ait,  luy 
laifler  le  fienr  de  la  Rochepot  foo  fÎM 
avec  luy  ,  qui  fera  ,  s'il  furvenoit  affaire, 
pour  porter  la  peine  &  conduire  la  t\>rce( 
&  que  madide  dame  y  commette  autres 
i. 


:atives. 

tels  perfoonages  qu'il  luy  plairàêc  qu'eUe  ?^ 
congnoiftra  eftre  â  cepropices  &  convfr  ^' 
nables  j  auffi  que  ladide  tour  efcripra  à. 
tndfire  Jehan  de  Selvc  premier  prelU 
dent  8e  maiftiet  A.  Yerjos  8c  Jehan  Pte^ 
voft  confeillers  en  ladiâe  cour,  pour  pce- 
fenter  ieldides  lettres  i  maJide  dame^ 
afHn  que  fi  elle  a  vouloir  d'y  commettre 
ledidde  Montmorency ,  que  premier  que 
de  le  Faire  d'en  vouloir  parler  au  duc  de 
Vendoimois  pour  contenter  le  comte  de 
S.  Pol  fonfirere ,  &  que  les  choies  ît  fa- 
cent  le  plus  doulcementScgradeulement 
que  l'on  pourra. 

LiSpmurts femmes  legèes  ù  ['heffiudS,Qm 
VéUs ,  ^  les  hommes  à  S.  jféte^aes 
de  i'Haffiutl. 

DU  X  X 1 X .  Avril  mmè.  Ce  jour  a  efté 
dici  à  i'aiiemblce  qu'il  y  a  une 
grande  quantité  de  poures  femmes  qui 
couchent  te  leurs  cnfons  par  les  rues, 
qui  eft  une  grande  pitié;  & /croie  requis 
de  les  taire  loger  &  coucher  en  i'holpital 
S.  Gervais,  &  que  les  hommes  qni  coiû 
chenc  audifl  hofpital  allaifent  loger  & 
coucbex  à  S.  Jacques  de  l'Hôpital  en  la 
nië  S.  Denis ,  combien  que  «ndid  hoC 
fWfl  ne  foient  receus  que  petlei^,  te 
faut  que  l'everqnc  de  Paris  y  poufToye. 
A  quoy  M.  Jacque*  Merlin  cure  d^  ij| 
Magdelainee  did  que  fi  led.-e  vefq  ue  y  ctti. 
de  mettre  ordre,  on  en  appellera  comme 
d'abus,  &  cependant  le  tout  domousrn 
inexécuté  ;  mais  s'il  ptaift  i  la  cour  corn, 
mettre  aucuna  pertannages  pour  aller 
auxdids  hofpiraux  ,  que  ledid  evefque 
leur  baillera  volontiers  vicariat  pour  faire 
ce  qufil  devroic  ftiMl  te  dViicr  les  appeU 
lations.  La  matière  mife  en  diliherarion, 
a  eftéadvilc  qu'il  £|ttt  que  ledicb  evefgue 
fitce  ce  qu'il  doit»  «icendu  que  ^dt  ^ 
principale  charge^  &  aille  ^  envoyeenob» 
dids hofpitaux  pour  faire  loger  les  pouret 
par  remonftrances,&  que  jpeuç  eftre  on  luy 
nccofdera-,te  iànlt  qu'il  race  Analevoir] 
8c  oi!i  on  ne  vaudra  luy  obeïr:^  sm  fiip' 
pliera  la  cour  d'y  pourvoir. 

^    •  '  '  • 

DU  X.  May,  en  la  Me  vm.  Ce  jour 
me/fire  Guillaume  de  Montmoren* 
cy  chevalier  de  l'ordre ,  feigneur  dudi<fl 
jieu  f  a  did  à  l'^âèmblce  qu'il  fut  hier 
voir  les  remparts  qui  fi»pr  requis  te  ne»^ 
celTaires  eftiêfaiâs  en  cecre  ville,  depiû 
la  porte  S.  Honoré  i^fques  àla  tour  .... 
&  y  mena  avec  luy  quelques.  genttUhooUi 

Oooo  iij 
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■■  mes  &  quelques  autres  à  ce  connoiflans , 

A«.  !/»/•  ^Êiftnienre  par  efcripc  ce  (ju'il  trouva 
«ftre  requis  pour  les  fortifications  de  cette 
ville ,  ft  que  demain  il  cipere  aller  du 
collé  definakerficé,  &lêrft  mecnk  par 
efcripc  oeqnH  verra  eftre  à  ^re  j  6c  quant 
il  l'aura  parachevé  ,  il  le  rapportera  i 
cette  aâcmblée  pour  advifer  d'y  pourvoir. 


.Advis  pour  rvmpre  les  4^fmUéi 

de  v.tgaifends. 


CE  mefme  jour  a  efté  dict  en  l'af- 
femblce  qu'il  avoiceftc  par  cy-de- 
TiDC  queftion  eo  icdie  de  mettre  quatre 
ou  cinq  gentilshommes  pour  chaUer  &c 
rompre  les  aflemblées  qui  Te  font  de 
gens  vàgabonds  allentoar  de  cette  villef 
ce  qui."  avoir  eftc  difFL'ic  ,  efperant  que 
madame  mere  du  roy  régente  en  France 
envoyai  quelque  gros  perfonnage  en  cet* 
te  ville  pour  lieutenant  gênerai  du  roy , 
en  l'abUDce  du  comte  de  S.P0I  gouver- 
neur de  cette  ville  6c  Ifls  de  France ,  pour 
y  pourvoir  ;  mais  il  n'en  eft  nouvelle ,  & 
faulc  avifer  ce  que  l'on  fera.  A  quoy  M. 
Charles  Guillarc  prefident  en  la  cour  a 
didque  madiâe  dame  envoyé  le  feigneur 
d'Allègre  prevofl  de  Paris  pour  fe  tenir 
en  cette  ville  U  exercer  {on  uffije ,  6c 
cinquante  hommes  d'armes  de  (à  com. 
pagnie,  qui  feront  mis  ez  villes  voifines, 
leiqueis  feront  celler  le&  pîllcries  &  aflirm. 
blées  deldiAs  vagabonds,  fie  faulc  acEen- 
die  kor  venue. 


Zévh  il  500.  btmmes  fmr  trmuAiir 


DU  xnr.  May.  Mcffire Guillaume  de 
Montmorency  chevalier  de  l'ordre, 
ftigneur  dudid  lieu,  a  did  iraflèmblée 

Îi'd  a  eilc  voir  les  ramparts,  comme  il 
ft  dernièrement ,  &  depuis  A  efté  da 
coftcdcl'univerfitc,&y  a  mené  des  gens 
qui  ont  longuement  iuivy  la  guerre ,  gen- 
tilshommes, 8e  s'entendent  en  tels  cas, 
&  des  commiflaires  d'artillerie  &  autres  : 
&  qu'il  y  a  fort  beau  commencement  ez 
réparations  qui  fe  font,  flc  trouve  qu'il 
eft  beloin  faire  fortifier  la  ville  par  de. 
dans ,  &  onc  adviic  de  faire  de  deux  fof. 
fez  ung ,  8c  mettre  la  terre  dedans  la  ville, 
&  qu'il  faut  faire  parachever  ce  qui  e(l 
^mmencé,  &  feroic  fort  difficile  debe. 
'Ibngner  en  deux  lieux,  pour  ce  qu'il  n'y 
A  ^sm  fiiffiiant ,  tt  baXt  adviler  H  on  con. 
tinuera  les  œuvres  commencées ,  &  (I  on 
befongnera  ailleurs ,  H  on  prendra  nom- 
ht^  ccRiindegeni,&fi  on  les  mettra 
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en  un  mefme  prix,  &  quel.  La  nudefe. 
mife  en  délibération  ,  a  este'  adyise* 

que  on  prendra  julques  au  non-brc  c^e 
cinq  cens  homme» ,  tanc  ceux  que  les  pre- 
voft  des  marchands  &  efchevins  de  la 
ville  ont  accouftumé  faire  befongner  , 
que  des  pauvres  valides,  lefqnels  on  fera 
befongner  ez  ramparts  commencez  juf- 
ques  à  ce  qu'ils  foKnC  pwddts,  fic  leur 
bailiera  on  à  chacun  xx.  deniers  par  jourf 
&  que  lelUicIs  prevull  àn^  marcnands  flc 
efchevins  entretiendront  ceux  qu'ils  fâi. 
folcnt  paravanc  befongner  ezdids  rem- 
parts  dti  deniers  communs  de  la  ville , 
te  les  autres  feront  payez  des  deniers  qui 
viendront  de  l'impoft  du  pied  fourché. 

DtUierétitn  pour  fimdrt  de  FMiStrie. 


D 


Udiâ  jour  XIII.  May.  Ce  jour  M. 
Jehan  Morin  a  diA  â  l'affemblëe , 

que  outre  les  fontes  qu'ils  ont  en  cette 
ville,  ils  en  font  faire  une  fore  belle  pour 
fondre  artillerie  ^  font  le»  fondeurs  icy , 
&  y  font  les  eltoffes,  tt  y  iâuleadviieff 
s'il  leroit  bon  que  les  corps  8c  commu- 
nautez,  ,  comme  la  cour,  les  gens  des 
comptes,  les  généraux  de  la  juftice  8e  des 
monnoyes ,  les  notaires  5c  fecreraircs  du 
roy  ,  les  eik'us ,  ceux  du  ch^ilcliet ,  8C 
antres  confirairies  ,  les  gros  convents, 
abbaves ,  pricurez  &  collèges ,  &  les  gros 
pei  lonnages  8cgens de  bien  de  cette  ville , 
chacun  ielon  u  qualité,  filfent  feire  de 
l'artillerie  pour  mettre  en  leurs  cnmmu- 
oautez  &  mailoQs  particulières,  les  uns 
an  fanlcon  ou  deux,  les  autres  une  fer. 
peniine  ou  un  faulconneau,  &  les  autres 
une  ou  deux  harquebuttes  â  croy ,  félon 
leurs  fiicultez  8e  puiflâoce,  8c  C  ondoie 
contraindre  les  meftiers  &  comomnitt. 
tez  i  ce  faire,  &  mefmemene  ceux  qui 
n'en  onc  point  faid  ,& ceux  qui  ont  ven. 
du  la  Ifeur,  comme  ont  faid  les  boullen- 
gers.  La  matière  mife  en  délibération, 
A  este'  ADvi se' qu'il  fera  bon  de  faire 
regarder  par  les  paroiilès  8e  les  quarte^ 
niers,  chacun  en  Ion  quartier,  i'il  y  aura 
aucunes  gens  qui  voudront  faire  faire  de 
l'artillerie ,  8e  combien  )  6e  ceux  qu'ils 
trouveront  en  ce  vouloir,  les  mettront 
par  efcripc  ^  ae  que  00  en  parlera  pre. 
miérementàla  cour ,  affin  qu'elle  en  or. 
donne  8e  advife  (1  les  corps  8e  commu- 
nautéz  feront  de  l'artillerie  ,  on  fi  elle 
•  fe  fera  par  les  particulliers. 
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CE  jour  M.  Jehan  Morin  prievoftilet 
marchandb  a  Jitl  à  l'afTemblce ,  que 
cuiubieo  que  )a  cour  ait  fxid  deâ^ofes  que 
on  neporter*  plus  de  bsftons  parcecce  viU 
Jc  j  neantmoins  queK^ac  ordonnance  ou 
deâFânfes  qui  en  ayene  efté  faiâe.'(\,  il  s'en 
porte  autant  &  plus  qu'il  ne  fe  faifoit  au. 
paravanr^  aufit  ya  pludeurs  mauvaisgar* 
Tons,  gens  c(l:ran£;cr5  &  dc^uifcz  ,  qui  pof- 
'  cent  de  grands  barbes^  ioubzumbredel- 
quelU»  lé  font  plu  (îean  maux  ;  ii  fiulc 
iupplier  la  cour  de  faire  ordonnance  8c 
defienfes  à  tuas ,  de  quelque  eftat  qu'ils 
foient ,  de  ne  plus  porter  lefdiâs  ballons 
8C  grands  barbes,  qui  fonecanfe  de  tft 
perdition  de  !a  chofc  publique  ;  car  de- 
puis que  cllci  furent  inventées  6c  eurent 
cours  en  ce  roy»iime ,  il  eft  tousjoors 
allé  en  décadence  La  matière  mtfe  en 
délibération ,  a  edé  advifc  que  on  fup. 
pliera  la  cour  d'y  pourvoir ,  &eaordoii. 
ner  ainfi  qoelle  vwra  eftre  à  £ûrc. 

T^tuveie  fonte  dartiHerie  four  la  dtffenfe 
de  ta  vite. 

DU  Mercrcdy  xvu,  jour  du  naois  de 
M  i  y ,  poji  pranAium ,  en  la  (allé  vert. 
Ce  jour  M.  Jehan  Morinjjrevoft  de»  mar- 
chands a  dit'l  a  î'allemblce  qu'il  a  eflé  voir 
la  nouvelle  tonte  que  on  faitpour  faire  de 
l'artillerie ,  laquelle  fera  parnide  dios  fix 
ou  fept  jours ,  U  font  prefts  les  fondeurs 
à  beloognef}  fie  n'eft  qucftion  que  de 
içavoircenx  qm*  lesTouIdroot  employer» 
où  on  prendra  des  menus  j  le  ferAoon 
d'en  parler  à  la  cour  &  aux  autres  corn- 
tnunautez ,  pour  fiçavoir  s'ils  voudronc 
Isaire  befongner;  8c  tullî  que  ceux  qui 
n'ont  payé  ce  à  quoy  ils  furent  impolcz 

Jour  fournir  la  fomroe  de  feixe  mil  livres 
lâ  dernière  deTcente  des  Anglois ,  fôienc 
contraints  de  payer.êc  leur  foit  bail  lé  exe. 
cntoire  conrrVux  A  qnov  M  Charles 
Guiliarc  prclidenc  a  dici ,  ôcc.  La  ma- 
tière milê  en  ddiberarion ,  A  bste*  ad« 
vise'  qae  tous  ceux  qui  reftcrr  à  payer 
ce  à  quoy  ils  ont  elle  impoiez  pour  four- 
nir leidtâes  feize  mil  livres  ,  y  feront 
contraints  par  toutes  voyes  deues  ic  rai- 
fonnables ,  &  que  on  fuppliera  la  cour  les 
y  contraindre  nonobftant  opponùons  ou 
appellations  quelconques  Se  fans  prc^udi. 
ce  d'îcelles  j  &  que  pour  le  prefenr  on 
ne  touchera  aux  cloches  des  egliles,  & 
il  que  on  fuppliera  anlE  fadiâe  cour  de 
OMcMoner  i  l'efefqtte  de  Paiis  de  ponr- 
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^iSt  i  la  fonnerie  des  conveftts  &  eglifef 
qûi  ont  plufieurs  cloches ,  qui  n'en  doi*^ 
vent  avoir  qu'uM  ,  ôc  qu'il  É»ce  déffên- 
iêaiik  paToiffiem  des  villages  de  né  plusr 
frire  aucunes  cloches  finon  par  fa  peritiif^- 
iioQ  \  &  pourra  ledi&  evelque  modérer; 
la  quaflkité  des  elôches  (ëlon  ht  qualité^ 
des  eglifes  ;  &  que  ladiûecour  ,  pour  ce' 
faire,  luy  donnera  tout  le  iecours&aide 
qu'elle  pourra  ^  que  s'il  y  a  aucuns  (jui 
toient  reffufans^  &  fe  veuillent  dire 
exempts  dudic^  cvefque  ^  on  en  adver^ 
tira  madame  roere  du  roy  régente  en 
France  ,  pour  la  fupplier  qu'il  luy  plaife 
obtenir  un  referipc  du  pape  pour  les  y 
contraindre. 

A^uB*  htwrt bsf$rtes  delà  ville  Jêiwnt 
ejfre  êKvertts  &  femits, 

DU  dender  de  May  ,  en  la  falle  vert. 
Ce  jour  l'achevelque  d'Aix  lieu- 
tenant  du  roy  en  cette  ville  6c  Ule  de 
France  a  diâ  à  l'aflemblée  qu'il  y  a  plu. 
iieun  gens  qui  murmurent  des  portes , 
&  y  en  a  qui  dient  qu'il  y  en  a  !->ien  peu 
d'ouvertes, autres dlent que ia gaide  def- 
diâes  portes  eft  fort  i  la  charge  des 
hour^:;:'  i  <  qui  les  gardent  ,  k  qu'il  les 
fault  ouvrir  plulloft  &  fermer  plus  tard 
que  on  â  accottRumé ,  alfin  que  cha^ 
puilTe  aller  i  fes  affaires.  A  quoy  CIaa> 
de  SangL'in  efchevin  a  di£t  o'je  quanti 
ouvrir  ettémicr  les  oiyrte.-:,  on  y  a  pour- 
vea  à  la  mdfon  de  la  ville,  fie  aon  or. 

donne  aux  qiiarteniers  qu'ils  oin-rcnt  lef. 
dides  portes  de  quatre  à  cinq  heures  du 
matin ,  &  les  ferment  entre  neuf  fie  dix 
au  folr  (  6c que  ceux  des  6iuxl bourgs  iainâ 
Marceau  ont  baillé  rcquefte  â  la  ville 

iïour  avoir  la  porte  Bordelle  ouverte,  à 
a  charge  de  lenr  bailler  en  garde  â  leurs 
defpcns  &d'y  cimm?rrre  telles  gens  que 
on  voudroit ,  fie  de  bailler  caution  en 
cette  ville  ^  n'y  ont  ceux  de  cette  diâe 
ville  voulu  pourvoir  fans  en  parler 
au  confeil ,  ahn  qu'ils  le  facent  par  or- 
donnance de  la  cour ,  &  qu'il  lera  re- 
quis durant  le  Landi  qui  s'approche, 
que  la  porte  S.  Martin  foicouverte,  ranc 
pour  le  charroy  ,  qUe  pour  la  multitude 
du  peuple  qui  ira  ludiél  Landi.  A  quoy 
M.  Charles  Guillaft  prefident  a  did ,  &c. 
La  madère  mifeen  délibération,  a  £ste' 
advise'  que  les  portes  de  cette  ville  fe- 
ront doreienavailt  ouvertes  predfément 
à  quatre  heures  du  marin  ou  bier-toft 
après,  &  fiermées  etitre  neuf  fie  dix  du 
jbir ,  fie  que  la  norte'S.  Martin  fera  ou- 
verte dnianc  le  Laiidi>  9l  que  lesprevoft 
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des  marchaoJs  &  erchevins  y  mettront 
garder  telles  &c  en  aullî  grand  nombre 
(]u'il  y  a  à  la  porte  S.  Denis  ,  ii.  advi. 
feront  laquelle  des  portes  Bourdclle  uu 
S.  Vidor  cft  la  plus  necelTaire  eftre  ou- 
verte  pour  la  clio(c  publique,  Se  que  à 
l'autre  y  aura  un  guichet  ouvert  quiicra 
gardé  par  ceux  des  faulxbourgs  de  la- 
dicle  porte  à  leurs  propres  couits  &:  dcl- 
pcns. 

J^eliberation  touchant  les  fotlei 
des  fuuxboury. 

DU  Samedy  m.  Juin.  Sur  la  requê- 
te baillcc  à  la  cour  par  les  habi- 
tans  du  bourg  S  Germain  des  Prez  lez 
Paris ,  par  laquelle  ils  requeroient  ta  por. 
te  dudid  S.  Germain  des  Prez  élire  ou- 
verte ,  à  la  charge  d'ellre  gardée  par 
quatre  hommes  dudid  bourg  chacun  à 
ion  tour ,  Se  fans  aucun  archer  de  la  ville, 
pour  éviter  aux  frais  qu'il  leur  a  convenu 
&  conviendroit  faire  pour  le  payement 
dudicl  archer  à  lîx  (oh  tournois  par  jour, 
attendu  que  ce  lont  poures  gens  artifans , 
comme  aides  de  matons,  crocheteurs  , 
charxcfiers  fie  autre*  gens  de  pauvre  va- 
cation ,  oy  fur  ce  le  procureur  gênerai  du 
roy  ,  LA  couK  a  renvoyé  &  renvoyé 
cette  matière  à  l'alTemblee  qui  fe  fera 
auj<mrd'huy après  difner  à  la  falle  vert, 
&  a  ordonné  &  ordonne  au  greHî;:r  de 
ladiifle  cour  dire  i  l'alTcmblcc  qu'il  fem- 
ble  â  ladicle  cour  qu'il  n'y  a  que  bien 
d'ouvrir  les  portes  des  grands  faulxbourgs 
de  cette  ville ,  veu  que  le  temps  iiVft  tel 
necn  tclledifpofinon  qu'elles  turent  fer- 
mées^fic  que  fi  aucune  chofe  furvenoit ,  on 
les  pourroit  tousjours  faire  clorre.  Le 
greffier  exécuta  la  commillion ,  ^  fupcr 
hoc  tùhil  fuit  alium. 

Le  y^et  tattu  far  les  mauvais  gardons. 

DU  X.  jour  de  Juin.  Ce  jour  Nico- 
las Hennequin  a  dit  à  l'aflemblée 
que  Mcrcredy  de nuicl, environ  minuyt, 
vindrent  quatorze  ou  quinze  mauvais 
garçons  armez  &  embaftonez  avec  ar- 
quebufes  chargées  fur  des  bateaux  qui 
font  auprès  des  Celcftins ,  auxquel>  il  y  a 
du  lel  qui  ed  à  luy ,  challerent  le  bate- 
lier &:  luy  rompirent  les  bras  &:  les  mains , 
&  prindrent  czdiâs  bateaux  ce  que  boa 
leur  lembla.  Le  guet  y  fut.  Ils  chargè- 
rent lur  eux ,  &  chalîércnt  le  guet  julques 
au  port  S.  Landry.  A  did  le  prevoft  des 
marchands  qu'ils  lont  cinquante  mauvais 
gardons  cous  harqucbuHers  ,  £c  qui  ont 
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gagne  la  plus  part  d'eux  la  mort ,  &  lef- 
qucls  ouc  elle  loromez  de  eux  tenrer 
hors  de  cette  ville  par  pluCeurstoi>  ^car 
fe  ilscftoienc  pris,  ce  ieruit  faid  deknc 
vie  }  neantmoins  ils  ne  s'en  l«,'auroienC' 
aller,  fie  tiennent  cette  ville  en  luujcdron,, 
fie  les  craignent  les  lergeos  de  peur  u'ef. 
tre  tuez  i  fie  quand  on  les  cuiJe'aller 
prendre, lis  les  en  advertilTent,  fie  ne  la- 
vent faire  du  contraire  -,  car  s'ils  clloienc 
après  trouvez  (euls ,  ils  (croient  morts 
fans  remède.  Did  que  Mercred y  dernier 
il  fut  adverti  qu'ils  edoient  auxdids  ba.. 
teaux  ,  qu'il  le  arma  fie  adèmbia  le  guec 
incontinent ,  fie  s'y  en  alla  ^  mais  ils  ne 
purent  riens  faire,  puurceque  leldids 
mauvais  garfons  elloient  dedans  de  pe- 
tits bateaux  au  milieu  de  la  rivière,  fie 
les  bacfuicnt  à  grands  coups  d'harque. 
bui'e ,  fie  y  cuida  ledid  prevoft  des  mar- 
chands y  cilre  tue ,  fie  luy  palTa  une  pierre 
à  deux  doigts  de  Ion  nez  ,  fie  doubccquc 
cefuit  un  nomme Lklaiteau  fie  un  nom- 
me Barbirou  ie  un  autre  nommé  Jchaa 
de  MeZj  fie  fault  trouver  façon  de  les 
prendre  ,  autrement  ils  feroi.;nt  une  fe- 
dition  a,:  émotion  de  peuple  en  cette 
ville.  A  dicl  Claude  Sanguin  que  Icldids 
mauvais  garfons  viennent  tous  les  jours 
en  cette  ville,  fie  faura  bien  fi^avoir  les 
lieux  où  ils  hantent  ^  mais  ils  n'y  cou. 
chent  jamais ,  fie  fe  retirent  ez  villages 
d'icy  au  tour,  fie  couchent  aujourd'huy 
en  un  fie  demain  en  l'autre ,  fie  ne  les 
olcruient  ceux  des  villages  déceler  ^  fie  le 
retii  entlaplu'part  du  temps  à  trois  lieues 
d'icy  à  un  village  qiii  eft  à  cofté  du  .B  lur- 
gct ,  où  il  y  a  un  petit  bois ,  l  ù  ils  def- 
irouUcnt  tous  ceux  qui  vont  à  Meaux, 
qui  y  palîent  pour  éviter  le  pavé  ,  fie  qui 
les  voudra  moufchcr  ,  ils  iont  aifcz  à 
prendre  \  mais  que  ce  foit  de  nuyt ,  au- 
trement ils  ne  feroient  jamais  pris ,  fie  fe- 
ront advcrtisôe  deflogeronr.  A  did  l'ar- 
chevefque  d'Aix  qu'il  les  fault  necclTaire. 
ment  avoir  fie  prendre  ,  pour  éviter  aux 
fcandalles  fie  inconveniens  qui  en  pour- 
roient  advenir.  La  matière  mile  en  dé- 
libération ,  a  efté  advifé  que  ledid  San- 
guin  feinformera  des  lieux  où  l'on  pourra 
trouver  leftlicls  mauvais  garfons ,  fie  en- 
voycra  gens  pour  les  moukher  ;  fie  s'il  en 
peut  avoir  nouvelles,  enadvertira  ledid 
archevefque  d'Aix  ,  qui  en  toute  diligen- 
ce en  voyera  gens  pour  les  prendre. 
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depméetpdur  la  Picardie  âcpôur  le  pays —  ' 

•         IBLtckmkt  its  MâatKriirt.  de  Champagne ,  H  eiles  font  cz  gsrnifons^  '^*^' 

L payées  ou  à  payer,  Idquelies  font  gagées^ 

£  XIV.  Juin.  £drvhgvtfM»  £AixM  le^iieUesnon ,  à  quoy  il  tient  que  on  né 

féôBfen  rapport kti^mkUteH  la  faUe  les  paye  j  &  après  l'avoir  ouy ,  que  l'on 

verte  de  ce  qui  tfl  contenu  ent article  prece-  envoyera  un  homme  devers  le  cninre  de 

dent.  Sur  ce  eil  arrivé  Jehan  fiazinier  Brienne  lieutenant  du  roy  en  Picardie  ^ 

Tan  des  quartenien  de  U  ville  «qo^adJA  alm  qn'Ulkce  lewer  les  gens  d'armes 

que  on  liiy  avoir  envoyé  ce  marin  un  en  leur?  garnifons,  s'ils  n'y  font  ,&  qu'il 

mandement  de  iadide  ville,  par  icquti  il  mande  à  quoy  il  tient  qu'ils  ne  foienc 

Iny  eftok  mandé  qu'il  fe  tranfportaft  par  pay ez,&s'il$  font  payez,pourqiioy  ilsfoaf* 

fon  quartier,  pour  fi^ivoir  quelles  gens  rrent  qu'ils  tiennent  les  champs  j  &  la 

de  guerre ,  adventuriers  U  autres  eiïran-  refponie  dudiâ  Brienne  ouye ,  que  on en<> 

gen  eftoienc  logez  en  fondkl  quartier ,  voyera  jufques  au  nombre  de  cinquante 

où  ils  hantûienc ,  &  les  lieux  où  ils  fe  te-  ou  fuixante  perf  nnes,   gens  de  bien  ^ 

noient ,  &  que  incontinenc  il  en  adver.  honneur  ,  vertu  &  expérience ,  ptuntes 

tift  Xtdiâs  preroft  des  marcbands  6c  eC  èpere    fermone ,  de  tou$  les  eflats  de  cet* 

chcvins;  enenfuivant  lequel  mandat  il  tevilIe,commedelacourunprendentfiC 

s'eil  tranfporté  par  fondid  quartier,  flc  dix  ou  douze confeillers,  de  la  chambre 

s'eil  informé  où  lefdiâs  adventuriers  Ib-  des  comptes  un  preCdcnt  &  deux  ou 

geolent  i  &  a  trouvé  que  en  une  maifun  trois  confeillers,  de  l'eglife  un  ou  detnt 

nommée  !i  Coquille  près  de  \x  r'.'.c  S.  prélats  ou  abbez  &  autres  perfî^nnspes 

Martin  li  y  a  pluficurs  adventuriers ,  fit,  conlhtuei  en  dignitc  julques  au  nombre 

îalques  aunombre  deqiiaicre>vingc,quiy  de  feîzeou  dixhuic,  de  l'uni verittéquel^' 

hantent  depuis  quinze  jours  en  ça  ,  fe  en-  que  nombre  de  gens,  6c  de  la  ville  le 

quit  aux  vuiiins qu'elles  gens  c'etloient,  prevud  des  marchands  ou  un  efcheviil 

le  envoya  quérir  l'hofte  H.  rhofteffe,pour  avec  croit  ou  quaere  coaiéillen ,  de  qneL» 

fçavoir  i'ils  les  connoifToienr ,  qui  luy  di-  que  nombre  de  bons  bourgeois  &  mar» 

renc  qu'ils  en connoifluient parue,  &les  chands  devers  madame mere du  roy  re^^ 

luy  nommèrent,  H  l'ancre  partie  ne  gente  en  France,  pour  luy  faire  les  re. 

f(,"avoienr  qui  ilsefloient  ;  mais  qu'ily  en  monflrances  neceÛTaires  pour  la  garde^ 

agros  nombre  aux  faulx-bourgs  S.De>  cuition  &:  deffenl'e  du  royaume  âc  delà 

nis  8c  ailleurs  par  cette  ville  ,  qui  font  choie  publique  d'iceluy ,  aHn  que  lagen- 

▼nig;t>daq  ou  trente  de  cette  bande,  «yii  darmerie  (oit  payée  &  entretenu^  en 

s'en    vont   de   deux  jours    l'un  aux  difcipline  militaire  ,  le  peuple  foulagé  ,8c 

champs,  &:  ne  reviennent  que  julques  ne  loic  plus  foullc  ne  mangé,  leglife 

au  lendemain  ,  6<  eft  à  doubter  qu'ils  remife  en  liberté ,  &  autres  remonftran» 

ayenc  quelque  inrelîigcnce   en  cette  ces  que  on  verra  eftre  à  faire,  s'il  eflrrou- 

ville,  &  qu'ils  failcnt  quelque  efmeute  vé  par  la  cour  qu'il  fê  doive  ainiiiaire) 

ou  fedition.  EdallélediâBazaonierenta  &  que  cependant,  pour  éviter  aux  itt« 

nuifon  de  la  ville ,  qui  t'ont  envoyé ceans  conveniens  qui  pourroient arriver  en  cet- 

pour  en  faire  fon  rapport.  Âquoy  ledid  te  villeâcauiedeldiâsadventuriers^MM* 

archeveiqise  by  a  diâ  qu'il  ^en  retour.  Jérôme  de  Merle  ^  Loys  de  Harlay ,  Ro- 

ne  en  ladide  maiion  de  villedevers  lef-  bert  le  Lieur,  &  Nicol.i  lîji  ncquin  lë 

dids  prevoft  des  marchands  &  ekhevins ,  tranfporteront  prefentemeot  en  la  maifoo  c 

*-£c  qu'il  leur  die  qu'ils  fâchent  aux  antres  de  la  ville,  fimmc  renforcer  le  guet  bonf*. 

quarteniers  s'ils  auront  ïi\OL  la  recherche  geois  ,  &  mettront  les  arbaleflriers  & 

)ar  leurs  quartiers,  afHn  qu'ils  enfacenc  harquebufîers  de  la  ville  en  ordre,  &les 

eur  rapport  à  la  cour.  Ce  faid,  &  après  feront  tenir  prefts }  &  auffi  fe  tranfpof'- 

que  ledid  Bazanniers'eft  retire ,  le  tout  teront  vers  le  chevalier  du  guet  ordinai- 

mis  en  délibération ,  a  eftc  advifc  que  re  ,  afin  qu'il  fice  doubler  ledici  guec 

leJid  archevefque  d'Aix,  appeliez  avec  pour  quelques jours,pourrcflfterauxdids 

luy  aucuns  de  cette  alTemblée ,  mandera  adventuriers ,  s'il  en  ellbefoin  ;  ht  qu'on 

M.  Jehan  Grofîier  creforier  des  guerres,  fuppliera  lacciir  d'efcrire  :i  madame  qu*- 

pour  fçavoir  l'eftat  de  la  gendarmerie ,  elle  mande  au  prévoit  de  Paris  qu'il  s'en 

combien  il  y  a  de  lances  aux  ordomMU'  vienne  avec  ia  compagnie ,  en  enfuivanc 

ces, le  deparremenrd'icelles ,  combien  il  ce  qu'elle  a  ordonné  j  8c  ^u'il  fer;i  !  oo 

yen  a  en  ia  charge ,  &  combien  M.  Rjenc  que  â  chacune  des  villes  de  ce  royaume 

Tiilàrc  auffy  cieibrier  des  guerres  en  a  on  fiice  des  capitaines  de  k  fuftïce  «a» 

en  la  Henné,  con^bien  delaacesoBceflé  cres  que  ks  picvofts  des  marefcbjin.^ 

Ttm  II,  rm.  il.  FP 
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 pour  punir  lei  vaccabonds  &  gens  fans  Italiens,  6c  de  les  punir  félon  Vtévisii 

adveu  j  &  que  ladiâc  cour  ordonnera  au  délibération  des  plus  prochains  juges  des 

lieutenant  crimiad  qall  fret         cry  lieux  félon  l'exig^Dce  des  cas }  &  oultre, 

public  à  Ton  de  trompe  par  cette  ville,  que  ladicle  cour  ordonne  affignation  Ce 

que  cous  aUveotuners  &  autres  gens  de  payenaenc  de  leurs  gages,  pour  le  fouk. 

guerre  aient  i  esse  iccirer  kots  de  ladifte  gement  du  poure  peuple ,  afiîo  qu'ils  puiC 

vitlc  fur  peine  Je  b  lurt  ;  &  que  ledicl  ient  payer  leurs  dcfpenfes  j  &  que  à  ces 

licMiCenant  criminel    traa^porte  par  cet.  fins  ils  onç  faiâ  f^iirc  une  requefte  ,  que 

cediâe  vîUe  avec  les  onze  «ii^cs  lergens,  lediâ  asclMvefque  a  preiênté  â  ladiâe 

&  aille  ei  lieux  (ufpeâioiueiix,  ezquels  CQar  ,    a  faffiié  &  lupplie  la  cour  de 

lefdiûsadventuriers,  gens  vaccaboods&  faire  pourvoir attxdids  haliens.  Ec  après 

mauvais  garions  iè  ùeanenc ,  &  que  de  ce  que  lediâ  arche velque  a  tfté  reciré, 

cettx  qa*u  poarva  pendreil  en  lace  in-  êe  qoe  ladiâe  nop/dBat  a  cfté  leitf  t  %k 

continent  8c  fommairement  la  juflice  ,  fv  cour,  a  ordonné  &  ordonne  que  ta  li^^le 

3ue  ledid  archeveiqued'Aix  ira  Vendre,  requcfle  iera  monftrée  Se  conunumquée 

y  prochain  â  la  coar  faire  rapport  de  aux  gens  du  roy ,  po*ir  eux  ooys  eo  or. 

cet  advis,  pour p«r ladiâe cowr  en  dbc  donner  ftx  ladiâe  cour  aisfi  qn^U  tif* 

ordonné.  partiendra  parraifim. 


DU  Lundy  xix.  jour  de  Juin ,  manè. 
L'arcbeverque  d'Aix  Ueoteiiaiic  du   "fX  U  Mercredyxx  i.Jiua  M««f.Ce)(Mr 


roy  en  cette  ville  eft  venu  à  la  cour  de  I  J  M.Jehan  Morin  prevoft  des  mar. 

céans,  qui  aJi:l  que  mefïïre  Amhroiv  de  chTndi &:  Jehan  leClerc  efchevin  de  cette 

Villechcvalierprcvull  du  tuiate  de  iiei-  ville  font  venus  en  la  cour  de  ccans.  A. 

lejoyeuft  capitaine  gênerai  des  bandes  did  lediâ  Morin  oa'ils  ont  efté  adter- 

Italiennes  &  Corfes,  luy  a  did  que  corn-  tis  qu'il  y  a  ex  villages  d'icy  allentour  , 

bien  que  lefd.bandesicaliennesayentper-  comme  S.  Cloud,  Sevré,  Moncereuil 

miffion  de  madame  mère  du  roy  régente  &  autres ,  pluiîeurs  geos  de  guerre ,  tant 

en  France  de  vivre  &  cemporifer  fur  le  Italiens,  que adventuriers  François,  qui 

peuple  en  attendant  leur  pavement,  &  font  en  nombre  de  trois  à  quatre  mil  hom- 

2ue  on  lei  envoyé  où  meftieriera  :  enen-  mes,  qui  deilruifent  &  mengeuflenc  le 

livanc  laquelle  pernniflion  ils  onctoa.  peu^  6c  fonc  des  maux  infinis ,  &  ont 

jours  vefcu  &  vivent  le  plus  doucement  rançonné  les  religieufes  de  Longchampj 

^tt'il  leureA:  polHble,  en  fupporcanc  le  â  quoy  il  faut  que  la  cour  pourvoye  ,  car 

poure  peuple  le  nUeiix  qu'ils  peuvent,  Iepeupledecectevilleet>el(  conc  efinen, 

&oncpayé  la  depenfe  par  euxfaiâe  fur  &  didl-on  qu'ils  veulent  venir  piller  le 

les  champs ,  tant  &  n  longuement  qu'ils  landy;  au  moyen  de  quoy  les  marchands 

onc  eftc  payez,  de  icuri  giges,&  n'ont  ont  envoyé  force  chariot*  pour  quérir 

£uâ  choJê  digne  de  reprebenlion  -,  &c  leurs  marchandifes.  Que  roeffîre  Édme 

que  ce  neantmoinsil  y  a  pluiîeurs  ad-  de  Sarrebuche  chevalier  comte  de  Bray» 

ventuners  François,  gens  vaccabonds  9c  ne  arriva  arfoir ,  qui  leur  a  porté  lettres 

&ns  advcn ,  eaz  diftns  fouriers  9l  marei^  en  la  maifon  de  la  ville ,  de  madame  meie 

chaux  des  logis  &  foubzle  nom  defdiâs  du  roy  régente  en  France,  te  du  comte 

Italiens,  qui  fonc  chacun  jour  plulieurs  de  S.  Pol  gouverneur  de  cette  ville  de 

pilleries ,  larcins  &  oulcraiges ,  donc  Icf-  Paris  &  I  (le  de  France ,  par  lefquelles  ils 

diâs  Italiens  fonc  chargez  &  blafinez ,  leur  mandencquilsenvoyencled.  comte 

combien  qu'ils  n'en  foientcaufe  ;  par  quoy  de  Brayne  lieutenant  en  cettedide  ville  & 

xequeroic  lediâ  de  Ville  ,quiellprevoft  Ifle  de  France  dudid  comte  de  $.  Pol, 

dttdiâcomtede  Bell^oyenfe  ,&quiala  <c  iappUent  la  conr  de  mander  ledtt 

charge  de  faire  punition  8c  jufbice  des  cas  comtede  Brayne  ,  &  fçavoir  que  porte  fa 

&  crimes  perpétrez  par  lefdids  Italiens,  commilfion,  &  luy  enjomdre  d'aller  ez 

&qui  en  a  (nid  pendre  pluiîeurs  ;  Se  les  lieux  où  font  lefd.  gens  de  guerre.pour  les 

ancons  brufler  conc vifii,0c  pafler  par  les  faire  feparer. Ce  faid ,  a  efté  lediâ  comte 

picques  &  hacquebuttes ,  qu'il  luy  fuft  de  Brayne  mandé,  8c  après  qu'il  a  efté 

permis  par  ladiâe  cour  de  prendre  lef-  venu ,  a  did  i  ladiâe  cour  que  ledic^ 

4liâs  aavencuriers ,  gens  vaccabonds  Ce  comte  éù  S.  Pol  g onvcmeur  de  cette 

Jàns  adveu  ,  commettant  tels  excez,  oui-  ville  l'envoyé  icy  cftrefon  lieutenant  en 

craiges &infolences foubzle  nom defdiâs  Ion  4blênce  -,  ^u'il  a  volontiers  pris  la 

charge 
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diti^ ,  pour  faire  (ëryice  au  roy  &  an 
Itlj^umc, &mermemenr  à  ceuxdcccue 

diâe  ville ,  &C;        Que  ia  commiiEon 

qui  luy  «  eftë  b«ill^i^p«s«(lé  parfod 
p  Lircîias  ,m«iis  par  commandcmenc  ex- 
près de  oud.  dune.  Se  â  la  grand  prière 
kt  requefte  dod.  comcc  de  S.  Pol ,  cft 
picft  d*obeïr  à  ce  qu'il  plaira  à  ladiâe 
cour  îuy  commander  pour  le  fervice  du 
roy  ô(L  ctu  royaume  j  &c  iupplic  la  cour  le 
vouloir  advercir  de  CftqQ*iI  y  faudra  faire, 
&  ladicle  cour  le  trouvera  rousjoursprcfk 
d  luy  obeïr.  Que  très,  volontiers  il  partira 
pour  aller oàlont  Iddiâs  cens  d'armes, 
le  ferafeparer  les  bandes  Italiennes  des 
ad venturiers François,  &  ordonnera  aux- 
diâs  Italiens  de  vivre  gracieuicmenc  £c 
lionneftement ,  ic  fera  commandement 
auzdi<£ls ad  vcncuricrs  Fran çois  eux  dépar- 
tir dedans  vingt  quatre  heures  après  |  fie 
ails ttevenllcnr obeïr,  il  y  pourvoira  de 
telle  forte  que  la  cour  s*en  contentera , 
nais  que  on  luyayde  delà  force,  &c. 

Dudid  jour  XXI.  Juin.  Surlarequede 
baîllëeàlacour  par  AmbroisdeVillçche- 
valicr  prevoft  du  fcigneur  comte  Ludo- 
vic de  Bellejoyeufe  capitaine  gênerai 
des  bandes  Italiennes  ,  par  laquelle  il 
requeroit.  à  ladicle  cour  pe'mtiFjjn  luy 
eftre  fa iâe  pouvoir  prendre  &c  appréhen- 
der &  punir  plufîeurs  larrons ,  pillars , 
meurtriers,  mangeurs  de  peuple,  eux 
di&ns  fourriers  &  marefchaux  des  logis 
i'oubz  le  nom  defdides  bandes ,  combien 
<)tt*îlslôient  gens  lànsadveu&  vagabonds, 
c^iii  pv'iuri-iiicnt  acqncrir  mauvais  bruit 
&  hayneux  en  ce  royaume  auxdiâs  Ica-. 
Iieiu,qoi<»ic  parcydevanrlioiiiidkmeDt 
veCcu  en  icelluy  1  la  moiiube  ibidlè  du 
peuple  qu'ils  auroient  peu  ,  en  payant 
leurs  deipens  quand  ils  avoienc  peu  recou- 
vrer leurs  gages ,  &  taire  puoiiion  étf- 
<!icls  vagal  .ônJ-; ,  pillars ,  larron'  vî;en>; 
fans  adveu  ,  appeliez  avec  luy  les  plus 
prochains  juges  des lieux,telle qu'il  a  nid 
deceux  delà  bande,  left^uels,  quand  ils 

le<:  a  rrouveT  coupables  ?C  delinfjuans  , 
il  a  faict  bruller  toucvib  ,  palier  par  les 
picques&harquebutes,  félon  l'exigence 
dcica-^,  on  q'.i'illuyfuft  permis  les  faire 
amener  prilonniers  en  la  conciereerie , 
pourcomt'eux  ptoceder  comme  oe  rai. 
ion  i  oy  fur  ce  le  procureur  gênerai  ^  la 
COUR  a  permis  &  permet  ondicl  Amhrois 
de  VUle chevalier  d'informer  contre  lef- 
difts  vagabonds,pilIars&  gaisfiuuadveu, 
proce.ier  à  la  captiond'iceux,  pour  après 
les  mettre  ez  mains  desprevofts  des  ma- 
lefcbanz,  pourfàireSc  parlâtre  leorspro- 
félon  &  enfuivant  l'ordoi 
Tmmil,  J?sn,  II. 
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Dadiâ  jour ,  fojf  frjtnditm^tnlàùiUe 

vert.  L'artiievcfquc  d'Aix  lieutenant 
du  r«^  en  cette  vii le  ,  a  reciicquelt 
pKVoft  des'  bandes  Imlienncs  a.  hÎEk 
crier  que  tousadventurieri  Fmn^  -seuC- 
fent  d  eux  départir  d'avec  leluictei.  bao. 
des  ,  fur  peine  de  la  hatt..  A  quuy  M. 
Jehan  Briçonnetpreildcnt  des  compiea 
adiâ  que  lefditflb  advcncuriers  Frar(jois 
font  venus  au  pont  S.  Qoud ,  &  font  allei 
à  Longchamp  où  ils  ont  rançonné  iesreli»  ' 
gieufesdud.  Longchampde  cent  livres  ^  à 
quoy  il  faut  pourvoir^  car  qui  ne  le  fera,ils 
Rendront  jufqu'auz&uxbourgsde  ceccff 
ville  Et  fur  cealed.  archevefque  diâ  que 
lecomte  deBrayneefl  venu  en  cette  ville, 
quia  amené  quariiuc  hommes  d  armes, 
qui  ferace  que  le  prevoft  de  Paris  de- 
voir faire,  &  qui-eft  allé  fur  les  lieux 
par  ordonnance  de  la  cour.  Ce  faiâ  ,  a 
M.  Jacques  Merlin  curé  de  la  Magde. 
l.iinc  did  que  il  feroit  bon  de  faire  tenir 
lefdids  iraiiens  en  camp,  &  que  on  leur 
porraft  vivres  des  villages  pour  les  noor- 
jrir ,  &  que  par  ce  moyen  on  (bullage* 
roit  le  peuple  qui  ne  fcroit  mangé  ;  ou 
bien  que  on  mift  (us  cinq  ouiîx  gentils, 
hommes  â  qui  on  bailleroic  force ,  qui 
iroicnt  chafler  les  adventuriers  &  punir 
ceux  qu'ils  trouveroienc,  en  attendant 
que  on  en  ait  adverti  madame  mere  du  , 
roy  regenaen  France,  tt  ^oe  antremenc 
elle  y  ait  pourveu.  La  matière  mife  en 
délibération,  a  eiléadviléqueon  atten. 
droit  le  retour  dttdiâ  comte  de  Brayne  4 

pour  vi  ir  quelle  exécution  il  fera  ,  pouf 
ce  &d  yeiire  après  advifé  t  &  que  ce. 
pendant  00  eichpra  &  fuppliera  la  cooc 
d'efciipre  8c  en  advertir  madiâe  dame 
&le  confeil  duroy  eftanr  lex  elle,  des 
maux,  infolences  &c  oppreifions  que  font 
les  gens  de  guerre  fur  le  peuple ,  &  que 
i!  V  a  danger  qu'il  fç  eneve& prenne  les 
armes  en  main  j'atiaqu'ii  luy  plaife  faire 
payer  les  gens  de>  guerre  lanv  ét 
quede  cheval ,  6c  In  ftiie  xccber  en  lenit 
garpifon^. 

La  cour  refolut  le  mel'me  jour  lur  le 
rapport  que  le  greffier  lui  fit  de  cette  dew 
libération  de  TaiTemblée ,  d'efcrire  fur  ce 
iujet  à  la  régente,  au  duc  de  Vendoù 
me ,  an  cardi  nal  de  Bourbon ,  an  comc» 
de  S.  Pol ,  au  chancellier  ic  i  Florimoild 
Etoberiec  treforier  de  France. 

EitftiMm  (naMlisiMdalÊgUnuu 

DU  Vendredy  xxiii.  jour  de  Juin, 
mmi.  CeioarleGomce  de  Brayne, 
k  prevoft  des  laarchands  ^  Jeban  Jf 
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'     ■■  <3àrC' •fiAcTÎn  de  cette  irille  fonc  re.  tcdu  poor  teor  diré  plus  am{>IeiAMt  ce 

^     ^^^^jj.      cetns  j  &  A  did  leJid  queladiâe  cuvrleuravoic  ordonne ,  afit» 

comte  de  Bra^ne  que  en  eaftiivanc  ce  que  ledid  jpttvc^  &  ceux  de  la  bande  ne 

ifac  la  ccNir  luy  avoir  oJrdcnmë,  il  '(«  f^aiffttOfmèut  île  ce       Touloit  f»ke% 

Mercrcdy  dernier  en  la  compagnie  def-  &  eovoycrcot  vers  Icdiâprevoft  i  Gien- 

4iicU  prcvoft  des  marchands     le  Clerc  cour  le  tei^Mur  de  Q^ncy  comnsiâàire 

foir  lesgeftu  de  guefie  qoi  Ibnt  aileonnir  éê  l'^rcfllène  te  le  capitaine  des  «rbalefi- 

«ie  cette  ville  ,6c  furent  à  un  village  noit<-  triers  de  cette  ville  ,  niaiile'di(îts  Italiens 

mé  Verraillcs  ,  où  Us  croairirent  les  Iia>  ne  les  vottiurenc  attendre  Se  dellugerent  | 

Ueas  qui  deil  jgcukoc  icos  cfnmpette ,  todtetIMs  ils  trouvèrent  le  comnttflkirè 

y  en  cuft  aucnns  prios  <  donc  ils  en  ont  U  leàiât  prevoll  dêfdtâes  bandes  ;  St 

Ëiit  exectîter  trois ,  &  fout  à  cette  heare  quand  ledkl  comte  de  Brayne  &  luy  avec 

leluidi  Italiens  hors  la  prevoftéfic  vicom-  lés  gens  arrtvcrenc  ai  did  Giâncour,  lc> 

té  de  Paris.  À  quoy  M.  Charles  Guil-  diâ  commiflaire  deflogeadez  une  heatt 

lart  prefident  luy  afaid  rcfponfe  ov.'il  &  après  minuit,  &  laifTa  (es  chevaux  &  tout 

laiâ  cbufe  bonncfte  &  agréable  a  Dieu  ^  Ton  bagage ,  &  voulue  dunner  vingt  efcus 

^  <)iie  c*tft-  an  bon  commencement  \  i  (bn  lk<me  p<ii)r  le  faulver.  Trouverene 

&  fault  qu'il  continue  pour  le  Ibala-  quelques  gens  qui efloient  demourés  ;  en 

geroenc  du  peuple  }  car  la  juftice  fera  fut  prins  trois,  l'un  un  mercier  qui  les 

crainte  «un  fiflart  ^      fe  contente,  ferrok  d'efpie ,  eftoit  «n  )oiir  en  cette 

ront  les  fulijctîïs^  qui  fera  un  grand  bien  ville,  allciir  &  vennic  Tautre  jour  avec 

pour  le  roy  &  le  royaume.  £t  fur  ce  a  eux ,  iL  les  advertilTuic  de  ce  qu'ils  de- 

iltft  ledid  prtToft  des  tnarchdnds  que  lew  voient  iâire }  l'antre  eftoit  leur  vivandier, 

diâ  comce  de  Brayne  y  a  befongné  ver-  qui  eftoit  celuy  qui  compofoic  par  les  vil. 

tueufemboi  ^  &  que  au  partir  de  cette  ville  lages  «  4c  prenoit  vivres  (ans  les  payer , 

ils  voulurent  f<;avoir  <m  eftoient  lefdidS  ncantMdiot  les  faifoit  payer  aux  gens  des 

voleurs  Italiens  ^  te  pour  ce  qu'il  eftoit  villages ,  où  ils  eftoient  mangez }  £e  l'an* 

brniâ  qu'ils  eftoienr  à  S.  Cloud  ,  ils  y  treeltoit  le  fervireur  d»d<cl  commifïaircj 

allèrent  ,   &  de  ia  a  Villepreux  ,  à  ont  prins  auiFi  dci  garco  qui  elloient  de- 

Sancy  aux  Baeufii,i  Triant  &  â  Ver.  mnurces  derrière  ,  &  s'enquirent  comme 

fiùlles  5  6c  trouvèrent  qu'ils  s'eftoient  lefdids  Italiens  avoienc  velcu  ,  rron- 

fctiréi  à  Giencour  {  fe  informèrent  fur  verenc  qu'ils  avoienc  faid  inoumerabies 

les  champs  comme  Us  avoiene  vcfcn  %  <c  enectaUès  itMos,  fit  en  firent  faire  i» 

trouTcrent  qu'il  y  avoir  un  homme  pen-  formation  , qu'il  a  par  Jevers  luy.  Voulut 

du  qui  (e  cuidaeftrangleT}  que  une  fem^  ledid  comte  de  Brayne  luivre  lefdids 

me,  nommée laComteflè ,  de  Villepreiur,  Italiens ,  H  fit  départir  Tes  gens  -,  6c  des 

avoit  ertc  prife  à  force  ,  &  luy  avoit  on  I  r^   que  lefc^iiTs  Italiens  les  apperce- 

defrobé  deux  cens  efcus, 6c un  homme  voient, ils  fe  deparcoienc toujours  mar^ 

<)tti  fit  Mardy  brgflé  tt  flamboyé  «  le.  diafti  ta  ordre  de  battUletcar  ils  pen. 

quel  ils  ont  veu,  6ceft  en  Ci  piteux eftaÉ  foienc  qu'ils  eulTent  à  leur  queue  fepc  i 

3o*il  femble  qu'il  foit  lépreux  ]6c  que  lef-  huid  mil  hommes  qui  fuftenc  partis  de 

ids  Italiens  ont  faid  des  manlx  infinis  ^  Paris  pour  les  deflàire,  combien  qu'ils  ne 

êcfi  en  trouvèrent  qui  font  charge7.</^^r<-.  fiiOenc  pas  tant}  mais  dex  lors  que  \cC 

tât$  f»domi/c  ,  &  en  a  ov  dire  des  choies  didi  gens  des  villages  fceurent  que  ledid 

qtt1l|l*oferoitdireneeii:npre,6(:s'eft>ahit  comte  de  Brayne  alloit  après  leldids  Ita- 

Comme  la  terre  les  peut  porter.  Trouve-  lîena^ils  fe  levèrent  &  mirent  aux  champ* 

lent  aiidî  que  les  payfans  6c  gens  de  vil-  bien  trois  mil,  qui  ne  demandoient  que 

liée  ic  mettent  en  armes,  après  queleC  i  les  faccager  ^  s'enquirent  combien  iel> 

d&  Italiens  fonr  palTez,  qui  les  contre.  diâsItaliense(loient,Actroaverencqn'ib 

fonr^Sc  y  a  des  bandes  adventurieres  eftoient  (oixante  h  nmrnes  d'armes  6c  mil 

avec  eux ,  qui  font  beaucoup  de  mauX)  ou  douze  cens  autres ,  dont  y  en  a  Hx  cens 

tn  prindreot  trois,  6e  trouvèrent  qu'ils  harquebafiers  i  cheval ,  6e  ont  avec  eut 

avoient  defrobë  des  î^rehiv  fx:  leur  fie  on  hrauinupde  bagage  6c  bien  trois  cens 

leur  procei}  6c  pour  ce  qu'ils  eftoienc  femmes, 6e  s'en  lonc allez,  hors  delapre* 

domiciliaires ,  ils  Tes  rendirent  i  la  {oftice  vofté  Se  vicomté  de  Paris.  Commence^ 

ordinaire.  Et  quand  ils  furent  à  Verfailles  rfcnt  à  informer  contre  ledid  commiflàire 

ils  advttereor  que iedidcomre  de  Brayne  nommé  Anrhoine  de  Maiz  6c  un  nom» 

eicriproit  au  prevoft  dcfdids  Iraliens ,  qui  mé  meffire  Jules  mareichal  des  logis  deH 

•voit  efté  en  cette  ville  prelcntrr  quel,  diâes baudet, qili  font  compagnons, qui 

^ncicqiieflccii  ccne  €oiir ,  qu'il  tSIosM.  ràfeaaenEAccompolcoc  les  viU^a»  ^ 
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ont  trouvé  qu'il»  ont  eu  à  Poilli  quinze  ef-  Hcioa,  Ia cour  y  fient  dfoiâ.  ■ 
cus^&aËcreroouftierdouzeelcas^&que  '       •      •  - 

hdiâ  commiflkizelMuUolc  fau&eonduio  PmUaifi  menéieé  ^Us  Smùs  ludumus^ 
le  Graves-gardes,  &  que  à  Trappes  ilsef-  dtnumdtdlt  fwmn  à  Péais, 

fundmen; une  cave ,&print  iediâ  corn-  "  .*  -  ' 

miflaire  force  cèiJtmts  d'argent  i  fêm.  TA  Udiâ  jour  xSEfli.  Juin.  L'âflètnbl^ 

,  «c  LJ  - 


t,iqiiinEe*iiInes  de  toile  de  lin ,  &  s>ft  cèmiÇ  en  la  t&umdie  crimî- 

qu'il  pavoir  fon  fecreratre  &  le  vivandier  ûelle  *prèsdifn4r ,  pour  ce  que  oh  cenoié 

en  baguer.  Jic  a  iedid  comte  de  Bray-  la  chancellerie  en  la  lalle  vert.  Et  pouir 

ne'fiùd  commsuMieineiir  â  TtiU'lm  ltl^  ce  que  hiera^i  foirlesoffidm,  maftant 

liens  qu'il  a  trouve?  ,  qui  efloient  dertiou-  &  habirans  de  la         de  T  nthoifeen^ 

rés  derrière ,  de  eux  retirer  en  leurs  bao>  wyerent  un  homme  en  poite  devers  l'ar-' 

des,  furpeinc  delà  hart,  Scftvx  tdvtn.  che««(i|tte  d'Aix  Kcoteiunt  du  roy  eti 

mriera  JvamçaiU  de  eux  départir  dedans  cette  ville,  pour  ce  qu'ils  avoient  efté 

XXIV  heures,  fur  la  peine  que  deffus.  advcrris  que  les  bindrs  Italiennes  s'eC 

Et  au  regard  du  mercier ,  du  fecrctaire ,  toient  ailcmulccs  avec  un  nombre  d'ad- 

dtt  iMvinditr  Bc  dodiâ  cdoiiMlffdre ,  on  ventariers  jur^u'au  nombre  de  cnrfk  nii! 

leur  fit  leur  procez  fur  le  chr'.mj' ,  &  ont  hommes,  qui  vouloienc  aller  piller  fie 

elle  lefdids  mercier  &  fecrecaire  execu>  meure  à  lac  ladiâ;e  ville  de  Pouthoifé  \ 

cez.à  S.  Cir^  &  le  vtvandier  â  S.  Clottd.  Ibabz  ambre  de  ce  qu'ils  dUoient  que 

Qu'il  yaplufieurs  bardes  qu'ilafiuâ  ànfié-  ceux  de  î'onthoife  avoient  tué  deut  îtai. 

ner  en  cette  ville,  dont  il  y  enaaucomte  lif  nv ,      requeroient  que  on  leur  don- 

deBeilejoyeuresfic  fupplient  la  cour  qu'elle  tmï  aide  oc  lecuurs ,  ôc  que  on  y  envoyait 

ordonne  ce  qu'il  en  fera.  Ce  6dâ  1*  cour  gens  pour  deflendre  ladiâe  ville ,  &  aprèi 

«  ordonne  ?c  orjinne  auJid  prevoft  que  le  prevoft  des  marchands  a  did  qii*il 

des  marchands  de  mettre  ez  mains  dei  lerott  bien  de  y  envoyer  le  comte  de 

gens  du  roy  lefdiifcec  infeimadons  ^  pouf  S.  Pi)l ,  qui  s'en  va  devers  la  comteffe  dë 

aux  ooys  fur  le  coat «  tn  ordonde^  Ainû  Vendofme  fa  mere ,  fera  aujourd'huy  en 

qu'il  appaitiendia.  cette  ville  ,  &  fa-u  re^^^rder  s'il  fera  boil 

d'attendre  !a  venue  ,  attendu  qu'il  cft 

'X*  emteit  Smim  ^gréé  pour  Hektauna  gouverneur  de  cette  ville  ,  on  non  ^  la 

dit€»mttiiS.  FdàPéifis.  matière  mife  en  délibération  ,  a  f^^te' 

advise'  c|ue  on  fupplicra  la  cour  d'en. 

L E  mefitie  )Our  xxniti.  Juin  le  corn,  voyer  Icdid  comte  de  Brayne  audift  Pon: 

te  de  Bray  ne  a  diâ  i  la  cour  qu'il  thoife,  pour  f^avoir&  l'enquérir  des  cho- 

atortgrand  deur  de  faire  fervice  au  roy ,  les  fufdicfles ,  &  y  pourvfjir  H  meftier  t-ft; 

au  royaume  &  à  la  chofe  publique  ,  &  mais  que  on  lurlerra  ion  ailée  )u(qucs  à 

jnefmement  d  cette  ville  de  Paris ,  &  s'y  Dimanche  prochain  ,  pour  fur  ce  ovyr 

employer  de  tout  fod  pouvoir  jce  qu'il  ne  ledicl  comte  de  S.  Pol ,  ^'il  -,  jfnt,  &  pour 

fauroic  faire,  fi  lacommiffion  qu'il  a  du  ce  faire  fe  trouvera  demain  cette  atfèm. 

comte  de  S.  Pol  n*eft  entérinée  8e  auAo-  blée  en  ta  fiitle  vert  incontinent  après 

rifée  par  la  cour  ,  &  requiert  qu'il  luy  les  vcfpres. 

plaife  laluy  entériner  &  audoriler,  afin  Du  Samedy  xxtv.  jour  de  Juin  poJ{ 

qu'il  entende  la  puilïance  qu'il  a  &  de  frandium  ,  en  la  lalle  vert.  Ce  jour  on 

laquelle  il  peut  ufer  ,  &  a  prefentc  fa.  s'eft  aflemblé  en  la  falle  vert  fiilvaut  ce 

diàe  commtflîdn.  Et  après  qu'il  a  eftc  qui  fut  hier  advifc  ;  mais  pour  ce  que  le 

xetiré,&  que  fadiâe  commiûiona  efté  comte  de lainâ  Pol  gouverneur  de  cette 

VtoBi  M.  Pierre  Lifet  advocar  du  roy  en  ville  s*eft  encore  arrivé ,  que  ladtfte  ad 

ladide  cour  a  dicl  &c.  La  matière  mi-  femblée  n'eftoit  complette,  éc  auflî  que 

iê  en  délibération  ,  la   c  o  u  &  a  l'archevefque  d'Aix  a  diâ  que  ceux  de 

ordonné  &  ordonne  que  lefdiâes  lee.  Ponthoile  luy  ont  efcript  que  les  ha- 

très  dttdiék  comte  de  Brayne  ne  feront  liens  &  adventuriers  qui  vouloient  aller 

ancunement  vprifféet  ne  approuvées  par  fburager  leur  ville  ''elloienr  rerirez,  6c 

ladidecour,  mais  li  lera  diâ  audicl  corn-  qu'il  ne  leur  falloicplus  aucuns  fecours, 

te  de  Brayne  qu'elle  eft  ties.aiiê  de  pour  ce  qalls  n'eftoientpliis  en  danger , 

quoyle  iirt  cmire  I?  S,  Pol  Ta  faicî  fon  fiai é^Shm, 
lieutenant ,  &  qu'elle  ne  l'empefchera  â 
l'exercice  de  fadiâe  commifRoo ,  mais  luy 
donnera  tout  le  port, faveur,  force  8e 
tide  qu'elle  pofuntiSc  que  s'il  y  a  op^ 
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^4U*  narnirt  de  gens  cofahlts  dt  fnttr  Us  Les  Lanfquenets  ravagent  Us  ettvinns 

•armfs,  i  ^ofis,  èt  Pmrit. 

DKÎ  1. Juillet.  Le  prevoftd^  M.  â  r^UMcrcredy  xxvi.  Juillet, aw»?.  Ce 

dift  qa^l  ft&ift  ftire  lecatcol'dè  *^-ym  M.  jéhan.Munn  prevoft  des 

la  recherche  des  gens  qui  ibnc  en  ccrce  marchands  eft  venu  à  i»  coardeceans.qai 

'Ville,  qui  pourroieni  porter  ks  zxxat\i^  a  did  que  combien  que  par  ordonnance 

lêrnr  i  ua  befoine}  &  eft  le  nombre  fi  delà  cour  ils  ayenc  feftnyé  les  capiraioes 

]>etît,  qallwiKBifaK  cftreteuqae  did;  &  compagnons  envoyé»  par  les  bandes 

car  il  ne  trouve  en  rngr  de  ceux  qui  fe  des  Lanfquenets  dever-s  lidnlr  ri  ur ,  & 

contraignent  A  bailler  ^ens ,  tjue  environ  que  ieldiil<>  capitaines  luy  cuilcnc  pro- 

huiâ  mille  licNnmes,  combien  qoe  cette  mis  <)iie  lefdides  bandes  ne  entreruieot 

ville  air  renom  Je  en  jettcr  cinquante  en  la  prevnRr  ?>:  vicomte  de  Paris,  8c 

mil  aux  champs  quand  on  voudra  ^  &  l'il  n'approclieroient  de  cecce  ville  ,  neant- 

cftoicfeeu,cettronpottrcroiflMlec«ettr  moins  ils  n'en  ont  rien  faid ,& ont  coiu 

•nx  CDOeaiix»  chc  cette  nuit  à  Frefne,  Chnify,  Cîaye, 

&  autres  villages  voifins ,  oit  il  n'y  a  que 

2>epMts  du  Lanpjmems  d^Ojfh  i  Pérth-  Sx  lieu«s  d'icy  ^  galVenc ,  mangetiflêDC^, 

pillent  &  dcftruifcnt  tout  ce  qu'ils  trcu- 

DU  XXIV.  Juillet ,  tUétai.  Ce  jour  h  vent ,  &  font  délibérez  venir  coachei"  ce 

cour ,  pour  aacunet  câiifes  i  ce  l«  jonrd'hay  i  Gournay ,  Cheiks  8c  aime» 

mouvans,  a  ordonne  &  ordonne  aux  pre-  villages  d'auprès ,  Se  i'en  venir  jurquescfk 

voft  des  marchands  &  efchevins  de  cec  cette  ville ^  qu'il  eltaKcau  logis  du  corn, 

te  ^Ue  de  feftoyer  tt  deffirayer  le  Iknr  tede  S.  Pc!  le  trouver ,  afin  qu'il  y  pour, 

de  Yilliers  &  autres  capitaines  &  corn-  veud  -,  mais  il  s'en  cft  *Uéà  ce  matin  de- 

pagnons  envoyez  en  cette  ville  de  Paris  vers  la  duchefîe  douairière  deVenJofme 

paries  bandes  des  LanfqueDtics,  que  ma-  fa  mere^  &  lupplie  la  cour  de  y  vouloir 

dane  mère  du  roy  régente  en  France  a  pourvoir ,  autrement  fout  le  pays  e(l  per. 

retins  pou  r  le  fervice  du  roy ,  de  route  la  du.  Ce  hu'ï  la  cour  a  msniîc  le  fieur  de 

detpcale  qu'ils  feront  en  cettedicle  ville  j  Pavyot  maillre  d'buftel  du  comte  de  Tainc 

il  leur  feront  les  fommesà  quoy  fe  mon.  Pol ,  auquel  elle  a  enjuînâ  desVn  aller 

sera  ladide  delpeniê  ailoiiéc»  en  leurs  devers  fon  madré  en  toute  dil:gence, 

comptes.  luy  dire  que  la  cour  le  prie  qu'il  s'ea 

reviengne  ce  jourd'huy  concher  en  cette 


df  S.  Pol  T-ynvtmm  i»  Péttis^  ville,  affin  cjue  demain  la  cour  puiflc 

/  vtent.  conterer  avec  luy  pour  trouver  moyen 

défaire  quelque  payement auxdidsLanf' 

LE  iiû  jour  durant  l'audience  le  com.  quenets,  pour  les  faire  retirer  hors  la»- 

te  de  S.  Pol  gpavemeur  de  Paris  dide  vicomte  &  prevoilc  de  Paris. 
Cft  vcna  i  la  cour  de  ceans}&  après  la  plai. 

doyerie  finie  a  did  i  ladide  cour  qu'il  HtfUtt^  dis  ZM^temn  fmkmttiÉi 
arriva  hier  au  foir ,  venant  du  heu  où  eft 


madame  roere  du  roy  régente  en  France ,  t'  "X  U  did  jour ,  pfi  frandium  in  tomeU 
<]ui  luy  a  donnéûktrge  de  dire  i  la  cour  |  ^  U.  Ce  jour  ,  après  l'heure  Tonnée, 
qu'elle  efpçre  bieotoll  la  délivrance  du  le  seif^ncnr  de  S.Tjkv  (î!$  de  melTîre  Ro- 
roy  ,  àc  que  on  eft  en  traiâé  de  trefves  bcrt  de  la  Marche  feigneur  de  Sedan, 
nour  quelque  temps ,  pendant  laquelle  capitaine  gênerai  des  bandes  des  Lanb 
la  paix  fe  pourra  faire  ^  au 'il  fiift  venu  quenets  ,  cft  vcnui  la  cour  accompagné 
pluftoft  céans ,  n'euil  eAe  qu'il  eft  allé  de  nlulieurs  capitaines  &  compagnons 
en  la  chambre  descom ptes  poor  qoelque  defdiâes  t»an^s ,  quia  did  que  teidiâes 
charge  quemadide  dame:  luy  avoitdon-  bandes  ont  envoyé  leurs  députez  par  de- 
sée.  Â  quoy  M.  Charles  Goillart  preiL  vers  ladide  cour ,  lefquels  leur  ont  mooi^ 
dent  luy  ft  dift  ,  <cc.  cré  la  fcfponfe  &  bon  vouloir  que  ladifte 

cour  avilir  envers  eux,  il^nr  ils  remer- 
cioient  très  humblement  la  cour, &me£. 
nement  de  ce  qu'elfe  a  efcript  â  madam» 
mereduroy  régente  ^n  France  pour  leur 
payement  )  &  fupplie  la  cour  de  vouloir 
Goatinuer  au  bon  vouloir  qu'elle  a  de 
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Ih  fÛK  f«yer ,  ec  fa«  en  ce  M&nt une  kCdias  Lanfqiieiiets,  4e  q&li  Itur  mande  "T^fT^  ~ 

«uvre  merveilleufemcnt  grande  pour  le  qu'ils  ne  facenc  aucun  eflfbrt  i  ladiâe 

IterYice  du  roy    fotUâgemepc  dupçuple.  abbaye.  Ec  après  ce  que  ledict  prevoft 

Qoc  on  t  «o  quei<}«ue  p«ar  que  Icfiliaes  des  marchands  s'eft  seriré ,  ledkl  praL 

bandes  vinfTeac  en  cetce        ,  ce  qu'ils  voft  de  Paris  eft  venu  en  ladi<!^e  mur, 

ae  ^onc  délibérez  de  faire  ^  mais  ont  e(tc  auquel  i  dit  diâ  qu'il  £uiJc  que  ledid 

*  mande»  £c  prennene  leur  chemin  drok  à  prevoft  de  Paris  aille  deven  lodift  fa- 

Lyo»!  flclopplie  la  cour  de  vouloir  laac  goeur  de  Saulcy,  luy  dire  qu'il  face  re. 

fiire  envers  madiâe  dame,  que  entre  cy  tirer  lefdiéts  î  an fque nets j  éc  s'ils  ne 

&  dix  QU  douze  jours  ils  puiilènc  eftre  veuUenc  xetirer  ,  que  ledid  prevoft  de 

payez  s  autremeiit  ils  reioumeronc  icy ,  Paris  6ce  renforcer  le  guec ,  &  mao. 

&  n'en  partiront  jamais  qu'ils  ne  f  iii'nt  fa-  de  au  prevoft  des  marchanda  qu'il  face 

tisfaicls ,  Sec.  La  cour  a  ordonné  &  ordon-  tendre  leschaioes  ^  tt,  face  meive  l'artiU 

ne  qu'eUe  efcripra  de  nouveau  à  madiâe  lerie  en  ordre ,  pour  en  en  aider ,  fi  meC 

dame,  H6*  fie  anffl  à  raeifiie  Fioiimond  tier  efl ,  &  qu  ils  envoyenc  un  homme 

j^XïberBet.                   '  en  diligence  pour  fçavoiroù  font  lefdicis 

Laniquenets ,  ëc  ce  qu'ils  font  Ac  loncde- 

Zr  tmte  Jk  fitbu  P»t  va  imverki  libeiet  de  6ife.  A  qnoy  ledift  prevoft 

XéMÛjKneif.  de  Taris  a  dift  qu'il  iroit  voîonriers  rie- 
vers  iedi4  fieuc  de  Saulcy ,  lequel  obéira 

DU  Jeudy  xxyti.  Juillet.  Ce  jour  &  fera  ce  qu'on  luy  commandera  )  fie 
le  fieur  de  Pavyoi  maiftre  d'hof,  pour  faire  retirer  les  Lanfquenets  <jui 
tel  du  comte  de  S.  Pol  efl:  venu  en  la  font  en  cette  ville  ,  il  faut  qu'il  face  faire 
cour  de  céans  ^  qui  a  did  que  en  enlui-  une  fauilè  ailaime,  ou  qu  il  tace  Tonner 
vanc  ce  que  lad.  cour  luy  ordonna  hier,  le  cabonrin^  ou  leur  faire  commande- 
il  fut  dc%'ers  lediifl  comte  de  S.  Pol  fon  ment  de  eux  retirer  à  leurs  enfeignes. 
maiftre,  £c  luy  d:d  ce  que  la  cour  luy  Ce  faiâ:  eft  venu  lediâ  feigneur  de  SauU 
avoit  commandé ,  èc  oueltt  Lai^nenecs  cy  y  auquel  la  cour  a  enjoinâ;  de  fUfe 
ne  prenoient  lechemtDqallmToitordon-  recirer  lefdids  Lanfquenets  hors  cette 
Xié  y  dont  il  fut  fort  marry^  pourceque  ville  ,  &  d'envoyer  à  Chelles  afin  qu'ils 
la ducbeile  douairière  de  Vendofmois  (a  n'y  failenc  aucune  oppreilion  j  lequel  a 
mlsre  loy  avoir  mandé  qu'il  iê  rendift  â  did  qu'il  te  fera  tres-voIontiers ,  mais 
Reims, où illi  rrniveroit  demain, pour  qu'il  ne  fera  pas  bien  obéi,  fi  lefdiâs 
ce  qu'elle  s'en  va  en  bourgongnC)  toutes  Lanfquenets  ne  (ont  payez;  toute«>fois 
ibis  il  a  laiflë  le  voyage ,  &c  s'en  malle ,  qu'il  y  fera  ce  que  luy  fera  poflible  ^  fie  s'il 
pour  obrïr  à laifiâe  cour ,  devers  lefdiâs  peut  ,  fera  retirer  dez  aujourd'huy  la 
Lanfquener; ,  pour  le^  faire  retirer  hors  plus  grand  part  decenjc  qui  iôntencet* 
laprevoUe  &c  vicomte  de  i^ans,  6c  leur  te  vilic. 

faire  gendre  leur  chemin  ailleurs.  Du  Vendredy  xxvtii.  Juillet  muUi 

Ce  jour  M.  Jehan  iMorin  prevoft  des 

Jxi  Lanfqtieneu  [e  logtnjt  à  tabhayt  marchands  eft  venu  en  la  cour  de  céans, 

it  iAeMes.  qui  a  dift  que  ceux  de  la  ville  ont  efté 

adverris  que  pour  ce  que  on  a  promis 

DTTditl  iour  pf'ft  Praniium.  Ce  jour  anx  Lanfquenets  que  dedans  huid  fours 

ics  fcugieuks  de  Chelles- Sainc^e-  paiJei,  s'ils  ne  font  lattitiids,  viendront 

Vaupteur  *  ont  envoyé  un  de  leurs  gens  en  cette  ville  ,  H,  ont  conclud  qu'ils  ne 
devers  la 
queneis 
logez  en 

cheller  ladite  abbaye  pour  y  entrer  ^  2c  fie  en  arrivera  des  inconve'niéns  merveiU 

fupplienr  11  cour  de  leur  vouloir  furve-  lenx  ;  &  fupplie  la  cour  de  y  pourvoir^ 

nir,  Ae  t^ut.  que  Udide  abbaye  ne  foit  Ec  après  que  ledid  Morin  a  efté  retiré, 

*     ^iNift  pobt  forcée,  ne  auffî  celle  de  *  Malle-  la  cour  a  ordonné  ficordonne  qu'elle  ef- 

alcoeoii»    mont  où  lefdids  Lanfquenets  font.  Ce  cripra  à  madame  mcre  du  roy  rep;enre  en 

faid  la  cour  a  mande  le  feizneur  d'Âle-  i^rance  ,fic  auifi  à  me£re  Flonmoud  Ko. 

gre  prevoft  «te  Paris  fie  M.  Jehan  Mofin  bertet  chevalier  trefwier  de  Ffuic»  ;  fit 

.  prevoft  des  marchands  ^  &  après  que  led.  feront  envoyées  lerdiâct  Ictnes  au|oiHr- 

prevoft  des  marchands  a  efté  venu  ,  la  d'huy  par  la  pofte. 

cour  iuy  a  ordonné  d'aller  parler  au  iéi.  Lediâ  jour  xxviii.  M.  lehan  Morin 

gneorde  Saulcy,  afin  qu'il  envoyé  dcvcM  prevoft  de»  maichands  eft  TCnu  cm  te 
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cour  de  céans  j  qui  x  diù.  que  les  reli-  eftc  fermées  inconnnenc  après  la  prifê 

gieofes  de  Chelles  ont  renvoyé  icy  ua  du  roy,  &  ofter  les  ^arde»,  tuic  de  U 

3e  leurs  gens  ,  qui  dift  que  les  Lanlque-  bnnrgeoifie,  que  des  officiers  de  la  ville 

nets  fonc  encore  en  ladite  abbaye  j  quel-  qui  iefaifoienc  ez  cinq  portes  quifureoc 

que  chofe  que  leturs  ct^ttuies  dienrjb  laiflëes  ooTcnes,  qui  onc  hAEt  un  mer- 

neveallenc  j^rdme  forcir  hors  de  la  pre  .  vcilleux  couft  à  la  ville  j  mais  ils  neTo-, 

voftc  6c  vicomte  de  Paris  ,  Se  lemble  fent  faire  fans  permiffinn  de  la  cour,  par 

qu'ils  veulent  temporiicr  icy  autour  en  ordonnance  de  laquelle  furent  lefdiâes 

«nendanc  les  huiâ  jours  que  on  leur  a  portes  fermées  &  gardées.  La  madère 

SKomis  qu'ils  feront  payez,  pour  iceuxpaf-  mi  fe  en  délibération  ,  la  t-ttr  a  jn^on- 
ez  t  k'ils  ne  font  payez  ic  iatisfaids ,  gaûcr  jat  Se  ordonne  que ,  attendu  que  les  cau- 
&  royner  conr.  Ce  fàid ,  a  efté  le  (iear  de  fies  pour  lefqaeiles  lefdiAtt  portes  fêrenc 
Saulcy  capitaine  gênerai  defdiâs  Lanf-  fermées  &  gardées  ceiTenc,  que  Iesg«r. 
quencrs  mindé;  lequel  venu,  luyatflé  des  qui  ont  elle  mifes  cz  portes  defainci 
didl qu'il  âvoit  promis;!  litour  que  lefd.  Anthoine,  S.  D^-nis,  S.  Honoré  &L  iaack 
Lansquenets  paiTeroient  ce  jourd'huy  Vitflor,  feront  o(lées,& ne  finronr  plus 
la  rivière  de  Marne,  &  fortiroient  hors  par  lescorfeillers  deladifle  cour  &  bour- 
de la  prevofté  fie  vicomté  ;  toutesfois  geois  de  cette  ville ,  ne  par  les  officiers 
qu'ils  n'en  oat  riens  fu€t^éL  font  encore  de  ladiâe  ville,  6c  que  tontes  lesportes 
audid  Chelles,  où  ils  font  pis  quejamais;  feront  ouvertes  &  gardées  comme  elles 
&c  fault  qu'il  y  pûurvoye.  A  quoy  ledi<fl  efloient  avant  la  pri(e  dti  roy ,  Se  ce  ]uf. 
de  iiiulcy  a  dit  qu'il  avoir  envoyé  dcz  qu'à  ce  que  par  ladictc  cour  en  iujc  au- 
bier ,  en  enfutvanc  ce  que  la  cour  luy  tremenc  ordonné, 
avoit  ordonne  ,  en  ladidc  abbaye  ung  de 

Tes  gens,  qui  cA  arrivé  cette  après.  diH  Keiardtions  à  faire  au  palais  ^aufnua» 
wbt ,  8c  Iny  a  dift  qoe  lefdiâs  Lanfquenets  Change. 

efloient  partis.  Et  fur  ce  a  leditfl  prevofl 

des  marchands  dicl  que  l'homme  defdic-  Udiâ)our.  Ce  jour^touteslescham. 

ces  religieufes  de  Chelles  luy  a  dict  qu'il  1  J  bres  aâèmblées,  M.Jacques  Char- 

Cft  venu  avec  celuy  que  le  iid  de  Saulcy  moluë  changeur  dn  trefor  8c  Anthoine 

avoir  envoyé      que  lors  qu'ih  fonr  partis  de  Kerqueiînen  payeur  des  œuvres  de 

dudid  lieu  de  Chelles ,  il  n'efloit  nouvel-  cettt  ville  de  Paris  ont  eflé  mandez ,  aux- 

les  da  partement  defdiAs  Laniqoenets:  quels  la  cour  a  remonftré  la  grand  oe> 

vray  que  s'il  en  dcH  igeoit  quelqu'un  de  ccfîîtc  qui  eftez  réparations  qui  fontne- 

ladiâe  abbaye ,  les  autres  y  renrroient  j  celfatres  ez  falles  ic  autres  lieux  de  ce 

fie  ont  voulu  battre  la  pornere  fie  les  re-  palais ,  tant  à  la  couverture ,  que  ez  fon- 

ligieufes  d'icelle ,  fie  menacent  d'enrrer  fie  démens dlcelny ,  Ht  le  Jangier  quieftqve 

eicheller  ladide  ahbayefie  gafter  &  def-  tout  tombe  en  ruyne  ,  qui  leroir  une 

Cruire  tout.  Ce  faid  ,  la  cour  a  ordonné  chofe  irréparable  j  aulB  les  reparatiuos 

andift  de  Saulcy  qu'il  renvoyé  un  de  fes  du  pont  aux  Changes  Ibnt  demeurées» 

gens  devers  Icl  J  cïs  Lanfquenets ,  Se  qu'il  8c  n'v  l^/f mgne  nn  plus ,  pour  ce  qu'il 

les  face  de{l  >ger  de  ladide  abbayefiedu-  efldeubaux  ouvriers  quatorze  cens  li> 

didlieudeChellesjCe  qu'il  a  promis  faire,  vres  ou  environ  }  fie  n'eft  queftion  de 

bailler  argent^Be  denioureraroBuvreim- 

Ordrt  detPVTir  Us  fortfi      Paris ^amme  parfatde  ,  au  grand  dommage  &  in- 

avant  la  frije  du  rey.  tercd  de  la  choie  publique ,  ainfî  qu'il 

appert  pour  les  rapports  fâiâs  par  les 

U  Vendredy  XVIII.  A^ufl:  Tnatiè.  inaiiire-,        œuvres,  &  fault  qu'i!  vad- 
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  Sur  ce  qui  a  eflé  did  que  Mercre-  vifent  y  pourvoir ,  tant  au  faid  de^  repa. 

dy  demierflcliîerioutleiouren  la'maifim  rations  neceffatres  qu'il  faut  faire  en  ce 

de  la  ville  fot  parlé  de  plufîeurs  affaires  palais ,  que  au  pont  aux  Changes.  A  quoy 

concernant  le  faic^  de  !i  ville  ;  8c  en-  leditl  Charmoluc  a  refpondu  que  on  luy 

ir  autres  fut  adviie  que  attendu  que  la  a  faid  deffénfcs  de  ne  bailler  argent  fi 

poix  le  traiâe,  tant  avec  l'empereur ,  non  par  mandement  exprès  >  qu'il  avolc 

que  avec  le  roy  d'Angleterre,  &  qu'il  eftc  advifé  que  on  cfcriprcic  à  madame 

n'eil  plus  nouvelles  de  guerre ,  fie  que  mere  du  roy  régente  en  France  ^  qu'il  a 

madame  mere  du  roy  régente  en  Pran.  follicité  melBre  NicoHe  de  NeuMle 

ce  a  caffé  partie  de  la  gendarmerie ,  chevalier  trelbrîer  de  France  de  cette 

tant  de  cheval  que  de  pied  ,  on  debvoic  affaire  ,  qui  en  a  par  plnfievirs  f  is  eTcript 

ouvrir  ies portes  de  cette  ville  qui  avoient  à  madame  fie  à  raciTire  Âuchuinc  du  Prac 

chevalier 
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chevallier  chancellîer  de  France  &  aa-  ladf^^e  cour  d'aUer  devers  revefque  de 

tres|  mais  on  ne  luy  a  iaid  refponfe  ^  Paru^  <}uieftiprefeoc  àS.  Denis  «  ainâ 

9c  au  ref*rd  de  hiy ,  fl  ne  pem  Miller  que  Ton  di& ,  onailleurs  où  il  fert ,  lui 

deniers  (ans  nrdijnnance  dudiifl  de  Neuf-  dire  qu'il  ^'en  vienne  en  cetce  vill:',  pour 

ville;  Scluppiie  la  cour  envoyer  devers  £aire  demain  le  lèrvice&:  chanter  la  jne£t 

luy  pour  luy  en  parler  ,  pour  ce  qu'il  cft  lé  j  &«onlooiié8conlonnequet]àle(iift 

de  prefent  malade,  lv  ne  pourroit  venir  evefque  feroie  mallade  &  ne  pourroic 

icy.  La  couRa  cnjuinclauxdidsdbao^  dire  la  mefle,  l'evefque  de  Comminges 

1»eur  du  trefor  6c  payeur  des«etmesd*aL  qui  cft  de  prefent  en  cette  ville  de  Pa> 

er  communiquer  de  cette  matière  avec  ris  la.  dira, 
ledid  de  Neufville,quieft malade,  pour 

trouver  entr'eux  moyen  qu'il  ne  vienne  ¥~X  U  Mercredy  xi.  jour  d'OAobre. 

■Attcun  péril  ne  inconvenienc,  tant  au.  i  ^Ce  )our  la  cour  sTeft  Adtmblée 

diifl  pont  aux  Changes,  que  er  falles  &  pour  aller  en  proceflîon ,  enenfuivantia 

aucrci  lieux  du  palais  ^  fur  peine  de  s'en  dehberarion  du  jour  d'hier  >  gc  fontpar- 

prendre  à  eus  &  à  ccooc  qnc  on  txourt-  as  de  U  £uoAe  Chapelle ,  &a  cfU  portée 

laeoeftre  tawsptrnUfoll.  k  vraye  croix  en  la  manière  accoutumée, 

poux  aller  à  N.  D.  où  i'eveique  de  paiil 

'Wmt^'ffmmU  fMarUpurifimém  ny.  a  diâ  k  mefle. 
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u  Mardy  x.  Odobre  manè.  Ce  Ftmffts  wm/tûes  dt  Ltmert  fubliéts 
  joorParchevefqoed'AixIieateoant  mudifftmt». 

du  rov  en  cette  ville  eft  venu  en  ta  cour 
de  céans,  toutes  les  chambres aflemblées,  ^  Samedyxiv.  Oâobre.  Ce  jour 

lequel  a  diâ  qu'il  a  receti  hier  lettres  du  \^  de  relevée,  foncvenotea  la  grand 
dacde  Vendofmois,  par  lefqueiles  il  l'ad-   court  du  palais  de  céans  quatre  perfon- 
Tertit  de  la  guerifon  du  roy,  &  luy  efcripc  nés  à  cheval ,  defguifez ,  contrefaifans  les 
qu'il  prefemaft  d'autres  lettres  qu'il  e(-  poftes,  ayansdcit  chaperons  vers  en  leurs 
cripToic  à  la  cour,  8c  cette  nuid  eft  arpi-   teftes ,  que  on  did  eure  montez  à  che* 
vc  un  pacqnet  de  lettres  de  madame    val  à!a  pnrte  S.  Michel,  &  font  veniM 
inere  du  ruy  rc^eiiie  en  France,  qui  iuy   couraoï par  les ruc^julquesaudid palais, 
mande  les  nouvelles  que  U  ducheHed'Al.  où  iU  crioient  le  publioient  cerûins  ri« 
lençon  luy  faicl  It^avoir  de  la  fantë  du  mes -cqncenans  en  fubflance  que  le  roy 
roy  i  &que  pour  le  grand  bruid  qui  eit  eftolc  mort  >  fie  que  madame  mère  dtt 
«ar^oite  k  royanlffle  du  trefpa^  dndiâ  roy  régente  en  France  cnavoic  grand  de^ 
leigncur,  il  cft  req!-!';  faire  faire  procef    confort  ;  queles  fages le celoicnt,& qu'il 
iîon,  pour  remercier  Dieu  de  ce  qu'il-  luy  faUoic  que  les  fol^.le  deckraflent  2c  pu. 
«pieu  ffemectre  le  foy  en  fiuiti,'asnfi  Utaflene,  ficplufiewi  antreschoictcon» 
que  madii'le  Jur  e  efcriptà  la  cour  plus   tre  l'honneur  dudid  fcigncur  &  de  no- 
amplement ,  ôc  a  exhib.é  lefdides  lettres  ilredi^  dame  &  de  la  mailon  de  France  | 
donnée*  i  Lyon  k  v.d'Oâobre ,  fie  cel-  fie  Ieûr4i,efté  refpondu  par  le  perron  de 
lesduducde  Vendolmuisdu  IV.  lliaprès  la  fainde  chapelle ,  fie  le  font  après  re- 
qu'elles  on teftcleuës,  M.  Charles  Guil-   tirez  courans  par.  les  rues  ^  julques  â 
lartprendent  en  ladite  cour  a  did  au-  N.  D.  des  Champs,  où  ils  (ont  defcen* 
diâardievefque  d'AIx,  que  la  cour  n'euft  dus  ^  fie  l'on  a  m^jfM  Afi^;»  pour 
fceu  recevoir  meilleures  ne  plus  gracieu.  voir  qui  ils  fon^b-o^  '        ''  ■ 
fes  ne  plus  plailaïues  nouvelles  que  cel-  .-j'     "•.i-ï'*    ••  •! 

les  qu'il  a  apportées ,  fitc.  Ledid  arche.  2f«lÊn^^flA^i^^4m  'Jk.  twùmMft  4f$ 
vefque  retiré  ,  la  matière  mife  en  deli.  ,    Jéntmiûf  <  dft  yut  ^  ^c. 

beratipni  la  cour  a  ordonne  &;  or.        ,       ,'     d  n  r. , 

donriequ'ellevacqaerademainpourialler  'TTVJ^  Mudy^Ks^T.  Oâolwe.  jC^ }CNtf 
enprqcciTîon  generallccn  forme  de  cour,  L-^^^  cour,  après  avoir  ouy  le  pre-,- 
p«(rtaot  de  la  fainde  C^pelle  à  N.  D.  volt  des  marchands,  a  ordonné  fie  or. 
dé  '^arif.)  où  (êra  portée  k  vraye  <rpix  ,  dotn^  que  Tordoonfince  ^Ç^-kncnMS 
pour  illec  rendre  grâces  i  Dieu  de  la  fie  du  guetbourgevjis ,  Se  les  deffenres  de 
iantc  qu'il  a  donnée  fie  reftiruée  au  roy  ,  porter  baftons  fie  harquebutes ,  lera  re- 
fit p«?ur  le  fupplier  que  fon  plailIr;fott  le  pçbll^  i,  foisrde^«mpe  parCftreTilk 
jnettre  bien-  toft  en  tonne  lamé  en  liber-  d«  Paris,  pour  lesadventuncri ,  g.ns  vi- 
re en  (unloyaulmc  j  fie  a  enjoind  &  en.  ggbonds  fi^  fans  advet»  qui  fe  v>4;pnent 
Juiwt  à  Guillaume  fiaftcllicchuâÀÎiM  en  JÇO^Ç.*».  Çcnc  vUl^à  &  que  ny^.fl'y  fcr^ 
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exempté,  foit  de  ladiâecour,  cnj  d'au- 
tres corps  ou  commmuaUK ,  caDC  eccie- 
fiaftiques,  qaeAcoUeftS)  AoAilsy  dcC- 
iialàtant,  ou  ancun  d'eux,  ils  y  feront 
«oatrainâspar  les  amendes  &  ancres  mol- 
■ûta  coBicimes  en  lidiâe  ordotiMnce^ 
par  leTdiâs  prevoft  6c  efchevins  de  h 
ville ,  fors  &  excepté  ceax  qui  feront  du 
•coqn  de  ladide  cour  4  &  s'ils  le  troM- 
irenc  eftre  deffiiillaos  «  ledift  pKVoft  de« 
marchands  eBadverdiftlaGanr  pour  y 
pourvoir. 

"Ondff  di'ift-rmer  cmtre  eenx  qui  feineatâti 

àtUaurs  injurieux  uu  rey, 

DU  IV. Novembre.  M.  Jehan  Morin 
prevoft  des  marchands  a  did  à  i« 
cour  <|aiila  efté  adTerri  qu'il  y  a  plufieun 
î^^ens  en  ccrre  v  il!e  ,  qui  femenc  tout  plain 
de  paroUes  méchantes  contre  la  perfon> 
ne  do  roy  &  de  madame  mere  da  roy 
régente  en  France,  ;?«:  U  l'a  k1  rite  ,  les 
uns ,  qoe  ledid  feigneur  eft  treipalFé  ôc 
^ne  on  5i  ven  more  5  les  ancres  ,  que 

Jnand  it  fera  délivré,  il  ne  fera  digne 
'eftre  roy  ne  avoir  l'adminiftration  du 
royaulme,  &  que  l'on  l'en  gardera  bieo, 
&  que  m  fera  couper  les  teftes  i  plus 
de  cinquante  des  plus  grands  ic  appa. 
rens  officiers  U  bourgeois  de  cette  ville , 
ficcout  plain  d'autres  parollet  Iniufiràfes 
&  ignominieufes ,  qui  font  pour  empeC 
cherTefièd  des  traiâez  de  paix  ftifts 
catfe  roadiAe  dame  dt  le  roy  d'Aikglei 
terre-,  que  rambaflàded'Anglererre  doibt 
ce  jourd'huy  arriver  ca  cette  ville,  qui 
s^en  va  vers  madide  "dame  )  ■  fie  illi  «n. 
tendent  ces  propos  ,  ce  pimrraeflrecaofe 
de  la  rompcure  de  la  paix,  de  laquelle 
defpend  la  detivrtuaœ- dudiA  feigneur; 
H.  a  cette  caufe  requiert  qu'il  plaifê  â  la 
cour  commettre  aucuns  confeillers  d'i. 
celle, pour  fe  informer  fecrettement de 
ceux  quicontroavfm4.iêmentfiirpabIient: 
telles  parolîes.  la  cor^  *  oomïnis  & 
commet  maillre  Jacques  Chcvrier  con- 
cilier da  roy  en  ladiâe  cour,  poorfeib. 
former  fecrettement  de  ceux  quionr  in- 
venté^ femé  2c  publié  lefdides  paroles 
4£  aucits  coocenuiDs  Itioianear  it;  toc 
loriié  ^loy  le  de  iBoadiftedame. 

Jm  fiâtes  &  mmmtriti  degtnâM 

DO VendredyxA«ii)ceem5fe.  La 
cTour  a  ordonné  éc  ordonne  que 
deflfitnfes  feront  fai(^es  aux.  redear  & 
chanccUicr  ac  x  univerfiic  de  cette  ville 
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de  Paris  &  aux  principaux  detonslfu-nl- 
ieges  de  ladtde  univerlité  de  ne  ktuânr  & 
wrmettre  jouer  exdUlscoIlegei ,  ne  ail- 
leurs ,  parles  efcolHers  &  fuppofîs  Je  li- 
diâe Bniverfiié,attcunes  farces  ^  nK>mme. 
rits ,  on  Ibcdfe»  à  la  fofledes  Royspro* 
chain  venant  ;  &  pour  ce  faire  (eront 
mandez  leidids  redeur  ^  chancelier  £c 
principaux  de  ladide  aniverâtc  en  ladide 
conf. 

Ctmmfféikti  fimr  U  nfornuttion  du  coMe^ê 


U  iaraedy  xxvii.  jour  de  Janvier. 


L'evefijue'  deTroyés  coafeîlear  du  is*<* 

roy  cft  venu  en  la  cour  de  céans ,  qui  a 
did  que  le  collège  Mignon  eil  de  la  fon. 
dation  royalle^  &  auquel  a  eu  par  cy^ 
devant  grand  nombre  d'cfcolliers  &  fort 
bon  exercice  \  toutes  fois  deprefênt  n'y 
A  aocun  exercice ,  pour  ce  que  le  princu 
pal  J 1 1 1  i.T^  L  (  !  I ege  eft chanoine  d  e  Ch  a r- 
très,  fie  nefe  dent  ordinairement  audid 
collège.  Et  «  fopplié  la  cour  commettre 
aucuns  des  conieiUers  de  céans  ,  pour 
avec  luy  le  iranfporter  audid  collège  êc 
procéder  â  la  reformation  d'iceluy.  Ëc 
après  que  le  pioonrenr  gênerai  du  roy  a 
efté  fur  ce  oy  5  la  cour  a  commis  & 
commet  maillres  Nicollc  d'Ongny  clian- 
crilier  de  l'aniverfité ,  Thomas  Palbal 
Confeiiler  du  roy  en  ladide  cour  2c  p re- 
ndent ez  enquêtes,  Robert  Thibouft^ 
Ldys  de  Befançon ,  &  Raoul  Aynterec 
aufii  confeillers  dudid  feigneur  en-  ladidè 
cour,  pour  eux  tranfporter  audid  côliegC^ 
le  T^Sxer ,  2c  procéder  pareux  ou  attcom 
d'eux  â  la  reformation  d*iceKiy,en  la  com. 
pagnie  dudid  evefque  de  Troyes ,  non» 
obftant  oppofitiaosba  appellations  quek 
conq^^ûnsprejudiced'icelks.  - 

Proctffton  pour  U  dclivrunce  du  rep 

DU  Mardy  pénultième  jour  de  Jan-  ' 
vier.  La  cour  a  rcceu  kicres  mil', 
ves  de  *iadame  mere  du  roy  régente  en 
France ,  données  à  St.  Juft  kr  Lyon  Je 
xxitF.  Janvier  i  en  obtempérant  auxquels 
les  ladiAe  cour  a  ordonné  êc  oAloone 
qn'elfc  vicquera  ^eudy  prochain,  peur 
aller  en  proccûion  pour  prier  Dieu  pour 
ladcdhMncedu^oy ,  tuition  2c  praceaioa 
du^yanlme.  :  v  * 

DU  Jeudy  r. jottr  de FebvnefMv a 
Xkv  CejourCn  enfuivant  la  delibeu 
ration  faide  M.irdy  dernier ,  la  cour  cft 
alinéa  procedion  à  la  Ste  Chapeile^fc  de 
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îà  à  N.D.  &  a  elle  portée  la  vraye  croix,  cour  â  N,  D.  dire  un  Te- Dcum  ,  &  que  ' 

&  a  revefque  de  Troyes  diâ  la  meft.  Lnady  prochain  elle  vacquera  pi>ur        **  ** 

Et  ciitrancl^t  proteiTîon  font  venues  nou.  1er  en  proceilion  de  îa  Sre  Clupelle  en 

veiles  que  metûre  Anne  de  Monrmorency  l'eglife  N.  D.  pour  rendre  grâces  à  Dieu 

chevalievdel'ordre^marefchal  dcFrance,  de  ce  qo'il  luy  a  plen  delivrerk  roy  6Ç 

arrivais  xxvit.  du  mois  paiïc  à  Lyoa  le  fcmacre  CD  ce  royaume^ 
devers  madame  mere  du  roy  régente  ea 

France,  qui  avoit  apporté  lea  articles  do  2#  manptis  dt  ^^dtuspévemoirdt  PMtf^ 

traidé  le  paix  faid  &c  conclud  entre  le  JfMmùtKtaunk 
roy  &  Tempereurpour  la  délivrance  du- 

diâ  iéigneur ,  lequel  dofbr  eftre  i  Bayon-  U  Vendredy  xtr.  )oar  d'Oâobrè» 

ne  le  x.  du  m.)iscieMars  prochain  ve-  Sur  deux  lettres  patentes  du  roy, 

aanc  ,  ficque  madiâe  dame  i'eo  part  de  letunes  données  à  Angoulcime  le  xxviu 

Lyon  pour  s'en  aller  en  ladiâe  ville  de  jour  de  Juin  dertûer  pade,  llgnc^f ,  Par 

BâyodM  audevanc  dudiâ  feignear,pour  le  roy,  Rohertec,  &  les  autres  le  m. 

le  recevoir  ,  6c  anffî  pour  parlementer  jour  de  ce  prefent  mois  &  an,  fignées^ 

aveciediâ  empereur  ,  qui  doit  vemr  U.  Parleroy  Herouet, prcfcnc«Ci  à  la  chara* 

trouver âFoncacabie.  bre  ordonnée  par  uediâ;  feigneur  durant 

le  retnps  des  vacations, par  me iTire  Jehan 

Mnregtfirement  des  Uttrcs  d'indemnité  don-  de  la  Barre  chevalier  ieigneur  dudid  lieu, 

aies fdrUngaistiUtàifde Paris,  confeiller  du  roy,  premier  gentilhoài.. 

me  de  fa  chambre  îc  prevoft  de  Paris  j 

Luody  xxvi.  jour  de  Febvrier  par  les  premières  defquel les  lediâ  iei^ 

  o.nv.  Sur  les  lettres  pacen.  gaedr  ordonne  8e  eftabUt  lëdiâ  dé  1* 

tes      madame  Lnyfe  de  Sivoyemeredu  Barre  fon  lieutenant  en  cette  ville,  pre- 

roy  ducheile  d'Ângoulmois  régente  en  voilé  &:  vicomte  de  Paris,  lûe  de  Frao' 

France ,  données  i  S.  Juft  fur  Lyon  le  r.  ce ,  bailliage  de  Senits ,  Melon ,  Veniianh 

de  ce  prefent  mois ,  fcjîlces  Je  Ton  grand  dovs,  pays  de  Vallois  6c  Suiflonnois  , 

fcel, auxquelles  font  inférées  de  mot  à  en  l'ableoce  du  marquis  de  Saluces  gou* 

mot  les  obligations,  promeiles  0e  rad.  vemenr  de cettediâe  ville ,  IfledeFran. 

iîcan      rai  les  pat  les  prevotldes  mar-  ce^  bailltagie  ficnays ,  ficveulc  que  lediâ 

chands  &   eichevins  de  cette  ville  de  de  la  Barre  joyiTe  de  telles  prérogatives 

Paris,destraiâez  de  paix  faids  entre  ma-  &  prééminences  que  ledid  feigneur  a 

diâe  dame  &  le  roy  d'Angleterre  ,  par  données  andift  marquis  gouverneur,  à 

lefquelles  elle  promet  acquitcr  Se  deichar.  plain  contenues ei  lettres  dudiâ  marquis 

£r  &  rendre  iradempnes  lefdids  prevoft  de  Saluces  j  &  par  les  autres  lettres  le* 

smArehandsScefchevinsprefens&ad-  did  firignear  mande  i  ladiâe  cham> 

venir,  patrimoine ,  habitans  &  hiens  de  bre  recevoir  lediél  de  la  Barre  au  (er- 

cette  ville, defdides  prometTes  ,  obliga-  ment  dudid  ellac  &  office,  &  faire  IL. 

dons  fie  de  tout  ce  qui  s'en  poorroit  en-  re ,  publier  &  enre^fber  kfdiâes  lec< 

fuyvir  ,  ?c  après  avoir  oy  fur  ce  le  pro-  tia  Ji:  provifion  &  mftitution ,  &  'mPt'u 

cureur  gênerai  du  roy ,  fic  veo  les  lettres  tuer  &  mettre  lediâ  de  la  Barre  enpof- 

miffives  efcriptes  i  ladiâe  cour  par  ma-  fèffion  &:)ouIffincedudiâeftac,toatainâ 

dicle  dame  à  cette  fin  -,  la  cour,  a  or-  &  par  la  forme  &  manière  que  ladicle 

donné  &  ordonne  que  lefdiâes  lettres  chambre  euft  faidoudeu  £ùre,fi  krdic 

ièront  enregiftréesez  regiftres  de  ladide  tes  premières  lettres  eOflênt  ené  adreC 

cour,  ficque  fur  icelles  foitnis  ;  X^f-  ftas  à  ladiâe  chambre  ,  te  comme  la 

trata  Parifus  in  parLtmento ,  audito  frocu-  coor  feroit  fi  elle  eftoit  allèmblée  le  par- 

tMtore gênerait  régis ^  &  ligné  par  le  gref-  lemenc  ieant  i  Sc  après  que  les  gens  du 

fier  de  ladiâe  cour.  roy  ont  efté  oys ,  &c  Lanatieremife  ea 

délibération,  tA  chambre  3  ordonné 

PrtceÛian  é"  Te  Deum  entions  de  grâces  fie  ordonne  que  lediâ  de  la  Barre  lera  re- 

dê  U  ddiwdauê  dm  nf.  ceu  andid office  &  eftat  de  lieutenant  de 

roy  en  cettedide  ville  ,  i  la  charge  des 

DU  Lundy  zxin.  jour  d'Avril  m.  modifications  ^iâes  fur  la  réception 

xxvi.  La  cour ,  toutes  les  cham.  de  iëu  médire  Jacques  de  Tintevilie  en 

bres  affemblées,  a  ordonné  &c  or  Ji nne  f  n  vivant  chevalier  de  l'ordre fieur des 

que  demain  après  difner  elle  fe  ailemble-  Chenets  oudiâ  office,  contenues  au  rew 

sa  environ  trots  heures  après  midy  ou  n(ti«  fur  oe  fiûâ  le  xvi.  jour  de  Janvier 

(«lais  de  céans ,  pour  aller  en  ferme  de  Fan  m.  s.  zti.  9t  auilî  à  la  charge,  qoll 

Tfm  il.  Pan.  II.  Qâ^iM 
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i— >  fera  cenu  prefenter  feUicles  lettres  in. 

>V*A  conaneoc  après  k  S.  Maran  prochiia 
Tentnt ,  le  parlemeoc  £casc  ^  pour  les  faire 
lire,  publie r& enreç^iftrer  en  ladic^t*  cour 
CO  U  manicre  accouitumce  y  a  toid: 
le  ferment  en  tel  ch  accooftunié. 

Ztf  fint  .dt  Id  Barre  f^rde  de  U  frev^é 
ie  PéHs^ 

T  E  XIII.  Octobre  la  chambre  des  vâ. 
P  .  cations  a  faid  ef>reg»ftrer ,  fans  ap- 
probacton  At  la  qualité  de  comte  d'Eftam- 
pes  ,  les  nouvelles  lettres  obtenues  par  le 
ueur  de  la  tiarre,  pour  l'office  de  ytrde 
iaprev(^è  de  Park ,  «a  lieu  de  celles 
qu'il  avoit  obtenucici  devant ,  par  refî- 
gnation  du  (leur  d'AlUrgre,  où  il  eftoic 
qualifié  frcinf/i  de  Paris. 

OiJMOkatw.  ft»r  le  ptft  hmffftis 

lanternes. 

DU  Vendredy  xvi.  jourdeNovem^ 
bre.  Lesprevoli:  de6naarchand>& 
eiuievids  de  cecce  ville  (bac  venas  i  la 

pour ,  qoi  OQC  diâ  qu'ils  avoient  trouvé 
qu'il  eftotr  requis  <ie  merrre  fns  le  gnet 
bourgeois, &  aulii  vjae  eu  chacune  mai- 
$oa  St  cette  ville  par  les  ruëa  y  eqftdet 
lanternes  fie  chandelles  arJentrs,  corn- 
ine  il  fut  faid  l'an  paiIe  ,  pour  éviter 
aux  dangers  des  mauvais  gar(oDs  qui  con- 
renc  la  nuid  par  cette  ville.  Et  après 
avoir  ouy  les  gens  du  roy  ,  la  covjk. 
a  ordonné  âc  ordonne  que  l'ordunnan. 
ce  faide  touchaiic  ledîâ  guet  bourgeois 
ficlefdides  lanternes ,  fera  publiée  a  fort 
de  trompe  par  cette  dide  ville }  fie  ferooc 
contraiBcs  exempcs  6c  boa  exempts  en» 

voycr  audid  guec  bourgeois  &  à  mettre 
lanternes,  fur  les  peines  contenues  en 
ladide  ordonnance.  Et  enjoind  ladide 
cour  auxdicb  prevoft  des  marchands 
efchevins  de  faire  garder  icelie  ordon- 
sance,  fie  de  n'en  exempter  aucuns,  lur 
•eiae  de  s'en  prendre  à  teurs  propres  per. 
ibnnes,  T  ient  de  la  chambre  des  comp- 
tes, généraux  de  la  juflice ,  des  monooyes 
le  du  corps  de  la  ville. 

Creaticn  tt«n  lieutenant  de  rôtie  cMtrte  dn 
frevsft  de  Paris  »^  d*  vinp  archers. 

DU  jMardv  IV.  Decemî-ire    Ce  jour 
médire  Jehan  de  la  Barre  cheva- 
lier prevoft  de  Paris  eft  venu  céans ,  le- 
qoeta prefente  certaines  lereres  paren 
res  ....  par  lerqurllf  s  ledicl  feigneur  crée 
érige  ung  lieucenanc  iay  de  robbe  cour- 


te La.  couB.  a  ordonné  qte  lefd, 
lettres  piaitAites  feroAt  monftraer  ans 

gens  dn  roy ,  pour  fur  icelles  venir  dire 
M  prenier  ioar  ce  que  bm  leur  kant^leia^ 

> 

Pr«c^(^»n  /iBf  rtfmMin .  Je  fmpitti  amh 
tmftte0rt  mu  imagt  deUSt*  F'iefg^,  , 

DU  vt.  Juifl.  Ce  joarmeffire  Jehan  d| 
la  Barre  chevallier  fcignear  dudîA  **• 
lieu  i  prevoft  de  Pari»  fie  lieutenant  dm  toy 
en  cette  ville,eft  venuenlacoordeeeaasi 

toutes  les  chambres aflemblées, fie  a  pre» 
fente  letcrCi  du  roy. .  .  .  Lefqifeî  les  kùe«, 
a  iedid  prevoiV  de  Paris  dit  que  k  roy  a 
fceu  legraodfeandalle&énoiMcasqaf 
fut  Lundy  dernier  faifl  rrirmi'  en  la 
rue  des  iîoHers  en  cette  ville  de  Paris, 
contre  l'image  fie  reprefentarkm  de  la  elo- 
rieufe  Vierge  Marie  iftett  de  Dieu ,  &ait 
il  alTf"-'  lc^)!aifant ....  fie  veut  fie  en- 
tend qu  en  toute  diligence  punition  en 
ibkfaiâe  ,<elte  &  fi  grande  qde  ce  (bit 
im  exemple  à  r.nir  le  ppaple  ;  lediâ 
kigneur  délibère  de  faire  rc&abl#  U- 
diâe  iml^e  fie  repre(êlk(arion  en  la  plos 
grande  folemnité  qu'il  pourra ,  fie  Iay  à 
commande  lediil  (î-if^nenr  de  faire  faU 
re  uoe  image  d'argent  jcaibiaoie  6c  de 
mefme  grandeur  qu'eftotc  cellequia  efté 
démolie  fie  rompue  »  fie  ^'cn  viendra  le. 
did  feigneur  faire  la  fefte  du  S.  Sacre^ 
mène, qui  lêra  Jeudy  prochain  -,  fie  pad# 
ce  que  les  procédons  générales  fe  fbiB 
ledid  jour  pw  chacune  drs  cj^'ifes  ^  pa^ 
roiHes  de  ccnedicte  vilie  pour  poner  la 
Ûinâse  Hoftic  ^  il  a  remis  la  proceffiolt 
générale  au  lendemain,  en  laquelle  il  feraj 
&  entend  que  la  cour  de  céans,  lacham» 
bie  des  comptes ,  les  prevoft  fie  efchevins 
de  la  ville  fie  autres  corps  fie  collèges  de 
ceftedide  ville  y  foient.  Et  fera  ledid 
iêigneur  porter  ladide  image  fie  rcpre- 
fentation  d'argent  qu'il  faid  faire  en  la^ 
dide  tiroceflion  ,  fie  luy-mefme  la  ira  réf. 
tablir  au  lieu  où  foulbiteftre  celle  qui  à 
efté  romiMie ,  caflec  fie  démolie.  A  quoy 
M.  Cluries  Giiilfard  prcildent  a  refpon- 
du,  fiec.  Ce  faid,  le  cardinal  arcbevell 
que  de  Sens  chancellier  de  France  eft 
venu  à  la  cour  ,  accompagné  de  l'arche- 
vefque  de  Bourges  ,  d'aucuns  maiftresdes 
requeftes  fie  conieiliers  du  grand  confeil, 
pour  cefte  mefme  matière  ^  fie  après  que 
aucuns  devii  fie  propos  ont  eflé  tenus,  les 
gens  du  roy  parlant  par  l'organe  de  M. 
Pierre  Lizec  advocat  Iay  dudid  (eigneuf 
en  ladide  cour,  ont  did  fie  propofé,  6ec< 
Ce  faid  a  cftc  did  que  les  redeur  &  uni» 
verlîtc  de  Paris  ont  délibéré  en  leur  con^ 
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gregarîon  draguera»  fiuâe,  de  faire  un«  ;  -  >..  .  •  *  a».- nt*.^  - 

proceffiongenerale.partant  deregliTedes  £«tiiM      ft  Ach  'l-  ?:'!.îèir'»ttttà'id'- 

Macuritu ,  pour  «liera  Sce  Catherine  du  .                 frotcMon.  ' 

Val  des  Efcolierk  )    doiveac  paiJèr  par  ',■.;-> 

]adi(fle  ruif ,  &  faire  paufe  &  &'arrefter  au  IT  T  premieremenc  les  egKfei  ^  !^arf9  j 

liea  où  le  cas  énorme  .  d  onreft  qucfVion,  J_  &:  les  prelars  derrière  eulx,         '  ' 

a  efté  comnYis ,  pour  Uirc  oraifons  ic  prie-  Lci>  uiFiciers  U.  cbancelliers  de  l'ordrlî 

Mspourminger  l'ire  de  Dieu,  6c  aufli  pour  félon  leurs  degnez. 

induire  le  peuple  qui  en  cft  fcandalifé  La  cour  de  parlemcnr. 

d  devocioD  j  fie  fom  délibérez  d'co  faire  La  chambre  des  Comores  6c  ia  viii«.  '  ' 

an  roy ,  afin  que  fon  bon  Les  gentiUhoninies  de  la  chMnbipe  il<l 

plaifir  foie  puurvujr  à  ce  que  tels  fcan-  roy  6c  autres. 

dalles  &  crimes  abominables  faicls  ^S:  Les capiraines  &  archers  delà  r?ïrde. 

Eerpcrrcz  contre  l'honneur  de  Dieu  Fait  à  Pan*  l<:xi  juur  de  Juin  i'an  m. 

\  révérence  de  fa  tres  fainde  6c  glorkuiè  t>.  xxy m.  SU  ftpuitim ,  FRANG.OIS  « 

mcre  foicnc  punis  -,  *C  à  ceflo  canfL*  ont  &  Ropertet. 

baillé  Fcquefte  à  ladide  cour  tendant  k  Et  environ  neuf  heures  fonc  leklidJ 

cette  fin ,  laquelle    ef|é  rapporrée  ,  6c  prelîdens ,  codféillefs  8c  sratitk  dfBdtfr^ 

dont  la  teneur  enfuit ,  6cc, ,.  .  Et  après  de  ladicle  cour  partis  dudiâ  palais  en     -  ♦ 

ce  adid  M.  Pierre Clcuiin  confeiller  du  ordre  accouftumc  :  f(çavoir  cft,  les  huif- 

roy  en  ladite  cour  &  prefiJent  ès  en.  fiers  devant ,  maiftres  Jeban  Parent, 

queftes^  que  hier  il  Te  treuva  en  quelque  Jelvan  de  Veignolts  &  Loui^Putnée  no» 

lieu,  où  Germain  le  Ccrar  efchevin  en  la-  taires  de  ladiâe  cour  enfemble  ,  parce- 

dide  ville  de  Paris  e(koic ,  lequel  dift  qu'en  que  M.  Jean  Bardelot  l'un  delaiâs  notai> 

un  village  eftane  i  4.  ou  5.  tieiifs  d'icy,  res  eftoit  abienr  )  les  greffiers  des  pnefecM 

avoienteftc  prinsdeux  m  trauîx  rompans  tarions  &  criminel ,  &  nioy  feul  \  &  aprèl 

2c  b  ri  (ans  une  image  de  la  benoilie  6c  les  prcr)iiens&  confoiliers  en  robes  rou. 

Êlorieufe  vierge  Marie  merc  de  Dieu^à  gcs  J«;ux  à  deux  ,  Se  à  leur  queue  les  ad< 

\  pourlbitce  d'un  berger  ^  lefqueis  ont  vocats  dn  roy  ^  8c  ^«nt  allez  à  cheval 

entre  autres  chofcs  cunr'ïlu;  qu'ils  ont  jufques  i  Pcgli  e  Stc  Citherine  du  Val 

rompu  6c  biizéplufieurs  imageti  de  Nof.  dcj  Etcolliers  attendre  le  roy.  Et  quand 

cre-Dame  &  des  iâInAs  ,  le  que  pour  iUonrcfté  ea  ladide  eglife^lecapitaint 

chacune  image  qu'ils  rompent  on  leur  David  Iieurenanr  de  la  garde  Efc</lîôifè 

donne  cent  fuU,  6c  qu'il  leroit  bon  de  ducorpsdu  roy  yeft  venu,accompaignô 

içavMr  qui  c'eft.  Ce  raiâ  oncefté  lèpre,  d'aucdas  de  fes  arcKers ^  qui  a  apporté 

Toft  des  marchands  &  lediâ  le  Cœur  l'ordre  que  ledid  feigneur  avoir  ordon.^ 

mande?.}  lequel  fur  ce  interroge,  a  dicl  né  cftre  tenu  à  la  'ide  proccflion ,  fi;>ré 

Îu'il  y  a  ouy  dire  au  bureau  de  i'hoftel.  de  la  main  dudid  (eigneur  &  dudid  kow 

ïieii  ,  auquel  rons  les  roaiftrei  dudiâ  berttt ,  lèmblable  à  celuy  cy-deflbs  eil 

hoflel-Dieu  eftt  ÎL'nt.  Et  aprè?  ce  a  efté  i^r'pt,  lequel  il  a  monftré  aux  prefidens 

advilé  que  iedich  prevoftde  Paris  parle-  de  ladiâe  cour ,  puis  l'cft  allé  monftrer 

foit  ce  joardliay  auxdiâs  maiftre«  de  aux  gens  de  la  chambre  des  comptes , 

l*ikbfleLDieu ,  6c  s'enquerroit  en  quel  vil-  pour  leur  notiffier  l'ordre  qu'ils  «voieM 

lage  ont  efVé  prins  lefdids  nnarautx,  6c  a  tenir  ,  lefqueis  non  contents  de  ce  que 

aufU  qu'il  informeroit  des  malfaiteurs  lediâ  îeigneur   avoic  ordonné  qu'îla 

qui  ont  commis  le  cas  donc  eft  queftion.  iroîenc  avecles  prrvoft  des  M.  6c  efebe» 

Et  a  lediil  cardinal  chanceîl'er  ordonné  vins  de  la  ville,  envoyèrent  dcu\'  rfpî 

2ue  proclamations  feroient  ce  iourd'buy  niaiftres  des  comptes  devers  le  fire  de 

liâes  par  lediâ  prevoft  ou  fes  lieuce-  Montmorency  ^ndmalftre  de  Frânct^ 

Dans  de  par  le  roy  ,  afin  que  ceax  qoi  affin  qu'il  leur  ttift  permis  d'aller  en  l'or^ 

f^avcnt  ceux  qui  ontcommiscerat  exe-  dre  qu'iK  avnienr  accoi)f\(imc  ,  qui  eft  " 

crable  8c  damnable,  le  viennent  révéler,  quant  6c  la  cour  de  parlemenc  du  cufté 

êc  on  leur  baillera  mil  efcus ,  qui  ftrooc  leneftre ,  un  peu  au-defloubs  des  prefîi 

prina  far  lecreforierde  l'clpargiae.  dens  de  ladiâe  cour.  AulTi  les  preHdens 

d'icelle  cour  envoyèrent  M.  Jean  Ruzd 
idvocac  dn  roy  devers  lediâ  (êtgnctfr  j 
lequel  manda  qu'il  vouloir  que  l'ordre  fiiil 
gardé  tel  qu'il  l'avoit  faiô  mettre  par  ?f- 
cript.  Et  depuis  vint  meflàre  Gabriel  de 
la  Chaftfe  cMvtlicvlèigiieQr  de  Nançayif 
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*  l'un  des  cappitiînes  des  gardes  François 

An.  i/ii.^ç,  du  corps  dudiâ  fetgneur  j  lequel  ar- 
rive <^evers  lefdids  prefidens  de  ladiâe 
cour ,  leur  ^ift  que  le  roy ,  pour  Mter 
icandallc ,  avoit  ordonné  que  1"^';^^ 
£Ços  des  comptes  feroieoc  <ki  code  fe- 
neftre  de  U  ooar,  un  peu  pins  bas  que 
les  preGiicni  d'icclle  ,  &  qu'iprès  eux 
iroienE  les  prevoft  des  M.  &  efchevins 
de  la  viUe  de  Paris ,  pour  cède  fois 
kniaaÊOlt,  ic  faos  que  lefdiâs  gens  des 
comptes  &  lc<d.  prcvoft  des  marchands  ôc 
efchevins  le  puiuenc  tirer  à  conlequeûce 
contre  rauâoritc  de  lad.  cour  cy.après. 
Et  ftxt  auffi  ordonné  inconrinenr  que  la 

ÊroceiDon  coinmenceroic  a  marcher ,  les 
uUBers  de  ladlâe  cour  le  mireroienc 

en  leurs  maifons  ,  pour  ce  que  le  roy 
;  PtcfiicM.    voioic  que  lefdtâs  prevod*  &  confeillers 
•UftfléntiQContiaent  après  luy ,  (ans  qu'il 
y  eufl  perfonnesentr'eulx ,  fors  le  roy  de 
Navarre  &  le  cardinal  de  Lorraine  de 
les  ftmba/làdears  qui  font  «après  delay. 
Et  un  peu  auparavanc  uuth  heures  efl  ar- 
rivé le  roy  en  ladiâecgliie,  &c  fuccona- 
meocée  U  meflè  y  qui  fîit'diâe  9t  célé- 
brée par  l'evefque  de  Paris.  Et  dès  le 
commencement  de  ladic'le  mefle  ,  Jean 
de  Selve  premier  prefident  manda  lèpre- 
•  SuffU ,   volt  de  l'hoftel ,  auquel  il  ordonna  Aue* 
îes  inandians  ,  paroilTev  5<  autres  eglifes 
en  la  m<uiiL';L-  .Kc^uuuiiicc  j  après  lei- 
quels  &  1a  iiicOe  dide  allèrent  leglife 
Nodre.Dame  &  la  Sce  Chapelle  du  palais 
cnfemble,  l'eglife  N.  O.  cenant  le  cofté 
droit , &  la  Ste  Chapelle  le  cofté  feneftre , 
Cenans  enfemble  le  chœur,  &  allans  fculs 
chanuns  parmi  les  rués.  Et  après  eubc 
allereDC  les  th/bet  de  iâinâ  Magloire ,  de 
S.Euverted'Orlean  ;îc  prieur  deS.  Mar 
tin  des  Champs ,  les  evefques  deXaintes, 
de  Vabres,  de  Coolêraiu,  de  Bazas  ^  d*Au- 
xerre  6c  deSoiffons  deux  à  deux.  Aprez 
krqueU  allereac  les  crompecces  du  roy 
«nnoyez  désarmes  de  France  ;  &  puis 
après  Dauphiné ,  Anepalefme ,  Cham- 
pagne, Normandie,  neraux  d'armes  du 
roy  ,  portans  leurs  cottes  d'armes  j  & 
aprez  eulx  mefllre  Adam  Fumée  cheval- 
lier  feii^ncur  des  Roches ,  fic  Pierre  Dju, 
.  vetauiii  chevallier  feigneur  des  Mardis, 
confeillers  du  roy  &  maiflres  des  requef- 
res  ordinaires  de  fon  hoftei.  Et  après  eulx 
le  prevoft  de  Paris  leul ,  tenant  un  batton 
blanc  en  une  main ,  &  en  l'autre  un  cierge 
decire  blanche  ('c  deux  livres.  Et  aprez 
luy  allèrent  maiitre  Louis  de  Cleves  & 
de  Nevers  cbevalKer  de  l'ordre ,  fieur  de 
Cayeu,  &  matflrc  Anne  de  Montmorency 
auHi  chevalier  de  l'ordre  dudidièi^ncur 
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le  grand  maiftré  deFrancecnièmble;  9g 

après  eulx  le  duc  de  Longueville  &:  le 
kigneur  MaximiUen  Sforce  Marie  vu 
comte  enfemble  >  les  ducs  de  Vendorme 

de  Ferrare  enicmble  ,  chacun  d\uK 

{>oriant  un  cierge  de  cire  blanche.  Apres 
cfqueU  aUoicrerefque  de  Uzieux  grand 
aumofnier  du  roy  ,  habillé  en  puntiHcar, 
ayant  detaot  luy  l'archidiacre  de  firie M 
M.  Eftirnne  Léger  chanoine  de  Paris, 
faifans  lesoffices  de  diacre&foubs-diacre| 
lequel  evefque  de  Lizteux  portou  l'image 
d'argeoc  de  la  benuille  & glorieufe  vierge 
Marie,  que  ledid  feigneur  vouloit  ref- 
tablir  au  lien  rie  celle  qui  avrir  f  rte  dé- 
molie. Et  puis  après  ailoiclc  roy  leul^auiii 
ponant  un  cierge  de  cire  blanche ,  cou- 
vert par  la  poignée  de  velours  cramoifi, 
un  peu  plMS.  grand  que  les  autres.  Ëtapics 
luy  alloienc  enfembte  le  roy  de  Navarre 
&  le  cardinal  de  Loraine ,  audî  portans 
chacun  un  cierge  |  6c  après  eux  les  am> 
bailâdenrs  d'Angleterre  >  de  Venife,  de 
Florence  J  du  duc  de  Bar,  des  SuuilTes 
&  de  GeAnes,portans  auflî  chacun  un  cier- 
ge; incontinent  après  les  prefîdenn, 
confeillers  &  autres  officiers  de  lad.  cour 
deux  i  deux  félon  leurs  réceptions.  Ec 

{>our  ce  que  les  greffiers  &  notaires  de 
adiâe  cour  avoienc  accouftomé  aller 
apri--;  !c5  hiiilTitTî  ikv.inr  prefidens 
a'icelle,  c<  qu  iii  ne  li^avuiciic  qt.el  ordre 
tenir  ,  lefdiâs  preiîdens  ordonnèrent 
qu'ils  iroient  après  Icf  IlIs  confeillers 

f>our  cette  fois  tant  fcuUeincnt ,  parteque 
e  roy  y  eftoit  en  perfonne ,  &  affia  qu'il 
n'y  eurt  aucuns  entre  ledid  feigneur  fie 
leldiâs  preUdens,  fors  lefdids  roy  de 
Navarre ,  cardinal  de  Lorraine  ti  am* 
ba(radeurs,?i'  ce  fans  préjudice  des  droits 
defdids  greffiers  fie  notaires.  £t  i  collé 
de  ladiéK  cour  alloient  les  prefidens, 
confeillers  -  niaidres  6c  officiers  de  la 
chambre  des  comptes  du  codé  feneftre, 
au  deflbnbs  des  prefidens  de  ladxâe  cour^  ' 
fie  à  leur  queue  alloient  les  prevoft  des 
M.  efchevins  fie  confeillers  de  la  ville  de 
Paris ,  accompagnez  d'aucuns  bons  mar- 
chands  de  ladiâe  ville.  Après  lefqoels 
alloienc  les  chambellans,  gentils  hommes 
de  la  chambre,  maiftrcs  d'hoftel  6:  au- 
tres gentils-hommes  delamaîibndu  roy  ^ 
chacun  d'eux  portant  un  cierge  de  cire 
blanche ,  fans  joindre  ne  merfer  avec  la> 
diAe  cour.  Et  aprez  eulx  alloient  les  cap- 
pitaines  des  quatre  cens  archers  des  gar- 
des du  corps  du  roy  ,  accompagnez  de 
la  plufpart  defdifts  archers ,  avec  grande 
multitude  de  peuple.  Er  pÂrrirent  en  l'or^ 

dre  fofdiâ  de  Udiâe  eglife  de  Sec  Cathe.  i 

rint 
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line  du  Val  des  EcoUiers  à  pied,  &  s'en 
âlleieik  par  la  grande  nè  S.  AachoiM 
encrant  par  la  rue  des  Rofiers ,  au  lieu  où 
l'image  éc  rcprcfentation  de  \z  benoille 
ftglorieore  Vierge  Marit  tTok  cftédefl 
moliefic  rompue,  au  grand  contcmpne- 
ineDt&  déshonneur  de  Dieu  &  de  fa  cres- 
digne  fie  cres-(âcrée  mère  -,  auquel  ledift 
lè^eur  avoir  fùà  faire  un  pillier  de 

{lierre  avec  une  armoife  pour  y  meccre 
adiâe  image  >  &  y  eftoic  un  tabernacle 
Bà&i  degrez  pour  monter  à  ladidear. 
moifc,  tout  couvert  de  tapis  de  Turquie, 
au  près  duquel  y  avoir  elle  mis  une  table 
en  forme  d'aurel  ,  fur  laquelle  ledicl 
Cvefque  de  Lizk-ux  mifl:  laJide  image 
d'argent  Lt  incontinent  le  roy  &  fa  com- 
pagnie fe  mirent  i  genoux,  fie  fie  lediâ 
Icigneur  fa  prière,     commencèrent  les 
chantres  de  la  chapelle  du  roy  à  chanter 
l'amieiine  Ave  nghut  teefmm ,  laquelle 
finie  kdkfcevefque  de  Lizieux  difl  la  col- 
lège tsmUniH ,  ficc.  Et  ce  faiâ:  Icdid 
lëtgnear  monta  fîir  letttbemacle,  fie  ofta 
l'image  qui  avoit  eftc  diffamée ,  rompue 
fie  démolie  }  6c  après  avoir  bailc  l'image 
d'argent  qu'il  avoir  fâift  («ire  ,  laqueUe 
luy  fufl  baillée  par  \tà\dt  evefque  de  Li- 
zieux ,  il  la  mift  au  lieu  de  l'autre  dans 
]adi(^e  armoife,  puis  la  baifa  de  rechef, 
fie  ferma  ladide  armoife  d'un  treillis  de 
fer,  qui  avoir  eilé  approprié  pour  ce  faire^ 
tmis  defcendic  lediâ  feigneur  ayant  les 
Jannes  aux  yeux ,  &  fe  mit  à  genoux  fai- 
fant  de  rechef  fes  oraifons.  Et  ce  faid 
ledid  feigneur  bailla  Ton  cierge  ^udiâ  pre- 
▼oft  de  Paris,  qui  le  porta  fie  le  mit  dans 
imchandellier  qui  efloit  tour  devant  la- 
dite image.  Et  ucoQtinent  après  ledi& 
ftigaenr  monta  1  cheval ,  fie  fe  retira  au 
logis  de  M.  Nicole  de  Neufville  cheval- 
lier fieur  de  Villeroy  ,  confeiller  é4àï(k 
lâgnear  fié  treforier  de  France^  prdbJi 
ILoavrc,  pour  difner  ;  5c  fe  retirèrent  li- 
dide  cour  j  lefdiâs  gens  des'  comptes , 
mevo^'dçi  M.  fie  eCchevinis  de  la  ville  de 
Paris ,  ëhacttà' en  fa  mûîojï  y  £t  hac  tU' 
litkil  éiliM4  éilhm  ejl.  ' 
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France ,  moyennant  la  fommê  de  nco- 
mil  dcas  comptaoa,  ^oe  lediâ  feigneur  a«.im<^ 
eftoit  tenu  bailler  à  l'emj>ereur  pour  fa 
rançon  )  fie  mande  lediâ  icigneur  en  ren. 
dire  grâces  à  Dieu  ,lâirelêos  de  joye  fie- 
proceflîons ,  ainfi  qu'il  eft  accoulîumé 
faire  en  tels  cas.  Sur  quoy  la  cour  a  de. 
libéré  aller  Yendredy  jprochain  en  pro-' 
ceffion  avec  ceux  delà  lainâe  Chappelle , 
&  faire  porter  lefuft  delà  croix  â  l'egltfe 
de  Paris ,  fie  rendre  grâces  des  bonnes 
6l  glorieitfei  noofcUeiADieii  fiç4$iglo>>. 
rîeulé  mere. 

DU  Vendredy  viii.  Juillet.  Ce  jour 
en  cnfuivant  la  ucliberation  de 
Mardy  dernier  ...  la  cour  eft  allée  en 
proceffion  . . . .  i  laquelle  onc  alEfté  les 
prevoft  des  marchands  8c  elchevins  'dé 
cette  ville  de  Paris.  Et  après  que  la  nieiltt 
a  efté  difte  par  rarclievcic|iiede  Vienne, 
aefté  rapportée  ladicke  faincie  &  vraye 
croix  en  ladide  fainâe  Chappelle.  Et  c^ 
fuà ,  ducan       fcriré  en  fim  boftel 

• 


U  Jeudy  xxiir.  Février.  Sur  la  re- 


«s 


.lad- 

Dj  U  ivkercredy  viV^f&tllet  dirtidd^a. 
f  A  ce  matin  la  mur  à  receti  lettres' 
miUiVes  du  roy  cfcrites  i  "Bordeaux,  fai- 
fÎAa  iiieacldo  dr  la  devance  de  md|èl«i 
gneurs  les  dauphin  &  dîic  d'Orleani  fii&ft 
le  premier  jour  de  ce  mois^pviron  iiUid' 
g(ètay<(i;tni/oir,CTma|iq^^^ 


1^  quefte  prefentée  à  la  court  le  10.  ^"  'J»*' 
Mars 1 51  j.  par  les  maiftres,  fi-eres,fœurs 
fie  commis  au  régime  6c  gouvernemenc 
de  rhoftel  Dieu  de  Paris  demandeurs, 
à  rencontre  des  treforier  &  chanoines  de 
la  fainâe  Chapelle  du  palais  defleadeorsi 
par  laquelle  lefdids  demandeurs  reque^ 
roient  lefdiâs  deflendeurs  eftre  condam- 
nez fie  tontrainâs  leur  bailler  fie  delaid 
fer  certaine  maifon  i  eux  appartenant, 
joignant  la  grand  porte  deTiioftel  Diea 
da  eoAé-dii  petk-pont ,  pour  actroiftre 
&  augmenter  ledici  hoftel  Dieu,  fie  y 
faire  une  falle  neoye,  pour  loger  fie  ht- 
berger  les  pauvres  malades  gifans  en  iceU 
luy  én'grand  nombre  ,  en  leur  baillanè 
par  iceux  demandeurs  rccompenfe  dlune 
antré  mai(bn  0^  mpifinu  en  oene  ville 
de  Pari»,  de  la  vailetir  fie  eftimafloa  de 
là  leur,  au  dire  dé  gens  i  ce  cognoidknsf 
le  tout  pour  le  bien,  proHt  &  utilité  de 
la  chofe  pubUcque ,  fie-i  ee  que-les  paiu 
vres  malades  puiflent  par  cy  après  eftre 
logez  plus  à  leur  aife',  parce  que  par  cha- 
cun joùr'tettdierit  iîx'  j'fept,  hmât^  neuf 
dani  uà  litjle  fain  avec  fe  malade,  qui 
eftoit  dlicfe  fdrt  pitoyable  fie  perilleufê, 
(ë'oëfiz  ^nH>pës  <fie  ^eflStriavcc!  les  autres 
qui  ne  le  font  ;  &r  fans  laquelle  maifon 
ieroit  impoflîble  auf  dids  demandeurs  pou. 
voir. Ai»  Icdid  accroiflemenc  t  le  mai 
kion  fie  CD  enfinvanc  le  contenu  en  bu 
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àiSte  requcfte  à  fin  de  defpens.  Veû  par 

la  Cûurc  ladide  requefte ,  &c  la 

•cooK.  en  ayant  efgard  aufdicles  offres ,  a 
condamne  Se  condantne  Icfdicls  deffen- 
deuis  à  bailler  &  delaiOer  aufdkfls  de- 
mandeurs pour  les  caufes  (ufdiâes  leur- 
diâe  maifon ,  en  leur  baillant  recompcn. 
fe  en  cette  ville  de  Paris  de  maifon  de 
pareille  valleur  &  revenu ,  Sec 

IXanger  de  fefie  à  Paris. 

DT)  Jeudy  VII.  Septembre.  La  court 
attendu  le  danger  de  pefte  ayant 
de  prefcnt  cours  en  cette  ville  de  Paris, 
■a  ordonné  Se  ordonne ,  &c. 

jirreji  touchant  le  carrefour  du  pont  N.  2X 


»/}^'  ¥  A  U  Vendredy  xv.  Novembre  m.  d. 
\  XXXII.  Ce  jour  que  M.  Pierre 

Viole  confeiller  céans  &  prevoft  des  mar- 
chands &  les  elchevins  de  cette  ville  de 
Paris  ont  eftéoys  ,  fur  ce  que  Icdiû  pre- 
voft a  rcmonftrc  à  la  court  l'incommo- 
dité qui  eftoit  en  ladiAe  ville  par  le  moyen 
de  l'eftroite  ouverture  eftant  au  carrefour 
du  pont  Noftre-Damc ,  en  tirant  en  Grè- 
ve ,  venant  du  chaftelet ,  &  qu'il  y  avoit 
l'une  des  maifons  du  coing  dudiâ  carre- 
four eftant  par  bas  ,  8c  avant  que  per- 
mettre eftre  remontée  ,  eftoit  requis  y 
advifer  pourla  commodité  d'icelle  ville  ; 
*      oys  auffi  les  voifins  d'icelle  maifon  ,  la 
COURT  a  ordonné  que  en  la  prefence  de 
MM.  Jacques  le  Roux  &  Pierre  de  la  Por- 
te confeillers  céans  ,  (cra  vifitée  par  les 
maiftres  jurés  l'afllette  d'icelle  maitbn ,  & 
en  feront  leur  rapporta  lad.  court,  pour 
icelluy  oy  en  ordonner  ce  que  de  raifon. 

Entrée  dt  'Jean  d»  Bellay  evefque  de  Paris. 

DU  Samedy  xxiii.  Décembre  du 
matin.  Ce  jour  l'cvefque  de  Paris 
M.  Jean  du  Bellay  par  (es  parens  &  amis 
afaid  prier  la  court  d'afltfterLundy  pro- 
chain, qu'il  fera  fun  entrée  ,  &.  viiîtera 
fon  eglife  ,  à  fa  mefte  &  au  difner  és 
maifons  epifcopales. 

DU  Mardy  xxvi.  Novembre  ttuinè. 
Ce  jour  meffire  Jean  du  Bellay  evef- 
<jue  de  Paris ,  confeiller  né  en  la  court 
de  céans ,  eft  venu  en,la  court  faire  la 
révérence  à  icelle ,  &  à  faicl  le  ferment. 
••■».•  I  -îM'-     t  -n'I^fi.;  !  51  an  . 
.1,    1-  K  dliiUot  ..'IftOfjif.'r  .31 
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Maifon  dt  Jean  de  Vignolles  au  coin  de  ht 
nu  Aubry-le- Bouder. 

U  Mardy  xi.  Mars.  Sur  la  requefte 
''-^  prefentée  à  la  cour  par  M.  Jean  de 
Vignolles  nottaire  &  (êcretaire  du  roy 
&  l'un  des  quatre  nottaircs  de  ladide 
court,  tendant  à  ce  qu'il  luy  feuft  per- 
mis faire  voir  &  vifiter  par  aucuns  con- 
feiliers  de  ladide  court  certaine  mai- 
fon i  luy  appartenant  â  caufe  de  Anne 
Guyart  fa  femme,  affife  en  la  grant  rue 
S.  Denis  en  cefte  ville  de  Pari*  a  l'oppo- 
fite  de  la  fontaine  S.  Innocent,  faifanc 
le  coing  de  la  rue  Aubry  le  Boucher ,  la. 
quelle  il  avoit  intention  faire  baftir  fie 
conftruire  de  pierres  de  taille,  &  au  coing 
d'icelle  faire  une  tournelle  triomphant  à 
l'antique,  ymagce  du  roy  &  autres  ima- 
ges, à  la  grand  décoration  &  honneftetc 
de  la  ville  j  pour  leur  rapport  oy  ,  luy 
permettre  en  c-Jifiant  ladide  maifon  faire 
afteoir  ladide  tournelle  à  cul  de  lampe, 
au-dcftus  de  l'ouvrouer  faid  en  artbou- 
tant  és  deux  rues,  de  hauteur  de  neuf 
à  dix  pieds,  comme  en  pluficurs autres 

maifons  de  cefte  dide  ville  la 

COURT  a  permis  &  permet  audid  de 
Veignolles  faire  conftruire  &  édifier  fa- 
dide  maifon  de  pierres  de  taille,  &  au 
coing  d'icelle  une  tournelle  portée  fur 
cul  de  lampe  ou  encorbellement ,  d  pren- 
dre la  première  ailife  de  ladide  tournelle 
douze  pieds  du  rays  de  chauftée  pour  le 
moins. 

j4rrefi  en  faveur  de  la  chappelle  d»  fuint 
Efprit ,  4  [occafon  du  hajltment  deThoficl 
de  ville. 

DU  Samedy  xxvi.  Juillet  «wBr.  Entre 
les  prevoft  des  marchands  &  efche- 
vins  de  cefte  ville  de  Paris,  demandeurs 
&  requerans  l'entérinement  de  certaines 
lettres  patentes  du  roy,  &  en  ce  faifant, 
que  fuivant  l'ordonnance  &  plaifir  du- 
did  feigneur  leur  feuft  permis  prendre 
&  applicquer  au  baftiment  &  c.lifice  de 
l'hoftel  commun  de  ladide  ville ,  com- 
mandé par  icelluy  feigneur  de  nouvel 
eftre  faid  félon  le  portraic'i  à  luy  monftré , 
la  fjùUie  de  l'egfife  du  faind  Efpric  en 
Grève,  joignant  la  faillie  dudid  hoftel 
c9tBmun  ,  en,  baillant  :(ux  maiftres  8c, 
gojjyé^peurs  dudi^t  faind-Efprit  bonne^ 
luÈfante  &  raifonnable  recompenfe ,  fe- 
Ipr^.le  did:, jugement  &  opinion  de  gens. 
(leJbien,  &.  (ie,  confcience,  qui  pour  ce; 
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/iii'f.-.  ii'j  À  hhH  fcf ont  appelles  ,  «i'une  part  j  5c  lefdids 

maiftre^ 
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maiftres  &  gouverneurs  de  la,  chapelle  cail  fera  mis  la  reprefcntationdelaTri-  — — — 

du  S.  Efprit,  deffendeors  d'aucre.  Vea  nitéenlerée en  taille,  en  forme  èc  ma-  *"* 

par  la  court  lefdiâes  lettres  patentes  :  la  niere  que  un  chacun  puiflè  cognoiftre 

requeftc  baillée  par  lefdidz  demandeurs  ledid  lieu  eftre  facréêc  dédié  au  faind- 

fur  icelles  k  7.  May  dernier  paiTé  :  le  Ëfprici  &  avec  ce  au  dejÛTusdudidpor. 

plaidoyé  faiSt  for  kuHAe  raqnete  cnire  cauiêramis  en  eferipc  en  groflès  lecnres 

lefdides  parties  le  13.  juin  cnfuivant ,  &  apparentes  que  c'eft  la  chapelle  du 

avec  l'arreft  enfuivy  :  le  rapport  delavi-  S.  Elprit.  £c  oiure  feront  tenus  lefdids 

iîtation  faide  par  les  accordez  par  lef.  prevoft  des  marchands  &  efchevins  faire 

dides  parties,en  la  prefence  de  deux  ccm-  veuë  il  lumière  compétente  8c  fuffifîanie 

feillers  de  ladide  cour  à  ce  par  elle  com-  à  ladide  chapelle ,  &  faire  faire  les  mu- 

inis  &  députez  fuivant  ledid  arreft:  les  railles,  édifices,  voultes  ,  pilliers&cou^ 

wfponlê»  defdiâs  deffindenrs  baillées  vertures  qu'il  convieadn  nurepour  l'ac^ 

après  avoir  eu  communication  du  tout  :  croiflement  de  ladide  chapelle  du  S.  Ef^- 

autre  plaidoyé  iâid  le  17.  de  ce  prefenc  prit  ,'fbru  &  fuihfans  de  pierre  détaille 

mois  de  Juillet,  fur  certaines  requeftes  ]urquesaiizalignemens,enfembletousles 

pirdèntées  parlefdids  dçflÈendeurs,  ten.  reftabliïïemens  decequi  fera  demoly  de 

dant  â  fin  d'avoir  communication  du  ladide  chapelle  i  caufe  dudid  édiH* 

Sourtraid&  vifitation:  ledidpourtraid  ce,  tant  pour  les, rechangemens  d'eaux- 

a  bal[limenc8cé(tifieedttdiâhoflelcom-  9t  efgontz  de  ladiûe  chapelle  ,  que  aiu: 

mun  :  les  debatz  baillez  contre  ledidrap  trement,  ôc  iceux  entretenir  ^  &  auflîi 

porc  &  vifitation  j  6c  tout  ce  que  lefdic^  mettre  en  la  chapelle  ou  oratoire  qu'ils 

tes  parties  ont  mis  &  produit  par  devera  «tttendeac  faire  au  dcflàs  de  rarc,des  triU 

ladiâecoarcroy  le  rapport  deicUâscom-  lit  de  fer  ès  becs  par  où  l'on  verra  du- 

roKTaires ,  &  tout  conflderé  :  il  sera,  did  oratoire  en  ladide  cîiapelle  du  faind 

j>iCT  ,  iuivant  le  rapport  defdides  vi.  £(prit  ^  letquelz  trilliz  feront  iuffiiâns, 

licaeioos,  que  la  court  a  permis     per-  8c  la  maille  â  joar  dlceax  lèfa  de  fi» 

met  aufdids  demandeurs  prendre  la  fail-  pouces  de  luulc  &  de  quatre  pouces* de 

lie  eftant  fur  le  devant  de  la  chapelle  large,  avec  feneftre&  un  huys  à  l'entrée 

do  S.  Efpric  te  fiir  ladide  place  de  Gre.  dudid  oratoire ,  pour  le  fermer ,  en  forte 

ve,  contenant  douze  piedz  de  profon-  que  l'on  n'y  puifle  entrer  finon  quand 

deur  i  prendre  du  cofté  de  la  court  de  l'on  voudra  chanter  ou  célébrer  meffe , 

l'hofpical  du  S.  Efprit ,  £c  uozç  piedz  2c  ou  que  l'on  voudra  d'icelluy  oratoire  oit 

demy  ou  environ  a  prendre  du  loofté  de  la  meflè  8c  le  divin  lenrice  -de  lad.  cluu 

ladkle  ville,  fur  la  longueur  de  ladide  pelle  du  S.  Efprit.  Et  la  clef  dud.  huys 

failUe^qui  eftdefixtoifes&demyedeloo-  de  .ladide  entrée  d'icelluy  oratoire  de» 

guear  ou  environ ,  comprins  les  efpoifl.  inpwrra  és  mains  8c  garde  dndiâ  prevoft 

leurs  de  mur ,  avec  dix  piedz  ou  environ  des  marchands  £c  efclieviiiS)Oikde  lenv 

fur  ladide  place  de  Grève, oultre  ladide  procureur,  greffier  &  receveur,  &  l'un 

faillie  du  S.  £fpriLt,du  cofté  de  l'entrée  d'eux,  8c  non  d'autre:  le  toutaujt  deC~ 

de  ladiâeeowe,  vm  l%ôftd  dv  eranc  pefs<de  ladide  ville.  Otéoiam  ladiât 

Godet,  &  du  coflé  de  ladide  ville  nuid  court  que  lef Jids  prevoft  des  marchands  • 

aiedz. 00 environ:  k  tout  félon  ladide  8c  efchevins  fetooc  tenus  recompenfec  ..^^ 

IpiiBQ^iicde  fix  toifes8c  demye ,  avec  les  ladide  chapelle  du  S.  ETprifr  da  eroaieB 

dedos  depuis  un  gare  en  amont  de  z7.  i  U  place  qu'ils  auront  pris  pour  i^difie^ 

28.  piedz  de  hault  &  18.  piedz  de  lar-  d'icelle  ville ,  fy  recompenfè  y  cfchet  j 

.  geur,  fur  ladide  largeur  de  iix  tOifes  £c  8C  pour  oyr  lefdides  parties  fur  ladide 

demye ,  pour  appliquer  an  baiUmenete  fccompenlë  ;  t  commis  8c  «nomec  les 

édifice  . dpdid  hoftel  de  ladide  ville,  Ec  commifTiires  ja  commis  jlefqucis,  appel- 

•  en  ce'^ùiâfic  a  condamné  lefdids  prevoft  le^  avec  eux  les  dAPu.i(.ezd  ladi^  vifita« 

des  marchands  8c  efchevms  à  faire  ais  tioo,arbitferont  lamflie  fecompenfe,pouf 

pignon  de  de!ranc»  po^r  ila4iâe,  chapeUe  leur  advis  oy  par  ladiAe  court  en  eftce 

du  S.  Efpric ,  un  arc  de  17.  à  18.  piedz  par  ellcordonné  comme  de  raifon.  Et  or«  \ 

de  haulteur  ,  &  de  iS.  piedz  de  largeur  donne  ladide  çpurt  que  la  recompenfè 

deT^diflce  de  ladi^'nUe,  pour  appli.  qui  par  ladiâeconrt  feraadjugée ,  lefdidr 

quer  le  deflùubz  à  l'augmentation  &  prevoft  des  marchands  8c  efchevins  fe- 

accroifTeipent  dç  ladide.  chapelle  du  ronc  tenus  la  payer  dedans  trois  jours 

S.  Efpric  i  9c  faire  ériger  un  portail  de  après  {  «/ti/ en  défaut  deceledift  édifies 

pierres  de  caille  en  forme  d'angle ,  pour  de  ladide  ville  du  cofté  dudift  S.  Efpric 

l'cnMéede  ladide  chapelle ,  aa^mel|iiat«  fiurcerr»  jofquei  avoir  par  eulxiànsfaiftr 
Tmt  II,  Part.  //.  Rrrr 
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Zél  m  dt  GnrnMe^  m  OémUa^févé*.   Zes  frcfe{fe«rs  ém  CQÏÏeqe  royalnundis^  am 

fujtt  des  affichts  tà  tU  fnmetfùnt 

DU  ikfordy  xii.  Aonft.  Snrltfe-  itxfl^m  ttfcHttn  féinBt. 

quefte  prefentce  à  U  coure  par  Cal- 
fin  Cofiby  paTcorde  grezen  la  ville  de  Vendredy  ix.  Janvier.  Ce  jour  _ 

Paris ,  par  laquelle  ajprès  narration  faiâe  matin  veûe  par  la  court  certaine  i«.  Am.  iim, 
qpc  fiiivant  les  uickb  de  ladiâe  coaft  queftei  elle  buuée perle  peoaueur ge- 
lé en  obeïlTant  aax  comnandemens  i  neral  du  roy,  contenant  que  par  le  fyn. 
by  fittâx ,  il  avoit  pavé  la  me  de  Gar.  die  de  lafaculcé  de  théologie  en  l'uni- 
nellet,  Scecftépayé  par  les  habiceiM  vcrfiiié  de  Paris  3  tfoic  elle  «verty  qœ 
en  icelle  rue,  fors  de  ce  qu'il  avoir  pa-  aucuns  particuliers  (impies  gramairiens 
Té  i  l'endroy  &  au  long  de  la  dofture  ou  rhetoriciens ,  nonayans  eltudiécn£u 
de  la  maifon  des  filles  Pénitences  abou-  ci^,  s'efiR>rcoientlîre  publiquement  de 
tifiuK  fiir  ladiâe  rue,  qui  avoir  efté  coi.  k  Ainde  Blcrinnc ,  &  icelle  taiiefpi»> 
fè,  priTé  &  eiVimé  i  la  fomnte  de  203.  ter,  comme  il  apparoiflbit  par  certains 
lirres  coaroois  j  Ac  rapport  de  ce  faiâ  billets  par  lay  euubez  ,qui  avoienc  efté 
par  le  oonmiflaire  Sniiean  ca  la  cham-  ifoa«<és  aficnee par lesciffdbacsft liens 
bredviiednchailellet,  le  confeilafTem-  publics  de  ladiâe  univerfité  «  dont  pou- 
blé  Door  la  police  ,  avoic  efté  ordonne  voient  procéder  plufieurs  inconvenieiu 
qaefte  eftre  aiâe  par  les  ^ttfesdes  pa.  mefinemcnc  contre  la  foy  &  chofë  pu. 
MiftidlceUeTilie,  Itlesdcniend'icelle  Miqwe  ChielBenne  \  requérant  lediâ 
qnefte  employez  au  payement  d'icelle  procureur  gênerai  deffences  eftre  fid- 
umme  &  laquelle  quefte  les  curez  defdic-  âes  aux  particuliers  dénommez  aux  bil- 
cesegtiKsnnnc  vonlafenfiSrir eftre  ftiâe}  lecs,  H.  à  tons  ancres  en  gênerai ,  de 
&  rapport  de  cède  rechef  faitT:  par  led.  ne  entreprendre  à  lire  &  interpréter  pu- 
conmiifiàire  en  ladiâe  ciumbre  du  con-  bliquement  ladiâe  fâinâe  Efcrituce,  que 
ftil^eur  la  police,Ied»ft  Cofiôy  avoit  efté  premièrement  il  ne  fufiènt  pielentet 
renvoyé  aux  prevoft  des  marchands  &  ef-  â  ladiâe  faculté  de  théologie ,  &  enflent 
chevins de  lad.  ville  ,  qui  auroient  refufé  permiffion  d'icellede  faire  lefdiâcs  lec 
pouryeoirfor  ledid  payement }  au  moyen  lures  &  iDterprecatî<uis.  La  noatiere  mile 
deqnoy  ledift conlm  de  la  dùmbre  de  en  deliberaiMo,  ftveâs  iefiUAs  Ulkcs 
la  police  avoit  renvoyé  lediâ  Cofiôy  i  en  la  forme  qui  s'enfuit: 
ladiâe  court  pour  luy  pourvoir  ^  il  reque-  AQÂTHIUS  GnidacerùurKins  pro- 
foie coocraintede  ladiâe  fomme  fur  la  ftflbr  cns  bofi  lèpiftmt  io  eoI^^Ca. 
recepte  de  kdtâe  ville  ,  00  luy  donner  meracenfileâioaem  pfitlmorum  in  pfid- 
afEgnaeion  d'icelle  (omme  (ûr  l'aumefne  moXX.  profequetur  ^  ta  die  Martis  horâ 
oue  leidiâes  filles  Pénitentes  prennent  lecundâ  unus  è  fuis  juvenibus  alphabe- 
nr  le  recewor  dtt  exploits  &  amendes  tum  Hebrafoun  <c  granunadcam  Mo. 
de  ladiâe  court ,  ou  autrement  fur  ce  fe  Runtii  aufpicabicur.  Vaineunt  exem. 
luy  pourvoir  ainlî  que  de  raifon;  la  phuia  C^iftiano^cdie^fiibiaicofi^ 
coo&T  m  ordonné  le  ondonne  m  le(>  IHenfi. 

diâtprevoft  des  marckaadsic  eKhevins  FRANCISCUS  Vatablos  Hebraïca^ 
de  ladiâe  ville  de  Paris  pourvoiront  an.  mm  litrerarum  profeflbr  recius  die  \ju 
diâCo^y  fur  le  contenu  en  iadiâere.  na:  borâ  primâ  pomeridiana  interpréta, 
foefte ,  iiMi  ipfds  vemmt  cibe  ft  îàm  lionem  pialmoram  profequetur. 

P.  ARNESIUS*  '««ias&  'pfe  liftera-  .  , 
Dmtft  it  fffi*  à  Péris,  rum  Grccanun  proée£r «odem  die  horâ  ^ 

iécmidt  fibram  Atlioielit   egre. 

DU  Samedy  xiii.  SepKabee.  Là  dietur*lagynnBlk»OMCffaccnfî.Veoa. • 
chambre  <N'donnée  au  temps  des   H  eft  Ariftotelis  liber  quim  diligentiffi. 
vacaci(His,pour  le  danger  depefte  âpre-  mé  fieri  potuit  impreflus,  apud  Anthob 
iènt  re^nt  en  cette  *KiUe  de  Parité  è  tàam  Augerdhim  ,fiibfigiio  tànâi  Jaoo> 

bl  »  TÎâ  ad  faaâum  Jacobum. 

PAULUSParadifus  regius  Hebnûca» 
fnm  Bnenwttm  biterpres&  Lnnse boit 
dedmfi  g^minatkam  Sanâis  Pagnîni  à 
fe  paucis  abhinc  diebus  perleâam ,  ite- 
rum  ab  ipfis  elementis  repecere  indpiet. 
Eidem  ImâSiloaioidi  Praverbia  aufpt 
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ttbAmr  in  r^miitfio  Trimn-epifcoporam. 

Vxneunt  Gormoncio. 

La.dict£  coulkT  a  ordonné  que  les 
defliifdiâs  (eronc  nuDdcK  enieelle  è  «ne 
lietire  fttàCe  après  difacr ,  pour  parler 
•vec  eux  defdids  Uvres  delà  faioâeEf- 
cripcure ,  &  eftre  oyt  avec  le  fiodic  de 
ladiâe  amverfiràSckdiâ  procareur 


'ttffgOtftrment  ieU  viSe  de PéOiffémi 

eehi  de  l'Jfie  de  fnnee, 

DU  kir.  jour  du  mois  de  Mty.Ce 
jour  ont  cftc  veûcs  par  la  coure 
les  lettres  pateates  du  roy ,  par  lef- 
quelles  il  a  réuni  Je  gonvcrmanent  de  la 
ville  de  Paris  avec  le  gouvernemenc  de 
riûe  de  France,  duquel  gouvernemenc  de 
llfle  de  France  par  cy  devant  il  «▼oie 
poufveu  le  feigne» r  de  Barbe?  eux  ,  & 
ladite  reunion  faicle,  a  pourveu  dudid 
souvememenc  de  ladide  vîlle  de  Paris 
icdid  fieur  de  Barbezieux.  La  macicre 
zniie  en  délibération ,  a  cfté  ordonné 
que  lediâ  fîeur  de  Barbedeux  ferotc  re- 
ceu  &in(litué,  8c  fn»nceruit  au  haut 
£ege  du  coftc  desconfeillers  lait  &  au- 
deuus  d'eux ,  mais  que  l'onluy  remon- 


îLc^Umnt  frovtfsnei  pour  iu  faïuué 
de  detnt* 

DtJxiii.  jour  de  loin.  Cejour  maif- 
cres  Jacques  delà  Barde,  René  du 
Bellay  ,Nicoi!e  Out-lain  &  Léonard  de 
la  Guyonne  conleiilers  en  la  court  de 
céans,  comcniflàires  ddegoevi  la  refor. 
mation  î'univerfîtc  dePaiib&  facultés 
d'icelle  ,&.le  procureur  de  ruDtverftté  de 
Paris,  demandcttnd'ane  part  ^  &  le»d<K 
^cn  ^xi  divlcurs  regens  en  la  r.iculté  de 
décret  enladiâe  oniverfité,  defiendeurs 
d*«tttre.  Veupar  Ucoorcle  pl^doyéfidft 
enicelle  le  3.  May  1513.  Les  informations 
faides  à  la  requefte  d'icelle  court,  Les 
Conclurions  du  procureur  gênera)  duroy. 
Heffbrmatiun  de  ladiâe  univerHté  faide 

Çar  le  cardinal  d'Eftoureville  !rçat  en 
rance.  Statuts  de  laaicte  UcuUe  de  àc- 
crec.  Arrefl;  donné  par  ladide  court  le 
ly.  DecerrSre  u'-T.  entre  le  Svndic  des 
eicoliers  cUuuian^  eu  iadicte  t^^aculté  de 
dccicc  Se  Il-s  d<)aeurs  en  icelle.  La  re- 
c[nefte  verbale  faidc  en  ladide  court  par 
•ucuDs  deidtds  deleguez,requerans  que  le 

Ilaifir  de  lad.  cour  raft  poarveoiri  ce  que 
ïs  articles  qui  par  eux  feront  faids  pour 
laseformadonde  ladide  facoké,  ^  pa. 
Tmt  7/.  Péttt  IJ, 


ATIVES.  6^ 

leillemenc  delâd.aniver6cé  ttMCres  fa-  ~ 

cultes  d'icelle, fcienc  exec Lires  nonobflant 
opouficions  ou  appellations  quelconques, 
H  uns  préjudice  dloelles.  une  requefte 
baillée  à  ladiclc  court  cejourd'huy  par  M. 
Jacques  Spifame  conléilier  en  tadide 
coan&cbancellier  en  l'eglife  8c  univerfi. 
cé  de  Paris ,  par  laquelle  il  requeroic  qall 
fuft  ordonné  par  ladide  court  cftre  par 
luy  procédé  comme  chancellier  d  iceiie 
wdveriiré,  prefens  âppetlex  tels  qall 
plairoit  i  ladide  court ,  mefmemcnt  les 
reffbrmateurî  députez  à  reâfbrmer  ladide 
univerfiré ,  à  la  reformaiion  d'icelle  fîu 
culté ,  s'il  fembloit  à  ladide  court  eflre 
.  expédient.  Et  tout  ce  que  par  le/dides 

fiarties  a  efté  inis  te  produit  par  deven 
adidccour;  ôctout  confideré:  ilsera 
cicT  que  ladide  coure  a  ordonné  &  or. 
donne  par  manière  de  proviiton  6c  ftne 
préjudice  de  la  future  reformation ,  te 
jufques  à  ce  que  par  lefdids  reffbrma- 
teurs  députez  par  le  roy  te  parle  cardi. 
nal  de  Sens  légat  en  France  en  la  ref- 
formation  de  l'univerfité  de  Paris  ficfa. 
cnltés  d*icetleanmnienren  feroic  ordon. 
né  j  que  en  ladide  faculté  de  décret  y  aura 
^ix  dodeurs  regens  ,  defquels  les  deux 
liront  les  decretalesaux  heures  du  matin  : 
cTcftiicavotr  depuis  la  fcfte  S.  Luc  juC 
ques  d  Pafques  de  fêpt  îieure';  iur:]i]es  i 
neuf,  &  depuis  P^l^ues  jalquesa  Ja  Nof. 
tre-Dime  de  Septembre  de  fix  heures 
jufques  i  huid.  Les  deux  autres  dodeurs 
liront  les  fixiefmes  &  Clémentines  de  une 
heure  jufques  à  trois }  &  les  deux  antres 
docletirç  lir-int  le  grand  décret -,  &  com- 
mencera la  oremicre  le^on  à  neuf  heures 
dn  matin  jnlqaes  è  dix  depuis  ladlAe  feOe 
S.  Luc  jufques  â  Pafqlies ,  &  dcpui<;  Paf 
ques  julques  i  ladide  fefte  de  Septembre 
commencera  è  httîd  heures  du  matin 
jufques  i  nejf,  Se  l'autre  aprè^  i^lifivjr 
depuis  trois  heures  jufques  i  quatre.  £c 
liront  Mdfâ»  deux  doâenrs  qui  lêront 
deputeii  faire  leldides  ledures  decreta- 
les  cum  appétratm^tx^Avàsxt  les  textes  no. 
tables  i  &  en  l'expédition  defdids  textes 
ne  prétermettront  ta  diviHon  requiié» 
les  râifons  de  doabter&  décider,  avec- 
que  les  préfuppofitions  convenables  pour 
l'entendement  de  la  decretale  >  &  expe> 
dieront  les  gl(>fes-  par  ordre  rliftint^e- 
ment,  avec  l'apparat  de  i-avonneâc  des 
autres  dodeurs  qu'ils  pourroutteoirponr 
faire  leurs  ledures.  Er  Teronr  tenus  lire 
lefdides  decretales  dedans  deux  ans.  £c 
ceux  quîlirone  l'aprtfcdifnée  Icsfidebnes' 
&  Clémentines  ,  î;  le-;  detnr  autres  oui 
liront  le  granc  deciet ,  expédieront,  les. 
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 "  tnRW<Ct1ofo  fitns  grtnd  Apparat ,  leC  iga  «fi|iifMiM  i      lè  ils  le  tfewm 

^"••/i**    que!  il   feront  tenus  lire  (îedans  deux  fuffifant ,  le  recevront, & non  auiremcnt. 

ans.  £(  feront  icCdids  dodeurs  leurs  iec  £t  quant  aux  liceotiaiides ,  avant  que  aa- 

tvres  ez  grandes  é(»les  de  ladiâe  faculté  cun  (e  puiflè  prefemer  poar  avoir  ledîA 

de  décret  publiquement.  Et  les  iio<!îeur$  degré,  fera  certiffic  avi  ir  cftnJic  en  laJ. 

regent  qui  dorcÛMivanc  icront  prins  ic  univer£té  ou  autre  univeriitc  famcule  ta 

re^ns ,  ferom  reçûscB  la  minière  <fli  ladiâe  faculté  l'efpaœ  de  cinq  ansj&ce 

'S^nfiiit  :  c'eft  â  f^avoir  que  ceux  qui  vou-  faiâ  luy  fera  pariefdiâs  aodeurs  baillé 

dront  parvenir  en  ladiâe  doâorerie  en  une  decretale ,  laquelle  il  repérera  buiâ 

ladiâe  faculté  poureflre  regens ,  femnt  jours  apréi>  qu'elle  Inï  aura  efté  bailléo 

deux  répétitions  publiques  ez  grandes  publi<^enieDt  efdiâei  grandes  elcoUf s ^ 

cfc'M'e;,cn  laprclcnvc  des  dovlcurs  de  ê-:  argueronr  contre  lui  Icidocletrrs  regcns 

ianide  tfti-uicc  ôc  cie  deux  confeiliers  qui  en  premier  lieu,  &  ^prè^  eux  tuus  doc 

à  ce  par  elle  feronc  dcpatcz ,  êc  répook  leurs ,  liccmiea,  bacheliers  ou  autresqui 

dront  publiquement  â  tous  vcullans  ar-  voudront  arguer  5  Se  ce  fdi^_  ,  fera  pro- 

guer  contr'eux ,  foient  doâeurs ,  licen-  cedde  â  bailler  le  degrc  de  licence  â  ce- 

tiez  ,  bacheliers  ou  autres  ^  &  ce  £uâ  ,  lui  qui  aura  répété  &  difpnté ,  comme 

&  rinquifition  fommaire  préalablement  diâ  eft,  fcil  eft  trouvé  capable 5  &  feront 

faiâe  par  lefdiâs  confeillets  fur  la  vie  &  tenus  lefdiâs  doâeurs  rcgem  certiffier par 

iB<BHnde«eu]i  qui  tondrMC  eflre  admis  ferment  la  foufKf'ance  au  chanccllier  de 

à  lado'lrtne  de  leur  faculc6t&  S*ils  font  ladidle  univerfîtc  ,  devant  que  tels  foient 

agréables  aux  elcoUiers , ficelle  inquifi-  receas  audiâ  degré  de  licence }  &aprè« 

tioD  veof ,  &  oy  le  rapport  dcfdiâs  coiu  ladiâe  licence  poarrtMic  receroir  le  boa- 

feiller;  ,  feront  pour  la  première  fois  les  net  doâoral  quand  bon  leur  fennblera. 

crois  qui  fe  trouveront  capables  receus  Toatte-foisfeils  vouloienteftre  doâeurs 

avec  cetix  qui  i  prelîmt  K>ne  i  ladiâe  regens ,  vaccadon  occurrente,  fèroDttt< 

dodrine  &  régence.  Et  après  que  le  nus  faire  ce  que  defTus  eft  diâ.  Et  quant 

XK>mbre  de  fût  fera  rempli  »  vacant  l'une  aux  fallaires ,  prouffiâs  &  ëmolumens  deL 

defdiâes  régences,  fera  pourveu  en  la  diâs doâeurs reeens,  bedeaux  êc  autres 

manière  qui  s'enfuit:  c'eft  â  fçavoir  ceiuy  qui  ont  aooouftnmé  prendre  aucun» 

qui  voudra  eftre  admis  ,  fera  tenu  faire  droiVls  e/ promotions  defdi.ls  degrCi  de 

les  répétitions  &C  refponfes  en  la  manière  bachelier ,  licence  êc  doclorene ,  ordonne 

deffuidiâc} &cefaiâ,  les  cinq  doâeun  ladiâe  cour,  fuivant  la  reffurmation£ûâe 

afTemblei  en  la  prcfence  defdiâs  deux  par  le  cardinal  d'Eftouteville  légat  en 

confeilkrs  qui  ieronc  députez  par  ladiâe  France,  que  pour  tous  droiâs  au  degré  de 

court ,  jaievoot  folemnellement  de  élire  bachelcrie ,  de  quelque  qualité  que  foie 

en  doâeur  regent  cehiv  qui  fera  trouvé  la  perfonne ,  ne  pourront  prendre  lefdiâs 

le  plus  idoine  »  capable  &  luffifant,  plus  doâeurs  regens,  combien  qu'il  leur  foie 

Qomlnode  êc  utile  aux  efêelUers  It  auttt.  offert  v^rfontairemeat ,  outre  la  ibinme- 

teursen  ladiâe  faculté,  fins  acceptation  de  fepc  efcuî  d\  r  ;  &  pour  le  deprc  de 

de  perlonne  ,  Sckas  ce  que  pour  rair  licence  outre  douze  efcusjlefquelies  fora, 

fto  de  ceils  ayent ,  ou  antres  poar  emi  mes  ils  prendiuiK  feulement  <les  grand» 

qu'ils  fçachent  ,  aucuns  dons  j  &  où  ils  pcrf^magcs  nobles  ou  autres  qui  fontopu- 

wroDC  trouvez  avoir  £aiâ  le  contraiare  de  lens  en  patrimoines  ou  bénéfices  |  <e  dea 

leordiâ  ferateat  y  éedaie  ladiâe  eoert  aatres  oe  pourroàt  pfendreoBtrelafbm- 

par  noaniere  de  provifiondès  à  prefênt  £c  me  de  quatre  efcus  au  degré  de  bâche, 

pour  lors  ladiâe  éleâion  nulle ,  &  ceux  lerie ,  &  au  degré  de  licence  outre  huiâ 

qui  auraient  contrevenu  à  leurdiâ  fier,  efcus^fic  pour  le  degré  de  dcâoreriefimplé 

ment,  prives  de  leur  regen««.  Ec  pour  fans  régence  ,11e  pfcndroat  autre choU» 

ce  que  par      devant  les  bacheliers ,  li-  que  de  chacun  un  bonnfT  Se  une  reffèc- 

centiez  &  doâeurs  en  ladiâe  faculté  ont  don,  qui  leuriera  baiiieeaunconvy  ,  qui 

efVé  faiAs  fuu  j  firder  grande  folemp.  it'excedera  point  la  foftiow  de  quinze  ef^ 

niré  ny  eramm  ,  a  ordonné  ladiâc  cour  eus  d'or.  Et  en  tant  que  touche  les  doc- 

quc  avant  que  aucun  foit  receu  au  degré  teurs  qui  voudroient  eflre  regens,  outre 

oe  baelielier ,  aura  premièrement  conti-  ce  que  detfîis  ell  diâ  des  doâeurs  fîmples, 

nncllemenr  eftudié  en  ladi£}e  faculté  par  chacun  defdiâs  doâeurs  regens  aura 

deux  ans,  U  luv  fera  baillé  une  decre.  pour  la  part  de  leur  affiftance  deux  efcus.- 

ttle,  laquelle  i)  Kni  en  la  preftnee  de  Et  leur  faiâ  ladiâe  cour  deffimce ,  ^&^ 

denx  :^  uTlciirs  >h'  !;v1iâe faculté , chioin  peine  de  privation  de  leurs  régences  8c 

ddiiucis  ^ioâeurs  pous  la  moinf  iuy  feta  dC4.ffivilc£e»  àeux  oârojés  par  les  roysjt 
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de  non  exiger  davantage  ne  en  prendre 


\as^etùtH  de  ceux  qui  ToUoncairement  Pmt0MtelM  S.  SdnmtÈt  à  hOéfm  du 

les  ofFrtrotenr.  Et  quant  aux  bedeaux,  ^éCMfit  ia  i^ttO^Hts. 

ibus.  bedeaux  &  claviger,  ils  prendront 


r. 


le  dro&fts  qalls  oor-accouftumé  prendra  'TA  U  ttx.  Oftobre.  Là  diÉinItttdr- 

cfdiâsdeetcs.  Ec  a  ladide  coure  déclaré  donnée  le  remps  des  vacacions  • 

ceux  qui  Dailieront  davantage  outre  ce  ordonné  5c  ordonne  que  Jeudy  prochain 

quediâeft,piivcz  dclJidcs rcgencesSc de  du  matin  elle  le  affemblera  en  forme  de 

l'efiâide leurs  degrez  fufdiéls  ,  quanti  court,  pour  fe  tranfporter  en  la  fainâe 

pouvoir  tenir  offices  feculiers ,  &;  fembla-  Chapelle  ,  &  de  là  aller  enordre  de  pro- 

biement  des  privilèges  à  eux  donnez  par  ceâiunavec  le  clergé  de  ladiâe  Ste  Cbju 

ks  roys.  Eca  déclaré  ladiAe  court  t'cfttt  pelle ,  portant  le  fiiftde  la  vnye  croix» 

de  IHant  fupprimc  pour  le  prefent  j  &  les  jufquesen  l'eglifede  Paris,  où  lera porté 

droiâs  que  prenoit  lediâ  lilanr ,  les  pren-  le  précieux  corps  de  Noftre- Seigneur  en 

dront leidids  ilxdcdeurs  regens  adueU  la  forme  des  odaves  du  S.  Sacrement, 

Icment.  Et  ordonne  Udiâe  coor<}nelel^  fie  faid  fervice  &  (ermonfolenapnel ,  pour 

dids  iîx  dcdeurs  regens  feront  tenus  lire  prier  Dieu  noftre  créateur  qu'il  lui  plaife 

&  continuer  leurs  levons  par  chacunjour,  entretenir  l'intégrité  de  fon  egUre  mili- 

ne  font  tfntpefcher  par  mallameou  tante ,  &  que  correâioii  fait  hiiéle  dies 

autre  empefchement  légitime.  En  ce  cas  fcandileux  &  liereriques  phcars  &  livres 

pourront  lire  par*fub(litut.  Et  où  ilsdif-  qui  ont  efté  attachez  6c  plaquez  en  plu- 

contintieroienr  leurfdiâes  leçons  par  neors  carrefours  &  lieux  de  la  ville  de 

Quinze  jou    ,  1  s  a  privei  6c  prive  là.  Paris,  an  granc  titupere,  fcandalle  9C 

cide  couft  de  kurfdides  régences,  &en  deshonneur  de  Dieu  &  de  noft-e  meré 

leuri  lieux  fera  pourveu  de  autres  doc  l'Eglife  ;  &  pareillement  que  Oim  tncKe 

teurs  regens  (êlon  la  forme  quedelTus,  prochiifi  fera  îéét  par  les  paroiflèsdé 

excepté  les  jours  de  FeResqui  font  tcle-  la  ville  fervice  &■  proceflion-î  avec  le  pre. 

brées  en  cette  ville  par  le  de.'^gé  &  le  peu.  cieux  corps  de  Noftre  Seigneur,en  iama- 

Et  ne  pourront  lire  par  fabftttiit,  fans  nlete  qiill  a  accouftuiné  faire  efdtdes 

canfe  légitime  &  telle  approuvée  par  le  odaves  du  S.  Sacrement,  &quefermoa 

collège  defdidsdodeurs  regens.  Et  a  en-  fera  f.ii  l  pir  lefrlit^cs  paroiffes  ,  priç- 

jnind  ladide  court  aux  commiflàires  res  qu'il  piaiie  a  Dieu  entretenir  ladite 

commis  par  le  rby  &  ledlft  cardinal  de  eglifè, &  hodi  donncfr  un  bon  pap& 
Sens  légat  en  Fr,^nce,de  procéder  le  plus 

dilligemmenc  que  faire  le  pourra,  à  la  3'*^^  *^  BeUay  evefque  dt  raris  »  créé 
leflbrmatiott  de  ladiâe  aniver  fité  écfiunt.  umnaL 

tés  d'icelle  j  te  a  ordonné  &  ordonne  ^ti6  .  ; 

les  ftatuts  &  ordonnances  qui  ferdntpar  ir*\  ^  Mercredy  dernier  Juing.  Cejouf  '  '  ' 
eux  faids  pour  le  bien  de  iadicte  reffor-  ^ft  »enu  en  la  coui  t     c  cans  meffire  'W^* 

nation  &  eftabliflèmenc  &  perpétuation  Jean  du  Bellay  evefquè  de  Paris  ,  con. 

d'icelle  ,  appellexâvec  eux  hxconfeillers  iciller  né  en  ladide  court,  faire  la  revé- 

de  ladide  court  qui  par  elle  feront  nom-  rence  â  ladide  court  en  foù  habit  de  car. 

Aéz,  teHementquelèfdiasreffikfniàtcitaTS  dfaial^ laquelle «tignitdcardinatellAuxoif 

9c  confcillers  foient  jufques  au  nombré  ptli  iO^ettit^wi  l^bonrcâ. 
de  dix  perfonnes  ,  feront  exécutez  par 

manière  de  proviHon ,  non  obdant  op.  I-n/ie  trdvimie  far  U  ny  po»r  Us  (aavre^ 
oofidonsou  appellations  quelconques, &  ie  PmHSh 

Élnsprejudice  d*icel!es  ;  &:  à  r?  faire  de 

ibuffrir  feront  contraints  tous  ceux  qui  UMardy  vi.  Juillet.  LacoUr  deûf». 

tonr  ce  feront  i  contraindre ,  lés  laiz  par  mlI  ttèdt  âd^enfe  de  k  fiiUlee  d'argent 

la  détention  de  leurs  perfonnes  &  biens,  &  indigence  pour  fubvenirila  nouriture 

&  les  perfonnes  ecclefiaftiques  par  prinfe  &  ibulagenient  des  pauvres  de  cette  viiià 

&  faifie  de  leur  temporel  &  autres  voyes  dCr  Paris ,  8t  d6  IftiflMlntitlofi  dei  autnofl 

manières deû es  &  raifonnables,  &  iulli  nés ,  a  ordonné  À  ordonne  que  ie&  rooU 

<jon-ob(lant  oppolîtions  ou  appellations  les  des  douze  mil  livrer  ordonne?  par  le 

Suelconques  j  &  le  tout  liuis  préjudice  des  toy  eftre  levez  fur  les  iiabitans  de  ladide 

tdAs  6c  prérogatives'  dti  cbancëKér  de  ^le  cdttifé»,  des  plus  folvables  qui  n'dnfc 

l'e^.li^e  ?v'  ui  iverfittî de  Paris,  &  fansdef-  encore  payé  leur  cottUirion  ,  eftant  ett 

pens,  attendu  U  qualité  de  lamaiieié.  ■  là  poileaion  de  M.  Simon  Maçhault  au. 
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:  comptes  ,  feront  xapporcez  p»r  icelluy 
M«cliiult  «     mis  au  greffe  de  làd^ 

court  ,  pour  eftre  baillez  aux  ccmniif- 
ùàrts  d'icelie  court  ,  pour  par  leur  or*. 
doanaBce  cootfamdre  let  deUceurs  ao 
payemeuc  de  leurs  cotdratioiUf  feloa  les 

«Ontrainétes  ordonnées  par  Udiâe court  ) 
le  partant  en  demeurera  iedid  Machauic 
^  lèsciediiieiiiideicJiftrges. 

JUfirmétU»  de  Ib^tUDieu  de  Pdris^ 

DU  Vendrcdyx,  Septembre.  Lacham 
bre  des  vacations^en  entérinant  la  re- 
quelle  verballement  faiâe  i  icelle  par  le 
j^oautor  gênerai  du  roy  ^a  ordonné  & 
ordonne  cjue  le  chapitre  baillera  vica- 
riat dedans  trois  jours  pour  coûtes  pré- 
lixionsSe  delays.anuiftres  Jacques  Mer. 
Im  ?c  Jean  Berthou  rhan:  ines  en  Tegli- 
ie  de  ^arii  |  lelquels  vicaires ,  appeliez 
•▼ec  en  pour  confeil  les  abbé  defiûnft 
Vlûor, prieur  de  S.  Ladre.M.Gçrmain 
de  Marie  &  Robert  le  Lièvre, Tetra nf- 

Jorceronten  l'hoftei  Dieu  ,  vifiteronc , 
tonqiierront ,  le  reformeront  tant  au  chef 
qu'aux  membres  &  officiers  d'icelluy ,  fé- 
lon robfervance  régulière,  ftatuufic  or. 
doonances  de  la  fondation  8c  aarrement , 
ftinfi  qu'ils  verront  eftre  â  faire  j  pour- 
voiront à  l'eotretenement  du  divin  fervi. 
ce ,  aux  vivres ,  nourriture ,  traiâemcnt 
&  medicamens  des  pauvres  malades  de 
l'hoftel  Dieu,  &auin  èsalimens  des  mai. 
ftre,  religieux,  prieufe,religieufes 8c  au- 
tres officiers  dHcelluy ,  6c  i  toutes  antres 

chofès  neceffaires  1  l.iJile  refi  rmation. 
Et  feront  les  ftatuts  &  ordonnances  qui 
fceonc  ftiàs  par  lefdiâs  réformateurs 
Ce  vicaires  pour  rincroductioo ,  eftablif. 
(èment  &  perpétuation  d'icelie  refForma- 
don  ,  exécutez  reaument  2c  de  fai>^  -,  U 
à  ce  ftire  oontraincs  cous  ceux  qui  pour 
cèleront  â contraindre,  partoutes  vo  es 
Ce  manières  éeàësii  railonoabies^  non. 
obftaat  oppo&ioos  on  appelUcionsqueU 
conques  5c  (ans  pr^adice  d'icelles.  Et  i 
icelle  chambre  commis  &  commet  pour 
affilier  avec  lefdicb  vicaires  èc  réforma- 
teurs, &  leur  bailler  ayde  &  confort  de 
bons  feculiers ,  lî  befoing  e(l,  M.  Louis 
du  Bellay  confeiller  du  roy  en  la  court.- 
lequel  comraindn'oa  lera  contraindre 
cous  ceux  qu'il  appartiendra ,  à  garder , 
obferver  8c  entretenir  lefdiâs  ftatuts  8c 
ordonnances^auin  nonobllant  oppolîcions 
ou  appellations  quelconques ,  8c  fans  pre- 

{'udice  d'icelles.  Erenjoin«fl  ladidecham- 
>re  aufdiâs  vicaires  ôc  reformateurs  de 
par£di«  kdiâe  idlmrnadoa  dedans  1119 


mois ,  6c  en  ceruùer  ladite  chambre. 
PreetBw  dm    Sdctment^  le  nyfnjht, 

DU  Jeudy  xxï.  janvier  ii.D*  xxxtv.  .  ^ 
*  Ce  jourd'huy  par  ordonnance  du  eft  km  i-  ù 
roy  les  preiîdens ,  maillres  desrequeftes, 
conleillers  8c  autres  officiers  de  la  court 
de  céans  defliis  ooœniez  le  font  affem- 
blcz  au  pallais ,  pour  aller  en  !a  proceC 
lion  que  faifoic  le  roy  en  l'honneur  du 
S.  Sacrement.  Et  a  efté  prefenré  l'ordre 
qtie  lei^irt  (ciqneur  a  ordonne  eflretenu 
en  iadicle  pn  Lcilîoo,  qui  m'aeftéconu 
mandé  enregiftrcr  ^  8<enluic  le  contenu  t 
PREMIEREMENT  le  dergé  ira  de. 
vanr  -,  après  marcheront  ceux  de  Nof- 
tre-Dame  &.  le  fcdeur,  fçavoir  eft  ceux 
de  Noftre-Oame  â  main  droiâe  de  la 
rue  deux  à  deux ,  8c  ledid  reâeur  &  uni- 
verlîtc  à  main  feneftrea«in  deux  à  deux. 

Item ,  aprfes  marcheront  les  Suiiïesde 
la  garde.  Après  marcheront  ceux  de  la 
lainde  Ch  apelle  du  pallais  avec  ceux  de 
la  chapelle  du  roy,  les  hautbuu  &  lac 

quebucet  devant. 

Item,  après  marcKeront  les  evefques 
chappez  &  mittrez  ;  les  principaux  deC- 
quelx  H  les  plus  près  dn  Cwpi$s  Dmml 
porteront  les  reliques  ung  à  ung  par  le 
milieu  delà  rue.  Et  aux  deux  ccftcz  def- 
diàs  evefques  devant  le  CW/>«i  Domai 
marcheront  melTieurs  les  cardinaux. 

Après  viendra  le  S.  Sacrement  porté 
par  l'evefque  de  Paris  i  &les  quatre  baf- 
tons  dn  poille  feront  portez  par  meffi^ 
gneurs  8c  mcfîîeurs  de  Vendi>fme. 

Aux  deux  collez  dudicl  S.  Sacrement 
iront  les  bandes  des.  . .' .  gentils- hom. 
mes. 

Incontinent  après  marchera  après  1« 

S.  Sacrement  le  roy  lêttl. 
Icem  »  i  fan  cofté  marcheront  les  ar^ 

chers  de  fon  corps. 

Après  le  roy  marcheront  les  princes  Sù 
dievalliers  de  Tordre  deux  i  deux  par 
le  milieu  de  la  rue. 

Item ,  à  cofté  d'eux  marcheront  ■  c'efl 
â  Ravoir  i  main  droicte  la  court  de  par- 
lemenc ,  léserais  prefidens devant  ongi 
ung ,  après  les  maiftres  des  requcftes  ac 
confeillers  de  ladijâe  court  deux  à  deux. 
Et  i  main  feneftre  meifienrs  des  eomp. 
tes,  généraux  de  la  juflice,  8c  des  mon» 
noyés  aulfi  deux  à  deux,  qui  feront  un 
peu  plus  bas  que  lefdi^s  trois  prefidens 
de  ladiâe  court  «  venans  i  la  concurren- 
ce des  maiftres  des  requeftes. 

Après  leldiâs  princes  8c  chevalliers 
d6  rordit  ntrchêriMiÉ  les  gentils-honu 
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met  de  It  cbainli|i«»  iiMilbes  dlioftel  U  mmoÊStem.  Bceftoieiit  amJudiébiainft  ■ 

Germain  à  la  main  dexrre  portanscha- *** 


génois  hoaunct  fovwdek  miUboda 


foy 


Après  marcheronc  les  prevoft  de  Pa- 
ns &  prevoft  des  marcfatnds}  Içivoireft 


oin  un  cierge  blanc  en  la  main }  &  ceoic 
dodiâ  iàinâ  Martin  à  la  maio  feneftre; 
Suffirent  ïti>  croix  8c  bannières  NoC 


ledid  prevoft  de  Paris  a^ecq  fix  confeil-  tre-Dame  8c  fainde  Geneviefve  j  8c  après 

krs  U  Ha  Ueusenans  iènlemenc  du  cofké  eux  quelques  archers  de  ladiâe  ville  por. 

de  la  main  droiAe,  le  ledift  prevoft  dei  uns  uwcoes  blanches  avec  les  efcoubos 

marchands  du  cofté  de  lafeneftre,  ftTec  des  armoiries  d'icelle  ville, 

les  efchevins  auâî  tant  feulement.  FutportélechefS.Philippes  par  feize 

Sur  la  lia  les  archers  de  la  garde  en  bourgeois  de  ladiâe  ville ,  fie  confequem- 

tronpeb  ment  les  chafles  de  S.  Marceau  &  lainât 

Item ,  eft  ordonné  que  les  archers  de  Geneviefve  cofte  i  coftc  félon  qu'il  eft  ac- 

la  ville  feroDC  le  long  des  rues  des  deux  conftumé.  £t  pour  la  conduite  d'icelles 


coftez ,  pour  les  lenir  voides; 

C'eft  la  forme  de  marcher  queleroy 

eftant  en  fon  privé  confeil  a  ordonne 
cftre  tenuë  en  la  proccffion  qu'il  entend 
Ikiie  édmSm  ta  l'honneur  dn  &  Sacre- 
ment.  FdA  le  xx.  )our  de  Jaafier  x.  O. 

XXXtV.Sitai/,  fioCHETEL. 

ET  APRFS  fepc  heiues  dn  matin 
tous  lefiiiâs  preddens,  œaiftres  des  re- 
qnefteSjConieillers  8c  officiers  de  ladiâe 
court  partis  dudid  pallais  en  l'ordre  ac- 


7  «votent  à  Pentour  plufieurs  archiers  U 
ofiders  d'icelle  ville. 

Erfuivirenc  les  religieux  (kinâe  Gene* 
viefve  nuds  pieds ,  èc  ceux  de  S.  Viâor  à 
cofté  d'eoXk 

Vint  a'près  l'eglife  Noftre-Dame  de 
Paris  avec  les  eglifes  que  l'on  appelle  fes 
fîllesâ  main droîie} k  leâear  8c  univers 
fîté  à  la  feneftre.Et  portoient  le^,  de  Tu. 
niverfitc  chacun  un  cierge  blanc  ardent. 
Marchoient  les  SuilTes  de  la  garde  du^ 


confinmé  :  fçavoir  eft  les  haiffiers  devant  dift  iéignenr  atec  leurs  phiftcs  tt  tabou* 

portantchacun  une  verge  â  la  main,  les 


rms. 


Puis  les  hautbois,  violons ,  trompet- 
tes &  cornets  d*icelluy  feigneiir  jottant 
de  leurs  inftrumens. 

Après  les  chanrres  de  la  chappelledu- 
diâ  feigneur  ,  tant  les  domeftiques ,  que 
ceux  de  la  fâinâe  Chappelle  dn  paludt 


quatre  notaires  deux  à  deux ,  le  greffier 
des  prelcntations  U  oiminel  enmnble , 
Teftttsderobbesd'c&wlatte,  ayans  leurs 
chapperoos  fourrer  j  moy  feul  veftu  de 
mon  epitoge  j  le  premier  huiifîer  por. 
tant  fim  bonnet  fbosté }  roeffienrs  les  pre- 

Cdens  vertus  de  leurs  manteaux ,  portans  meflrt ,  8c  chantant  canaqoci  tt  i 
leurs  mortiers  «les  maiftres  des  reque(les  Les  herautz  d'armes. 
IccoofttUersenrobbeirouges&enchap.  Sayvameot  eftoient  portet  par  gens 
perons  fourrer  deux  A  demc  |  ivres  dVglife  reveftus  8c  nuds  teftes  le  che^ 
eux  les  advocacs  8c  procureur  gênerai  du  S.  Louis  8c  toutes  les  fainâes  reliques  de 
roy  8c  fublUtuts  ^  iont  allez  jufques  en  ladiâe  fainâe  Chapelle  du  jpallais  ,  ac- 
Te^MêS.  Germain  de  rAuxerrois  atten-  compagnées  &  portées  par  du  «vdievef. 
dreleroy  ,fe  font  mis  Retenus  au  cueur.  ques  ou  evefques  vcftnt  ca  pOBlIfiMti 


Sorles  dix  heures  eft  arrivé  lediâ  fei- 
sneor  tn  ioeUe  egKft  ,  «c  a  efté  £uâ» 
Udide  proceffion  en  l'ordre  qui  enfint^ 
Tontes  les  croix  8c  bannières  des  pa. 
loiflès  ra^dierent  les  premières  denx  à 


Suivirent  plafleurs  bourgeois ,  mar> 


allansdeuxi  deux. 

Les  ambadàdean  de  Pemi 
foy  d'Angleterre ,  dtVc 

potentats  8c  feigneurs. 

£c  après  eux  de  front  furent  les  car« 
dinanz  de  Tonmon,le  Vcncnr  u  Givrf» 
Puis  le  très-  précieux  corps  de  nofVre 
chands  8c  habàtans ,  portans  chacun  une  rédempteur ,  porté  par  l'evefque  de  Pa^* 
torche  ardente  en  lamain ,  denx  à  denx<  fis  fous  un  poille  de  velours  cnimoHy  vIo» 
PmsalleiCDtlei  quatre  ordres  des  mtn.  letlèmé  deOeurs  de  lys  d'or  j  ic  en  foa<4 
dians  en  la  manière  accoufhimée ,  por-  llienoient  les  baftons  de  derrière  meflèi- 
tans  les  reliques  de  leurs  eglilês.  gneurs  le  dauphin  8c  le  duc  d'Orléans  « 

Lespicftres  deseglifes  paroifliales  vin-  <e  ceux  de  devant  meflcignenia  d^An* 
fCDC  après  portans  leurs  reliquaires  ^  ac  goulefme  8c  de  Vendofine ,  cftaas  MOI 
cmnpamiez  de  plufieurs  torches  ardens.  quatre  nues  teftes. 

Mnâneotiâ  Mathorins,  les  religieux  Aux  deux  coftez  4në£t  S.  Sicfemm 
S.  feiigloire,  S.  Eloy  ,  fainâ  Martin  des  eftoient  les  deux  cew  gendis-hommei 
Champs  8c  S.  Germain  des  Prcz  ,  por.  de  la  maifon  du  roy,r 
taaf  les  corps  iàinâs  ^/cliques  de  leurs  torche  â  U  main. 
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688  PREUVES  E 

■  _  Incontinent  après  lediâ  S.  Sacrement 
Alt.  isn  marcba  le  roy  féal ,  wnaac  en  là  main 

par  la  poignée  couverte  de  velours  cra- 
moily  une  grande  torche  de  cire  blan- 
che, ayanc  la  telle  nue  )  Ce  ni»  pea  i 
cofté  de  luy  au-dcfTous  le  cardinal  de 
Lorraine  auifi  nue  tefte. 

Aux  deux  coAez  dndiA  feignew  aile» 
rent  les  vingt^uacre  archers  de  la  gar- 
de de  fon  corps  vertus  de  leurs  hoque- 
tonsargeacc^ ,  cenans  chacun  une  torche. 

Après  par  le  milieu  de  la  rue  marchè- 
rent les  princes  &  chevalliers  de  l'ordre 
portans  leurs  grands  colliers  dudiâ  or- 
dre,  8c  tenans  chacun  une  torche  arden- 
te avec  les  efcuflons  des  armes  de  France. 

Aù  codé  d'eux  de  la  part  dextre  fu- 
rent melEevrs  de  ladlfte  cmirt,  les  pre- 

fiJeiis  les  premiers  l'un  après  l'autre  j 
&  après  eux  les  maiftres  des  requeAcs, 
conieillers  te  offiders  deux  à.  deux.  Et 
pour  ce  que  l'ordre  &  rang  accou(himé 
des  greffiers  &  notaires  foc  rompu  ,  je 
me  mis  incontinent  après  les  derniers 
confeiUers,  6c  fxins  le  delTus  des  advo. 
cats& procureur  gênerai  du  roy ,  êc  mar- 
chafmes  eux  Ôc  moy  de  front  ;  &  les  au- 
tres greffiers  te  qnacfe  notaires  vindrenc 
après. 

Aia  partfenedremarchoient  ceux  de 
la  chambre  des  comptes  te  les  généraux 
de  la  judice  &  des  monnoyes  auffi  deux 
i  deux.  £c  eftoienc  les  preûdens  de  la 
chambre  des  comptes  i  la  concurrence 
des  nuiflres  des  requeftes  de  l'hoflel  du 
roy,  U  non  à  celle  defdiâs  prefidcns  de 
ladiâe  court.  Tons  lefdiâs  officun  defl 
diâes  compagnies  &  autres  portoienc 
chacun  ong  cierge  de  dre  vierge  en  ia 
main. 

Par  le  milieu  de  la  rue  après  lefdids 
prince*^  &  chcva!!ief;  de  l'ordre  entre  les 
officiers  deidictci  csjurci  marchèrent  les 
gpniitshommet  de  la  chambre  du  roy  j 
après  eux  fes  maillres  d'hoflel  &  gentils, 
iiômmes  fervans ,  nues  teftes ,  tenans  cha- 
cnn  nne  torche  ardent. 

Après  furent  i  la  main  dextre  le  pre- 
voft  de  Pacis,  lieucenans  &  cbnfeii. 
1ers }  &  i  la  mlio  feneftre  le  prevoft  des 
marchands  ,  efchevins  Je  autres  officiers 
de  ladite  ville  vefttts  de  leurs  robbesmy. 
parties. 

£c  puis  les  quatre  bandes  des  archiers 
de  la  garde  veflus  de  leurs  hocquecons, 
menez  par  leurs  cappinines. 

Eftoienc  les  mës  par  où  ladiâe  pcooeC 

£ion  pafTa  ,  tendues  de  rapifTerieç  ;  &  au- 
devant  de  chacune  porte  de  mailon  y 
avoic  une  tordi^  aUme. 


T  PIECES 

Et  pour  donner  oftlre  à  la  foulle  da 
peuple, eftoienc  par  lefiUAs  mes  Ic*  ar- 
chiers d'icelle  ville,  tenans  ducnB  on 
bafton  blanc  en  la  main. 

Et  far  le  ponc  NoftrewDame,  lorfqoe- 
ladicle  proceflion  palTa ,  y  avoir  de  petits 
oilèaux  volans ,  aufquelz  y  avoic  de  pe- 
tits billetz  attachée ,  où  eAoic  efcript: 
Jff  ftribunt  y  tu  aatem  fernuaus. 

En  l'ordre  deffufdia  fut  faiâe  ladide 
proceffion  jufques  âladide  eglife  Noftre-  . 
Dame  j  où  ledid  evefque  de  Paris  cde> 
bra  la  grand  nieilè ,  que  le  roy  g;  la  royne 
ouirenc ,  avecles princes ,  pnncellès,  Iêi- 
gneurs éc  dames.  Et  le  fervice  achevé , 
allerenc  difr.ercn  la  mailbndudid  evef. 
que  de  Paris ,  £c  ciiacun  des  autres  ib  . 
retira. 

Aprbf  le  difncr  le  rny  manda  vfr.ir 
en  fa  pre(ence  les  eftats  de  iadiâe  ville  : 
fçavoireft  ledift  evefque  de  l*aris  accom- 

f)agné  des  plus  apparens  de  fon  clergé, 
e  reâeur  de  i'aniverfîté  accompagné  des 

i>lus  anciens doStenrs  Scfiippoib  d'icelle, 
e  prevoft  des  marchands  &  efchevins 
fuivis  de  pîufieiirs  bourgeois  &  marchands 
de  iadidc  Ville.  £c  luy  feant  en  fa  chai, 
fe,  ayant  â  l'entour  de  fapexlbime  nel^ 
feif;neurs  fes  enfans ,  les  autrc<!  princes 
de  ion  lang ,  les  cardinaux ,  ainbaiTadeurs» 
ceux  de  fon  confeil  privé .  &  lefdiâs  prC'* 
fidcns&  aucuns  conieillers  du  parlement, 
avec  grand  nombre  de  iêkneurs  6c  gen- 
tilshommes ,  fit  nne  très- iainâe  tres' 
belle  oraifon  ,  declnranc  l'occafîon  de  la 

ÏroceUion ,  exhortant  fes  lubjeds  à  ne 
\  defvoyer  jamais  delafeyCe  de  ranioB 
del'eglife,  n'adhérer  aux  nouvelles  opi- 
nions reprouvées,  &  ceux  qui  y  feroienc 
entrez  ,  les  delaiflèr  :  menaçant  les  obftî. 
nez  de  la  rigueur  de  fa  jullice  ,  admo- 
neftant  bnn^  &  fidèles  d'eftre  foiçiTieuK 
fur  leurs  iamiiies  ,  &  les  nùniftres  des 
juftices  ^rituelles  6c  Mmporellesde  vdl« 
1er  chacun  en  fon  endroicl  ,  pour  em 
peicher  que  H  pernicieufe  contagion  n'ac^ 
cruft  ou  puUulaft  en  ce  royaume  très. 
Chreftieo.  Et  fut  fon  propos  plein  de 
zele ,  bonté ,  doânne&  éloquence ,  donc 
le  Créateur  Pavoit  plos  doaë  que  prince 
Je  fun  cemps,  Fc  fut  tres-humbiemenc 
remercié  par  lediâ  evefque  de  Paris  fie 
prevoft  des  marchands,  qui  luy  fit  la  prin. 
cipalerefponfe.  Eticelle  finie,  lediâ  fei- 
gncur  donna  congé  irainflancc,&  ciia- 
cun  fe  retira.  Et  celle  après,  difnée  fiifr 
faiâe  exécution  de  fix  condamnez  au 
fêu  &à  faire  amende  honorable  devant 
icelle  egUie  Nuilrc- Dame,  pour  crime 
diNtfelw,  ièloii  ce  qni  cft  «Kd^ ,  A». 
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veri,  lo.  Diffîpat  imfiu  nx  fapiens ,  requefte,  &  tout  conildcré  t  laDicts  am.  \\\*. 

htarvat  fuper  toi  fornicem.  cour,  a  ordonné  tk.  ordonne  <)iieconi. 

mandement  fera  faiâ  aufdids  abbés  de 

BâffmmfMiT  logera  la  Trinité UsvwUs^  S.  Viûor ,  de  Chaage    de  Li  vry  ,  à  tcl- 

teigneux  ,  ^c.  luy  de  S.  Scverin  de  Ciulkau-Landon 

8c  au  prieur  de  S.  Ladre  ,  de  bailler  & 

DU  XIV.  Janvier.  La  court,  ony  le  envoyer  :  c'cfl  à  f^avoir  lefdicls  abbés 

rapporc  des  commilTaires  par  .elle  de  S.  Vidor,  de  Cbafteau  Landon 

commis  fur  le  faiâ  des  pauvresde  cette  de  Chaage  chacan  d'eux  deux  religieux , 

ville  de  Paris  ,  a  ordonné  &  ordonne  Sc  leldids  abbé  de  Livry  &  prieur  de 

que  pour  la  commodité  &  aiiance  des  S.  Ladre  chacun  deulx  ung  religieux , 

malades,  les  deux  falles  de  laTrinicé  de  bons,  anciens  &  bien  refformez  de  l'or- 

cette  ville  de  Pans  en  lagrsnd  rue  faind  dre  de  S.  Auguftin ,  pour  eftre  mis  &  in- 

Denis,  donc  la  haute  eft  celle  où  l'on  troduiéts  audiâ:  hi  Uel  Dieu  de  Paris, 

aaccuuHumé  joUer  ^rces  fie  jeux,  feront  pour  l'eftablilTementdeiadiâerefPorma- 

nrins  &  appliquez  :  c'eft  d  fçavoirUdiâe  cîon  naguère»  ^ùStt  par  lefdifts  MerÛtt 

haulre  fille  à  l'hébergement  des  infeélz  &  Berclioul  ,  pour  etiiLelluy  demeurer 

&  veroilez,  &  la  baîïe  falle  pour  l'he-  juiques  â  tel  temps  qu'il  kra  advifépar 

bergemenc&  fetnûc  de  ceux  qd  fint  ceux  qui  ont  procédé  à  ladiâe  reforma- 

mallades  de  teignes ,  du  mal  que  Ton  don.  Et  à  ce  faire  feront  les  dellufdicls 

dicl  S  Min ,  S.  Fiacre  ,  &  autres  malla-  contrairttfls  par  prinfe  &  faifîe  de  leur 

diei>  koncâgieufes.  ëc  à  en  faire  la  deli-  temporel  6c  autres  voyes  fie  manières 

mnce  feront  contrainâs  cous  ceux  qu'il  deûes  8c  raifiinna^les;. 
appartien  ira ,  &  que  pour  ce  feront  i 

contraindre,  par  toutes  voyes  &  manie-  Z'bofifital  de  S.  Euftache  dtjîincf«*rl«j^r 
res  deiîës  &  raifbnoables ,  nonobftant  UsvinUs^  teiyuux^  é-c 

oppoHtions  ou  appellations  quelconques 

&  ^ins  préjudice  d'icelles.  Et  a  enjoincfc  -|-^  U  VendrerW  iir  Nîars  pofl  ffan- 

Scenj oincl  icellccour  aux  Ucutcnaiu cri-  \^  dium.  La  cour,  aprc:» avoir ouy  les 

mioel  Scadvocat  di^royen  chaftelet  M.  marguilliers  deTeglile  Scparoiflè  S.  EuC 

François  G'jiet  eux  tranfporter  efdifles  tache,  enfcmble  le  procureur  gênerai  da 

falles,  scelles  vi(iter'&  faire  vilîier  par  roy,  a  ordonné  &  ordonne  que  lefdîds 

gens  à  ce  connoiiTans,  8c  adirifer  de  ce  marguilliers  feront  tenus  bailler  Thofpî. 

qui  fera  neceflaire  pour  l'hébergement  cal  dodîctS.  Euftache,  pour  mettre  & 

des  pauvres  mallades  de  la  qualité  fuif.  logerles  pauvres  mallades  dcveroIIes&: 

dicle,  pour  veù  leur  rapport  par efcnpc  de*  maliadics  que  ion  did  de  S. Main, 

ordonner  par  ladideconr  ainty qu'il  ap-  S.  Fiacre  8c  aocresde  cefte  qualité coiw 

pardendrt  par  raifbn.  tagieufes ,  pour  y  cftrc  penfez8c  alimcflu 

cez. 

JtelJ^ieux  4t  ttnin  ii  S.  Agg^wâs  À 

fbtfitUDiim,  jtrr^  ttudum  U  thtkf  d*  tmivtrfii. 

DUMardy  dernier  Febvrier.  Sur  la  TpX  U  Vendredy  v,  May.  Ce  Jour  font 

re«|ttefte  prefentce  à  lacourpar  le  J[_y  venus  les  doyen  de  la  ncnlté  dé 

procureur  gênerai  du  roy,  par  laquelle  théologie  &  aucuns  théologiens ,  avec  le 

il  requeroic  que  commandement  fuft  faiâ  prieur  des  Jacobins  de  ceue  ville  de  Pa> 

aux  abbés  cle  S.  ViAor,  de  Chaage  8e  fis ,  pour  le  fiuâ  de  la  cloche  que  la  court 

de  Livry  i:  au  prieur  de  S.  Ladre  lez  a  ordonné  par  fon  arreft:  touchant  les 

Pariii,  fournir  de  huit  bons  anciens  8c  ledures  de  théologie }  laquelle  cloche 

bien  reflfbrmez  religieux  de  l'ordre  iâinft  lefdids  de  la fiiculté  difeientfonlloirdlré 

Attgrtftin  :  c'eft  â  fçavoir  chacun  d'eux  en  l'eglife  du  couvent  des  Jacobins,  8c 

d<-i>x,  pnyr  eftre  introdui£ls  en  l'hoftel-  fouUoit  Tonner  à  chacune  lecture  que  l'on 

Dieu  de  Paris  pour  quelque  temps,  pour  fiefoit  en  ladiclc  uieoiogie  en  ladide  uni- 

intrndttireenicellttylareflbrmatiofifkic-  verfîté,  8e  s'appeiloit  i  caufe  de  ce  U 

te  par  ni.TifVre':  Jicques  Merlin  &J?an  cloche  de  runivcrjîtè.  Et  fur  ccouis  c  ffrans 

Ber thoul  dodeur»  en  theolo^e ,  juiques  lefdiâs  de  la  facuité  que  ly  ledid  prieur 

i  ce  que  lad.  reffi>rmadon  tuft  cAanlie  touUoÎc  que  l'on  fonnaft  ladiâe  aocbe 

&  coniîrniée  \  8c  que  i  ce  faire  ils  ftilTent  dudiâ  convent  à  chacune  ledure ,  que 

conrraindi  par  faifie  de  leur  temporol  ,  le  bedeau  dudid  convent  qui  la  fonne- 

iy  beioing  euoit.  V  cu  par  la  court  iadide  roit  cuil  de  chacun  baciieliier ,  qua.ad  il 
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690  PREUVE; 

"  Étroit  reodu,  telle  fommequi  ieroitad- 

vilëe.  A  diA  leài&  prieur  que  cela  ne  fë 

f>ourroit  faire,  parce  qu'il  n'y  avoit  que 
adiâe  cloche  en  ladicle  eglife ,  au  moyen 
dequoy  il  y  auroit  iacertitude  quand  elle 
fonneroit ,  fçavair  1c  feroit  pour  le  lêr- 
vice  divin  8c  autres  affaires  ducii.1  ron- 
vent,  ou  kfdicles  lectures.  La  cour  les  a 
renvoyée,  &  a  ordonné  aufdiâs  de  la  fa- 
culté dire  autre Iteu  pour  flietue  ladide 
cloche. 

Saitg  if  ia  nfontuxtion  de  th^l-Die» 
de  Paris, 

DUMardy  xvi.May.Lacoort,après 
avoir  ouy  le  rapport  du  commif- 
faire  par  elle  députe  pour  impartir  le 
confbrr  8c  ayde  du  bras  feculier  aux  pè- 
res refFormaieurs  de  l'hoftel  Dieu  de  Pa- 
*  ris ,  commis  par  le  cha  pirre  del'eglife  de 
Paris ,  pour  l'cxccunondes  ftatuts  ic  or- 
donnances par  eux  faiâes  pour  l*incro> 
duâion,  eftabli/Teihent  &  perpecuadon 
de  ia  reâormaciQn  audiâ  hofteUDiCtt, 
&  avoir  entendu  par  foodid  rapport  au- 
cunes difHcuIcez  que  l'on  faifok  fur  au- 
cuns deldicts  ftaturs ,  fans  avoir  efgard 
âicelles  ,  a  ordonne  &  ordonne  que  lui- 
▼ant  l'arrefl  ja  par  elle  donné  pour  le 
faicl  de  ladii.T:e  refFormacion  ,  tous  &  cha- 
cuns  les  iUtuts  &  ordonnances  qui  ont 
efté  £Ud$  par  lefdiâs  pères  rc^rmateurs 
commis  &  députez  par  le  chapitre  de 
PariSjferont  par  provifion  exécutez  non- 
chalant, &c  Ec  a  ordonne  Se  or- 
donne Iadi£lc  cour  audicl  commilTaireja 
par  elle  depputë&i  M.  JeanRu2C  con- 
leiller  en  icelle,  de  ailîfter  pour  le  faid 
de  ladîâe  exécution  avec  teftiiâs  vicai» 
tt%  &  pères  refformareurç,  &  leurimpar. 

tir  l'aide  Se  confort  du  bras  fecuHer  

Et  faidiadiéte  cour  inhibitions  &:  de0'en> 
ces  aux  doyen ,  chano^es  &  chapicre  de 
l'eglife  de  Paris  &  autres  qu'il  appartien- 
dra,lu  r  peine  de  cent  marcs  d'or,de  n'em. 
peicberJefdîds  pères  rc6fbnnateurs  conu 
inis  par  ledicl  chapitre  &  lefdidscom- 
éniflâires  de  ladicle  cour  en  l'exécution 
defdiâs  ftacurs  8c  ordonnarUe.s. ...  âc 
ce  fans  avoir  efgard  â  la  difficulté  qui 
a  efté  faiéle  fur  l'arricle  que  Icfdi^lcs  re!- 
ligieufes  ne  ierontdoreinavaot  envoyées, 
8t  ne  leur  (era  permis  par  lediâ  chapïnre 
aller e?. mni'  r  partit uiieresdeeeiteviUc 

dePaciijpenfcr  iesmailades. 


ET  PIECES 

Reniement  pow  kijemx  ie  la  kngtht. 

DU  Samedy  xx.  May.  Ce  jour  la 
coure  a  mande  les  chancellier  8c 
receveurs  de  la  bazoche;  8t  ledift  chan- 
cellier avec  l'un  dèfdi^flv  receveurs  v«>nu.% 
leur  a  faiddeflenles  de  ne  jouer  ne  faire 
jouer  à  la  montre  de  la  bazoche  pro. 
chaîne  au*,  un-,  jeux  ,  ne  faire  monftratioQ 
de  fpeclâcles  ne  elcripceaux  taxans  ou 
notans  quelque  peiibnne  quecefoit ,  lur 
peine  de  s'en  prendre  à  enx8c  de  prifoa 
&  banniiïl-menr  perpétuellement  du  pa- 
lais ^  &L  s'il  y  a  quelques  uns  qui  s'efTor. 
cent  de  fiûre  le  contraire  ^  les  efcrivent} 
&  baillent  par  cfcripr  leurs  nom-,  à  laJ. 
court ,  pour  en  faire  les  pumuoos  celtes 
qu'il  appartiendra. 

&ùte  ie  U  rcfomution  ietb^elpim 
ic  Paris. 

DU  Mercredy  dernier  May.  ..La 
cour  a  ordonné  2c  ordonne  que  de 
rarticle  fâift  par  les  vicaires  du  chapitre 

de  Paris  &  pères  refFjrmateurs  ,  concer- 
nant ia  reddition  des  comptes  du  rece* 
veur  du  revenu  &  temporel  de  l'hoftcl- 
Dieu  ,  fera  rayé  ce  que  lefdicb  doyen 
&  chapitre  ont  adjt^uftc  t  ftj-avoir  que 

Slufieurs  des  chanoines  de  ladtde  egliiè 
e  Pâris  alfiOeront  i  ladiAe  reddition  8e 
audition  de  comptes  j  &  qu'il  fera  mis 
audid  article  que  Aiivant  l'arreft  de  W 
diâe court  donné  le  S.  May  1505.  pour- 
raafliderrundefdids  chanoines ,  qui  par 
lefdic^s  doyen  &  chapitre  fera  dépuré, 
(ï  bon  leur  femble.  Et  quanti  la  tranila. 
tioa  des  religieux  8e  religieufes  dudid 

hoftel-Dicu  requife  pour  T'introduiflion 
de  ladiâe  reformation  ,  la  cour  a  ordon- 
né que  quant  à  prelenc  elle  fera  ordon- 
née &  exécutée  par  kfiliâs  vicaires  du. 

did  chapitre  &  peres  rcfformateiirs  

aiFiièant  avec  eux  M.  Louis  du  Bellay 
confeiller  en  ladiâe  cour ...  Et  aa  re- 
gard des  autres  tran dations  qui  feront 
cy-aprèt  requifes  élire  faides  pour  la  coo- 
fervatiott  de  l'oblervance  régulière  aud. 
hoUel  Dieu, ladidtt court aordonoéque 
les  rclligieux  reiFormer  qui  feront  intro- 
duids  audid  hoftet-Dieu  pour  l'enrrete- 
nementd'icelle  obiervance  regufiere,attl!l 
quels  Icfdids  doyen  &  chapitre  doivent, 
kiun  l'arreftxleladide  court  doé.  Avril 
dernier ,  bailler  vicariat  pour  avoir  la  fo» 
perinrendance  fiir  ladicle  ohfervationret 
gulicreêccorredi'jn  desdeli  l-.  icelle  con- 
cernants^ cn  qualité  de  vicaifvs  ciudiâ 

cit|picte 
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chapitre  ,  ordonueronc  &  fieront  lefdic- 
tes  cranlladoiis.  Et  au  regard  de  l'ftiti* 

cle  ....  des  confelîîons ,  ladidc  court  a 
ordonne  èc  ordonne  que  par  proviûon 
lefdiâs  vicairec  &  pères  reflornitceurs  « 
cnfemble  Jcs  relligieux  refFormcz  quife- 
ronc  inrroduiâs  pour  i'obfervance  regu. 
liere  audid  hoftel.Diea ,  nommeront  Se 
cflironc  quatre  defdiâs  religieux  réar- 
me?, pour  ouir  Icftilifles  conk'ffions.^  auT- 
quels  lefdiâs  doyen  &  chapitre  de  Pam 
fironc  tenus  bailler  vicariat  portant  puiil 
fance  de  les  ouir  &:  impartir  le  bénéfice 
d'abrolucion.Ët  quanta  la  commiâiondes 
officiers  qui  Te  duibt  faire  par  les  gouver- 
neurs dud.  hoftel-Dieu  fuivani  l'arreft  de 
lad.  court,  quant  à  cequelefd.  doyen  & 
chapitre  ont  adjoufté  aux  articles  hidi 
par  lefd.  vîcâjtet  te  pères  feffi3nnafeurs, 
que  les  religieux  8c  religieuîe  .  fcroient 
commis  par  lefdiâs  gouverneurs  aux  ad- 
fiiiniftrations  temporelles,  ne  les  pour, 
iident  accepter  fans  ftToir  congé  &  li. 
£ence  d'eux  ,  ladite  cour  a  ordonne 
ordonne  par  provifion ,  comme  did  dï, 
qoe  lerdtâs  relligieux  rcffjrmez  qui  fe- 
ront inrrr  ^  iir>b  audid  hoftel.Dieu  pour 
l'obiervance  reeuliere^  ayans  vicariat  def. 
diâs  doyen  6c  chapitreen  toutce  qae€oiii> 
cerne  icelle  obfervance  r<^uliere,  pour, 
ront  bailler  &  odroyerlefditflcs  licences 
&  congés  d'exécuter  lefdides  aimimitra- 
rioBS  per  lefdiûs  relligieux  &  religieufes 
qui  feront  commis  par  lefiJicT'i  gouver- 
neurS|faos  ce  que  pour  raiion  de  ce  foicnc 
lenos  aller  demander  aucun  congé  8e  li. 
cence  aufdids  doyen  &  chapitre.  Aafly 
a  ord  >r.nc  &  ordonne  lad ide court  que 
quant  à  la  connoiiTance,  punition  &  cor. 
Yeâton  des  deliâs  réguliers  par  cy-devant 
commis  &  perpétrez  ,  lefdiâs  vicaires 
£c  pères  refFormateurs  en  connoiftronc 
&  décideront  ^  &  quentaux  deliâs  regu. 
liers  qui  fe  commettront  d'orefntvant 
ap'-cs  l'inrroduâion  defdiâs  relligieux 
refKjr  mcz ,  aufquels  lefdids  doyen  &  clia- 

{>itre  doivent  bailler  vicariat ,  liiivenc 
'arreft  de  ladiâe  coure,  pour  l  entrete- 
nemenc  dei'ob(ervaoce  régulière  fie  cor. 
reâiofi  des  fanltes  it  deliâs  iodk  cou. 
chans,  ladide  cour  a  ordonné  Se ordon. 
jne  que  lefdiâs  relligieux  reffjrmez  en 
çognoiftront  comme  vicaires  a  cç  regard 
^hliâs  doyen  ft.cliApitre, 


A  T  I  V  E  S. 
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DU  Meroredy  xxi.  Juin  niMè,  Ce 
jmir  la  court  a  ordonné  que  pour 
Tiionneur  &  révérence  du  S.  écrément 
de  Pflutel  ^  8c  pour  prier  Dieu  pour  la 
profperité  du  roy ,  de  meffieufs  S»  en> 
fans ,  les  princes  de  fon  fang ,  gens  de 
ronconfeil ,  fon  exerdte  8c  armée  6c  des 
biensdela  terre,  demain  ièrafèflée  l'oc- 
r3vedudi».T  S.  Sacrement  par  cette  ville, 
tout  atniy  que  fut  faiâ  le  jour  ,  8c  fera 
porté  lediâ  Sacrement  en  proce/Tion  , 
8c  feront  les  rues  tendues  comme  lediâ 
jour  ,8c  vacquera  ladiâecoUrt.  Et  a  icelle 
court  ordonné  â  lA.  Louis  du  Bellay  con- 
lèilleren  icelle ,  INin  des  vicaires  de  reveC 

que  de  Paris  ,  le  faire  f<ja  voir  aux  cure  s 
Vicaires  des  paroilTes  de  ceile  dide  ville, 
8c  par  eux  admonefter  le  peuple  dire 
cinq  fois  la  patenoftre  Scdnq  feul^4to- 
M^ria  en  l'honneur  8c  commcoiOincioil 
des  cinq  playesN.  S.  J.  C 

Màijkt  et»  petit  Bonrhon  ou  de  Vijttt^  ém 
faubourg  S.  '^ac^uth 

DU  XXI  Juillet.  Entre  M.  Jehan  Cha^ 
pelain  confeitler  &  médecin  ordi- 
naire du  joVj  Icigneur  cle  la  mailon  du 
petit  Bourbon ,  autrement  appellée  de 
Valloys ,  fcituée  8c  afllfe  au  faiibourg 
S.  Jacques  8cNoftre-Dame  des  Champs 
lés  Paru ,  fubrogué  au  lien  de  lèaa  ma^ 
dame  mere  du  roy  ,  demandeur  en  ma- 
tière d'exécution  d'arreft-  -  K  <]u*en  ce 
fiù^t  UIW  mafure  ou  il  y  avuic  retraici 

Ce  coon     place  fuïlènt  déclarez 

compcter  audiâ  demandeur  à  caufe  de 
fondid  hollel  du  petit  Bourbon....* 
IL  SB&A  DicT  que  la  court  e  dectfti^ 
Icfdides  maifon  £c  héritages  appartenir 
audid  demandeur, comme eftant  des  ap- 

Saitenances  de  ladide  maifon  du  petit 
oorbQn,aucreiiieiic«ppcllécdeVftUoys« 

'  Ttémmxf^  U  fortipeatitnii  PéHs. 

DU  Lundy  vu.  Âouil.  Ce  jour  M. 
François  janel  confeiller  céans  ii 
uia  à  la  court  que  hier  par  diaiuefe 

paflè  temps  ftir  veoir  les  pauvres foflbyanl 
de  Paris ,  8c  d'entrée  s'adreilaâu  lieu  odf 
befongndentcettz  que  lacoùir  aenvoyés^ 

8c  trouva  que  de  319.  que  la  c  urr  f  ur-! 
nit,  ne  s'en  trouva  1 10.  8c  au  lieu  (^ue 
l'on  die  qu'il  en  faut  16000.  n'y  éiC  ii 
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'        4000.  ic  pour  et  fAlloic  y  pourvoir  j  car  injonâioqs  à-  ce  aeceâàtres ,  &  execaier'' 

'it^  ÙeBictaddirquebeaiiooiip  des  bal>intos  ceneprdemc'ordoiinafioefar  l'cxcrtifts 

<jui  y  dévoient  envoyer ,  n'y  envoyoient  j  du  tàtfum  d'icelle ,  i  la  requefte  de»  bour. 

Acqui  o'y  donnera  ordre,  la  choie  entre,  eeois,  maaans&habitans  deladiâe  ville 

liriie  ne  ftn  faiâè  dèfeprnoo  dè  bniâ  de  Pairii ,  dont  ils  feront  receas ,  tout 

«bnl  aind  que  fi  ladiâe  ordonnance  eftaitMi> 

Du  Vendredy  xi.  Aoaft  La  cottrc  CoîeHc nommez, 

après  avoir  ouy  le  rapport  faid  eti   

icelle  dé  la  délibération  de  ia  chambre  W  ^  U  Mardy  xxii.  Aouft.  Sur  ce  que 

du  confeil  de  ccf^  ville  de  Paris ,  faiâe  1  V  plufieurs  bourgeois,  manans&h*- 

fur  la  fourniture  des  grains  d'icelle  ville  biïans  de  cette  ville  de  Paris  ont  faicl  re- 

ficceâàire  pour  entretenir  ladiâe  ville ,  i  monftner  à  la  court  qu'ils  eftoienr  pourfui- 

ïàMoûtéé  éia  tottoÀs  du  roy  s*eflbr.  vis  fidre'«Muic«rencecfed.irillelesgndfif 

^ans  par  tous  moyen',  venir  icelle  inva-  qui  leurcftoicnt  deûs  par  leurs  fermiers 

der  ,  à  laqùelk  délibération  eiloicnt  le  ou  meftayers  pour  la  fourniture  de  lâd. 

oùnfiéal  M  Béllay  evefque  de  Paris ,  lira:  ville,  firivMit  ce  qui  a  eOé  délibéré  en  Ut 

tenant  du  roy  en  laditîic  ville,  aucuns  des  chambre  dLiconfeild'icelleville,&qucla 

J>relîdens  fie  cokiiêilltfrtde  Udiâc  court,  chambre  par  fon  arreft  avoic  ordonne  le 

esprevoAdes  marchands êc  dfelieviiu,  onziermejourdainoisd*Aotiftque,ficc.... 

ènfembie  plufieurs  confeillcrs ,  bourgeois,  yoycK,  cy-deffm.  Or  parccque  plufieursdeC 

inanabs  &  habitâns  de  ladide  ville  ;  X  dios  bourgeois,  manans  Ac  habirans  de  la. 

6aooMNE' fie  ordonné,  veùrurgentafFai.  dt£te  ville  de  Paris  avoient  leurs  fermes 

re ,  que  cous  les  bourgeois ,  manans  ic  meftairies  à  plus  de  (îx  lieuësau-deli 

habirans,  tant  de  ladide  ville  que  faux-  les  fins  &  limites  de  ladide  prevoftc  Se 

bourgs  de  Paris ,  ayans  fermes  ou  mcf-  vicomte  de  Paris ,  en  forte  qu'ils  ne  As 

rairies  aux  champs.au  dedans  les  fins  Se  pourroient  ayder  dadift  arreft  du  onze 

limites  de  la  prevofté  &  vicomte  de  Pa.   de  ce  mois  fit  outre  doubr(iient  lef- 

ris  fie  i  fix  lieuès  à  l'eptour ,  aufquels  font  diâs  bourgeois ,  manans  2c  habitans  que 

déii8s  dâéolitès  ftidflbns  od  ptafiMs  de  tes  habitans  des  villes  Se  villages  ttUm 

érains,  qdi efchfcrront i  payerez  termes  entre  cetredii^e  ville  Se  leurs  termes  ou 

dèS.  Reiny  ,Touflàinâi,  S.  Martia,Noei  nieitairies,  voulMcnc  eropefcher  que  l'on 

&  qùèlcohqueskotiTsterfhesqaeéerolMt  né  ftiCnift  lents  grains  de  leiiridiâesf«vi 

prochainement  veninî,feront  contrâindz   mes  &  meftairifs  en  ccttedide  ville  

far  toutes  voyes  fic  mabieres  deUes  St  la  couht,  veii i'urecntaffiùrequis'of- 
iiiibnrfahlés  ,  fiëodMbèt  bppoGtioQs  btt  fire ,  a  dhlomié flcordonoe ,  en  tmplianr 
Ippellàfiohs  quelconques ,  â  îuie  venit  fondiâ  arred  du  11.  Aouft  ,  que  lefdiâs 
én  ladidé  ville  de  Parii ,  dedans  dix  joufi  bourgeois ,  ficc.  ayans  leurs  fermes  ou  med 
âpr^  que  iè  cioihmaûdémént  dt  de  fiitt  tairies  aux  champs  dedans  les  fins  fie  li. 
hsàr  àiiira  eftë  tiiâ,  fie  floaobftant  que  mites  de  ladiéle  prevofté  &  vicomté  fie 
les  tfcrmes  ne  foieitft  eocorts efcheûs ,  les  à  Imid  lieues  à  l'entour ,  aufquels  font 
krains  battus  de  leurs  fiei'mes  fie  meftai-  deubs  aucunes  i^u^iilons  ou  pcnfions  de 
riës ,  &  dedatls  quintie  joiiri  U,  lUdtTé  ghaift,quiercherrontàpâycreztermesde 
^'ceux  qui  né  font  encores  battus ,  Crt  S.  Rcmy  ,  TouifainAs,  ficc.  feront  con- 
lâriiii  ou  en  fourage.  Pàreillement  feront  trainds  par  toutes  voyes  fie  manières 
ks  IferdiOta  'àû  liiéflil^  éNA'diAes  fek  aMe»,«ç-lëMUab1eineMlett»fmiiier»8e 

mes  ou  meftairies contraindz  par  toûtti   meftayers  i  fsire  félon  &:  aisflque 

voyes  fie  manières  deuirs  fie  raifoonables,.fic  par  ^ed.  Arreft  du  n.  Aouft  eft  ordonné  Se 

pttrèïbDiirdnfMiifAVâe'ftàVs  perfoilffès;8c  enfdiiiKb.  Et  6atre   hdtâè  coart  fUft  ia. 

nonobftane  oppofîtions  ou  appellations  hihitiohs  fie  defïtnfcs  i  tous  de  quelque 

ouelcoAque»  fie  fans  préjudice  d'icblles,  eftat  fie  condition  qu'ils  foient  ou  paifleot 

amèWoul^rèèNoyefréâ  ^d.'«HMI  elKM^An»^clt»1c!a.fbrntieribiifiWâ 

Içîirsmaiiltrcslèfdi^  ftayers —  amenerou  envoyer leffP^M 

temps^,^*jppaotôanr  que  fes  terhiei  fte  qu'ils  doi vent  aufd.  bourgeois,  manans  fie 

fôjeVt'çnct^iniKéfclieûs.  Et  àTadîâe  cour  habitans  de  Paris  en  quelque  forte  que  ce 

irnjdindfâux  tiûiTiers  d'icêllé  &  à  tous  tes  foit ,  (î  non  qu'autrement  par  les  gouver. 

Tergéns  royaux  de  ce  refTu't  !v  a  tliàVûn  neursdu  pays  pour  quelque  caufe  fuft  ad- 

fi'euxen.  fon  deftroid  ,  faire  au fdicls  fer.  vilc  en  leurs  guuvcroemens  refpcâive« 

mîâilk*i|ie^y^'la'com^  mène. 


Digitized  by  C'(xv7lr 


I-USTjlFIC  ATI  VE  S.  é95 

du  revenu  &  temporel  dudiâ  hoftcU  - 
Smte  i«  la  refvmuiticn  de  Phafiel-Bieuit  DIen,  certaine  on  feiller  de  ladidecoorc, 
Puris.  qui  yu  elle  aroic  edé  commis  &  dep- 

D pute  pour  afllfter  â  l'exécution  de  la  rcF- 
U  Jcudy  V.  OiioNre.  Sar  larequcfte   formaciun  d'itelluy  liollcl  Dieu  ,  avec 
prefeatcc  a  la  court  par  les  commis  te  impporc  de  l'un  des  huiflîers  de  ladide 
de  paricelleà la.rcffjrniatiun de  l'hofteU   coure  furies  rebellions,  dcfobeilTances  ,  ■ 
Dieu  de  Paris,  coocenanc  qu'enproce-  parulle^  miurieufesêc  icandaile  d'aucuns 
étxnt  par  eils  a«  £dd  d'icetle  reflwnna-  religieux  &  religieiiflêt<ludiâ  hofteUDièn 
tien  ,  ils  avoient  trouve  eftre  tres-necef-    à  ladiclc  exécution  ,ouy  auilî  le  procureur 
frire^Dour  parvenir  à icellereftormatioD,   gênerai  du  roy  j  ladicte  court  a  or> 
fiùre  wloD  Se  enfuitNusc  les  arrefts  de  la.  donné  &  ordonne  qu'il  léra  enjoinâ'fnr 
di:tc*  court  tranflajrcrdudiét  huftel  Dieu    peine  de  prifon  xc.x  religieux  Sireligien-. 
certain  nombre  des  religieux  fie  religieu-  les  dudicthofttfi  Dieu ,  desquels  la  tranC> 
fis  y  eftans,  &  les  fiûre  mener  6e  con.  lacion  a.  efté  ordonnée ,  depromp^emenc. 
<3uire  ;  fçivoir  eft  IcTdiâs  religieux  ez.   &.  fans  aucun  delay  obéir  à  l'ordonnance 
monaftcres  de  S.  Saxon  d'Orléans ,  S.  Se.  fatâepAC  les  vicaires  du  chapitre  de  Paris 
Teria  lés  CbaAeaa-Landon  «  S.  Sauveur  &  pères  réformateurs  appeliez  avec  eux 
de  Meleun  &  abbaye  de  Chaage  ^  &  lef-   pour  le  îà\€t  de  la  refTormation  dudiâ 
dides  religteu.'es  i  rhofpital  Ste  Cathe-   noftel  Dieu.  Laquelle  ordonnance  reau- 
rine,  l'hulpital  S.  Gcrvais^  maifuns  des  ment  &  de  £ucl ,  attendu  la  rébellion 
Haudriecesic  Ste  Aroye,  &  ce  jufques  quiacfié  tapportite  parledicl  vicaire, - 
i  tel  temps  que  l'on  verroit  bon  eftre.  Re-   percs  rcformareurs  &  commidaires  de 
queroient à cescaufes  lefd.  commis,  joind   ladide  court  &c  huiiFier  d'icelle  ,  fera 
que  les  pères  rcffbrmateurs  defdiâs  mo-   exécutée  par  main  forte ,  &  lefdiéis  re- 
naft^res  ivoicnc  ftatuc  &  ordonné  de  la    ligieux  6c  rclîgieufes  feront  prins  &  anne- 
penùun  necedau-c  auidtcls  religieux  £c  nci  reaument  &de  £uâ  par  les  huilliers 
felioeuib  qui  aîafi  fecotent  crapflattés,  de  ladide  court  qui  â  ce  faire  («êronc  par 
il  fuft  enj'iincl  &  ordonne  auxdi£l$  de    e!!c  ccmmis&l  députez  ,  aux  compaj»nies 
Si  Sazon^S.  Severin,  âtc  de  recevoir  lef-   d'aucuns  archers  de  cette  ville  dc^aris, 
diâs  religieux  8e  reHgioufts  A  la  peniîon  qui  leur  feront  baillcx  par  le  prevoft  des 
qui  a  cftc  délibérée  par  leldids  percs  ref-   M,  &:  efchevins  de  cettedide  ville.  Et 
formateurs }  Al  en  kÂirreffus  ou  delay  de  fera  eitjoinâ  de  par  ladiâe  coure  ,  iur 
ce  faire ,  iceux  efire  i  ce  coneraniAs  par  peine  d'amende  arbitraire  d  la  difcrerion 
telles  voyes&  manières  que  ladiâe  cour  de  ladiâe  court,  &  de  prifon  fi  bc(oing 
verroit  eftre  à  faire.  Veû  parla  court  lad.  eft  4c  requis  eft  par  letdiâs  vicaires  £ 
requefte ,  &  tout  confideré  :  la  coub.t   per^s  refFormateurs ,  de  ne  uiér  d'aucune 
•  ordonné  8c  ordqpne  que  les  monafteres  conttadidion  ne  de  faiâ  ne  de  paroiie 
aufquels  les  vicaires  Ju  ch^pirre  de  Paris   aufdiifl!> reliçrieu'^  &  relfcie'jre?  deTholleU 
&  percs  reffjrmatcurs  ,  qui  par  ordoiu   Dieu,  Se  de  n'cmpctcher  diredement  ny 
aance  de  ladiâe  court  otic  vacqué  à  b  iadireélcmenc  les  tranfladons  ordonnéei 
refïurmation  dudi».1.  hofVel  Dieu  ,  au,  par  lefdjds  vicaires  &  percs  refforma- 
roienc  ordonné  aucuns  religieux  ou  reli-  teurs  ,  6c  autffi  iur  peine  d'eftre  cenfés 
«ieuCflt  dlcelluy  hoftcUDiea  eftre  tranC  &  réputés  rebelles  enven  le  roy  8e''iâ.i 
lattés ,  pour  illec  eflre  inflruids  en  l'ob-  dide  court.  Et  eif  ce  faifanc,  a  prdonné 
fetvance  régulière,  feront  concrainâs  le  ordonne  ladite  coure  aux  CjDmmiâal^ 
par  prinfe  fie  faifie  de  leur  temporel  Se  res  dlcdle ,  queceaxlc'ceUesqnSb  trou, 
autres  voyesdcûcs  &:  raifonnables  ,pren-   veront  rebelles  l<  dcfobeiiîàns ,  fi  lefdiâs 
dre  fie  recevoir  iefdiéb  reliffieu;c  &  reii-  vicaires  ^  percs  réformateurs  ia  requie. 
«enfesfiefpefttvemcot,  te  wrMBbpoor  «eni,  fitoeot  mettre  pdiliaâaîefis.  -fee  as 
le  temps  qu'il  aura  efté  ordonné  par  les  demouranc  ordopne  icclie  court  que  â  la 
vicaires  fie  refFormateurs ,  fie  les  nourrir  requefte  du  procureur  gênerai  du  roy, 
Ce  encretenir  aux  peofions  ja  ordonnées  (era  informe  par  lefdiâs  comnniftaires 
par  lefdiéb  vicaires  ffeflbrmatears  ,  non-  ou  l'un  d'eux ,  chacun  d'eux^dfifirebeU' 
ûbftancoppoficinns  ou  appellations  quel-  lions  fit  conrradiiflions  cy-devant  faiâ^sj 
conqucK  ,     latu  |>rc^udic«  d'icelles.        pour  l'ioformatiun  faiâe  6c  rapportée 
I>n  ^âhrady  vu.  Oâobtt.  ■  'Cfi  jour ,  par  devers  ladifte  cour ,  st  communiquée 
après  avoir  ouy  par  la  court  «o  icelle   audi^l  procureur  ^encrai  du  roy  ,  &  luy 
les  vicaires  jfic  pères  réformateurs  de  ouy,  en  eftre  par  iadiâe  coure  ordonné 
MwA^.DiPil  4e-{làllii',  Its  godvmwiin  «iml  qu'il  appartiendra  par  raifon.  Et  fera 
-  '  -a   '  Sfffiij 
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tout  ce  qae  deflus  exécuté  non-obftanc 
oppolîtions  ou  appellation?  quelconque?;, 
&lâm  préjudice  d'iccllcs.  Auili  urdunne 
USEtt  court  aufdiâs  commifTaires  d'icel- 
le,  que  s'il  y  ivoir  aucuns  cfcolliers  quî 
viimenc  pour  empeicher  kdiâc  exécution 
ic  i«fibmiation,de  les  picndie  8c  cônf- 
tituer  prifonniers.  Et  outre  a  ordonné  & 
ordonne  iadiâe  court  que  les  monafleres 
eiquels  lefdiâs  vicaires  du  chapitre  Je 
Pârb  &  pères  icffi»rinateDr$  ont  ordonné 
Aucuns  religieux  ou  religieufes  ti'icel- 
Itti  hoftel-Dieu  eftre  tranilaccez  ^  pour 
illec  eftre  inftraiéh  en  robfervrace  ré- 
gulière, fer  >nc  contraints  par  prinfe  & 
uiiîe  de  leur  temporel  &  autres  voyes  Se 
manières  deâcs  6c.  raifonnables  ,  prendre 
&  recevoir  iefdids  religieux  8c  reUgieafo 
refpedivement ,  &ies  tenir  pour  le  temps 
qui  aura  efté  ordonné  par  leldiâs  vtcai- 

eiu 

{retenir  aux  penfîon?  ja  ordonnées  par 
lefdiâs  vicaires  ^  pères  reiïbnnateurs  ^ 
lloo.ohlhmt  pareillement  oppoittions  ou 
Appellations  quelconques  éc  fans  préju- 
dice d'icelle^  Ec  fera  le  prefent  arreft 
exécuté  à  la  requefte  dudid  procureur 
gênerai  du  roy ,  &  fur  le  tUttam  dioelluy, 
jnmme  s'il  eftoit  en  forme  ,  &  par  le 
premier  huiflîer  de  ladiâe  coure  ou  fer. 
genc  royal  fat  ce  requis. 

XegUmau  fmr  Uf  jtax  d«  U  k4nfibe, 

DU  Mercred  y  xx  n  i .  Janvier  dn  ma- 
rin. Ce  jour  après  avoir  veu  par  la 
coure  le  cry  ou  jeu  prefenré  â  icelle  par 
les  receveurs  de  la  bafockc ,  pour  jouer 
Jeudy  prochain  ,  ladiâe  cour  a  permis 
aufdids  receveurs  iceluy  cri  ou  jeu  faire 
jouer  à  la  table  de  ma;  brc  en  ia  manière 
accoufhimée  ,  ainfî  qu'il  efl  â  prefent , 
horfmis  les  chofes  rayées  •  leur  a  faid 
defïènfes  fur  jpeioe  de  prifon  Ce  de  puni- 
tion corporene  de  faire  jouer  autre  chofe 
que  ce  qui  efl  horfmis  lefdiâes  chofes 
rayées.  Ec  pour  l'advenir  à  ce  que  Icfdids 
receveurs  ou  leurs  fucceffeurs  ne  fe  met- 
tent en  frais  fruflratoirement ,  ladiâe 
cour  leur  a  inhibe  &  defFendu  faire  faire 
aulcuD  cry  ou  jeu,  que  premièrement  ils 
ii*ayenT  la-  permiffioo  de  ce  faire  de  la. 
diâecour,  &à  cette  fin  baillé  quinze 
jours  auparxvanc  leur  requefte  à  ladiâe 
cour. 


jltrefi  paur  la  rtformation  de  F^iUafe  ét 

S.  ylnt«iiu. 

DU  xiir.  Avril.  Ce  jour  font  venus 
en  ia  cour  l'abbé  deChaalis  &ie 
coadjuNor  de  Grand-pré  en  Lamine  ■ 
provifor  Ju  collège  S.  Bernard  j  auquel 
abbé  de  Ciiaalis  pour  ce  mandé  ladiâe 
cour  après  avoir  laid  certaines  remonfl 
trances  de  la  ibrpicion  de  difibrmation 
qui  eft  au  mnnafVerc  fainâ  Antoine  des 
Champs  lez  Paris,  duquel  ledidabbéeft 
liiperienr  «  icelleooor  a  eujoind  foy  iran£^ 
porter  Lunciy  prochain  ,  avec  ledid  pro, 
vileur  U  quelques  autres  notables  per- 
fbnnages  de  religion ,  audtâ  monauere 
S.  Antoine ,  iceluy  vifîter ,  s'enquérir  fc 
reformer  îa  diff  >rmition  ,  ^  faire  flatolS 
tels  qu  il  verra  eltre  neceiiaires  pour  k 
bien&entreteoenient  de  la  refoiroatioB, 

CoSeff  de  Daufitiai. 

DU  Mercredy  xix.  Juin.  Entre  maU*- 
tres  Georges  Brachetpreftre,  Loys 
Amenydo ,  Fran<joi$  Monn  &  Michel 
Frigard,  eux  difanselcolliers&booHiers 
d'un  prétendu  collège  ou  maifon  de  Da  j- 

i>hiné,  qu'ils  dient  avoir  cfté  fondé  en 
'univeriné  de  Paris  par  deffrad  M.  Pieik 
re  Bacquelier,  demandeurs  &  requérant 
l'entérinement  de  certaine  requffîe  par 
eux  prefencce  a  la  cour  le  19.  jour  de 
Janvier  dernier  paiïéj&eo  ce^ifantque 
M.  Oronce  Fine  ledeur  ordinaire  durof 
en  ladiâe  uoivcrncé ,  comme  principal 
émSSk  collège  de  Dasnhiné  ,  hifl:  con. 
damne  &  contrainâ  k  oailler  &  délivrer 
aufd.  demandeurs  eux  difân^  cfcoliers  & 
bourfîers  dudiâ  collège , chambres  àc  lieu 
convenable  pour  eux  &  leur  demourance, 
en  lad.  maifon  où  eft  demourant  lediâ  M. 
Oronce  Fine ,  U  ce  félon  &  en  enûiivaoc 
ia  fondation  qu'ils  dfenr  avoir  eHéîâiâf 
d'icelluy  collège  par  lediâ  deflfùnâ  M. 
Pierre  Baqueiierj  &  pour  le  refus  de  ce 
faire  par  lediâ  Fine ,  qu  li  condam- 
né  ès  defpens ,  dommages  te  inrerefls  deC 
diâs  demandeurs,  d'une  part.  Et  lediâ  M. 
Oronce  Fine  defiendeur  â  l'entennemcnK 
de  ladiAe  requelle ,  8c  neantmoins  reqju» 
rant avoir  delay  pour  appellera  garands 
fur  ia  demande  defd.  demandeurs  MM. 
François  Baqnelier  &  François  Baquelier, 
demourans  ou  paysdeDauphiné  fèsau- 
theurs ,  d'autre,  icelluy  delay  de  garands 
empe^ché  par  iceux  demandeurs ,  pour 
les  caniês  êe  raiibns  plus  à  plain  cooce. 

\9t  appoiote- 
mcac 
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ment  en  droidiur  ce  priDS  entre  Icldictes  ducendorum  ,  auditis  luper  hoc  variis  - 
farcies.  Veû  par  la  court  ladiâe  requefte,  eorum  opioionibuj  ultr6  cirrôque  citaris,  ^  *' 
les  advertiiLmens  deflicles  parties  ,  &  hifquc  validis  rationibui  n^eiiù*  difcufllsj 
tout  ce  qu'ehes.  ont  nus  âc  produiû  par  didos  religioiosprxtatx  domûs  religion 
devers  tes  commiflktres  commUlar  Uref-  nem  jam  profèflos  tt  profiefluros ,  veûet 
formation  des  collèges  de  ladiâe  uni-  nigras ,  luperlicium  ad  IfWgas  manicas 
verfiré  ,  anfTi  députez  par  ladiâe  cour  pendenres  ,  camalem  ,  cappam  ,  cuculam 
pour  uyr  Icluidcs  parûtes  en  cette matie-  feu  capucium  ioiiar  ôclccunuum  morem 
ré,  avec  l'appointemeot  en  droid  fur  le  prxlibata;  Parifienfis  ecdeiîx ,  cujus  filia  « 
débat  dudict  delay  de  garands  requis  par  cft  di^la  domus ,  &  in  matris  veftigiain- 
ledii^  deiFcndeur  U  empefche  par  iceux  nicitur,  Hne  diâierentiagerere&  ferre  de. 
demandeurs }  te  tout  confideré  :  il  sera  bere  concluferunt  6e  ordinavemnr.  De 
DiCT  que lediéldcrfFtfndeur pourra,  H  bon  quibus  pro^miflîs  pr;efati  domini  hasprx- 
luy  fembie,  appcUcr  à  garands  lefdiâs  fenies  penne  aucîoriiateapodolicà  nota- 
maidre  i-raucuis  Bacquelier  &  maiftre  rium  fulifignatum,  pro  fcnba  m  iuc  pif- 
François  Bacquetier  Tes  vendeurs  £c  au-  te  aflumptum  contici,  fignariflc  modoac 
âeurs  ,  fur  la  demande  defdiJls  deman-  forma  pra-neinionitis  expediri  juflcrunt 
deurs}&  pour  ce  faire  a  donne  fie  donne  la  &  mandaverunc  ^  quod  ài  feci.  Aâumuc 
coorc  andiiâ  deflendeur  delay  dNin  mois,  iupra ,  anno ,  die  6c  loco  prseafiumptis. 
&  ce  (ans  préjudice  des  droids  des  par-   

tyes  au  principal  :  les  defpens  dececceio^  I  ^  H  Vendredy  xxir.  Novembre.  Ce 
tance  relervci  ca  diiauaive.  1  ^  jour  l'abbc  de  S  Vidor  6c  le  prieur 

de  S.  Ladi  c  le/  Paris ,  MM.  Jacques  Mer- 

'^vis      règlement  tcuchjnt  l.t  forme  des  lin  &  Jehan  Berthou  doifïeurs^n  thea- 

baiitidareliyeax  de  i'hoJtel-Dttu.  logi£  »  chanoines  de  l'egldé  de  Paris  , 

vicaires  députez  par  les  doyen  6c  chapU 

Dn  SatneJy  xix.  Octobre.  Ce  jour  tre  Je  ladite  eglifcpour le  faidde  la  ref- 
ia  chambre  ordonnée  par  le  roy  formaiion  de  l'hoftel  I^ieu  de  Paris ,  6t  ^ 
ou  temps  des  vacations  a  ordonné  à  mait  MM.  Germain  de  Marie  fccretaire  dnroy 
très  Jacques  Merlin  pénitencier  6c  Jehan  fic^îcolas  Hennequin bourgeois  gouver. 
■Berthou  dodeurs  en  théologie  chanoines  neursdudid  hollel- Dieu  ,  tous  lesquelles 
de  Nuikre  Dame  de  Paris  mandés  de  oys  avoienc  efté  mandez  p»r  la  coor,  font 
en  ieelle ,  mettre  par  devers  elle  Padvis  venus  en  icelle  avec  M.  Jacques  Barrhe. 
dont  la  teneur  enfuir  :  ANNO  Domini  lemv  auflî  dodeur  en  tljc  >'  ["ic  fc  frerc 
M.  o.  XXXVII.  diexvin.men(is  Decem-  Anthoinedela  Fontaine  religieux  de  la- 
bris,  viri  venerabilesêc  circumfpedi  do-  diAeabbayede  S.  Vidor  ,  ayans  (bus  lé- 
mini  magiftri  Jacobus  i^v/^rAspenitenda.  diâ  chapitre  de  i'eglife  de  Paris  la  fii. 
rius ScJ'jhannes  Berthnl hcrx  The  »!ot!;i.r  perintendance  des  religieux  6c  retigieufes 
profeliures  »  inilgnis  eccielix  Paniieoiu  dudid  hoftel  -  Dieu.  Aufquels  abbé , 
canonici,  vicarii  ta  hac  parte  (àperfââo  prient  tt  vicaires  a  efté  en  k  prefence 
reflFofmationis  domiîs-Dji  Parifius  d  do-  du  procureur  gênera!  rfti  roy  remonftré 
minis  decano&capituloejurderaecdeijae  par  ladide  court  qu'elle  les  avoit  maii- 
Parifîits ,  oui  diâadomos.Det  immediatè  dez ,  parce  qu'elle  «voir  efté idvertie  du 
fubefl,  commi/fi  depatad)  nec  non  delbrdre  6c  difTolucion  qnicftoientaudiéfc 
religiofivirijohannes  J?(7«r<i/>rabbasfanc-  hofte!  Dieu  ,  à  caufe  de  la  diverfirc  des 
ti  Vidoris  fie  Johannes  Godeqnin  phor  habits  que  i  on  vouloit  eftre  entre  les 
fiwâiLazariin&aParilins,  patres  reflR>r-  religieux  de  la  congrégation  S.  Viâor 
inatoresipfias  domûs  per  arreflum  curia:  jnrroiîui  .indid  hoflcl  Dieu  pour  le 
parlamenti  Parifîus  eiiam  commiilj  6c  de-  bien  de  la  reiiormation  d'icelluy  ,eftabli£. 
^atad  ;  vocaco  pro  confiHo  8c  eis  <}aoad  fement  6c  perpétuation  d'icelle ,  &  lesre- 
infraftriptnm  negotium  decreioCc  ordi.  ligteux  dudid  boftel>Dieu  :  voulahc 
nari'>ne  A-'lx  curi.r  aïïîftente  venerabili  leldids  abbé  ôc  prieur  iceux  relligieux 
ctiam  6c  iticntificoviro  domino  magiftro  dudid  hoftel-Dieu  porter  fcmblabicrs  ha-  ^ 
Jacobo  S^irtheUmy  lêniôre  didc  Ruine  bits  qœ  les  religieux  de  la  congregadon'  - 
theologix  profefTore  ;  in  dom  iiaï^itatiu-  S.  Vidor  ,  pendant  le  temps  quelcfdiâs 
ois  ejuldcm  domini  Mérita  peoitentiarii  religieux  de  ladide  congrégation  leroieM 
oottvenerant^ibiquepoficoin  mediamSe  aodiâ  faoAel  Dieu  :  ionftcnans  leldlÀ 
maiurètradato  negotio  fuper  modo, for-  vicaires  au  conrraireque  leldids religiieillc 
ma6cqua!irare  hahitti^  reli^rioforum  ditl:!?  ditiii-l  hofk'l  -  Dicn  -levoient  demourét 
domûuincrodudoiumâcxaeandeminuo-    en  leurs  anciens  iiiibics^  iaos  leur  rieft 
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«hanger  âe  leur  forme  ancienne... .  la  ftel  Dieu  de  Paris,  fuflènc  mis  d'orefna- 
coaa.  ayant  ef^ard  à  la  requeile  ^aide  vaoc  à  rhofj^icai  du  faioél-Ëipricea  cdle 

.par  lefdiéb  ▼îcaires ,  a  ordonné  6c  or-  vilte  de  Paris ,  &  que  les  aumoûies  qui 
donne  qu'ils  metcenc  dedans  huy  au  avoienc  efté  faiâes  &  feroient  aufdiâs 
greffe  d'icelle  l'advis  par  eux  baillé  cou-  enfans,  fu  (Te  ne  appliquées  &  baillées  aud» 
<:iiant  la  muucion  d'habics  j  &  leurs  rai.  S.  Elptic,  ficc. 

■^ns  rédigées  par  efcripc }  lefquelz  ad- 

Yîs  &  raifons ,  enfemble  les  ad  vis  &  rai-  SUglmmpour  Uijurjle  iesnféoiiê  tbùf. 
ffom  baillez  par  efcripc  par  lefdiâs  abbé  fUal  du  S.  Bfitit, 

-flt  prienr  ,  •wroDC  mis  entre  les  «nains 

d'un  des  confeillers   le  \i  cout  5c    t  A  t.'  Samedy  vui.  Mars,  Sur  îa  re* 

veiiz  par  ladtde  cour  iera  ordonne  de-  quelle  prelentée  à  la  cour  par  les 

£aicivemenc  oupar  provifion^&c.  gouverneurs  de  l'hofpica!  des  Entans- 

Ou  Sannedy  vu.  Oeceiiibffie. ....  La  Dieu  de  cède  ville  de  Paris ,  le  prociu 
<oar  a  ordonné  £c  «rdcmne  que  fur  le   reur  gênerai  du  roy  joinâ:  avec  eux,  par 
faiâ  de  la  mutaùon  d'habics  fie  autres  laquelle  &  pour  les  cauies  contenues  en 
■choies  requifeSiflc  neoeflàÎKS  pour  refla  •  iceile  ils  requeroienc  que ,  en  enfuitranc 
bîifTemenc  &  perpétuation  de  la  refor-   l'arreft  &  ordunoance  de  ladicle  court 
macion  incroduide  audid  hoUel  Diea ,  du  unzieiine  jour  de  . . .  derpier  palTé» 
s'aifonbleront  avec  tefdiâs  deax  vicaires  ccmmanderoenc  fiic  fiûâ  anx  marguil- 
deputez  par  le  chapitre  de  Paris ,  abbé   liers  S.  Jicques  &  tous  autres  qu'il  ap. 
•deS.  Vidor  &  prieur  tie  S  Lirire  deux   pariicndra ,  de nVmpefcher  la  quelle  faic 
bons  &  notables  religieux  expcrimcncez.   te  pour  iceulx  pc  ure^eniam  aux  portesde 
on  £uâ  de  la  reformacion,  qui  feront  leurs  rgliies,ains  qu'ils  permettent  kelte 
nommez  par  ladide  cour,  pour  y  advi-   qucfte  cftre  fai«fle  par  toutes  les  portes, 
ièr  ^lus  amplement  ^  &  mettront  leur  ainly  que  font  les  marguiiliers  des  autres 
advis  par  elcrit  par  devers  ladlAe  conr,  paroifles  de  ccfle  ville  )  &  cotrr  confidc^. 
pour  iceltuy  veû  en  ordonner  par  ladiâe  ré  ;  la  court  a  permis  &  permet  aul. 
cour  ainfi  quVHe  verra  eftre  à  faire  par   dids  fupplians  faire  qucftes  par  deux  des 
taifon.  Ll  t-tpcndaocpar  manicrL' de  pcr-   portes  de  Jadideegli  e  S.  Jacques  &  au. 
million*,  ahn  que  ladîâe  reformation   très  eglilës  de  ccde  viiie  avec  la  bœte 
puifle  eftre  plus  facilemenr  gardée,  fui-  ferréeôc  fermée^  fit  leur dtffend  rourcs. 
vant  aucuns  arreftz  donnez  en  cas  fem.  fois  aller  par  icelles  eglifes  tail^ns  quell 
blables  par  ladiAe  cour ,  elle  a  ordonné  tes  )  autrement  la  court  ordonne  quetouc 
•êc  ordonne  que  lefdicls  religieux  de  l'ho-    ce  qu'i'z  auront  rcceu  &  qucné  le  jour 
ftel- Dieu  le  conformeront  en  habitz  fie  qu'ils  auront  faidiecontraire  à  celle  pre> 
veftemens  Ac  toutes  autres  chofes  con.   lente  ordonnance^  fera  donné  fie  appli. 
cernant  la  religion  &  reigle  de  S.  Auguf.  qué  à  raumofne  des  pauvres  de  la  ville} 
tin, à  ceux  de  S.  Viûor  mis  audid  hoftel-   â  la  charge  que  deux  fois  l'an  les  quef- 
Dieu,  pour  faire  garder  &  entretenir  lad.   reurs  deidiâs  iupplians  rendront  compte 
refbrmation  te  obfervancc  régulière ,  de  leurs  quelles  an  receveur  général  diu 
fu  iliz  les  corredions  ren;Lit:cres  defquelz   ceulx  pauvres  de  la  ville,  pour  du  reli- 
pari'audoritédttd.  chapitre  de  Paris  ield.   qua  en  edre  ordonne  par  iadic\e  court 
religieux  de  rboftel-Dieu  doivent  vivre,  ainfy  qu'elle  verra  eftre  à  faire  par  raifon. 
■.Se  ce  tant  8c  H  longuement  que  lefdids 

religieux  de  S.  Viâor  auront  la  furperin.    AmmtfiiÊ  de  fnmpis  /.  ifbtfial-LieÊ» 
tendance  U  corredion  régulière  audid 

JiofteL-Oiett»  &  jufqoes  à  ce  qui:  autre.  'TN  U  Vendredy  xiv.  Mars.  Ce  jour 
jnent-en  anraefté  ordonné;  la  court  après  avoir  receu  les  1er. 

très  miÛîves  du  roy  données  à  Fontame- 
Xes  infiuu^Dim  mis  à  thê^nd  J»  ftà»^  bkau  le  19.  Février  dernier  paflé  ^  par  leC 
J^^'r,  quelles  »  ▼cû  la  neceflîté  de  vins  que 

avoient  les  pauvres  de  Thoftel  Dieu  de 
U  Jeudy  xxiii.  Janvier  manè.  Ce  Paris ,  nundoit^commandoit  £ctrcs.ex. 

  iour  le  procarevr  gênerai  a  dit  à  preflemenr  enjoignokâ  la  court  fiurein. 

la  court  que  le  jour  d'hier  après  difner  continent  délivrer  à  M  ycan  Laquctrere. 
le  roy  luv  commanda  dire  à  udiâe  court  ceveur  gênerai  des  finances  extraordinai> 
4|a*il  voulloic  de  lofi  plaiftr  eftoit  que  les  res  êc  parties  cafoelles ,  la  fomme  de  denx 
■enfans  nommez  les  £ii^n/-2)/>«,delaiirez  mil  livres  tournois ,  dont  par  charité  & 
^  Icttfi  pères  te  noes  décédez  eu  l'iào.  auiagibe  il  a  iaid  don  auidiâs  pauvres, 

pour 
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pour  lear  aifier i  rëcoi^vrer  vinsjâicelle  0c  uicres  linges  j  csa  ïX  qa^lt  i<Miloiene  "^T"^"" 

tomme  avdr    prendre  fur  cemimile'  avoir  pour  4,.  Ifaneesoi»  cent  fôls-  Ift'dotfe^  AW/iyW 

niers  exigez  (ur  le  peuple,  foubzumbre  zaino,  IcTir  couftoic  maintenant  au  dou- 

de  quelques  pardoosiinpecrez  par  aucuns  ble^  par  quoy  crouvoicnc  le  revenu  d'i- 

chappiirjçs  d'Albigeoù,  &  pubuez  eo  plu.  celiuy  plus  cftnnc& de  plus  grandi  frais: 

lieiuf  eodroiv  de  ce  royaume  ùgu  co»-  lad i  ct £  couiCr.  a.  ordonné  8c  eojoinâ: 

gé  &  permiffion  dudià  feigneur;  par  le  aufdiâsmaiftres  "gourerneurs  dudidl  ho- 

greffier  de  iadtde  cour  >  es  mains  duquel  ftel .  Dieu  pourveoir  &  donner  ordre 

cftoienc  leicUâs  deniers  iétfis  te  m»«  k  prompt  &  (bmaMi*  iibamir  ledfâ  hoCf 

xequeftc  A-a  procureur  gênerai  d'icelluy  piral  des  pauvres  verrollés  de  drip,  &i 

feigneuren  ladite  court:  fie  ceafHn  que  linges  necediaires,  de  forte  que  la  piainte 

ficdfr  que  ledift  Laquette  auroic  receu  ne  vienne  plus  à  ladiâe  court, 
ladite  (omme  de  aooo.  livres  tournois, 

il  la  baillaft  au  receveur  dudid  hodei-  ArtàeUs  dt  U  refermation  de  tbefieUÛieu 
I)ieupouri'employerencequedeirua...v.  de  Parité 

lA  cov%  en  (wremperane  au  bon  plei>' 

lîr&  vouloir  du  roy,  ôcfuivant  lefdicles  ^^îcrrn?L^Y  xvirr.  Aoiift.  Sur  ce 

letcresmiiTives&pacenccs  ,a  ordonne  U  A-^  que  le  procureur  gênerai  du  roy  a 

!Dfdoone  ,  &c.  requis  i  la  court  que  par  elle  ftaflenc 

emologttés  certains  articles  d  luy 


J^s  venlàt À  rèê^tM  S,  J^itdâh  muniqucs ,  niû  ont  eRt:advi(ës&  accor- 
des pour  1  clUbliflement ,  conttrmatioa 

DU  Veadredy  xxx.  Janvier.  La  &  perpétuation  de  la  rdflbrmadon  iticro. 

coure  advertye  que  les  pauvres  ma-  duide  en  lin  (Vcl  Dieu  de  Paris,  defquels 

iades  de  verolle  dlans  i  S.  Nicolas  en  1%  teneur  euluit:  Œ  SONT  les  articles 

cette  ville  de  Paris,n'eftoienc  entretenus  qui  ont  efté  advifés  &  accordés  entre  les 

de  linges  &  autres  chofes  necellaires ,  dépures  du  chapitre  de  Paris ,  ayans  (at 

qu'eftoient  tenus  fournir  les  n>r?iftres&  ce  pouvoir  fpecial ,  &  les  vicaires  de  la 

fouverneurs  du  grand  iiolpuai  Dieu  de  congrcgacioo  deS.  Vtdor,puur  l'eftablif^ 

aris ,  lélon  hes  ia}onâions  &  ordoimaa*  femenc ,  confirmation  &  perpétuation  de 

ces  de  ladide  court  &  l'offre  par  eux  la  reffbrmation  introduire  en  l'hoftel- 

£uâe  ,  &qucàfaultedece  faire  eftoieac  Dieu  de  Paris  :  airiftansâc  à  ce  confen- 

tombez ,  &  y  avoicdeéBmIc  i  l'enconrr*  tans  les  maiftres  gouverneurs  do  tempo, 

d'eux  obtenu  >  a  ordonné  &  ordonne  que  rel  dudiâ  hoftel-Dieu.  Premieremcnc, 

iefdids  maiftres  £c  gouverneurs  dudid  que  toute  juridicliontanr  rpirituelle  que 

hoftel-Dieu  viendront  en  ladide  court ,  cempurelie  dudid  hoftel.  Dieu  apparcien- 

&  pour  ce  faire  feront  t^pellce  par  uù  dn,  ain{y  qu'elle  a  appartenu  cy-devanr, 

dci  îmiiTiers  ir-celle ,  poureoxoys  y  eftre  aux  doyen  ,  chanoines  &  chapitre  de 

pourvcu  par  iadtde  coure.  l'eglife  de  Paris ,  fie  ne  fera  exerce  aucun 

2>n  Vendredy  xiii.  Febvrier.  Ce  aâede  juridtâionaudiâhoftel-DMuqne 

1"ourd'hu  y  maiftres  de  Marie,  Ro-  par  lefdids  de  chapitre  ficfoubz  leur  au&> 

>erc  le  Lieur,  Pierre Hcnnequin  8c   toricé,  &x:een!a  forme  &  manière  cy- 

Lambigeois  maiftres  fie  gouverneurs  de  après  déclarée,  lit  ne  s'encremetcronc 

rhoftei-Oieu  de  Paris  mandés  en  la  tonieffois  lefdids  de  chapitre  ancuae-- 

coure,  &  après  pIuHeurs  remonftrances  ment  de  l'adminiftrationde  la  tempora-1 

à  eux  tiaides  ^  en  ce  que  n'obeiiTani  à  Tar.  lité  dudid  lieu ,  laquelle  fera  continu^: 

tell  te  ordonnance  d'tcelle  conrt  nague-  par  lefdiâb gouverneurs  lays ,  iêlon  8c eii> 

rcï  Jf  niu  fi:r  leurs  promefTes  &  offres  enfîiivant  les  arrefts  de  la  cour  de  par- 

de  fubvenic  ôe  fournir  linges  &  draps  en  lement  :  fauf  que  à  ia  reddition  des 

l*ho(pical  de  S.  Nicolas  pour  les  poures  comptes  le  député  de  chapitre  fera  ap 

Verxiollés,  quleftoienten  grolTe necedîté,  pelle  en  la  manière  accouftumée.  Et  a 

&  qu'ils  ont  dici      déclare  qu*îh  advi-  efté  advifé  &  accordé  entre  les  deffufd. 

iftin, 
umona£- 
rpetuel. 

cooCderer  que  audid  hoftel-  Dieu  y  avoit  lement  fie  entretenue  audid  hofteLDieu} 

à  prelènc  fixcens  foixanteiaoc  de  pqur.  fie  porteront  lefdids  relligieox  dndift  ho. 

Tes  malladeSt  pour  l'eniveteneinencded  ftel-Dieu  à  perpétuité  l'habit  tel  que  l'on 

r'z  leur  convenoit  fupporter  grand  porte  audid  S.  Vidor  :&  ce  conformé- 

ges ,  mefinement  quaac  aux  draps  ment  ès  humiliations  fie  ce  r  y  mornes,  for* 

TmfM,  JPéft,  Titt 
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m  me  &  mahîere  de  vivre  &  robfervmcè 
^ît*"-  <iefdid$  religieux  dudid  S.  Vidor.  Et  iet 
ijàâs  de  cthapitre  baUlerooi  vicariac  £c 
puifliuBoeà  un  reyigiMucTcfi&nnédodiâ 
ordre  ^  qui  fera  nomme  par  les  percs  de 
la  conercgacion  dudiâ  S.  Viâar ,  poux 
«▼drlft  làparîiKtBdtMce  8e  correoioii 
régulière  fur  les  perronnes  régulières 
«itans  ôc  qui  feront  pour  le  temps  au  Jid 
lieu  ^  tant /elligieux  que  reHigicuks ,  qui 
ft  nomaief»  oukiftre  de  l'holtel  -  DieOf 
lequel  ne  pourra  eftre  mis ,  abfuis  ou 
depoïc  de  ladite  charge  &  lurpennten- 
4lance^lèf<liâsdecihapitie«  in«i«lètil« 
Icmcnt  par  les  vicaires  defdiJl^  de  chi- 
pitre  cy-apiès  nommer ,  ou  par  le  cha. 
pitre  geobral  de  la  congrégation  dudid 
S.  Viâor,  qui  en  nommeront  un  autre  de 
ladiâe  conç^regation  aufdicis  de  chapitre, 
auquel  ainiy  nommé  feront  tenus  lefd. 
du  chapitre  bailler  fembbble  <*k«riac  9t 
puiflance  toutes  fci\  ?c  c]uanrç<;  qu'ils  en 
iêronc  requis.  Que  kdid  maidre  orra  les 
confeffions  des  relligieux  8c  relUgieufes 
&  iïlles  blanches  par  luy  nstfettleineor> 
fv  h(in  Itiv  femble  -,  &  neanrmoinç  les 
deux  reiiigicux  vicaires  du  chapitre  avec 
lediâ:  roaiftre  nommeronc  tt  prefinue- 
ront  aufdids  de  chapirre  autres  confef- 
(eurs  en  nombre  compétent ,  qui  pour- 
junctbfoodre  kidîâs  telligieux  ,  relli- 

fieufes  &  fille*  «  avfqoels  tedift  chapitre 
aillera  pui/Tance  &  plein  pouvoir  à  ce 
neceilàirc.  £c  iedidt  mailltre  pourra  veù 
tir  8c  recevoir  les  vceus  8c  profeilions, 
tant  defdids  relligieux  que  relligieu- 
iès  dudid  hoftel- Dieu ,  les  deux  v  i  cai  rcs 
feàiliers  dechapicrepreloM  oaappcilcx, 
&  aufly  les  deux  relligieux  vicaires  du. 
did  chapitre  rprefenrarion  quant  aux  rel- 
ligieux préalablement  taidc  audict  cha- 
pitre,avant  que  recevoir  les  vccus  d'iceux 
par  ledid  maiRre.  Et  pour  la  fnperin- 
ceodance ,  tant  iur  ledid  mailbe  dudid 
bofleLDieu,  que  anfly  fur  lefdiâsrelU.' 
gieux  &  relliffieufes  dudid  lieujefdids  de 
chapitre  bailleront  vicariar  A  deux  cha- 
noines de  chapitre  ,&  au n y  au cre  vicariat 
i  deux  des  pères  qui  pour  le  temps  ad. 
venir  feront  députés  par  le  chapitre ge. 
neral  de  la  conurbation  de  S.  Vidor  j 
]efqiiels<(aacre  vicaires  oa  les  deux  d^ux, 
i  fçavoir  un  defdids  chanoines  &  l'un 
defdids  vicaires  relligieux,  pourront  deux 
fois  l'an  ès  jours  par  cy  devant  accouitu- 
||iex,  c'eftà  f<j.ïvoirle  jour  des  lainds  In- 
nocens  &  leMercredyaprès  la  fcOe  de 
Penrecc^e^  faire  viHtation  audid  hoftel- 
Dieu,  lefformer  8c  corriger  ce  qu'il  ap. 
'  ptraendrt  .imiIm  «^«f «Iw/n  làmhis. 


ET  PIECES 

Et  neantmoins  hors  le  temps  defdides 
deux  vifitacions  générales  lefdids  deux 
chanoines  vicaires,  quand  les  cas  le  re- 
<)uerront, pourront  fepMfémentvifiter  au- 
d\ct  lu  flel  Difu  ,  p'>wr  enquérir  des  cri. 
inci&delicts  commis ,  ly  aucuns  cfluieoC 
commisse  perpétrés  (  que  Diea  ae  vueik 
le)  audid  hoftcl-Dicu,  &  procedder  i 
la  pugnition  pour  raifon  defdids  cas  con> 
cre  ceux  qu'il  appartiendra  ,  comme  dtf 
taMba.'  Ec  woS^  Wdiéb  deux  vicaires  re. 
ç;uliers,  pour  plus  grande coofervation  ic 
eotretcoemeat  de  la  difcipiine  régulière 
oodift  hoAdl-  Dieo,poarronr  fepar^ent, 
outre  lefJides  deux  vifitacions  general- 
les,  fiure  leurs  vifitations  régulières  ror. 
les  relligieux  8c  relligieuiés  dndift  hoC- 
tel.Dieu  tourtes  9c  quances  fois  que  bon 
leur  femMera ,  &  procedder  à  la  pugni- 
tion  &  corredion  des  delids  réguliers, 
comme  de  raifon ,  ainfy  qu'ils  ooc  accou. 
ftnmc  de  faire  autres  monafteres  de 
leur  congrégation.  Et  pourrons  leldids 
quatre  vicaires  enfemblemetiK  on  trois 
des  quatre  tranflater  les  relligtettzfieicU 
Hgieufcs  dudid  hoflcKDieu  en  autres  con> 
vents  touttes  &  quantes  fois  qu'ils  ver» 
root  eftre  expédient  6e  requis.  EtqaanK 
aux  offices  dechcvctaines  ,  pcnllicresêc 
appothicarelle  8c  reâèdoriere  ôc  dame 
des  acconchées ,  les  mailïre,  foubs-prienr, 
prieure  Scfoubs  prieure  les  pourront  ab. 
foudre  de  leurs  charges ,  U  y  mettre 
d'autres  en  leurs  places  touttes  &  quan. 
ces  fois  qu'ils  verront  8e  iêra  requis  &  ex* 
pedienr.  Lefdidi  quatre  vicaires  enfem- 
olemenc  pourront  eenerallement  fbuuec 
8c  ordonner  povr  T'cntrereoement  dek 
difcipiine  régulière  andiâ  hoftel  Dieu, 

"vice  nofirk  auîloritjtt  capituîari ,  tout 
ainll  que  le  chapitre  pourruic  ordonner  > 
8c  fiaireexecnter  ce  qui  fera  ordonné  par 
le  chapitre  gênerai  deladide  congréga- 
tion pour  l'obfervance  régulière,  hx  au/lV 
ne  poorront  lefd,  de  chapitre  mueriew* 
pères  refformateurs  vicaires ,  mais  feu- 
îemenr  pourront  eftre  mués  par  les  pè- 
res du  chappicre  général  de  ladide  con- 
grégation S.  ViAor  }  u  ou  lien  diceiis 
muez ,  dcîchargez  ou  décédez  y  en  nom- 
meront lefdids  pères  de  la  congregaticm 
d'autres  ,  aufquels  nommez  leldicb  de 
chapitre  bailleront  vicariat  portantiêni- 
bbble  pourvoir  que  did  ^totiens  qm»- 
t  ens  ladide  congrégation  en  nommera 
d'autres  j4infi  fizttiy  N,  QuELAiK,  M. 
Rt-7f/,N  Brachft,  j.  GonniQTTTN  , 

J.  BORDtEIL,  J.  BrIÇONNET,  DE  NeUP- 
V  ILLB,  DE  MaULE,  R.  LB  LllVR* 

V£OS  piir  Ift  cowtlcfitiâsanicles,  en- 

lismble 
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JUSTIFIC 
lèinble  èeittin  fefeript:  dé  N.  S.  P.  le 

pftpc,  Datum  Rom/e  afud  fanfium  Mur, 
amt ,  atm  meMnMémUs  Demimcét  m.  d. 
xxxix.  qMéttt9  deeimt  KaleiuLu  Anvifii , 
âdreilanc  aux  doyeo  de  l'eglife  S  Mar~ 
ceau  lez  Paris  &  oificiaux  de  Paris  & 
de  Rouen  &  chacun  d'eux ,  pour  l'exe> 
CDCioD  de  certaines  bulles  de  noftrediâ 

5  pereinferties  audicl  refcript ,  decf  rnces 
par  icelluy  lata^^  pere  le  pape  a  la  lup. 
plittiioii&requefte  duroy  fondateur  ht. 
proteâeur  dudid  hoftel-Dieu  ,  pour  l'en- 
ueteaementficjierpenuuofi  delà  reffor. 
intiion  întrodniteeii  kellity  hoflrl  Dieu, 
de  datce  de  mefme  jour  que  ledift  ref- 
cripc  La  ptocaracion  (pédale  dudid  cha< 
pitre  de  Paris  en  datte  da  tiS.  jour  de 
May  1540.  figncc  Beauche'ue,  par  la- 
ouelle  kdiâ  chapitre  a  conibcué  &  or- 
donné fbprocnwnrs,  pour  coaftndreB- 
ladiâc  coure  d  Tomogolation  deGiiâs  ar- 
ticles ,  lefdids  Ruzé  chantre ,  Brachet  & 
Quclain  chanoines  de  l'eglife  de  Paris. 
Tout  confidcré  :  la  couil  dcfirant  la 
confervation  hi  encretencmcnr  de  l'ohfer- 
vance  régulière  introdutâc  auûn.1  hoitel- 
Dicu  finâ»  &  feion  la  refiormacion  de 
ladicle  congrégation  de  S.  Vidor^  a, en 
tant  que  à  elle  appariienc  8c  peut  appar. 
tenir ,  auâorift  &  auâorife ,  &  omolo- 
guc  &:  omologue  les  defTufdicls  articles-, 

6  a  enjoind  &  enjuiod  unt  aux  relU- 
gteux  qoe  letligictiKt  dndiâ  ItofieLDiea, 

3 lie  p.ireillemenc  av:x  doyen  &:  chapitre 
e  ladidc  egliie  de  Paris,  de  les  garder 
Ce  obferver  -,  &  leur  a  fidâinhibiriiCHU  fle 
dcfFenfes  hinc  inde  d'y  contrevenir  fur 
peyne  d'amende  arbitraire.  Et  neant- 
inoins  a  permis  £c  permet  aux  juges 
délègues  de  N.  S.  P.  le  pape  exécuter 
les  bulles,  en  ce  cju'ellf';  forr  confor- 
mes ôc  non  dérogeantes  au  contenu 
defdiâs  articles  ,  aux  fainâs  conciles 
univer(âus  OU  libertés  de  l'egilik  Gaâli» 
cane. 

.Xmritdc  F  empereur  CbarliS.y» 
■  >  à  Pans. 

BU  Jcudy  I.  jour  fie  Imvier  m.d. 
XXXIX.  (  nouveau  (liie  M.  DvXl.) 
enn  mailfae  P.  Lizet  premier^ 
H  F.  de  Moncholon. 
W.  F.  de  (aind  Ândrc  ,  ' 
M.  j.  Bertrand  ,  preiidens.    .    :  '  * 

M.  Jâ.  le  Roux, 

M.  A;  Ruzé  ,         •         •  .« , 
M.  J  de  Thumerf».  ; 
JM.  C.  DezalTes,  ^       '  - 

T«m  //.  l'art,  il. 


ATIVES.  '■' 

M.  N.  Sanguin  , 

M.  R.  Thibouft, 

M.  Ph,  Mafuyer , 

M.  J.  Hennequin , 

M.  F.  Tanel , 

M.  N.  Hennequin  , 

M.  Ja-  Buulient, 

M.  A.  de  Montmiid) 

M.  L.  Roillart, 

M.  N.  le  Berruyer, 

M.  P.  Braiarr, 

M.  M.  Mollé, 

M.  C.  de  la  Roziere, 

M.  C  de  Lonriers, 

M  N.  Huraulc. 

M'  J.  Meigrec, 

M.  L  Gatllanc, 

M.  J.  le  Charron  J 

M.  F.  Crefpin , 

M.  F.  Défrayer, 

M.  L.  du  Bellay, 

M.  T.  Cordouan , 

M.  J.  Spifame , 

M.  J.  dt:  b  Haye, 

M.  R.  TioTLclin, 

M.  P.  de  U  Porte, 

M.  C,  de  Lonvien» 

M-  F.  Difque, 

M.  A.  Baudry, 

M.  G.  Aboe, 

M.  Ja.  de  la  Barde* 

M-  M.  Ruzé, 
M.  J.-Pretoft, 
M.  A.  Chabuc, 
M.  Jt  fiurdelot, 
M.  P.  de  Mark, 
M.ACIauflè,  - 
M.  J.  le  Clerc  , 
M..  G.  Bourgoing, 
M.  Ja-  Pochier  j  •  '   .  i 
M.  P.  Mâche  , 
M.  M.  de  1  Huipiral, 
M.  R.  BaïUet,.       >  . 
M.  P.  le  Lièvre, 
M.  N.  le  Sueur ,  . 
Mi  T.  Barthoitiîer,.:  -, 
M.  J.  Tronfon , 
M.  L.  de  i'Eamilei 
M.;R.  Raintry, 
M.  A.  Charlet, 
M.  A.  ChamboD  ^  - . 
M.  L.  Gayonne , 
M.  J.  des  I  n;es, 
M.  A.  Cbabamer^  ' 
Jd.  C.  Tttdert, 
M.  A  de  Thou  , 
M.  A.  de  Tournebulie» 
M,  F.  de  Laage,^  .■ 
M.  A.  de  la  More, 
Mi»A-  Verjni,  « 


'U.  ti  I 
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I.  M.  C.  de  Dormtns, 

*Mi  1/40.   M.  J.  de  Longueil^  .  . 

M.  J.  de  Gouy, 

M.  C.  de  k  Roueie^, 

M  M.  Gilleberc, 

M.  P.  Bouettc , 

M.  J.  des  Ligneris, 

M.  C.  Anjornmc, 

R.  Jâ.  B  ri  (art, 
.    M.  N.  Prevoft  , 

M.  P.  Violle. 

M.  A.  de  Vâudeaur, 

N.  A.  Dudrâc,    .  . 

M.  P.  Ptcarc, 

M.  A.  Baudon, 

M.  R  Berfeau, 

M.  N.  Cotton, 

M.  P.  Bardin, 

M.  L.  Caillaud, 

M.  A.  Koillarc ,  conièillen; 

J.  du  Tillet  greffier  civil , 

K  Orillat,  des  prefcnutioat, 
N.  de  Mallon ,  chitUDcl. 

M  J.  de  VeignoUes, 
M.  M.  Berruyer^ 
M.  G.  tonayer , 
M.  P.  du  Vandel,  notaires^ 

M.  P.  Raymond  advocat  duroy, 
M.  |.  Cappel  adfocatdn  roy» 
M.  N.  Thibanlc  procufQdr  gwtfnd  du 

roy. 

Ce  fcMurd'bay  s*eft  affimblée  Ift  4amt 

au  palais  environ  midy, pour  aller  au-de- 
vant de  Tempereur  Charles  V.  lequel  pat. 
foie  en  ce  royaume  pour  alier  en  iès  pays 
bas  -  &a?oic  Ictoy  commandé  luy  eme 
faid  entrée  en  cette  ville  de  Paris  tout 
&  ainly  que  i  ia  propre  perfomie,  fie  ie 
«voie  enSé  faiâ  par  Mwâea  Ift 
villes  deTobeiflancedu  J  feie,neur  eftans 
fur  le  chemin  qu'avoic  te^iu  led.  empereur. 
fSiok  plus  de  deux  heures  après  tnidy 
quand  mefljeursfoncputls  dudiâ  pallais 
les  derniers  de  tous  ceux  qui  aîloienr  au- 
devanc  dudid  empereur.  Eftoieoc  vcitm 
9c.  font  allés  â  dieval  en  fordiv  Mtaxa- 
fkumé  :  c'efl:  affavoir  les  huilfiers  les  pre- 
miers ,  cenans  chacun  leur  verge.  Après 
eux  les  quatre  notaires  deiwideu)c,'ft 
les  greffiers  des  prefenranon^  Se  crimiiïd 
enfemble  ,  veftus  lefdids  greffiers  &  no- 
taires de  rohb$:i  &c  c  happerons  d'elcar- 
latte  fourrés.  Après  eux  noy  feul  veftn 
de  ro'iihe  &  epitn^e  d'efc'.irlarrt? ,  IcMâ. 
epitoge  ipurré  de  menu  vair.  Le  premier 
àoiffiertpd^vefttt  deroUied^elcariaca, 
ftyaat  ùu  tk  uSat  fim  bq«nec  fooicd  & 


E»  BT  1»1BCES 

&.  verge  en  £1  main.  Meffieur»  ie»  piafili 
dens  deux  à  deux  veftus  derobfoes  &  man. 
ceauix  d'eicarlate  ,  leidiâs  maoccauu 
#Diif»é»dc  meou  vaîr ,  ae  poicam  leva 

chappeaux  de  velours  horde  d'or.  Les 
coniolilBradeax  à  deux  (eion  kor  ond/ci 
U  «ftès  «ox  les  ftdfocass  8c  pvocttrctti 
gênerai  du  roy  ,  COMteftus  de  robbes 
d'cfcarlare  &  chaperons  de  mefme  four, 
rcsde  menus  vair.  Puis  les  aavocaxs  de 
bdîâe  coure  houueftemeat  vedusfèloo 
leureftat  ,  av.ms  leurs  chaperonsàbour. 
kc  }  &  eftoieoc  le£iiâs  •dToc«i&  &  prou 
cnveurs  en  bon  nosibee»  E0  ceft  ocdtt 
eft  allée  ladite  court  depuis  ledtft  pal* 
ïais,  pafTanc  fur  le  pont  Noftre  Dame, 
julquci  a  S.  Anchuinc  des  Chatups  iez 
Paris,  auquel  lieu  avoic  efté  dretfe  un 
corps  d'hoftel ,  cà  eftoît  une  grande  (âlle 
capiiloe  de  drap  d'or  &  d'argent  |  en  la- 
quelle  eftoit  lediâ;  cuMpereur  vefht  de 
drap  noir  pourleducilde  l'impératrice 
n'agueres  dereddte,  i\' portoit  fon  perie 
ordre  de  la  tuilou  ^  ciluit  accompagné 
de  meffieuiale  dauphin  &  duc  d'Orleana 
eafàns  du  roy  ,  des  ducs  de  Vendofme, 
de  Guiiè,  deNevers»  d'Aibe^cooeftaUa 
at  chanoelticr  de  FcaBcefle  phUieanaM> 
très  grands  feigneurs ,  tant  delà  fuite ic 
mailon  dudid  empereur ,  que  d*-  celle 
du  roy.  £t  là  font  dekendus  niddKîs 
ftigncvrs  les  pefidents ,  aucuns  des  plus 
anciens  confeillers ,  le  premier  huidîer  2c 
moy  )  le  celle  de  ladiâe  court  elt  depiou- 
aée  â  dwval.  Et  Im»  ceux  qm  eAoiem 

defccncius  ,  montez  en  Iadi»île  falle  o4 
eHoïc  iediâ  empereur.  Ec  après  la  rêve, 
rence  à  luy  faiâe,  M.  le  premier  prcfi» 
dent  a  propoféélegam menti  l'honneur 
de  famajeftc,  Iciiant  l'union,  amitié  & 
paix  d'entre  le  roy  &  luy,  dontdeppcn- 
doic  leiepos ,  b^0e  acoroiflêmentuiiî:. 

verfêl  de  la  Chrcfticntc  à  la  confufion 
des  tnfidele>}  âc  neoia  pour  ion  propos 
d'autres  exemples  ou  autorités  que  de 
l'Efcripture  fainâe.  Pour  fa  ct^nclufion 
luy  did  que  ladiâe  court  de  parlement 
qui  eftoic  la  juftice  fouveraine  du  roy, 
par  cominaadeineDCdndiftftignear  Jvy 
venoit  audevant  faire  la  révérence  Si  of- 
frir fervice,  le  fuppliam  très-  humblèin^t 
l'avoir  en  (a  bonne  grâce.  Et  combica 
1^  lediâ  empereur  euftavec  loy  le  /H- 
gneur  de  Granvellefon  garde  de  fce!s, 
fie  le  chancelier  de  France,  qui  l'clloic 
offert  de  £ure  le  debvoîr  de  fon  office 
c.Mnme.ï  b  pcrfcnnc  di;  roy,  qui  lui  a  voit 
commande  ainit  le  faire,  il  vouilucrei» 
poudre  par  la  bouche ,  &  diâ  au  premier 
prelideiw ,  qu'il  dcfitoic  que  14s  veitiw 
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.    JUSTIFICATIVES.  yoi 
qnPil  lof.  awît  âttribo^tt  fbflmc  en  pourpoint*  de  velpars  cràiaoify ,  nubs  — 
)tty  }  le  zele  &  c^infcrvation  de  la  paix  teftes.  Et  d*uacoftc&  d'autre  del«4iâe  * 
évcc  le  roy  ne  luy  iaudroit  ^  qu'il  avoic  iiacquencs  alloient  à  pied  les  qoatre 
grand  plaifir  de  Toir  fy  belle  compagnie  cbaaffimrs  de  ladide  chancellerie ,  veftusi 
de  gens  de  juftice  5  la  mercioit  de  ce  de  velours  crarapily ,  nuds  tefles.  Eona 
qu'elte  avoit  fai£l  pour  luy  ,  &  «'offroit  après  le  chancellier  de  France  me/Tlre 
à  £ùrc  plaifir  i  tous  ceux  d^icdle.  Ce  Guillaume  Poy et ,  veftu  de  rubbedeve- 
finA  fn  tel  ordie  ({ne  ladiâe  court  eft  Jonncmvoify  figuré  ,  8c  par  deflos  d'iitti 
▼enue  s'en  eft  retournée  ^  &:  eftint  de-   manteau  d'efcarlitte  fourré  d'ennine  » 
dans  ladiâe  ville  chacun  s'en  d\  retour-   muuic  iur  une  mulie  houH^e  &  fobtt-L 
oélelun  (on  opportunité  j  car  la  preûê  &  nachée  de  velours  cramoiTy.  Puis  vint 
inulticu  ti^'  efloit  la  plus  grande  qui  ait   le  grand  efaiyerdu  roy  vertu  d'un  man- 
eftc  veut  «udiclPAm  de  mémoire  d'hom-  teau  de  drap  d'or  frizé,  portant  en  efcliar- 
ne ,  non  feulement  par  ladide  ville ,  mais   pe  le  foureau  de  l'efpée  royalle  «  monté 
parmy  les  champs  depuis  leilid  S.  An-    fur  cheval  de  parade  caparaflonné  de 
thoine  4<^  Champs  julquQs  à  la  porte  de   velours  viollct  lemc  de  heurs  de  lys  d'or» 
ladîAeville,  par  laquelle lediftemperenr  ^fès  de  luyimaindextiecfteic  le  grand 
entra  r  îl  après  en  l'ordre  f]Uf  enf  iir    efcu  ver  de  l'empereur  vertu  de  drap  noir, 
Après  Iidiâe  court  retournée  eft  venu   ayant  le  petit  ordre  de  la  coiiôa.  Au^ 
le  (étgneiir  de  Nancey  l'un  des  capital-  de^delttytldevtreeftdtledacde Gai- 
nes des  gardes,  nuillrc  des  cerennonies,    fe  comme  grand  chambellan  de  France, 
veftud'un  (aye  couvercd'orfaverie ,  mon-  ayant  le  grand  ordre  du  roy.  Après  vin. 
cé  far  coarfier  bardé  de  mefme ,  ayant   drent  mraieiin  les  cardinaux  de  Bour- 
cn  ÙL  main  un  bafton  blanc  pour  donner   boin,Toaraoii,  Givry  ,  Gafdy»  Lenon- 
ordrcà  la  foule  du  peuple.  Suivoic  i  che-    court,  Mafcon  &  Cliaftilion  vertus  de 
val  le  grand  prevoft  de  la  conneiUble>   leurs  chappes  cardmalles.  Eftoitapics  le 
rie  fie  marefchauflce  de  France  «ccom-  feigntur  de  Montmorency  conoeftable 
pagné  de  (es  archers.  Apres  entra  une   &  grjn  1  maiflre  He  Fnnrc ,  veflud'uno 
multitude  de  feigneursfi:  ^cudlsiio^umes    robbi*  <ie  drap  d  or^purcaiu  iVipeenuede» 
François  fort  bien  montes  fie  en  poincb.  vaut  l'empereur  j  fie  eftoir  monté  fiir  110 
Et  lesfiiivit  à  cheval  le  prevuft  de  Tho-    cheval  caparalTinné  de  paremens  d'or, 
ftel  avec  les  archers.  Ëo^rerent  a{U'ès  les  ^  entra  après  iedick  empereur  monté 
iëcfCcairesdnroyveftnsderobbeBded*-  hu  cheval  noir  caparaflànoé  de  drap 
nias  ) puis  lesconfeillersdu  grand  confcil   noir.  Et  eftoit  porte  fur  !ny  un  poille  de 
Xcûui  de  robbesde  latïA,     lesmaiftres  drap  d'or.  A  fa  dextre  eftoit  mondiâlci- 
des  lequefles  de  Pboftel  dn  roy  vtAus  de  ^near  le  dauphin ,  fie  1  fii  feneftre  mtmdift 
robbcs  de  velours  noir.  Apres  marcboient    (eigneur  d'Orléans  richement  veflus  d'ha- 
ll deux  cens  gentitshomfnes  delà  mai-   bits  COUS  couverts  de  broduie,  inoiatés 
^  dadUk  leignepr  richement  vdSnsfiC  fur  chevaux  d'Efpagne  caparaffonnds  de 
montés ,  menés  par  leur  capitaine  Loys   mefiYic.  Les  fuivoient  leidiâs  ducs  de 
moniteur  de  Nevers  fie  monlieur  de  Ca-   Vendofme,  Loraine,  Nevers ,  d'Albe  & 
nazies.  Les  fujyoient  les  gentils,  homnies   comte  d'Efguemont,  fie  pluAeurs  autres 
dlblMi^fon  dudi<fit  empereur ,  veftus  de  grands  feigneors  des  «Mrifens  defdiâs  em^ 
4rap  noir  pour  raifon  dudicT:  dueil.  Mar-    pereur  &:  rov  Vindrent  après  les  chevaU 
çherent  après  a  pieu  ies  ^uuies  de  kgar-    hers  de  1  ordre  du  ruy  pariaos  les  grands 
dedn roy, .(^feignes déployées, conflits  colliers dudid  ordre  ;  ridiemenc- icftm 

far  leur  cappitainr  fr-eneur  de  Sedan»  fie  bien  monter.  Les  fuivoit  grande  comt 
uis  les  trompettes  Ufiç  du  roy  que  .des  pagoie  de  gentilshommes  fie  officiers  deù- 
snires  princes  de  Fftmcr , .  fonoanc  cbii:.  dios  cipf>eretir ,  rojrfc  des  autres  prtncet 
çun  en  fon  rari:  ,  &  le^  roy  &  hérauts  fie  feigneurs.  Lesderniers eftoietir  les  qua- 
d  «[eftus  4«  velours  noir  fie  de  leurs  tr<tl»andes^ des  archers  des  gardes  du ro| 
coctet  d'armesi  Apr^^  vindrfpc  ,tefrni<r  menés  parleurs  caféines,  Icnrs  effe^ 
blelesaudieociersèecontrolleufsdel'au.  dai^s  déployez ,  &  c'cfTcn  ^  icnr  l.i  prcite 
4¥tpct  de  manteaux  d'e/carla^tU  &  ioulle  dudiâ  peuple.  Rencontra  le> 

fonrrés.de  leûce ,  tlïaiïs.nuds  teftes.  Pail  àiA «napereiir  en.dlveri  endreitx.de  lài. 
une hacquenée  blanche  couverte  de.draf   diâevii!e|l!uneurs  minières  dTètkïi  fa^ 
fl'or ,  portant  le  cofiFre  auquel  eftoient  les   honneur  fie  pour  luy  donner  platHr  y  Ifc 
grands  fçejs  du  roy ,  lediâ  coffre  couvert  pour  ce  x)ue  telles  cfaoTes  ne  font  agréa-. 
Sl'nfi  f.eâliiè.  4fi  crefpe,  Eftoit  menée  lad.   bleique  à  la  première  fois ,  fie  que  je  n'eil 
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—  je  me  déporte  diceticaâux  deflufdiâs  or-  prochain ,  parceque  k  court  enrend  t)iM 

*          dres.  Alla  ledid  empereur  defcendre  i  Vendredy  prochain  jour  de  S.  |ehan  ne 

i'eglife  Noflre  Oame  de  Pari:» ,  où  il  fut  iêra  joue  ,  pour  la  lolemnuc  du  jour, 
teoeu  par  le  legac  du  pape  accompagné 

ducardinal  du  Ucltay  evelc^ue  dudicl  Pa.  Xt^tmot  ftmr  les  f^tts  ie  iheiOfty. 
m.  £c  après  fon  oraifon  taide  s'en  alla 

lâ  tedîA  empereur  aa  pallais ,  où  le  1~\  U  Vendredy nTir.Jaftvier.  VeAei  ^ 

Toy  ayant  le  grand  collier  de  jim  ordre  \^  par  la  coure  les  lettres  patentes  du  Ah,  ijh, 
&  acompagné  du  cardinal  de  Lorraine  roy  donncesâEfchonleiR.  jdurdu  mois 
^  phiâeurs  princes  &  feigneurs  le  rccciît  de  Décembre  dernier  paiTc ,  à  icelle  cour 
«upied  des  grande  degrés ,  £<:  montèrent  adreAnces,  par  lefquelies  pour  les  eau- 
«nfemble  au  logis  dudid  pallais  ^  &:  fut  fes  y  contenues  il  déclare  ,  veut  &  luy 
ce  {oir  faiâ  le  banquet  folempnel&niag-  plaiÂ  que  Charles  le  Royer  âc  les  con- 
DiHque  en  la  grand  fal  le  parce  ricbemenc.  fbràtnatftres  enrrepreneorsdu  jeo  8c  miil 
Et  furent  aflSs  l'empereur ,  le  roy  ,  mef-  tere  de  l'ancien  Teftament  puiircnt&  leur 
dids  feigneurs  les  dauphin  &  d'Orléans,  loife  ,  fuivant  autres  fes  lettres  de  per- 
le légat  du  pape,  le  roy  de  Navarre,  miiTion  auparavant  à  eux  données  &  oc 
les  cardinaax  de  Bourbon  &  de  Loraine,  troyées ,  niire  jouer  &  reprelênter  en  l'ao» 
ducsde  Vendofme  &Loraine,à  la  grand  née  prochaine  ledicl  jeu  &  miftere  du- 
table  de  marbre.  Fit  Ion  office  de  grand  dict  ancien  Telbmentbien,deuëmenc  & 
maiftre  ledift  conneftable;  fervit  d'e£.  «înfiqa'il  eft  requis,  pour  le  regard  du 
cuyer  trcnchant  le  lei^^neur  d'Anguien,  bien  qui  peut  advenir  de  la  reprefênta- 
de  pannetier  le  comte  d'Aumale ,  &  d'eL  tion  dudid  miilere  ,  &:  ians  y  commet- 
chaofoo  le  prince  de  la  Roche. fur. Yen.  tre  ancunesfraudcs ,  fautes  ne  abus ,  foie 
Et  da  codé  de  la  chambre  du  plaidoyé  pour  interpofer  aucunes  chofes  prophi» 
y  eut  table  drciTce  tirant  à  la  Chapelle,  nes&  lakives  en  ladicle  reprefentation  j 
où  furent  ailis  meilleurs  de  iadide  court  ne  faire  aucunes  exadions  mdcùds ,  en  y 
de  parlement ,  gens  des  comptes ,  gene-  em  ployant  le  temps  requis  6e  raifbnnable, 
raux  de  laiuftice&  les  prevofl  desmar-  à  quoy  feroit  par  lad.  cour  pourveu  ainfî 
chands  & elchevins  de  ladide  ville.  Après  qu'il  appartiendroir ,  £c  preftane  U  faifant 
kfeoper  le  trouvèrent  la  royne ,  mada-  prefter& bailler  andift  Royer  8e  conforts 
me  Marguerite  de  France  fille  du  roy ,  pour  l'execntioa  flcaccompliflèment  d'i. 
la  royne  de  Navarre  &  autres  princefles  celle  entreprife  toute  l'ayde  &  faveur  & 
&  dames,  &  commencèrent  les  danfes  moyen  dont  ils  auroienc  meftierj  flciceU 
fL  roafques ,  &  fut  la  fefte  joyeulejDiea  les  lettres  leûSs,  les  conclnfions  da  pro^ 
vuciUe qu'elle roitaufli profitable.  cureur  gênerai  du  mv,  &  tour  conlide. 

rc.  i.A  COUR  fuivant  les  lettres  patentes 

ibf^m  M  tmeiit  ies  éiBtt  dis  apjîres.  6e  déclaration  du  roy  y  contenues ,  a  per. 

mis  &  permet  aufdids  le  Royer  &  con- 


'«Ut. 


DU  Vendredy  X.  Juin.  Ce  jour  d'huy  forts  impetrans  d'icelles ,  faire  jouer  & 

la  court  a  enjomd  aux  lieutenans  reprefenter  en  l'année  prochaine  ledicl 

am  de  criminel  de  la  prevodé  de  Paris  jeu  &  miftere  de  l'ancien  Teftament  bien 

ponrcemandexenicellefaire  inhibitions  &  deûëmenr       ainfi  qu'il  eft  requis, 

K  défiances  aux  quatre  entrepreneurs  du  &  ûms  y  commettre  aucunes  fraudes  ou 

miftefe  des  aAes  des  apoftres ,  que  dofeC'  abus  ^  loit  pour  intèrpolér  àucunés  chou: 

navantèsjoursde  Jeudy  ils  n'ayentà  fai-  fesprophanes ,  lafcives  ou  ridicules  >  êc 

re  exécuter  ledid  jeu  &  miftere  ,  pour-  i  la  charge  que  pour  l'entrée  au  théâtre 

veû  que  en  la  fepmaine  il  y  ait  quelque  ils  ne  prendront  ou  exigeront  que  deux 

fèfte ,  &  pareillcment,ne  iooerle  jour  de  fi»l« -tournois  peter  chaque  perlonne  ,  de 

la  fefte  Dieu  prochain  venant  &  au-  ne  tireront  pour  le  louage  des  loges 

tres^  feftes  fdempnelles ,  fur  peine  telle  elhins  â  l'entour  dodid^  théâtre,  qui  fc- 

qu'il' apparriendroit.            *         -  rontbleB-6c  dcéiMentfidâbispaurla  feu- 

Du  Mardy  xxu  Juin.  Ce  jourd'huy  reté  du  peuple  ,  que  trente  efcus  pour 

la  court  ,  pour  aucunes  caufes  6c  con-  le  plus  de  chacune  d'icelles  loges  durant 

fideratioi»  ,  non  ohftant  l'ordonnance  ledid  niiftere.  Et  pour  l'exécution  d'icel» 

par  elle  dernièrement  faide  &  fans  prCé.  luy  jeu  &  miftere,  leur  deffènd  Iadide 

-judice  d'icelle  ,  &  pour  cette  foi<  feulle-  coUr  faire  jouer  ou  procéder  audift  jeu  i 

jneni,  apermis  aux  trou  entrepreneurs  du  aocm  iours  que  de  feftes ,  en  iccUes  tou- 

jaiftete des ades  des ^oftnt  powiir fid-  tealfttsnoncomprinfesles^UHnodlesJt 

je  joBcr    cMC«m>te  jeo  Mivmdy  fenfli^âeeu  «pocfiWMiifsdiidift  jenic 

miftctfi 
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miftere  tenus  l'aire  commencer  lediél  jeu  quel  ils  fuivront  la  règle  ;  &  neantmoins 

&  reprefentation  incontinent  à  une  hen-  c|ae  les  gouverneurs  dudiâ  hofprtal  Ut 

re  aprJ-s  midy,  &  icelle continuer  jufques  règlent  erafFiires  en  la  formel  maniéré 

â  cinq  iicurcs&fims  interv&Ues.  Pour  la  de  ceux  du  S.  Efprit  de  iadide  ville  de 

décoration ,  biett  'fle  fenreté  de  qnoyen-  Pans ,  en  ce  quînelerâcaotnùréice-qaé 

^oind  ladiiîlecour  aufdiiîls  entrepreneurs  ledi.l  feigneur  a  desja  &  par  cy-devanC 

pourvoir  &  entendre  à  ce  qui  fera  requis  eflably  6c  ordonné  par  autres  les  lèccres 

ponr  l'ordre  fie  exécution  dudiâ  jeu ,  de  patentes  vérifiées  ep  icelie  coorr ,  leC- 

Jbne  qu'il  ne '.'fn  en  fuivc  aucun  fcandalc,  quelles  avec  icelles  fufdi:^es  lectres  leJ:._1 

tumulte,émouon  ou  autres  fautes  de  leur  feigneur  veuU  6c  ordonne  el>re  mues  en 

part ,  fur  peine  dVmende  arbitraire ,  de  &  chambre  des  comptes  pour  plus  graa. 

prifonflcde  s'en  prenr're  â  eux.  Et  néant-  de  fcuretc  en  un  coffre  â  part,  avec  les 

moings  pour  l'iaterefk  des  pauvres  au  papiers  de  la  lource  &  foadadoo  dudiâ; 

moyen  de  la  diftraâion  du  peu  pie  du  fer-  nofpical  i  defquelles  lemcs  fil  papiers  hC- 

vice  divin  &  diminution  des  aumofnes ,  dicls  eouverneurs  en  auront  un  double 

ordonne  ladiâe  cour  que  ledid  le  Koyer  fîgné  du  greffier  d'icelle  chambre ,  quant 

fie  fês  autres  conforts  encreprenenrsdndiâ  befbin  fera,  6c  ils  le  demanderont.  Et 

miftere  ,  feront  tenus  bailler  &mettre  icelles  lettres  veâCs  pir  îadide  court, 

Cl  mains  du  rrcforier  defdicls  pauvres  avec  le  confentemenc  des  ekhevins  de 

de  cette  ville  de  Paris  la  fomme  de  mil  la  ville  de  Pari^ ,  le  prevod  des  mar- 

Uvits  marnais  :  c'eft  à  lavoir  âaq  'cens  cbands  abfent ,  qui  ont  accorde  l'cnthe- 

iivres  au  commencement  &  avant  qu'en,  rinemenc  d'icellcs  félon  leur  forme  & 

trer  à  l'exécution  dudid  jeu  ,  Ce  le  furplus  teneur  j  enfemble  le  procureur  gênerai 

d  la  moitié  d'icellny ,  fuivant  ce  que  par  dn  roy  ouy,  &tout  confiJerécLADicTE 

Cy  devant  a  efW  par  ladiâe  cour  ordon-  cot.'rt  a  ordonne  &  ordonne  que  icel- 

né  que  lespredeceflèurs  fie  entrepreneurs  les  lettres  feront  enregiilrées  ez  regiftres 

da  miftere  des  aâes  des  apoftres ,  fie  iânf  d'icellecoart,fic  far  icelles  mis  :  JUj^éts 

à  ord  nnerparfadicTe  c  ;ir  par  cy  après  audito  frpatTéatrt  gtiméU  ngis b»C  CU^tl^ 

de  plus  grande  fomme  envers  lefdids  tiente. 

|«aTres,  ou  ancrement  aiofi  qu'il  appar.  Du  ^medy  xvr.  Septembre.  Ce  jdur 

KkmiMOu'Terva^fcAfiûieqiiedefaî»  me/lîre  Jean  Bn'ç  :iner  chevalier,  pre- 

Ibn.  prefidenc  ii  comptes  &:  par  le  roy  com- 
mis â  l*adm]aiftnition  ,  régime  K  ffxu 
veroement  de  l'hofpitsl  des  enfans-de- 
Dieu  orphelins  près  le  Temple  decefle 

,  ville  ,  elt  venu  en  icelle  court  ^  lequel 

DU  Landy  iv.  Septembre.  Sur  les  let>  ^tant  les  lettres  patentes  dud.  fttgneiur 
très  parente*  du  roy  données iBrien-  enregiOrées  en  icelle  court  dès  le  qua- 
nt le  io.  jour  de  May  dernier  palTé,  par  tnerme  jour  de  ce  prefent  mois  de  Sep- 
lefquelles  8c  pour  ies caufes  contenues  en  tembre ,  a  did  que  par  les  prevoft  des  M. , 
icelles  ledid  feigneur  veult,  déclare  fie  lui  &  efclievins  de  cette  ville  &  In  '  à  h  no-, 
plailk  que  les  prevoft  des  M.  ficefchevins  mination  pour  cette  fois  auroicnt  cité  ef- 
de  cene  ville  de  Paris  eflizem  qnane  leos  le  feigneur  dlverny  maiftre  des  re- 
perfonnages , avec meflîrc Jean  Bri^onnet  queflcs,M  M.  Michel  Tambonneau  &  An- 
che valiier,  confëiller  du  roy  fie  prefidenc  inoine  Peeremol  maiilres  des  comptes,fic 
ès  comptes,  par  cy.devaacconmdsftal  XTaft  de  Marie  feigneur  de  Vaugicn, 
par  le  royà  régir  &  gouverner  rhnfpi.  pour  coadjriK'letîrs  avec  Icdicfl  Bri^onnet 
cal  des  enfans  deDieu  orphelins  mes  le  audid  gouvernemenc  fie  admioidratioa 
Temple,  qaieftde  fondation  royalle,  8c  dodtôhorpiialdescnfans-Dieu^lefquels, 
de  ceulx  qu'il  leur  nommera  pour  celle  c'efl  ifcavoir  Icfd  Taiiil>onneau  ,  Petre- 
fbis  ,  fie  qui  feront  propres  pour  ce  fiaire  mol  fie  ac  Marie  il  a^reienté  i  lad.  court, 
ft  voiGtts  dndtô  lieu  ;  fie  après  le  decez  pour  d'iceux  recevoir  par  elle  le  ferment,, 
ou  ceflion  de  ladiâe  charge  par  aucons  comme  faifoient  les  o;ouveroeur$  de  l'hot 
d'iceux,  lefdids  prevoft  &  ekhevins  en  tel  Dieudecefled.ville,duquelled.horpi- 
efliront  d'autres,  comme  ils  advueront,  tal  eftoit  efclipfe.  Et  iceux  Briçonnec, 
&  l.s  plus  prochains  dudid  hofpical  Tambonneau,  Petremol  fie  de  Marleponr. 
qu'ils  pourront,  pourveû  qu'il  y  en  ayc  -ceprefens,  8f  aprè-s  exhortation  à  eux 
aucuns  officiers  dudiél  feigneur  ^  8e  iceulx  Âiâe  fur  lachargc  &:  admioiftraiiun  fuf.. 
ffleÛs  iêronc  tenus  faire  fie  feront  com-  diâ«,  onc  eflé  par  ladide  court  recéda 
ne  les  gonvanenis  de  l*boftelJ3iea,dii.  aiidift  gonvemement  fit  adminiftratu», 


An.  If  4». 


ClWlilSlM  def  gonvemeurs  de  îhofptal  des 
tt^iÊm-Ditu  fris  dit  TemfU. 


Digitized  by  Google 


p 

Guy  or 


704  PREUVES   ET   PIECES"  . 

'"  '  '    fuivanr  leHi le';  ldrrre<; parentes  du  roy  ;  lefdiûes requedes , lettres debail  &prinfe 

Il  ont  £ùd  k  iermenc  à  «e  necelktre  St  faide^arkdadlu^plianc  deidicls  preyoii 

Kqnii.  «les  M. '&  cTchevins  dé  cettediâe/viUc 

dudicl  lîcu)  lediâ  rapport ,  vifitatiun  Si 

JÇfaiï'cn  vrnvf  .-ivrr  fpurnfUf  ^  haflie  du  coin  alUc^nement  biilléaudid  fuppliant ,  pour 

lu  ruelle  de  l'Ajne'rajé^  où  ejioit  y  raire  Bc  dreûer  ediilîces  &  y  baftir,  Jes 

•OtiaK        ^faneieme  fttte  éutx  PMwm.  *  confentemeas  defdiâs  ^revoft  des  M.  & 

efcbevins  &  du  procureur  gênerai  du 

Lttndy  ïi.  Décembre.  Sur  la  re-  roy  |  antre  requefte  depiusprelcntce  à  la- 

f  qaefte  preftntiée  â  U  court  par  diâecoarc  par  lediâ  (ùppliant,  à  ce  qne 

ruyon  le  Doux  maiftre  peintre  en  cette  pour  plus  grande  décoration  du  lieu  (uC 

ville  de  Paris ,  i  ce  que  pour  les  caufes  did  ,  outre  ledid  alli^oement  il  luy  fùd 

Se  moyens  y  contenus, &  fuivant  les  lec^  permis  faire  faire  &  dreÛèr  /ur  le  coing 

très  de  bail  &  prinfe  par  luy  faide  des  de  l'édiffice  d'icelle  place  eAam  fur  Iju 

prevoftdesM. &efchevins  de  cette  ville  diJle  rue  S  Denys ,  &  faifanc  le  coing 

de  Paris  le  zo  jour  de  May  dernier  pail'c>  de  la  ruelle  de  l'Âlne-rayee  ^  une  pe. 

à  tiltre  de  cens  Se  rente  annuelle  8c  per-  tite  eournelle  en  finllie  for  iefdiâes  rues^ 

peruclîe  ,  d'une  portion  des  anciens  murs  de  la  grandeur  d'une  autre  tournelle 

de  ladiûe  ville     prendre  depuis  la  tour  eftanc  en  ladicle  rue  S.  Denys  au  coing 

encre  les  deux  jeaie  de  paolme  de  Umiiro&  de  la  rue  Aubry-le- Boucher.  £c  ouy  fur 

de  L'Arbtlefte  jnfqae  fur  k  rue  S.  Deoîi,  ce  ledid  de  la  Porte  confeilter  Se  com. 

eftanc  des  appartenances  de  l'ancienne  miffàire  'funiicl  fur  le  faid  derdides  en- 

f  OaPclmit!.  porte  aux  *Pau  vres  du  coUté  de  S.  Leu  &  S,  trepriies  Sx.  faillies  de  cefte  dide  ville  de 

Gilles  ,  joi|ntnc  lamiifon  de  Glande  de  Paris }  Se  ciouc  coniideré  :  ladicts 

Breda  &  fa  femme  ,  ?c  faifant  le  coing  cooR.  fuivant  lefdids  bail  &  prinfe  dud^ 

de  la  ruelle  de  i'Afne-rayée     la  charge  lieu  faiâe  par  lediâ  rupplianc  ^  &  pour 

de  y  6ure  baftir  Ûeu  manable  ponr  la  de-  la  decorarion  dPicelle  ville  ^  a  permis  a«u 

<onrioa  de  ladiâe  ville ,  &  autres  char-  did  fuppliant  jouir  Seufer  de  ladiâe  pla- 

geç  mentionnées  par  IcHift  bai!  fur  ce  ce  &  murs  fuivant  lefdi^fles  lettres  de  bail 

faid  i  U  attendu  les  rapport      vuitacion  fur  ce  faiâes  lediâ  20.  jour  de  May  der. 

fiUâedûdlâ  Ken  par  Louis  Poireau  maiC-  nier  paflë|  Se  en  ce  nki£inc  y  poavoâr 

cremacfon  jure  rlu  roy  en  l'office  de  ma-  faire  baftir  édifices.  Se  conftruire 

i^onnerie ,  fubititud  de  Gilles  le  firecon  fnivaot  lediâ  allignemenc, avec  une  rour- 

|ànfi»  de  k  voiile  Se  chemins  royanlx ,  nelle  fnr  le  coing  d'icetlay  édifice  eftanc 

Gwlknme  de  la  Ruelle  Se  Jean  Baftier  fur  ladiâe  me  S.  Denis ,  &  fâifanc  le 

ïTiaçons  jure?  du  roy  en  l'office  de  ma-  coing  de  ladiâe  nielle  de  rAfne-rayce , 

çonnerie  ,  Charles  le  Comte  àL  Pierre  à  la  forme,  manière  &  grandeur  d'une 

Sambiches  maiftres  des  oeuvres  de  ma-  autre  cflanien  icelle  rue  au  coing  dek^ 

tçnrnerie  Se  charpenterie  de  cette  ville  dide  me  Aiibry.k.S(Miclier« 
de  Paris,  fur  lacommodicé  du  baftimeûc 

<qui  y  fera  faiâ  pour  k  decorftiîon  de  kd.  ^trr^  UaâMi  Us  ftiuc  i*  fMom  nacùat 

ville  ;  Se  l'alignement  baillé  audicb  le  ^  «MVMKr. 
Doux  par  permifïïon  defdiâs  prevoft  des 

M.&  ekiicvinsde  ladiâe  ville,  cnfemble  T*\  tJ  Mardy  xxiv.  Juillet.  La  court   

de  M.  Pierre  de  la  Porte  confeiller  en  advertie  du  grand  &  eff  eue  nom-  ««.ik» 

ladiifle  court     par  elle  commis  fur  le  bre  de  jeus  de  paulme  baftis  Se  éditfiés 

laiâ  des  faillies  &  entreprifes  de  ladiâe  ès  fauxbourgs  de  cette  ville  de  Paris  ^ 

ville  %  Se  attendu  auffi  les  confiMwment  Se  qne  de  jour  i  ancre  s*ett  encommen- 

defdÎLls  prevoft  des  M.  &  efchcvin,  de  cent  &  drc/Tent  efdiâs  lieux  de  nou- 

ladiâe  ville  ,  enfemble  du  procureur  veau  :  chofe  grandement  préjudiciable 

gênerai  du  roy  ,  aufquels  lefdiâs  viGta.  Se  à  la  grande  perte  Se  confomption  de 

tion  S  altgneroeitt  avoiene  efté  baillez  temps  deû  pour  Teftude  des  efcoUiers 

Se  communiquer  par  ordonnance  de  la-  eftudians  en  rLiniverfitc  decette  dicievil- 

diâe  coure ,  il  luy  pleûft  à  cette  caufe  le  }  Se  ayant  eigard  à  la  requefle  pre« 

accorder  lediâ  Alignement  eftre  baillé  fenteinciic  fâiâe  par  le  procorenr  gene>. 

auJil  Tiippliant,  enfemble  luy  permet-  ral  du  roy,  a  ordonne  &:  ordonne  par 

cre  faire  &  ufer  de  ladiâe  place  Se  murs^  provifîon  Se  jufques  à  ce  que  par  ladiâe 

Se  en  ce  faifanc  y  baftir  8c  édifier  felon  court  autrement  en  ait  efté  ordonné , 

lediâ  alli^nement  pour  la  décoration  ^e  inhibitions  Se  defïenfes  feront  faic 

iadiâe  ville,  £t  veûs  par  kdiâe  cour  ces  â  coim  Ici  proprieniies  des  jeux  de 

paulme 
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^tmeefioûnftl^êiicés  à  faire  tfdiâs  faux,  û  âùeaoes  y  en  a ,  &  redonner  ledîû  con-  —  ^ 

T>ourgs ,  de  faire  procedderà  la  congrue-  vêtir ,  t.nn  in  capitt  quàm  in  merrAn-is ,  fê- 

tion  acparaciievement  d'iccux;  ficneint-  lun  k  règle  &  ordre  de  Fomevrault  âc 

«noins  iœlles  deffimfes  cenans  leur  fera  ftacacs  de  U  refformacion  introduiûe  ao- 

commandement  de  comparoir  en  dicl  monaftere  des  Filtes-Dieu  ^  &  à  ce 

îcelle  coure  dedans  trois  jours  ^  pour  taire  ladiâe  abbeflie  contrainte  par  ton. 

refpoDdre  audiâ  procurettr  gênerai  do  tes  Toyesdeâésic  mifannablet,  mefinét 

roy  à  relies  fins  ,  requclles  lV'  cmrlu-  par  faiiiïïcmcn:  da  rcmprirel  de  ladiiflé 

£ons  qu'il  voudra  contre  eux  prendre  abbaye  en  ca&  de  reffiis.  £c  ordonne  la- 

4e  élire.  Et  an  regard  des  autres  jeux  <fiAe  court  que  les  ordonnances  te  (hu 

de  paulme  edans  efdids  fauxboargs  qui  tuis  qui  feront  faids  par  lefdids  pères 

Vont  parfaids  &ja  parachevez,  ordonne  xeâbrniateurs  qui  feront  députez  par  la> 

SareiUemcntJadide  court  que  commatt-  diâeabbeflë  de  Fontevrault ,  appeliez 

emeac  fera  faî^  aux  propriétaires  dl-  avec  eux  lefdiâs  prieur  des  Cel^ftins  Se 

«eux  de  comparoir  oudid  jour  en  la-  vicaire  S.  Germain  des  Prêt ,  pour  le 

dide  court ,  pour  refpandre  audid  pra-  bien  de  iadide  rcâorniatton ,  (labilimenc 

icnreur  gênerai  fur  la  démolition  d'iceux  &perpecnarioiid'kcUeoiidjâfnona]tere^ 

par  luy  reqt.ife,  &  ancres  fins  Seconda-  feront  exécutez  nonobftanc  oppoHtions 

lioosqu'il  voudra  pour  railon  dece  pren-  ou  appellations  quelconques ,  écTans  pre» 

dre.  Et  en  deffault  de  comparoir  andiA  judice  d'icelles.  Et  afllftera  avec  lefdiâi 

jour,  6:  icelluy  efclieii ,  fans  autre  de-  vicaires  l'un  des  confeillers  de  lad.  courr^ 

daration ,  a  ladide  court  dès  d  prefent  Qui  à  ce  fera  par  elle  commis  &  député^ 

ordonné  &  ordonne  que  cependant  &  »  befoing  eft,  pour  leur  impartir  Paidè 

ju^ues  à  te  que  par  elle  aucremencen  du  bras  leculicr ,  &  contraindr-:  les  rcf- 

«y celle  ordonné  ,  inhibitions  &deficn.  ligieux  dudid  inonallere  &  autres  qui 

itt  feront  faiâesanfdîâsproprietaires, îo-  pour  ce  feront i  concrafodre ,  pour fenf- 

catifs  &  autres  demouransefdidsjeus  de  l^^rir  rcxecucion  de  ce  qui  fera  ordonné 

paulme ,  de  recevoir  aucunes  perfonnes  par  iceux  pères  refFormateurs ,  aflîllans 

vn  iceux  pour  y  jouer ,  ains  leur  enjoind  lefdids  prieur  des  Ceie(tins  &  vicaire 

les  tenir  dos  éc  fexmcz ,  &  ce  fiir  pciae  de  S.  Germain ,  &  donnans  leurs  advis 

4ecent  livres parifis  d'amende.  &conreils,  par  rourre^  voycs  deûës  & 

raifonnables  ,  meimes  par  détention  de 

tkmmSkmfmt  U  refermatie»  iei  giSis-  leurs  perfonnes,  fi  befoing  eil  &c  reqjîs 

Jiim*      '  en  fonr.  Et  cependant  a  ladide  court 

deffèndu  ficdeiFcndacelk  qui  à  la  fuper- 

DUxtx.Oâobre.La  court ,après  avoir  intendance  audid  motiaftere  desFîUes« 

oy  le  rapport  des  confeillers  d'iceU  Dieu  ,  de  fevir  en  la  perfonne  des  relî* 

le  par  die  commis  Ce  députés  pour  eux  gieufes,  ains  luyenjoinâ  les  traiter  Juu 

tranfporter  attcoaventBc  monttlecedef  knaincroent,  felon  qu'elle  ddft>e  par  In 

•Filles- Dieu  en  cette  ville  de  Paris,  pour  reîgle&flatutsdc  l'ordredePonrevrault} 

îltec  iiaire  information  fur  aucuns  f  aids  8c  y  faire  ^der,  jufques  à  ce  qu'il  y  aura 

&  articles  i  la  requefte  du  procttrcnr g».  tftépoorveA  par IcfcUâsTicaIres  It  ladîâe 

tieral  du  roy  ,  des  rebellions  &  defobeïC  abbeilède  Fontevrault,  l'obfervancere- 

iances  par  elles  £udes  ic  par  aucunes  tel.  Kulliere ,  fur  peyne  d'amende  arbitraire^ 

iig;ieaws  dndift  monadere ,  a  ordonnée  2  la  difcretion  de  ladide  court.  AufR 

ordonne  que  l'abbelTe  de  Fontevrault  (il-  laîft  deffence  cependant  i  icelle  iûper. 

perieure  dudid  monaftere ,  &:à  laquelle  intendante  faire  aucune  rranflarion  de* 

appartient  la  corredion  «Se  iciforma^ion  perfonnes  defdidcs  rciiigieujes ,  ii  n  eft 

d'icelluy ,  baillera  vicariat  à  deux  bons  ordonné  de  ce  faire  par  lefdids  pères 

&  notables  relîigieux  reffbrmcs  de  l'or-  refformateun,  affilkansaveceulx  leldids 

dre  de  Fontevrault,  autres  que  ceulxqiû  pères  prieur  dés  CeleiHns  &  vicaire  de 

font  &  ont  efté  envoyez  audid  monafte.  S.  Garmain ,  Ar  tapeyne  que  defliu. 
re  ,  trois  jours  après  la  fîgnilîcarion  du 

Î>reient  arreft ,  pour ,  appeliez  avec  eulx  Ordomiancts  contre  Its  tm$$uléMS  valides 
es  prieur  desCdefttni  à  Paris  &  vlcaiie  v^gai^i, 

de  l'abbaye  de  S.  Germain  deî  Pre?. , 

culx  tranfporwr  audid  convent  &  mo-  TX  (J  Jeudy  x.  Janvier.  La  cour,  fur  ->  — 

naffleie  des  t^iUe»  Dfen^  icellny  vifiier ^  <i-^  U  icqucUed  die  prcfemée  par  le  An.  nf^ 

enquérir  des  fauttes,  malverdtions  &  procureur  gênerai  du  roy',  a  ord ont^é 

tianfgreilions  de  robfervanceicgujteR»  êl  ordonne  qu'il  lêc*  cojoiiad  4  ion  de 


Digitized  by  Google 


7o6  PREUVES 

—  trompe  Se  cry  public  par  les  carrefours 
^  de  cette  ville  de  Paris  i  loas  vagabons 

oyfifsôc  mendians  valides  par  icelle, d'eux 
xctirer  dedans  Lundy  prochain  en  l'ho- 
Ael  de  lâdiâe  ville  pardevaoc  tes  preroft 
des  marchands  &  efchevins  d'icelle  ,  afin 
d'edrc  eorooUez  pour  befongner  &  eux 
employer  en  l'œuvre  publicque  qui  (ê 
commandera  lediâ  jour  de  Lundy  par 
lefdtAs  prevoft  des  marchands  &  efche- 
vins f  par  lefquels  â  cette  fin  leur  fera 
ftyéic  dillribuc  chacun  joar  Salaire  com- 
perenr  -,  ?v  ce  fr.r  peine  nnant  aiifdiéls 
vagabonds  oiiiU  vaiides  manûians  a'eftre 
fu&gez  par  les  carrefours  deceftediâe 
ville ,  où  ils  feroient  trouvez  par  cy-après 
lediâ  temps  elcheû  vagabons  oiUfs  men- 
dicaosScqueflams  paricelle  ville  «  paroiC 
fes ,  convents  ou  autres  lieux  -,  &  pour 
la  Seconde  fois  eftre  mis  &  envoyez  aux 
gaUereaicoajoQrs. 

Cmmi^t»  fttir  U  reformation  du  couvent 
in  Awg^iiù. 

DU  Samedy  xti.  Février  inmè.  Sur 
la  requefte  prelèncenient  &  le  jour- 
d'huy  faide  en  la  coure  par  le  procureur 
gênerai  du  roy ,  ladiâe  court  dedement 
&  dez  long-temps  advertye  du  grand 
defordre  qui  eft  au  convent  des  grands 
Auguflin";  en  cefle  ville  de  Paris  :  chofe 

5ar  trop  Icandaleufe  2c  coocre  l'honneur 
e  Dieu ,  &  de  pernicieufe  exemple }  a 
ordonné  que  le  gênerai  dudidi  ordre  ou 
Ibn  vicurede^  les  monts  baillera  vica- 
riat â  deux  boDS  nonblesreligieulxre- 
formezdudiâ  ordre  du  convent  de  Thi- 
lofe^pour ,  appeliez  avec  eulxles  prieurs 
de  S.  Viâor,  S.  Ladre  êe  les  prieurs  des 
Chartreux  &  Ccleflins  de  ccflc  dicle  ville, 
«u  les  doixd'iceulxen  l'abfence  ouem- 
pefcheineiK  des  ancres  j  eulx  cranfporrer 
audid  convent  des  Au guftins,  iliec  vifi- 
ter ,  enquérir ,  corriger ,  refFormer  lediA 
convent  entièrement  &  du  tout  félon  la 
reigle  S.  Aiifirfkiii  le  ftacnts  de  Tordre, 

k's  remettre  en  vrave  ol-ifervanre  re- 
guiiere  ^  in  pour  l'introdudiuD,  lUbililie- 
nient  u  perpétuation  dicelle  fiùre  tels 
ftarurz  &  ordonnances  qu'ils  verront 
eikre expédient,  necedaire  &  utile  poor 
ladide  religion,  qui  feront execncex par 
provifion  ,  nonobftant  oppoiîtions  ouap- 
pellations  quelconques  &  fans  préjudice 
d'icelles.  Eticefàire>foufinr&;  y  obeyr 
feront  tant  Icfiiéls  relligieux  que  autres 
. qu'il  appartiendra  cootraintz  parprinfe 
«c  dtefcntioa  de  lenrt  perfiman  le  an* 
nés  voyci  &  nmiieiCK  ddUto  le  r«Uba> 


ET  PIECES 

nables.  £c  ordonne  ladide  court  qu'avec 
leidiâs  deux  pères  réformateurs  aflîSe. 

ront  deux  confeillers  d'icelle  ,  qui  par 
elle  fèronc  commis,  pour  leur  impartir 
l'aide  du  bras  fecnUer,  s'il  y  efthcc  le 
requis  en  font,  &  contraindre  lefdiâs 
religieux  à  foufirir  l'exécution  defdides 
ordoonanceslc  ftacats  par  les  voyes  que 
defliis,  H.  nonobftant ,  comme  did  eft, 
oppoiîtions  ou  appellations  quelconques^ 
&  iâns  préjudice  d'icelles. 

Iai  eaudinai  de  Meudcn  créé  liemtBMtff* 

nerul  Purts. 

DU  Lundy  xxr. Avril  Ce  jourd'huy  ont 
efté  preïentées  à  la  court  les  lettres 
patentes  du  roy  données  i.  I*abbaye  du 
Bccq  le  i6.  jour  du  mdï  prcfent ,  par  lef- 
quelies  &  pour  les  caules  contenues  en 
icellcs  le  roy  faift ,  ordonne ,  conftitoeSe 
cflabli: le  cardinal 'ie  Mciidnn  fnn  lieu- 
tenant gênerai  repreientant  ia  perlonne 
en  la  vilte  le  cite  de  Paris,  comme  plus 
à  plain  eft  contenu  efJicle:  Il [rrcs  paten- 
tes. Et  après  que  lefdides  lettres  ont  eftd 
veûcs  par  ladide  coort,  enfemble  kk 
oondafions  du  procurenrgeneial  duroy, 
auquel  icdles  lettres  ont  efté  communia 
quccs.  Veù  auili  la  veriiicaiion  de  fem- 
blables  lettres  odroyées  âu  cardinal  do 
Bellay;  LA  rooiiT  a  ordonné  &  ordon- 
ne que  krdidcs  lettres  feront  kuifs  & 
publiées  en  jugement  ,  &  iur  le  reply 
d'icelles  fera  mis:  Zff/.r,  puhiicata  é' re- 

ftjirata^frogaudendo  per  ditiumcardinalem 
Kum  tauntm  reps  potefiatt  é"  ftemlta^ 
(îhi  per  rcq^em  conce.^h  ,  jhfque  derovatione 
fjf  pnejudicio  aitlioritatis  pr/eemintntia' 
rum  pra fêtais  ewna  pmfSHfiitmttféhid. 
riiCy  infequendo  repas  ordiiuttiones  audit» 
frocuratm  gênerait  repi  hoc  requirent  e. 

CtmmiûSm  /wnr  U  tmve»  4e$  Amg^Hm. 

DU  Lundy  xxvf.  May  pofiprandittmi 
Sur  la  requefte  préfenrée  â  la  coarc 
partrere  Claude  Vivenetv  Auguflin,doc-. 
tcuren  chcologic  Ôc  contciieur  ordinaire 
demci&igneurs  les  dauphin  &  duc  d'Or> 
leans,narratifve  de  l'arreft d'icelle  court 
du  14.de  ce  prcfent  mois.par  lequel  a  eftc 
dkk  quêtant  Tevefque  de  Paris  que  pro- 
vincial de  l'ordre  des  relligieux  Auguflins 
mandians  en  la  province  en  laquelle  eft  le 
convent  des  Angoflins  de  Paris ,  iâns  pre- 
judice  de  leurs  droids  ,  audoritex  & 
exemptions  refpedivenwnc ,  baillcroient 
vicariat  â  dan  bons  le  notables  perfon- 
paiffu  eccidkftîqaei ,  pour  procéder  tant 

contre 
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cottbelédift^MPraèery  poar  leMtBttMa.  de  te  pan Ai^^intMâeigl  ieVtàitt  en  {• 

hiun  fjr  le  cas  à  luy  impofé  ,  i^iieconcre  province  de  France,  que  delà  part  d'au- 
ceux  qui  Tune  chargés  par  ic;r^>oaies  cuns  leliiftiettx  eftudiaos  oudid  convenc 
mat  lilerrogatcrifes  qtiilîiif  CilfriliiilMrt  i,  det  Aug^mlm  f  -  feaaeranc  ledid  procu- 
tanc  pour  le  regard  des  impoftures  &  reur  gênerai  eftre  fur  le  tout  pourveû  \ 
iùbornacions  qu'il  prétend,  qaedvcrime  tx  court  a  ot^donné  &  ordonne,  en 
tflCMfie,ainfi  qu'ils verroieor  eftfeâ  faire  entherinant  la  requefte dudid  procureur 
Mrfiaifea)  &  qu'il  eft  împof&blefbiimir  général,  &  par  proviflon  attendu  Tab- 
le vicariat  du  provincial,  i  caufe  qu'il  fcnce  du  gênerai  de  l'ordre,  &  juT^iuesà 
n'y  en  a  point,  &n'e(loic  on  preft  d'en  ce  que  plu;,  amplement  y  aura  elle  pour- 
avoir,  obluiit  le  trouble  eftant  Je  p  refenc  tcû  par  lediâ  gênerai  8c  auffi  p«r  le  di»» 
en' la  province  p  ;ur  la  multitude  &  im-  pitre  gênerai  d'icelluy  ordre,  qne  le 

Secuofiié  d  aucuns  Auguftins  fufpeds  prieur  de  S.  Ladre  &  le  prieur  S.  Viclor 

lieiâîe  de  LùtlutKm ,  &  Toolaos  en  m  Paris  relligiea»  i  elSil  <tfe»  de  la  reide 

mettre  un  de  leur  feAe  pour  vaincre  &  &  ordre  de  S.  Auguftin ,  &  l^sprieilfs  der 

confondre  les  boAs.  Si  requeroii  ledicl  Celcttins     Chartreux  de  cette  ville  ét. 

fnpplianc  que  poiir  cefte  dnl^It^ ,  par  '  Viàh ,  vicaire  tt  prieur  S.  Geirniain  <^ 

iadiâe  court  loy  fiiflènt  deleguea  &  Prc/,  ou  deux  d'iccux  en  l'empefche. 

nommez  quelçjoes  iiMses  eccleiudliqaes^  meot  des  autres^  &  les  gardien  du  con- 

tels  qu'il  plûnk èimêtgikm;'m(Sii  «etft  det  Cordcltiers  fleprieorsdes  Ja<^>^ 

la  faculté  de  théologie,  ou  des  Celeftins  bins  &  des  Garnies  en  cettediâe  ville* 

êc  Chartreux  •  w  des  relligleux  S.  Gcr.  Se  maiftres          Houdouart  6c  François 

tftmfe«^^eVKf<naiitians  de  Paris,  Picartdoaeunen  tbeoUogie  eux  alTem- 

pourednnoiftre  de  la  madère  avec  celuy  bleront  Lundy  prochain  ^pt  heures  dit 

tfneledidevefquenommeroitde  fa  parr.  matin  oudidconvent  des  Âugudins  &: 

Ven  par  la  court  ladiâe  requefte,  &cuuc  prendront  te  çfliront  avec  eux  quatre 

«ottfideré  ;  LA  côtira.  pour  aucunes  bon.  des  plus  andmftï'  l^ans  &  mieux  vivahfl 

Mt  caufes  &  condderations,  a  ordonné  en  î'ohfervance  regàlliere  de  l'ordre  S. 

&  ordonne  que  revefqne'de  Paris  feol  Augudin  ellans  oudid  convent,  &  qui 

baillera  Ton  vicariat  i  deux  des  eonlêil-  leur  fembheront  en  leurs  confciencetavf^ 

lersd'icelle  ecclefiaftiques ,  tels  qu'il  luy  bon  zcle  à  l'introduaion  de  la  reforma- 

Î»laira  nommer ,  pour ,  appelles  avec  eux  tion,&  bien  fie  deiiement  entendre  le  £u«% 

es  prieart  des  CelelHnj  ft  Chàrtreâx  dt^i  dirciftiMi  delà  conmnma«dfé  def^ 

&  prieur  5c  vicaire  de  l'abbaye  S.  Ger.  dicls  relli^eoz  dUlft  Convent,  &  qui 

main  des  Prés  lés  Paris  au  deuxd'iceux,  loient  hors  de  tooce  falpicioB  ic  mau. 

làire  &  parfaire  tancaiidiftVIvenety  fup-  vaiife  vie  &  doftrine^  Et  coos  les  deffaC. 

pliant, fon  procësfiir  ktoatélli^-ttipo-  diâs,  ou  douze  d'iceux  au  moins,  bie» 

les,  4|ue  icc                 ^.  congregez  audiâ  couvent  au  jour  que 

**«•-  deflw  ,  enfaprefêncedemaSftres  Martin 

'éÊÊirè  limmi^oH  four  U  tefnrnaUaH  des  Ruzé& Guillaume  Bourgoin  c nrleillew 

'AKff^Hns  de  P^trif%    r-  en  ladiâe  court,  qu'elle  a  commis  &com- 

'                    *  met  quant  à  ce,  vifiterontledid  couvent, 

U  Jeudy  XXIV.  Juillet.  Sut  tft  re-  enquerront&  feront  inquifiiion  du  de- 

monftrance  faide  à  la  court  par  fordre  &  difR^rmarion  eftant  en  icelluy, 

le  procureur  gênerai  du  roy  de  lagran-  corrigeront  fie  reformeront  ce  qu'Us  ver- 

de  di&riBatipn  &  relaxadon  de  IWer^  mat  eftre  i  corriger  te  reformer ,  &  fe- 

vance  régulière  qui  font  au  convent  des  ront  par  provifion  ,  comme  dicleft  ,  fta- 

Au^uftins  de  cette  ville  de  Paris ,  &  que  tuts  &  ordonnances  requis  &  utiles  pour 

en  icelloy  prefquetouce  forme  de  lelli.  l*introdoaioadeli>iifwiaatioB  Vraytf» 

g'oneft  perie,dontplulîeursfcandaIIesy  obfervance  regul'iere  oudicl  couvent, & 

ad venusScqui  y  adviennent  journellement  pour  dorelnavant  cncballcr  &  mettre 

demonfbeDt  bien  dairencnti  y eftrè  très  hort tous  fbandalles  fie  fnfpidons  de  mao^ 

neceflaire  ôc  requis  y  eftre  pourveu  dil-  vattè  vie  ou  doctrine.  Ec  les  ftacuts  qui' 

ligemment  fie  fbigneufement ,  pour  ob>  feront  par  eulxtaiâs  pour  le  bien,  incro^ 

vier  à  plus  grand  mai  8c  ruyne  qui  en  duAion,  eftabliflementacentreieBemeuH 

pourroient  p  ir  le  mauvais  exemple  fur-  deroblêrvanceregulliere  dud.  couvent, 

venir  â  tous  les  monafteres  des  hermités  feront  par  provifion  exécutez  reaulmenc 

S.  AotraiHn  en  ce  royamne  ties^hreftien.  8c  de  faia,non-obftant  oppofitions  ou  ap- 
£t 

après  avoir  veu  auHî  par Jadide  court  pellations  quelconques,  ée'lâw^fr^HdU- 

jCenaioes  requeftes  à  elle  prelêméei^  tant  ce d'icelics)  8c  Aceâîre  feront  oonoÉiiifti' 

T9m  II,  l'art.  II.  •                   Yuan  ij 


D 


Dlgitized  by  Google 


yo%  PREUVES  ET  PIECES 

|ec  Et  aFn  que  ladiélc  rcformarion  envoyer  l'un  de  fes  fubftituts  à  raflcm. 

*•'***•           puilTe  eitsc  mieulx  gardée  Ac  en.  bkie ,  ^our  requérir  pour  le  roy  ce  qu'il 

wamac ,  a  ordonné  te  ordonne  ladite  appartiendra»  Et  davantage  a  ladide  coot 

<ourc  que  par  lefdiâs  pères  réformateurs  ordonné  &  ordonne  que  après  que  il  y 

lieront efleus  par  provifion  ,  comme  àk\  aura  prieur cftablioudid  couvent,  il,  le 

«Ik,  les  prieur ,  fuub&-pncur  avec  quatre  loubs  prieur  &  deux  des  diicrets  proced* 

^l^pltts  difcrets ,  notables  H  mieux  vU  ileronci  fiure  la  correâion  Scpunidoodc 

Tan^  relligieux  dudicl  crnivent,  qui  au.  ceux  qui  ont  dellinquc  en  l'oblervanoe 

lont  le  fping  «  foilicitude  &  charge  de  fai-  regu  i  iiere  dudiâ  ordre  ,  &  qui  ont  icd> 

K  garto  Icfdifts  ftarats  de  ladiâe  re^  luy  fcandalifé  par  teof  mauvaife  .rie  le 

formation,  fur  telles  peines  que  IcfJiAs  doctrine  .  inquifition  deûc  précédente} 

refformateurs  verront  eilre  à  faire.  Ec  &  en certiAerontladide cour  dedans  uog 

au(E  par  provifion , comme  deiïus  eti  diâ^  mois  pour  tous  dekiys. 
ledict  prieur  de  S.  Ladre,  qui  efl ,  com» 

me  diàeti ,  en  la  règle  Se  ordre  S.  Au-  Vammiffsines  fmrUttftmation  dê  tMffê 

*  guftin ,  leprieur  des  Ciurcreux ,  le  prieur  4*  &,  Am»ine. 

aes  Celeransêc  gardien  des  Cordellicrs ,  * 

roaidres  Houdouart  &  Français  le  f'N  ^  xxvi.  Aonft  f*fi  fr^ndiupL  Au 

Picarc,  ou  tels  autres  quatre  desde0us  \J  conieil  eu  la  giaod  chambre  où 

nommez  que  iceoK  pères  reffbrmateurs  eftmene  meSeors  au  nombre  de  49.  Snr 

irondront  choifir  tte/lire ,  eux  tranfpor-  la  requelle  verballemenc  faiâe  par  le 

teront  oudid  couvent  des  Auguflins ,  &  procureur  gênera!  du  roy  ,  expofanr  i 

iceiiuy  vifîteronc  chacun  mois  une  fois,  icelie  ledeiordreou  diâFormation  Se  laps 

quoyque  foie  deuxd'iceux  quatre  ^  ftfe-  d'obfervance  régulière  ou  roonaftere  des 

roncaireinblfrlcriicls  prieur,foubs.prieur  relligieufes  S.  Anthoine  des  Champs 

&  difcrets ,  s'enouerronc  d'eux  &  autres,  pr^«  Paris  ,  duquel  il  difoit  apparoir  bien 

s'il  eftbeibia ,  fi  iefdiâs  ftacucs  6c  ordon.  amplement  par  inAmâions  lur  ce  làîâcs 

nances  ont  e(lé  &  font  bien  gardez  ;  &  P^r  un  des  commilTaires  du  chaftelee ,  à 

pour  advifer  enfemblementle  moyen  de  1*  requefte  de  fon  fubftitut  oudid  chaf- 

les  faire  garder,     Je  punir  &  corriger  telet,  tendante  à  ce  que  par  ordonnança 

lis  nanlgredcurs.  Ec  ovi  ils  verront  qull  4e  la  coure  fuft  procède  par  ceux  qnl 

y  auroir  faute  de  la  parc  de  ceux  nui  onc  onc  la  vifitation  &corre<fliondudicl  mo> 

éc  auront  la  fuperincendance  &  correc  nailerc,  i  la  refiunnacion  d'icelluyrao* 

tion ,  8e  ne  la  vonldrone  reparer  ne  tmt  naAere  «  nur  en  chef  qne  en  menuwei} 

reparer,Iesvenir  dénoncer  a  ladide  cour,  iadicte  cod^  après  avoir  veu  Icschar- 

poury  eilrepareite  pourveû.ainfî  qu'elle  g^  &  informations  qui  onc  efte  miles 

adviieraeftreâ  faire  par  raifon.  Pareil-  par  devers  elle  par  lediâ  procureur  ge. 

lement  enjoind  ladîAe  COur  au  prevoft  neral ,  ayant  regard  à  lareqwfttpar  luy 

de  Paris  &  3  fes  lieuienans  civil  &  crimi-  faiâe,  aordonnc&  ordonne  qur  l'abbc 

net  de  bailier ,  tanc  pour  le  faiâ  de  l'io-  de  Fromonc  ou  foa  vicaire ,  appeliez 

Cffoduâion  U  -reftiblmemenc  de  ladiâe  avec  eux  on  bon  notable  rdtîgieiix  de 

reflfnrmation, aufdicls  commifTaires  d'i-  l'ordre  Je  Cifieauîx,  &  les  prieurs  deî 

celle  coure  ,  que  iemblablemenc  aux  Ceielkins  &  des  Chartreux  &  S.  Martin 

deffiildiâs  pères  réformateurs ,  confort  des  Champs,  ou  deux  d'iceulx,fe  cranf- 

&  ayde  pour  coomûndre  ceux  c^ut  pour  poruronc  iwfi& monaftere ,  pour  icelluy 

ce  ferone  i  contraindre,  par  emprifon-  vifiter  ,  eux  enquerirde?  faulres  &  mal- 

nemenc  &detention  de  leurs  perlonncs,&  vcriations  contre  i'obicrvancc  regulliere 

ancrentenc  par  couces  ancres  voyes  deASt  tant  en  chef  que  en  membres ,  &  pour 

&rai(nnnab!e<^ ,  .'t  f  mf^  ir  l'c  x(  curion  dcC  l'cftabliffèment  de  ladide  refFormation 

dids  ilatuts  àL  à  iceux  garder  &  obfer-  £iirc  tels  fiatucs  &  ordonnances  qu'ils 

nr  inviobblement,  8c  ce  non  obftanc  verront  cftre  pour  ce  requis  8c  neccdfai. 

appellations  ou  oppolîtions  quelconques,  tes,  kfquels  lêronc  exécutés  par  pravi. 

8c  (ans  prc)udice  d'icelles ,  &  par  pro-  fîon  ,  non  obftanc  oppofîtions  ou  appel- 

viCon ,  cumnie  delJuseildiâ.  Ecenoultre  lations  quelconques,  &fans  préjudice 

enjoincl  ladiâe  cour  ou  lieutenanc  civil  d^cellesi8eicenire,8e  impartillancpar 

affifter  Icj  commillaires  d'icri  le  &:  lefdi^s  lediâ:  commiflàire  d'icelle  court  l'aide  du 

pères  refibrmaceurslediâjjur  deLundy  bras  feculier  .s'il  eft  de  befoio  &  requis 

pmchaio ,  pour  iettr  bailler  le  confort  en  eft ,  feronttefiliAesabbeiiè,  relligien- 

&  aydedu  bras  l'ecuJIier  qui  fera  befoin,  fes&aucres  perfiannesquî  pour  ce  feront 

&  mkék  ptrocorcur  gnanai  dis  <oy  de  iconaaindxe,  par  tontes  foyes  9l  me* 
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liiércs  dràss  Si  i<9li<ma«b)es  ^  nfifineptlr 

prinfe  &  dctcntiofides  perfonnes ,  quant 
«ux  reltigicules  def^udies  )a  trtoflâtion 
feroifr««d«tiiiéc|Milr  iefdiâs  pères  feltor. 
cean  -«  te  tout  <iait>cybilaac,lecw 

Mefurti  fnfts  p«iir  furget  Ufays  des  fftis 
ét  pum  déèoMdis  ^  ^Miv/. 

DU  Vcndredy  xix.  Septembre.  Au 
confeil  cdU  grand  chambre  oàef^ 

t  iiLnc  melleigncurs,  Sic.  Ce  jourd'huyau 
mandement  de  la  cour  cà  venueoicelle 
le  prevoft  des  marefchaux  M.  Cttude 
Genton ,  anquel  a  elté  remo&ftré  kspiU 
leriesj  volleries ,  larcios,  cxtorGons ,  etac- 
doiu  oc  dcftrouiTemens  que  l'on  diâ  eftre 
hiàs  par  tfucom  god  jan^varlets  9c  palfur. 
niers  &  gcnsdariiies  tenans  les  champ-? 
À  i'entour  de  cette  ville  de  Paris ,  a\rcc 
kfquels  fe  joigoeot  pluftears  matiTaîs  gar. 
tçons  rant  de  cettedide  ville  que  des  au- 
tres lieux  des  environs  j  6c  a  cftc  prié 
&  requis  k  vouUoir  employer  â  purger  le 
pays  de  tels  jperfbnnagès ,  qui  euoieiie 
plus  à  la  foulfe  des  fubjetf^s  du  roy  que 
rouilagement.  A  quoy  il  a  reipondu  qu'il 
avoii  )a  employé  ,  fads  arrendre  edre  à 
ce  invité,  £c  encore  emploiroir  toute  fa 
force;  mais  que  la  multicucie  telles 
gços  eftoit  li  grande ,  que  la  force  n'ef. 
coic  fûffizaate  ponr  y  pourveoir  ^  6c  que 
s'il  a  ayde  de  la  ville  de  Paris  ,  ainfi 
qu'il  Ta  remonftré  au  duc  de  Guile  gou- 
verneur &  lieutenant  gênerai  du  roy  en 
ceftediâe  ville ,  il  y  fera  tel  debvoir  que 
la  cour  s'en  appercevra  ;  &  luy  ferobloit 
que  mieux  euA  vallu  que  les  prevofk  des 
narchandU  U  efchevins  n'eaflenc  point 
Jevélescinqcens  hommes  de  pied,  qu'ils 
*  ont  levé  pour  la  garde  de  cettediâe  ville, 
parce  que  les  joo.  hommes  pourront  plu- 
ftoft  dommager  ladiâe  ville  que  aider } 
mais  feroit  bon  que  Ton  fuppliaft  le  roy 
de  commettre  (urles  grands  chemins  de 
Lyon,  Orléans,  Chatires  6e  Rouen ,  quel- 
ques  lieueenans  ou  prevofts  des  maref- 
chaux, qui  euflènt  chacun  40.  ou  50. 
jjommes  de  cheval ,  Hdeiles  te  gens  de 
bien  y  Se  (icela  ainfi  eftoic,  odapourroic 
bien  chaffer  les  mauvais  garçons  loing 
de  cette  ville.  Auifi  le  doubtoic  qu'il  y 
Énroitdes  appellatfoi»  de  Iny  intentées, 
&  pour  ce  lupplioit  la  court  ne  trouver 
mauvais  ce  qu'il  femit  en  ceft  endroit. 
Sur  quoy  luy  a  efté  refpondu  qu'il  ne  le 
Jbàoiaft ,  6c  que  la  court  le  fupporteroie 
entoure  jufl-ice, ainfi  qu'il  appartiendrolt) 
£c  que  l'on  manderoit  le  prevoft  de» 
«HUcJiAitda  ponr  luy  en  parur  ti  corn. 


:ATIVES.  yo9  ^ 

Biuniquer.  Sur  ce  i'cft  retiré.  An, 

DaJid  jour.  Au  mandement  de  la 
court  eft  venu  en  icelle  M.  Jehan  Mo- 
no lieucenanc  civil  de  la  prçvollé  .<le 
Pari;,  &  prevoft  des  marchands  de  celle 
ville,  auquel  a  cfté  remonflré  qu'il  avott 
efté  mandé  ,  parce  que  la  coure  avoïc     •  ' 
ellé  advertye  qu'il  y  avoie  àllentour  dé 
Paris  pîufieurs  gourjars  ,  varîets  ic  fer- 
viteuri.  de  gens  d'armes  &  autres  tenans 
Iles  champs,  8c  aveclcfquelsfe  joignoient 
plufîeiirs  mcfchans garçons, qui  faifoicnt 
enfemblement  pîufieurs  volteries,  pille* 
fies,  rançonnemens,  extorcions  ficdeC 
croniSèroens ,  tant  aux  paflant,  que  axtt 
pauvres  fimples  gens  des  environs  de 
cette  ville  -,  ic  qu'il  efloit  befuin  6c  re. 
qids  qae  luy  qui  eftoit  prevoft  des  mar». 
chands ,  en  parlaftau  roy ,  &  le  fuppliafl; 
de  par  la  ville  commettre  quelque  nom- 
bre de  lieutenans  des  prcvolli  des  ma- 
re (chaux  ,  qui  eulTcnt  chacun  jufqnei  à  . 
5c  homnies  de  cheval  bien  cquippeT  , 
fiiieks  &  loyaux ,  pour  garder  juiques  à 
nn  ou  deux  mois  les  grands  chemins  dé 
Lyon  ,  Orléans ,  Chartres  &  Rouen ,  par 
lefqucls  chemins  fe  font  retirez  pîufieurs 
des  habirans  de  cette  diâe  ville  avec  leurs 
familles  6c  biens , £c  que  ce  failant  lefdîâs 
chemins  (eroicnt  leurs  aller  S:  venir ,  au- 
trement n'y  aura  ordre  d'y  paiFer  ^  pour 
les  maalx  que  l*on  fùâ  6c  pourra  nire» 
A  quoy  a  didled.prevofl  des  marchands 
qu'il  avoir  ja  commencé  pourvoir  en 
cette  ville,  car  il  avoit  cinq  cens  hommes 
de  pied  gentilz  compagnons ,  vicils  fouU 
darcs  amenez  de  Piedmont,  qui  efloient 
fouldoyez  aux  defpens  de  ladide  ville, 
te  les  nft  hyer  payer  ponr  on  moys,  6c 
s'aflèuroir  de  eulx,  6c  refpondroir  pour 
eulx  corps  pour  corps  qu'ils  nepilleroienc 
riens ,  6c  ne  prendroîent  ung  leul  poulet 
en  cefte  ville  ftns  payer ,  6c  que  voloft> 
tiers  les  envoyeroic  jufqués  i  deux  oa 
crois  lieues i  i'entour  de  celle  ville, pour 
cbaflèr  les  màuvais  garçons  tenaos  les 
champs  6c  mangeans  le  bon -hommes 
mais  ne  les  pouvoit  employer  plus  loine, 
pour  ne  ics  mettre  trop  loing  de  la  def- 
fenfe  6c  tuition  de  celte  diéle  ville.  Pa. 
reillemenr  y  envoyeroit  quelque  nombre 
des  archiers ,  arbalellriers  6c  arquebutiers 
deladiâe  ville.  A  carn  l'Iicare  «  fonné, 
6c  «*c(k  reciré» 
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■  ■  de  I^y.indme  que  l'eoipeiCiirMiireâfà 

Pi^kdfiM  de  la  fttix  avec  femftrtar-^  la  perfonne  du  cardinal  de  Tournon,  - 

nfiiw  dâ  ffMeSf  é'f'  pour  aller  vers  luy  pour  loy  cpinniunic 

quer  aocuncs  chofes  «oucbaoc  ce  &icV  , 

RU  Sâfnedy  xx.  Septembre  «jw.  pour  plus  ftinpiement  faire  entendre  Ton 
Ce  jourd'huy  eft  venu  en  la  coure  ^intention  en  ce  regard  au  roy.  Sembla- 

^  ^.  ans  M.  Charles  de  Milly  *  confeiU  blemenc  a  did  que  le  roy  luy  avoic  coni> 

1er  du  roy  fie  maiftre  des  requefles  ordi.  mandé  dire  dit  coar  qu'elle  s'employaft 

naire  de  Ton  boftel ,  lequel  a  did  à  la-  à  chafler  hor5  cette  ville  fie  des  environs 

dicic  coure  que  hier  le  roy  luy  comman-  un  tas  de  mauvais  gardons  volleurs  âC 

da  fie  donna  cbiiige  de  venir  ce  matin  pillarts  tenans  les  champs ,  &  alleocon. 

dire  à  tcelle  cour  qu'elle  fift  publier  par  tre  de  ceux  que  l'on  pourroic  prendre 

les  carfours  St  endroits  de  cette  viile ,  procéder  de  telle  punition  qu'ils  tufléDC 

où  l'on  aaccooftam^ faire  proclamations  «temple  é  tout  aiiires.  Et  après  a  dift 

fivT  p-uWications ,  qu'il  avciït  faicl  paix  per.  queledid  feigneur  admirai  luy  <'vi  -ir  don- 

petuelle  avec  l'empereur  âc  Tes  alliez  fie  né  change  prelentex  les  humbkï recoin- 

confèderez ,  &  ouc  l'on  gardaft  le  fift  la  mandations  A  ladiâe  conrc.  Aaqnel  a 

cour  L^^r  Jcr  à  la  publicuion  de  ladiâe  efté  refpondu  par  M.  Pierre  Lizet  pre- 

paix  telle  ioUemnicé  que  l'on  a  acouAu-  mier  preiîdeac  en  icelle,  ficc.  £t  a  tans 

mé garder Stobiêrver  en  pabiicacion  de  foy  eflant  retiré,  ont  cAé  mandes  M» 

paix  perpétuelle  entre  deux  princes ,  &  Jehan  M«)rin  lieutenant  civil  de  la  pre- 

que  jadiâe  publication  fe  ml  dans  le  vbfté  de  Paris  fie  auiïî  prevoft  des  mar- 

jonrd'huy  ,  fie  ce  foir  l*^on  fift  les  feux  chands^  fie  le  lieutenant  criminel,  fiepa. 

dkjoye  poor  fie  à  l'occarioa  de  ladide  reiUemencles  efchevins  deladiâe  ville» 

paix  ç^eneralle  ,  &  que  le  roy  qui  eftoit  Et  parce  que  leciicl  iieurenant  criminel 

àMeudou.dcvoïc  venir  coucher  &  fuup-  eftoit  empefchc  ou  abiem,      auffi  le£K 

perça  cette  ville,  fie  vouloit  le  did  fei-  efchevins ,  font  feuUemenc  venus  ledîft 

gneur  que  le  cierge  de  cefte  villefiftpro-  lieutenant  Morin  prcvofk  des  marchans^ 

ceflîun  geoerallc  &l  la  court  Lnndypro.  fie  M.  Martin  de  Bragelonne  lieutenanc 

chain ,  pour  rendre  grâces  i  Diev  de  €e  particulier  d'icellc  prevoftc  j  aufquels  a 

qu'il  luy  avoir  pleû  par  fa  boncc  envoyer  cfté  par  icelluy  Lizet  recité  ce  quiavoic 

icelle  paix.  Et  a  did  de  luy-melme  qu'il  eftc  did  par  ledid  de  NuUy  ^  fie  leur  a 

lay  iêmbloit,  par  ce  qu^il  avofe  veu  an  cAé  ordonné  mettre  â  exécution  lefaon 

voyage  qu'il  avoir  faid  avec  l'admirai  pîaifîr  Se  commandement  du  rov  r 

de  France  par  devers  la  ieigneuric  dud.  chant  la  publication  de  la  paix  perpe- 

empereur ,  que  fi  jamais  ly  eud  paix  per-  tnelle  fie  les  fisox  de  jote  ce  jourd'httT » 

petuelle, cette  le  feroit,  &queledidem-  Si  que  Lun     la  ville  le  trouve  avec  lea 

pereur  avoit  bien  bonne  volonté  à  U  archiers,  arbakdriers  fie  harquc  bu  tiers 

garder  Bc  encrecenîr,  comme  anfli  il  d1cetleenla(alnâeChappelledu.pallais, 

croyoit  avoir  le  roy  de  fa  part ,  fie  ne  pour  aflîfter  ladide  cour  à  la  procellîon 

ciendroit  â  luy  qu'elle  ne  tinft  perpe-  qu'elle  fera  en  l'eglife  de  Paris,  où  fera 

cuellement ,  car  elle  eftoit  plus  â  Ion  dide  une  grand  meilè  ,  au  bout  de  la- 

advantage  qu'il  n^en  ef^ermc  Plus  a  did  quelle  fera  chanté  le  Te  Dtam  LiudamMs. 

que  les  cifiix  princes  avoient  en  très-  l'.r  fi  a  eOc  di<!l:  audid  lieutenant  Morin 

grande  airfcdion  de  expulfer  hors  leurs  que  en  faiiant  ladide  publication  £e  icelle 

royaumes  fie  feigneuries  les  Luthériens  faide  fie  par  mefme  moyen  U  fift  crier 

&  leurs  dodrines  ,  mais  axiiTi  de  les  ex-  de  par  le  roy  &  ladide  cour,  qu'il  eftoic 

pulièr  2eeradicquerentieremcnt,de  ma-  enjoind  à  tous  advennihers  fie  gens  de 

aiere  qaelenrfdâb  royanimesfie  feigncu.  guerre  eftans  en  cette  ville  deputtez  & 

ries  en  feroient  rotallement  nets  ïc  pur-  ordonnez  pour  aller  en  certains  lieux 

gez.  avec  l'ayde  fie  gr&ce  de  Dieu  ^  fie  luy  pour  le  fervice  du  roy ,  que  iocondnenc 

avoir  i  cefte  canfeie roy  donné  charge  fie  fans  dclay  ils  fe  lettrent  efdids  lieux 

&  commande  dire  à  ladide  cour  qu'il  ia  fur  peine  delà  hart ,  &  aufîî  enjoindre  i 

£rioic  fie  exhortoit  de  foy  employer  de  cous  ceux  qui  ont  congé  du  roy  ou  leurs 

i  parc  en  ceft  endroit ,  fie  procéder  à  capicaines ,  pour  eulx  retirer  en  leurs 

la  plus  grande  diiligcnce  qu'il  feroit  pof.  maifons  ou  i  leurs  eftats,  qu'ils  inconti. 

fible  âvuyder  fie  juger  les  procezde  ceux  nent  s'y  retirent  fur  mefines  peines,  £c 

qui  eftoient  prifonniers  fie  accufez  pour  fur  ce  le  font  retirez. 
]ierefîes&  mauvaife  dodrine>0C  en  faire      Du  Lundyxxn.  Septembre.  Ce  jour« 

jpamtioo  exemplaire.  £c  eocores  %  did  d'i»uy  les  prelidens  de  Aind  André  Sc 

Myoard 
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Mynanl  avec  bon  nombre  de  conleil-  nant  civil  de  la  prevoïlc  de  Paris &pre. 
1ers  de  la  cour  de  céans  aiTemblez  en  vofldesmarchandsd'icelie  ville^uneslec^ 
leurs  robbes  d'elaurktce  en  la  chambre  très  patentes  du  roy  en  fomie  dVdfft  '^ 
du  parlement,  pour  aller  en  procefllon  donnccs  i  Beynesle  vu.  jour  deNovem- 
pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  la  paix  bre  dernier ,  par  lefquelles  &c  pour  les 
qu'il  luy  avon  plc&  envoyer  encre  le  canfe»  y  concemies  lediA  fèigoeur  attri- 

roy  &  l'empereur  &  eft  par-   hui!  audiifl  prevoft  des  marchands  &  ef- 

tie  ladictecourb  compagnie ,  pour  aller  chcvins  de  cette  ville  la  luperintcndan. 
à  la  fainâe  Chappelk  du  pallais»  pour  ce  des  chofcs  requifcs  pottr  î'enctecene* 
4e  U aUer  en  reglue  de  Paris»  ment  des  pauvres  de  ladite  ville.  Et  icel. 

les  lettres  leuës  en  ladide  cour  en  pre- 
La  ftfie  À  FMis*  fence  dadift  Morin ,  &  luy  depuis  retiré, 

ladide  cour  a  ordirâné  8c  ordooAe  qui 

DU  jeudy  xxv.  Septembre  manr.  lefdides  lettres  patentes  feront  enrcgif- 
Ce  juurd'huy  lelieutenant  civilde  crées earegiftresd'icelie,     lur  le  reply 
la  prevofté  de  Paris  eft  venu  en  la  coure ,  mis  :  RÊ^jtrtOa^fnatrMtfèftffshtc  ufai* 
&  a  did  qu'il  venoit  à  ladide  court  re-  rente» 
xnonftrer  qu'il  y  avoit  de  la  pefte  bien  fort 

en  cecte  ville ,  &  fe  prenoit  aux  qnacre     tjfétùfemitt     iitreak  des  fasibres. 

quartiers  d'icelle ,  &  eftoit  cela  vray  ,  &  le   

icavoic  certainement,  &  pour  ce  lup-  U  xix.  Novembre.  Ce  jour  eft  ve^ 

J»lioic  la  cour  y  advifer  j  &  que  quant  à  nu  en  la  cour  de  céans  M.  jehail 

uy  il  s'en  alloit  à  la  pnllice ,  par  ce  qu'il  Mnrin  prevoft  des  marchands,  Jehart 
efl»ic  cedidjour  jour  de  poUice  ,oùii  ne  Choppin  l'un  desefchevins  de  cette  ville} 
lêfoictrafâer  d'autres  chofes ,  fie  y  man-  6c  après  que  par  ledid  Morin  a  efté  diâ 
deroit  les  médecins  &  chirurgiens  de  que  inivancles  lettres  d'cuicl  du  roy  ve- 
cecce  dide  ville ,  &ce  fiaid  viendroitad-  riiices  en  ladide  cour,  par  leiquellesle. 
verdr  la  coure  de  ce  qu'il  aaroit  £kiâ'  )  dift  fetgnenr  avoir  commis  (Se  attribué 
donc  il  a  efté  exhorte  par  la  compagnie,  auxdids  prevoft  des  marchands ficefcbe. 

Du  Samedy  xi.  Odobre.  Ce  jour-  vins  de  cette  dide  ville  la  ffaperinrcndan- 
d'huy  au  mandement  de  la  cour  eft  ve-  ce  du  faid  &  entretenement  des  pauvres 
nu  en  icelle  le  doyen  de  Paris  vicaire  d'icelle ,  avoit  eftë  faide  alTemblée  en  la. 
de  l'evefque  de  Paris ,  auquel  a  eftc  re-  dicle  ville, en  laquelle avoient  cflti  efl  'us 
roonftrc  qu'il  a  eftc  mande  ,  par  ce  que  aucuns  bons  notables  perloonagcs ,  lanc 
la  coure  avoit  entendu  que  les  curés  des  ecclefiaftiques ,  que  lèculiers,  pour  avoir 
paroifles  de  cette  ville  ou  leurs  vicai-  la  fuperintendance,  pourvoir  &  enren- 
res  ne  vouUoient  inhumer  aucuns  morts  dre  à  l'adminiliracion  &  entretenemenc 
de  pefte ,  (bubi  ambre  qu'ils  n'avoiene  de  la  communauté  des  pauvres  de  cetr6 
faici  teftament  ,  iâns  avoir  licence  &  dicle  ville  fuivant  lefdides  lettres  d'edidj 
nermilCon  dudid  evefque  ou  de  Ton-  lefquels  perfonnaees  par  eux  eflcus  ils 
dift  vicaire ,  &  ()ue  cela  eftoic  trouvé  eftoiene  venus  prefencer  i  ladide  cour , 
dur,  joint  qu'il  y  avoit  grand  dant^icr  pour  par  elle  recevoir  le  ferment  d'iceux 
de  longueroenc  garder  un  more  pelliife-  lui  vaut  le  contenu  dudid  edid^  ic  parce 
té.  Pareillemciit  eftoic  ladiâe  cour  ad-  que  par  la  teneur  d'icelny  eftoic  porté 
vettie  que  lefdids  curez  &  leurs  vicai-  que  à  ladide  ancmbice  cz  convocations 
res  difFeroient  &  faifoient  difficulté  d'al-  qui  fe  feroienc  par  lefdids  députez  pa^ 
1er  devers  les  mallades  de  pefte ,  &  leur  lefdids  prevoft  des  marchands  &  efche- 
adminiftrer  les  fainds  fiKremens  :  cho.  vins  de  ladide  ville ,  y  adîfteroit  auciin 
fcde  perilleufeconfequence.  Aceftecau-  nombre  des  confcillers  d'icelle  ,  reque- 
fe  l'exhortoit  ladide  cour  fur  tout  ce  roic  &  fijpplioit  ladicle  cour  en  nommer, 
pourvoir }  ce  qu'il  a  promis  fiùre,  8C  â  commettre  &  députer  ând.ef^-ten  nom. 
ttnc  s'cftiedré.  bre  rcl  qu'il  plaira  ,i  icellecour.  Et  après 

•  que  iceile  cour  a  commis  maiftres  Jehan 

'X*  yS*a  des  féitom  de  U  viBt  commis  eaut  Hennequin ,  Jehan  Tronlbn ,  Jehan  Mat» 
pwwfi  des  maedkmds^efibewns,        gret  &  Loys  Gavant  confcillirrs  en  icel. 

le,  ou  deux  d'iceux  en  l'abience  ou  em- 

DU  3tiii.  Novembre  m.  d.  ntUY.  nefcbemenc  des  autres,  pour  afBfter  avec! 
Ce  jour  les  procureur  gênerai  SciiJ-  lefJicls  cfleusSc  députez  par  lefdids  pre- 
vocats  duroy  ont  prefentc  à  la  cour, en  voft  des  marchands  &  elcbevins  de  la- 
la  prdènoe  de  M.  Jehan  Moria  licûc'  dide  ville, quand ik en feronc  re^  tfr 
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 >  que  befoio  fera ,  &que  tes  députez  eûens 

^f**-  par  lefdiAs  wwàBk  des  marcLands  U  eC 

chevim  ,  c'cit  affivoir  M.  Robert  Dau- 
Teccoofeitler  duroypreûdeoc  descump- 
<ces ,  iDMllres  Loys  de  Monmitel  «oré  de 
^.  Barthélémy ,  Jehan  le  Coq  cure  de 
5. Euftache,  Jacques  de  Gerrieres  curé  de 
S.  Nicolas  des  Champs ,  Pierre  Cheva. 
lier  greffier  des  comptes ,  Jebaa  BariK 
Ion  lecreraM-f  dn  rov  ,  Germ.iir!  R;;b.>ur!. 
advocai  ca  UcLiur  Je  ^càii-i ,  J  -han  Cour- 
tin  auditeur  des  compres ,  fîre  Claude 
le  Licvre  ,  fire  Germain  le  Lièvre,  fire 
Joachim  Rolland,  M.  Ëuilache  Buylois 
pour  recevettr  des  deniers  &  bien^nids 
de  la  communauté  dt.fJic1s  pauvres,  3c 
ilrc  Jeiun  Chopin  marchand  fie  bour- 
feois  de  cette  diâe  ville  pour  concrol- 
leur ,  tous  les deflufdÏLls  prefens, excepté 
ledid  Barillon  «ont  accepté  UberaUecnenc 
la  charge  du  lUa  &  admmiftradon  deC- 
diâs  pauvres  ,  félon  laditfle  edeâion  & 
prefenratton  prefentemcnt  faiâe  i  icelle 
par  lefdids  prevoft  des  marchands  &c  ef- 
chCTins  de  cette  ville  du  nombre  des 
perfonnes  eccleflaftique^  5c  feculiers  det 
fus  nommez,  pour  avoir  la  iuperintcndan- 
ce  fur  le  £uâ,  charge  9c  adminiftratioa 
de  la  communauté  des  pauvres  de  celte 
diâe  Ville ,  a  ordonné  U  ordonne fui- 
▼anc  ce  que  par  cy.devant  a  cAé  fiùft 
par  elle  pour  le  regard  des maillres  gou- 
verneurs u  admiaiftracettrs  de  l'hofteU 
Dien  de  cette  ville,  qu'ils  lêront  reccus 
à  II  !'cle  charge,  commiiîîon  ficfuperin- 
tendance,  pour  y  eftre  àc  demoarer, 
kelle  exercer  8c  conduire  lêlon  la  for. 
me  de  ceux  de  l'hofleU  Dieu c'efl  alTa voir 
que  par  chafcua  an  fiy.  H'trflix  Teront 
renouveliez,  &  en  leur  lieu  leront  par 
'  Icfdiûs  prevoft  des  marchands  &  crche. 
vins  cflcus ,  prefentett  Se  reccus  par  iadiâe 
cour  ûx  autres.  Et  après  avoir  par  les 
deflUfdiâs  6e  chacun  dioenx  fiuâ6cpref- 
té  le  ferment  en  ladite  cour  au  cas  â 
ladiâe  charge  apparcenaox ,  ils  ont  efié 
exhottez  par  ladifte  conr  d*y  entendre 
diligemment  &  en  tel  foin  &  zele  que 
l'affaire  qui  eft  de  £by  tant  recomman- 
dable  le  requiert. 

Da  XXIV.  Novembre.  Ce  jour,  fur 
la  requefle  verbalement  faide  à  la  cour 
par  lei  gens  du  roy,  tendante  afin  de 
ordonner  &  enjoindre  par  ladiâe  cour 
au  prevoft  des  marchands  efclK-vins 
de  cette  ville  de  Paris  bailler  ëc  délivrer 
aux  gonvernears  de  la  communauté  des 
pauvres  d'icelle  naguère  eflcus  par  lefd. 
prevotl  des  marchands  ficeicbevins ,  le- 
sa»  ftt  kdiâeconr,  ca  k  maifim  ét 


ET  PIECES 

cette  vil  le  quelque  chambre  ou  autre  Uett 
commode  pour  y  afiêmbler  kfdiéb  goo- 
verneurs,  is:  illecadvifer  des  affaires det 
diâs  pauvres  t  ladicle  cour  a  ordonne  £c 
ordonne  fie  enjoinA  auxdids  prevoft  des 
«narchands  èc  efchevins  de  cette  dîât 
ville  de  bailler  &  livrer  une  des  cham- 
bres  on  atitre  heu  commode  ic  conve-  ' 
nableen  ladiâemaUbnde  cettediâe  vil. 
le  auxdtcls  gouverneurs  de  ladiâe  comv 
munautc  des  pauvres,  pour  eulx  alîem- 
bler  &  y  traiâer,«di^r&  délibérer  ce 
qui  fera  necefl'aire  pour  les  affaires  de  la 
communauté  defdiâs  pauvres.  Et  a  or. 
donné  fie  ordonne  i  M.  Jehan  Tranroft 
confeiller  enladiéle  cour  ,  lequel  elle  a 
commis  &  commet  quanti  ce ,  foy  tranf. 
porter  en  tadiâe  mai^Mi  de  cettediéle 
ville,  pour  advifer  avec  lefdiâs  prevoft 
des  marchands  fie  efchevins  de  ladiâe 
ville  de  ladiâe  chambre  ou  autre  à  eux 
convenable,  ic  ce  par  manière  deprovi> 
(îon,  jufquesâce  que  autrement  en  aura 
efté  ordonne  par  ladiâe  cour. 

Du  dernier  Décembre.  La  cour,  aprèi 
avoir  o\v,'  les  commiiïaires  par  le  roy 
députez  iur  le  faicl  des  pauvres  de  cette 
ville,  êe  fur  la  rcqoefte  fiûAe  vMball*- 
ment  en  icclle  cour  par  le  procureur  gê- 
nerai du  roy ,  a  ordonne  fie  ordonne 
quMl  fera  enjoinft  i  fbn  de  trompe  fie  cry 
public  par  les  carrefours  de  ccrte  ville 
aux  commiilàires  fie  examinateurs  du 
chaftellee  de  Paris,  qoarteniers,  dixe. 
nier  ,  cinquanteniers  ,  archers ,  arbalcf- 
triers,  arquebulters ,  eniemble  à  couslea 
marguiliers  des  paroiifes ,  fergens  ,  chl» 
rurgiens,  barbiers  de  cettcdide  ville,  fi£ 
pareillement  à  tous  gouverneurs  ,-maiftres 
fie  adminiftrateurs  des  hofpitaux  de  cette 
(Ûâe  ville  8c  fauxbourgs d'icelle,  &i  an- 
tres qu'il  appartiendra  8c  qui  de  ce  faire 
feront  requis,  d'obeïr  incontinent proni» 
ptement  fie  fans  delay  aux  mandemens, 
injondions  8c  ordonnances  defdi<^k$  conw 
nullaires  par  le  roy  députer  fur  le  faiâ 
defdiâs  pauvres,  fie  comparoir  j>ar  de. 
vant  eux  aux  jiiurs,  lieux  heures  qui 
leur  feront  allignez ,  Hc  auiii  d'executef 
fans  delay  ou  eacofé  les  ordonnancci  fie 
ce  qui  leur  fera  enj-)incl  &  ordonné  par 
lefdiâscommiûàires  l)ir  ce^fur  peine  de 
dix  livres  parifis  d*aijiende  contre  cha. 
cun  de  ceux  qui  fittont trouvez  delayans, 
refufans  ou  denyans  en  aucune  manière 
ubcïr }  laquelle  lomme  fera  levée  incon. 
tinent  fie  uns  depoit,  fie  ap^quée  aux 
pauvres. 

Du  deuxième  Janvier.  La  cour,  lui- — ^ 

nnt  k  leqndle  du.  procureur  gênerai  ^* 

da 
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du  roy  ,  &  aprcs  avoir  entenda  ce  qui 
a  cl^c  fàïâ  par  ie&  conimiflaires  par  le 
diâ  feigncur  députez  fur  le  faid  &  po* 
îice  des  pauvres  de  cette  ville  ,  a  ordod- 
oé  Ce  ordoone  que  Dimanche  prochain 
XI.  jour  du  preléDC  mois  Tanmofige  ge* 
nerale  fera  encommeacce  à  faire  Se  dif- 
tribuce  à  cous  pauvres  mandians invali- 
des, o'ayaosaurre  moyen  de  vivre  que  la 
dide anmofiie ,  félon  les  relies  defdiâs 

1>tuvres  qui  ont  efté  faicl';&  drelTez  par 
es  marguiiliers  des  paroilTcs  flc  commis 
â  ce  faire.  Et  a  kdîfte  cour  ^ft  iofaibi- 
ciuns  &  defTonfes  i  cous  pauvres  &  man- 
dians ,  lejourdeSamedy  prochain  efchea 
&  padé  ,  de  plus  mandier  par  les  mSs , 
portes  des  maifons  &  eglifes ,  ne  dedans 
■celles ,  fur  peine  du  fouet  &  de  prifon 
perpecuelle  quant  à  ceux  qui  feront  per- 
tiaax ,  &  pour  le  fouet  ne  (è  vondroienc 
defifter  de  mandier.  Er  à  cette  fin  a  ladicle 
cour  de  rechef  très-expretTemencenjoind 
ordonne  à  cous  les  commiiïaires  exa. 
sninacean  du  chaftellec  de  Paris,  quar. 
teniers ,  cinquanceniers ,  dixeniers ,  mar. 
guilliers  des  paroiiles,  bourgeois  de  cecce 
irille  fc  «atres  perfomes  de  fidre  ineon. 
tinenc  prendre  par  le-,  fergens  ,  tant  i 
cheval ,  que  à  verge  ,&  fergens  des  hauts 
iufticicrs,  archers,  arbalétriers  &  har. 
«jnehulîers  de  cecte  ville  ,  Oûiàrflecoiifti- 
tucr  prifonniers  fans  violences  ouexcez 
tous  lefdids  pauvres  qui  fe  trouveront 
«âiKBaas&  eux  poarchaflko$  ledift  jour 
paflé  ;  &  au xdiâs fergens,  flrdiers  ,  ar- 
oaleftriers ,  harquebuuers  de  les  jpreadre 
lua  «ttcun  delay  ou  diffimulation,  fur 
peine  en  ce  cas  de  dix  livres  parifîs  d'a- 
mende applicable  à  h  boide  defdiâs  pau- 
vres ,  qui  fera  levée  kns  dcporc ,  comme 
)a  a  efté  par  ladiâe  coor  ordonné.  Etdef. 
fend  1  j  Jicle  cour  i  toutes  perfonnes  quel- 
conques ,  lur  femblables  peines  &  plus 
grandes,  s'il  y  efchet,  d'empefdier  m£ 
mSba  captures  dtfdiâs  pauvres  par  pa> 
rolles  ou  effets  ,  ains  leur  enjoioû  de 
donner  aux  delluidicts  ayde  &  confort. 
Et  d  cette  fin  a  icelle  cour  ordonné  & 
enjoinâ  à  cous  les  geôliers  &  gardes  des 
prifons ,  tant  royales  que  des  haucs  juf- 
ticiert  de  cette  ville  6t  fànx  bourgs  d'i- 
celle,  de  recevoir lefdidspriibnnien, Se 
leur  fournir  de  vivre  &  nourriture  juf- 
que&  à  la  fomme  de  dix  deniers  tournois 

Ïiar  jour  feulement,  i«fi|Qesdcequepar 
efdicls  commiflaires  autremenr  en  ait 
efléordonné,&  defdids  empnionneraens 
certifier  ic  advenir  leiHifts  commiflaiies 
Yingt-quatre  heures  après  lefdi£b  empri- 
Hbonemens,  pour  fur  leurdiâe-aqurcitil- 
-  ,  Zew«  y/.  l'art.  //. 
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fe  ou  délivrance d*iceuxeftre par  lefdicVs 
commiflaircs  puurveu  comme  U  appar- 
tiendra. Et  au  furplus  a  ladiâe  cour  en. 
joinâ  fie  ordonné  d  tous  pauvres  man. 
diaos,  qui  par  les  guerres  ont  edé  de^ 
traiâs  &  chailèz  de  leur  pays,  &  cou. 
trainâs  de  fe  retirer  en  cetce  diâie 
ville  pour  pourchaffer  leur  vie,  que  le 
lendemain  du  jour  des  Roys  prociiam  ils 
aycnt  i,  eux  leiirer  en  la  place  de  la 
Grève  au  bureau  des  pauvres ,  Ii {jure  de 
midy,pardevanc  les  commiilaires  ordon- 
nes par  le  roy  far  le  fàiddefiliâs  pau- 
vres ,  pour  leur  necefllcé  encenduë  ,  y 
donner  celle proviilon  qo'ils  verront  eftre 
à  faire. 

Du  X.  Janvier.  La  cour,  en  cnfuîvant 
Ja  requefk-  faiâe  à  icelle  par  le  procu- 
reur gênerai  du  roy,  U  pour  continuer 
Tordre encommencéfiir  le  fiùû  te  police 
des  pauvres  de  cette  ville  ,a  ordonne  & 
enjoinck  aux  maîtres  des  confrairies 
tant  des  fergens  â  verge,  que  de  la  dou- 
zaine du  chaftellec  de  Paris ,  de  fournir 
À  tour  de  rolle  par  chacune  femaineà 
chacun  quartier  de  Paris  quatre  fergens, 
pour  faire  les  captures  9c  conftituer  pri- 
fonniTs  les  pauvres  qu'ils  trouveront 
mandians  par  les  rues ,  purces  des  mai. 
fons  &  eglilesde  cette  ville ,  &  mettre  les 
valides  en  Thoftel  de  la  ville  )  où  ils 
feront  garder  la  nuit  fie  le  jour  enchai, 
nez ,  pour  cftre  appliquez  fie  deftinez  aux 
oeuvres  publiques,  êe  les  invalides  es 
prifons  plus  pr. ^chaînes  des  lieux  où  lef- 
diâes  captures  auront  efté  faides.  £c  le 
iêmblable  fera  enjoinâ  aux  capitaines  des 
archers ,  arbaleftriers  fie  harqu^ullers 
de  cette  di^e  ville ,  de  députer  pareil- 
lement à  tour  de  rolle  en  chacune  def- 
dlâes  conipaignies,  c^eft  allàvoir  deux  ar- 
chcrs ,  deux  hirqiicSufîer',  nn  arl^ilef. 
trier  par  chacune  femaine  en  chacun  des 

3œunaersde  cettediâe  ville,pour£drele£ 
iâes  captures  enrendre  a  ce  qui  leur 
fera  enjoinâ  &  ordonné  par  les  commif- 
faires  de  chacun  defdids  quartiers  ,&  par 
les  quarteniers  ft  dixeniers  chacun  en 
leur  regard  j  auxqufh  Ki  iule  cour  d'a- 
bondant fie  de  rechef  a  enjoind  faire  £ai- 
re  par  les  deflîifiliâs  fergens ,  archers» 
harquebu7.iers  fie  arbaleftriers  emprison- 
ner fie  prendre  lefdids  pauvres  qui  feront, 
comme  dideft ,  trouvez  mandians  fie  eux 
pourchadàns  outre  fie  par  delTus  les  def- 
fenfes  faides  &  publiées  par  ordonnances 
de  ladide  cour.  Et  outre  a  ladiâe  cour 
ordonné  qu'il  fera  anih  .i}oinâ  i  tous 
hauts  jufticiers  de  cectedide  ville  fie  faux, 
bourgs  de  £ûce  faire  lefdides  capture» 
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•7   par  leurs  fergeos,  officiers  &  bedeaux, 

chacun  CD  leur  endroit  &  juridiâion,  fie  SftdMhs  fiiblics  deffendus. 

de  faire  leur  devoir  en  ce  que  concerne   

ladit^c  p'.'lire '^eTiirtf-^  pauvres, fur  peino  (le  I  A  U  xr.  Mar»;,  Ce  jour  après  avoir 

3  en  prendre  a  eux  ùt  u  amende  ai  i  urùuc.  veu  par  ia  cour  le  jeu  preleacc  i 

icelte  par  les  receveurs  fie  neforiers  de 

^mfiWKh^aUlesfeftifefésde£b*|ltl-Diel^.  1^  bafoche,  8c  pour  aucune;  confîdera. 

tiuD:>  à  ce  la  mouvans ,  iadide cour  leur 

D0  XXI.  Janvier.  Ce  jour  ont  cAc  a  deâTendu  Se  inhibé  procederi  l'execiu 
mandez  {es  gouverneurs  de  l'hol-  tion  d'iccituy  ,  attendu  l'inJifpofition  du 
tel-Dieu  de  Paris ,  auxquels,  ce  reque.  temps  &  penl  de  maladies  ayant  de  pre- 
nne leprbcureur  gênerai  du  roy,  a  efté  feot  conrs;  fieoeftir  pdne  des*en  pitn- 
remontltrc  l'inconvcnicnt  qui  advient  Sc  dreà  eux  Âc  de  punitiod  Celle ^tt*!!  apu 
pourra  plus  avant  croître  au  moyen  des  partiendra. 
peftifêrez  ^  qui  font  chaflez  U  dejec. 

tez  hors  ledid  hoflL-I  Dieu  avant  qu'ils  Emfltltmtas  dt  nuffiat  f^^S  VKttbtf» 

foieni  en  dirpoCtion  entière  &  du  tout 

guéris  j  &  par  tant  ont  t&é  exhortez  T  ^  r  xvin.Marf.  Arrcft  au  fujecdet 

d'y  entendre     d'en  advenir  le  maiftre  enchères  mifes    fur  les  mailîiiis 

dudia  hoftel  Dieu,  afin  d'y  pourvoir,  d'Arthois,  Bourgogne,  l'hoftel  la  royne, 

enfembk  aux  autres  malades ,  à  ce  qo*ils  de  Flandres  &  autres  places  eilant  en  la 

ne  foient  mis  dorcfenavant  hors  dudiâ  ville  deParis^fuivant  la commiiEon  don- 

hoftel-Dieu  ,  s'ils  ne  lunt  en  plaine  difpo-  nceparleroyà  MM.François  de  S.André 

£tion,  (anccéchors  de  penl    danger.  preudent  en  la  cour,  Robert  DauvetfiC 

Nii»>las  de  Poncher  prefidens  ex  con. 

J/aniwrjM  MtH^  det  Mtréts ptrU  vin.  près ,  pour  la  vente  &  baux  à  renre  def- 

dides  places }  par  lequel  la  cour  homo- 

EU  IV.  Febviier.  Veu  par  la  cour  logue  &  ratifie  les  acquelb  fairs  far  leC 
les  lettres  patentes  du  roy  adref-  dictes  placesparmaiflres  Claude  de  H.ic- 
uprevoft  de  Pans  ou  ion  lieutenant,  queviUe  feigneur  de  Vicour ,  Guillaume 
données  i  Paris  le  zxv.  jour  de  Novem-  de  l'Arche  ,  Jehan  Tiercoc ,  &  Pierre 
bre  dernier  pafîc  ,  fïi;n -es  de  la  CheC  Gallios. 
oaye,  obtenues  ôcimpecr ces  par  les  rec- 
teur &  aniverfité  de  Paris,  par  lefquel.  Régiment  ft»r  les  fe^ifitis  4e  tfufitU 
les  le  roy  déclare  n'avoir  entendu,  com-  IXim. 
me  encore  il  n'entend  ,  que  en  o<a  royant   

aux  prevoft  des  marchands  &  efchevins  ï  "\  U  axn  Mars.  La  cour  ayant  efgard 

de  cette  ville  de  Paris  la  permilTion  de  1  ^  i  la  requefte  du  procureur  gene- 

lever  0c  prendre  cinq  fols  tournois  fur  ral  du  roy,  &  pour  le  bien  de  la  chofe 

chacun  muiddevincntranten  cette  didie  publique  &  éviter  au  danger  &  incon- 

yille  &  for  autres  vntfleaux  à.  TéquipoU  venient  de  pelle,  a  ordonné  le  èrdoone 

lent,  fur  exempts &nnn  exempts,  pri-  &  enjoincl  très-ey.pre(r?meoe  aux  goû- 

viiegtez&  non  privilégiez. ,  icdle  lubûde  verucurs  &  prieure  de  i'hoftel-Oieu  de 

devoir  ^eeitenduë  lûr  ladide  univer-  cette  ville  de  commettre  un  ou  deux 

Ctc  ,  principaux  ,  regens,  lecteurs,  fup-  portiers  à  chcfcune  des  portes  dudiâhoC 

pofts  £c  officiers  d'icelle  ^ains  veut  Se  en^  lel-Dieu ,  pour  avoir  la  garde  de  ceux  qui 

^end  que  fiiivant  leur  privilège  &c  jouiC  voudroient  ibrtird^îceluy,  8c  les  empef- 

pince  d'icelluy  ,  il.  en  foient,  &  chacun  cher  de  ce  faire,  que  prcinierem::nt  iU 

d'eux  j  franc*  6c  exempts  ,  ac  lesquels ,  ne  foient  tout  guéris, &ayentuabulieua 

en  tant'que  befdn  fcroic  8e  que  kttliâe  fignédes  medcdn  Se  prieure  dudiâliof: 

permilllun  porte  de  lever  lad.  fublîde  fur  te!  Dieu  ,  certifiaos  n'avoir  danger  à  la 

exempts  &  non  exempts ,  privilégiez  £c  perlonne  de  celuy  qui  voudroic  fortii 

non  privilégiez,  il  les  «ft  exempte  &  pour  conveiiièrAvec  les  antres}  Oc  commit 

affranchie  M  la  certaine  fclcooe  6e  gra.  draoncreledtâ  bdlet  les  nom  &  lurnom 

ce  fpecicvïe,  t  aimcte  cour  a  ordonné  ^.vec  !e  pays  de  celuv  qui  forriradudiii 

ordonne  Imvane  les  cpnclufions  du  boibel  Dieu  ,  pour  iueluy  veu  par  les  com- 

fçoçureMr  gjegeral  du  roy.,  8ciceluy  oay,  flMflàire&fur  le  fiaiftdca  paovres ,  ou  ceu 

que  lefJi<:le>^  lettres Igront  enregiflrrces en  par  eux  députes  en  cette  partie,  le  pour* 

icelle,  âç  lurlereply  icrzxM^/Ke^^rétay  voir  en  l'aumoine,  s'ils  voyeni  qu'il  foie 

49di/»pPWÂtw'gméiUlfifgfJ>,          .  iaqiiis,co'kftiMiiT0ycar«n  leur  pays  avec 

>  .    .  quelque 
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«joelqne  argent poflr  foy  retirer;  El  a  lau  «tcc  luy  maiûrc  îtcquc»  Spifirnae  auffi  '«^ 

-dîAeocnrdeâèiidndcmx  ^  deprefenc  Ton  confdller  8éflmnM^WiHK)ae(tes^  ««'W- 

fonc  ou  feront  commis  portiers  dudid  chancelier  de  l'univerfirc  dê  Piris /prd- 

lioftel-Oieu,  de  JaiiTer  lurcir  aucun  ma-  céder  incontioenc  fie  ians  dday  i  IW. 

Jade  d'icelny  hoOeLDicu  fins  lefiiiâs  bil.  «roâion  dicelte  nfomaidtmttté^ieîlA 

let  8d  certification  ,  ou  cjui  ne  foit  regiftrë  dudit  collège  &  cè  qui  en  ddpendoit, 

«u  r^iftre  dudiâ  portier ,  &  ce  fur  peine  fcion  le  conienu  ezdites  premières  lettres, 

da  iboec  ov  «niMs  plus  grandes  peines  âe  WttenwBt  aiiifi:  qu'il  apparrieMdh:ifc 

irïonilnigeBOa  éa  oui  par  raifon  ,  &  jufqoes  à  fentencé  d^fl^ 

tive  exclufivccnent ,  nonobftaitf  opp^ 

Arrejt  peur  faire  f09tf  Unf  A  SHi&.  «iobs  OU  apipellatfbiH  fàitiejF^b||^Miirè^ 

fans  préjudice  d'icell«5 ,  pcrtir  lefquclles 

DU  XXX,  Man.  Suivant  «m  arrcftcy.  ledit  ieigoeur  ne  veut  eftred!i9oré  en  au- 
devant  donné  '  par  la  cour  entre  tuaç  manière  i  In  fàilant  étpreâes  in. 
les  prevoft  des  marchands  ic  efchevins  hibidons  &  déKnfts  anxdits  Iniurfiers  fit 
de  cette  ville,  d'une  part,  fie  le  cardinal  antres  qu'il  appartlendroic  ;  de  faire  pour- 
de  Tournon  abb^  de  S.  GernaUn  des  fuite  de  l'inftance  fit  complainte  par  eux 
Pta  êC  ks  babitans  dudiâ  lieu ,  d'aocre^  formée  à  renconm  diidit  maidre  fie  ad- 
veu  le  rapport  faicl  par  aucuns  bourgeois  miniftrareur,  ne  de  ce  qui  en  dcpendoit 
&  maiftres  jurez  ,  la  cour  a  ordonne  fie  du  fait  de  ladiâe  refbrmaiion  &c  regle- 
ordottoepar  proviiîon  que  la  ruë  de  Seine  ment  dudic  collège ,  ailleurs  que  par  de- 
cftant  ei  fauxbourgs  d'iceluy  S.  Ger.  vantleniirs  Quelin  ôcSpifame,  fieinrer. 
main  des  Prez  fera  pavée ,  fie  baillé  pente  difanc  i  cous  autresjuges  conte  cour ,  ju». 
«u  pavé  de  demi  ponoe  fiir  dMome  loi-  ridiftion  te  cognoiffiiMe  de  M:  knatkai^ 
fe,  depuis  rembouchemenc  de  ladite  ruë  laquelle  il  leur  eoft  do  tout  commife^attri.. 
de  Seine  jufqoes  à  la  maiibn  d'un  nommé  buée  fie  déléguée  )  mandant  en  outre  le- 
de  Gtand.Tal  an  booc  de  ladiâe  na  dir  reigneor  meiidre,  làilîr  6c  mettre  en 
«en  la  rivière  de  Seine.         •  '    -  fa  main,  H  meftier  cftoit ,  tout  le  bien 

*  &  revenu  dudit  collège,  fie  y  deputct 

{^rre/  &  rtgkmtat  ft»  U  ftfimutiMt  A  commiflâires  par  1er  mafau  def<]aâs  ié- 

têiUge  im  umiud  U  JlfMwk  rotent  baillez  fie  didribucz  les  denier» 

'  necefTaires  pour  les  vivres  6c  alimens  de» 

DU  II.  Avril  Sur  les  deux  Ieme»pa>-  vrais  bourUers  dudit  collège , entrecene- 

tences  du  roy  données  i  Paris  le  ment  de  Pdlat  dlceluy  fie  du  divin  fer.. 

j|mn  ic  î4  Novembre  dernier  palTc ,  par  yice ,  félon  que  par  leldits  Quelin  Je  Spi* 

es  premières  delquelles  ledid  feigneur  famé  feroic  ordonné,  fie  juiques  au  par- 

mande  â  M.  Nicole  Quelin  fon conleiller  tût  règlement  Acentiere  ekecodan  debu 

«n  la  cour  de  parlement  &prefidentez  en-  dite  reformation  fie  règlement  ;  voulant 

aueftes  d'iceile,  appelle  avec  luy  le  mai-  fie  mandant  led.  feigneur,  que  dans  trois 

me  adminiftracenr  du  collège  oa  cardU  imrfs  lors  prochtins  venans  fefilits  coo. 

nalle  Moyne,  procéder  incontinent  &  (eilicrs  ayent  â  inflruire  entièrement  lé 

iànsdelay  au  fait  de  la  reformation  dud.  £aic  de  ladite  reformation  fie  reelement| 

Collège ,  fie  ittftruAien  dicelle  juiqu'i^  fie  le  loue  commmdqner  i  maflire  Ga- 

lêntence  deBnttive  exclulîvement ,  non-  briel  de  Marillac  fon  confeilleT  fie  ad- 

obftant  oppofiiions  ou  appellations  queL  vocat  en  ladite  cour,  pour  prendre 

conques  raites  ou  A  finrc  Ac  &ns  prejudi.  pour  le  hiât  de  ladke  teraitnÉtion  fie  et 

ce  d'icelles  -,  pour  le  tout  veu  en  ion  coo*  Ijni  en  dependoit  telles  fins ,  requeftesfiC 

feil  privé,  y  ellre  pourveu  fie  donné  ju-  conclufions qu'il verroiteilrei faire;  von* 

riment  définitif  fie  règlement  perpétuel  lanc  en  outre  ledit  feigneur ,  ponr  l'ab^ 
l'cftac  dudic^  coUe^conme  denUbO)  breviarion  de  juflice  fied'icclle  refbrnuu 
en  interdifant  à  tous  autres  juges  toute  tion ,  eOre  par  fefdits  deux  confcillers  j 
COttr,ittridiâion  ouconnoiûance de  lad.  où  l'un  d'eux  en  i'abfence  de  l'autre, 
madère)  fie  par  les  fécondes,  narradves  avec  Tes  confeiilers  en  la  grand,  chambre 
defdiékes  premières  &  des  frivoles  reçu-  defdites  enqueftes  jufqu'au  nombre  de 
iatinns  propofées  par  aucuns  eux  difans  dix»  procédé  au  règlement  perpétuel  de 
bourfiers dudiâ conege,â  Rencontre dta-  kdke  reformanon  fie  de  ce  qui  en  âél 
dit  m  liftreac^miniftrateurJediA  feigneur  pecfdoit,  fie  en  dernier  reflort  juge,  de- 
mande ,  commet ,  fie  tres-expreflcment  cidé  fie  définitivement  terminé,  comme 
enjoint  audit  Quelin  iôndic  conièiller  fie  par  arreft  de  fiditt  coar ,  tons  te  du^ 
pefident  ezdiâes  enquefles  »  tfgdié  cwM  k»  difimnr  des  règles  te  flanic» 
Tmt  JJ,  Fart^IJ.  Xxxx  i^ 


kju,^  jd  by  Google 


fiâ  PREUVES  ET  PIECES 

~ — ^  coooemtns  Mite  fdbnnackm ,  circos-  tkMu  de  kulke  cue^  êc  «nffi  oorrè  ce 

'•^  /J4ti    ftances  &  dépendances ,  &  le  jugement  &  qui  luy  pouvoir  appartenir  comme  bour- 

i^oaXCS  J^Ufti.iicaccDces  qui  feroien^  iw  iUrdudic  collège  ^  autre  requefte  de  iiMi(^ 

ce  doDnécf  jNtt  lefilics  Quelin ,  Spiftnie  trc  PUrere.Roiiïei  bonrfier  ic  pracarevr 

M,  kfdits  coDfeilIers ,  edre  de  tel  effet  &  dudit  collège  ^  U  requefte  prcicntée  ptr 

valeur,  &  iceux  authorifoii  comme  les  Euftache  de  Ruel  elcuyer  leigneur  de k 

arrefts  &  jugemeos  de  l'une  de  fies  cours  Grange- Meneffier  en  Btie,  requérant  oer. 

XouverafaM^tMmlaaEpoarrcncydoadeÇ  tain  procez  pendant  ez  requeAes  du  p*. 

dits  jugemeos  tous  ceux  qu'il  apparden-  lais  entre  ledit  fuppliant  d'une  part ,  (c 

dlroic  eftre  contraints  d'y  obeïr  par  pii-  le  maidre  dudit  collège  d'autre ,  pour 

&  fit^^.éc  tan  te  chacuns  leurs  bieM  raifon  du  poflcflbire  du  droit  de  preièn- 

'&  empriicinnemens  de  leurs  perfonnes  ^  ration  de  certains  bourfiers  fc  cure  dudit 

fimeAier eftoit ,  nonybftant oppofitions  collège,  fiift  évoqué  en  ladite  cour  fie 

ou  appellations  quelconques  faites  fie  i  jugé  CBicelle«vecuuiiceTcforiBtti<>a|la 

faire, 6c fans  préjudice  d'iccUes  ;  caiTanr,  requcftc de  MM.  Guillaume Godefiroy fie 

révoquant  6c  annullant,  comme  nulles  U.  Pierre  Kouilèl,  en  qualité  fie  comme  coow 

éè  tuÀ  efic  8c  vaïeqir*  coûtes  les  pour,  mendaeaires  de  deux  chapelletdodkcoU 

fuites  ioMOCées  p4ur  aoouiu  defdics  bour.  lege  ,  tendant  â  augmentation  de  leur 

jCers  par  detanc  ftocm  joges  depuis  la  lalaire  pour  le  icrvice  divin  auquel  ils 

pobUcatjon  defiliies  pfcoderes  leiactSe  eftoient  tenus  $  les  produâiont  defdin 

«tprejadicedlceUcsi  ùau  toutesfoisau  Nuiret  fie  RoulTel  ,  te  encore  defdi» 

fiûc  de  ladite  refbrmacion  aucunement  RouiTel  fie  Godefroy  commendataires 

Ï comprendre  maiftre  François  Wata-  defdites  chapelles  j  le  tout  communiqué 

le  leâeur  Hébraïque  en  l'univerfité  de  i  nuôftie  Gabrid  de  Marillac  advoctt 

Paris ,  lequel  pour  le  bien  public ,  utilité  du  roy  ,  commis  par  iefdites  lettres  pour 

de  ladite  univeriîté,  décoration  &  hon-  procureur  dudic  leigneur  en  laditerefbr- 

Heur  dadic  collège  >  ledit  leigneur  veuc  mation  >  les  conclufions  dudit  Marillao, 

cftre  entretenu  fie  garde  en  fon  eflat,  &  refponfes  auxdites  requeftes  5  fie  après 

bourfe  fie  charge  qu'il  avoir  par  cy-de-  aue  leldiis  maiUre ,  bourfiers  fie  coromen- 

vant  tousjours  e«e  andic  collège.       •  datairesoot  cfté  par  plufienrs  Ibis  ooya 

I.  VEU  PAR  LA  COUR  en  la  grand»  en  ladite  cour  }  auflî  que  par  l'ordonnan- 

chambre  desenquefteti  nombre dedix  ,  ce  d'icelie  Jeanle  Geay  marchand bour- 

les  Iccires  patentes  da  roy  do  dix-fept  geots  de  Paris  aelté  interrogé  furlecoiu 

jour  de  Juin  fie  14.  Novembre  dernier  tenu  de  certaine  rente  de  15.  livres  tour- 

paflé,  pour  la  seformacion  fie  règlement  nois ,  qu'on  prétend  feu  maiftre  Jean  de 

do  collège  dtt  cardinal  le  Moyoe  fon.  Paris  avoir  fait  confHtoer  par  Iddhs 

dé  en  l'univerfité  de  Paris  ;  le  procez  bourfiers  audit  le  Geay ,  combien  qu'il 

verbal  de  maiftres  Nicole  Quelin  fie  Jac  n'en  eufl  aucune  chofe  defbourfé  ;  ouys 

ques  Spi£une  confeilicrs  en  ladite  cour,  fie  interrogez  pareillement  Guillaume 

&c.  commis  àinflruire  lad.  refbrmation  Doiard  fie  Jacques  Cambron  Jieniiers 

par  Iefdites  lettres  ;  les  fondations  8c  (la-  dudit  feu  de  Paris ,  fie  tout  veu  fie  diligem- 

cuts  dudit  collège  }  la  refponfe  defdits  ment  examiné,  laoicte  cour,  a ordon< 

bourfiers  dudit  collège  aux  interrogatoi.  né  fie  ordonne  : 

res  i  euxfaiu  parleldits  prefîdens;  plu-  II.  Qu'eu  efgard  i  l'intention  fie  bon- 

ileurs  comptes  rendus  auxdits  bourfiers  ne  volonté  de  feu  de  bonne  mémoire 

par  les  praoncon ,  receveurs  te  admi-  neflîre  Jean  le  Moyne  cardinal  fonda., 

niflrateurs  du  bien  fie  revenu  d'iceluy  -,  teur  dudit  collège  ,  au  logement  &  de- 

les  requifîtions  faites  par  maiflre  Léon  meure  de  quarante  bourfiers  théologiens 

Aobertdoâeur  en  théologie  maiftre  dn.  8c  foixante  aniens,  anffi  en  el^rd  aa 

diâ  collège ,  pour  le  règlement  fie  refor-  revenu  dudit  collège, lequel  efl  fufKfant 

mation  d'iceluy  j  autres  requifîtions  fai.  de  prefënt  à  entretenir  plus  grand  nom» 

tes  par  certains  bourfiers  audit  coUen  bre  de  bourfiers  que  quarorze  tbeolo» 

à  rencontre  dndit  maiftre  ;  la  requefle  giens  qui  y  font  de  prefent ,  que  ledit 

prefentée  par  maiflre  Anthoiue  Noiret  nombre  defdits  bourfiers  théologiens  fera 

bourûer  fie  curé  dudit  collège,  tendant  creu  fie  augmenté  de  quatre  bourfiers 

â  ce  qu'il  luy  fiift  adjugé  k  valeur  de  théologiens ,  fie  partant  feront  cy  après 

hui£l  marcs  d'argcntpar  chacun  an,  pour  audit  collège  julqu'au  nombre  de  dix- 

l'adminiflration  de  ladîcle  cure ,  outre  ôe  huiâ:  bourhers  théologiens  ,  tous  eftu. 

païudefliis  les  droiâs  à  luy  appartenans  diansen  la  £iculié  de  théologie  fans  fran- 

pooritifenida  obin,fincniJbs8(obliu  de,  8c  poorinifa»  les  conn  8c  dcgm 
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ett  îcelle  félon  llnteadon  dvdit  ftu«ar.  rie  ^  bu  paffô  ktempsqtii  leur  ferA  don.      ,  '■ 

«iinal  !eur  fondateur.  né  en  leur  licence  pour  cftre  docfleufs  ^  *' 

m.  LefqueU  dix  hui&bourfierscheo-  ladiâe  cour  a  déclaré  &  déclare  icelles 
logiens  qui  feront  cy-après  receusfic  boarfe«vaciinces8£iinpetrables.'£c^nt« 
fticuez  audic  collège ,  feront  ta  preala-  moins  auront  ledits  dodeurs  crois  inohi 
ble  leur  dire  inftitution  graduez  en  ht  après  ledit  Heç^ré  ,  ba  ledit  tempç  tTL^l, 
feculté  des  arts  de  i'univerlké  de  PariJ,  ré  èc  paiTc  ,  pour  eux  retirer  dudit  col- 
capables  pour  dhldier  eii' IftdJte  Acalié  lege. 

de  theoloeie  ^  tefquels  feront  examinez       VIF.  ToutcsfT:';  s'il  avenoit  qu'autùrts 

par  le  matilre  dudic  coUegie  fur  la  iuffi-  deldiâs  boariîers  théologiens ,  pour  leur 

lance  ou  iniuffifaoce  d*eax,  avant  lenr  fçavoir  &  'doârine   -Aident  -éfleSs'  pftt 

iaire  colUûdon  de  ladite  bourfe  ^  &  s'ils  le  principal  dndîd  collège  pour  lire  eà 

trouvent  non  capables  &  infuffifans  Tune  des  trois  premières  régies  de  gram-  • 

dudic  e(hide,  ledit  maiftre  obfervera  le  maire  dudid  collège ,  ou  à  lire  publique, 

cdotenu  au  ftacat  dudit  colleee.  ment  ^  pour  faire  nonnear  audiâ  collège 

IV.  Et  à  cz  qu'il  nefe  face  fraude  au-  &  utilirc  ur  enfans  y  efl:udians,ou  biert 

dit  eftude  de  théologie ,  comme  par  cy-  pour  faire  un  cours  en  philoft>phie  j  Sc  eil 

deranc  a  eftc  lait ,  U.  que  lefdits  bour^.  ce  cas  ^  afin  que  lefdiâs  boariîers ,  j^u^ 

lien  n'attendent  ialqn'ao  bouc  de  leur  ratilité  eoMùrane  qu'ils  feroienc  «  n'en 

ikemps  â  commencer  la  j)our(tUCe  de  leurs  portaflènc  aucun  dommn^e,  ladiâe  cour 

cours  en  ladite  £»culic }  ladite  coor  a  ordonne  que  le  temps  deldides  leâurei 

ordonné  fit  ordonne  que  chflicnndefdics  ne  feri  compté  anxdiAs  oeuf  ans  preii» 

bourfiers  qui  cy  -  après  feront  pourveus  nisauxdidsbourfiers ,  pourveu  qucfcluy 

d'aucunes  boudes  audit  collège  ,  feront  qui  lira  ezdiâes  règles  de  grammaire  04 

tenus  dedans  lîx  ans,  à  compter  du  jour  publiquement  ne  s'y  occupe  plus  de  deun^ 

de  lenr  réception ,  &  les  ande^  bonr-  ans^  &  celuy  qui  lira  en  iadide  philofd. 

fiersqui  'pmeureront  par  ce  prcfcnt  ar-  phie  plusde  troisans  &:  dcmy  j  pendant 

refl;  audid  coHege,  auffi  dedans  fix  ans  lefqaelles.  leéàures  ils  feront  tenus  &  ai- 

du  )our  de  la  prononckckm  d*iceIoy,  traînes -d'affifter  au  fenrice  divin  avec  }e< 

fupplier  en  Iadide  faculté  de  théologie  -,  autres  bourfîer-  ,      ez  difpiitation'^,  que 

&  dedans  deux  ans  après  «  ou  crois  |>our  lefdids  bourfiers  feront  «.hafcune  fep. 

le  plus  tard  ,  refpondre  de  tentative  {  maineen  la  grand.lklledefdtâs  bourfiers 

aotremenc  &  â  faute  d'avoir  ce  faid ,  la-  théologiens ,  flc  en  leur  ordre  tenir  leuriT 

dite  cour  a  déclare  &  déclare  lefdires  pcfitions  comme  les  autres  bourfiers;  aux. 

bouries  vacances.  Et  où  par  l'opinion  des  auclles  difputacions  preddera  le  prieur 

bacheliers  de  iadiâe  faculté  ils  feroienc  derdiâs  bourfiers  durant  le  temps  deibn. 

trouvez  infiiffifans  ,  &  tel';  ripp^rteï.  en  did  prieuré;  2c après  icelnv  tcmp<;.n>n- 

ladice  faculté  ,  en  ce  cas  fera  pourveu  dra  les  poûtions  comme  les  autres.  £(  ne 

d'autres  bonrfters  aux  lieux  deulits  m*  ferapermisaufdiftsboorfiersftireailleurs 

fiifEfans.  fit  de  là  en  avant  iëront  lefd.  lefdiâes  leéhires  defdiûes  régences  dé 

bourfiers  tenus  pourfuivre  leur  dit  cours  grammaire  8c  phîlofophie ,  qu'audid  col-i. 

en  théologie  fans  aucune  interruption,  lege^  en  faifanc  lefqueiles  prendront  le 

y.  Et  oà  il  ne  refteroit  que  quelque  firaiâ  de  leurfdiâes  boorfes.  Ët  où  lefd.' 

temps  outre  lefdits  neuf  ans ,  pour  rece-  bourfiers  regens  oti  lifan^  publi -ijenient 

voir  £c  avoir  ledic  degré  de  licence  £c  voudroienc  plus  avant  que  ledid  temps 

doftorie  en  ladite  faculté  ^  ou  pour  au-  s'occuper  ezdides  ledures  ,poàr  occafloa 

trecaufe  bonne  6c  valable,  les  doyen  &:  de  ce  ne  fera  aucune  chott  dedoiçç  n€ 

chancelier  de  l'eglife  N.  D.  de  Paris  ,  rabatuc  fur  leurdid  temps. 
&  le  mailtre dudid  collège,  ou  deux  d*i.       V  II I.  Et  feront  Icfdids  eftudians 

ceux  ,  leur  pourront  proroger  le  temps  boorfiers  en  rhéologie  pourfiiivaos  leur^ 

de  leurfJites  bourfes  ^  Mitre  lefdits  pre-  cour;,  fiivant  le5  îl.inirs  de  Iadide  fa- 

miersneuf  ans  â  eux  prchnis ,  tel  qu'ils  cuicé,  tenus  lire  ficinterprcter  la  bible  en 

•viferont  bon  eftre  ,  pourveu  qu'ils  ne  la  falle  defdids  bourfierstheologiens,fân< 

Eaflent  autres  neuf  ans  -,  &  leur  enjoind  fr.iude  ;  &  oùi  il  y  auroit  plufîeurs  pour, 

ididecour  neJeur  hailler  farilement  la-  fuivans  ledid  degré  ,  irpux  honrfierstheo- 

ditc  prorogation  de  temps  deidits  neuf  logiens  liront  à  heures  diiFv'rcntes ,  pour 

ans ,  fans  grande ,  bonne  8e  louable  cali.  là  commodité  des  auditeurs  ^  de  forte  que 

fc,  dont  ilsont leurs  confcifnteirharv^ces.  lefdids bourfiers  ne  foicnr  oififs ,  flcfoienc 

VI.  Et  ficoft  que  lefdits  bourfiers  cheo.  ledeurs  ou  auditeurs ,  ainfi  que  les  ftactil# 

logiens  auront  pris  le  degré  de  deâo^  de  Iadide  âtcuicé  le  requièrent.   -  - 
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IX.  Ec  drfcnd  kdiAe  cour  «uxdiâs  bourfien  ftire  boiuwft  oontlindte  i 

prieur  ôcbour fiers  de  ne  prendre  pour  la  dcoce  audid  collège  ,  fam  foy  ablentcf 

recepcion  d'aucun deidiAsboturAers  cheo-  d'icQluy ,  ne  coucher  ea  la  ville  le.  faux, 

logiens  plus  ée  ccBcIbJs  toamois ,  qui  fe-  bourgs  de  Paris.  £c  où  le  crouvera  an. 

Tont  employez  pour  les  aappes  &  utea.  cun  dcrdicls  bourfiers  avoir  couché  en  la. 

iiles  deleurdiâe  communauté  j  defquels  dide  ville  &  faux- bourgs ,  hors  iceluy 

deniers  le  procureur  &  receveur  dudiâ  collège,  pour  cbaicunetoi&fera  prive  du 

«btl^  Sén  won  rendre  par  chakun  an  fruid  d'une  ftyn»awe  de  (adiâe  bourfe) 

•un  bon  compte  auxdids  bourfiers,  fans  &  où  il  recidiveroit ,  après  que  lediâ 

que  pour  la  réception  (oienc  iaich  autres  prieur  iuy  aurutc  remoniké ,  fansiby  voa- 

irais  ne  defpeniês ,  foie  en  banquets  ou  loircurriger ,  Icra  prive  de  lauidebourâk 

diftribution  de  deniers  auxdiclî,  bourfiers,  Neantmoinstjùil  ^idvicndn  ic  pour  gran- 

iiu:  peine  de  privacipnde  bouriesàceux  de  neceiTué  qu'aucun  deldioè»  buuiiicrs 

^ni  avroieM  concrevenu.  deuft  abibuff  diidift  colkge.,  ^ire  le 

X.  Et  en  fatiifaifanc  à  l'intention  du-  pourra  jufqu'à trois  ou  quatre  jouri>, ayant 
didfeucardinaljlequelauroicdefonbieo  toutes -fois  congé  dudid  prieur  >  qui 
9c  revenu  iofticné  &  eftably  andiâ  colle>  en  ftra  regiftre ,  &  lequel  ne  pounradoi». 
ge  le  nombre  de  quatre  bourfiers  arciens,  ner  plus  long  cungc  Et  s'il  efl  bcioin  pour 

U  leTqaels  dez  pie^a  le  revenu  eft  af.  plus  grande  ncceifitc  ou  cauk  à  «ucua 

aéÂuaiA  collège  }ladiAe  cour  a  ordoiw  defiliâs  bowfiers  «'«bfiiaceff  pour  plus 

Se  ordonne  que  lefdiâs  quatre  buur-  longHeraps,  ledîâ  boqrficr  preodra  foa 

fiers  artiens  feront  mis  audiâ  collège,  congé  dudtd  prieur  Se  maiUre,  qui  luy 

felun  ladide  inllitution.  Et  pour  ladicle  pourront  bailler  congé  â  leur  difcretion, 

augmencacion  du  revenu  dudiâ  collège^  jufqu'd  trois  mois ,  &  non  plus.  £t  où  il 

iadidc  cour  a  ordonne  &  ordonne  qu'cuj-  adviendroit  qu'aucun  defdiils  bourfiers 

cre  lefdids  quatre  bourfiers  amens  inlli-  s'abfêntaft  dudid  collège  plus  de  trois 

tuez  par  lediâ  cardinal^  y  aura  encore  mois ,  fit  euA  il  congé  dudid  maiftie, 

deux  bourfiers  artiens,  auxquels  fera  ad-  ou  fans  congé  de(Jicis  prieur  &  maiftre, 

miniftré  fur  le  total  revenu  dudid  collège  par  le  temps  de  Quinze  jours ,  en  ce  cas 

pareils  (intiâsqu'auxdids  quatre  infticueE  ladiéte  ootir  a  dcdtré  9i  decbue  des  à 

par  ledid  feu  cardinal,  de  forte  qu'il  prefent  comme  dez  lors  le£liâes  bourfcs 

y  aura  audiâ  collège  dix-huid  bourûers  vacantes  &  impecrables. 

titeologiens  it  fix  bourfiers  artiens.  XIV.  Et  poar  ce  que  par  \eUi6ts  fta- 

XI.  Lefquels  bourfiers,  tant  theolo-  tuts  ledid  fondateur  auroit  ordonné  4 

gens  qu'arciens,  feront  de  la  qualité  ic  cbaicun  dcfdids  bourfiers  théologiens  fix 

culte  qu'il  eft  requis  par  lefdids  Ihuncs.  marqs,  tt  aux  artiens  quatre  de  bon  fie 

Et  oi^  aucun  d'eux  auroit  plus  en  Inens  pur  argent  du  coing  tt  poids  de  Pam^ 

immeubles  ou  bénéfice  que  la  fomme  y  ladidc  cour ,  fuivanc  certaine  fèntence 

defignée,  ladide  bourfe  ^ra  vacante  &c  donnée  encre  leldids  bourfiers  fie  maiAre 

impetrable.  Jacques  Roufiel  lors  cure  dudiftcoU^* 

XII.  Defquclles  quatre  bourfes  theo-  du  i.  jour  de  Septembrel'an  1531.  parla-. 
logales  fie  deux  artiennes ,  ordonnées  par  quelleleldiclsbourfiersonteitimélemarc| 
ce  prelêot  arreft ,  feront  patrons,  à  19a-  d'argent  à  la  fomme  débattre  livfes  fix 
voir  le  chapitre  de  S.  Vulfran  d'Abbe-  fols  huid  deniers,  8c  auparavant  8c  dùm 
ville  inftitué  patron  par  iceluy  cardinal,  puis  oblervé  ladide  eftiinatioo ,  commtf 
de  deux  themogales  { 8c  les  doyen ,  cha:.  ils  fenc  encore  de  preftnt ,  a  ordonné  8c 
noines  8c  chapitre  d'Amiens  d'une  thco-  ordonne  laditle  cour  que  chacun  deC 
logale ,  fie  les  doyen ,  chanoines  fie  cha-  dids  bourlîers  theologieos  dudid  collège 

1«tre  de  Noyoa  d*nne  ancre  cheologa-  anra  de  revenu  annuel  des  AniftsdudiA 

e.  Et  encore  lefilifts  du  chapitre  laind  collège  la  fomme  de  vingt  fix  livres  tour-» 

Vulfran  d'AbbeviUe  des  quatre  bourfes  nois,  6c  outre  deux  pains  chafcun  jour, 

artiennes  inftituées  felon  Udiâe  fonda-  aux  defpens  dudid  collège  >  c'cft  i  fça« 

tion  dudid  cardinal ,  fie  ledid  chapitre  voir  na  pedc  pain  blanc  à  diGier,  ficntt 

d'Amiens  d'une,  8e  lechapitrede  Noyon  autre  au  fouper,  du  pcids  de  douzeon- 

d'une  autre  artienne.  Et  feront  tenus  lef-  ces  chafcun  pain ,  qui  efl;  le  poids  du  petic 

sUâschapitres  y  prefenter  perfonnes  idoi.  pain  blanc  de  ta  leneftre  des  boulangers 

nés, capables  écruffifantes,  delà  qualité,  de  Paris;  8c  chacun  bourficr  artien,  la 

nation  fie  pays  dont  doiventefkre  ceux  que  iomme  de  18.  livres  tournois  feulement, 

^^uidenneté  ib  prelênient.  XV.  Ec  feront  tenus  tons  chafcun 

XIII»  Et  Imnc  nm»  mu  kt^St»  Iddifts  houGcu  ibeologlteBs,  non  lifana 

comnm 
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comme  defllis,  de  prendre  leur  refcdion  de  leurdide  bourfc,  la  fomrae  de  vingt 
en  communauté  en  la  falle  commune  def-  Kvress  8e  icefte  charge  loy  fer»  Inillé  le.  ^ 

«jids  bour fiers,  s'il n*ya  caufe ou  cxcufe   diA  collège. 

légitime  j  de  forte  que  s'ils  y  dcfFaillent,  XIX.  Et  lefquels  bourfiers  artiens  fe- 
lèroDC  punis  par  ledid  prieur  parfuftrac-  roni  tenus  aider  i  dire  &c  chanter  les 
tioB  de  quelque  portion  de  deniers  de  eptftresi  la  meflè  des  Dimancfaes8c  «n. 
leurfJi^les  buurfcs  -,  Icfquels  deniers  fe  trcs  fcflcs  folçmnelles  -,  comipencer  & 
convertiront  au  profit  éc  utilité  dudiâ  due  les  laluts  accoutumez  edre  diâs 
'collège,  dont  ledid  procureur  en  fera  bon  chafcun  jour  audiâ  collège  ^  aiderâ  dire 
regiftrc&  chapitre  fpecial  en  Tes  comptes,  les  balles  melTes  ordinaires  -,  &  auxdiâs 
Et  fera  chacune  fepmainc  faià  compte  faluts  &  mclFes  ordinaires  &  autre  fer- 
«ntre  lefJiâs  bourilers  de  la  dclp en(e  de  vice  divin  allumer  ôc  eiieindre  les  cier- 
iafepmaine ,  qui  fera  prife  Car  les  deniers  ges ,  8e  ftire  toutantre  fervice  apparte- 
de  ladidebourlCi  &oit  ladefpenfe  excc  tenant  i  ladidc  eglife. 
«ieroic  leur  quotité  de  Icurdide  {epmaine,  XX.  Auxquels  bouriîers  artiens  ladiâe 
ietà  teno  cnafcun  bouHter  payer  le  fur-  *  coor  a,  pré6ny  Sc  déterminé  le  temps  de 
plus  du  (icn.  huift  ans,  à  commencer  du  jour  de  leur 

XVI.  F.t  ordonne  ladicle  cour  que    réception  j  outre  lequel  ils  ne  pourront 
par  l'un  dcidicb  bourfiers  théologiens  fe>   tenir  Icfdides  bouries  ,  Ci  par  Icfdids 
n  fiûAe  leâure  de  la  bible  au  comme»-  doyen ,  chancellief  fie  maiftre  dadiâcol- 
cementfic  fin  de  leur  refec"ï:i*:n  ,en  la  ma     îeg?  ,  (  u  deux  d'iccux  ,  ne  leur  tfl  pro- 
Bière  accoudumce^  de  forte  que  le  lec   rugc  ledid  temps,- auxquels  doyen,chan. 
teur  liira  deux  chapitres  à  chafciine  re.  cefier  fie  maiftre  ladiâe  cour  prohibe 
leâion,  l'un  au  commencement  8c  l'autre  adjoufter  plus  d'autres  hi  ici  ans.  Et  leG 
«  la  fin  defdides  refcclions,  le  fïlence   queh bouriîers  artiens,  fi  toft  qu'ils au- 
tenu  par  lefdids  prieur  &  bourfiers.  Et    ront  raid  ÎS:  parfaid  leur  cours  cz  arts» 
feront  diâes  grâces  par  le  prieur,  fie  en  feront  tenus  lailler  leurfdiâes  boorfes, 
(on  abfence  parle  plus  ancien  bourfîer,    lefqnelles  feront  dez  lors  vacanres ,  fans 
à  la  fia  de  ladide  ledure  faide  après  lef-    qu'ils  en  puifient  avoir  lur  ce  difpenlé, 
'dides  refèâions ,  où  fera  faifte  fpcciale  pofé  ores  qu'ils  n'euifenc  parfàlâ  lediâ 
prière  pour  ledid  cardinal  le  Moyne  Sc  temps  de  hmât  ans.  Neantmoins  auront 
«utres  fondateurs.  encore  le  temps  ?ccrpace  de  (Ix  fepmai- 

XVII.  Et  deffend  ladide  ccur  aiuiid  nés  pour  les  pourvcojr  de  nouvelle  ha- 
Çrieur  ne  permettre  durant  lérdides  re-  bitation.  Et  feront  lefdiâs  bourfiers  ar. 
ïedions  qu'il  foit  tenus  propos  oififs,  in-  tiens  francs  &  quittes  envers  le  prin- 
fames ,  deshonnedes ,  ou  portans  aucune  cipal  du  collège  des  deniers  qu'Us  pour- 
tdetraâton ,  mais  propos  de  leitresêcver-  fbiMt  devoirpoor  lesaâes de  la  £icolté 
tu.  Et  où  aucun  defdids  bourfiers  vou.  desarrs,  fic  auz<|iiels  les  autres  efeoliers 
idroit  autrement  faire ,  &  ne  defifter  de   font  tenus. 

tes  propos  à  l'ordonnance  dudid  prieur  XXI.  Durant  lequel  temps  de  leurf- 
ou  du  plus  ancien  bourfier  en  Ton  abfen-  dideselhides  ne  pourront  lefdids  bottr-' 
ce,  fera  puni  de  fuftradion  du  fruid  fiers  artiens  eftrc  abfcns  plus  de  fix  fep- 
<ie  ladide  bourfe ,  à  la  difcretion  dudid  main  es  par  le  congé  dudid  prieur  ^  ic  ians 
ftknr  oê  de  celuy  qui  tfendra  foit  lieu,  congé  ,  plus  de  htàà  jours  ;  tt<fft  flsâu. 

X  V 1 1 1.  Et  qufant  anxdids  bourfiers  roient  contrevenu ,  ladide  couf  i  decla-' 
artiens ,  ladide  cour  a  ordonné  &  ordon-  rc  déclare  lefdides  bdurfes  VâCantesficI 
ne  qu'ils  feront  logez  cz  chambres  qui  iinpetrables. 

leur  feront  defigncs  par  ledid  prieur ,  knt  '  XXII.  Avffi  aifrttonefte  ladide  coui' 
arec  les  regens  Sc  bourfiers.  Et  feront  lefdids  patrons  defdides  bnui'd-s  theo- 
tenus  les  maillres  defdides  chambres  les  îogales,  qu'ils  ayenc  à  préférer  lefdids 
teeevdif.^n  payant  feufemèttt  parthtfl  bot&ÛM  ayanï  bftflf  tiià  ]èût  devoir ^- 
cun  dcfdids  bourfiers  cent  fols  toilmoii  ÀM  aàttes  qui  rt'auroient  tffté  bourfiérs,' 
par  an  pour  ladide  chambre,  que  le  pro.  atiidides  bottri^SutheoiOgales ,  .y^tioni^ 
cureur  fie receVetfr  dudid  collège  payera  occurrentes.  ."  •'  •  •  '  ;  *  -  ; 
en  diminution  defdides  dix  huîd  Uvfes.  "xkïll.ËXptMfmtatvokii^férv^ 
Et  où  lefdids  bourfiers  aTcierts  vc^udroient  vin  dudid  CoHcCe  Ja  Hfde  coor  a  ordonné 
eftre  de  la  petite  portion  du  principal  fie  ordonne  que  tbalcutiiour  fera  célébré 
itedia 'collège,  icéluy  principal  ff^  Ansé  âadtiï'ieollege  imr^viërç  dél  f6ùr  'fttorf 
les  recevoir ,  en  payant  par  fcs  pifens  Tordinaire  de  Par^  âu"  grand  slutel 
é^dids  boorfiers-articai  ;  ounrrlé  refte  de  la  chapeUe  fic  eglife  éààia  lieû  \  à  fçiî 
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voir  ez  jours  non  feftes  mcffe  baflc  par  auront  pour  chafcuD  d'eux  cy.ftprès,  par 

'les chapelains 8e commendataires, en efté  les  maios  <fudiâ;  procnreur  fie  receveur 

à  fix  heures  du  matin  ,  ou  toft  aprcs ,  dudicl  collège,  la  fommc  de  dix.huiâ 

&  en  hyver  à  fepc  heures  du  matin,  ou  livres  tournois ,  à  la  charge  de  faire ,  ou 

taatoft  auparavant-'}  fie  cons  les  Diman-  Bire faire, en  cas  de  occellâire  abfence, 

ches  &  feftes  oblervces  &  corn  mande  es,  par  Iiommc  Tuffifant ,  capable  &  agréable 

mefTe  haute  6e  i  nocte  par  ledi£l  cure ,  i  audid prieur  fiebouriîers  dudiâ  collège , 

heure  de  huid  heures  du  matin  ^  de  forte  lediâ  lêrvice  comme  delTus.  Et  où  ils 

qa'il  y  aye  temps  après  icelle  de  faire  une  aurontdeffiutly(tece£ure,leldiâ3pfieiir 

heure  de  ledure  pir  lordids  regens,  o\i  fie bourfiers  y  pourvoiront  d'autres ,  aux 

vacquer  par  lesekudians  a  i'eftude.  £c  les  delpens  defdiâs  commendatatrcs.  Lef- 

Sabmedis,  Dimanches ,  vigiles  &  jours  quelles  melTes  baHès  feront  bien  fie  deii4t. 

de  fefles  velpres  par  ledit!  curé  ,  à  l'aide  mentdicles  &  didincleracnt  prononcées 

de  deux  bourfiers  théologiens ,  i  trois  par  voix  haute  &  locelligible. 

heures  de  relevée;  &  aux  jours  folemnels  XXVI.  Ec  parceque  par  lefdiâs  {Uu 
accouftumczeftreobfervez,ladidc grand,  tuts  efl  ordonne  que  Tun  defdiâs  theo- 

nieiTe  par  lediâ  curé  à  diacre  U  fou-  logiens  bourfiers  aura  la  cure  de  la  cba< 

dtocre  »  qoi  feront  fiûds  par  les  bonriîers  pelle  dtidiâ  lieu ,  ladiâe  eoura  ordonné 

theologjens ,  comme  t\>n  a  accouflumc  &  ordonne  que  durant  les  neufansdudicl 

iàire  aancteoneté,  avec  les  vetpres  fie  bouriîer  théologien  ,  i  qui  ladide  cure 

compiles.  Auquel  fervice  divin  lefdiâs  iêroit  conférée, adfi  durant  le  temps  de 

bourfiers,  tant  théologiens,  qu'artiens  fâditc  prorogation  ,  fi  elle  luy  edtic  con- 

aififteront ,  tenans  le  chœur ,  fie  porte,  cédée ,  aura  fruid  fie  protit,  unt  de  la» 

^ntchapes ,  s'il  y  efchet.  Etauxdids  joars  dhe  bourfe ,  que  de  lacure ,  à  {çavoir  6k 

folemnels  iefdids  bourfiers articns feront  marcs  pour  ladite  bourfe  théologale, 

veftus  de  furpUs  pour  dire  les  verfers,  les  vallant  vingt-fix  livres  tournois,  8c  deux 

leçons  des  matines ,  fie  ayder  au  Icrvice  marcs  pour  raifondc  ladide  cure  vallant 

divin ,  i  ce  que  ledid  fervice  divin  foit  Jaaiâ;  livres  treize  fols  quatre  deniers 

bien  5c  deucnienr faitl ,  célébré  fie  entre-  towrnoiî  le  marc  ,,  avec  Ici  fi:nci.ii'!ef, 

tenu  i  &:  a  te  taire  Icronc  contraints  Icf-  oblaciuns  &  autres  IruiJt!.  appartenans  i 

dids  bourfiers  par  fufpeniion  des  fruids  ladide  cure.  Et  où  ledict  bourfier  theo- 

defdides  bourfes  ,  ou  autre  pottidon  ,  i  logien  cure  aura  palTe  ledit  temps  de  neuf 

la  dilcrerion  dudid  prieur.  ans, ou  prorogation ,  ledid  cure  ne  fera 

XXIV.  Et  pour  donner  exemple  par  plus  du  nombre  defdits  bourfiers  theo. 
lefdids  prieur  ,  bourfiers,  principal  &:  logiens ,  ains  ferapourvcuàfadireh  luf^ 
regens  elludiaos  audid  collège  ,  ladide  amû  vacante  d'autre  capable  fie  idume  3  a 
cour  ordonne  qu'iceuit  prieur  8c  bourfiers,  neantmoios  demeurera  curé  fie  retiendra 
durant  lediit  iervice,  entrerunt  deJ<ir.î  la  chambre  qu'il  avoi:  eftant  b-mrfier, 
les  chaires  de  ladide  chappelk  au  coitc  ou  luy  en  fera  batllce  i  la  dilcretion  du- 
deztre ,  pour  ayder  audiâ  fervice  divin  ,  dit  maiflre,  fins  qu'il  fepuillê  trouver  ex 
fie  lefdids  principal  fie  regens  à  la  part  fe-  congi égarions  fie  anèmbices  defdits  bour. 
neftre ,  ayans  l'œtl  fur  lefdiâs  enfuis  fie  iîers,ny  avoir  opinion  enicelles.  Et  pour 
elhidians.  iôndroitde  curé  aura  lefd^s  deux  marcs 

XXV.  Et  quant  ans  deux  chapelains  avec  les  autres  droits,  appartenans  i  fadiie 
commendataires  des  chapelles  dudid  cure.  Ët  eu  eflrird  q-ie  ledit  cure  n'ayant 
collège,  la  cour  ordonne  qu'ils  feront  par  ladite  bout  le  ne  ie  pourroit  entretenir 
femblable  tenus  ezdides  heures  dire  Se  defdits  deux  marcs  ainfi  eftimez  que  def- 
ce!?brer  chafcune  fepmaine  fix  méfies,  .fus,  avec  !t"s  droits  de  ladite  cure,  ladite 
à  içavoir  chafcun d'eux  trois,  fie  chafcan  cour  a  ordonne  qu'audit  curé  non  bour. 
jour  une  ,  félon  ledit  ordinaire  de  Paris,  fier  fera  payé  pour  raifon  defdits  deux 
failans  prière  fpeciale  pour  l'intention  des  marcs,  cnafcun  an  ,  lafomme  de  vingt 
fondateurs ,  iî  ce  n'eik  qu'il  intervienne  livres  tournois ,  par  les  mains  du  pro. 
quelque  fefte  for  la  fepmaine  ;  auquel  cas  cuteur  dndit  collège ,  A-  la  charge  du  fer. 
le  iiA  caré  fera  tenu  dire  !adicl-e  niefTe  vice  comme  dcfTas .  mefmemcnt des  hau- 
haute  i  mais  pour  ce  ne  (eronc  exempts  ces  meSes  tous  Dimanches  fie  felles ,  avec 
UBiStt  chapelains  commendataires  de  les  premières  fie  fécondes  vefpres ,  matl- 
dire  leur  mefTe  audid  collège  i  l'heure  ces  <5c  toutes  heures  ez  jours  accouftu- 
des  jours  non  feftes.. £t  pour  ce  faire  leC  mez^jtuHi  à  la  charge  des  confelfioos  fie 

i  par  leur  inftinitien  tdnuniflTations^e 
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la  commodité  dereftudc  des  bourfîers ,  toutes  les  autres  portes ,  /i  aucunes  en  y 

mailtre  £c  etkudians  en  ictluy  collège ,  a,  feront  clofes  &  murées,  (ans  aucu-  an.  u4i< 

fans  <)tt*il  Itiylôitloîfible,  pour  quelque  ne  excepter. 

«ccafion  ,  hailer  ou  retarder  le  iif  fc.  vice  XXXIl  Er  a  ladite  cour  inhibé  2cdé<* 

divin,  foit  en  metlés  ou  veipieiti  ains  fendu,  inhibe  &  défend  auxdits  maidre^ 

s'accommodera  du  tout  à  l'efhide  defdits  prieur  ficbourders,  de  ne  vendre  >  alie-' 

efhidians  ner  ou  diftraire  aucuns  bien^immeaUes 

XXVU.  Et  quant  aux^obits  fondet  dudit  collège^  &  abxdits prieur Sibour- 

audit collège, fcruntchaDcez&  célébrez  fiers  ne  faire  aucuns  baux  à  louage, 

par  iceluy  curé,  priearêcboaHîersbieftfle  outre  &  par  deflbs  le  temps  de  neuf  ans } 

deucmeni  5  efquels  fera  diflribué  audit  lefquels  baux  .iiu'iifans  ne  fe  p   irr  int 

curé  le  double  d'un  bourûer ,  en  falfanc  faire  lans  ce  qu'iî  en  foit  ordonné  par  le(l 

parIuy1e{èrvice,ft:iionaiitranent.  dits  prieur  &  bourfiers  théologiens  bien 

XXVIH.  Et  defifènd  ladite  cour  aiulit  ^deucmentaiTemblez. 

curé  6c  h  tnrfiers  ne  faire  fonner  la  clo-  XXXIII.  Et  feront  leurfdites  a(Tem- 

che  de  ladite  chapelle  pendant  les  lec-  blccïÔi:  congrégations  au  ion  de  leur  clo. 

tures  dudit  collège ,  pour  rempe(che>  che  chafcun  Samedy  de  ia  fepmaine^ 

ment  qu'elle  donne  auxdits  let'^eurs,  fi  rantofl  après  vefpro,  s'il  n'y  aempefche- 

ce  n'cd  qu'elle  (bit  fijpeu  de  temps fon-  ment  légitime,  où  ils  traiteront  des  ne- 

cce.ou'eHenefoitnuifiDleanxd.leâears.  goces     affaires  dadic  collège,  &  met- 

XXIX.  Et  pour  l'alTurance  dudit  col.  tront  en  regidre  les  cooclufioas  qui  (ê- 
legc,  &  éviter  le  fcandale  qui  en  povir-  ront  fiites  en  icelle  coneretiition  ,  qui 
roit  venir,  ladide  cour  a  ordonne  Ljue  le  feront  lignccs  Je  lamain  dauit  pnour , 
peôe  hais  de  derrière  du  jardin  dudit  efcrites  par  le  deniief  receu  theologieti 
collège,  eftantfurle  quay  de  la  rivière,  bourfier,  qui  en  cette  affaire  (ervira  de 
fera  dos,  condamné  éc  muré.  Et  pour.  greiHer^  &  lequel  reglAre  fera  commu. 
tonc  lefdiis  prieur  8c  bour  fiers  dudit  col-  ciqodattdit  maiftretoutes  &  qnaniea  Ibis 
ïege  ,  par  la  permiflîon  &  confirmation  qu'ille  voudra  voir. 

dudumaiftre,  qui  fera  tenu  ce  faire  eflant  XXXiV.  £t  quant  audit  maiftre,  la* 

par  eux  requis  j  faire  bail  à  rente  de  la  dite  cpur  ordonne  que  tous  le(diâs  bour- 

pkace  où  de  prefent  efl;  ledit  petit  huis ,  fiers  lui  porteront  honneur  &  révérence 

comme  ils  ont  fait  des  autres  places  de  comme  à  leur  fuperieur  j  luy  obeïronten 

derrière  leurdit  jardin ,  au  profit  dudic  toutes  choies  hcttes  ^  honœftes  j  iêra 

collej^e  \  de  forte  que  lefdits  bourfiers  préféré  en  tons  lieinc ,  feffions  tu  boa. 

n'aur  i  r  lu-crture  pour  fortir  dudit  jar-  ncurs  ,  à  tous  les  prieur       brurlTers  ; 

din  fur  la  rivicre  j  mais  pourront  honef-  pourra  fe  trouver  en  la  congregatiôn 

tement  eux  recréer  dedans  lediâ  jardin,  d'iceux  pour  leur  faire  telles  remonftrao- 

£ms  donner  •empêchement  à  ceux  qui  ces  &  déclarations  que  bon  luy  femblerai 

pour  remémorer  leur  eftude  (èroientau-  auquel  lieu  fera  aifis  i  l'endroit  le  plus 

dit  jardin.  honorable  Scéminenci  &  fur  ce  que  ie- 

XXX.  Et  pour  ce  qu'andtc  jardin  y  dit  maiftreleuraararemonftrtf  &:decla^ 
aune  grande  porte  tirant  à  ladite  rivière  ré ,  feront  le(  'its  I  ourfîersrefpoofc«»qui 
vers  la  Touroelle,  que  lefdits  bourfiers  fera  enregiftrée  enieurregiftre.  Scdoiit 
dilêttccftre  commode  pour  apporter  bail  ledit  maiftre  en  aora  comnunîciiioa 
Ccautres  commoditez  audit  collège)  la-  comme  delTus.  • 
dite  coura  permis  &  permet  icelle  porte,  XXXV.  Et  auxquels  prieur  êcbour- 

à  la  charge  toutes  tois  qu'icdle  porte  fe-  fiers  théologiens  iedic  maiAre  diftribue- 

ra  fermée i  trois  clefs,  dont  l'une  fera  ra â  chafcun  une  chambre  félon  fa  dif. 

bailîce  au  maiftre,  l'aurreau  prieur,  &  cretion,  commeil  luy  eft  permis  par  lefl 

l'autre  au  procureur  dudit  collège  j  lef-  dits  ftatuts ,  fans  qu'il  foit  loifible  ny  per^ 

quels  feront  iêrment  d'tcelie  porte  n'ou-  rois  audit  maiftre  de  baillerà  aucuns  det 

vrir,  finon  en  cas  de  befoin  &  de  ne-  dits  bourfiers  plus  d'une  chambre. 

ceiTité ,  &  pour  les  proviûons  dudit  coL  XXXVI.  Et  feront  tenus  leidits  bour- 

lege.  fiers  theolugicns  loger  au  grand  corps 

XXXI.  Et  quant  aux  portes  entrant  d*hofleI  nommé  de  toute  ancienneté  h 
dudic  collège  audit  jardin,  ladite  cour  corps  cTbofreldesbourfers  ^  y  a  lieu  ca- 
a  ordonne  qu'il  n'y  aura  qu'une  feule  pable  de  les  loger  »  lequel  fera  chalcune 
porte  pour  entrer  en  iceluy,  où  elle  eft  nuift  fermé  fous  la  clef,  qui  lèra  en  la 
de  prclent,  à  ce  que  l'i-n  puifTe  connoif  garde  du  prieur  ,  qui  le  fera  fermer  à 
nequi  entrera  &  fortira  dudit  jardin  neuf  heuxesdu  Iqïx,  Couvrir  entre  qii». 

T9m  u. Part,  11,  .  Vyyy. 
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■  tre  Se  cinq  du  marin  ,  fans  qu'autre  que  foire  reformation  ,  ladirecourluy  aper- 

luy  ait  ia  clef  dujic  huis.  £c  feront  les  mu  ioy  tenir  audit  collège ,  &  y  occa- 

fencftres  de  la  lalle fermées ,  en  maatere  per  julque*  «u  nombre  de  quatre  chan. 

i)ue  par  (celles  n'aie  iflîlë|ICIlidaacqae le-  hra,  pour  luy  fervir  defalle^  cuifine» 

<lic  huis  Icra  dos.  chambre  &  eltude ,  lam  en  payer  aucune 

XXXVIL  Et  en  icelles  dMmbres  ne  chofe ,  pour  le  temps  de  trois  ans  feule. 

pourront  lefJits  b  iuCicrs  tenir  ai;tres  mcnc  ;  pendant  lefquels  i' fera  cxccuter, 

que  bons  &  vrais  elcoiUers,  fujers  à  la  garder  ficobierver  ce  preiencarrelt&re. 

règle  &  difcipline  dudit  collège  sc  cor^  formation  6c  autres  ftacntsdudit  collège  $ 

.  re<fiion  deidits  principal  &  regens  y  fins  6c  où  il  aurait  befoin  de  plus  grand  lieu  , 

4Mcun  excepter.  Et  en  icelles  ne  pour,  en  pourra  avoir  durant  ledit  temps ièule. 

ront  faire  la  portion  defdirs  efcolliers  y  ment  par  louage  dudit  collège, 

■cftant)  ains  feront  lefdirs  efeoliers  de-  XLIII.  £t  pour  ce  que  les  bourfièts 

meurans  ezdites  <h:îmbrcs  tous  di_-  la  qui  par  cy. devant  fe  font  melle?:  des  prn- 

portion  dudit  principal ,  ù  ce  n'cfl oit  ^]ue  curations  &  recepies  du  revenu  annuel 

par  pauvreté  aucuns  dcfdits edudians fe  dudit  collège,  <e  bac  excufez  pourrai. 

VQuliifîènt  nourrir  eux  mefmes,  Se  de  ce  fon  de  l'empefcbemenc  de  ladite  procu. 

faire  eulTent  congé  par  ledit  maiilreâc  ration  &  recepte,  de  n'avoir  pu  taire 

principal  dudîc collège.  leur  devoir  audit  cftude  de  rbeologiei 

XXXVIII  Ht  ncanrmoins  pourra  le  J.  ladite  cour  ordonne ,  (uivant  leftatut  du. 

maiftre,  pour  bonnes  &  raifonnables  eau-  dit  cardinal, que  chafcunan  leidits  bour. 

fes ,  permettre  aux  en£ins  de  bonne  mai.  iiers  efliront  un  procureur  &  recepvenr 

fon  ,  qui  ont  train  avec  eux  ,  &  pour  pa-  de  bonne  famé  &  rcnoniinée,  &  folvable, 

xeille  caufe ,  avoir  chambre  &  en  icelle  pouradminiftrer  le  bien  dudit  collège, le- 

prendre  leur  refeftion.  quel  oe  fera  du  nombre  defdits  bourfiérs. 

XXXIX,  Lefquelîes  cl\ambre<;defllits  Ft  feri  rcna  mcrrre  les  lienicrs  qu'il  re- 

bourilersleld.nûiItfe&  prieur  enfembk-  cevra  au  co£Fre  commun  dudit  collège, 

ment  pourront  vifiter  quand  bon  leur  &  les  bleds  aux  greniers  de  ladite  maifon, 

femblera  ,  corriger  les  fautes  &  abus  def-  qui  fe  vendront  après  avoir  eu  fur  ce  la 

dits  prieur  Si  bourfiers  ;  &  s'ils  en  trou,  délibération  deidits  prieur  &  bourilers  j 


vent,  procéder  contre  les  mal  vivans  &  les  deniers  qui  proviendront  de  la  vente 
iufqu'àla  privation  dks  leardiie bciulè »  fi  d'iceux  feront  misandit  coflGre ,  iâns  qu'i. 
beloincft.  celuy  procureur  en  retire  aucune  clu  fe 


XL.  Et  auxquels  maiiiire  &  ^irieur ,  par  devers  luy  pour  faire  aucuns  traiiôc 

techacuD  d'eux ,  ladi£ke  coûrenjoiatlaire  defpen  (e.  Et  où  befoin  feroit  faire  aucuns 

gardrr  &  obferver  le  contenu  du  pre-  frais,  les  deniers  ou'i!  conviendra  y  cm- 

kot  arrel^  &  des  iUcuts  fic  ordonnances  ployer,  feront  tirez  dudic  coiFre  commua 

idudit  coll^.  de  lad.  comronnaocé ,  en  la  prefence  dnd. 

XLI.  Et  neantmoins  ,  fuivant  la  te-  roaiftre  &  de  ceux  qui  auront  les  clefs 

aeur  defdits  ftatuu ,  ladke  cour  n'entend  dudic  coffre.  Et  de  tout  ce  qui  iéra  pris 

one  ledit  nnaiftre  charge  aucunement  la.  Ce  tiré  dehors  dudit  coffit ,  en  fei»  faîe 

dite  maifon  &cnllc;>c  ,  foir  p^r  dr  iic  de  bon  &  loyal  regiflre,  quifenisilftcn» 
vifîcacioQ  (ju'ii  fera  en  iccluy  en  gênerai  fermé  dans  ledit  coSre. 
on  panionlier,  ou  pour  prendre ,  avoir  XLIV.  Ec  lequel  procurenr  fie  reee- 
&  retenir  logis  &  demeure  audit  collège,  veur ,  fuivant  ledit  ftat^sr ,  flratenu  comp- 
ile d'autres  chaz^  quelconques ,  fî  ce  ter  deux  fois  cbaicua  an  ,  prefens  lef. 
ai*eftoiE  qu'il  euft  firayé  quelque  chofe  dits  prieur  &  boucfien  théologiens  de 
pour  ledit  collège,  que  ladice  cour  en-  ladite  maifon  ,  ledit  maifbv  premiere- 
tend  luy  eflre  rendu  &  payé.  Ec  luy  dé-  ment  appelle ,  s'il  luy  plaifl  d'y  aïïîfler ,  à 
fend  ladite  cour  prendre  aucuns  cmolu-  f^vuir  ez  mois  de  Septembre  &c  Avril, 
mens  dudit  collcgecn  général ,  ou  def-  Et  fera  iceluy  compte  flgné,  clos  &  arrefté 
dits  bourfiers  ,  ou  aiirres  en  particulier,  par  Icfdicls  maiflre  ,  fi  bon  luy  femble  , 
ne  fe  loger  ou  demeurer  en  iceluy  ^  con-  prieur,bourfîers&recepveur,&  iceluy  mis 
fiderant  qu'il  efl  chotfi  pour  exercer  oeu-  audit  lieu  nommé  le  creibr  dudi^  collège} 
vres  pitoyables,  fie  non  pour  grever  ledit  auquel  lieu  y  aura  layettes  fpeciales  pour 
col  iege.  mettre  les  comptes  detdiâes  receveurs  8c 

XLII.  Tnnws^iois  ayant  efgard  à  la  leurs  acquits, 

c^ualiré  de  M  Leur  Aubert  maiftre  du-  XLV.  Lequel  coflFire  commun  fera 

dit  collège ,  Se  que  fa  orcience  a  grande-  fermant  à  troi^  clefs ,  donc  le  maiftre  en 

mencaidé  itedoiieledic  coUcge  a  lapre-  aiuft  une ,  le  prieur  une  autre ,  6c  le  fin» 
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•ncien  bourfîer  théologien  une  aucre. 

X  L  V I.  Auquel  procureur  &  rece- 
veur fera  baillée  une  chambre  audic  col- 
lège, qui  fera  nommée  h ch^m.hf  é«  pro- 
cureur^ dont  il  ne  payera  aucune  chofe 
•adiccoiiciie ,  quiluy  (en aiSgnéepar le- 
dit maiftrf.  Leqje!  procureur  aura  pa- 
reillement charge  delà  lollicitarion  des 
procex  dudk  collège.  Auquel  pour  fes 
peines  &  falaires  de  Ton  adminiflration 
iera  baillée  la  fomme  de  douze  livres 
toanoois ,  outre  les  frais  qu'il  fera  pour 
ledit  colleî;c,  qiii  luy  feront  rembtîurfcx 
par  ledit  culiege  «  (ans  qu'il  les  puiife  re- 
tenir de  luy.mefine.  Leqqel  procorear 
^  receveur  fera  changé  &  mué  à  la  dif- 
credon  defdics  prieur  &  bourflers^  aaauel 
Udîtt  cour  enjoinc  fiaire  devoir  &  diti- 
gencc  celle  qu'à  bon  &  diligent  procu- 
reurappartient,  mefmement  de  retirer  les 
arrérages  dcus  audit  collège  £c  les  rei- 
CKs  des  comptes  des  anciens  procaram; 

X  L  V  !  !  Ft  liefFcnd  ladite  cour  âij- 
dit  procureur  àc  recepveur  de  ne  foire 
•noue  delpenfe  pour  les  récréations  Se 
banquets  defdicl^  ho  jrfiers,  comme  par 
cy-devant  a  elle  tait,  fur  peine  d'eftre 
repris  (iir  Iny  la  deipenfe  qui  en  awroic 
eftc  faite.  Et  defïènd  aulE  ladite  coj  r  aux- 
dits  prieur  &  bourfiersiceUeibmme  ou 
Ibtnmes  ftllouer  aux  comptes  dudit  pro. 
cureur  &  recCj  veur  ,  fauf  &  excepté  le 
jour  des  Rois  &  le  jour  S.  Frcmy  patron 
dudit  collège  ,  qui  efchee  an  mots  de 
Janvier  oôave  des  Rois  j  Â  chafeon  def. 
quels  jours  ledit  recepveur  pourra  met- 
tre cn  defpenfe  commune  pour  la  recrea- 
lioB  4efditsbourfien  cent  foblE  ra-deC- 
Ions,  &  non  plus. 

XLVIII- Audi  luy  a  défendu  iâd.  cour 
de  ne  Ikire  aucune  diftribution,  foiten 
deniers  ou  autre  chofe,  anxdits  bourficrî , 
pour  ai&fter  par  eux  aux  congrégations 
tt  aflèmblées  dudit  collège ,  ni  pour  les 
auditions  d'iceluy,  ni  pareillement  pour 
l'aâiftance  ci  matines  des  telles  folem- 
aelles  ou  ancre  lèfle  ^elcoaque ,  pour 
le  vin  qu'ils  appellent  untr  prcdic.i7nc!:i  & 
ptfi.freduamtm  ,  &  pareilles  deipenfes 
luperfluSs  }  auquelies  congrégations  , 
lërvicedivinfic  autres  ades  lefdits  bour- 
iiersfe  doivent  trouver  fans  aucun  falaire. 

XLIX.  Aufli  ne  pourra  led.  procureur 
on  recepveur 'foire  aucune  deipenfe  ex- 
traordinaire excédant  ia  fomme  de  25. 
fols  tournois ,  fans  exprès  mandement  de 
ladite  congrégation ,  nipareillemeacjuC. 
qu'à  vingr  cinq  fols  ,  fans  ordonnance 
dudit  prieur  &:  l'un  des  plus  anciens  bour- 
gs theologieiM  )  0e  en  l'ablênoe  dudii 
Tmt  II*  Pm»  II*, 
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prieur ,  des  deux  pltts  anciem  bottriiers  —  ■ 

théologiens. 

L.  Et  ordonne  ladite  cour  auxdits 
bourfiers  faire  bon  regiftre  de  tous  les 
titres  &  enfeignemens  de  ladite  nuiifon  ^ 
6c  kenx  titres  &  originaux  garder  bien 
&  feurement,  &  qu'As  foienr  ordonne* 
&  difpofez  par  layettes,  chafcuoe  por^ 
untfon  étiquette.  Ce  enfermer  dedans, 
les  armoires  qui  pour  ce  feront  exprcflë- 
ment  foites,  &  icelles  mifes  audit  trefort 
lefqucls  ne  pourront  eftre  mis  ne  tnu» 

portés  hors  dudit  rrcf^  r  pour  qockpifi 
railon  que  ce  foiti  mais  en  feront  prl^ 
fcs  les  copies  collationnées  aux  originaux, 
les  parties  prefentes  ou  appellées ,  pour 
fervir  aux  procez  &  autres  affaires  de 
ladite  maifon.  Lequel  trefor  fera  fermé  â 
trois  défi, qitf  feront  pareillement  diftri» 
huée?  conn  me  celles  dud.  coffre  commun. 

LI.  Pareillement  feront  tenus  ks  re- 
liquaires ,  calices  &  joyaux  dudit  colle« 
fousbnnne  &  furc  carde  ,  en  lieu  qoi 
lera  le  plus  commode  j  lefqueU  feront 
reprcfeniez  par  le  prieur  &  bourlîers  â 
l'exécuteur  t!c  ce  prefent  arreft.  Er  dé- 
fend ladiâe  cour  auxdits  prieur  6c  bour- 
ners  ne  pieftcr ,  engager  ^  on  aUener, 
pour  quelque  caufe  que  ce  Toir ,  lefdicf 
joyaux  ;  mais  feront  chaque  fefleporte;^ 
ï  l'eglife  ,  i  la  décoration  de  llantel  de 
ladite  chapelle.  Comme  on  «  çouftnme 
de  foire. 

LU.  Et  iàîfint  droit  Ibr  la  requifition 

dudit  maifVre  ,  ladite  cour  a  déclaré  8£ 
déclare  les  bourfes  de  MM.  Pierre  Bou£> 
fard ,  Antoine  Noirct ,  Jean  de  Fontai* 
ne)  Pierre  Rouflel,  Antoine  Charpen* 
tier,  Robert  Pûupevi!lc&  Jean  !e  Coin- 
ce vacantes  2c  impctrables.  Et  ordoiue 
ladite  cour  aux  maiflres  &  patrons  dfes 
bourfes  dudit  collège  de  pourvoir  aux- 
dites  bourfes ,  de  force  que  le  mois  après 
la  prononciation  de  ce  prefènc  aritft , 
iefdites  bourfes  foient  remplies  de  gens 
iiiffiâuis  &  capables  jAc  parcitkmebt  pour» 
voir  aux  quatre  boar les  théologiennes  le 
fix  bourfes  artiennei  ofdonnécipajjedi 
prekntarreft. 

un.  Et  qnant  A  la  boorfe  de  maiftrt 
Guillaume  Godefroy  à  prefent  abfcnt , 
&  depuis  peu  de  temps  doâeur  en  théo- 
logie, a  pareillement  ladite  oonr  décla- 
re ladite  buurfe  vacante  \  &  neanimoins 
qu'iceîuy  Godefroy  aura  temps  de  trois 
mois  pour  vuider  dudit  collège  ti  retirer 
fes  befongnes. 

LIV.  Et  touteçfoi^  evî  erç;nrH  à  l'ancien 
le  décrépie  âge  dudit  Bouiîard,  i  impuii^ 
fiuoeae  mahiliq  dofitileft  dç  pteçi  d«- 
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—  cens  pour  fiigMiide  vicUleflê,  &lftpei*  fendw  andit  collège  depois  tfcnie  aa» 

An*  i;4t-  ne  &  vigilance  qu'il  a  eue  dez  long-temps  efl  appam  de  plufîeun  grands  abu5  com- 

à  l'aide  dudit  collège ,  aux  fondations  mis  par  les  procureurs  ,  rccepveurs  & 

èc  biens  que  de  ioog-temps  il  a  faits  en  bourfiers  dudic  collège ,  la  cour  a  or. 

iceluy  i  U  cour  a  ordonné  que  ledit  Bouf-  donné  &  ordonne  que  maiftres  Pieift 

(ard  jouira  du  fruift  defadite  bourfc  fa  Baillet  chanoine  de  Rrims  &  Jacques 

vie  durant  ,  &  diËFerera  le  coilaceur  y  RouiTel  chanoine  de  Noyon ,  6c  autres 

poorrair  jufqu'aafUc  temps  ^  &  an  cas  recep^rcofi  qnioat  ta  VtwtKk»  de  kd. 

qu'il  y  pourveuft,  ledit  bourfier  qui  k-  adminiflrarion  depuis  ledit  temps,  feront 

roit  pourveK  nepercevra  point  le  fruid  adjournez  à  comparoir  en  perfonne  en 

de  lad.  bour(eju(qu'audit  temps^pendant  ladite  cour ,  &  leurldits  comptes  de  re- 

kqoelletttinptdeiliesneufans  ne  courra,  chef  ouys  &  eiaoïinez  par  les  commît 

LV  Ec  pour  ce  que  la  librairie  eftant  (aires  à  ce  dépurez  par  lad.  cour  ^  &  que 

au  corps  d'hc^el  ancioi  defd.  bouriiers  les  héritiers  des  décédez  iêronc  pareil- 

eft  i  pre(êiic  iantile  ftnefert  aaxdits  eftn-  lemenc  adjovnMR  i  cenaiii  joor ,  anqad 

diâus,  pour  ce  qu'il  n'y  a  en  icelle  au  Teront  tenus  de  reprefcnrer  les  comptes 

cuns  livres  exquis  &.  non  imprimez,  &  defdics  décédez,  rendre  kldits  comptes, 

2 lie  d'icelle  l'on  pourroit  commodément  èt  ailifter  à  la  cldfaire  êc  examen  d'iceux. 
Lire  deux  ou  trois  bonnes  chambiesjla-  El  ftiont  faites  informations  fur  les  alie« 
dite  cour  a  ordonné  Se  ordonne  que  les  nations  que  l'on  prétend  avoir  eRc  fai. 
livres  y  ellans  leronc  craniportez  delà-  tespar  aucuns  deidits  procureurs  &  bour. 
dite  librairie,  8c  mi»  audit  lieu  Botnmé  fiers ,  desdoiis&  vins  que  l'on  pretead 
Utrefcr^  Ce  icelle  appliquée  à  l'ufage  de  avoir  eftc  par  eux  rcceus  en  faifmr  les 
dbâmbrespour  le  logement  deidits  bour-  baux  des  biens  immeubles  dudit  colle, 
fiers.  ge^  pour  icelle  £iite&rapportéepard& 
LVI.  Et  fi  a  ladite  cour  ordonné  que  vers  ladite  cour,  eftre  procédé  «omcr^eas 
la  diftnhiition  de*;  chambres  faire  aux.  comme  il  appartiendra  par  raifon. 
dits  bourûcrs  par  ledit  maiilre ,  comme  LXi.  Et  li  ladite  cour  a  débouté  &  dé- 
dit eft,coae  le  demowrant  des  chambres,  boute  leditde  RueiHogaeur  delà  Graiw 
£illes  &  autres  lieux  mm.ibles  dudic  col.  gc-Meneificr  de  rentctiaeineat  de  ladite 
lege  feront  baillez  à  celuy  qui  exercoa  requeike. 

la  principauté  dudic  collège,  pour  y  met-  LXII.  E(  quant  aux  hefîtiefs  dniit 

tre  regens ,  efcoliers  &  fes  provifîons,  feu  maiftre  Jean  de  Paris,  ordonne 

iansaucunechofe  excepter,  fors  le  corps  dite  cour  que  dedans  huittine  ils  affif. 

d'hoftel  deldiu  bourfiers ,  lequel  fervira  teronc  a  la  reddition      rcviiton  des 

an  logement  dioeux ,  &  leur  £ille  ponr  comptes  dndit  de  Paris  pardevanc  ledûc 

leurs  aébes  ,  diTpnces ,  leâiUCS&CMM^ffe^  Spifame  ,  que  ladite  cour  a  commis  8c 

^tion  defdics  bourfiers.  commet  i  rexecution  du  preiènt  arreft 

LVII.  Et  ordonne  qoe  leiHits  bonr*  8c  a  l*andicion 8c  i«vifiondcs  antres  con»* 

fiers  artiens ,  audî  les  malftres  &  efco-  ptes  dudit  collège, 

iiers  dudit  collège,  itMcnc  fujetstcpor-  LXIII.  En  la  prefence  duquel  leldics 

tenc  honneur  &  révérence  audit  prin^  bourfiers  feront  tenus,dedans  ladite  hm&« 

-cipal.                                        •  taine  après  la  prononciation  dudit  pre^ 

LVIII,  Et  quant  aux  bourfiers  theolo-  fenr  arreft,  procéder  i  l'eleâtoo  d'iUI 

|iens ,  foient  du  tout  fujecs  audit  prieur ,  prieur  &  OTOcurear  dudic  collège. 

8cencoie  kdit  prieor  8C  bourfiers  audit  LXIv.  Lesancfou  ftacuti,  en  ceqd 

fnailfare.  n'y  eft  dérogé  par  le  preiêntarreft,  for. 

IiIX.  Et  i  ce  que  lefdits  bourfiers  ne  tillàns  leur  plein &encierefiéc)  lefquels 

-  balllent'tedît  collège  i  louage  i  prind.  &  leprefenc  arreft  feront  baillez  &  deii« 

mI  non  ibfilfiuK  iSe  pour  faire  lenrptou  met  par  copie  à  chafcun  bourfier  Joft 

fit  particulier,  ordonne  ladite  cour  que  de  fa  recejxion  ,  pour  iceux  apprendre 

ledit  prieur  &  bourfiers  ne  pourront  bail-  &  obierver.  £t  feront  leus  enu'eux  chaf- 

ler  Mit  collège  fans  le  gréfleconlênte.  cnn  an,  lêlon  quIHcft  ordonné  par  le^ 

ment  dudit  m.îiflrc  ;  enrre  les  mains  du-  dit  ancien  flacut.  Ec  feront  lefdlttijes* 

ESlel  feront  tenus  jurer  avoir  choifi  le  treseof^^éeseniadvecoor. 

ttsidoine  8e  fuffifimt  principal  pour  leur  *  ■ 
ooneur  &  utilité  dudit  coll^  8c  des 
efcoliers  dlceluy,  &  qu'ilsneptetendcnc 
aucun  profitparciculier. 
IX  Et  ]Rnir  ce  que  par  tel  conipcet 
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ment  6c  faas  diificuirc  ou  àÛXfÛxoM  ' 
JtiéfffiUim  ^téMis  f$m  Mtir  Is  ebarff  connaiiiâs  tons  ceux  qui  pour  ce  Icroiie 
dts  fK^tt^  à  contraindre  par  couces  voyes  &  ma- 

nières deuës  fcfairoonabies,&  nonobftanc 

DU  Mardy  zzx.  Jum.  Sur  la  rêqnefte  oppofinons  ou  appellations  qnelconqun 
da  proorev  gênerai  da  roy ,  il  &  fans  préjudice  d'icelles.  Pc  a  ladiâe 
fera  di  >  ,  en  entérinant  iceile,  que  lad.  cour  faid  inhibitions  &  dcffenfes  à  tous 
cour  aordonoc  &  ordonne  que  comman.  les  bouchers  de  iadicte  boucherie  fainde 
dément  ^IdIouAmh  Cerooc  fiùâs  de  par  Geneiriéve  &  aimes  «  <le  fiuiie  aucunes 
ladifte  cour  i  rous  les  marguilliers  des    tuerie;  ,abatis,  efcorcherîes  nu  vuydan- 

ËiroiJes  de  cette  ville  de  Paris  de  ailèm.  ges  au  lieu  au(|uel  ils  les  font  de  prefenc  | 
ar  chacun  en  fon  r^ird  lei  pardiRens  ahu  leur  enjoinA  les  fàhre  audift  lien  8c 
de  la  paroiflê ,  6c  procéder  à  l'eledion  hoftel  du  Hegnard ,  ie  ce  Ibr  pdne  de 
d'un  margnillier  en  chacune  fi'icelle-îoul  amendearbicraire&punîtion  corporelle  « 
tre  le  nombre  ancien  y  lequel  aura  ia  attendu  i'iadifpoiUioo  du  temps  &  l'or- 
diarge  des  quelles  &  antres  cholè*  con.  genw  neoeffiii& 
cernant  le  faid  de  l'aumofne  j  icelles 

elcâioas  faiâes,  a  la  cour  ordonne  8c  or-     Ane^  f»r  rtntrtprift  faite  de  fover  U 
donne  qatls  feront  tenus  prdënter  cduy  fimxh»^  S.  Gtnmn», 

qui  iêra  eflen  aux  comtnillaires  oomniii 

iur  le  faid  de  la  police  des  pauvres ,  "p^  U  Mercredy  xxi.  Oftobrc.  Sur 
pour  entendre  le  faid  &  charge  de  fa-  j  j  la  requelle  prelencée  à  la  cour  par 
dide  adminiftradon  )  auxquels  marguiU  le  cardinal  de  Tournon  abbé  commen. 
liers  efleus  la  cour  enj  ind  faire  ce  qui  dataire  de  S  Germain  des  Prez  le  xx. 
leur  fera  ordonné  par  iceux  commiflai-  jour  de  ce  prefent  mois  d'Odobre ,  par 
ICI  ddUiâs  panvfei;  laquelle  il  reqneroit  ^  attendu  les  diligen- 

ces  par  luy  nides  de  fàtisfaire  aux  ar. 
Ctatirnuuim  dt  U p0t  à  Péris*  refts  d'icelie  concernans  fe^  pentes  diid. 

bourg  S-  Germain,  les  deâauts  par  lu/ 

DUdid  jour  nit.  Juillet.  La  cour  a  obtenus  allencontre  des  lialntant  dudid 
entendu  que  en  cette  ville  &  faux-  lieu ,  â  feute  de  venir  fur  autre  requefte 
bour^  d'icelle  le  danger  de  pefte  y  ell  par  luy  pre(entée ,  afin  de  les  contraio' 
grand  &  augmente  de  jour  en  jour ,  Sec»  dre  i  paver  devant  les  maifons  feloa  les 
Du  Samedy  XVII.  Juillet.  Sur  ce  que  alligoementdonnez ,  rapport  &  toifé  faid 
le  procureur  gênerai  a  ce  innrd'huy  d'iceux  par  ordonnance  d'icelle  cour, 
requis  en  la  cour  de  céans  «^ue  cum-  que  iceux  habicans  fulTent  contrainds 
biôi  que  par  arrefl:  d'icelle  ait  efté  cy.  paver  félon  lefdids  allisnemens  «pii  leur 
devant  ordonné  que  la  tuerie  te  efcor-  lêroqt  baillez  fûivant  ledid  rapport  tt 
chérie  &  vuydanse  des  bettes  fe  feroient  vtlîtation ,  dedans  tel  temps  qu'il  plai. 
ailleurs  que  an  ueu  de  l'Iioftel  du  Rew  taiiladiâeconrleiiraiiiînrerjecqueilienf 
gnard  &  autres  lieux  circonvoilins  depen-  refus ,  ledid  temps  pafle ,  luy  fu(l  permis 
dans  d'iceluy ,  il  fuft  neantmoins  ordon-  avancer  les  deniers  neceflàires ,  &  con> 
né ,  attendu  l'incommodité  âc  danger  de  traindre  iceux  particuliers  au  rembour. 
pefte  ayant  cours  de  prefeot  en  cette  fement ,  chacun  â  Ion  e%ard  «  &  ce  par 
ville  ,  ic  jufques  A  ce  que  le  temps  fuft  provifîon,  nonobftanr  oppoficionsonap- 
en  .meilleure  dii^ohtion  ,  que  l'abatis  ,  pellations  quelconques  te  préjudice 
tuerie , eicorchene 8t vuydange  des beC-  d^feelles sianicTS  coua.,  attendu 
ces  fe  ferok  par  les  bouchers  de  la  bou-  la  qualité  de  la  matière ,  a  ordonné  6c 
chérie  fainde  Geneviève  aud.  lieu  Se  ho-  ordonne  que  dedans  trois  jours  prochai, 
ftel  du  Kegnard  hors  cette  dide  ville,  &c.  nement  venans  iceux  particuliers  habû 
LA  COVK.T  aordonnéATordonneparpro.  tant  auront  commnnicadoiidefdids rap> 
vifîon  &  jufqu'à  ce  que  autrement  par  porrs  d'allignemcns  qui  ont  efté  faids^ 
elle  en  ait  efté  ordonné  ,  &  fans  avoir  fie  viendrooc  precifément  dépendra  i  la,, 
eftardandiararreft  quant  i  prefent,  que  dide  requefte,  &  dire  ce  que  bon  leur 

ràbatis ,  tu*;iie  ,  efcorcherie  &  vuydange  (êmblera  pour  empefcher  |u*i!«;ne  fuient 

defdides  beites  fe  fiera  par  les  bouchers  tenus  fuivant  iceux  alUgnemens  &  pcn. 

de  ladide  boucherie  fainde  Geneviève  tes  qui  ont  efté  donnez  parles  jurez  qui 

«ndid  lieu  fie  hoftel  du  Regnard  hors  ont  vifité  les  lieux  i  &  i  oetie  fin  com- 

cerre  difte  ville  ,  iten  par  cy-devant  def.  paroiftront  parun  feul  procureur  parde- 

tuic  i  ce  taue.  Et  à  ce  ibu&ir  prompte-  vant  le  commiiTaiie  )  aiui  i  taulte  de 
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ce  faire ,  &  ledïci  temps  pafle,  fera  pour- 
veu  audiâ  demandeur  (or  le  contenu  en 
tnàBbs  icquefte  «infi  que  de  nifon. 

Jlm^  t9*chant  le  pavage  de  la  rué  des 
Sams  près  la  fette  de  S»ffy> 

DU  Mercredy  x.  jour  de  Febvrier. 
Sur  ia  requcftc  prcfcntéc  à  la  cour 
par  les  manans  &  habitans  de  la  ruë  des 
Barres  près  la  porte  de  Bufly  lez  Paris, 
dtlâns  que  aucuns  defdiâs  habicam  au- 
xoienc  nkl  cooftrniie  &  édifier  maifons 
manables ,  £c  pour  commodité  &  deco. 
ration  de  ladiâe  me  faiâ  paver  allen- 
droîc  dfoellcs,  fie  les  attcuos  defdiâs  ha- 
bitans n'auroient  voulu  faire  paver  de 
leur  part  ^  qui  eftoit  caufe ,  outre  la  de- 
coranon  ,  d'une,  grande  incommodké 
pour  les  paffms  ?c  repafTans,  qui  ne  fe 
pourroieot  tirer  des  bouës  elians  en  la. 
«fifte  nie ,  U  par  fiicceffion  de  temps  les 
charrettes  &  chariots  pourroient  du  tout 
demourer  ^  â  cette  caufe  que  les  ha- 
bitans des  autres  inSs  procmines  au- 
foienc  faiâ  paver  fuivanc  l'arreft  de  la- 
dite cour ,  requeroient  commandement 
élire  faid  aux  habitans  de  ladidc  rue 
des  Barres  qu'ils  ayent  à  faire  paver  cha- 
cun eo  foD  endrcir ,  Tjr  peine  de  telle 
amende  qu'il  plairoïc  a  iadide  cour.  Veu 
par  lacoarladidle  requefte,  enfembletn' 
tre  reqnefte  tendante  â  mefme  fin  ,  pre- 
ièniée  par  lefdiâs  fappliam  à  l'abbé  de 
S.  Germain  des  Prezoa fen  vicaire,  qui 
l'auroienc  renvoyée  au  bailiy  duiii^T.  lieu 
pour  pourveoir  iur  le  contenu  d'icelle 
comme  de  raitbn ,  lequel  aoroic  entéri- 
né ladiif^e  requefte,  &  oy  ,fur  ce  le  pro- 
cureur gênerai  da  roy ,  te  tout  conUdieréf 
LADtcTE  cooa  a  ordonné  &  ordonne 
que  lefdiâs  fuppliansfe  pourvoiront  pour 
raifon  du  contenu  en  Iadide  requefle  par 
devant  le  juge  ordinaire  ,  ainfi  qu'ils  ont 
ja  COOMISncé  faire  ,  par  devant  lequel 
elle  a  renvoyé  &  renvoyé  leldids  fup- 
plians ,  pour  leur  pourveoir  fur  ce  ainfi 
qu'il  appartieiidra  Se  versa  cflEte  â  iaire 
par  lailon. 

JfemUmtm  des  tues  tkfmatierS.  Çetvais. 

DU  Samedyxiii.  jour  de  Mars.  Ar. 
reft  ponr  le  nettoiemenc  des  mSs 

du  quartier  S  Gerv3i'î,f<;  pirriculiere- 
menc  de  celles  de  Garmer-iur.i'cauci  & 
Gcoffioy-Lafiucr. . 


ET  PIECES 

^rre^  Micbant  les  Ueds  ,  n  ten^t 
de  difette. 

DU  Mardy  viu.  jour  de  Juin,  fep 
prandâm.  Ce  jour,  après  avoir  ouy 
par  la  cour  M.  Gabriel  Marlhac  ad- 
vocat  du  roy  fur  la  difficulté ,  faulte  & 
neceflité  de  bleds  eflaot  de  preleni  en 
cette  ville ,  &  qu'il  ne  poavdc  leooo. 
vrer  vers  les  bonllangers  aucun  pain ,  mef- 
me que  les  pauvres  prifonniers  enfermez 
n'en  avoient  aucune  diftribution ,  fie  tC-- 
toient,  enfemble  tout  le  peuple  de  cette 
ville^endan^r  de  tumber  en  roûrveiU 
leufe  peine  U  neceflicd ,  non  ftns  graoï. 
de  émotion  8c  concitation  du  peuple» 
ic  aufly  a{>rès  avoir  ouy  le  rapport  le 
plainâe  niâie  en  ioellecour  de  la  pair 
defdiâs  prifonniers,  Jcatrendula  necef- 
fité  defJufdiâe,  it  autres  confideracions 
â  cemonvansladiAecDnr}  tus  a  oa.- 
DONN£'  &  enjoinâ  i  M.  Jacques  Au- 
bery  advocat  en  ladiâe  cour  &  l'un  des 
efchevitts  de  cène  ville,  &  Jacques  de 
Mailly  premier  huiffiier  en  ladiâe  cour, 
eux  tranlporter  promptcroenc&  inconti- 
nent ez  lieux  &  endroits  de  cette  ville 
&  ailleurs  où  befoinièia,  où  ils  feronc 

advertis  &  fcauront  qu'il  y  ait  aucuns 
bleds  cachez,  en  quantité  &c  outre  iapro> 
vifiott  ordinaire  ;  illec  faire  ouverture  de* 
greniers  &  lieux  oti  lêront  lefdiéls  bleds} 
iceux  faifir  fie  arreiHr  fans  déplacer ,  avec 
deffinft  i  tons  ceax  qu'il  appardcndni 
de  les  rranfporter  ,  remuer,  ou  ladier, 
à  peine  de  teiie  peine,  punition  &  amen- 
de qu'il  appartiendra ,  jufqnes  à  ce  que 
parladi^le  mur,  le  rappori:  d'eux  OUy, 

autrement  en  ait  efté  ordonné. 

LE  collège  de  Chenac  diâ  de  S.  Mi- 
che! ,  en  cette  vUIe  de  Paris,  xix; 
^       ît^M.  D.  XLVI. 

DU  Samedy  ».  Dacenfaïc Entie 
le  prorrireur  gênerai  du  roy  de- 
mandeur pour  railon  de  U  nouriturc 
ddocation  de»  enfans  trouvez  tt  expo, 
fez  en  cette  ville  de  Paris ,  d'une  part  ) 
te  les  doyen,  chanoines  fie  chapitre  de 
Teglife  N.  D.  <te  cette  diâe  ville  deflSsn- 
dejri  en  ladidle  mariere,  d'autre  en- 
core entre  lediâ  procureur  genenl  de> 
mandeur  en  ladîde  matière,  fit  TeveCqne 
dePariî,  le>  religieux,  abbé  &  convent 
de  S.  Denis  en  f  rance ,  de  S.  Magloire 
i  Paiis,  de  finnOe  Ocneridve,  de  iàinft 
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l^âor  lez  Paris,  de  S.  Germaio  dtePrez 
A  Paru ,  de  Tiron  i  Paris ,  les  religieux, 
prieur  &  conrrnt  de  faind  Martin  des 
Clump:> ,  le  grau  J  prieur  de  France  com- 
iKMdeurdu  Temple  de  cette  diâe  ville, 
&  autres  appeliez  pour  contribuer  à  la 
nourriture  &  cntretenemenc  defdicis  en- 
fans,  d'autre.  Veu  par  la  cour  les  deman- 
des diîJ.  demandeur  refpeétivement  bail. 
Jce»  contre  leldicU  défendeurs ,  les  def- 
ttn&s  defdîAs  doyen  »  chanoines  8e  cha- 
pitre de  l'cgMie  N.  D.  la  copie  des  dcf- 
^enfes  baillées  par  les  autres  deâuIdicU 
defiendeors ,  les  repHqaes  daàiÛ  deman- 
deur  ,  &  tout  ce  qje  par  Kiy  &  lerJicls 
doyen ,  chanoines  &  chapitre  de  i'egUte 
N.  D.  a  cfté  mis  flc  produit  par  devers 
certain  commiflaire  de  ladiâe  cour ,  les 
Ibrcluitons  de  produire  &  bailler  con- 
tredits par  ledidl  demandeur  obtenues 
contre  les  delTurdiÂs  dcfïùndeurs  ^  ouy  !e 
rapport  dudiâ  conimiffaire ,  &  cmir  con 
lidcré;  il  SERA  Dicr  ,  avant  que  faire 
droici  fur  lefdicîes  demandes ,  que  lefd. 
evefque  de  Paris,  ahbez  convenu;  de 
S.  Denis,  de  S.  Magloire,  iaincle  Gene^ 
viéve  ,  S.  Vidor,  S.  Germain,  Tiron  , 
Woncmartre  ,  S  Martin  ,  grand  prieur 
&  commandeur  du  Temple  &  autres  ap- 
pelles pour  ladite  contribution  ,  tnfer- 
nteront  ,  tant  par  lettres  ,  que  par  te'" 
moins ,  dedans  fix  mois  prochainement , 
fur  certain  faift  par  eux  propofé  8e  arti- 
culé  en  icurf  licles  defFenfes,  c'eft  aflà. 
voir  que  leldicb  doyen ,  chanoines  &  cha- 
pitre de  Paris  ont  fondation  fpedaUe 
pour  la  nourriture  &  éducation  defdiéls 
enfans  trouver  &  expolex  ,  &:  que  de  tout 
temps  &  ancienneté  ils  en  ontufe.  Et  fe- 
ront Icfdicis  doyen,  chanoines  te  chc. 
pitre  Se  cîiacun  d'eux  purgez  par  ferment 
s'ils  ont  aucune  chufe  de  ladide  fonda- 
tion ou  autrement  veu  8e  entendu  d*i- 
celle,  &  mettront  par  devers  l'exécuteur 
dudid  arreit  leurs  papiers  de  recepte  6c 
defpeniè  du  reTenndeladifte  c^fe  fidâs 
dez  8c  depuis  trente  ans  auparavant  l'an 
1490.  ficceux  depuis  l'an  ij30.  jufqucs  à 
pirelênt.  Seront  aufli  mis  par  devers  la- 
diflc  cour  les  papiers  de  recepte  &  deC 
penié  de  l'hoAcUDieu  de  cette  ville  du 
temps  deflufdiâ;'.  Et  ■itta  ledift  deman- 
deur commilHon  pour  faire  adjournerles 
maiftres  &  gouverneurs  du  S.  Efprit,  du 
Sépulcre ,  &  autres  hofpitaux  &  gens 
d'Cglife  fondez  en  cette  ville  de  Paris , 
pour  prendre  conir'euY  tel demandes 
&  conclulions  qu'il  verra  cIL  l-  j  faire  ,  îk, 
ce  pour  raifonde  la  contuburi  n  de  la- 

jdiâc  nourritiue  tt  éducation.  Ëc  iëronc 
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iefdiâs  maiftres  &  gouverneurs  du  fainc^ 
Efprit  tenus  monftrer  &  exhiber  la  ton.  ' 
dation  de  leur  d!'>(Tf;lire  hoflel  ;  pour 
le  tout  ce  que  uciiuv  taict  fit  rapporté 
par  devers  hdiric  cour ,  eftre  par  elle 
ordonné  ce  qu'il  appartiendra  par  rai- 
fon.  Etenjoimt  lad.  conrà  touslesdelTuf- 
diâs  appelleit,  8é  autres  que  ledift  pro- 
cureur  gênerai  voudra  faire  appetler,de 
confUtuer  fie  comparoir  par  un  conleil 
tous.  Se  par  mefme  procureur,  far  les 
peines  conten  :i:  s  c/  i-i'ts  arreds  donnez 
en  ladiâe  matière.  £c  pendant  ce  que 
deffus ,  enjoinâ  ladide  cour  an:  îiettie- 
nans  civi!  criminel  ,  procureur  &  ad- 
vocat  du  roy  au  chafteliet  de  Paris  Se 
aux  eommiflaires  8c  ièrgens  dudiâ  chaf- 
tellet,  &  aufli  i  touscem  qui  prétendent 
droiâ  de  haute  juftice  en  cette  di  'lrvine 
de  Paris,  que  quand  il  fc  trouvera  quel- 
qnc  enfitne  ou  enfans  expofez  en  leur 
terriroire  ,  s'enquérir  fic  informer  ,  faire 
^pariaîre  le  prt  cei  contre  ceux  &  cel- 
les qui  expofent  ou  font  expofer  leurs 
enfans ,  &encertiffier  la  cour  ou  le  pro-' 
cureur  gênerai  en  icellc,  &  ce  fur  peine 
d'amende  arbhrraire,8e  de  pouvoir  avoir 
recours  par  lef.litls  du  chapitre  N.  D. 
contre  les  negligens ,  comme  de  raifon.' 
Et  en  tant  que  touche  les  eolkns  expofez 
5-:  Trouvez  en  chaflellenies  de  la  prcvoflc 
de  Paris  refibrtillans  par  devant  iediâ 
prevofl  de  Paris,  auffi  ez  autres  bailtia. 
ges  &  villes  qui  font  joignans  ladiéle  pre. 
vofté  de  Paris ,  enjoind  la  cour  aux  offi- 
ciers du  ruy  ezdides  chaflellenies  &  bail- 
liages ,  leurs  lieutenans  &  fubflituts  dtt 
procureur  du  roy  d'icelles  ,  qu'où  fe  trou- 
veront aucuns  defdkii  eufans,  les  faire 
poorveoir  de  nourri;^c!>  &  alimens,&  les 
envover  ez  hoflels-Dieu  eflans  ezdiifles 
chaftellenies  &  bailliages  ,  s'il  y  a  lieu 
pour  ce  faire  qui  foie  convenable.  Et  en- 
joint aux  mailtres  defdicis  hofpitaux  de 
pourveoir  de  nourrices, alimens  &c  nour. 
ritttve  ausdiâs  enfans  expofez,  fur  peine 
d'amcnr'e  arti  traire  8c  de  puniri  n  c  t 

Sorelle  quant  aux  laiz ,  félon  l'exigence 
es  cas  i  8e  quant  aux  gens  d'eglife ,  en- 
joinft  de  faire  leur  devoir.  Et  c  ù  ne  fe 
uottveroitUeu  commode  ficfainauxdiâs 
hoftels-Dien ,  tcenz  maifttes  pourvoiront 
ailleurs auxdiâs enfans  expofez,  8c  â  ce 
faire  feront  contraints  par  lefdiéb  juges 
des  bailliages  &  chaftellenies ,  nonobllant 
oppofîtions  ou  appellations  quelconques 
&  fans  préjudice  d'icelles  ;  auxquels  ju- 
ges  ladiiie  cour  enjoind  auffi  s'enquérir 
&c  informer  contre  ceux  &  celles  qui  ejf- 
polcnt  ott  font  cacpofer  UtidiâM  cnfiutf' 
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ezdiéts  baillûges  &  chAftellenies ,  &  en  faire.  La  cour  affifli  aux  vîgiïes  ditei 
faire  punition  telle  qu'il  apipirdeadra  le.  à  N.  D.  le  Dimanche  xx.  6c  le  Itnde. 
Ion  l'exigence  des  cas.  main  à  la  mellè  dite  par  revenue  cic 

Charcie*». 

Pnctlfîon  en  réparation  des  impiétés  cemmifeê 

dans  ie^fe  dn  SS.  Intucens*  Prevtji  de  Paris. 


DU  Lnndy  x.  ioiir  k\ç  janvier.  Ce 
jour  après  avoir  veu  les  lettres  pa- 
tentes du  roy  prefentées  i  la  cour  par  le 
procureur  gênerai  dudiâ  feigneur,ellc  a 
ordonne  que  Vendredy  prochain  elle  ira 
en  procefTion  en  l'eglile  des  (ainds  Inno- 
cens  en  cette  ville  de  Paris  ^  pour  implorer 
&  pacifier  l'irc  de  Dieu  ,  qu'il  pourroit 
Avoir  conceuc  par  le  moyen  des  execnu 
bles  crimes  commis  en  l'imaeedubenoift 
fils  de  Dieu  en  ladiâe  egliw  dei  ûinfts 
Innocens  ces  jours  pAflez. 

Service  feUmael pour  HenH  VUI^ 

Irx  U  Samedy  xtx.  joiir  de  Mars.  Ce 

•*r^  jour  M.  Martin  Ruzé  confeiller  du 
roy  en  la  cour  de  céans ,  a  did  à  icelle 
que  le  cardinal  deMeudon  luy  donna 
oieran  £>ir charge  de  dire  à  icelle  cour, 
que  le  roy  envoyoit  Tes  hérauts  d'armes 

rur  advenir  la  cour  qu'il  vouloit  qu'elle 
crouvaft  au  fervioequllatdc  ordon- 
né eftre  faift  en  l'c^life  de  Paris  pour 
le  faUic  de  l  ame  du  leu  roy  d'Angleterre; 
&  parce  qae  lediâ  feigneurcanlkialiie 
fçavoit  lefdiâs  hérauts  pourroient  arri. 
ver  en  cerre  ville  avant  le  lever  de  la 
cour^  il  advertilloic  icelle  de  la  volonté 
du  roy ,  à  ce  qu'elle  advifaft  à  Tordre 
qu'elle  entendoir  garder.  Ec  fur  ce  a  efté 
cherché  l'ordre  qui  fiic  tenu  au  fervice 
Queleroy  fit  fiâre  â  llmperatrioe  e»  la- 
cicle  eglife  de  Paris  j  &  icelluy  veu,  a 
elle  diâ  que  lediét  ordre  ferait  tenu  & 
fnivy.  Et  toft  après  font  arrivez,  en  la. 
diâe  cour  les  hérauts  du  fomom  de  Nor. 
mandie ,  Guyenne  &  Champagne ,  &  ont 
diâ  par  l'organe  dudiâ  de  Normandie, 

3ue  le  roy  nar  «Toit  commandé  venir 
ire  à  icelle  ,  qu'i!  la  prioit  &  neantmoins 
commandoit  qu'elle  fe  trouvaft  demain 
â  trois  heures  après  difner  en  ladiâe  egli- 
tt  àit  Paris,  pour  afllfteraux  vefpres  des 
morts ,  &  Lundy  à  la  mefTe  que  ledia 
feigneur  avoit  ordonné  élire  dide  en  icel- 
le  eglife  de  Paris  pour  ledid  roy  d'An, 
glete  rrc  ErleurieUé  refpondu  par  mon- 
aieur  le  premier  preûdenc  que  la  cour 
■bbeiroitau  bonptaifirêcccnunandemenc 
du  roy,ainn  que  la  nifimlevouloic, 
4fc  coaune  elk  a  ioi»|oan  «ocouftumé 


MEflîre  Anrhoîne  du  Prat  cHcva. 
lier  feigneur  de  Nancomilet  prt- 
i  Paris.  4.  Avril  1546. 

QbfefUi  dm  riy  Praa^êis  I. 

D(  V  L  n  d  r  edy  I,  jour  d'Avril.  Le  Ceof 
de  Villeroy  aprefenté  i  la  courtes 
lettres  du  roy  Henry  II.  àprefent  régnant 
àdredàns  i  icelle ,  données  i  HameDcieic 
le  dernier  jour  de  Mari  m.  d.  xlvi.  avant 
Pafques,  par  le(^]uellesle  roy  avertit la- 
diâe  cour  de  prier  Dieu  pour  le  icpot 
de  l'ame  du  feu  roy.  Se  ordonne lacoik 
tinuatinn  de  la  feance  du  parlement,  en 
attendant  que  la  cour  luy  ait  fiaid  le  fer- 
ment accouilnmé.  La  couriit  refponfe 
au  rov  !e  i.  d'Avril,  &  la  donna  audid 
feigneur  de  Villeroy.  Le  greffier  Jean 
du  Tillet  adjoufte  enfuite  dans  (on  re^ 
siftre  Je  récit  de  la  maladie  &  de  la  mort 
du  roy  Fran<jois  I,  drefTé  par  revefquc 
de  Mafcon,éc  un  long  détail  de  toutes 
les  cérémonies  oblêrv&s,  tant  au  traat 


port  faicl 


:  Il  r  n  r 


au  prieuré  de  Hao. 


cebruiere  membre  dépendant  de  Tabbaf* 
de  Fostevrauh ,  où  il  fiit  (tepolë  le  t.  d'A. 
vril ,  qu'aux  obfeques  faiâes  audid  lieu , 

oii  l'on  enterra  les  enrraiUe»;  le  f»,  d'où 
le  corps  tut  tranlporcc  a  laind  Cloudle 
onze  lendemain  de  Pafques.  Le  Diman. 
che  14.  d'Avril  ,  la  figure  du  roy  y  fat 
pofce  fur  un  lu  de  parade  de  9.  pieds  en 
carré ,  avec  tout  Taccompagnement  en* 
rieufement  defcrit  par  ledit  du  Tillet 
Le  5.  May  au  foir  la  fî^nrefur  oftée&la 
ialle  dedeadue  dc^  tapiilenei  de  parade, 

ftour  eftre  tendue  de  noir.  Le  4.  de  May 
e  rorp';  du  rov  fut  pofe  fur  les  tréteaux. 
Le  ib.de  May  leroy  régnant  vint  de  iaiod 
Germain  en  Layei  uunâCloud  donner 
de  l'eau  benifte  au  corps  du  feu  royfon 
pere.  Extràit.  Ce  qui  fuit  efl  copié  d»  reppe^ 
Le  Samedy  xxi.  jour  de  May  fur  l'heure 
de  trois  heures  au  roic  eftéicdid  corps  en- 
levé  Se  mené  dudid  S  Clouden  l'eglife 
N.D.  des  Champs,en  l'ordre  &  forme  do 
convoy  qui  fuit.PremieremenC}CiBqcenft 
pauvres  habillez  de  deuîl  portans  chacun 
une  torche  de  quatre  livres  de  cire  jaune, 
armoiée  en  double  des  armoiries  deFraiv 
ce, «enduits  Se  guidez  de  vingt  conduc 
iliffi  veftus  endçoU  ,tenaiu  chacun 

on 
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un  bafïon  noîr  en  h  main,  pour  leur  faire  de  parade  ou  d'honneur  couvert  de  Crtf- 
CCDir  l'ordre  qui  leur  avoïc  eftc  comman-  pe  noir ,  cuaduiE  par  ic&  elcuyers  Paril 
ééiSx  vingts  chevaiicheursdVfcarie  ftufly  Hannibal,  lequelchev»!  fouz  leorefpeilî 
en  babillcincns  de  deuil  eftansà  chevali  toithoiifîcôcentieremenr  c(  u%'err  de  vê- 
les deux  pre volls  de  l'iioilel  avec  leurs  «r-  lours  cramoify  violet  azuré  ktnc  tieurs 
diienaiifS  habillezen deuil â cheval;  les  de  lû  d'or  de  Chipre  puis  -les  c^les 
gendlshommes ,  familles  des  cârdiaei»,  jufques  en  ternei  nyMifieur  te  grand  ef. 
princes  &  (ci^neurs  ef^ans  en  ce  convov ,  cuver  monte  Cnr  un  grand  courfîer  houlTé 
auûî  à  cheval  vellu&  de  dueil^  les  ceac  Recouvert  de  velours  noir  ,  aumilieuune 
Suidèsde  la  garde  à  pied  habillez  endoeil,  grande  craix  de  iktin  blanc  -,  lesroy  d'ar. 

Iiorransleur  enfoigne  dedans  le  h  urreau^  mes  &  hérauts  veftus  fur  II'  dueillescor. 
es  deux  cens  gentilshommes  delà  mailoa  tes  d'armes  &  chaperons  lur  l'efpaule, 
«vec  teon  beçs  de  faucon  à  cheval  en  aUencontredefdiâtgrandefcuyer  &chew 
deuil.portans  les  deux  enfeigoes  auffi  dans  val  de  parade  d'un  cofté  &  d*antre  à  che- 
le  fourreau  ,  les  menus  officiers  de  ladite  val.  Après  venoit  le  charinr  d'armes  dans 
xnaiion  auiii  a  cilcval  j  Ici  pfcmicrs,ceux  lequel eftoit le  corps duuictieuroy,  cjua- 
«hi  commun,  puis  ceux  de  la  bouche,  cous  tte  efcuyershouflez  &  eljperunnez  à  pied 
en  dueil)  les  maiftres  de  la  chambre  aux  porrans  le  coing  du  drap  mortuaire  qui 
deniers ,  le  concroUeur  2c  clercs  d'offi^  eikoic  fur  le  corps ,  ic  quatre  varlets  à 
ce  anffi  i  cheval 6e en  deuil»  les  variées  pied  veftusde  velours  noir  avec  chape- 
de  garde-robbe ,  chirurgiens,  variées  de  rons  de  drap  noir,  ordonnez  pour  fou- 
chambre  &  médecins  à  cheval  &  en  dueil}  iager  leldidsefcuyers  j  près&  autourdu- 
kâhuiiriers  de  la  lalle  à  chcvaicn  dueilj  diâcharioc  eltoicnt  les  vingt-quatre  ar- 
lesgenciishommes  fervans  à  cheval,  ôc  chers  de  la  garde  du  corps  ^  vinguqua» 
^ufli  en  deuil ,  portans  leurs  baflons  noirs,  tre  religieux  mandians  à  pied,  porrans 
le  premier  maillre  d'hoikei  le  dernier  chacun  un  cierge  de  deux  livres  de  cire 
d'entr'eux  ^  le  premier  elcuyercrandianc  blanclie ,  chancans  par  le  chemin  vigiiles 
portant  le  phanon  fai£l  de  velours  bleu  des  murt';.  Inconcincnt  après  lediélcha- 
azuré  femé  de  Heurs  de  lis  d'or  de  riche  rioc  marchoit  à  cheval  monOeur  l'admi- 
broderie  d'or,  couvert  d'un  crefpenoir ,  ral ,  comme  chef  5c  ayant  la  principale 
«(V  travers  duquel  on  voyoîcled.  phanoa  i  coodoice  te  charge  dudiâ  convoy  ,  la 
Se  pour  ce  que  ce  mot  n'cft  de  cous  enten-  bannière  de  France  auprès  de  luy  por- 
du,  n'eft  impercinenc  de  déclarer  qu'il  céeparlecomtede  Villars }  &  en  ce  qui 
eft  de  vieux  langage  bas  AUeman  uficé  eOoir  de  place  an  cour  dud.  chariot  9c  aux 
par  les  anciens  Franc  is,  ^eneflfaide  deux  coftc2  des  fix  princes  du  grand  dueil, 
mention  au  lix.  chapitre  de  la  loydes  eftoient  melfieursies  cardinaux  de  Fer- 
AUemans  pour  un  drappelec  de  linge*  rare,  Chaftiilon,  Amboife,Hennebauc, 
&  pour  ce  que  les  enfeignes  eftoienc  de  Armanhac ,  Meudon ,  Bellay,  Givry  St 
linge ,  le  moindreeftoit  appelle  phanoo  j  Toumon  au  milieu  defquelsmarchoienc 
douze  pages  velhii  de  velours  noir  avec  lefdids  princes  du  grand  deuil,  f<^voir 
des  chaperons  de  drap ,  montez  (nr  don.  eft  mcmenrs  d'Angnien ,  Loys  monfieur 
ze  granscourlîerscouverrs  h  ^ufle/,  de  de  Vendofme fonîrere ,  duc<;  rie  M'-nt- 
vdours  craioanc  jttfque  en  terre  avec  de  peniier  ficde  Longuevilie  &  maquis  du 
grandescrahc  de fatin  blanc }  lese&uyers  Màloet  puis  venoienr  les  rhevaHers  de 
a'cicttrie  mcmtez  fur  les  chevaux  qu'ils  l'ordrefc  autres  grands  feigneurs^lesgefu 
avoienc  accouftumé  de  chevaucher  ordi- .  tilshommes  de  la  chambre ,  &lesarchers 
sairemenC)  les  arche  vefques,  evefques  de  la  garde,  avec  leurs  enfeignes  au  fou. 
9l  prélats  enfembte'an  nombre  de  qua-  reau.  Approchant  du  village  de  Vaugi- 
ranre  ;  les  vingt-quatre  archers  du  corps  rard  ,  le  ffr  oient  trouvez  au-devant  du- 
Vjcftus  par  delïus  leurs  hocquetons  d'or  diâ  convoy  les  xxiv.crieurs  de  la  ville 
findoyd  de  robbes  s  le  chevaucheur,de  de  Paiis  »  ^  ^  feraient  mis  en  rang 
drap  noir  ^  Hx  efcuyers  i  cheval ,  Puy.  devant  Itulias  cinq  cens  pauvres.  Peu 
Graffy  fie  la  Broflc portant  les  efperons  de  temps  après  &  outre  le  coing  de  la 
couverts  de  crefpenoir,  Navailiespor-  muranlc  des  Chartreux  fcroicnt  venus 
fant  les  gantelets  auffi  couverts  de  creil  audevanc  dudiâ  convoy  les  eftats  de  la 
penoir,  le  Reaumeporrant  le  heaulme  ville  de  Pari-:  ft^avoir  eft  deux  prefidens, 
auffi  couvert  de  crefpe  noir,  Chevalier  quarante  confeillers,  Ac  autres  officiers 
portant  UeTcn  de  France  couvert  eom-  du  parlement,  en  leurs rolïbes  noires  8t 
me deflîis ,  Salvoify portant  la  cotte  d'ar-  chaperons  à  bourrelet;  la  chambre  des 
fBCiaufTi  couverte  de  crefpe noir)lediml  comptes  U  les  gçnVMx  de  la  juftice  des 
.  Tmt  n.  ^ujt  I/,  Zzzi 
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 &ydes,  les  généraux  des  monnoycb ,  lei  &  mis  au  chœur  de  kdiâe  eglifea  coTtt 

>/47-  .cileiu  &  leurs  officier»,  prevoft  des  mu-  de  celle  du  roy  leur  père,  f^avoircft: 

chaods&elcIieTiflsdeladiâevilte  -vcIbii  «elle  de  raoafeignear  le  dauphin  à  dex. 

«n  demi)  cous  lefquels,  &  ceux  dudiâ  tre,  &  celk  de  inoBfeigaeur  d'Orléans 

•«onvoy^s'ouvrirent  failàoc  hayedcs  deux  À/encftre ,  couvertes  toutes  deux  de  dcut 

«oftez ,  iufques  i  l'encrée  de  ladiâe  egli-  grands  draps  mortuaires  de  velours  nuir 

lé  N.  D.  dcs  Chimps,  leverans  la  tefte  croifez  de  iacin  blanc  enrichis  de  leurs 

nue  le  corps-,   ouand  il  pallbic  en  leur  armoiries,  &  fur  chacun  un  <'rt;!ler  de 

endroit  j  &  a  1  arrivée  d'icelie  cgIifcM.  drap  d'or,  &  par  delTus  chacun  orciUet 

François  de  &  André  pcfident  de  la-  une  couronne  Heuronnée  de  leurs  armes^ 

diûe  cour  auroic  parlé  pour  icelle  aud.  &:aprfes  lebenoiftierdeux  de  leurs  hérauts 

iiear  admirai  comme  dieFdadiâ  con  voy,  d'armes  reveftus  <ie  leurs  cet  tes  d'armes 

offirant  tout  lèrfice  9c  bonaeur  pour  te  dBftans,«iirecbaciiiic  bière  furtreceaax 

'lltftnen.  révérence  dudiâ:  corps ,  dontlediâ  fîeur  un  peu  plus  bav  que  ceux  fur  Icfqtiels  croit 

wBttîL  nS^  »drairal  auroic  remercie  ladiâe  cour ,  di-  la  bierc  dud.  feu  roy  leur  oere.  £c  le  ien- 

kt  A  «kma  6m  4e  gré  tc^onteoecmeaK  <)ae  le  roy  demain  Dimanclicxxtf.de  May  les  méC 

douze  à  prerentrcp;nant  avoir  de  leur  acquit  &  fc?  i^ilIl  s  !S:  célébrées  en  lad.  eglife  ,  &  la 

wîe*.  mkhi  devoir ,  te  que  pour  parachever  dernière  par  M.  le  cardinal  Givry,(CTvans 

ik  gros  eoiw  IVsnvre  encooMnencee  ils  fe  nonvaflènc  cfe  diacre  8e  fousdiacreleseveTques  d*Af.- 

eé'^'fo''^"!     lendemain  heure  de  midy  à  la  porte  re  &  d'Angers,  &  de  chappiersceux  de 

■tecoal^Mbi  de  ladi«Sle  «glife.  Ce  faiâ,  diacun  s'en  Reims  &  de  Meaux,  fureoc  les  portes  d'i. 

^tiet       ^'^^  lecouraé  où  luy  aurdcboo  fembld,  celle  fermées ,  pour  même  les  effigies  do- 

luiîeeorps.'i!  ^ors  I«  officicrs  &  fcrvitcurs  domclH-  die  feuroy&mefdicsteigneurs  (èsenfans 

^cftaa/fipaT.  ques  dudiâ feu roy  ,  Ic corps  duquel  au-  far  crois  lirrieres,  donccelle  for  laquelle 

'^^^        defcendu  &  porté  en  ladiâe  repofoic  l'effigie  du  feu  roy  eft oie  couver- 

loun  no ir  t;i,-  eglife  6c  reccu  par  ceux  d'icelie ,  laquelle  led'on  drap  mortuaire  de  velours  noir,ft 

Dint  |ur,,nV3  eftoit  garnie  d'autant  de  luminaire  qu'elle  nn  antre  Je  J  rjp  d'or  frizd  borde  de  ve- 

<it  luno  de  en  pouvoit  oortcr,  tendue  de  drap  noir.  Jours  bleu,  c  large  de  rieutidc  lys  de  ri- 

lonç.ayar.ciu  &  par  dcffiis  ttD  Icz  dc  velours  garni  clie  broderie  d'or,  &  par  dedos  Jelditt 

mnJfe         d'armoiries ,  tous  les  autels  d'icelie  parez  draps  un  matelat  &cuiiT!n  cmiverts  d'un 

5s&nQbiiiic  de  velours  noir  croifc  de  fatm  blanc  ,  riche  drap  d'or  friaié.  Au  demeurant la- 

'«Lj,''""™f.  enricl»"*  tf'efistfUbijs  de  France  de  riche  dite  effigie  enoit  habillée  &  reveftu«  j.^*^ 

Ex»  en  brixi:-  broderie  }  &  au  milieu  du  chœur  d'icelie,  comme  auditS.  Cloud,*  fors  qu'elle  n'a-  ^ 

iwwx  srmM  outre  ttoc  barrière  de  dix  pieds  en  car-  voit  les  mains  jointes  ,  maisteaoiten  la  hoiui.  ^  l  o. 

timmST*  iem«|pwniedefei«egro«  cierges  du  poids  deicri«  le  ^eptre  royal,  deeafofindlre 

Snviiilcftle  de  dix  livres  de  cire  Blanche ,  fur  les  tre-  la  main  de  jullice.  L'effigie  de  mondit  fei-  m<fi,  tut 

"-iTiMipri         foc  mis  k  cercueil  dudidfeuroy  gneur  le  dauphin  efkoit  iiïr  un  petit  lit, 

aotik  it9t-  ooavére  dn  double  drap  moituaîre  com-  reveftaëd^un  pourpomcderariDcramoify  m^*'^'  âcnn 

«nm*'^  de  ™^  ^  ^'  '  ^^^^  ''^  fervicc  raye  d'or,  d'une  tunique  de  damas  fort    lu <J'om«c 

S?£llfrisié,  àes  crelpalTez  en  ladiâe  eglife,  auquel  riche  d*or  (raid, bordée  à  deux  bordsde  j^^^^^ 

ét^awmium  aiQflerènc  les  officiers  ft  imtoiirs  do-  deux  cordelettes  de  toile  d'argent  traiâ  .'eqa«t«<ioi^ 

*  roeftiques  dudiadeffiind.  Lesjours  pre-  monlbant forme degrofles perles,  &  par  JJ^',;  j 

M  de  Uwe.  cedens,>par  le  commandement  du  roy  delTus un  manteau  de  velours  bleu  azuré  l^^doônfL- 

^■w  lairtu  ^  prefçnt  régnant ,  avoient  efté  apportez  fermé  à  boutons  fur  Tefpaule  droite,  bor-  '«  "T^^J 

S taie  croix  Ics  corps  de  noileigneiirs  les  deux  ne>  dé  d  un  large  bord  de  pairementaor&  tnaétm 

faiio^iiac  res,  fijavoir  eft  monfeigneur  Fraii^nis  fourre  d'ermines,  les  jambes  de  îaditte  H'ot  ,  «amt 

aOTi<£'btgei       France  dauphm  de  Vieimois  ,  ion  effigie  reveftues  de  bottines  de  fatincra-  ij'^f,^ 

MX  qaitre  '  at&é  ,  t]»  eftoit  dccedc  le  X.  Aoilft  M.  moily  &  femcllées  dc  toille  d'or,  ayant ICS  pweninii*  u 

touti  de  !i-        xxxvi.  auchafteau  de  Toiirnon,  de  mains  jointe-; ,  î<:  en  la  tefte  par  dcflus  un  qœoedooble» 

quelle  cn^em        ,  ►  ■       .    I    i  L  J  ^  J.      dermine»  ,  k 

«Miie  tiotti-  maladie  aileï  précipitée,  5c  la  loncorps  bonnet  decranuHiy,  une  couronne  d  or  grandotdrèM 

ronipiwpeiiti  gardé,  &  de  mon  feigneur  Charles  de  plus  eminenreque celle d'undiic, comme  cou.&JUtê- 

TL  VZl  France  duc  d'Orléans  fon  puifné,  qui  deftiné  à  la  fuccefiion  du  royaume,  fila  ''""/"'''}'°^ 

a'or  bvi  K    eltoit  treipallé  le  IX.  Septembre  m.  ik  mortne  l'euft  prévenu  ^  autour  du  collier  oamofi  bma, 

anffi  de  maladie  aflèx  foudaineen  dudiâ  nancemi  eftoit  «ffis  le  grand  col-  fJll^.^f^'î 

«zuiéleméik  l'abbaye  de  Forcft-Monflier ,  ic  laquelle  lier  deTordrCi  fous  la  tefte  &  aux  pieds  ^uk^'eatC 

j"'*  ^aa^       corps  avoic  efté  porte  &  gardé  en  oreillers  de  drapd'or.  L'efijgie  de  mon-  ^ 

«doit  MiadU  PaUïaye'de  S.  Lnciande  Beauvob.  Vu-  dit  feigneur  d'Orleansrevettot!  de  pareils  'j|^"„ 

im  boid  d'et-  rent  les  bières  ouccrcucHs  lefdiifls  deux  orneroeos  ,  fauf  que  la  couronne  qu'elle  tmrî  dor  cnit 

Seigneurs  couverts  de  velours  noir  croilé  avoit  fur  lateflen'eftoic<^ue  docalle.  Lef-  fâ"n  crwitf» 

itifik       die  ùàa  blanc  ffxm  de  leais  irmoiries,  diâes  deux  effigies  defdiâs  deux  fieret  tm^^'*"^ 

.  ..  liimi- 
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liiretic  aflîfesfiir  cteux  littieres  poitaciirel  «nftiu ,  i  ce  qù'ilspqiflènt  cf-àj^k^  eftre 

couverres  Je  drap*; mortuaires  de  velours  enrrerenin  Scnourris  audift  !ir  fpital  j  re-  ""'ï^' 

noir  croi(c  de  iatm  bUnc,  enrichi  cha-  querant  leidids  j^ticles  eilre  aucorizes 

cun  de  leurs  armoiries ,  4àns  autre  dift.  &  emologuez  par  ladiâe  courj  veu  par 

rence,  fors  queles  matelats&coiiïln  de  ladide  cour  ladjâe,  rcqu^e  ^  eofembte 

celie  <ie  nionfcigneur  le  dauphin  eftoient  les  articles  c'ommunique2  au  procureur 

couverts  de  toiUe  d'argent ,  chargée  d'er-  général  du  roy ,  qui  auroit  requis  l'emo- 

mines  8e  de  fatin  bleu  iemé  de  riches  rogadon  dlceux,  lit  tout  confideré,  la- 

fleurs  Je  11';  d'or.  Lefdiclcs  effieic";  air.fi  dicte  cour,  A  ce  que  lefdicls  p.iuvres 

raccoullrées  &  aHiles  furent  miles  àl'eo-  enfans  puilTeni eftre cy  après.nourris  ali- 

trée  &  ^Uie  deladiceegKlë  :  c'eftaflà-  mentez  tt  entreceaus  atidiâ  hofpital ,  à 

voir  celle  de  mondiâ  feigneur  d'Orléans  ëmologné  &  auâorizc  leidids  articles,  tC 

la  première,  celle  de  monditl^  feiVneur  ordonné  qu'ils  fortiront  effjt,  &  feront 

le  dauphin  après ,  &  celle  du  ieu  roy  la  entretenus  félon  leur  forme  Se  teneur ,  5c 

dernière.  faiâ  de&n(è  itou  de  y  contrevenir  en 

quelque  manière  que  ce  foit ,  fur  peine 

Commi^an  four  la  nftrmatian  de  t abbaye  d'amende  arbitraire,  ëc feront  lefdiâsar- 

ée  S.  Ant^.  tictes  reccos  au  greffe  de  ladide  eoiir,  fie 

délivrez  aufdids  fupplians  par  le  greffier 

DU  Jeudy  XXIII.  jour  de  Juin.  La  d'icellecour.  S'ENSUlVENTlcsarricles 

cour  eftant  advertie  de  la  diâFor.  qui  femblent  aux  commtiiaires  des  pau. 

nun  meftantenTabbayedeS.  Anihoine  ▼tes  eftre  necedaires  pour  le  régime  Se 

des  CiKimp<;  ,   a  ordonne  fie  ordonne,  gouvernement  des  pauvres  enfans  malles 

aprc><ivoir  uuy  le  procureur  gênerai  du  qui  feront  mis  â  l'hofpital  de  la  Trimté, 

roy,({ue  M.  Guillaume  Bourgoing  con.  niiîS.  Denis ,  lefquels  il  plaira  à  lacoar 

feilieren  icelie  fe  tranlportera  en  icelle  aiicloriîer.  Premièrement  eft  necelTaire 

abbAye,  pour  foy  inioi  mer  diligemment  d'ellire  fie  mettre  par  ladiâe  cour  au  re- 

&  enquérir  des  fautes,abus,diftormations  gime  fie  gouvernement  defdiâs  enfans 

fticandallesadvenasSc  qui  font  en  ice-  malles  audiâ  hofpital  trois  notables 

luy  monaftere  ,  fic  autres  chofes  depen>  bourgeois  decette  ville ,  qui  auront  lere- 

dans,  pour  l'information  faite,  rapportée  gard  fie  cure  de  faire  adminiftrer  le  boi- 

ficveua  parladîftecoar ,  y efbe  par  elle  re  &  manger,  coucher  8e  lever  lefdiâs 

J)ourveuainfi  qu'il  appartiendra  par  rai-  pauvres  enfans  ,  leurs  linges  ic  habits 

on.  Et  neantmoins  enjoint  ladide  cour  à  qu'il  conviendra  avoir  pour  la  nourritu- 

Tabbé  de  Clairvauxeftanc  de  prefent  en  reficeocretenement  deldiâs  pauvres  en. 

cette  ville,vacquer  fie  entendre  ilarefinr-  £uisen  iceluy  hofpixal.  IL /«m  leidiâs 

mation dudid monaftere*  gouverneurs    dcmoureronc  en  leurs 

charges  crois  ans  leulement  j  fie  d'an  en  aa 

MaUdrerit  dm  RmU,  s'en  ira  un  delcKAs  gouverneurs  ^  Ac  en 

fnn  lien  en  fera  mis  un  nouveau,  qui  fera 

JËhan  Bellemaniere  preftre  ,  pauvre  inflruic  eu  iadide  charge  par  tes  anciens, 

lépreux  demeurais  en  la  matadrene  IIL  Item  avec  iceux  trois  gouverneurs 

du  bas  KooUe  lez  Parts,  zii.  Juillet.  ^rotu  encore  nii«  deiix  ancres  nocibles 

perfonnages ,  i  regarder  comme  fupe. 

EuibUjjement  de  Hiapital  de  la  Trinité  rieurs  fi  les  choies  u>ot  bien  conduites  tC 

régies ,  pour  reformer  par  eux,  fibelôfai' 
eft,  oucfid  hofpital  les  îervans  &  fervan- 

DU  Vendredy  XXIX.  jour  du  mois  tes  qui  y  feront  par  eux  mis  à  tels  gaiges 

de  Juillet.  Sur  ta  requeOe  prelcacée  qu'ils  fçaoront  bien  advifèr,  augmenter 

à  la  cour  par  les  commifTaires  commis  par  ou  diminuer  le  nombre  d'iceux,  hanUér 

icelle  furie  faiél  de  la  police  des  pauvres  ou  diminuer  la  pitance  aurdi/i*  pauvres 

de  Paris,  contenant  que  iuivanc  lesar-  enfansfelopla  charte  ou  bon  ce  du  temps, 

refts  deladiâecour  ils  ont  fait  dreffer  la  8c  lansTadvis  defquels  keox  trois  gou. 

maifon&hofpital  de  la  Trinité  aiïîfe  ruë  verneurs  ne  pourront  mettre  lefdidspau- 

S.  Denis ,  pour  en  iceiui  mettre  &  lo-  vres  eofans  oadid  hofpital ,  ne  d'iceluy 

gier  les  pauvres  petits  enfans  manditM  ofter  ceux  qui  y  feront,  loit  pour  les  met- 

par  la  ville  de  Paris  j  ôc  pour  ce  iBure  leC-  treimeftier,  ou  autrement.  IV.  Itm.fc^ 

uids comraiflaires  ont dreilc  certain*  ar-  ront  renus  lefdicls  deux  gouverneurs 

dcles  pour  l'entretenement ,  gouverne-  ofter  ou  faire  ofter  par  lefdids  trois  au- 

.  ment  fie  adminiftration  defilifts  panvres  très  gouvemeurs  dudicl:  hofpital ,  pour 
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"  '  "  mettre  à  meflîer  ou  fervice  lefdicls  en-  mettrepareinemenrrroncserdîdcsegUfcs 

fans ,  iiLoli  que  ici<iidls  enfaosauront  l'a-  pour  lelu.  p;iuvre&  eotam  de  la  Tna}cé,ea 

^  de  dÎK  ou  dooze  âat ,  4c  en  lieu  de  tel  ordre  qu'il  pbiraaufdiâsgoavenwars 

'    ceux  qa'ifs  feront  ofter  en  remenront  advifer.  XI. //m  pourront  pareillement 

d'autres  de  la  qualité  que  deflîis,  pour-  iceux  gouverneurs  envoyer  un  ou  plu. 

▼eu  qu'ils  ayent  de  quoy  les  y  encrecenir.  fieartperfon nages  avec  beftces  od  «fies, 

V.  y/rm  feront  tenus  les  maiitresdes  mell.  Ci  meltier  cft,  lequel  ils  trouveront  plus 

tiers  des  ville  &    fniiyb.  >urgs  de  Paris  expédient ,  par  laLiiAc  ville  &  fauxbourgs 

prendre  lel-iid^  enian^t  Ôi  leur  apprendre  demander  par  les  mations  aux  bourgeois 

leur  meftier ,  en  leur  baillant  habits  de  &  habitans  potage  oo  ancre  de 

ileuf,  qui  font  jacquette  ,  honner,  pnur-  leur  boire  &  manger,  pour  fubvenir  à  la 

point, chaudes^  louUers  &  crois  chemiles,  nourriture  deldiâs  pauvres  enfans.  XII. 

«infi  qoe  les  ont  receus  par  cy- devant  /Mw,  cane  6c  iî  loaguemenc  que  ladiâe 

durant  l'ordonnance  des  pauvres ,  fuivant  aumofne  generalle  d'icelle  ville  ic  &ux- 

les  arrefts  de  la  cour,  en  les  obligeant  bourgs  durera,  fera  tenu  le  treforierge- 

par  kldids  gouverneurs  à  tel  temps  neral  de  ladide  aumolne  bailler  âc  deli- 

qu'ils  verront  eftreâ  &ire  félon  la  qnali.  ▼ler  par  chacun  mois  ou  fepmaine  de 

te  du  meflier,  comme  ils  ont  tousjnurs  l'an  aufdiâs  trois  gouverneurs  fix  deniers 

faidcy-devaot.  VI.  Jtm  feront  mis  par  pour  jour,  pour  aider  âlubvenirâlanour. 

lefdiâs  deux  gouverneurs  deux  bonsper*  rintse  6e  encreienement  de  chacan  d^ 

fonnaiges  d'eglife,  pour  inflruire  lefdiâs  ceux  enfans,  fous  la  fimple  quittance  def. 

petits  entans  en  bonnes  mœurs ,  pour  diéls  trois  gouverneurs,  ou  de  l'un  d'eux^ 

leur  ofter  ce  qu'ils  auroient  de  mœurs  &  en  deffaultde  continuation  de  ladide 

corrompues,  &  pareillement  en  la  foy,  aumoihe 6c conièquemmeot  du  trcforier 

À  tels  gaige;>  qu'ils  f^aumnt  bien  advifer.  fufdiâ,  feront  tenus  les  diflributeurs  de 

VIL  Jttm  que  lefd.  deux  gouverneurs  ne  chaque  paroifle  de  l'aumoine  d'icelle pa. 

pourront  mettre  «udiâ  horpital  finon  roî^  fburatrtu»liâsniaiftres,pourciia. 

des  enfansjmafles  des  pauvres  invalides,  cun  defdicls  enfans  qui  auront  eftc  prins 

ic  outre  enrôliez  ci  roUes  de  l'aumofne  en  chacune  defdiâes  paroillès ,  la  fomme 

defdiâes  ville  &  fauxbourgs,  &  qui  fe.  fufdiâedefix  deniers  tournois  ^  defquels 

font  nez  en  lôjral  mariage ,  6c  donc  les  «teniers ,  enfemble  de  ce  qu'ils  pourront 

Eire  &  mere  auront  efté  demourans  en  avoir  d'autre  recepte  pour  la  nourriture 

dide  ville  6l  fauxbourgs  trois  ans  pa-  d'iceux  enfans ,  en  quelaue  manière  que 

ravanr  pour  le  mdns.  Vllh  Item ,  6c  o&  ce  lôit ,  ils  feront  tems  Mire  regifbe ,  5c 

kdi^lc  aumofne  ne  continueroit  cy  après  en  rendre  bon  &  loyal  compte  par  cha- 

par  diftributions&rolles  publiques  com-  cun  an  pardevant  ceux  qu'il  plaira  à  la* 

o»e  elle  ùàA  de  prelênt ,  lefdtâs  deux  diâe  cour  ordonner.  Si^né  ,  o£  Dok- 

goOTCraeUrf  pourront  mettre  audift  ho£.  maks  ,  de  Montmike  l  ,  l  e  Co(^  Ro. 

pical  pauvres  enfans,  fils  de  vrais  pan  vres  lamo,  Sabellat,  Beaunter, 

de  ladiae  ville  Se  iauzboorgs  menuns  CHOAi.T,e^GoBEi.iN.C£S  PK£S£NS 

▼niaient  l'aumofiie,  êcnon  par  favear,  articles  ont  efté  antorifeK  6c  receus  en 

pourveu  toutes-fois  qu'ils  foient  nez  en  la  cour  de  parlementlt  pénultième  Juil* 

loyal  mariage  ic  demourans  en  ladiâe  lec  m.  d.  xlvu. 
ville  6c  Auwourgs ,  comme  diâ  eft  cy. 

deVtn»  IX.  Ane,  que  iceux  deux  gou.  Sm»  dgs  m^létmmJiSMkiifiaffyfdtf, 

vwneurs  ne  pourront  recevoir  audiéb 

hofpiial  aucuns  defdiâs  enfans  ,  qu'ils  U  Mercredy  ni.  jourd'Aouft  m.  D. 

n'aient  eneint  l'âge  de  fix  aiu  pour  le  JL.^  xlvii.  Le  procureur  gênerai  du 
m  lins  ,  Q  anrrement  n'cft  advifé  par  la-  rr<\ i  prcfcnrc  i  la  cour  certaines  lettres 
dicte  cour.  X. /rrM,  pourront  iceux  gou-  patentes  du  roy  donnces'â  Villers  Co(- 
mwnnftire  cpiefter  i  n^St  ddconver-  nrets  le  xvn.  jour  de  Juillet  dcmkr, 

te  ou  botfle  fiermée ,  ainfï  qu^ls  adviifa-  iignces  foubs  le  reply  Henry ,  &  fur  le 
ront  pour  le  mieux ,  Icfdids  pauvres  en-  reply  •  Par  !e  mv  ^  du  Thier,  par  lefqucl- 
£ans  de  la  Trinité  par  toutes  les  eglKes  lesôc pour  les  caules y  contenues efl  man. 
6c  parrifles  defdiâes  ville  6e  fàuxbourgs ,  dé  coorinncr  les  baux  ordonnez  par  le 
fàn-^  nuls  cxccprer  ,  cumme  l'on  tdià  i  feu  roy  des  lieux  &  placer  cle  Ronr2;ongne, 
prêtent  pour  les  pauvresse  autres  deniers  Artois,Flandres,£fbtmpes,  le  petit  6our. 
des fâbriques^defqaels  deniers  leront  £uts  bon ,  6c  autres  lieux  de  cette  villede  Pn. 
bons  regiftres  par  lefdiâs  gouverneurs  ,  ris  decltrin  par  lélHiâei lettres  ^  lefquel- 
pour  en  tendre  bon  6cloyal compte, 6c  les teitresfi  a  fC^nik  eftte  fcgiîlbées  en 
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Uétett  coùft  «iofi  que  00c  eûë  fembia-  glife  S.  Euftache  ,  &  Jâiebln  Rollaad 

blesirctres  expédiées  par  le  feu  roy.  Lt  marchand  de  Paris  efleus  pour  la  fnper- 

après  que  Icfdic^es  lerires  ont  eÛc  vcues,  iaceadance  dudid  hofpical,,  M.  Guiilau- 

tc  U  matière  mife  en  délibération  :  la  me  de  l'Arche  greffier  du  bailliage  de 

COUR  a  ordonné  &  ordonne  que  lefdidcs  Meaux  demeurant  à  Paru  ,  Nicolai  Mi- 

leccres  (eronc  earegiflrées  ez  registres  d'i-  heu  2c  Jehan  le  Vavafleur  auffi  bourgeois 

celle ,  u  que  fur  le  reply  fera  mis  :  Mgpf  de  Paru,  «munis  pour  le  gouvernemenc 


tUffS, 

DU  Vcndredy  v.  jourd'Aottft,  auW. 
Ce  jour  le  grand  doyen  de  l'cglife 

N.  D  de  Paris  mandé  en  la  cour^  lui  a 
cftc  rcmonftrc  que  pour  rindirpofition 


dudiâ  hofpital )  lel'jiiei'.  cii.irun  m  leur 
eodroic  oac  faiâ  le  fermeoc  à  ce  requis 
fcneceflàiie. 

Smitt  dt  U  fifnméiiandttaikytii 
S.  jintMne. 

DU  Lundy  v.  jour  de  Septembre.  La 
cour  deucment  advertie  du  grand 


dii  temps  te  pouravoir  de  la  pluie  l'on  a  fcandalle  fie  defordte  coaiinis  par  cy.de^ 

accouftumc  par  cy-devant  defcenJre  la  vant  &  qui  Te  commet  jaurnel!emenr  en 
chaûe  de  Ste  Geneviefvc  ôc iaire  orocel-  i  abbaye  de  S.  Anthoine  des  Champs,  &; 
fioD  geoerallct  contesfoispoar  leaaogier  que  les  abbez  de  Clervaux  &d«  Fromont 
de  pelle  qui  court  de  prefcnt  par  cette  onteftc  commis  par  ladicte  cour  pour  re- 
dire vlUe  &  £auxbourgs  d'icelle  ,  la  former  ladideabbaye^  ce  qu'iis  n'ont  en- 
cour  a  advifé  qa'il  fera  bon  Ce  cxpe.  coreftiâ^  fleoyfurce  le  procureargene* 
dient  quant  à  prefent  faire  proceffions  ral  du  roy  i,  a  ordonne' que  comman- 
par  toutes  les  paroifles  6c  egliles  de  Paris  dément  iera  faidauxdids  abbez  de  Cler- 
K  fainbourgs  •  fie  luy  a  efté  ordonné  en-  vaax  8c  de  Fromont  de  Tenir  en  cette  vil. 
vuyer  par  toutes  les  paroifles  5c  eglifes  le  de  Paris  dedans  quinzaine,  pour  pro- 
faire leidiâes  proceffions  avec  le  fervice  céder  â  ladiâe  reformation  fuivant  l'ar. 

Sroprepour  impetrer  la  pluye.  Lequel  feftd1ce11e,0iccerurpeine  defalfUIèmeDC 

oycn a  promi»  nii^ire  à  ladide  ordon"  de  leur  temp  ^rel. 
Dînct' ;  ?i:  neantmoins  pour  ce  que  les      L'abbé  de  Clervaux  dit  qu'il  n'eftoir  pas 

cgiuesdeî>reGencviefve,de  S.Gernuin  fupericurdeS.Antoinej  quec'eftoir  l'ab- 

des  Prez,  &  autres  egUfes  prétendent  bé  de  Cifteanx,  dont  l'abbéde  Fromqne  . 

exemption  contre  là  JiLle  cirlife  N.  D.  eftoît  vicaire  Par arreft  du  n.  Septembre 

de  Paris  ,  &  que  au  moyen  de  cette  1547,  Uluifut  ordonné  de  vacquerâ  bu 

exemption  ils  pourroieiir  Mire  difficulré  difte  reformatUm  avec  l'abbé  de  Fro. 

d'obcïr ,  a  fiipplié  la  cottcc  y  envoyer  tin  mont 


liuiflîer. 

jt  qui  appartient  la  rumination  ies  admi- 
^jtréuatn  dt  tb«ffital  de  ia  Trinité. 

BUdiâ  jour  V.  Aouft.  Le  procureur 
gênerai  du  roy  a  requis  queles  dnq 
inages  efleus  par  les  cbmmiffiùres 
2ie  Ja  commanauté  des  pauvres  de  Paris 


£t  la  chambre  des  vacations  ordonna , 
par  arreft  du  ty  Oâobre,  que  les  regle- 
ntens  par  eux  fiiite  feroiein  obiiervez. 

Arrefi  four  la  refÊméHim  4»  tMtt^  it 

Du  Mardy  vi.  de  Septembre.  Veu 


ar  la  cour  leschargies  &  informa- 
pour  gouverner  rhofpital  de  la  Trinité,  tions  faiéles  par  ordonnance  d'icelle  âla 
ttoenc  le  forment  empelchc  par  M.  Loys  requefte  du  procureur  gênerai  du  roy, 
Gayant  confeiller  en  ladiâe  cour  ,  pour  par  l'un  des  confeillersde  ladiile  cournir 
les  prevoft  des  marchands  &  efchevins  ce  comntis  fur  les  diflolutinn  &d:fF,)rma- 
d'icelle  ville  ,  fie  di«fl  que  l'eleâion  leur  don  de  l'abbaye  de  Montmartre  lez  Pa- 
ca appartient  fie  non  auxdi^  commiflai-  ris,  enfemble  tes  conciafions  dadift  pro- 
ies. Et  fur  ce  la  matière  mife  en  delibe-  curcur  gênerai  roy  ,  ouy  le  rapporé 
ration,  LA  coua.  a  ordonné  que  lefdiâs  du  conwiller  commis  par  icelle  cour, fie 
cinq  perfonnages  feront  reoeosfic  fieront  toor  conGderé }  il  sera  dsct  qae  la- 
ie ferment  à  ce  requis  ,  par  provifion  ,  fans  didie  cour  a  ordonnée  ordonne  quela- 
préjudice  du  droid  prétendu  par  lefdids  dide  abbaye  ferarefformée ,  tam  in  capi- 
prevoft  des  marchands  &  eiehevins.  En  j»,  qukmin  memhis^  fie  que  poor  eefàûré 
enfuivant  lequel  arreft  font  comparus  en  l'evefquc  de  Paris  baillera  vicariu  aux 
lad.  colur  MM.  Jehan  k  Coq  curé  de  l'c-  prieurs  de  S.  Germain  des  Prez  fie  de» 
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  Chartreux,  pour  par  qpx  procéder  à  la-  lefd.  prefiJens  &  le  Ronx  vtfliis  de  learj 

diâe  r«£Ponnauon  ,  eux  tranfporter  en  nunccauxôcchaperons  de  velours.  Aptes, 
ladiAe abbaye,  vifîter, enquérir,  ordfNi.  lesconfeillefs  dènxà  deux,  les  advocats 
ncr  coLic  ce  qu'ils  verront  cftre  à  faire  an  &  procureur  gênerai  du  roy  enfemhle, 
•  laid  de  iadide  re(formation  j  lefqueb  tous  veftus  de  rubbes  d'efcarlate  &c  cha- 
peres  reffbrma(eur6  feront  6c  parferont  perons  de  mefine fourrez.  Et  eft  lad.  cour 
les  procezà  TabbeHe  £c  rdigieufes  dudid  en  l'ordre  fdfdiâ  aUëe  jufqu'â  l'eglife  N. 
Montmartre cjui  fe  trouveront eftre  char.  D.  des  Champs ,  où  tous  les  officiers  d'i- 
••Bnt  t  gées ,  6c  icra  ladite  *  abbelle  mife,  ce.  celle  font  deicendus  de  che?al.  Et  après 
f^"m^r  pcn<l«n<<)«'on  ^  procès, en  tel  l'eau  beDiOe  donnée  par  lefdiâs  prefù 
lieu  de  religion  qu'il  fera  advifé  par  lef-  dcns  ?c  confL-illcri  aux  corps  &  effigies, 
diâs  pères  reffbrmaceurs ,  lefquels  infor-  fe  font  retirez  en  un  logis  proche  ordon^ 
•meront  plus  amplement  de  la  dilToIution  né  pour  Iadide  cour ,  attendant  le  cou- 
cftant  en  ladiâe  abbaye  fur  venue  depuis  roy.  Ec  fur  les  deux  heures  après  midy 
le  temps  de  ladite  abbeiïe.  Seront  les  monfieur  le  cardinal  du  Bellay,  comme 
ftatuts  &  ordonnances  faides  par  leidi*^  evefque  de  Paris  ^  eftant  en  ion  pontid- 
refibrmaceurs  exécutées  par  provifioo ,  cac ,  a  diâ  le  fiAvenitr ,  &  donné  de  l'eauC 
nonobftant  oppofirions  ou  appellations  licr.-le  pour  lever  lefdicis  corps  &  effî. 
quelconques  &  fans  préjudice  d'iceUes,&  gies ,  ada  de  luivre  lediâ  convoy  fune- 
par  invocation  de  bras  lêculier.  Dre  ,  qui  a  marché  en  l'ordre  qui  enfiiic  : 
L'abbelle  fut  ciansfèrée  au  mODâAere  Deux  archers  des  prevofts  del'hoftel  â 
des  Filles- Dieu.  cheval  ,  veftus  de  dciiil  ,&pardelTus, 
La  chambre  des  vacations  continuant  leurs  hocquetons  argentez  ^  les  Mini- 
Ja  m&me  affiûre ,  fie  informer  par  Claude  mes ,  quatre  mandians ,  les  curct  ou  vi- 
Deiafles ,  cunfeilleren  la  cour,  contre  caires  êc  chapelains  des  prir*  ides  avec 
crois  Cordeliers,Hugonis,Mariin  U  Gue<  leurs  croixiles  cinq  cens  pauvres  en  deuil, 
rin  )  6e  veu  les  charges  &  informations  »  leurs  chaperons  en  cefte  >  poitaus  cha. 
nomma  pour  vacquer  â  la  reformarion  cun  unetorche  de  cire  jaulne  i  doubles 
de  Montmartre,  le  prieur  de  S.  Vidor  armoiries  de  France  ,  &  parmi  eux  plu- 
vicaire  de  revelque  Paris ,  les  prieurs  fieurs  uificiers  en  dcuu  par  les  coAcz  de  la 
des  Celeftins&deS.  Martin  des  Champs,  rue ,  qui  les  faifoient  marcher  en  ordre  ; 
&  le  vicaire  ou  prieur  de  S.  Gtrmain  ^'c^  lesarchiers,  harquebufîcrs  &  arbaîcftricrs 
Prezj  nomma  auifi  des  commiilaires  re-  delà  ville  de  P«iris  avec  leurs  capitaines 

Saliecspourfiureleprocetaux  rroisCor.  â  pied,  veflus  en  déuil  par  deffitt  leurs 

eliers,  avec  ordre  â  Hugonis  de  tenir  hocquetons  d'orfaverie,  portant  torches 

prifîm  .1  S.  Germain  des  Pre?  ik  Martin  aux  armoiries  de  ladi(fîe  ville  ,  exceptez 

&  Gucrin  au  couvent  des  Cuarcreux  i  iic  aucuns  d'eux  poriaus  baftons  nuirs  pour 

le  temporel  de  Montmartre  mis  en  la  nnger  le  peuple.  Et  à  chacun  huys  des 

niainduroy,jufqu'ilaciefoniiaCtQDfiuâe.  maifons  ,  depuis  la  porte  S.  Jacques  juH 

Septembre.  ques  ài'egliie  N.  D.  de  Paris ,  avoic  une 

torche  ardente  aux  armoiries  de  ladiâe 

Cnmy  fiatire  d»^  JPnutfiis  f.  ville ,  &  lefdides  maifons  tendues  de  noir 

6c  bleu  par  le  devant ,  enfemble  le  bouL 

U  Dimanche  xxii.  jour  de  May  m.  levarc  de  ladiâe  porte  S.  Jacques.  Les  14. 

D.  XLvii.      frandium,  La  Conr  crieurs  deladiûe  ville ,  porcans  fur  leurs 

s'eft  aflemblée  au  palais  devant  midy  robbes  les  armes  de  France,  fonnans  cor- 

Sour  aller  au  convoy  du  corps  exeqnea  tinuellemment  leurs  clochettes ,  tors  ez 
tt  fieu  roy  Francs  L  de  ce  nom  5  8t carrefîmrs ,  quand  ils  fiifoient  leur  pr». 

eft  partie  du  pal i; s  à  c  heval  en  l'ordre ac-  clamation  &  cry  ;  le  guet  ,  tant  de  pied 

couikumé  ;  r<javûir  ei\  les  h uifSm  devant  que  de  cheval ,  â  pied  &  en  deuil ,  leurs 

veftusen  deuil  ;  après  eux  les  quatre  elloiles  attachées  à  leurs  fayes  ,&  devant 

notaires ,  greffiers  criminel  &  des  prefen.  eux  le  chevalier  du  guet  auiïï  à  pied ,  por- 

cations  deux i  deux,  vertus  de  robbes  d'c/-  tant  un  bafton  noir  j  les  fer^ens  à  verge 

carlatte£c  chaperons  de  mefme  fourrez,  veftus  de  noir  ,  portans  baltons  noirs , 

moy  feul  veftu  de  mon  cpitoge  ;  le  pre.  les  fergensè  cheval  marchansi  pied  lâns 

mier  hoi'Iîer  en  robbe  d'efcarlatte ,  ayant  deuil  ,  portans  ballons, noirs ,  les  procxi- 

im  bonnet  de  drap  d'or  fourré  &  la  verge  reurs ,  advocats ,  notaires ,  commilTaires, 

«n  lâmain  s  puis  meflieurs  les  prelidens  de  greffiers , confeillers,  procureur ,  ad vocac 

$.  André  &  Bertrand  enfemble,  prelîdent  du  roy  du  chaftelet  &  lieutenant  du  pre- 

Miaud  it  te  Roux  molctUer  enkmbley  ToftdeP«dsco«uà  piedXediâ  p revoft  de 
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Parts  tenant  un  ballon  blanc  en  fa  che, chambre  aux  deniers,  controllcurs  , 

main  contre  bas  «Ibr  tin  chml  en  houfle,  ^clercs  d'office,  varlets  de  garderobbè,  * 

allant  \i  avec  quatre  fergens  de  chirurgiens, barbiers ,  valets  de  chambre 

Ja  doazame.  De  I  autre  coft^  de  la  ru€  Ce  médecins,  hoiffiers  de  fatle  avec  leurs 

quant  êc  quant  ceux  dudiâ  chadellec  verges,  la  idie  nue  te  chapefon  avallé't 

marchoicnt  ceux  du  corps  de  ladif^e  gentilshommes  fcrvans  &  maiflres  d'hof- 

k  à  pied  }  les  colleees  des  Mathunns ,  tel  i  droite ^  les  elleas  ôc  leurs  officiers^ 

Bcnardins^Cluny, des BilleMes, Blancs-  generamt  de  la  moi»ioie,de  la  jnlUcè 

•  manteaux  ,  Sce  Croix, Sre  Catherine  du  des  ay,^ es  êc  chambre  des  mm ptc^  life-         *  ' 

val  des  elcoliers ,  S.  Magloire ,  S.  Ladre ,  neilre  ^  le  commandeur  de  V  iliiers  grand 

•S.VtAor6e  Ste  Genewftre ,  les  ungs  te-  prieur  de  l^rance,  comme  premfcr  et 

nans  l'un  des  coflez  tic  la  rue ,  les  autres  en  v'rtri-Ll  anr, en  deuil, ipied,  portant 

i'autre  ^  S.  Germain  des  Prez  &  S.  Mar.  le  ianon  de  i'rance  ^  les  baaltbois ,  tam. 

nn  des  champs  eDcremefle««,  les  fiinulles  bonrs  8e  pHIires  non  foàhans  &  Ptembon. 

des  princes,cardinaux  &  autres  feigneurs  cheuré  de  leurs  indrumens  contre  -  bas 

habillez  en  deuil  ,  fans  avoir  chaperon  &  banderolles  déployées  ^  le  chariot  d'ar- 

entefte  ^  S.  Honoré,  Ste  Opportune ,  S.  mes  auquel  eftoit  h:  corps  dudict  ieu  roy, 

Merry  &  S.  Germain  l'Âuxerrois ,  le  cha.  avec  vingt-quatre  efcuàbns  aux  armoi- 

pirre  de  N  D.  de  Paris  entremeflez  à  la  n'es  de  France  de  riche  hroderiè  ,  envi. 

5te  Ciiapelie,  avec  laquelle  eftoient  les  ronnces  de  l'ordre  avec  la  couronne  im- 

«umofniers  &  chantres  du  roy ,  à  la  maiil  |»erialle,  mené  lediâ  chariot  par  lîx<litb 

<lroiâe)  lesreûeur&univerficcàla  fene-  vaux  &  deux  chartiers  atconftrez  coffl- 

Are-,  &  marchèrent  le  doyen  de  N.  D.  me  a  efté  dicl  ailleurs,  *  &  eftoit  iedici  *  C'£ftâ.di«, 

^e  Paris  fcledia  reûeur  vts-à  vis  l'un  de  chariot  environné  des  anmirierstC  fom-  tw'^C 


très  de  N.  D.  le  la  Sec  Chapelle  la  fene.  blanche ,  ezquels  eftoîent  artadiét  eicui.  SltiuISl 

ftre}  les  chevaucheors  d'efcurie  5c  leur  fonsaux armesdeFrance;d  u/cpiecï vefl  ihevjfcwfr 

cootrolleur  en  deuil ,  ayant  lefdttls  cbe-  im  de robbes  de  velours nou-,  la  teike nuë,  ^ 

vanchenrs  Peiînail  for  refpaule;  les  pal.  ateele  chaperon  de  drap  avallé,  montez 

freniers  &  les  pages  Je  l'cfLLirie  du  r  v,  fur  douze  courficrs  rouverts  de  velours 

«yans  les  chaperons  de  deuil  avallc  ^  les  noir  croifé  de  latin  blanc ,  chacun  mené 

«ontroUeor ,  leceveor  tie  antres  ofRciers  jftr k  bridepar  honmws  veflus  de  deitfl  â 

d'iceHe  chaperon  en  tefte; les  deux  trom.  pied ,  chaperon  de  drap  noir  avallé  te 

pertes  des  prevofts  de  l'hoftel  ,les  lieute.  nuë  tefte }  l'efcuyer  de  Noailles  portant 

sans  &  leurs  archets  À  pied,  veftus  par  les  gantelets,  l'efcuyer  Poton  portant  le 

deflus  leurs  hocqnetons  d'orfâverie  en  heaulme  couronné  tc  convert  d'un  man. 

dent) ,  leur  chaperon  en  tefte;  lefdids  telet  royal  de  velours  violet,  fcmé  de 

deux  prevofts  de  fhoftel,  avec  aucuns  fieurs  de  lis  d'or  &  fourré  d'eruiine^^  l'cl- 

de leurs archiersi cheval,  tenans ballons  cuyer  Cbevalîeir  portant  les  armes  de 

6c  allans  (jà  &  là  pour  faire  tenir  l'ordre  ■  France  en  fnm^ed'tin  efcu  couronné  de 

le  capitaine  de  la  porte  &  (es  archiers  a  couronne  impériale,  ayant  l'ordre  autour^ 

pied ,  veftus  en  deuil,  chaperon  en  tef-  Telcn'yerTicrroifin  norcanc  au  bout  d'un 

tC;  les  Suides  à  pied  ,  marchans  trois  6C  bafton  en  potence  la  cotte  d^armes  de 

trois ,  veftus  de  noir ,  6c  au  milieu;  d'eux  velours  viokt  à  fleurs  de  lis  d'or  en  bro-1 

leurenlêigne^devant  lequel  y  avoittam-  derie  pAlée  ^  lefdîfts  qtoiure  efcuyers 

Ijours  &  pifFres non  fonnans  :  devant  leC  frontc?  ,  deiiil  en  refb ,  ?c  aurour  d'euxy* 

dids  Suiltes  moofieur  de  Sedan.â  cheval^  avoit  piuiieurs jpages  veftus  en  deiiil  |  plus 

«yant  fon  grand  collier  del*ordré8c  poT.  de  tivnte  vrwptts  tenaïis  les  deux  coT.' 

tant  deuil  traînant  jufques  1  terre-,  les  tezde  la  rur  ,  prefque  tous  en  chapes  de 

deux  censgentiishoromes  en  deuil,  por-  velours  noir,  micrez  de  damas,  blanc 

tans  leurs  oecsde  corbin ,  i  pied  ^  devant  tpi^  et»  Inoniieiir  16  i&atdiiial  dn  Bell 

eux  m^1n^c^r  de  Canaples  ayant  le  grand  lay  comme  evefque de  Paris,  failântrof- 

collier  de  l'ordre ,  capitaine  de  l'une  def-  fice ,  en  eftat  epifcopal ,  ayant  devant  de 

dides  bandes,  8c  le  heur  de  S.  Cir  lieu,  derrière luy  Ton ordlnidre.  Et  n'eft  à  ob< 
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mène  qaencmneur  le  grand  efcuyer,  qui  de  S-  André  &  Bertrand  pre^îdens  ^  le 

difoit  quec'eftoit  ion  lieu  d'eftrc  le  plus  premier  hui(Ger  devant  !es  pieds  de  lad. 

prochain  devanc  ladiâiC  effigie  environ.  Effigie  ^  devant  ladidc  cour ,  a'ca  colle 

née  de  ImHde  cooir  •,  &:eflbun  monté  for  4c  ^aurne  de  lame,  veaaïir  [oiquesanx 

un  grand  CournîT  qu'il  fit  bondir  5c  ruer,  heraux  d'armes  ,  (an?  entrer  dedans  le 

fit  retirer  ledkik  (eigneur  cardinal  iç  ion  rang  ,eUoi«oc  le»  huiiîCers  de  ladiâecour, 

ordinaire , qui  s*en«Da  mecne  aprèx  le^  vcAps  dedeuil  »  fans  chaperon  en  uOe, 

diâs  evefques.  £ft  récité  en  une  com-  portans  leur$  verges,  atlans  l'an  «près 

tnifljon  du  XX.  Novembre  M  r  ce  lxxx.  l'autre.  Ce  que  ladite  courallantezexe- 

enregidrée  enkdidecour,  ^ue  a  l'enter,  ques  do  roys  ne  change  fon  accouib'e- 

lemeDcdla  roy  Charles  V.  revcfque  de  mène  accouflumé  pour  l'adminiftiatioA 

Paris  avec  fon  chapitre  cftoit  le  plus  près  de  la  juftice  fouveraine,  eft  demonftration 

du  corps  dudiâfeigneurroy ,  &yeuc  tu-  que  lad^e  juilice  n'eft  efteioce  en  ce 

mntcéoc  infolence  niÛe  parleseicoliers ,  royaume  poqr  la  noce  du  prince,  mais 

pour  le  différent  du  reâeur,  qui  vouloic  eft  touîjours  permanente  8c  accompagne 

marcher  cofte  à  cofte  dudid  evefque,  qui  le  roy  jufques  au  lombcau.  Incontinent 

eft  dioceiam,  &c  doit  aller  le  dernier  du  aprè»ladicie effigie  &  joignant  iteile  ve- 

clergé.  Après  layeftoic  portée  l'effigie  de  noie  à  cheval  mondid  Heur  l'adminl, 

mondîd  feigneur  d'Orlean-;  par  les  fei-  &  auprès  de  luy  à  coftcefloit  le  comte 

Êoeurs  de  Villers  y  Lefpau ,  Kandan ,  Sou-  de  Viliars  à  pied  portant  la  bannière  de 

ize,  VUle^ttcon,TaTannes<e  Roftain  Fmnoe,  qnî  eftok  de  «elonn  cramoliy 

gentilshommes  de  fa  chambre  en  deuil,  violet  fcmé  de  fleurs  de  lis  d'or  de  Chil 

chaperon  en  tefte }  puis  celle  de  mondid  pre  ,  frangée  ,  fiide  en  carré  ,  poi:. 

feigneur  le  dauphin  ,  par  les  feigneurs  lée  fur  une  lance  painâe  de  pourprtf 

de  là  Bourdaiziere ........  suffi  gentils^  comme  celle  dudiâ  phanon,  mais  plus 

homme  de  fa  chambre ,  ayant  lefdiâes  grande  }  fuivoie  joignant  le  ciel  poiîle 

deux  effigies  autour,  devant  &  derrière  pour  ladiâe  effigie  à  fond  de  drap  d  or 

gnnd  nombre  de  genalshommet ,  offi.  frixé  te  les  gouiieies  de  vdonrs  os. 

ciers  de  leurs  maifon^  ,  ,.  .  en  deuil,chape-  m>  ify  violer  aturc  (emé  de  fleurs  de  lis 

ron  en  celle  «portans les  elperons royaux,  de  broderie,  nortc  depuis  iadiâe  egliiÏB 

i  pied.  Le  cheval  de  parade  honflîl  coqu  N.  D..  4ci  Coamps  jufques  â  la  porte 

me  diâ  eft  ,t  eOé  mené  par  les  c(c#ers  S.  Jacques  fu  fix  efcuyen  d'eftnrie, 

paris  fit  Hannibal ,  defquels  les  oueuës  à  ladite  porte  le  livrèrent  aux  prevoft 

des  robbes  elloient  portées  par  cnaçun  des  marchands  £c  eichcvins  de  ladiân 

on  homme  accooftréen  deail | tntmir  ville,  qui  le  portèrent  jdba'â  PeglUê 

dudifl  chesa! ,  d'un  cofté  &  d'autre,  y  N.D.deParis  ,  n'y  avoir perr^nnc  foubi 

avoit  un  nombre  de  hérauts  d'annes  â  iediâ  ciel  la^rès  lequel  venoient  les  dmj 

pied  ,  levçftns  de  leurs  cottes  <f  «nnes  ,  princes  ibidifts  failant  le  «ind  demi  » 

chaperon  en  tdle.  Monfieur  le  grand  ayans  chaperon  en  tefte ,  éacpàs  mon. 

efcuyer  fur  un  courfier  couvert  8f  houlTc  ,  fieur  le  duc  de  Montpenfîer  portoit  le 

comme  diù.  a  cilé,  ôc  avoit  ledid  grand  grand  coiiier  de  l'ordre  au  col ,  bi  eikoieat 

cUbnycr  l'efpée  royalle  ceinte  en  efcharpe  tous  montex  fnr  petites  mules ,  les  queu<ls 

Eroie  de  velours  bleu  fcmé  de  fleurs  de  de  leurs  manteaux-  fort  lonj^  ics ,  portées 
d'or,le  jErand  ordre  an  col  6ç  cbf'  par  gentilshommes  à  pied  portans  le 
pfrao  ep  lefte  i  à  fe$  eo&tz  quatre  lie.  deuil }  puis  eftoit  fiu  fit  mvlle  monficnr 
rauts  d'armes  i  pied  ,  acçouftrez  comme  le  cardiiuilS.  George  légat  do  pape,  fin- 
ies autres.  Après  eftoit  portée  l'effigie  du  fant  porter  la  croix  devant  luy,  8C  Ics 
feu  roy  par  les  feigtuurs  de  la  i^uoaq.  neuf  autres  cardinaux  deCus  nommez  , 
daye  ,  la  Palice  ,  Sourdis  ,  la  MeUie^  tenans  l'un  &  l'autre  cofté  de  la  ma  ; 
raye  ,  Villebons  ,  vidâmes  de  Chartres  auflî  fur  leurs  mulles  ;  les  ambaffadeurS 
fie  Amiens ,  fie  V^arty  gentiis^hommes  de  fans  chaperon  en  tefte ,  conduiâs  par  ac< 
£i  chambré  ,  fie  par  ddToul»  piar  les  luu  chevefques  fie  evefques ,  usas  à  cheval  o« 
nouarts  de  Paris  ;  autour  de  ladiâe  effigie  fur  mulles  j  les  huiffiers  de  la  chambre 
eftoient  pefle  méfie  ians  ordre  ,  comme  du  feu  roy ,  ayanschaperon  en  tefte,  por- 
diâ  a  efu  ,  coinme  moucherons  efpacu  tans  leurs  mauès  d'argent  doré  ;  lesche- 
dus  ,  les  oiffidera  de  ladide  cour  veftus  valiers  de  l'ordre  pomns  le  grand  coU 
d'efcarlatte, comme  liid  eft;&  portoient  lier  dudiâ  ordre  au  col  ,  chaperon  en 
les  coings  de  devant  du  poile  6c  drap  mor.  tefte ,  fuivis  par  plufieurs  feigoeun  fie  gen> 
«iiaireMM..MûiM<lpnîfidenr  CcleRonx  rilthommes  de  bdiâ*  chambre  ,  tons 
«onfeiUer  |  cent     denjeiv ,  miStm  cbapeion  encefie^icbevalileslêigneQrs 
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de  Lorges  &  Chauvigny  capitaines  des 
cardes  ^8c  les  lieucenaBs  des  autres  deux 

bandes,  leurs  enfeignes  enfemble,  dc- 
ploiées)  les  xx  iv.  archers  du  corps  du> 
dîâfeu  roy  ,  leb  quatre  cens  archers  det 
dide!»  gardes  en  deuil  &chaperon  en  teAr, 

Çorcans  leurs  hallebardes  fur  i'efpaule. 
armi  la  fufdiéle  compagnie  marchoienc 
allans  fie  venansk-b  luaiflres  des  cérémo- 
nies ,  pour  donner  &  faire  tenir  Tordre, 
Içavoir  eft  te  fenelchal  d'Agenois  i'un 
des  capitaines  des  gardes  ,&  feigneurs 
de  la  Hcrgerie  &  Kochepozay  maiftres 
d'hoftel ,  &  de  la  Bourdaiik're  treforier 
de  France.  En  l'ordre  fuidicl  a  eftc  me- 
né lodii-T:  convoy  RmeLnc  j-.iiqiie-  en  Li  ' 
egliic  N.  D.  de  Paris  ,  où  îi  arnvaen. 
viron  l'heure  de  cinq  heures.  Furent  lef- 
di«5lescffigi:!>  ,  pir  ceux  qui  leïavoient 

j)ortces,  &  k  corps  dndici  feu  roy  par 
es  archers  d'iceluy,  mis  au  choetir  de 
ladicle  eglife  fnubz  laclupjlle  ardente, 
iediâ  corps  du  roy  loubz  Ion  effigie  «  au 
milieu  de  ceHes  de  lès  deux  fils,  eftanc 

celle  de  mnnJitl  fcie;ncar  le  il.i  iphinà 
dexcre ,  &  celle  dudidleigneur  d'Or Icans 
à  feneftre.  Les  autres  corps  demourerenc 
en  lâ.lile  eglife  N.  D.da  Champs  Scia 
nuiâ  fuivante  furent  portez  en  l'eglife 
S.  Denis.  Eftoic  ladiâe  chapelle  ardente 
faide  de  bois  peint  de  noir,  de  quinze 
pieds  en  carrure ,  Tamortiflement  de  la- 

âuelle  montoic  à  Gx  toifesde  haut,  fou- 
enuS  lar  huis  piUen ,  avec  un  clocher 
aux  canfons  auflî  croi7erte7  ficelle  cha- 
pelle chevillée  pour  tenir  cierges  ardens 
en  merveilleux  nombre  ;  les  quatre  pi- 
gOODS  couverts  &enrîchis  de  quatre  gran- 
>des  armoiries  de  riche  broderie  d'aulne 
&  demie  de  diamètre,  l'environ&tour 
de  ladicle  chapelle  garni  d'une  pente 
d'un  lez  de  velours  noir  frange  de  foie 
&  fin  or,  chargé  en  femence  de  dooxe 

Erands  cfi  ufTons  Je  riches  armoirie  ;  Je 
roderie  aux  armes  &  ordre  de  france 
avec  cooronaehnpenalle;  ttau-ctevanc 
d'icelle  chapelle  edoit  pendant  un  petit 
tableau,qu*y  avoir  faid  mettre  lediâiîeur 
cardinal  du  Bellay  ,  & 

Craiia  ,  forma ,  daui  ^fro'oitas ,  fucuniia , 
candor  , 

RcSigio ,  charitits ,  fpes ,  .tmor^  

Jngenti  at^ue  animi  vis  admtrahtUs ^uno 

j.tcent. 

JFertvna  aft  ^idqium  fi  defuit ,  hoc  ay^ 
vinett 

Xrrûf ,     retint  éCfuipMrmt»  fatrm. 

Tout  le  tour  de  ladideegU/ie  N.D.  com- 
Tam  ii.  Part.  11. 
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trins  le  chœur ,  cftoit  garni  &  tendu  par  j^^.  ,,^7. 
ant  dVine  large  ceinture  de  drap  noir, 

&  par.  dcfTus  un  lez  de  velours  noir  char, 
gé  &femcd'elcullc)ns  à  doubles  rangs  de 
denny.pieden  demy. pied  ^aux  deux  codez 
He  la  nef,  fur  ceinture;»  de  boisparées , 
cierges  \  au  milieu  de  iadide  nef  y  avoic 
trois  grands  chandeliers  de  fier  pendus 
aux  voutes,faids  en  cercle$,garnis  de  cier- 
ges ,  &  autour  de  chacun  pilier  force  der- 
ees,  oii  la  ceiniore  fenblableâ  celte  de 
la  nef;  le  chceur  eftoit  pave,  couvert  de 
tendu  entièrement  de  drap  noir,  depuis 
le  haut  des  voûtes  du  tour  dudit  chœur 
juiques  au  bas,  enfemble  lièges  bas  £c 
haulri ,  le  parterre  jufqi'es  à  l'autel ,  8c 
au  dciius  dcldits  lièges  y  avoit  deux  lez 
de  velours  noir,  femez  fur  l'aflemblage 
de  dciix  lîzicresd'efcufTons  de  rie he^  ar- 
moiries de  lin  or,  diftans  leldids  deux  lez 
l'un  de  l'autre  de  piedSc  demy  ^  le  001» 
pirre  efloir  aiifll  tout  couvert  de  drap 
noir  par  delTus,  tant  du  codé  de  la  nef, 
que  du  choTur }  efloieni  les  denx  cein-  . 
tures  de  velours  noir  chargées  d'efc  uf- 
fonS|  la  traverfe  du  bouc  dudid  chœur 
devant  le  grand  autel  eftoit  des  deux 
coftez couverte  de  velours  noir,  &:  par 
delTus  grand  ncrobrc  de  chandeliers  de 
enivre  proche  l'un  de  l'autre,  charges 
degroscier^'cs  de  cire  blanche,^:  derrière 
ledid  grand  autel  pareils  cierges ,  enlem- 
ble  les  anges  de  deO'us  les  piliers  de  cui- 
vre, tellement  que  Iadide  eglile  eftoit 
remplie  de  luminaire  j  au  dchur-  d'iL  cHe 
egiile,  iur  le  haut  portail,  aux  deux  an- 
ges  quiylônt,y  avoic  deux  grands  cier. 
ees  chacun  de  dix  livres  allumez;  au 
bas  êc  contre  chacune  de<:  portes  de  bois 
eftoienc  attachez  fur  taffetas  noir  denx 
grands  efculTons  de  broderie. 

Stéout  au  fervic*  de  Francs  ï. 

L 'AiGecce  de  i  affillancelut  telle  au'il 
enfuit.  Aux  premières  liantes  chaL 

res  du  chœur  vers  l'autel,  du  coilc  droid, 
fiirent  leldids  cinq  princes  £aifanc  le 
grand  deuil  )  au  dedonbz  d^x  vers  le 
pulpitre  furent  les  grands  feigneurs  &  c  he- 
valiers  de  l'ordre ,  &  aux  bas  fieges  de 
ce  coftc  deux  capitaines  des  gardes  8c  un 
capitaine  des  cent  gentilshommes  avec 
leurs  enfeignes,  les  maiftres  d'hoftel  fie 
aurres  gentilshommes  &  officiers  dudiâ 
feu  roy  ,  &  parmi  eux  quelques  chaaoi. 
nés  deïadide eglife  ,  aux  premiers  hauts 
fieees  dudid  choeur  vers  ledid:  autel ,  du 
coud  feneftre,  eftoientles  ambadadeutS) 
&  après  cz  hauts  fieges  &     >  comme 
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■  l'on  peut  fe  ferrer,  meffieurs  (^u  parle-  tansles  cfperons,  gantelets,  efcUtCone 

mcnï  ,  tant  ei  hauts,  que  auLunijasj  «iinnciSchcaumc  royaux,  ^ui  auflî  n'aC 

2c  après  eux,  comme  l'on  peut  le  Icrrer,  fiUerent  au  fervice  ciudici  foir,  £c  fe  y 

les  comptes ,  gencraux  des  a>  Jcs ,  le  rec-  mu  ent  les  huifilers  de  ladidc  chambre 

leur  avec  (]uei>.]uci  uns  de  l'univeditc  |  ayaot  leurs  malles  lur  l'elpaule.  Lcldi^ 

auxdîds  bu  fiegcs  de  cecofté^  ou  det-  horaucs  eftoienc  far  petits  iieges  devanc 

fous  deMicls  ambalTadenrs ,  aurrc^  rapi-  fc.i  collé  Je  ladiifte  chapelle  aidente ,  & 

uines  dcfs  gardes^  le  licutcoanc  d'une  entr'eux  le  benuiUîer.  £o  l'ordre  êcalFil- 

des  compi n;nies  des  bandes defdiâs  gen.  tance rufdiâeaoroieni  efté  diâes  tes  vi. 

tilshommes  ,  avec  leurs  enfeigncs  ,  les  gille;.  j  A  la  fin  def^uelles  lefJicti  princes 

i)revuft  de^  marchands  &  eichevins  de  taiiant  le  grand  deuil,  cardinaux&ao- 

adiéte ville ,  &  queUpeschanoinesde  i*.  très  auroiem  donné  de l'ean  benîfte  an- 

dide  eglife  ;  le  refte  du  cierge  d'iceîle  didcorp^j  leur  auroit  preicn.c  l'efper- 

faifanc  ie  fervice  eftoit  allentour  &  de.  gcs  l'un  defdiâs  hérauts.  Ce  iaiâ,  cha. 

vanc  l'aigle  dudiâ  chœur.  Près  ic  bas  cun  s'eft  retiré, 
dudiâ  grand  autel  cftuit  adis  mondeur 

le  cardinal  du  Bellay  en  fcn  pontifîîcat  Service  de  tran^tU  I.àN.D. 
avec  les  aiHllans  faiLmi  i'ufficc.  Au  coikii 

droïâ;  dudid  autel  eAv)it  (îsen  une  chaife  ^  L  indy  xxtii.  jour  de  May  manè. 

i  part  mon  JiVl  fcigneur  le  légat,  foncan  1^  iVl.  ie  premier  prc-fidenr  ,  les  trois 

datairc  à  les  pieds,  Ton  porte-croix  Ue-  autres prcndensôc meilleurs ,  au  nombre 

vant  fur  un  petit  fiege.  Suivant  &  joi^  de  cinquante-neuf.  Ce  jour  à  Tept  heo. 

çnant  ladide  chaire  y  avi  ic  une  longue  re'i  du  marin  la  cour  ^'efl  aftcniblée  en 

iorme  couverte  de  drap  noir,  (ur  laquelle  l'une  des  mailons  du  cloilVrcN.  D.  de 

dloient  aucuns  des  cardinaux ,  leurs  eau-  Paris  pour  aller  au  fervice  qui  fe  faifoic 

datairesâ  leurs  pieds  •  derrière  eux,  fur  en l'eglilc N. D,  où  s'efl rendue  en  tel  nr 

une  autre  forme  â  part,eiloieat  meilleurs  dre,  accouftrement  fie  rang  qu'elle  a  voie 

de  Xainies  frère  de  moniteur  de  Ven-  efté  le  jour  précèdent,  comme  for  coue 

dL-fuie,  de  Reims  &  de  Troyes  cnfans  le  refle  de  l'afliflance  ;  5c  furent  parles 

de  monfieur  le  duc  de  Guife  \  fur  une  hérauts  amenez  de  leurs  logis  en  iadide 

autre  longue  forme  an.defloubz  d'eux ,  eglife  leidids  princes  failaiu  le  grand 

de  ce  rang,  i  quelque  diftance,  eftoit  deuil,  qui  fe  feyrent  en  leur  ordre,  auiîî 

partie  des  autres  archevefques  2c  evef.  Tefcuyer  Tranovoilîn  s'y  trouva ,  teoaoc 

ques;  &  encore  derrière  eux,  fur  autre  le  lieu  de  monfieur  le  grand  efonycr» 

fornK' ,  certain  nombre d'evefqnet  &  ab-  ayant  ladide  efpce  royalle  ceinte  eneL 

bezj  &L  derrière  eux  fur  autre  forme,  charpe,  fis  fur  ladide  forme  devant  6c 

Êartie  des  gencilibommes  de  la  cham-  aux  pieds  dudid  roy  ^  6c  devant  luy ,  lur 

re.  Au  cuHé  fenellre  dadift  grand  autre  ferme ,  furent  alfis  iefdiâs  fix  éC- 

autel  y  avoit  fix  autres  formes  couver-  envers  tçr-xri^.  le-;  ffpfrons,  gantelets, 

tes  de  noir  ^  lur  la  première  ,  vis. à- vis  efcu,  heaumcûccocceà  afmes  -,  &àccfté^ 

defdïAs  tegat  fie  cardinaux ,  cftoient  fis  devant  eux,  le  commandeur  de  ViUiers 

les  autres  cardinaux  ,  les  caudatairesi  premierefcuier,porr3ntlcphancn  ,  dcr- 

kurspiedsjen  celle  de  derrière  partie  des  riere  les  elHgie:> ,  lur  la  forme  préparée 

archevefi|ues,ever]ue!>5cabbeZ{tcdeTTie-  pour  lediâ  fetgneur  admirai,  qui  fut 

re  eux  partie  des  gentilshommes  delà  ablent,  ledid     nte  de  Villars  tiut  la- 

chambre  &  autres.  Aux  leftes  d/eseffigies  dide  l^nniere  de  France.  £n  cet  ordre 

Se  cor ps ,  hors  ladide  chapelle  ardente ,  &  affiftance  fut  célébrée  la  dentiere  meflè 

efloïc  un  fit- ge  couvert  de  drap  noir  pour  par  ledid  fieur  cardinal  du  Bellay ,  &  fcit 

leuir  moodid  feigneur  l'admirai ,  &  au.  le  diacre  l'evefquede  Chartres  aHifté  de 

près  de  luy,  un  peu  plus  bas,  le  comte  trois  evefques ,  fie  le  foubt-diacre  Tevef* 

de  Villars  portant  la  bannière  de  Fran-  que  de  Grenoble  alïîfté  d'un  autre  evef- 

ce  }  mais  ils  n'y  aflîfterent  cefoir,  &  le  que,  Efli  ient  chappiers  les  evefques  de 

rerira  mondid  fieur  l'admirai  par  mala.  Rennes  fie  Cahors.  Et  quant  fut  à  l'ofFran- 

die.  Aux  pieds  deldides  effigies ,  auflî  de ,  l'un  defdids  maiftres  des  ceremo. 

hors  le  delTiuhz  de  ladide t.hapel le  ,  y  nies  alla  quérir  mnndid  feigneur  d'An- 

avoit  un  autre  liegc  couvert  de  drap  noir  ^uien  ,  qui  eftoit  le  premier  des  princes 

pour  feoirmondid  feigneur  le  grand  ef.  faifant  le  grand  deuil ,  fie  le  mit  devam, 

cuver,  qui  n'y  aflifta  à  caufe  de  l'indif  fuivy  par  un  defdids  hérauts  portant  an 

poficiun  de  iaperionue  ,  &  devanc, une  cierge  de  cire  blanche,  auquel  eltoieot 

aune  ieUe  pour  ftoir  les  e/cnîen  por-  fichez  cioq  dcns  fi»l,  pour  conduire  le- 

dift 
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diâ  fei2;neur  d'Anguicn,  qui  print,  quand 
fïic  preil  à  offrir ,  iedid  cierge  de  la 
main  dudiâ  heraulc,  qu'il  oiFric,  &fut 
immené  par  lediâ  maillre  des  cérémonies 
enfonfîege,  marchant  devant  ledict  he- 
nulc.  Les  quatre  autres  princes  furent 
oflfirir  l'on  «près  l'ancre  en  |>arriUe  ceie. 
monie,  &L  n'y  eut  différence,  fors  que 
^  cierges  par  eux  ofièrts  il  n'y  avoic 
que  deux  eicus  plantez.  Ladifte  offerte 
parftchrrée,  en  mte  batin  chaicé  cou. 
verte  de  velours  noir  à  une  grande  croix 
de  latin  blanc,  futfaidâc  prononcé  par 
l'evefqne  de  Mafcoff  leiêraion  «a  orai. 
fon  funèbre.  Aprè^  l.i  i'ilc  p;rand-mefre 
dide,  environ  unze  heures  du  matin, 
9t  lefdiÂs  princet  fiûfàns  le  grand  deuil 
convoyez  par  lefd.  heraults,  lad.  a/Tem- 
blée  fe  icroic  deparcie  pour  aller  diloer. 

£f  €Wfs  d*  FfMfus  J.  ftui  i  S.Deiiif. 

LAdiùg  cour  k  feroit  retirée  man. 
ger  éntèmble  en  l'tan  defdiâs  logis 
du  cloiftre,  duquel  elle  eflioit  partie  le 
matin  j  &  incontinent  après  ledifnerfê- 
roit  en  ordre  de  cour  retournée  en  la- 
dide  eglile  &  fife  enlôorang.  Et  furies 
deux  heures  feroit  party  de  ladicle  egli. 
te  ledid  convoy  ou  melme  ordre  j  rang 
H-  ferme  que  le  jour  précèdent  Ton  avoic 
tenu  pour  venir  de  N.  D.  des  Champs. 
Dez  lorsque  ladite  effigie  avoir  eflé  le- 
vée du  chœur  de  ladicle  egliiè  pour  eftre 
tranfportéc,  ledid  feigneur  cardinal  fe 
feroit  mis  joignant  &  au-devant  d'icel- 
le  efHgie  avec  fon  ordinaire ,  prétendant, 
comme  il  «voie  fûâ  le  jour  précèdent , 
cftre  fbnlieu  ,  8d  l'avoit  gardé  ,  quelque 
débat  qu'en  iîft  ladide  cour ,  jufques  hors 
ladiâe  egUfe  ,  où  ledid  grand  efcuyer 
cftoit  attendant ,  monté  mr  fon  courHer 
qu'il  fit  bondir  &  ruer  s'approchant  le 
plus  près  qu'il  pouvoïc  de  ladide  effigie^ 
«u  moyen  'de  qnoy  lediâ  feigneur  cardi. 
nal  fe  retira  ,  Ci-immeau  jnar  précèdent, 
tenant  le  dernier  lieu  des  archevefques 
&cvefques,  &  demoura  ladide  cour  en 
Ibnrangfaosempefchement.  Enceteftac 
fur  ledid  convoy  jufques  à  S  La  Ire;  du- 
quel lieu  chacun  qui  put  monta  à  che. 
val  pour  fon  aifemenc,  &  ne  fttt  grand 
ordre  tenu  jufques  à  la  croix  qui  pan  l  c 

SrèsS.  Denis,  où  monûeur  le  cardinal 
e  Bourbon  &fes  religieux  vindrenc  pro- 
ceiïîonnellement  recueillir  ledid  corps  ic 
effigie  de  la  main' de  mondicl  <("i^>neur  le 
cardinal  du  Bellay  eveique  de  i^aris,qui 
Se  dift  prelac  dioceiain-fie  curé  des  roys 
de  France,  quelque  part  qalls  Soeacit 
Ttm  JJ,  Part»  II, 
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meurent  ,  &  enfuire  de  cette    . 

iaid  cousjours  le  Service  à  l'ufage  de  P». 
rit.  Il  fonde  cette  prérogative  lur  ce  qn'il 

eft  evefque  de  Paris  ville  capitale  du 
royaume  ,  &r  que  fon  Temporel  eft  le  pro- 
re  patrimoine  6c  iientage  ue  S.  Cloud. 
1«  de  France,  qui  le  donna  àl'eglifede 
Paris  ,  comme  il  eft;  récite  en  l'arreft  d'en-- 
tre  ledid  evefque ,  le  procureur  du  roy , 
&  le  prevoft  de  Paris ,  donné  par  ladîAe . 
courle  xn.  May  m.  ccc.  lxiii.  Depuis 
ladide  croix  qui  panche ,  lefdic^s  abbc 
&  religieux  de  S.  Denis  condumrenr  lefd. 
corps  &effigies,&  s'en  retoârneftnt  ceux 
de  l'cgli^L' Je  Paris.  Et  à  la  porte  de  la- 
dide ville  de  S.  Denis  chacun  fe  mit  â 
pied,  pour  tenir  par  Jcelle  ville  Tordre  qui 
avoitedé  tenu  jpar  celle  de  Paris.  Et  pour 
ce  quelefdids  feigneurs  premîtr  &  fair  Jl 
André  preiidensn'cftoient  venus  julques 
Attdiâ  S.  Denis ,  &  s'en  eftoient  retour-  i 
nez  pour  indifpofition  de  leurs  perion- 
net ,  les  deux  plus  ancien  s  confeiilers  laiz 
auroicnc  porté  les  deux  coings  de  de- 
vant du  drap  mortuaire  de  l'effigie  dudid 
feu  roy.  Er  quand  l'on  vint  en  la  grand- 
rue  devanc  i  eglife  abbatiale  dud.  faind 
Denis,  le  poifle  qui  efloit  porté  après 
ladi.lL*  efHgie  du  roy,  fut  emporté  ou  lo- 
gis de  mondid  ieigneur  le  grand  efcuyer, 
donc  lefdidsabbé  8c religieux  qui  le  pre- 
tendoient  s'en  mal-cotltenterent.  Lef- 
dids  corps  &  effigies  furent  portez  en  la- 
dide eglife ,  âcpofez  foubzune  chapelle 
ardente  pareille  â  celle  qui  cftoit  en  l'e- 
glife  de  Paris,  &  fut  ladide  eglife  de 
S.  Denis  en  tout  tel  accoufkrement  ôc 
pareil  que  celle  de  Paris,  &  les  aifietces  ' 
de  l'alliftance  pareilles.  Le  fervice  y  fut 
faid  ce  foirpar  mondid  feigneur  le  car. 
dinal  de  Bourbon  ,  lequel  achevé,  cha- 
cun le  retira  ,  &  partie  de  ladide  cour 
demoura  audidS.  Denis ,  partie  s'en  !«• 
vint  a  Paris. 

DUMardy  XXIV.  jour  dudid  mots  de 
May.  M.  le  premier  prefident,8ec 
La  cour,en  l'ordrete  habits  que  les  deux 

jours  précedens ,  s'eft  renduë  en  l'eglifft 
S.  Denis,  pour  allîfker  au  fervire  ?<  en- 
terrement des  feus  roy  U  me(Teigneur5  fes 
denx  fils)  &  ont  l'affietce  &  cérémonies 
ranc  A  l'rfTrinde  que  autres  honneurs, 
pour  la  dernière  grand,  meflc  dide  pac 
mondid  fîeur  le  cardinal  de  Bourbon, 
allîflé  d'.if  ^e^efques&evefqucs ,  eflédu 
tout  fembiables  à  celles  faidcsàN.  D. 
de  Pans.  Y  fit  ledid  evefque  de  Mafcon 
ancre  fêrmon  ou  oraifon  hmebre  ^  &  la- 
dite       parachevée ,  fuc  procédé  â 
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—  rcotcrTemcnt  durant  quç  l'on  difoitl'of- 
''  fice  des  mores ,  en  l'ordre  qui  enfuit  j  qui 
ne  Aie  fiuu  abondiiioedelâniies  de  pla- 
ceurs. 

Premièrement  furent  oltées  dei'e£5^ 
foy  les  oporoone,  fcepcreflcmân 
dejoftieej  <c  biiiUéet  «nx  heraao  ayans 
ttfinu  en  leun  nains  pour  les  recevoir, 

nen  les  bidfiutt  lesprefencerjfçaToir 
onfieor  le  clievatier  de  Lorraine  la 
couronne  ,i  René  monfieur  de  Lorraine 
£on  frère  le  Tceptre  »  &  au  feigneur  Ho- 
laœ  Farnece  la  main  de  jnftice ,  quiles 
■nioienc  piifis  avec  lediA  lafiêeas  pour 
les  tenir  »  &  incontinent  lefdiâes  effigies 
anroient  efté  levées  de  deHus  les  corps 
defdiâs  (êigneurs  eftans  fous  ladiâe  cha- 
pelle ardente.  Ce  fiiid,  les  chambellans 
&  gentilshommes  de  feu  mondiâ  iei- 
gMar  d'Orleam  anraiencmins  ion  corps , 
&  porté  près  la  voateoolbilèen  laquelle 
dévoient  eftre  inhumez  )  autant  aaroient 
Êiiâ  du  corps  de  feu  mondiâ  feigneur  le 
dauphin  lès  chambellans  8c  gentilshom- 
mes 5  puis  les  archers  du  corps  dudiâ  feu 
roy  l'auroient  oftc  de  deUbubs  ladide  cha- 
peileardenie,  6e  les  gendlshommei  defk 
chambre  l'auroient  porté  près  ladiâe 
▼cote,  U  derrière  les  deux  autres ,  te- 
aens  les  quatre  coings  ducercueil  du  roy 
Iddiâs  prefîdens  de  ladiâe  cour.  Et  fu- 
rent lefdiâs  trois  corps  defcendus  en  la- 
diâe voûte  l'un  après  l'autre  félon  l'or- 
dre qu'ils  avoienc  eAé  apportez ,  Se  mis 
celuy  dudiâ  roy  au  millieu  ,  ayant  i 
la  dexcre  Ton  fils  aiiné  &  i  la  feneftre  le 
poilhé.  Lors  Guyenne  roy  d'armes  ferait 
devallé  eh  ladiâé  voûte ,  fie  Normandie 
aufllroy  d'armes  auroit  cricâ  haultevoix: 
Jt.fyi  larmes  heraults ,  vetux^  faire 
ugBu,  Incontinent  tons  kfdiâs  heianla 
en  nombre  de  dix  feroienc  venus ,  &  au- 
roient  defpoivlié  leurs  cottes  d'armes  & 
mifes  deflns  un  loar  ou  parquet  de  bois 

{>ainâ  de  noir ,  qui  eftoit  an  defliis  de 
adiâe  voûte ,  couvert  d'un  grand  drap 
mortuaire  de  velours  noir  croizc  de  iâtin 
blanc,  garni  d'armoiries  de  France  cou- 
ronnées à  l'imperialle  &  environnées  de 
l'ordre.  Continuant  led.  Normandie  au- 
fdtcrié  i  hanlie  tdx  t  M^nfemieSgiM 
afftttu^vofitt  enfèiffie.  Ce  qu'il  fit  j  Sc  lors 
lediâ  Normandie  luy  diâ  :  Mettet^U-tas. 
Et  il  la  mît  près  joignant  &  fur  les  degrés 
de  ladiAe  VOUCe.  Mwfinr  de  Chavipty 
affortexjvellre  enfeiqrie.  Ce  qu'il  fit  ,  &  la 
mit  comme  le  précèdent.  Manfiemr  le  ft- 
mfebid  Jt^Mms  >  'ff*'*^  vffire  tnfti- 
ffu.  Ce  qu'il  fit,  &  la  mitaufli  bas.  Af>»> 
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Ce  que  le  feigneur  ide  Lage  fon  lieùre- 
nani  fit ,  fie  icelle  mit  bas.  Monfieur  de 
£»9%es ,  Mffêrtet^vfijheenfei^.  Ce  qu'il  fit; 
&  icelle  mit  bas.  Leriicls  de  Chavigny, 
ienefchai  d'Agenois  ôc  Nancey  eiloienc 
capiceines  des  trois  bandes  dn^ttéHtai 
de  la  gardeFrançoife ,  ledi<fl  feigneur  de 
Lorges  capitaine  de  la  garde  Elcoflbife, 
fie  lediâ  feigneur  de  Sedan  capitaine  de 
la  garde  Sutfle.  Après  lediâ  Normandie 
criai  haulte  voix  :  M^'nfirur  de  Canaples^ 
afftrttx^vfir*  enfei^c.  Ce  qu'il  fit,  &  la 
mit  bas.  M^i^kmrit  Stify  yUffmtxjvtfirÊ 
enfeipu.  Ce  que  lè  feigneurde  S.Cir  Ibn 
lieutenant  fit ,  fie  la  mit  bas.  Lefdiâs  fei- 
gneurs  de  Canaples  fie  Boii y  capitaines  des 
deux  cens  gentilshoamws  de  la  mailbn 
dudiâ  roy.  Efcuyer  PuyJGouffy  ^  USoffe^ 
apfortex^  les  effetem  nj/Mx.  Ce  qu'ils  fi. 
rent ,  fie  les  preiêncerenc  A  Danphiné  hcL 
rault ,  qui  les  bailla  d  Guyenne  aufiî  he- 
rault  eftant  au  dedans  de  ladiâe  voute,oii 
il  les  mit.  Efcuyer  NomaiBes^  affarteijtt 
ymttUti  royaux.  Ce  qu'il  fit,  fie  les  pre- 
lenta  audid  Oauphiné  pour  les  bailler  au< 
diâ  Guyenne,  qui  les  pofa.  Efcuyer  Pe- 
t$n ,  éffwtnj*  kfmimnyml  \  ^fèuytr Cèe» 
valier ,  apfottex^  te  feu  royal  ;  Monfieur  le 
fremier  efcuyer  (  qui  eftoit  Tiercelin  ) 
f^rtex^  U  cette  Jtarmes.  LeiqueU  firent 
comme  les  trois  precedens  avoîent  fidft. 
Monfieur  le  premier  efcuyer  tranchant  ,af~ 
fertet^^le  phanon.  Ce  que  fit  le  comman- 
deur de  Villiers  grand  prieur  de  Pianoe, 
6c  l'auroit  mis  bas  fur  la  fufle.  Monfieur  le 
^rand  efcuyer ,  veneg^faire  V9jht  dtèvêir  , 
apportetjefpêe  royal.  Laqodle  fl  defccL 
gnit,  fie  la  mit  dedans  la  voûte,  retenant 
en  fa  main  un  bout  de  la  courroye  pour 
la  relever  en  fon  rang.  Monfieur  U  yrutà 

mai  fit  e^  vmti^Jmir»  v§fh*  Mtmr.  

lequel  pour  ce  convoy  fie  enterrement  (er- 
voii  pour  mondiâ  icigoear  l'admirai  i  le 
devant  Iny  marchèrent  eons  les  meilbef 
dlioftel,  qni  jetterent  leurs  baftons  de- 
dans la  voDte:  après  eux  autant  fitMan- 
dofle  premier  maiftre  d'hoilel ,  puis  lediâ 
feigneur  admirai  mit  le  bout  da  fttt  de. 
dans  ladiâe  voure  piwr  le  prendre  ficre- 
lever.  Et  les  fufdiâs  aoportans  Icfdiâes 
eniêignes ,  pièces  fiebenoos,  leshÉUêlNIt 
avec  grandes  révérences  en  k»  b|iMi»ron 
jettant.  Le  fe teneur  Horace  Pémttf^af- 
frUxJU  main  de  jufiice.  Ce  qu'il  fit ,  fie 
après  grande  révérence  la  baifk  fie  pre- 
fenra  avec  le  cafferas  audiâ  Normandie, 
qui  humblement  la  baila  fie  prefeoa  au» 
dift  DMphiné ,  lequel  après  ravâir  MviL  - 
remmentbaifcc ,  la  bailla  audit  Guyenne, 
qpliUnuc  en  ladiâe  voûte.  ILt9itm^igf 
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ide Zonainr  ^  appamije  ficptri-  royal.  Mon-  n'avoient  plus  de  maillre  ne  luy  »uffi  ,  '  — 
fienrie  thevaliif d* i^aim^a^rtix^cvii'       que  cMoui  fe  pourvcuft  j  &  en  figne  ^'*'*'^'' 

remt  royal.  Lefqaetirim  «prai  rtBCW  t»-  demmpciiie  4t  hmUoii  U  rompic  le  baf- 

roiemfaiâcoinflMlediâfiâgBCarHomce  tm  magiftnL  Tonmfeis  fli  rarent  toi» 

Faraezc  i&  auroient  lefdiVtes  main  de  ju-  r<îprins  par  le  roy  â  prefent  régnant ,  r». 

ftice,iGCpcre  &  couronne  elle  arrangées  ;»/  vtrtutei  omament»  jiuu  fatri^  vici^m» 

<e  iniib  fiur  k  cercueil  dodift  fiw  roy.  f»f  //riv     ^^«miiv  fetUeij^wm  btAuar. 

Menfeur  J! Anneh,iut ,  t/v/  ^y^n/"  //  r.'j.jr-  Er  n'cfl  i  taire  que  îc  royaume  luy  cfcheuc 

cip  ^  etmimte  *U  ce  ctmvty^  Mffrtet^  U  à  koiblable  jour  qu'il  naquit  ,  dernier 

kémim  é*  Wrmc».  £t  (nmit et  que  pour  jour  de  Mars,  ayanc  vingt.huic  ans.  Le 

foD  indifpofirion  il  cftoic  en  une  chaire  Créateur  par  Ùl  grâce  &  puiilânce  veA* 

{^èsde  Jadide  voûte, elle  luy  fut  appor.  nie  le  face  longuement  &:  neureufêment 

par  ledid  comte  de  Viilaxs ,  âc  U  nue  régner ,  6c  la  puilerue  durer  jufques  à  la 

lediâ  feigneur  admirai  bts.  Lan  fox  cric  qwftinimariffin  do  monde.         •   '  -  / 
par  lediâ  Normandie  par  trois  fois  à 

WMÙSt  voix  i  L€ry  efi  mrf.  Lequel  cry  Chute  dm  /mtf  S.  MUhek 

enraie cf«m  lediOetffîlatNe  i  pitié, 6e 

plofieurs  à  larmes.  Ec  i  l'inftant  après  |  "y  tT  Mardy  xrii.  jour  de  Décembres 
que  ledicT:  Normandie  raaroit  dici  aud  Sur  la  requefte  verbaUemçnt  faic- 

Itigncur  d'ÂnnebAUE,  ilauroit  lève  lad.  te  par  le  procureur  p;enerai  du  roy  ,  la 

benniere  de  Fraaee,  &  aytoc  fa  voix  do*  cour  a  ordonné  %L  eDjdnd  an  prcvoft  de 

lis  de  triftellè  ,  ne  pouvant  faire  le  cry  Paris,  ou  fes  lieutenans  &  chacun  d'eux 

^  eftoicâluyâfaire,  lediâ  Normandie  informer  diligemment  fur  la  faute  de  \a 

oja  htnlttmciit  par  trait  fins  x  Vrw  U  chute  do  pont  S.  Michel  advenue  Somé^ 

ny,  vhn  Hmry  deuxième  du  nom  far  U  dy  dernier ,  &  par  qui  elle  peut  eftread» 

gra£e  de  Bim  roy  dt  France^  à  ffni  Dira  venue,  &  l'information  faifte  ,  la  ren- 

deint  home  vt£.  Alors  mondict  ktgncur  voyer  par  devers  ladide  cuur  ,pour  pro* 

l'Admirai  fervant  l'ofHce  de  grand  mail^  céder  contre  les  coupables  aittU  qullap» 

tre ,  reprint  &  leva  Ton  badon ,  monflenr  parpcndra  par  taUôn. 


k  grand  efcuyeri'efpée,  Villien  le  pha. 

non ,  les  capiuinc*  toncn  les  enlèignes  «  .T^amb»  m  fri  m»  Ckrtf. 

&  les  heraults  toutes  leurs  cottes  d'ar.   

mes  qu'ils  reveftirent}  &foudainiibone*  ix.  Juillet.  Ce  jour  ,  après  que  a»,  tf^tf 

renc  trompettes  9c  tambours,  1,  V  en  la  prefence  des  gens  du  roy 

Ce£uâ  y  ladiâe  alEftance  s'ca  alla  dtC  le  redeur  de  l'unirerUté  a  did  à  la  cour 

ncr  en  trois  falles  de  l'abbaye  préparées  qu'il  avqit  faid  toute  diligence  à  luy  pof. 

tendttës  de  noir ,  £c  fut  le  diÂicr  ioleoi*  iîble  &  inquifîtions ,  tant  envers  les  prin- 

net  â  cent  plats  bien  fournis  aux  defpens  cipaux ,  regens ,  ped  agogues ,  que  autres  ^ 

du  roy,  faid  aux  princes ,  cardinaux  ,  pourfçavoir  donc  eftoient  procedces  les 

ambaliàdeurs^cour  de  parlement,  cham.  cmoriom  des  efcoliers  de  ladide  univer- 

bre  des  comptes,  généraux  de  la  julltce  iicc  ,  ôc  de  ce  en  avoit  faid  informer ,  Se 

Ce  autres offidefSfVule  9t  nnifcrfîté  con.  eftoient  les  informations  devers  le  Icribè 

vifr  Furent  reconvovcz  8c  coodtiids  leC  deTaniverfité  japrès  aulîîque  M.  Pierre 

dids  princes  faiiant  le  grant  deuil  pat  Galandius  ledeur  du  roy  en  icelle  uni. 

fei<li£Uheeuilts,qni  eurent  les  manteamt  verfité,  interrogé  parfèmientli  le  jour 

defdids  princes ,  tour  de  ladide  chapelle  d'hier  il  fut  pas  au  pré  aux  Cl  e  rc  ^  y  leut 

ardente  de  S.  Denis  &  autres  droidsac  en  la  multitude  des  efcoliers  un  arrefl 

coufhimez.  Après  le  difncr  vincmonfeù  de  la  cour  ?  qui  le  mouvoir  â  ce  faire} 

gneor  le  cardinal  de  Lenoncour  en  la  a  did  qu'il  eftoit  vray  que  ledid  jour 

pins  grande  falle  de  mondid  fcîgneur  le  d*hier,voyanc  l'émotion  defdids  efcoliers 

cardinal  de  Bourbon,  où.  eftoient  lefd.  continuer, &  pour  l'appaifer  à  fon  podS. 

cenr  de  parlement ,  chambie  des  comp.  ble ,  il  porta  certain  arreft  audiâ  pré  ans 

tes ,  généraux  de  la  juftice,  ville  &  uni-  Clercs  ,  &  après  avoir  admnnefté  iceux 

veriïcé  ^  fie  y  dit  grâces,  y  edant  tous  les  efc()l1ier<;  que  ladide  cour  eitoit  grande- 

oflkiers  domeftiques  du  feu  roy  all'em-  ment  aifedée  i  la  confêrvation  de  huu 

btea  )  leiquelles  achevées,  pour  l'abfen.  droiéb  ,  elle  leur  avoit  tiiêt  estraire  le. 

ce  de  mondid  fdgneur  l'admirai  indif.  dift  arrefl:  pour  leur  fcrvir,&  par  ce  moyen 

pofé  ,qui  debvoie  fervir  en  cet  «de  l'offi.  &  autres  perluations  dont  il  uia  lors  en. 

cedegfandmaiftre,lediftMandoflèmaj.  vers  lefliAs  cfcoliertf  il  empeftha  que 

ftie  dlwftd  dit  anzdiâs  officiels  qu'ils  rénodon  of  padàft  plus  avant.  Et  m 
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 ce  ledtft  procwear  gênerai  du  roy  ouy ,  Oieii  de  cette  ville  de  Paris ,  peur  llfee 

An.tsA*-  [equel  a»oic  requis  (]ue  l'univcrfité  vinft  eflre  pcnfez,  nourris  ?c  meriicamentex  j 

céans  propofer  les  demandes     néant,  ficfaiâ  ladiâe  cour  deâçnles  aux  maif- 

moin  s  q  u  c  c  c  pendanc  def&nfis  fiiflèat  fiû>  très  flc  ancres  dadiâ  kofteLDieu  qui  ont 

clcsauxd.  efcoliers  de  procéder  par  voyes  fuperintendance  fur  les  malades  eftans 

de  £iud  &  aâèmbices ,  flc  de  démolir  aucu-  en  iceluy ,  de  laiilèr  aller  ks  prifonoiers 

m  choie  esdifti  heut  «ooteiitieax.  Et  malades  envoyez  and.  hoAet-Diea,  après 

aprcs  que  Ricbefortponr  les  religieux ,  qu'ils  auront  recouvert  lanté,  fans  pre. 

abbc  &  convent  de  S.  Germain  en  a  re-  mierement  en  advertir  le  geollier  &  gar. 

^uii  aurant ,  la  cour,  en  entérinant  la  dedefdiâes  prifons^  auquel  geollier  icelle 

xpqiicfte  du  procureur  gênerai ,  a  enjoind  cour  en joind,  après  ledid  advercilTemenc 

aux  partiesd'eo  venir  demain      mefme.  faid,  de  aller  quérir  iceux  prifonniers 

ment  s'y  trouvera  Gaiandms  j  &c  ccpen-  malades  ,  U  les  remettre  en  coure.  £c 

dant  fera  informé  contre  ceux  qui  ont  qnaac  anc  autres  priibmiers  malades , 

procède  à  faire  ces  alTcmbIces  &  demo-  ou  ceux  efians  par  le  preau  de  ladiâe 

litions.  Et  faiâ  ladiâe  cour  de&nfes  aux  conciergerie  ^  qui  ne  lont  infeâcz  de 

reâenr  te  autres  efcoliersdeeux  trouver  pefte ,  ordonne  ladiâe  cour  qne  ceox 

œ  jourd'huy  fur  les  lieux  contentieux ,  qui  font  détenus  pour  debte  civille  ou 

iac  peine  di'eftre  pendus.  Enjoinâ  aux  pour  réparation  d'mcereft  civil  envers  la 

commtflîdres'da  cbailellec  de  Paris  foy  partie, on  en  amende  peemiiake  enven 

informer  contre  ceux  qui  ont  faicl  les  le  roy ,  feront  mii  chez  un  huifîier,  com- 

émotions ,  excez  &  démolitions,  fie  eux  miïïaire ,  ou  iergent  du  challeUet  de  Pa> 

tranrporter  fiir  les  lieax  i  cette  fin ,  pour  ris . . .  .  denien  (bffibns  pour  payer  les 

l'inquilltion  fur  ce  faicle,  procéder  con-  fummes  deuësaux  parties  ou  au  roy.  Et 

cre  les  delinquans  i  teile  punition  exem.  quant  aux  autres  prifonoiers  eftans  i  pre* 

plaire  qu'il  appartiendra.  Enjoind  auflt  fent  par  le  preau,  ordonne  ladiâe  coor 

audid  reâenr,  femblablement  audiâ  Ga^  qu'ils  feront  mis  parprovifion  &  jufquci 

i^nJius,  faire  entendre  auxdi-^s  efcoliers  i  ce  que  par  elle  autrement  foi t  ordon- 

principaux  des  collèges,  pédagogues  né,ez  priions  du  Fort  l'cvcfque ,  lainâ 

& regeos cette prefente  ordonnance,  fur  Magloire ,  S.  Martin  des  Champs , fainâ 

peined'eftre  privezde  leurs  privilegesfc  Germain  des  Prex,  de  fainéle Genevief- 

du  droid  par  eux  prétendu.  veâc  autres  priions  de  cette  ville  de  Pa^ 

-::Pararrdl:  du  x'iii.  JuiQer,       VI.  fis,  ainfi  que  plus  commodément  ils 

quelle  de  l'univerficé  ,  la  cour  ordon-  pourront  demeurer.  Ec  enjoinft  h  Jifte 

naque  les  religieux  de  S.  Germain  con.  cour  à  l'eveloue  de  Paris,  les  vicaires  ou 

J^eroient  au  grelFe  d'icelle  la  femme  de  oiSciaux ,  te  a  fon  prevoft  du  Port-l'evel. 

quatre  cens  !iv  tiurnois  pour  les  frais  de  que  ,  A  Vibbc  îl'  S.  Magloire,  p:ici;r 

*  p«r  nnu-  l'cxecotion  de  i'arreft  *  du  x.  dece  mois,  de  S.  Martin  des  Champs  ,  vicaire  se 

d  ôi.i'  de'  prieur  de  S.  Germain  des  Prex,  8c  abbé 

I»  mefii.7  *n.    •  ^  ^  €(UKUlfftk     fdtàu  de  faincle  Geneviefve  ,  de  prcfter  &  faire 

n<5t ,  il  piroift   ouverture  de  leurs  prifons  pour  recevoir 

^'taV'")»  A*^-  LtconradvOrdedu  les  prïlbnniers  qui  feronc  envoyez  pas 

uceo  t  \    1  3  danger  de  pefte  encommenoé  i  la  ladiâe  cour,  le  tout  lur  peine  d'amande 

'T'fli!«^  ifa  '^'^"'-"'«^'■gc''*  du  palais  à  Paris,  &  duquel  arbitraire  à  la  dilcretion  de  ladiâe  cour, 

pf"»uTcicrrs  plufieurs  prifonniers  detenusenicelle  ont  &  de  faifie  de  leur  temporel  ,  &  iceux 

v-i.d   petit,  ja  efté frappez,  ainfi  qu'il  a  efté rapporté  prifonniers  ^ire  garder  par  leurs  geoL 

j'I  VV-o  jT'ij  P^""  Maillard  commis  en  l'ab-  liers ,  auxquels  geolliers  ladiâe  couren- 

to4.-  difoicw  icnce  ou  empefchcmcnt  de  M,  Michel  joint  dece  raire  lur  pcioc  de  punition  cor- 

fc'r     Monceau  pour  voir  &  vifiter  les  pri»  porelle  telle  que  dévoient  foufirir  lefdiâs 

b(  imu,  *  fonniers  de  ladiâe  conciergerie,  rantpar  prifonniers  qui  évaderont  de  leurs  prû 

?  ^'"''^•^  elcripc ,  que  par  luy-mefme  ouy  par  lec-  ions.  Et  quant  i  ceux  qui  lont  aux  ou 

^gj^     ment  en  plaine  cour,  a  otAONNE*  fit  chots  de  ladiâeconciergefie, quant anx^ 

ordonne  que  pour  obvier  â  ce  que  plus  quels  lediâ  Maillard  a  rapporté  8c  affir. 

grand  inconvénient  ne  advienne  auid.pri.  mé  par  ferment  qu'il  n'y  a  aucun  danger, 

fimniers ,  que  ceux  que  led.  Maillard  6c  ordonne  ladifte  cour  que  lediâ  Maillard 

le  chiruri^ien  Je  ladiâe concicr[^r?rie  trou-  &  chirurgien  de  ladicle  conciergerie  vi. 

veront  en  leurs  confciences  par  indices  Uteront  ordinairement  &  par  chacun 

le  véhémentes  fiifpidotts  entachez  de  jour  les  priiônnienellansezdiâscachocsf 

înfeâion  peftilentialte  ,  feront  envoyez  &  s'ils  trouvent  qu'il  y  ait  aucun  inconve. 

promptemenc  &  fan&  dday  en  i'hoftclo  aient  de  pefte,  lesinMâez  d'icelle  leront 
.         '  envoyez 
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envoyez  audid  hoftel-Dieu  ea  la  manière  pour  y  continuer ,  fuivanc  Icfdids  privx-  ^ 

édSvddiSbe^  &  les  autres  feront  menez  leges»  la  reprcrcocation  defdifts  myfte-^  *'  " 

czd.  priions deflui déclarées,  pour  y  cflre  rCi  ,dj  protu  dcrquelb  ffl./it  entretenu  le 

gardez,  fi  liiîre  fe  peut ,  ou  en  autre  lieu  iervice  divin  en  la  chapelle  de  ladiJle 

convenable  qui  lêra  ordonné  par  ladiâe  confrairie  ,  qu'il  leur  fuft  permis  faire 

cour.  Et  ce  faid  ,  ordonne  la  cour  qu'il  joucren  ladide  falle  nouvelle, tout  ainfi 

fera  procède  au  neccoycment  d'aucuns  qu'iU  avoient  accouftumc  laire  en  celle 

endroits  de  ladiâe  conciergerie,  &  que  de  la  PaOton;  &  deS^nfes  fiiflènc  failles 

les  immondices  procedans  d'icelîe  feront  à  tous  dorefenavant ,  tant  en  ladicle  viU 

ir.ifes  dedans  un  bartciu  ,  îaiib  les  jetter  le,  que  faiixboiirgs  &  banlieue  de  cerre 

dans  lariviere,  pour  cûrc  poitces  &mi-  ville,  finon  que  ce  <oic  foubs  le  ukredc 

les  en  lieu  convenable.  Et  pendant,  pour  ladicle  confrairie,  Scauprolîc  d'ijelle  

obvier  à  p]usi;;iand  inconvénient,  a  cité       fur  ce  ouv  le  procureur  général  du  roy^ 

ordonne  que  la  cour  n'entrera  au  palais  ceconientant)  la  couh  ainhibéâcdel- 

jufques  au  lendemain  de  lafefledel'Af*  fendu,  inhibe  fie  deilend  auxdiAs  fup. 

fomptinn  N.  D.  prochain  veiiinr      qac  plians  de  jouer  le  niyflere  de  la  pa/îîon 

cejourd'huy  Icrunt  leucf^  publiquement  noftre  Sauveur,  ne  autres  myllercs  fa» 

après )a  pranondacton  des  arrefts ,  tes  or.  crez ,  lûr  peine  d'amendearbitraire  ;  leur 

donnaïKc  accouftumctts  clVre  leucs  à  la  pernurcinr  neantmoins  de  pouvoir  jouer 

£n  du  parlement,  lieront  mifes  à  un  autres  mylleres prophanes,  honeftes  Se 

lableau  qui  fera  alfiché  à  la  barre  du  Ucttcs,  làns  offènlêr ou  injurier  autre  per. 

parlement,  à  ce  qu'aucun  n'en  pccrende  Tonne  Et  deffend  ladicle  cour  à  tons  aa- 

cauiè  d'ignoraace.  très  de  jouer  ou  reprefenrer  dorefenavanC 

aucuns  jeux  ou  myllercb,  t  ant  en  la  ville, 

DUxvii.Aonft.Ct)onrd'hay,après  feuxbourgs,  que  banlieue  de  Paris,  Hnon 

avoir  ouy  par  U  mur  que  en  la  que  fo^bs  le  nom  de  ladite  confrairie 

conciergerie  du  paUu  ie  danger  de  psite  àc  au  piotic  d'i^elle. 
fepullnloit  tellement ,  que  ce  matin  fe 

fonr  trouvez  trois  prifonniers  frappez  de        jimfi  Mthant  ie  fré  éoue  Clercs* 

peiVe  de  cedid  matin  5  la  matière  mife   

en  délibération,  ouy  le  procureur  gene-  tf      U  Samedy  xix.  Janvier.  L?.  conr 

ra!  dj  roy,  LA  cct.tr  a  ordonné  qu'elle  \_J  .lyant  entendu  jue  contre  lespro-  A^.^$^ 

vacquera  après  diiner  ,  &  ira  feoir  au  hibuions  &  deâcnles  cy  devant  faicles 

conventdes  Auguflins  de  cette  ville ,  juf-  par  aotorité  d'icelle,  aucuns  eux  difans 

ques  à  ce  que  autrement  fera  par  elle  ad-  efcolliers  de  Cette  ville  de  Paris  confpi- 

yiiCy&L  dcz  demain  matin  ira  cummen-  roient  attenter  de  force &;  démolir  au. 

cer  feoir  audiâ  consent.  cims  édifices  baftis  fur  lis  Ueux  conten. 

ji    a     ^1.    ^  lieux  entre  les  redeurfic  fuppofts  d'icelle 

-I. /•  univcrfitc  dune  part,  &:  les  rcliBieux.alv 
aes  cMrs  fanues.  1e  r*      -   j  « 

'  be  &c  convenc  de  S.  Germain  des  Prez 

DU  Samedy  xvii.  Nov.  m.  d.  xlviii.  d'autre,  8c  enierinant  la  requefte^ide 

Vcii  par  la  cour  la  requefte  à  elle  par  le  procureur  gênerai  du  roy^  a  or- 

preîcntée  delà  parc  des  doyen ,  maifVres  donne'  &  ordonne  que  inlubuions  6c 

&  confi  erez  de  la  confrairie  de  la  PalTion  defFenfes  feront  faiAes  de  rechef  ibr  lefl 

&  refurreclion  N.  S.Auvcur  J,  C.  iondce  dicli  lieux  &:  par  tout  ailleurs  où  il  appar- 

enl'eglifedc  laTnnitc,  grand  rucfaind  tiendra  ,  à  Ion  détrompe  &  cry  puolic 

I>ems,par  laquelle  attendu  que  par  temps  à  eoas  lefiiiâs  efcolliers  &  autres  per. 

immémorial  6c  par  privilèges  à  eux  odro-  Tonnes  qu'il  appartiendra, autres  que  ceux 

yezSc  confirmez  par  les  ruys  de  JFrance,  cy- devant  ordonnez  &  députez  de  la 

il  leur  eftoit  loifible  faire  jouer  8e  repre-  parc  de  ladiâe univerfité ,  deeux  trouver 

feriter  par  perfonnages  plufieurs  beaux  auxdiils  grand  ?c  petit  prc  aux  efcollierr 

myileres  à  l'édification  &  joye  du  com.  pendant  l'exécution  des  arrefts  donnez 

nun  populaire, (ansofienfc  generalle  ou  entre  Icldides  parties  ,  &  de  procéder 

particulière,  dont  ils  avoient  cy.  devant  par  aflemblccs  illicites,  commotions, 

)ouy  tousjours ,ils  requéraient,  d'autant  voycs  de  faiâ ,  enfemble  de  démolir  au- 

que  puis  trots  ans  la  faite  de  la  Pafiîon  cunes  chofes  ez  maifons  fie  édifices  faiéb 

avoit  efté ,  par  ordonnance  de  ladiâe  ez  prétendus  lieux  contentieux,  fur  pei. 

cour,  prife  ,  occupée  &  employée  en  l'he-  ne  de  la  hart  5  &  à  cette  fin  a  ladiifle  cour 

bergement  des  pauvres ,  fie  que  depuis  lef-  enjoint  fie  enjoint  aux  reâeur  fie  fuppofts 

difts  ftp^iaos  avoîenc  racouverc  âlle  de  ladiâe  univerfité,  procurours  dci 
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qitacre  nations ,  maiftres  ez  arcs,  regena  tes  poar  y  aflîfter  avec  le'reftanr  dele- 

&  principaux  des  collèges  &  pédagogues  dide  univerficé  ,  ainfi  qu'il  leur  fera  or- 

d'icelle  univerficc  ,  d'empelcher  &  reùf-  donné  par  Icrdicbcommiikires  i  &au  de> 

cer,  cane  par  paroles,  que  de  faiârjacom-  meuraac  affifteronc  au  tumulte  &  émo> 

monon  de  leurs  elcoiiers  ^  iur  peiiic  du  ti;>n, (i  aucune  yen avoic  ^  &  fera  enjoinck 

s'en  prendre  à  eux  ,  &  de  privation  de  audicl  redeur  &  officiers  de  ladide  uni- 

leur^  privilèges  à  eux  donnez  8c  oâroyei  verfitc  eux  y  trouver ,  à  ce  qu'il  foir  proce- 

parle  roy,&  autre  amende  aifa&raîre -à  de  6K:v<>ntinucau  faid  de  ladide  ^gure, 

la  discrétion  de  iadiâe  cour>  fur  les  lieux  (cronc  reïcerées  lefdides 

deftenles  ja  Uicics.  Et  ce  hiid  ont  eltc 

4iiatrt ,      «rdtmu     fifftf  fera  Uvh  des  mandez  lefdiâs  prevoft  des  marchands 

JiiMX  ctntentieKX,  &  lieutenant  criminel ,  auxquels  a  eflc 

enjoind  obcïr  à  ^'ordonnance  de  ladide 

DU  Lundy  xxr.  dudiâ  mois  de  Jan.  cour.  Et  neantmoms  eft  arrefté  que  ce- 

vier.  Ce  jour ,  après  avoir  ouy  par  pendant  on  efcrira  au  roy ,  pour  eftre 

la  cour  le  rapport  faid  en  icelle  ,  par  ndverty  defdicles  commotions,  ice  <]ue 

les  coramiflaires  cy-devant  par  elle  com-  fon  bon  plaifir  Toic  y  pourvoir, 

mis  ti  députez  pour  l'exécution  des  ar-  La  cour  e/crivit  au  roy  fur  ce  fujer, 

reft*;  donnez  entre  les  reâ^ur  &:  fuppofts  (c  par  fa  repnnfc  J.tice  de  S.  Germain 

de  l'univerfité  d'une  part,  ^  les  religieux ,  en  Lave  le  13.  janvier,  il  ordoooa  à  la 

abbé&  conveocdeS.  Germain  des  Prez  cour  de  tenir  la  main  roideâ  l'execntica 

d'autre  ,  fur  les  empefchemens      eux  de  ce  queU  juflice     la  rai  ton  rrq-jrre- 

donnez  par  aucuns  eux  dilans  eicoliers  roienc ,  &  de  l'avertir  de  jour  à  autre  de 

de  ladi^  anîmfité  ,  fur  le  faiâ  de  la  ce  qui  fèroit  par  elle  ordonné. 
veaS  te  6pttt  ordonnée  edre  faide  aux 

lieux  contentieux  ,  &  que  nonobftant  Reffefmdtims  fuàii^s  dams  Us  CtMe^tti 

ce  que  les  principaux  de  ladide  uoiver- 

fitc  euflenc  en  pleine  congrégation  d'i-  U  Lundy  xviii.  jour  du  mois  de 
celle  &  par  l'advis  des  anciens  &  gens  Février.  La  cour  a  permis  fit  per- 
par  eux  appeliez  dreilc  un  eikat,  par  ef-  mec  aux  maiftre  «  principal  «  bourfiers 
crit  contenant  leur  demande ,  fins  fie  timi.  du  collège  du  cardinal  le  Moy  ne ,  pon- 
tes du  prérendu  grand  préaux  Clercs  voir  exécuter  cetre  prefenri- an;  ce  leurs 
qui  euft  eftc  fedé  de  ladide  uoiverilcé ,  jeux  en  leur  collège ,  lans  que  en  iccox 
ftvec  pouToir  i  leur  procuctttr  d'iceby  il  y  ait  ofinife  parnbiliefe  an  feandate 
Inivre  fie  en  requérir  délivrance ,  &  que  public,  fur  peine  de  s'en  ptendie  i  eus* 
en  procédant  par  lefdids  commilTâires 

au  tajd  de  ladiac  veuc  i'eftoient  élevez  Em^Uccmcnt  de  la  matfon  de  BcuutrtiUis 

fieappanis  aucuns  particuliers  efcolliers ,  vemim  far  k  ivf. 

qui  avoient  empcTchc  ladicle  veuc,  fout 

tenant  les  limites  dudid  grand  pré  eftre  f^N  U  Vendredy  xii.  Avril.  Après  a- 

plus  avant ,  fit  fàilâne  des  proteftations  |_/  voir  vea  par  la  cour  les  lettres  pn« 

de  nullité  ,  par  le  moyen  de  quoy  avoir  '       du  roy  données  à  S.  Germain  en 
efté  empefché  le  négoce ,  &  outre  non-  Laye  au  mois  de  Décembre  dernier  ,  pat 
obftant  lesdeffisnfes  f«âes  enla  prefen-  lefqnelles  lediâ  feigneur  ordonne  (|ae 
ce  de  grand  nombre  deidids  efcolliers  à  les  maifons  ,  mafures  ,  pl^L^s  fie  jardinfes 
fon  de  trompe  8c  crv  public  Samedy  du  Beautreillis  allîsen  la  ville  le  Pari';  rue 
dernier ,  ils  n'avoient  aucunement  obey ,  S.  Anthoine  ,  feront  en  augmentatiun  de 
aînsavment  faid  aiTemblées,  foulle  fit  tu-  revenu  &  profit  de  fcm  domaine  vendnSS 
multeaud.  prc  aux  efcolliers.  Sur  ce  la  ma-  &  aliénées  aux  plus  ofîrans  &.  derniers  en- 
tière mife  en  délibération  ,  a  este'  au»  cherideurs,  pour  par  les  acheteurs  eftre 
■.ESTE*  que  par  les  prevoft  des  mar.  édifiées  en  maifons  manables,i  la  deto> 
chands  &  lieutenant  criminel  de  la  prc-  ration  de  la  ville  ,  ^c.  La  cour,  avant 
vofté  de  Paris  lera  demain  heure  de  mi<  que  procéder  à  la  vérification ,  ordonne 
dy  faide  a£fembtéee  de  bon  nmnbre  de  qu'il  fera  informé  préalablement  par  le 
fergen»  fit  archers  de  cette  diâe  ville ,  procureur  gênerai  du  roy  du  profit  ou 
pour  accompagner  lefdicls  commillàires  dommage  que  leroyen  pouittaVOÎtCD 
à  l'exécution  dudid  arreft  ,  lefquels  ar.  fun  domaine, 
chers  te  fergens  prendront  prifonniers 
tous  ceux  qu'ils  trouveront  au  pré  aux 
Clercs  ,  outre  ceux  qui  font  depu« 
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tccompagnces  de  plufieoDn  torches  8c  ■ '"  ' 

''jtUtmait9^e^!flacejnens  Je  fiulfUSWkH'  bannieresifuivirenc  les  croix  &  bannières 

fim  TtjféUiti  à  Ptm*  de  N.  D.      Paris?;  de  Srç  Geneviefve,  " 

/  &  après  eux  queui-ici  archeii  (Jeia  ville 

DUMardyxxriii.îoOrdeMay.  La  portans  torches  blanches  avecles  eioïC 

cour  a  entériné  &  enregiftrc  les  ions  des  armoiries  d'icelle  ville,  &coa- 

lettrespatencesdu  roydonoées  àS.Ger-  fequemment  les  chaiîes  de  S.  Marceaa 

nainen  Laye  le  zxvi  ri.  jour  d'Avril  der-  le  Sre  Generiefve  cofte  i  cofte  comme  de 

nier,  par  lefquenes  il  ordonne  à  ladicle  couftumc  ,  &  pour  la  conduire  d'icelîes, 

cour  de  vérifier  &  enregiftrer  les  bauxà  derrière  ,  le  lieutenant  criminel  du  pre' 

perpeiuiié  ,  à  cens ,  &  autres  faits  ou  à  voft  de  Paris  veftu  derobbe  d'efcarlatte, 

ndie par  les  eommiilkires  par  luy  depu.  ficallencour  ptuHeurs  archers  &  officiers 

tes  pour  l'aliénation  d'aucunes  places  va-  d'icelle  ville,  &  Tuivirent  les  relligieax 

gpes  &  maifons  ruineufes  appartenant  de  Ste  Geneviefve  nuds  pieds ,  &  ceux 

«ndift  Idgacnr  en  cette  ville  de  Faris.  de  S>  Viâor  i  cofté  d'eux ,  puis  l'eglifé 

deN.  D.  de  Paris  avec  les  eglifesqi:e  !  '  n 

Fmeffim  f<mr  UTelt^ioUi  U    frefau.  appelle  iês  filles  i  main  droide ,  les  rec* 

cettr  8c  uaiverfité  à  la  lêneftre  ;  &  por.  - 

DU  Jeudy  iv.  jour  de  Juillet,  tnanc.  toient  lefdiâs  de  l'univerfitc  chacun  un 

Ce  jourd'huy  par  ordonnance  du  cierge  blanc  ardent  ;  marchèrent  après 

roy  les  prelîdens,  coafeillers  6c  autres  "les  Suites  de  la  garde  avec  leurs  pifFres 

officiers  de  la  cour  de  céans  fe  font  alTem'  8e  tambours  ^  puis  les  haultbois ,  violons  , 

blez  au  palais,  pour  aller  à  la  proceflîon  trompettes  &  cornets  dadift  feigneur 

que  faifoit  lediâ  feigneur  pour  la  reli-  jouans  de  leurs  inftrumensi  les  chantres 

gion  }  8c  après  fept  benres  du  matin  Ibot  de  la  chapelle  d'icelluy  feigneur,  une 

Jcfdids  prcfidcns ,  confëillers  8c  nfiTriers  les  domeftiques,  que  ceux  de  fa  fainte 

de  lad.  cour  partis  dupalais  en  l'ordre  ac  Chapelle  du  palais ,  meflez  &  chaniana 

cooftamé  ;  fçavoirdtles  huiffiers  devant  cantiques  8c  motets  ;  après  eux  les  auU 

ponans  chacun  une  verge  en  la  main  >  les  mofniers  dudiâ  feigneur,  les  heraults 

notaires  deux  &  deux,  les  greffiers  des  d'armes  veftus  de  leurs  corres  d'armes, 

Srcfentations  lîccnnunelcaiemble,  veftus  les  grandes  relicqucs  de  ladiclc  Stt  Clia- 

erobbed*efcarIate,  ayant  leurs  chape-  pelle  portées  par  les  religieux;  partie 

rons  fourrez }  moy  feul  vefhi de  mon epi-  des  gentilshommes  de  la  maiTcn  Juroy 

coge }  le  premier  huiflier  portant  fon  bon.  ayans  chacun  leurs  becs  de  faucon  8c  ua 

net  fourré;  meffieorslesprefidensveftus  dergeardeut,  douxeou  treize  tnrchevei* 

de  leurs  manreiux  &  portint  leurs  mor-  ques  ou  evefques  veflus  en  p-  nriflcât, 

tiers  3  lefdiâsconieiUers  en  robbcs rouges  portans  en  leurs  mains  devant  leurefto. 

8c  chaperons  fourra  deux  8c  deux,  8c  mac  autres  reliques,  allans  deux  8c  deux, 

•près  eux  les  advocats  8c  procureur  ge-  le  relie  defilifts  gaatUshommes  de  lad. 

neraidu  rov  ;  &  fonr  aile?  jufquesen  î'e-  maifon,  portans  comme  leurs  compa- 

glife  S.  Poi  a  pied,  conduiiânc  les  reli-  gnons ^  les  ambafladeurs ,  les  cardinaux 

qoesde  la  Ste  Chapelle,  pour  y  attendre  de  Vendofine  8e  de  Chatillon  )  puis  le 

le  roy ,  Stfe  font  mis  8t  tenus  en  la  nef,  trcî  précieux  corps  de  noftre  Redem- 

pour  ce  qu'il  n'y  avoic  place  au  chœur }  8c  pteur  porté  par  les  doyen  8c  archidia* 

s'y  eft  rendu  meffire  Françds  Olllvier  cre de  Paris,  le  cardinal  de  GuilêftifiuK 

cnancellier  accompagné  d'aucuns  maif-  l'office.  Dupoifle  les  baftons  de  devant 

.  très  des  requeftes.   Âpres  neuf  heures  eftoient  portez  par  les  princes  de  la  Ro- 

font  arrivez  ledid  feigneur  8c  laroyne,  che-fur-Yon  8c  duc  de  Nemours,  8c 

8caeftc  faide  la dicleproceffion  enl'ordre  ceux  de  derrière  par  Loysmonfieur  de 

qui  enfuit:  Toutes  les  croix  &  bannières  Vendofme  &  le  ducde  MontpenfK-r ,  r^u 

des  paroiiles  de  la  ville  marchèrent  les  milieu dudid  poifle,  leic^uitcnanc^eitans 

premières,  dciix  8c  deux  ^  fuivirenc  plu-  les  ducs  de  Guife  8c  de  Nevers ,  tous  te. 

fîcurs  boLirg^eri';  lijbirans  portant  cha-  ftcsnucs.  Incontinent  après  lediâS.  Sa* 
cun  une  torche  ardent  en  la  main, deux  cremenc  marcha  au  coufté  droi£t  le  roy 

9l  deux.  Puis  les  quatreordres  desmaa-  feul ,  tenant  en  &  main  par  la  poignée 

dians  en  la  manière  accoutumée,  por-  couverte  de  velours  cram  if  un  cierge 

tans  les  reUquaires  de  leurs  eglifes  ;  de  cire  blanche ,  ayant  la  telle  nuë ,  le 

les  preftres  des  eglifes  paroiffiales }  les  re.  collier  de  fon  grand  ordre  au  col  ^  aulTy 
l^ons  &  eglifes  collégiales  portans  les  le  portaient  tous  les  chevaliers  de  l*o& 
iCorps  funrs  8c  reliques  de  leurs eglifès  dce.  Un  peaan  confié  de  luv  Alefene. 

T«mt  II.  PéfU  JI,  B  b  b  b  b 
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•}4>>  ftreeftoient  le  caurdiail  de  Lorraine,  tc  d'icelle  fur  l'eftcndiUi  des  grand  &  petic 

àladexcre  le  conneftable  de  France  fri-  pré  aux  Clercs,  die  met  en  pofleUion» 

gneur  de  Moaimorency ,  le  duc  d'Au-  du  confencemeoc  des  religieux  de  S.  Gcr. 

malîe  &  autres  feigneurs  &  chevaliers  main,  l'nniverfité  de  ce  qui  n'eft  point 

dudict  ordre.  Et  du  cofté  gauche  alloit  concellc  j  &  (kr  ce  qui  eft  encore  iujet 

la royne accompagnée  de  madame Mar-  à  conceftadoo  ,  ordonne  qu'il  enfin 

Î|uerite  de  France  f-xur  unique  du  roy ,  informé  par  tefmoins  qui  feronr  mc- 

uivie  de  grand  nombre  de  princeile:».  nez.  fur  les  lieux ^  &  cependant  faicdef* 

ducheiTes,  comteiTes  &  autres  dames  &  fenfes  «us  efeoUors  d'cxcker  MOUMa- 

damoiklles. Après, de  la  part  dextrefu-  mnlMi  ttc; 

rent  le  chanceUier  de  France  leul,  les  ' 

prefidcoi,  maiflm  dcsrequeftes,  con.  Dtffenfede  iéfiirkPértsmJtUitthim 

KiUers  &  officiers  de  ladide  cour  deux  i  n^iaférkrtf.. 
deox  I  &pour  ce  que  l'ordre  8c  rang  ac- 

couftomé  des  greffiers     quatre  nocaL  TX  UJeudy  xxix.de  May.  Aprèsavoir 

res  je  me  mis  avec  les advocatsfic  cejourd'huy  par  le  procureur  ge- 

procureur  du  roy,  &  les  ancres  greffiers  &  neral  da  roy  remonftré  à  la  cour  que 

aoacre  flocaùcsTiddrencapi-b.  A  la  part  par  defliis  l'ediâ  do  roy  publié  en  lad. 

wueftre  marchèrent  ceux  de  la  chambre  courlexvii.  jour  de  Janvier  m.  o.xlviu. 

des  comptes }  les  généraux  de  la  juiVi-  &  arreft  d'icelle  cour  donné  led.  jour  fiir 
ce,  defquelsles  preiidens  eftoient  veftus  *  lad.  publication,  &  en  contrevenant  an- 

derobbes  de  velours,  &  leidiâs  genc^  dift  ediâ  &  arreft,  par  lequel  eft  parle 

raux&confeillersderobbesd'efcarlâtte,  roy  ordonné  &  ftacucque  dorcfenavanc 

les  généraux  des  monnoyes  ;  par  ic  i;u-  il  ne  feroit  plus  cdiffié  ni  bafti  de  neuf 

lieu  de  la  ruë  tes  gentilshommes  de  la  ezfauxbourgs  de  cetteville  deParii  pat 

chambre  du  roy ,  maiilres  d'hoftcl  &  aucunes  permnnes ,  de  quelque  qualité 

gentilshommes  lervans  }  après  ,  le  pre.  &  condition  qu'elles  foient,  ni  quelque 

voit  de  Paris  fie  Tes  officiers  ;  le  prevoft  permiffion  qu'ils  en  puflènt  avoir  dudiA 

des  marchands  de  la  ville,  efchevinsôc  feigneur,  ain  fi  qu'il  eft  plus  amplement 

officiers  d'icelle.  Tous  lefdtds  officiers  contenufic  déclaré eidiâies  lettres  d'cdid 

defdiâes  compagnies  le  cours  portoienc  ftc  arreft,  requérant  lediâ  pcocù- 

chacun  un  cicrî^L*  de  cire  vierge  en  la  reu  r  gêner  al  eftreiur  ce  par  ladiâe  cour 

jnain.  Après  venait  grand  nombre  d'ar.  pourveu }  la  couh  a  ordonné  {cordon- 

chiers  de  la  garde  vcftns  deleon  bocque-  ne  qne  de  oouTel  icelluy  edift  du  roy , 

tons,  menezparleurscapitaines  o  I  I  cu-  enfemble  Tarreft  de  ladide  cour  fur  la 

lenans ,  {cinnni peuple  fuy vant.  Eftoient  publication  ficverification  d'icelluy  ieronc 

les  ruCs  par  où  ladiâe  proceffion  paiTa  publiez  i  fon  de  trompe  fie  cry  public, 

tendues  de  upillèries,fic  pour  donner  or-  unt  par  les  carrefours  de  cette  vUle  ,que 

drei  la  foulledudiâpeuple  ,  eftoiencpar  fauxbourgs  de  Paris ,  d  ce  qu'aucun  n'en 

lefdiâes  ru£s  les  arcniers 2c arbaleftrxers  puiilè  prétendre  caufe  d'ignorance»  fie 

<le  ladiâe  ville ,  veftus  de  leurs  boeqne.  «njoinà  au  prevoft  de  Paris  ou  fon  lieu, 

tonv  aux  arme:  d'icelle,  tenant  chacun  tenant  criminel iceluy  edid 6c  arreft  gar- 

un  balcon  blanc  en  la  main.  £n  l'ordre  der  inviolablement^Ac informer  &  enque- 

fiifdiâ  fut  fâiâe  ladiâe  proceffion  yni-  rir  diligemnent  par  luy  ou  les  conunif- 

ques  à  ladide  eglife  N.D.  oîi  ledici  car  faires  examinateurs  au  cbaftellet  de  Pa- 

dixul  de  Guiie  célébra  la  grande  melie  «  ris  fie  chacun  d'eux  des  édifices  fie  bafti* 

que  le  roy  6e  laroyne  ouyrentavec  les  mens  qui  ont  cAélâiâs,conftraiftiftdfef* 

princes,  princefles,aames  fie  reipneurs,  5:  fçx  depuis  la  publication  dudiû  ediâ  & 

le  iervice  achevé ,  allèrent  diiner  en  la-  arreft  fufdtâ  fie  contre  fie  par  deffiis  icenx 

maifon  epifcopalle.  CetteaprKdbée  fvc  edift  êc  arreft,  fieteu  leuides  informa- 

faiâe  exécution  d'aucuns  condamitez  àu  tions,  procéder  i  faire  démolir  &  aba- 

feu  pour  crime d'hereiie»  tant  auparvis  tre  incontinent  résument  fie  de  £uâles 

N.  D.  que  en  la  ^itot  devant  Ste  (^cber  maifons  ficedifices  qui  fe  tranvcnnit  avoit 

lineduValdeiâcoUjen.  efté  faiâs,  drellèi  fie  conftruiâs  depuis 

ladiâe  publicanonAi  «onue  kdiâ  edift 

Switt  dm  difftrent  tMuhant  le  fri  Mut  Clireu  fie  arreft. 


,  i/fo.    T~V  U  Samedy  yn  Avril  M.  D.  L.  Ar- 
reft  de  la  cour ,  par  lequel  veu  le 

«mea  mbal  Aiftpirksooniiiilbiiet 
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teiir  Lv  univerfiré  de  Piris  Te  afTeml^le-  ■  "  ■n 

Suite  du  ftotex^d»  jpre  aux  Clercs.  ront  au  premier  jour  au  convcnt  des  Ma- 

thurins  de  ceaédîâe  ville ,  tuquel  lieu 

LE  Mercrciîy  xxv.  jour  de  Juin.  M.      jn  -r  feront  convoquez  &  appelle?  les 

Martin  Fuince  concilier  u  roaiftre  libraires ,  imprimeurs  U  efcrivains  de  l'a- 

dcs  reqaeftes  ordinaire  de  1*1101(61  du  niverlîré  de  cenedlAe  ville  de  Pari«,  pour 

roy  apporta  à  la  cour  des  lettres  rniflî-  &  avi  lieu  derJi<Sls  luppliant  &  defTinin; 

ve$duroy  données  à  S.  Germain  en  Laye  de  Collines,  procéder  à  i'cledion  d'au»  ^ 

le XXII.  dudtâ  mots ,  par  lefquellesledift  très  perfonnes  faffilèates,  experimenréet 

feii;neur  oriJonnoic  a  la  cour  de mcnre  &  capables,  pour  appelle  a-  ei  dix  T:-. 

fia  aoprocezduprcauxClercSb  hanCaminec  proviieur  du  papier  livré 

riar  ladiâe  cour,  procéder  dorefcnavanc 
   ^         ^,  la  vifitacion  du  papier, rantlur  le» lieux 

où  il  edfaiclencedicl  redore,  que  de  ce» 

DU  Mardy  ix.  Décembre.  Veopa*  luy  qui  (êra  apporté,  amené  ou  envoyé 

la  cour  la  requede  cydevant  pre-  en  cette  diâe  ville  &  forsbourgs  parles 

Tentée  à  la  chambre  ordonnée  par  le  papetier?  marthanf^s  &  vendeurs,  tanc 

roy  ou  temps  des  vacations,  par  Poncet  par  eau,  que  par  terre,  marchand»  grof- 

]e  Preox  l'un  des  quatre  grands  Ubrâî-  (lers , libraires,  imprimeurs,  merciersjpar- 

res  jurez  en  l'univerfirc  Je  Paris  ,  par  cheminiers ,  leurs  gens,  fadeurs,  fervi- 

laquelle  ,  attendu  que  par  la  pluraluc  teurs  âc  entremetteurs      par  toutes  au- 

des  voix  des  xxiv.  libraires  de  lad.  uni.  très  perfenoeS)  tant  du  papier  à  efcrire, 

verfité  far  le  faid  de  la  viGtation,  il*  que  à  imprimer.  A  l'eleâion  dcf^ueU  fuf- 

efté  cy  devant  eHeu  avecSimqn  deCo*  dids  jurez  vifiteurs au  lieu  de»  delluldiâs 

liaes  imprimeur  &  libraire  dlcelle  uni.  Ccd'autre  plus  grand  nombre,  ainfi  qu'il 

verfitc ,  furie  faid  JcliJi.'>"  -.-hririon  fera  advife  pour  le  bien  &  meilleure  po- 

du  papier  que  l'on  amené  en  cette  ville  lice  dudid  papier,  fera  procède  par  leil 

de  Paris  pour  vendre ,  pour  les  abus  qui  dids  libraires ,  imprimeurs  &  eforivains 

font  audiifl  papier  }&  depuis  ladicleelec-  chacun  en  fon  regard,  & fiivanr  les  ar- 

tioo  fatâelediél  (uppliant  «voit  par  l'ef-  relis  fur  ce  donnez.  Et  enjuind  iadidc 

oace  de  cinq  ans  faiâ  fon  debvoirtvce  «xnir  aux-  jnges  ordinaires  des  lieux  en 

lediâ  de  Coiinesde  viOterlediâpapier)  cediâ  rcilort  où  le  feront  lefdiâesvifi. 

en  forte  que  pour  les  abus  par  eux  trou-  tarions,  de  leurpreAer  ayde  &  onfort 

vez  audicl  papier,  ils  auruient  pourfui-  de  juAice  au  faicl  d'icellci  ,  fi  requis  ea 

vy  les  marchand:)  apportanv  ?c  vendans  font,  &  de  procéder  à  la  correction  exem- 

ledicl  papier;  derquels  abus  ledid  pa-  plaire  des  Fautes ,  abus  &  malverfations 

pier  auroit  efté  confilquc  j  i  caufè  def-  qui  leur  feront  dénoncées  &  deucmenc 

quelles  pourfuitesil  âuroitfaift  plufieurs  vérifiées  par  lefdiâes  vifitations ,  tt  aux 

fraii.  Par  le  moyen  de  quoy ,  &  que  fubftituts  dudiâ:  procureur  gênera!  du 

lediâ  (uppliant  eftoic  de  prêtent  âgé  de  roy  ezdiâs  lieux ,  d'en  requérir  &  faire  le* 

Soixante  huit  ans  êe  pins,  tellement  qu'il  pourfuites  avec  lefdids  vifireurs,ainfi  que 

aepourroit  dorcfenavant  vacquer  aurait  lecas  fe  offrira  &  appartiendra.  Pendant 

de  la  vilîtation  dudid  papier ,  &  aulfi  laquelle  aflemblée  &  convocation ,  que 

que  ledîâ  de  Colines  eftoit  allé  de  vie  lêra  tenu  faire  i  fes  dei^ns  tedift  te 

â  trefpas  ,  il  requeroit  eftre  procédé  i  Preux,  &  jufqu'à  ce  qu'il  y  ait  eledion 

nouvelle  eledion  pour  &  au  lieu  de  Juy  deidids  vi(îteurs,{era  tenu  iceluy  lePreux^ 

inpplianc  te  dudià  de0ùnd  de  Cotines,  avec  ledid  Cavinec  efcrivain  &  greffier 

d'autres  perfonnes  fuffilans  &  capables  cy.devant  eHeus ,  faire  &  continueriez 

pour  faire  ladide  viftration.  Et  ouy  fur  dtr}e<:  vibrations  ,  fur  peine  de  s'enpren- 

ce  le  procureur  gênerai  du  roy,enfcm-  dre  a  eux.  Et  neantmoins  fera  fommaj. 

ble  ledid  le  Preux  pour  ce  mandé  en  rement  informé  fur  la  fufHIance&tnftif. 

îcelle  cour,  &  les  arrefts  cy-devant  par  fîfance  de  M.  Jehan  Fuftel,  furlefaid 

elle  donne?,  leus  en  icelle  j  l  A  D  i  CT  £  de  la vi/iiation  oudid papier ,  pour  icelle 

COUR  a  ordonné  &  ordonne  pour  le  information fiùfte, wpponéeÂcveue par 

bien  de  lachofe  publique,  corredionfv:  KiHiftf  cour  ,  &  fur  ce  ouy  le  procureur 

amendement  des  abus  &  malverfations  generaldaroy«  ordonner  par  eUecc<^ue 

qui  (è  commettent  en  la  fàfpn ,  vente  x«ifi>n. 
lidéguifement du  papier  Jinri!nic&  ex, 
pofé  en  vente,  tanc  en  cette  ville  de  Pa. 
ris ,  que  au  redore  dlcelle ,  que  lesicoi 

Tmi  II*  Pm.II.  B  bb  bb 
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Aii.iff«.  pncfgfn  ft»  tepardtion  d'âne  iÊfkli 
nmmifià  If.  I>, 

DU  Meicredy  x.  Décembre.  Le 
doyen  &  aucuns  chanoines  de  l'e- 
^iie  de  Pans  fonc  ce  jourd'huy  tcqus 
femoBftrer  i  la  coorle  malheorenx  «âe 

&  offenfe  publique  hià  Dimanche  der- 
nier par  an  malheureux  &  mifcrablc  hé- 
rétique en  ladifte  egiife  ,  &  en  Timafe 
de  la  benoifte  vierge  Marie,  6*.  f.îpplicr 
ladite  cour ,  ainû  que  en  tels  aÛes  elle 
avoir  cy-devanc  iùô.  femblables  démon, 
(kvaiioju ,  de  eftre  &  allifter  à  la  procef- 
fîon  générale  qu'ils  ont  de  leur  parc  ad- 
vile  de  ^aire  en  cette  ville  pour  la  repa- 
ntkm  du  mejFaia  &  fcandalle  yàhifc^ 
r'avans  coucesfois  voulu  decerminer  du 
faid  &  jour ,  fans  avoir  la  volonté  d'i- 
celle  oMin  Et  eux  retirez  ,  M.  Noël 
Brulart  procureur  gênerai  du  rny  a  dift 
que  par  cy .  devant  le  feu  roy  eftant  à 
Compiegne ,  ayant  entendu  le  fibAfcao- 
dalc'Lix  iiJvfnu  en  Tcglife  des  fainftsln- 
nocens  de  cette  ville ,  avoic  pour  la  re» 

Îaratkm  exemplaire  du  cas,  non  toace»- 
bis  fi  exécrable  que  ceftuy  de  prcfent, 
voulu  &  mandé  à  ladide  cour  aHUler  à 
une  proceflion }  par  quoy  eftoic  i  croire 
que  fi  le  roy  eftoit  prochain  de  cette  ville, 
il  commanderott  une  proceffion  A  cette 
caure,de  fa  parc,  rcqueroic  qu'il  pleuft 
à  ladlAe  cour  délibérer  en  l'afFaire,  pour 
l'exemple  8c  punition  du  cas  &  propitia- 
tion  d'iceiluy,ainfter  àlaproceûion  que 

eu  jeudy  xi.  Décembre.  Ce  jour 
la  grand  chambre  6e  toumelie 
blces ,  apr^<;  avoir  par  la  c^Lir  don 
né  jugement  de  mort  aliencontre  de 
Jehan  Turer  natif  du  pays  de  Lor- 
raine ,  prifonnier  ,  pour  raifon  du  fâid' 
fcandaleux  &  bUrphemes  ^ar  luy  corn- 
mis  en  l'eglife  de  Paris  Dimanche  der. 
nier  pafle  ,a  efté  par  ladide  cour  arrefté 
que  Dimanche  prochain  ioelîe  couralTif- 
tera  à  la  proceiGoc  générale  qui  le  tcra 
par  le  clergé,  fuivanc  oe  que  de  la  parc 
dudict  clergé  6c  du  procureur  gênerai 
du  roy  avoir  eilc  le  jour  d'hier  requis. 

La  proccffion  fe  fît  le  Dimanche xit. 
Décembre  &  la  fainde  hoftie  fur  pr  r. 
tée  par  l'abbé  de  S.  M^loire  ,  qui  o&. 
d«CcdtclftmdIèàN.D. 


ET  PIECES 

'JiffewàUêdiUjlÎÊiabUe  médecine  ardonnée 
four  nommer  des  experts  au  fait  de  la 
taiUe  de  la  f terre ,  four fucceitrà  Qifur 
^  Vilk 

DUMercredy  VII.  Janvier.  Sur  ce  qui 
a  efté  ce  foord'huy  remonftré  i  la  *- 

cour  par  !e  procureur  gênerai  duroy.qwe 
par  le  trefpas  du  feu  M.  Cefar  de  Ville 
advenu  nagoeres  en  cette  ville  de  Paris, 
l  'icle  ville  elloit  dcftituée  de  perfonnc 
experte  pour  riocinon ,  taille  ou  cure  (ks 
perfonnes  travaillées  de  la  pierre }  de  for- 
ce que  par  cette  privation  6e  hxxVit  de 
recours  eftoient  plufieurs  en  danger 
de  mort  j  pour  A  quuy  obvier  6c  pour 
le  bieft  public  ,  requeroic  ledid  procu. 
reiir  général  qu'il  fuft  enjoincl  aux  doc- 
teurs en  la  facukc  de  médecine  de  cette 
ville  de  Paris  6c  aux  maidres  graduez 
en  la  profcflion  de  chirurgie  ,  de  eux  af- 
fembler,  pour  par  coûtes  voyes  pro- 
pres 6c  dttifances  poarvoir  i  Pefprenve , 
choix  &  efleclion  de  perronnar;e;  capables 
6c  propres  pour  le  faid  de  celles  mci- 
fions\  i  ce  que  par  Irar  ayde ,  (êcoura 
6c  indudrie  (oie  cette  dide  ville  6c  pat 
confequent  touc  le  royaume  aydé  6c  fe. 
courujLADicTE  COUR  ayatit  à  cc  cfgard, 
6c  pour  le  bien  tL  fècours  univerlêl  de  hl 
chofe  puhliqvie  ,  a  ordonne  mi'il  fera  en- 
joind  auxdicis  ducleurs  en  la  ticulic  oc 
médecine ,  6c  aux  maifVres  graduez  en  la 
profelTion  de  chirurgie  dececce  ville  de 
Paris ,  de  eux  adembler  dedans  le  premier 
jour  d'après  la  lignification  de  ce  pre. 
fenc  arreft,  pour  expérimenter,  choifir 
2c  approuver  les  perlonnages  tenus  eux 
exenhter  6e  hi^ilîter  en  ce ,  par  toutes  les 

former  Te  mi[.;r"rt^_.  A  ce  propres,  dui/ân- 
ces  6c pertinences,  celles  que  leronc  par 
lefd^s  doâears  6edijruigicns  *dvUëcs, 
6e  donc  ib  feront  ceniu  cerdfficr  lâcovr 
^dedans  un  mois. 

Médfeu  eÊtre  thofteUBieué-  Ufetiffentt 

ditreties,- 

DUMercredy  vin.  Avril  jBiïwr, /Sçito 
cUmJts.  Sur  la  requefte  cy- devint 
prefencée  à  la  coure  par  les  commis  au 
gouvcmemcncde  l'hoftel-Dieu  de  Paris, 
Ice  que  pour  la  fantc  6c  commodité  des 
pauvres  mailades  6e  angutUes  d'icelluy 
hofteLDieu ,  il  pleAt  à  UdiAe  cour  or. 
donner  que  l'entreprife  faide  par  les  p^-e- 
voft  des  marchands  6e  efchevins  de  cette 
ville^  de  baftir  de  nouvel  certaines  peiii* 
tes  mailôflsaffizeslîirU  rivière  deSeync^ 
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encre  ledift  Iio(bl.Diea  tt  Petit  pont  »  religieux ,  abbéfteirtiMat  de  S.  Germain  "^^^  ^  p 

cftanc  r!e  prcfcnt  en  rnyne,  décadence  des  Pre*  d'une  part,  &  les  reûeur  «•«»»• 

&  éminenc  penl ,  fuil  tenue  en  Airceaooe,  liippofti  de  l'uoiverfité  de  Paris  d'autre, 

jufques  d  ce  que  lefdîâs  lieox  Mknt  tn  l'ane  descfaambres  de  la  court ,  ou  aîK 

lîcex  par  gens  à  ce  cognoiffans ,  pour  leur  leurs  où  par  elle  fera  ordonne, 

rapport  faici  &ouy,  leur  adjuger  par  la-  Du  Jeudy  xiv.  May,  Entre  les  rec- 

dicte  cour  Icfdids  Ifbux  pour  l'accroifTe-  teur  Se  aoiverfiié  de  Paris  demandeort 

ment  dudia  huftel  Dieu  laoicte  en  madère  d'exeoition  d'arreft,  d'âne 

coua  a  ordonne  que  les  parties  baille-  P^rr  ,  &  les  religieux  ,  abbé  &  convenc 

ronc par  efcript  fie  articles  reipedivemenc  de  iaind  Germain  des  Prez  lez  Paris, 

lears  fatâs  8e  moyens  for  la  commodicé  defiendeurs  en  ladiâe  matière ,  d*ancre  ' 

deba{lir?^3rcroiftre  leJich  hoflel  Dieu  ,    P>'*t.  Veu  par  h  cour  lediftarreft,  &c  

&  încommoduéau  contraire  alléguée  de  il         oict  que  lad.  infUnce  d'execu» 

la  parc  defiiiAs  prevoft  des  marchands  tion  d*arreil  fe  peut  juger  lâns  enquérir 

&  elchevins.  . .  .  pour  ce  fziâ  ,  rappor-  la  verirc  des  faiâs  delaicli  reproches.  Et 

té  fie  ven  par  1aiii:'^e  cour ,  fiire  droit  (ur  *n  faifant  droid  (ur  les  demandes  (c 

lesrequLtics  des  parties,  ainU  cju  il  appar-  codclufions  rcfpcdivement   prifes  vpat 

tiendra  par  raifon.  Etneantmoins  cepen-  chacune  defdiâes  partves  en  ladiâe  ma- 

dant  a  ladicle  cour  permis  &  per-  liere  ,  &  fans  avoir  cgard  aux  lettres 

met  auldiâs  prevoft  des  marchands  2c  royaux  par  leldiâs  relligieux ,  abbé  tC 

eîchevins  de  faire  démolir  lefdiâiet  mai-  convent  de  S.  Germain  obrenoes  le  if. 

Ibos  cftans  en  péril  éminenr.  Mars  154S.  de  l'cffeLliSc  enthcrinement 

DU  Mardy  v.Mky.  La  court,  après  dent  d'icelles,  (ans  aufly  avoir  éoaà 

avoir  ouy  le  rapporteur  du  procez  aufdidfs  rcqucfles  prefentécs  parle(d!<f>s 

pendant  en  iceilc  entre  les  redeur  &  uni.  Guillaume  Maurice,  &c.  le  11.  de  ce 

verfité  de  Paris  d'une  part,ee  les  religieux»  prefent  mois ,  &  par  lefiliâs  de  6ioâ  Ger. 

abbc  &  convcnr  de  S.  Germain  dcv  Prcz  main  le  n.  de  c  niicl  rnnis ,  que  la  cour, 

lez  ceiledide  vtlie  d'autre ,  pour  railua  en  unt  que  touche  la  dellivrance  &  re- 

da  grand  6c  petit  pré  aux  Clercs,  che-  Aabliflèment  de  Puden  chemin ,  qui 

ndns  Se  places  contentieux,  fie  pour  met-  Aniliic  eftrc  droitier  fit  le  long  des  foC 

tre  fin  au;l  difFcrrend  ,  fie  aurresinftanceç  ?cz  de  ladifle  abbaye  ,  *  commenccroir  , 

îoinde»  à  icelle  des  particuliers  &  pro-  par  haut  au  carretour  de  la  rue  aux  Va-^iu,. 

prietaires  des  maif^as  y  ballics  fie  élif.  chc$,drantverslarivieredeSeyne,aor. 

fiées,  pour  aulfi  obvier  aux  émotions  qui  doriné  fie  ordonne  que  iccU-y  chemin 

ie  pourroient  à  cauiê  de  ce  continuer ,  comme  ancien  iera  fie  demourra  ouver^ 

«  deciaré  &  déclare  ledid  procez  cftre  <c  de  largeur  de  18.  pieds,âicelluy  trader, 

de  commifTiiros  ,  5^:  qu'il  fera  pour  la  fer  par  luiult  audiA  carrcf  Lir  aux  Va- 

plus  prompte  expédition  ficjugemeac  d'i-  ches,  fie  continuer  le  long  des  fuflezde 

eetlny  jugé  par  commiflâires.  Et  à  celte  ladifte  abbaye  par  bas ,  julques  au  coing 

fin  ordonne  ladiâe  cour ,  pour  fournir  des  foilêz  d'icelle  abbaye,  dc  i  Pendrait 

aux  frais  fi^  vacations  de  la  vifîtation  cù  roulltiir  eOre  le  ponceau  â  prefent 

jugement  d  iceiluy,  que  lefdids  relligieux,  ddtuuverc  ^    dudid  lieu  en  tournant  un 

abbéttcooventde  S.  Germain  des  Prêt  peu  â  main  dextre  fe  continuera  de  pa. 

configneront  au  greffe  d'icelle  cour  de-  reille  largeur  le  long  du  petit  pré  aux 

dans  demain  la  lommedelix.vingtsefcas  Qercs ,  fie  ju(ques  à  la  rivière  de  Seyne, 

d*or  foleil ,  dont  fera  i  Pencontre  d'eux  entre  lêt  maifons  flt  jardinsâ  mafftre  Jean 

délivre  exécutoire  de  ladiâe  court.  Bonyn  barbier      chirurgien  à  main  fe- 

Du  Vendredy  viii.  May.  Â  eflé  ce  neftre,fieles maifons  fie  jardins  à  maiAre 

jourd'huy  arrefté  que  bien  que  demain  Jean- Jacques  de  Melmes  maiftre  des 

l*on  prononce  les  arrefts,  fie  que  la  court,  requeiles  ordinaire  de  l'hoAel  du  roy, 

pour  la  neceffiré  de  purger  les  folles  de  Frant^ois  Ballonneau  &  autres ,  d  main 

la  conciergerie ,  vacque^  jufques  au  len-  dextre  i  de  forte  que  l'on  puiflé  aller  com- 

demain  de  la  ftlle  de  laTrinîté }  ce  néant-  modëment  fie  librement  depuis  le  conu 

moiri';  fera  cependant ,  pour  obvier  aux  n  encemenr  iudicl-  chemin  jufques  â  la 

commotions  fie  fedidons  cy-devant  ad-  rivière  de  Seine.  £c  qpancil'eftendue  fie 

venues  ,  te  qui  pournxfent  continuer  ,  limites  dudid  grand  pré  aux  Clercs ,  (oy 

procédé  i  la  vifîtation  fie  jugement  du  eflendre  fie  comporter  ainfî  qu'il  s'enfuit  : 

proocz  pendant  en  iceile  conr  enne  les  c'cftâ  fi^volr  à  commencer  au  lieu  ap^ 

£bbbb  iij 
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-  pellé,  tFntn'e  de  U  vanc  dn  pré  rux  Clercs^ 
'•<»'•  auquel  cndroicl  leldid»  demandeurs  ont 
commencé  leur  moDfl:rée&  figure.  Se  où 
U  y  a  un  bras  d'caa  de  la  rivière  de  Seyne, 
&  dudid  bouc  elUnc  de  prefenc  fur  une 
beoft  de  fodc  tirani:  vers  cecce  vitle  de 
Pafis,  laillanc  â  coftélencftieladtâie  ri. 
viere  de  Seyne,  aucunes  terres  enrre  deux, 
&  à  cofl.e  droic  audict  grand  prc  aux 
Clercs ,  en  eflar^iHàiit  un  petit  le  long 
de  ladide  noul-  jufques  à  un  ancre  folle, 
qui  a  e(lc  faiâ  pour  la  clofture  de  quel- 
ques pafturages ,  cenanc  flc  coftoyant  le- 
dicl  grand  foflc â  main  droicle  aux  ufai- 
gei & paduraige:» de  S.  Germain,  où  li  y 
a  quelque  apparence  de  heure ,  2c  (elon  le. 
did  heurt  ver»  la  foiïè  du  cofté  de  lad. 
ville, lefd.  ufaigcs&pafuiraigjs  â  main  fe- 
oc{lre,&ied.  préaux  Clercs  a  maindex> 
tre,  de  U  nraveHaot  lediâ  foflë,  êe 
conrinuanr  fci  ^nle  fil  range  defdiâs  de- 
mandeurs, juiques  à.  quelque  quantité  de 
terres  labourables  contenant  un  ouanier 
ou  environ,  qui  vient  en  forme  de  hache  ^ 
en  reprenant  au  dedans  dnrîi  l  pré  ,  & 
d'icelluy  endroid  traverianc  iur  iadicle 
terre  en  hache ,  (èlon  ledid  Hl  ronge , 
jufques  au  hure  refpondantà  peu  près  au 

f recèdent  »  delaillant  les  terres  laboura- 
lesimalnléneflre,  &  lediâpréi  main 
dexcre,  cirant  du  coftc  de  Paris  le  long 
dudiâJbeortj&àrallignementdes  mai- 
fons  Martio  de  b  Mothe ,  Jacob  Gamier, 
Pierre  Marcel  &  de  mailfre  Jean  Bailly 
commilTaire  ou  chaftelec  de  Paris ,  icelies 
roaifons  dcmourans  dehors  &  non  com- 
orifts  en  icelluy  pié  ,  &  continuant  led. 
nurt  jufques  à  la  muraille  du  clos  cy-de- 
vant  bafti  par  ledid  M.  Jean  Bonyn, 
paflânt  à  travers  ladiAe  muraille  8c  clos 
dudid  Bonyn,à  l'allignement  dudid  hurr, 
jufques  audid  chemin  allant  à  la  rivière 
de  Sevne ,  cy-deâus  mentionné ,  edant 
entre  iel(Uâsgnuit8c  pein  prêtée  fiulknc 
la  feparation  d'iceux ,  &  en  continuant 
le  long  dudid  chemin  &  petit  pré  du 
cofté  de  ladide  abbaye  jufques  audid 
ponceau'  ,  d'icellui  en  montant  le  lonc; 
dudi&  chemin  6c  petic  prc  du  cofté  de 
ladifte  abbaye  jufques  audiâ  ponceau  , 
&  d'icelluy  en  mtmtanc  le  long  dudid 
chemin  efUnc  le  long  des  folTez  de  ladide 
ftbbaye ,  dudid  coftédu  clos  def  molli  ,jaf . 
qnes  1  l'endroit  £c  raîliea  d'une  porte 
cflanr  entre  deux  petites  tours  ,  d'an- 
cienneté &  encore  a  prefenc  clofe ,  ayanc 
regard  fur  lediA  clos ,  félon  le  bure  y  ef. 
tant,  8c  félon  icetlui  ledid  fil  rouge  tra. 
verfaoc  la  muraille  âc  jardin  baflis  par 
maiftte  Tiiomasconfeillcr  au  granc 
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confeil, félon  ledid  hurt ,tfarcrfanr auf* 
fi  le  bas  du  clos  appartenant  à  Jean  Gen- 
tils ^  &  d'icellui  clos  fuivant  fedid  bure 
figuré  par  Icfdi  ls  demandeurs  ,  fe  conti- 
nuant par  derrière  la  maifon  &  clos  cy. 
devant  baftis  par  M.  Jean  Frager ,  à  pre> 
iênt  defmolis  ,  iceux  demourans  enclos 
oudid  prc  .  iiiffuie-.  à  l'allignemenrSt  au 
long  de  parue  ae  U  maifon  de  Jean  le 
Licieu  did  le  Pananyer  ^  &  de  l'autre  cof. 
ic  d'icellc  mailon  continuanc  le  long  du- 
did hurt  contigu  des  terres  labourables  , 
du  cofté  des  fourches  patibutaires  de  la- 
dide abbaye  Jufquci  a  l'endroic&àl'op- 
police  de  l'autre  bouc  de  lad.  noue  cy. de- 
vant delîgnée  &  figurée  par  lefdids  de< 
mandebrs ,  &  auquel  endroic  ils  avoient 
commence  leur  ligure iëlonkdid  filroii> 
gc  d'iteile. 

De  tout  le  contenu  efquelles  limieei 
en  fera  faide  entière  ?c  pleine  délivran- 
ce aufdids  demandeurs,  par  l'exécuteur 
du  prefént  arreft  ;  en  faîumr  inhibitions 
&:  deffènfes  aufdids  dcfK-'ndeurs  &  tous 
autres  qu'il  appartiendra  ,  de  troubler 
&  empefcher  iceux  demandeurs  en  la 
)Oiiiflance  &  poOefiion  defdides  choies 
contenues  au  dedans  defdidts  'imites, 
fur  peine  de  cent  marcs  d'or  U  autre 
amende  arbitraire.  Et  i  cefte  fin  ordon- 
ne  ladide  cour  que  îcfdids  dcfFcn-^enrs 
feront  tenus  faire  retirer  les  eiurepnies 
efUnt  au  dedans  defdides  limites,  oftee 
&  cranlporcer  les  chemins,  murailles, 
fondement,  pierres  &  gravois  eflan^  en 
icellui  pré  ,  ôc  les  reiuctue  au  premier 
eftai  8t  deub ,  pour  la  commodité ,  efbat 
&  récréation  des  elcoUiers  de  iadidenni* 
verfîcé. 

Et  pour  éviter  8e  toUir  cy-aprfes  tout 

débat  &  contention  fur  l'elter.  lue  ,  fins 
fie  limites  dudid  grand  pré, ordonne  la» 
dide  cour  que  aux  defpens  defdids  de£> 
lendeurs  feront  faides  tranchées  à  l'en- 
tour  dudid  grand  pré  aux  Clercs ,  félon 
lefdides  limites  plantées  ,  &  mtfes  bor- 
nes ea  endroits  8c  lieux  qui  feront  advi. 
fez  par  Icdid  exécuteur,  à  la  confecva- 
cion  des  droids  d'iceux  demandeurs  en 
icelluy  pré. 

Ec  a  ladide  cour  faid  înhibirions  8c 
deflenfes  à  tous  chartiers,tomberelIiers  ou 
voituriers  de  aller ,  palTer  fie  repafler 
d'orefenavant  par  ledid  gnnc  8c  petit 
prc  aux  Clercs ,  &  à  tous  matjuif^nonj 
fie  autres  personnes  quelconques  de  y  pro. 
mener  leurs  chevaux  fie  montures,  fie  dt 
incommoder  en  aucune  manière  ledid 
pré  4  fur  peine  de  confifcation  des  che- 
vanlzfic  autre»  monftures,  fie  de  punidoii 
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corporelle  quaûtanx  charciers  &  maqui-  ce  ,  fur  peine  de  privation  dc  fon  cftat, 

gnons,  fi  le  c^s  y  efchec.  Ec  audiô  jour  viendront  lefiiîâsreâenr 

Et  au  furptus  ordonne  ladiâe  cour  que  &  univerficé  defièndre  au  contenu  en  la 

les  veucseilaDcrurledidpré}direâes&  requefte  prefencée  par  lefdids  defifen. 

«blkfiies ,  ttnc  en  ladiâe  «bbaye ,  que  denn  ledkk  neiméme  jour  de  ce  mois» 

maifoos  defdiâs  de  Lirieu ,  de  la  Moche,  ttCt 
Garnier,  Marcbd  &BaiIly,  feront  eltoup- 

pées  &  bonchto ,  8c n'anronc  lefdids  d<t-  U  Lundy  xxv.  May.  Lacooradveffk 

tendeurs  ez  maifons  fufdiâes  aucune  1^  tic  des  émotions ,  ailêmblées  illi. 

veuc,  enrrëf  ,  iffiie  ,  efî^ouft  ou  fervitude  Cites,  ports  d'armes  &r  vove^  de  fai<^ 

fur  ny  parmi  Icdidgrant  prii  aux  Clercs,  commifes  n'agueres  par  aulcuns  eux  di- 

Etaetntmoins  ordonne  ladide  coar,poar  fans  e(colliers  en  runiverlicc  de  Paris  | 

aucunes  conlïderatiom  à  ce  la  mouvans ,  fouhs  couleur  du  differend  pendant  en 

queUmaiToo  baiUe  par  lediâ  de  Lirieu  icellepourrailoo  dupréaux  Clercs, con* 

demoarraen  fon  entier, d  la  charge  mu  tue  les  dcflfenfes  à  eux  cydevanc  fiûâes 

tesfois  deofVer&elloupperlej  veues  ,en  teneur -fc;  arrefls  Jonnex  en  la  ma- 

trccs,iilue5& autres  iervitudes  fur  ledid  uere  ,  choie  important  rébellion  &  de. 

grand  pré  «ax  Clercs  ,  te  de  deux  fols  ibbeyffiuice eovenleroy  &  ùl  juftice  foo» 

parifîs  de  rente  perpenielle  envers  ladiâe  ver  aine  |  pour  àoe  obvier  &  pourvoir ,  a. 

univerfité,  pour  raifon  de  ce  qui  fe  trnu-  près  avoir  fur  ce  ouy  le  procureur  gere- 

ve  avoir  eilé  parluy  encreprios  iur  iedid  r^l  <iu  roy  £cle  recteur  de  ladtde  univer- 

grand  pré»  h  mieux  il  n'aime  retirer  la.  fitê-,  a  ordonne  tC  ordonne  que  l'arreft 

dit^eencreprife ,  felonlamonftréeSc  alli.  donné  par  ladiAc  court  le  14.  jour  de  ce 

gnemenc  defdiâs  deoiandeors  y  auquel  niois  ,  iur  le  di£&rend  dudiâ  pré  aux 

cas  il  demottrra  qinitte  de  faidiâe  rente,  Clecs,  fera  ce  îotird*hm  derellevéecoRu 

&  ncanrmoins  n'aura  aucunes  veuës,  en-  mcncc  à  exécuter  reaument  &  de  faid, 

crées,  lûues  ne  autres  iêrvitudes  fur  le.  P^r  M.  Ânthoine  de  Lyon  confeiller  en 

diâ  grant  pré.  icdle,  lequelle  elle  a  commis  &  commet 

Et  fera  Icdiifl  prefepc  arreft,  enfem-  quant  d  ce,  quifetranliNMrtefa fur  les  lieux 

ble  celuy  dudicl  dixième  Juillet  cinq  cens  cediél  jour  &  autres  enfiiivans,  &  conti* 

quarante-huid,  en  ce  que  refte  à  exe-  nué  iufqucs  à  la  parhude  exécution  dï. 

cater  «exécutez  ennerement  8t  lêka  leur  celluy  arreft ,  effiitant  avec  luy  pour  main 

forme  8d  teneur,  aux  defpens  defdicls  forte  les  lieutenant  crimirc!  &  deux  com- 

relligieux,  abbé  6t  couvent  de  S.  Ger.  miiTairea  ou  chaAeikt  de  Paris, avec  boa 

main  des  Prei  j  flc  ùm  antres  delpeai  nombre  de  fergens  9c  des  archers,  har. 

pour  lercgerdde  cette  inftance,  A: pour  quebutiersflc  arbaleftriers  de  cette  ville, 

caufe.  enfèmble  le  prevoft  des  marefchaux  8c 

Et  entant  que  touche  la  demande  deC  fes  officiers ,  u  befoin  eft  >  i  laquelle  exe- 

difts  demandeurs  pour  le  r  gard  de  Veù  ciidetiaffifletontledifticâeiir,les  quatre 

tendue  diidi^l  petit  pré  ,  &  caffition  prncnreiirs  des  quatre  natÏMis,  fcribe  fic 

des  baux  iaicts  d'iceViuy  petit  pre  ,  la-  juiques  au  nombre  de  vingt  perfonni^es 

difte  eour ,  avant  que  y  fsure  draiA ,  en*  aocablcs  des  làcaltet  de  lad.  nniveruté, 

femble  fur  les  concluiîons  du  procu-  que  cedid  jour  feront  cfleus  par  ledicl 

reur  gênerai  du  roy ,  a  ordonné  U  ordon.  redeur ,  pareillement  les  procureurs  de 

ne  que  toutes  les  perfonnesayans  bail  do»  ladiAe  miiverfieé  tt  des  religieux ,  abbé 

did  petit  pré,  partie  ou  portion  d'icel.  &  convent  deS.GennaiDdesPrez.Def. 

luy ,  defdids  redcur  &  (iippofts de  ladicle  fend  ladiVle  cou rt  à  rou ç  autres  efcoUiers 

univerfité  immédiatement  ou  médiate,  que  les  delluldids ,  6c  autres  perfonnes 

tnent,  viendront  à  quinzaine  deflèndie  «juelcoaques  ,  de  Cûxt  aucunes  aïïem* 

&:  rcfpondreaufdides  demandes  &  con-  blées,  monopoles,  ou  procède  par  voyet 

çiuûoas ,  pendant  lequel  temps  il$  com-  de  faiâ  ou  d&noliiion  des  choies  con- 

maniqucroac  Ictnslenres ,  oIcms  &  baux  cendeufes.  Cède fêtrouveren  aucunem** 

audil  procureur  gênerai.  Etâ£iutedece  niere  efdiàs  granr    petit  pré  aux  Clercs 

£ure  ledidjour,  &  icelluy  paiTé ,  fera  bail-  ny  n  environs ,  pendant  l'exécution  fiif- 

lé  exploit  contenant  les  defFaillans  ^  à  dide  defd.  arreftt ,  &  de  porter  aucuns 

l'adjudicitioil  ds  profit  &  utilité  duquel  ballons ,  efpccs,  dagues ,  piftoles  &  autres 

'  fera  promptement  procède  ,  ainfi  qu'il  armes  deâeaiîvis& ofièafivca,  iiv  peine 

appartiendra  par  railon.  Ec  enjolnd  lau  de  la  harc. 

<uâe  cour  au  procureur  de  ladiâe  uni-  Et  ncantmoins  eii{oiiit  ladiâe  conf 
verfité  d'en  âire  lapoorlaîie  &  dîUigen.  tndift  rater ,  enlèmble  «iiz  pcoçiueiiff 
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yyi  PREUVES 

defdïAes  nations  de  ladiâe  aniTCrficé, 

de  comparoir  cediA  jour  pardevant  le- 
diâ  conuniilàire  execuceur  ,  pour  de- 
dtrer  par  ferment  te  en  leurs  confeieii. 
ces  les  auteurs  &  complices  defdiâes 
émotions ,  aflcmblées  &  fcditions  ,  leurs 
adherans  &  fauceurs,  £c  pardevanc  luy 
exhiberoDC  les  billets  &  placarcs  mis  &: 
appofcz  ez  portes  Heux  de  ladicle  uni- 
veriïcé ,  conceroanc  le  taick  deidicles  i'e- 
ditions ,  te  adminiftierone  audift  execn- 
rear  ccfm  ii^s  pour  la  preuve  defdicls  casj 
pour  ce  idid  élire  procédé  contre  les 
coupables  par  puoidon  exemplaire. 

Defièndauffi  lad.  court  à  toutes  perfon- 
nes&  fuppofts  de  iad.  univerfîré,  fur  les 
peioes  que  deiTus ,  de  cxpoier  ëc  faire 
imprimer  ou  autrement  publier  aucunes 
raifôns,  apologies ,  ou  livres  invedif»;  les 
uns  contre  les  autres ,  dont  puifie  enfui- 
vre  aucune  contention  oudivifioo  en  la. 
dicle  univerfirc.  Sur  Ic-s  mcrrnes  peines 
que  delTus.  a  ladide  court  taid  iniubi. 
fions  te  de Aolës  à  kms  elcoUiers  te  au- 
ires  perfonaes  quelconques ,  de  mettre 
ou  attacher  aucuns  cartels  ou  placards 
provocans  à  fedition ,  ne  de  (e  faire  au- 
cunes remooftrancesca  fiiafions  ez  leçons 
privées  ou  publiques. 

£njoint  auffiicelle  court  audiâ  lieute- 
nant criminel  tcesaminatearsdudiftciuu 
ftellet  ,  de  eulx  informer  fecretcemcnt 
des  chofes  lufdiâes,  &  procéder  promp- 
tement  i  la  punition  exemplaire  de  ceux 
qui  feront  trouvez  coupables  &  charge 
d  cH^  ides  émodoos,  éditions  te  rebellions 
iuidides. 

Et  neancm(Nns  mettra  maifh-e  Oronte 
Furener  ledeur  duroyen  mathématique, 
par  devers  ied.  redeur  de  lad.  univerHté , 
tous  les  papiers ,  inftnnnens  te  ttfeigne- 
mens  eflans  par  devers  luy  ,  concernant 
ledid  pré  aux  Clercs  ,  &  s'en  purg^  par 
ferment. 

Outre  ce  a  ladiâe  court  ordonné  te 

enjoint  à  tous  principaux  ,  regens  &  pc 
dagûgues  des  collèges  &  autres  eftans 
Jiors  des  collèges ,  ayans  charge  &  ad- 
miniftration  d'efcolliers ,  de  retirer  & 
empefcher  par  cous  moyens  poflîbles 
lenrrdiâs  efeollicrs ,  te  lès  contenir  do. 
refcr.av.inr  d'aîler  fur  leJiclprcauxCIercs 

}>endanciadide  exécution  dudid  arreil, 
ûr  peine  de  ^en  prendre  anlHiâs  prin. 
paux ,  maiftres  te  pédagogues ,  te  d'en 
rcrpondreen  Içnrs  propres&  privez  noms. 
£c  a  ordonne  iadicie  cour  que  cepreienc 
«rreft  fera  publié  cedid  jour  à  fôn  de 
trompe  Sccry  public  fur  ledid  pré  aux 
Clercs,  te  par  les  endroks  te  carrefours 


ET  PIECES 

de  ladiOe  unifcrficd  que  bdon  An* 
à  ce  que  nul  n'capftMiidecaiilèdi'igna. 
rance. 

Amjl  contre  les  dbni  ^  defordres  qmi  fs 
tnoÊuttm  tmx  ddnfts  fubliqnes  it fe^t 

de  fanijfes. 

DUxT.  Juillet.  Sur  les  remonftrances 
faides  à  la  cour  par  le  procureur 
gênerai  duroy,  queezdanfes  publiquet 
qui  fe  func  en  cette  ville,  csfeftes&fo- 
lemnitez  des  patrons  des  paroiiTes^ils'eft 
trouvé  par  cy.devint  qu'il  y  a  eu  pltifieura 
abus  commis  &  perpétrez  par  gons  ma^ 
quez&defguilez  venans  efdides  danfes, 
enlevemens  de  jeunes  filles  êc  femmes , 
pratiques  te marchaiidifes  d'icelles,  auf- 
fl  des  excez ,  meurtres  te  homicides ,  à  la 

Êercurbacim  dn  repos  te  tranquilité  pu- 
lîque }  requérant  iceint  procareur  ge- 
ner  i!  eflrefurcc  par  ladide court  promp- 
temenc  pourveu  pour  l'advenir  :  la. 
DiCTB  CooKT  S  Ordonné  &  ordonne 
qu'il  fera  inhibé  &  deflèndu  de  par  le 
rov&  de  par  icelle,  &  inhibe  &:deffend 
a  tuutci  perfonnes  de  quelque  cilat  àc 
qualité  qu'ils  foient  ,  de  fe  trouver 
efdides  danfes  publiques  êcaflcmblées 
d'icelles  avec  efpées  ,  poignards  tC 
aunes  baftons  invalifs,  mafques  te  an. 

très  defguifcmcns quelconques,  d'y  faire 
aucunes  infolences  ^  noifes  ,  débats  te  ' 
querelles  ^  ains  fe  y  conduifent  &  portent 
modeftement  &  honneflemenc ,  iur  pei- 
ne de  la  harr.  Et  enjoind  ladide  court 
au  prcvoft  de  P.ifii  ou  Ion  lieutenant  * 
criminel,  quant  il  fera averty  te  fçaora 
qu'il  y  ait  danfes  pubhques  en  aucunes 
des  paroUTes  de  cette  dide  ville ,  y  en- 
voyer un  certain  nombre  de  fesfergens, 
pour  prendre  Se  conftituer  prifonnieis 
ceux  qu'ils  trouveront  efdides  danfes  te  ' 
ailèmbldes^d^lles,  ayant  eipées,  poi- 
gnards te  autres  badons  invafià,  suffi 
ceux  qui  feront  mafquex  ou  autrement 
deiguiie/. ,  ou  feront  noifes ,  '  querelles  (c 
débats ,  fur  peine  de  fufpenfion  de  fen 
eftat.  Et  à  iceux  iergen  s  er  j  o  i  n  d  r  h  c  v  r  s 
icelluy  prcvoft  ou  Ibndid  lieutenant  cri- 
minel ,  i  faire  lefdiâes  priillês  tcempii. 
fonncmens' ,  fur  peine  de  privation  de 
leurs  officci.  Et  a  ladide  court  ren  vové  5f 
renvoyé  la  prefente  ordonnance  audid 
Ueuenant  criminel ,  pour  iceUe  faire  exé- 
cuter &  publier  à  fbn  de  trompe tccrjr 
public  par  les  carrefours  de  ceœvîllejte 
aiUeaiaoîk  ilappartieodca. 
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JUSTIFICA 

FmeSum  four  U  nUgù»i  le  roy  frefent^ 

OU  MArdy  xvii. Novemb. Cejour 
edans  t<)ure^  les  chambres  afTem. 
meffire  Chiries  tic  i^ierrevive  lei- 
gneitr  <le  Refigny  tceforter  de  France  eft 
▼enu  en  la  court  de  céans ,  &  a  dîâ:  que 
le  roy  l'envoyoic  dire  à  iceiie ,  que  depuis 
Dimanche  dernier  qu'il  parla  i  moteurs 
les  quatre  prefiiens  en  laclidc  cour,  de  la 
proceâioD  qu'il  avuii  loteacion  taure  fiai- 
Te,i]  avoir  advifé  de  venir  demain  nuu 
tin  en  ce  pallais ,  &  padcroit  Tcaue  de  fon 
chalteau  du  Louvre  pour  y  venir,-  &  vouU 
loic  lêulemenc  faire  fkproceffion  au  de- 
dans ce  pallais,  à  partir  de  (a  Sce  Cha- 
pelle ,  puis  aller  en  reelife  de  Paris ,  où 
ftrotc  dide  la  meflè  folemnelle,  8e  que 
r<Mi  poneroù  le  corps  noftre  Seigneur, 
accompagne  des  faintes  reliques  ellans  en 
ladide  Sec  Chapelle  ,  âcpour  ce  il  voul- 
loic  que  fa  cour  fuft  aàemb'ce  en  cette 
graniie  chambre  à  l'heure  Je  huid  heu- 
res du  matin ,  pour  lu  y  Uire  compagnie. 

Do  Mercredy  xtnii.  Novembre.  Ce 
jourd'huy  ,  parori-îonnanceduroy,  met 
Heurs  les  garde  des  feeiz ,  prelidens  fie 
coniétUers  ancres  officiers  de  la  court 
de  céans  deflus-nommez  fe  font  alTem. 
blez  au  pallais ,  pour  aller  à  laproceUion 
que  iàifoic  lediâ  lêigoear  poar  la  reli- 
gion Schien  de  la  paix.  !  r  ap^èi  que  l'on 
a  Iceu  iceluy  feieneur  clkre  «rrivc  eo  la 
Ste  Chapelle  daai&patIais,enviroaneaf 
heures  du  matin  font  partis  de  la  cham- 
bre du  parlement  «  pour  aller  à  ladite  Ste 
Chapelle  en  l'ordre  accouftumé  :  f^javoir, 
les  Auidîers  devant  portant  chacun  une 
verge  en  la  main  ,  les  notaires  deux  à 
deux  i  les  greffiers  des  prelcncationi 
&criininel  enicmble ,  veftus  lefdicls  no- 
taires &  greffiers  derobbes  d'efcarlatte, 
ayans  les  chappcroos  fourrez  %  moy  Teul 
veftu  de  mon  epicoge  i  un  huiàîer  ^  mon- 
iieur  le  garde  des  Icelz  vellu  d'une  rob- 
be  de  velours  cramoiiy  rouge^doubl^  de 
ficid  de  mefine  t  mefliears  les  prefidem 
TeAus  de  leurs  manteaux  ,  porrans  leurs 
mortiers }  les  maiftres  des  requeftes  fie 
conicîUers  deux  i  deax  }  8c  apiès  eax 
les  ad  vucati  8c  procureur  gênerai  du  roy , 
tous  en  robbes  rouges  2c  chaperons  fnur 
Et  qttand  ont  approché  la  Ste  Chap. 
pelle  ,  eft  venu  le  Heur  de  Refigny 
maiftre  d'hoftel  du  roy  fi£  treforier  de 
France,  dire  que  lediftfeigneurdeman- 
doitlefdUds  garde  des  icelz  fie  prelidens , 
Zc  commandoit  qu'eux  feuls  entraffènt 
en  ladide  Ste  Chapelle  ^  ce  qui  a  eilé 
Ttm  IL,  Fm  IL, 


TIVES.   

faiâ.  Et  eftoient  mandez  p  ôur  le  dd^^  am-  fi> 
rent  qui  efloic entre  lecardin.il  deBour* 
bon  arche veftjue  de  Seosficrevcltjucde 
Paris,  P  U  porteroit  le  S.  Sacrement d< 
l'nntel.Toft  aprcsledid  feicfneureft  forty 
de  ia  Ste  Chapelle  ,  &  s'eU  mis  au  de- 
vant de  la  porte  d'icelle.  La  royneacoonu 
pagnée  de  madame  Marguerite  de  Fran- 
ce Ibcur  dudid  fcigneur ,  des  ducheifes  de 
S.  Pol,Montpenfier  fit  Valleniinois  fie  plu- 
fleurs  autres  d-ames &  Jamoirclles,  eft  de- 
mourcei  ladide  porte,  pour  voir  l'ordre 
de  la  proceilîon ,  <)ai  venant  de  Noftre- 
Damede  Paris  par  la  rul-  delà  Vieille- 
Draperie,  entroit  par  ia  féconde  porte  dU 
pallais  ,montoit  par  lefdids  petits  degrei 
en  la  grand  falle ,  de  là  en  celle  des  mer- 
ciers,  &  paflbit  devant  ladide  Ste  Cha- 
pelle, fors  les  bannières  deseglifes,que 
l'on  faifoit  palier  par  la  cour  du  pallaif. 
Et  eft  ladide  cour  de  parlement  allée  at- 
tendre le  roy ,  &  veoir  ladicle  proc  cflion 
en  la  court  du  pallais  du  code  de  S.  Mi. 
chel ,  tenant  le  coftc  droicl.  Et  à  gauche 
eftoient  les  gens  des  comptes,  les  géné- 
raux de  la  juftice  en  robbes  d'efcariatte, 
officiers  du  prevoft  de  Paris  &  de  U  viU 
le.  £afuit  ledid  ordre. 

Tontes  les  croix  des  paroiflès  ^âr. 
cherentdeuxà  deux  les  première  v 

Survindreoi  les  quatre  ordres  de^  mao- 
dians, les  preftres des eglifes  paroiflialles, 
les  religions  &  eglifes  collégiales  }  tous  les 
fuldidsportans  ie$  corps  iamts  fie  reliquai- 
ret  de  leurs  eglifes ,  accompagnez  de  plu- 
lîeurs  torches  ardentes. 

Les  cr<»x  Noftre-  Dame  de  Paris  &  Ste 
ôeneviefve,  fie  aprc  .  quelques  archers 
de  ladideville  portant  quelques  torches 
blanchesavecles  efculTons  des  armoiries 
d  icclle  ville. 

Les  cliaïïes  S.  Marceau  &  Ste  Gene- 
viefve  ;  Se  pour  la  contiLiirc  d'iccUcs  efloit 
le  lieutenant  panicuiier  du  p/evoft  de 
Paris  veftu  derobbe  d'efcarlatte.&àl'cn. 
tour  plufieurs  bourgeois,  oiSciers  hi  ar<> 
chers  d'icelle  ville.  ' 

Les  religicwt  de  Ste  Gencviefve  fie 
ceux  de  S.  Vidor  tous  nuds  pieds. 

L'eglife  Noftre- Dame  de  Paris  i  main 
droite^  les  reâeur  lu  nniveriîté  i  fenef. 
tre  ;  &  porroient  lefdids  de  l'nmveriicé  , 
chacun  un  cierge  ardent. 

Les  chancres  de  hi  chapelle  dloelny 
feigneur ,  tant  les  don^eftiques  <]ae  cens 
de  fadiâe  Ste  Chappelle  du  palUds  inef. 
lez,  fie  chamtns  cantiques  &  motets. 

Les  aumofniers  du  roy  &  de  la  royne. 

Les  grandes  reliques  de  ladide  Si4 
CbappcUcportccs  par  religieux.  ; 

jCcCCG 
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Trois  âbbcî  vertus  de  furpiii,purians       Au  dedans  du  chœur  a.u  bout  d'en- 

cbacunun  livre  d'eglifc.  haut ,  tirant  au  grand  autel  à  la  dexcre. 

Trois  archcvefijucs  &  neuf  evefques  cftoientmeiTîrur,',  les  cardinaux, le reftc 

-veftus  en  pootificac ,  portans  ea  leurs  elloic  tenupar  le  parlement. 

Duins  aarres  reliques,  ulans  àeaxà  deux  t  .   A  la  fencftreeftoienc  les  arclievefques 

f^avoiren:  les  p.rchevefques  de  Vienne,  &eve/ques,  le  relieur  i  lignant  eux,  [>Ia- 

Tours  &  Bourdeaux,  les  eveiques  de  fieurs  dudicl  parlement  qui  y  avuicot 

Mende^  SeolisjCaliors,  Rennes,  Rieax,  pris  place,  les  gens  des  comptes,  les  ge- 

Angers ,  CifVcrnn  ,  Lar.rrigiiicr  ?v  Ti^  'ves.  neraux  delà  juftitt-,  &:  aux  bas  Ikges  decc 

JLe  prcvoft  de  l'hoftei  àc  (a  archiers,  cofté  les  prevoft  des  marduas^elchems 

Les  Sdiflb.  te  officiers  de  ladiâe  ville. 
Les  trompettes  du  roy  (bnnaus.  Advint  peu  avant  l'élevatioD  de  l'Eu- 

Les  heraults  d'armes.  chariftie, que  les  chapiteaux ,  mentiiierie 

Les  cardinaux  de  ChalUllon  tc.VeO-  &  bois  dud.  chœur  dudiâ  cofté  feneftre, 

^ofineenfemble ,  ceux  dnBellay  &  Lor-  pour  eftre  vieux  &  charges  de  quelque 

raine  aprcsenfembl!"  menu  peuple,  fondirent  en  un  inftant  fur 

Puis  ie  trci-precieux  corps  de  noftre  iefdids  evefques ,  officiers  &  redcur,  £c 

Rédempteur,  porte  parle  cardinal  de  tombèrent  aucuns  d'icelluy  menu  peuple 

Bourbon ,  aflîfle  de  l'evefque  de  Paris  ,  par  defllis  lediâ  bois  dedans  lediâ  chœur, 

fous  le  riche  poifle  de  Teglifc  Nodre-  L'accident  foudain  &  dangereux  donna 

Dame ,  duquel  les  maicfchal  de  la  Mar.  grand  efBmj  i  toute  relE&oce  %  tootefr 

che&fieur  de  Lorges  portoient  les  baf-  foisil  ne  dura  guercs,  car  à  l'heure  mefme 

tons  de  devant ,  le  duc  de  Montmorency  fut  trouvé  &c  recognu ,  par  la  grâce  du 

coandbbfe  de  France,  6c  le  fils  du  duc  Créateur,  que  tous  eftdent  efchappés 

de  Chaftellerauîtpr.  rcrleur  d'Ecofle  les  fains&fauves,  encorcs  qu'il  yen  euft  de 

battons  du  miUeu ,  les  ducs  de  Montpen-  vieux  »  foibles  &  caducs  >  pourquoy  nom 

fier  Scde  Guifêceox  de  derrière  «tous  te£-  devons  direavec  David  en  fon  4!^ .  pfean. 

tes  nues.  me  :  SufcepimuSy  Deus,  7nifericorduim  tuam^  • 

lacontincDC  après  le  S.  Sacrement  aU  «a  medi*  tempii  m.  Le  (er vice  achevé ,  ïcC 

loientle  roy  portant  fon  grand  ordre ,  dtds  roy  &  royoe  allereoc  difner  en  la 

tenanten  fa  main  par  la  poignée  couverte  maifon  epifcopale,  &  eftoil  une  lUMitt 

de  velours  un  cierge  de  cire  blanche  ;  les  après  midy. 
royne  ,  princefTes,  duchelTes,  feigneurs 

dames  &  damui telles  de  leur  fuite.  Et      £nitfyM  it  Périt  UM^ter  ai  M 

porcoient  \cdiA  pranc!  nrd 

valliers  d'icelluy  cl^ans  a  iadictcproccf- 

£on.  TA  U  Jendy  xix.  Novembre.  Ce  jour* 

Après  à  la  main  dextre  marchèrent  le  d'huy  eft  venu  en  la  court  meHIre 

sarlementen  l'urdre  qu'il  elloit  venu  en  Euftace  du  Uellay  evefque de  Paris,  n'a. 

ttdiâe Ste Chappelle.  gaeresconfèiller  duroy  en  ladi^ecourt« 

Eti  la  feneltre  les  gens  des  comptes  auquel  a  efté  did  par  M.  le  premier  prê- 
te généraux  de  la  juftice ,  officiers  du  pre-  iïdent ,  qu'il  eftoit ,  comme  eveique  de 
voft  de  Paris  tedeladiâe  ville ,  portans  Paris,  oonfeiiler  né  en  îcelle  court,  te. . 
tous  eu  1a  plus  p,irt  cierges.  pour  ce  falloir  qu'il  fift  le  ferment  ac- 

Ëc  venoient  après  les  archers  delà  gar-  couftumé}  ce  qu'il  a  hiâ  pariesiainâs 

de  pour  defi^ndrela  prdiè.  8c  fiicrés  ordres  Et  ce  fàiâ ,  a  fu  pplié  la 

Eftoientles  rues  par  lefquclles  ladiâe  court  ne  prendre  en  niauvaifc  piri  s'il 

proceffion  paflk ,  tendues  de  tapifferies ,  n'avoir  invité ,  comme  il  debvoit,  ladiâe 

&  les  archiers  de  ladiâe  ville  par  icelles ,  cour ,  pour  afllller  à  l'entrée  qu'il  fit  le 

pour  empefcher  le  peuple.  jour  d'oie  r  à  Ion  eglife ,  parce  qu'il  avoic 

En  l'ordre  fufdiû  fut  ladiAe  proceffion  eftc  ncceiîîtc  fie  contraint  faire  ce  qu'il 

conrinuée  depuis  ladiâe  Ste  C^happelle  avoit  faidenpeu  de  jours.  Et  a  edé  tend 

^r  la  rue  de  la  Calaode& autres  ,juf  poureSECuië.  £ràrinAant,eftant  l'audien* 

ques  i  ladiâe  eglife  NofVrc  Darne,  où  ce  ouverte  ,  Je  lediâ  evefque  de  Paris 

lediâ  cvefque  de  Paris,  qui      matin  fcis aux  iiaucs  llcges  après  M.  le  premier 

avoit  fait  fon  encrée  en  Ion  eglife,  cete-  prefident,  du  collé  de  meûîeurs  les  coa« 

bralagrand  mene,à  laquelle  ilTîi^erent  feillers  faix,  eft  arrivé  en  l'audience 

les  roy  &  royne  foubs  le  parement  de  l'evefque  de  Senlis-,  lequel,  bieo  qu'il 

Pameair*  ,      i  Penimir  te*  prinoet  j  &At  de  lonK.temps  paravent  ledift 

ftiaMilb4agMHii»daiiiciftdatiiolfel]cs.  qiie  de  Pans,      aifis  an^ddlbwacaa 
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cofté  d'iccUuy  evefquc  de  Paris.  fcAeâ  une  image  de  la  glbrleblè  vierge  HTîTiZ 

Marie,  qui  eft  au  coing  devant  l'huis  de 

Ajfrmblie  ordonnée  nu  fajet  ^uneperfnm  derrière  du  périr  S.  Anthoine  i  Paris, 

héU^U  itU  taille  des  perjomes  affit^ies  où  du  temps  du  feu  roy  oodre  trcs-cher 

ii  U  fim».  feigneur  &  pere  il  advinc  an  femblable 

fcandale  au  lieu  &  à  l'image  mermes'j 

DUMercredy  II.  Décembre.  La  court  dont  à  une  geoeralle  procellîon,  où  il 

adveitie  qu'en  cette  ville  de  Paris  affilia  lay.mefineett  perlonne  /ilfiic  fiUft 

y  a  plulîeurs  perfonnesindirpofces&  ma.  réparation  publique  en  l'honneur  deDieu 

lades  de  la  pierre ,  fie  que  pour  la  curefic  &fa  lacrée  mere.  Par  quoyen  enfuivant 

(aille  d'icehe  eft  neceàaire  y  commettre  ce  bon  Ic  louable  exemple ,  fie  afHn  que 

quelques  bons  &  experimeniez  perfeiu  ]Mir  on  devoir  catholique  l'on  pui0è  re^ 

nages  ,  a  ordonné  ,  pour  à  ce  parvenir,  parer  cette  injure  ,  nous  vous  prions  si 

qu'aucuns  des  doâeurs  de  la  nculté  de  exhortons  faire  incontinent  aiJTcmblervo. 

médecine,  lefqucls  ontcy  devanraffifté  lire  clergé  fie  noftre  peuple,  pour  faire 

à  plu  lueurs  ade?      inriH  .n';  de  ladiftç  une  proceflîongcneralc  ,  alTîflans  ru,:.;;  (■■fTî_ 

pterre,  faiâes  puis  n'aeueres  en  cette  ville  ciers  fie  magiftratz  ,  afin  de  reipeccre  âc 

par  inaiftre  Lawent  Tbeïot  chiraigiea  reftabUr  en  (on  entier  ladiAe  image ,  fie 

demourant  à  Trailnel  près  Nogent  fur  pour  faire  au  furplus  prières  fie  oraifons 

Seyue ,  s'alTembleront     bailleront  leur  qui  puiflènt  eOre  agréables  à  Dien  &  à  fa 

advis  à  ladictc  coure  iur  la  qualité,  fuf-  glorieufe  merc,  pour  purger  fie  ncitoycr 

lïftoce  fie  expérience dndiA  Thelut  con.  noUreroyaume  de  ces  malheureux  here< 

cernant  ledid  art  -,  pour  ce  faifl ,  cflre  tiques  ennemis  de  nofVre  fainâe  foy  8c 

par  ladide  cour  pourveu  aïoli  ^u'U  appar-  religion.  £t  vous  ferez  œuvre  très-  iainde 

tiendra.  Ac  très  louable.  Dont  fie  de  ce  qnl  s*en 

fera  cnhiivi  vous  nous  advertirez,  &  com- 

fmtjfion  ordonnée  fmr  la  refaration  dune  muniquerez  à  noftre  cour  de  parlement  la 

mtwoeSe  frvphitÊadm  (vnmdft tvMtt  Si-  prefente  ,  i  ce  qu'elle  fi^ache  quel  eft 

ma^e  dt  întri.DéMê  ieniênU  fUU  noftre  vouUoirficinteniionencetendroir. 

^.  AiitéÊt,                               •  Donné  â  Blois  le  xviii.  Décembre  m. 

D.  n.  Sign*  ,  HENRY  ,  é-au.deJJoMbs , 

DU  Meictedy  zn.  Décembre.  Pour  do  TniBa. 
avoirpreovefieprocederâ  ta  puni- 
tion exemplaire  fiC  exécution  du  fcanda-  Amfi  touchant  la  réception  d**  maifires 
lenx  opprobre commlf  ces  jours  paflez,  tbifwpem* 
aînfy  qui:  la  court  a  efté  acîverrii-  ,  en  l'i- 

ouge  de  la  vierge  Marie  eftant  dcrrie-  U  Mcrcredy  x.  Février.  Entre  les 

xe  le  petit  S.  Aodioliie,  a  efté  enjoinâ  JL/  doyen  fie  doâeurs  de  la  faculté  de 

à  l'eve^oe  de  Paris  prefent  décerner  fie  médecine  en  l'univerfiié  de  Paris,  deman. 

faire  publier  monitoires&  cenfures,  àfin  deur  d  l'entérinement  d'une  requefte  par 

de  révélation  ,  par  tous  ies  profoes  des  euxprcfentéeàlacourdeceansleié.  No. 

Cglilês  defon  diocefei  fie  pareillement  au  vembre  dernier  paflé ,  tendant  i  ce  que 

lieurenant  criminel  de  la  prevoftc  de  deffenfes  fuifent  failles  aux  chirurgiens 

Tans  pour  ce  mandé ,  d'enquérir  en  toute  decettedide  ville,  de  promouvoir  aucun 

diligence  »  les  prendre  fit  appréhender,  àlamaillriiêdechinirgie ,  iàns  qu'il  koft 

fie  procedier  Gontt^eux  â  puDirioncaero-  efté  examiné  en  prefence  de  quatre  doc. 

plaire.  reursen  ladide  Acuité  ,  iuivant  l'arreft 

Du  Mardy  mi.  Décembre.  Ce  jour  donné  entre  les  parties  le  lé.  Avril  der. 

11eveA|ne  de  Paris  ayant  recité  à  la  niercafTc  ^  fie  que  ce  qui  auroit  eftéfaid 

cour  qu'il  avoit  receu  les  lettresduroy  par  lefdids  chirurgiens  au  préjudice du- 

à  iuy  addreilantes  i  Pour  obéir  diâ  arreft  depuis  la  pronunciaciun  d'icel. 

au  contenu  defquelles  la  cour  a  arrefté  Iny,  AU  déclaré- nul  fie  révoqué  comme 
qu'elle  alTîftera  Dimanche  prochain  à  atremptat:  l'univcrfiré  de  Paris  &  le  chau- 
la procellion  générale  du  clergé ,  qui  cellier  d'icelle  joioûs  avec  eux ,  d'une 

nira  pour  Pexpiation  8c  réparation  du  parc  ;  fie  les  prevmtfic  maiftres  chirurgiens 

fcandalîe  niecuinncefdides  lettres,  def-  de  cette  viî'e  de  Paris,  nnaiftresSebaftien 

quelles  la  teneur  enfuit  :  DE  PAR  LE  Danpfv     hfticnnedela  Rivière  chirur. 

ROY.  Noftre  amé  fie  féal.  Nous  avons  giens  de  par  le  roy  àu  chaftelec  de  Pa. 

eftc  advertis  qu'entre  le  Dimanche  fie  risjoindz ,  deffendcurs  d'autre  part.Veu 

Ltudy  dernier  fut  coupé  OU  ronpo  la  par  la  conr  ladiAe  fcquefte ,  fiec.ledi^ 

Tome  II.  Part,  II.  C  c  c  c  c  ij 
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lin.  ^"^^  p*r  Jeqnel  ladiâe  cour  auroictxw  It  permiâîoa  â  eux  odroyée  par  VewU 
donné  psur  provifion  que  lefdiâschiror.  que  de  Paris.  La  permiilîoQ  dudîd  eveC 
giens  ne  ^eisoicnc  promcàs  à  ladide  maù  que.  Con£eaKineac  du  ctué  de  ladiâe 
trife  de  chirurgie,  qu'ils  n'euHent  eftc  paroi!]<r  S  La-^rent&du  procureur  gc- 
cxanuQc^  ca  1*  pfcicacc  de  t-juatrc  doc-  xieral  du  roy.  L  arreft  de  iadiâe  court 
leurs  en  ladide  faculté,  &c.  lacour.t  du  ii.  jour  d'Avril  dernier  paflîi ,  par  te. 
a  hiSt  &  faiâ  auldids  deffendeurs  inhi-  qut."l  auf^ît  eflc  ordonne  que  l'un  des  con- 
tions iç.  deâenies  itératives  de  procéder  ieiliersd'iccilecouri^enlenible  le  prevuU 
à ia  fKqitiao  fie  maîftrife  d'aocim  dqdift  de«  iMudMMbde  cette  ville  fe  cnorpo». 
CÛat  de  chirurgie,  fans  le  faire  fçavoir  teroicntaudiLT;  liea  de  Ville-neufve ,  pour 
à  Udi4c  iiâcuité  de  naedecine ,  poar  y  yeoir ,  viliier  fie  enquérir  fur  la  commo. 
envoyer  9c  commettre  quatre  doàcun  dîté  où  incommodité  de  lecoRftmââoô 
de  l,l  ^■^1e  faculté,  ^  jur  eftreprefen$&  d'u  eîle  chapelle  ,  &  pareillemen:  infor- 
aiTifter  à  i'nsjinneQ ,  lur  peine  de  nullicé  mer  de  ia  qualité  des  habiuns  dudiâ 
de  ce  qui  (eta  par  enx  tsdék^  le  coar  loi*  lien.  L'information  on  enqneAe  &  ?i(î« 
vant  lediâ  arrell.  Et  fur  les  contravea-  tation'faiâe  fuivant  lediâ  arreftpar  l'un 
tionsfaiâesiicelluy,^  revocation  de  ce  des  con(eiUers  d'icelle  court  fie  prevofl 

3ue  depuis  a  edé  faiâ,comme  actemptat,  des  marchans  de  la  ville  de  Paris.  Ec  tuuc 

MU  mention  eil  faiâe  en  litdiâe  der-  coiriiderë  .-  la  court  a  permis  fie  per. 

niere  requefle,  ladi-fle  cour  a  ordonné  met  auxdi4^5  hahitans  de  ladifle  Ville- 

tjue  lespartie;»  leronc  ou>«;>  en  jugement  neufVe  proceaer  a  la  pcrfecliun  &  pa« 

au  premier  jour }  fie  oeantmoins  a  coq.  fichevonCBC  de  la  chapelle,  de  la  hau» 

damné  &: condamne  lefdids  deflfèndeurs  teur  de  quatre  thoifès  (oubi  le  camble, 

ex  defpeivi  dudid  incident}  tels  que  de  &  treize  thoitei  de  long  iur  quatre  toi^ 

r«ifi>a  Ses  de  large  tant  feulement ,  fie  le  tonc 

fuivant  la  permilîîon  dudid  evefquc  de 

Zf  cardinal  dt  £mrk«n  lieutenant  ^entrai  Paris ,  &  aux  charges  contenues  en  ioelie. 
ditrtf  À  PtHs, 


U  Lundy  zi.  Avril.  Après  «voir 

veu  ce  jourd'huy  par  ia  coure  les  U  Jeudy  i  r.  Julog.  La  court,  après 

Imies  patentes  du  roy  données  à  Reims  JLv  -i  '  ir  veu  la  rcquefte  ieîle  prefen- 

le  contenant  le  pouvoir  oc  icntcc  pgr  les  quatre  treforiers  fie  rece> 

troy é  par.  ledift  fêignear  ao  cardinal  de  venrs  du  royemAe  de  la  bafbche ,  fie  me* 

Bourbon  Ton  lieutenant  gjeneral  en  cette  morative  du  plaidoyé  faiâ  enicelleni 

ville  de  Paris  la  cotjRa  ordon.  moude  Janvier  dernier,  rantpar lepro« 

{lé  quç  lefdiâes  lettres  patentes  feront  cureur  gênerai  du  roy,  que  par  leidiâs 

demain Icâè's ,  publiées  fie  enrcgiftrées  ez  quatre  treforiers  fie  receveurs ,  enfemUc 

regiftres  d'icelle,  t<  fur  le  replis  d'iccl-  de  l'arrefV  intervenu  fur  lefd.  plaidoycz, 

les  mis  ;  Lecia  ,  fubUtata  &  reyfirMa^  portant  ùcftcriLes  auxdicls  treioriers  fie 

fn  «tend»     diîhm  CétrdimtUm  de  Svr^  receveurs  de  jouer  leur  jeu  fie  noialiié 

honio  locum  tencntrm  rriis  ^  pete/fut?  i^-  fa-  accouftumée  d'eftre  jouée  chacun  topes 

pilt^te ^kiferrepm  tencejjii ,  *kf^e  Àtreyt^  chacun  oremier  Jeud  y  d'après  les  Hoyi^ 

tlMtwlfHÊiMJm* mt^riioHs&fntmU  le  Ake  les  feftin fielnuiquet  auffieceonil 

mntianim  fr^femi^  cnri.v  ef-  jufifJifîianii  rumez  eftre  faidz  à  l'ilTue  dudiâ  jeuj 

firdin^riét  y  feiutidim  frdt»a(f»m  rtyaSt  ^  en  coniidcration  ^ue  lors  dddiâes 

^iidito  p9cnfat9Te  ffm$di  ftffs  ià  defiénoea  îlz  avoienc  |a  fàidz  leurs  pré* 

fVWr*  ,  paratifs  fie  frais  dudid  jeu  pt»ur  l'exécu- 

tion d'icelluy ,  &  pareiUemcqc dudiâ  Sd, 

JPmnmSk^m»  htiùmi     UViMf'mmt^  tin  fie  banquet,  â  quoy  ilz  auroîent  en 

ftrt^  d»  S»  ^^wwitf ,  dl§        4M  grande  perte  fie  dommage  ;  fie  laffy  pour 

gL^Jk.  avoir  baillé  fie  prefenté  le  May  i  ladiâe 

court ,  fie  autres  Mays  aux  preiîdens  fie 

BU  S^roedy  xxi.  May.  Vea  parla  confeiUiri  d'icelle  l'année  preAnte ,  d  la 

court  la  requefte  prefentéepar  les  manière  accouflumée  ,  a  crdonni'  & 

Mi^de  Ville-neufve  aux  £uixbourgs  ordonne  à  Guillaume  de  ia  ¥i.  a  preienc 

deçene  viUede  Paris,  paroiiTe  de  làinâ  commisà la  recepKdesexploiâz fie arae»- 

ÏJlurent,àce  qu'il  leur feuftpermi':  para»  des  dc  ladicle  court,  bailler  ôc  délivrer 

chev^r  de  conlknure  une  petite  chapelle  aafdiâ;i  crefociers  fie  receveurs  la  iooime 

4  eux  «deanéc  ptt 
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«1er  i  payer  ItiàiQa  fra.it  Se  préparatifs  t 
à  prendre  ladi(fle  fomme  fur  les  mille  li- 
vres ordoonées  par  iadiike  coure  pour  les 
lîfâirec  dlcKlId 

foMfUt  ntumtMre  éUi  tuf  ans  trtitve^ 

DU  Jeudy  xi.  Aouft  Entre  le  pro- 
cureur gérerai  du  roy  demandeur 
pour  raiiun  de  la  nourriture  Se  éduca- 
lioii  des  enfaos  croavnt  8c  expulèz  en 
GCCte  ville  &  fauxhoargs  de  Paris,  d'urte 
parc  j  &.  les  doyen ,  chanoines  dt  chtip- 
pitre  de  l'egiife  de  McAfto  Ûameeii  cette 
ville  de  Paris  JcfT-nJeur';  en  l.i  Ij.  le  ma- 
dère, d'a«(re.  Ëcencore  encre  lediâpro» 
cureur  gencrtt  deniaiideor  coladiâedMii 
ticre.,  d'une  part  ;  fit  l'evefque  de  Paris» 
lc5  rrligieux^  abbé  &  convenc  de  fainA 
Germain  des  Prez  ài  S.  Victor  Icz  Paris, 
les  religieux ,  abbé  acconvcnt  de  S.  Mt- 
gloire  i  Paris ,  les  religieux ,  abbé  &  con- 
veoc  de  ikinâe  Geneviève  au  mont  de 
Paris,  les  reHgiauc,  abbé  le  conveiitde 
Tiiiron  ,  les  religieufes  ,  abbtffTe  &:  con- 
véni  dd^^ontmartre  lez  Paris,  le  grand 
prieur  de  France  commandeur  du  Tetnf 
pie  dececte  ville  de  Paris ,  les  relllgieux^ 
prieur  8c  convenc  de  Cunâ  Marciû  des 
Champs  à  Parts  ,  les  relligieuit ,  prieur 
ae  couvent  de  S.  Denis  ekla  Ckartre ,  les 
religieux ,  prieur  le  convenr  do  S.  Eloy 
«o  u  ctié  de  Paris,  les  religieux ,  prieur 
icamvent  de  Noftre^Daffle  des  Cnamptf 
IcsParis ,  les  relligieux,  prieur  U.  cunvenc 
de  S.  Ladre  lez  Paris ,  les  doyen ,  cha- 
noiaes  èc  chapitre  de  S.  Marcel  let  Pa> 
su,  leschefciers  Se  chanoines  de  S.  Mer. 
ry  lez  Paris,  les  chanoines  de  S.  Be- 
ooift  le  bien-Courné  i  Paris,  appeliez  pour 
cooffilMer  à  k  ooorrirare  le  encrelcne- 

mcnr  AsQ.  enfins  rrnuvez  ,  d'autre.  Vcu 
par  la  court  les  demandes  dudiâdeinaD- 
dcor  refpeâivenieat  bailldes  contre  le(< 
diâs  deffendeurs.  Les  deffcnces  defdicls 
doyen,  L«  papiers  de  la  recette  6c 
dclpence  du  revemi  de  Udicle  eglife  Nof. 
cre  Dame.  Aâe  du  3.  Juin  1550.  parle- 
<jocl  M.  Vulfran  Fouqiiier  cbanome'^fe 
ladi^  ^iifc,  *u  nom  fie  comme  procu- 
reur  defdiâs  doyen ,  chanoine  &  chapi' 
tre  fie  de  chacun  d'eux  ,  fut  pnrgc  par 
fermeot  qu'il  n'y  a  &  n'ont  aucune  fua- 
dation  ét  Toflke  des  enfàns  crowez  en 
cette  ville  de  Paris,  diâs  les  enfanstrtwu 
vrn  de  ladlcle  e^^Iife  ,  6^  rju'fîz  nVn  ont 
veu  nv  Iceu  aucune  choie,  &  que  par 
dol  &  fraude  iU  n'ont  detaiflKâ  lUvoir 
le  poffieder.  Autre  «âe  de  y  May  155a. 


AT  IV  ES*  ■ 

par  lequel  lediâ  procureur  geiièril  a  de.  -f^^^ 
Gltrcnevoalioirpréndreconclufionscon- 
tre  les  maiftres  adminiftrareurs  de"i  hofpi. 
eaux  d« cette  ville  de  Paris, fie  du  iainél. 
Efprit  &  du  Sepulchre ,  &c  Interroga.i 
toires  faidz  par  ordonnance  de  ladifte 
coure  à  M.  Claude  Goulard  commis  i 
(tiftribuer  ks  dénias  ordonnât  pour  là 
nourriture  fie  entretenemenc  defdiâs  en- 
fanstrouvez,  fi  à  Thomas  Hervégarde 
deidids  enfans,  ôc  ayant  la  ciiarge  de  les 
recevoir  quand  ils  font  Apporte!,  Ht.  EC 
tout  confiderc ,  iL  sera  DicT,cn  fàîi 
ianc  droid  lurlesconcluiîoos  printés  pa^ 
ledîft  procnttav  gênerai  du  roy  i  Ven-* 
Contre  duJfd  evef<^ue  de  Paris,  doyen 
le  chanoines  de  ladtdlè  egliie  Ceconforcz, 
^ladfâeconra  condittiné  lé  èomàam^ 
ùt  lefdîâs  défendeurs  i  boarrir  #aliined& 
ter     enrrerenir  Vs  pauvres  enfans  rrniî- 
vcz  6l  cxpolc/.  en  cette  ville  de  Pans. 
Et^our  ce  faire,  a  ordonné  ordonne 
que  lefdifts  deffendeurs  par  proviCon^ 
&  fauf  à  U  faire  par  cy-aprez  plus  am^ 
pie ,  s'il  y  efchec,  feront  temu  refpeâi< 
vcmenc  payer  &  continuer  par  cha^ 
cufi  an  la  iomme  de  neuf  cens  foikao-' 
tt  litres  parifis ,  payable  par  chàtùn  ai^ 
â       termes ,  le  premier  terme  comi 
meA^atit  le  premier  jour  de  Septembre 
prochainement  vt^nant,  te  deuxiefmf^  Itt 
premier  jour  de  Janvier ,  fie  lé  croilitiftlMj 
le  premier  jour  de  May  aprè^  en  Tu;  vans  * 
c'cft  à  Içavoir  par  kdiâ  cveique  de  Pa^ 
ris  la  Ibtnitie  de  116.  livres  paiifô  pa^ 
chacun  an,  lefdiâs  doyen, chanoines flC 
chapitre  la  fomme  de  360.  hvres  parifis; 
l'abbé  de  S.  Denis  en  France  1^  livres 
perifis,  l'abbe  de  S.  Germain  des  Pre« 
110.  livres  parifîs  ,  l'abbe  de  S  Viftof 
84.  livres  pariiîs ,  l'abbe  de  iaincl  Ma. 
gloire  «o.  livres,  Kabbéde  fainôe  G«w 
nevieve  31.  livres  parifis  -,  l'abbé  de  Tht^ 
roQ  4.  livtes  parius  ^  les  retigieuies  ab- 
beffi(  le  convene  de  Montmartre  4.  liv. 
pftrifii  }  le  grand  prieur  de  France  êc 
commandeur  du  Temple  de  cette  ville 
de  Paris,  la  fomme  de  80.  livres  parifis , 
le  prieur  de  S.  Martin  des  Champs  la 
f  >mme  de  60.  livres  parifis  j  le  prieur  dé 
Noitre  Dame  des  Champs  8.  liv.  parifis} 
les  doyen ,  chanoines  fie  chapitre  Se  ùûtkS 

Marcel  livres  parifi-:  ,  11-  pri^'ur  de  fainfî 
Denis  de  la  Qurcre  8.  livres  parifis ,  les 
cliefciers,chenoiBesfircbappitredefthié> 
Merry  t6.  livres  parifis  ;  les  chanoines  dd 
S  Benotft  le  Sien  rourné  i2.1ivre<;  parifii. 
£c  a  condamne  àc  condamne  iceux  dcf- 
iendeurs  reipeftivemenc  i  payer  icellrt 
fàaitAes  an  lennes  defTufdiâs  ^  fie  â 

Ccf  cciij 


Digitized  by  Google 


7J«  PREUVES    ET  PIECES 

^  ^  ^—  faire  feront  contraintes  par  faifiedeleur  tcoir  &  alimenter  Icfdi'tlj  enfaos,  letd.. 

temporel  Se  sLuita  vuyesdùës  6c  raifba-  maiftres  augmeoterooc  icelluy ,  en  taçoo. 

iiables.£c  a  lad.cour  pour  certataes  grandi  <fK  lescanns  puifTeot  eftre  nourris  il. 

des  caufes  &  confideracions  A  ce  Ip.  mou-  eilevez.  Etneantmoinsa  ladiâe  couror- 

van<,  ordonne  àc  ordonne  que  les  de.  -donné  &  ordonne  que  lefdids  doyen  ^ 

«liers  cy-^lciSis  adjugez  pour  U  noiuti.  cKanoifies  8c  diapîcre  (cronc  tenus  de 

ture  ,&  autres  qui  feront  aumofnezauf-  payer  la.  defpenfe  âc  nourriture  defdidts 

diâ^eolans^ieroncmis  »  mains  des  mai»  «nians  jufqoes  au  premier  jour  de  Sep- 

ftres  gouverneurs  de  l'ImAeLDicu  de  la  fenbirprochaioeinettr  venant  {ttdtidift 

Trinité  ,  ou  leuri  receveurs  &  commis ,  jour  en  avant  en  rcrcnr  IcfJids  doyen  4c 

pour  elb-e  enjplovez  à  û  nourricu  re  6c  en.  cJàapiue  deldurgez ,  &  en  demourera  la 

tietenemenc defd  enfanscrouvez  &expo.  charge  aulHiAs  «naiftres  &  gouvemear» 

fez  j  lefquels  partant  feront  tenus  de  rece-  de  l'hofpital  de  la  Trinité,  ëc  outre  en-, 

voir  lefd.  enfans  qui  leur  iêront  portez,  6c  joinâ  ladiâe  court  aufdids  maillres  gou- 

iceux  faire  nourrir  &  entretenir.  Lequel  veurs  dudiâ  hofpital  ,  de  foy  enquérir 

receveur  te  commis  faira  compte  à  part  diligemment  de  la  qualité  des  enâni qui 

defdi(2s  deniers  &  dcipenfe  ^      icel'uy  (cront  expofr?  ,  i  ce  rju't!  n'v  nit  aucun 

rendra  en  la  forme  àc  manière  par  iel-  abuz  }  &.  la  ou  il  le  irouveruic  aucun» 

dicls  nvyiftres  ■  gouwefoeurs  gardée  â  ta  pères  &  mères  avoir  expofé  lefdidsen-; 

reddition  des  compreç  de  radnuniflra-  fànî,  d'en  advenir  le  fubftitut  du  pro- 

ciondes  biens  dudiCt  iiufpital.  Ëclerapar  cureur  gênerai  duroy  au  chalkeilet,  au. 

eux  commife  une  fèmine,  pour  recevmr  quel  la  cour  enjohiâea  faire  pourfuitte, 

les  enfans  qui  feront  expofez ,  foit  en  la-  à  ce  que  punition  exemplaire  en  foie 

ciiâeegUfe  de  Paris  ou  ailleurs^  laquelle  iaiâe,  /ans  oae  pour  ïailbn  de  ce  foie 

femme  Cura  refidence  "Bc  recevra  lefUids  cependant  dimré  à  la  fecepdon  derdîAs 

enfans  en  la  forme  &:  minière  qui  par  enfans  audkfl  hofpital.  Et  quanta  Jade, 

çy- devant  a  efté  gardée  en  ladiâe  egli-  mande  £uâe  par  lefdids  doyen  JM^moi" 

té  de  Paris  (  8c  icenx  par  elle  retirée ,  le-  nes8e  cliappitre  de  l'eglife  de  Paris  allen. 

ronr  pir  IcTiJifis  adminiftrateurs  baillez  contre  dudiâ  procureur  gênerai  du  roy, 

i  fagcs  femmes  honneftes  8c  connues,  enfèmble  quant  i  Tioftance pendant  en. 

pour  icetax  f(lcver  8c  nourrir.  £c  néant,  cre  lediâ  procureur  gênerai  du  roy  &lcé 

moins  a  ladiâe  cour  ordonné  8c  ord<m*  maiftres  8c  adminiftrateurs  desholpiuux 

ne  que  le  berfeau  Se  bouette  eftans  en  ta-  de  cette  diâe  ville ,  iadiébe  cour  a  mis 

dideeglife  de  Parii  pour  recevoir  les  en-  les  parties  hors  de  cour  &c  de  procez.  £c  a 

hm  cxpofez  8c  aumofoes  i  eux  hietes^  ladite  cour  eDjoinâlMciiAprociiretirge* 

demoureront  en  icpllr  eglîff  ;  5z  qup  la  aecaLdefitire  «Mcnicrce  pidinu  andt 
femme  que  cy-dcvant  a  eu  la  charge  de 

«eoevoir  lefilifts  enfans  expofez  ea  la.  Zepérimm  manAè  four  aj^/hr  À  Urtmiji 

diâe  eglilé  ,  aura  les  fallaires  qui  par  des  fttfs  /iUatf  i  S,  I>m's, 
cy.devant  luy  ont  ellé  ordonnez  par  ief. 

dfâs  doyen  8c  chappitre }  à  la  charge  que  U  Lundy  1 1 .  janvier.  Ce  jourdlmy 


s'il  y  a  aucuns  enfans  mis      exp^fc/cn  frère  Jehan   Pichonnat  religieux  A*-»WJî 

iadiâe  e^life ,  elle  iera  tenue  iceux  rece.  de  l'abbaye  de  S.  Denis  en  France ,  aap- 

voir  8c  faire  apporter  audiâ:  iiof^Mcal  de  porté  â  la  eoar  unes  lettres  miffives  da 

la  Trinité.  Et  outre  a  ladiéle  cour  or-  conneftabje  de  Frântt;  ^ -i  lrelTanc  àl'evef- 

donné  8c  ordonne  que  ieldiâs  doyen  8c  que  de  Laon  grand  prieur  de  iadide  ab- 

chappicrede  Paris  ièroDt  bailler  par  leurs  baye,  8c  une  autre  dadiâ  evefqne  de 

commis  les  noms  des  enfans  qui  font  i  Laon  audiâ  Pichonnat ,  contenant  icelle 

Îtrefent nourris  parleur  ordonnance, en-  dudid  conneftable  que  le  roy  avoit  de- 

èmble  les  noms  des  mères  qui  les  nourif-  libéré  de  fadiâe  perfonne  fè  trouver  en 

fent  ,8cdeniourancesd'icelles  j&  cefaiâ  ladide  abbaye  pour  remettre  les  corps 

a  lad.  courcnioind  auldidsmaiftres-goo-    lâiots  &  celle  dudf<^  Pichonnat 

verneurs  de  taire  venir  8c  vifiter  leldidz  contenant  mandement  a  iceiiuy  d'advcr- 

en£un,  s'ils  Ibnt  nourris,  entretenus 8c  tir  la  cour  defdi<iles  lettres  dndîA  con^ 

alimenrez  comme  il  appartient,  Si  (î  le  neftable.  Et  lefdiftps  deux  lettres leâ8^ 

prix  auquel  a  elle  convenu  avec  leididcs  la  matière  mtfe  en  délibération ,  a  efte 

mères,  cfl  nifonaable  8e  faffilânt  pour  dift  que  parceque  le  roy  ne  aune  de 

la  nourriture  &  entretenement  deldiâis  fon  mandement  n'efcripvoit  à  la  cour, 

en£ins|  8c  li  où  fera  trouve  ledid  prix  elle  ne  devoit  Partir  de  cette  dide  viUci 

liepoafoirinffire  powaoiinrjr8ce»cie.  coMsifU»  qaw  dciinkaiidiftconiieC. 
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table  fur  cetre  affitire.  Et  depds  f adiAe 

conclu  (Ion  fiiàt  fonc  venues  â  la  cour 
lettres  mii&veji  da  roy  à  die  adreiTantes, 
par  lefquelles  le  roy  mande  â  lad.  cour  fe 
trouver  le  jour  de  Mardy  en  ladââe  tb* 
baye  de  S.  Denis,  &c. 

DU  Mardy  m.  Janvier.  Ce  jour- 
d'huy  la  cour  en  robbes  &  chap- 
perons  d'elcarlatte,  les  preiîdens  vcilus 
delenrsmaoteaulx,  moy  de  monepitoge, 
après  les  huiô.  heures  du  m.uin  cfl  ent)  Ct; 
enregUfe  de  S.Deim  en  France^our  «(Tif- 
«er  àTélevatîoii  des  corps  iainm  de  Te. 
glife  de  faine  Denis  i  ic  s'eft  fife  tant 
anx  haiiltz.  que  b.is  ^«rç^es  du  chfi'iir  de 
ladidc  cgUfc  à  la  main  dcxcre  ,  6c  au 
bout  a  tlïé  runiveriltc.  Du  codé  de  la 
main  fenedre  prez.  la  porte  de  la  nef 
s'eftoient  [àz  les  generaulx  des  mon. 
noyés  premièrement  venus  que  la  cham- 
bre des  comptes.  Après  eux  les  generaulx 
de  la  juftice  des  aydes  en  grand  nombre, 
&  au  bout  les  prevoft  des  marchands  & 
efchevins  de  la  ville  de  Paris.  Et  quand 
ladide  chambre  des  comptes  eft  arrivée, 
leididz  generaulx  des  monnoyes  ne  leur 
▼ouloienclàire  place»  au  moyen  de  quoy 
s'eft  meu  difTerent  entre  eux.  Auflî  les 
gens  du  roy  de  ladiâe  cour  font  venus 
remontrer  i  «celle  qu'il  fe  iâifbit  deux 
nouvelletez  contre  fon  authorité  .-  l'une 

Sue  ladicle  univerfité  avoit  accouflumé 
)oir  a  la  main  feneftre,  &  que  l'autre 
codé  eftuit  anciennement  pour  la  cour, 
s*il  n'y  avoir  princes  ou  cardinaulx , qui 
autres  fois  avoicnt  efté  aiTis  au  bouc  de., 
vert  l'autel  f  l'autre  que  les  trois  pred. 
dens  des  generaulx  porroient  chapperons 
d'efcarlacte  à  courus  aureiUes  fourrez 
^'bermiae  ^  requeroit  que  commande- 
ment fur  peine  de  dix  mille  livres  d'à- 
mende  leurfullfaid  de  les  latJer.  Et  la 
matière  mile  en  délibération  ,  j'ay  efté 
envoyé  devers  eulz  ,  leur  remonftrer 
de  par  ladifte  cour  la  requeflc  defdids 
gens  du  roy  faide  fur  leur  nouvelle  en. 
treprinfe,  &  qu'ils  fe  defportadent ,  ce 
quej'ay  faiffc  ;  &  ils  m'ont  refpondnqu'ilt 
portoient  les  habitz  que  le  roy  leur  avoit 

Îermis.  Laquelle  refponfe  j'ay  rapportée 
ladiâe  cour,  &  ay  efté  renvoyé  leur 
remontrer  que  k  la  defcente  defd,  corps 
faines  faideen  Âpvril  dernier,  leurpre. 
mier  prefident ,  par  ordonnance  de 
feigneiir  le  cardinal  de  Rnjiivm  lieurt*- 
oanc  du  roy ,  s'eftoit  retiré  de  l'aiTem- 
blée ,  parce  qu'il  avoit  chaperon  d'efear- 
latte  ;  &  s'ils  ne  le  vouloieot  laiflèr,  leur 
eaâùre  commandemtnt,  ûr-pcine  de 
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deux  miHe  livres  ^âiiieiidè  à  cbacun  - 

d'eux  applicable  au  roy.  Et  pour  ce  que 
quelque  remonftrance  que  je  leur  aye  pu 
iaice^ils  n*ont  voulu  laiiler  lefJ. cliapp»> 

rons ,  je  leur  ay  faiâ  l'interdiâion  &  corn- 
mandement  fufdiél  jSt  lors  tons  m'tint  did 
qu'il*  dclibereroienc  lurce.  Du  tout  j'ay 
niâ  mon  rapport  i  ladiâe  cour,  qui  a 
envoyé  lefdids  gens  du  roy  &  moy  de- 
vers raonfeigneur  le  conncftable  ,  afin 
d'advercir  le  roy ,  pour  Ct  luy  plaifoit  par 
fon  commandement  eftre  pourveu  à  l'or- 
dre de  toutes  les  compagnies  fuidides 
affiftam  i  ladide clevarion  .-ce  quenotu 
avons  faiâ.  Et  y  font  fiirvenus  aucuns  de 
la  chambre  des  comptes ,  fe  plaignant 
tant  defdids  generaulx  des  monnoyes 
que  de  la  juftice.  AulTy  y  font  furvenus 
les  ad  vocar  &  procureur  du  rpy  efdids  ge- 
rauix  de  h  juftice.  Et  après  avoir  efté 
tout  ouys ,  ledid  feigneur  conneftable 
nous  a  diA  qu'il  allait  f^ire  entendre  au - 
did  ieigneur,fic  que  iuivant  ce  qu'il  luy 
ordonneroit,  les  feigneurs  de  Chamaulx 
prevoft  del'ordre  4c  de  Lezigfly  gênerai 
&  maiftre  d'hoftel, maiftres  desceremo- 
oies  4  y  pourvoiroient  ^  lefquels  coft  après 
fin»  venus  au  chœur  de  reglilë,  H  ont 
rappnrré  à  ladifie  cour  que  le  roy  pouf 
le  différend  de  la  ville  Sc  de  l'univerfi. 
fé,  &  grand  nombre  de  ceux  qui  deb. 
voient  eftre  au  cofté  gauche ,  vouloir  que 
pour  cette  fois  les  reâeur  &  nnivcrfité 
dcmouralTenc  à  la  main  droide ,  n'ayant 
qne  &t  lièges  pour  eux ,  &  que  tous  les 
autres  fiiiïent  pour  ladide  cour,  &  que 
lefdtdi  preiîdens  des  generaulx  laiflaf. 
fent  les  chaperobsd'efcarlatte ,  que  par. 
lie  defdids  generaulx  defcendifl:  en  bas 
(ieges,  pour  faire  place  aux  comptes  , 
y  comprinsle»  generaulx  des  monnoyes^ 
éc  ont  fiid  deicendre  partie  de/diâz  ge. 
neraulxdes  aydes,  &  adverti  leurs  trois 

Ereddens  de  l'ordonnance  dud.  feigneuri 
!s  deux  defqueit  au  lieu  d'y  obéir ,  fe 
font  levez  ?c  allez  au  logis  du  roy  ;  i 
leur  recour  ont  rapporté  à  monfèigneur 
le  garde  des  fceauz  qui  eftoit  en  ladiâe 
court ,  qu'ilz  avoient  parlé  au  roy ,  lequel 
vouloir  que  pour  cette  fois  ils  portaUènt 
lefdids  chapperons ,  &  que  après  il  or- 
donneroit  du  différent ,  &  de  faid  lesonc 
portés  i  ladide  proceflîon  :  mais  au  re- 
tour ,parceque  MM.  Martin  Fumce  ic  Ke- 
né  BaîUet  maiftres  des  requeftes  nat  diék 
à  ladide  cour  qu'ilz  efli  ienr  prefens  quand 
le  roy  avoit  déclaré  que  lefdids  preû- 
dens  des  generaulx  laiuaflent  lefd.  chap. 
perons,  8c  que  par  cy  après  il  ordonne^ 
foit  du  diffiaendyladiâc  cour  afiuâ  ad. 
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"verrir  lefdicls  maiftres  des  cérémonies 

da  £ittlx  rapport  fuiHid^  qui  l'onc  diâ  J'nteiioH  ffneraU  ^  U  roy frefent  ^  enaQig» 

«ddtâ  (^gneor  conoeftabie,  lequel  «en-  de  i^ractiàtitt  Uvitdmpe^eie  Mtts» 
"voyé  quérir  lefdids  preHdens  durant  U 

mciTe;^apr<'5C}u'*ilaeupârlcà'*iilx,eftans  U  Dimanche  vm.  Janvier.  Ce 

iierccour  en  leurs  places, une  publique-  J[^^  jourd'huy  par  ordoQuance  duroy 

•ment  4iaî0é  Icfdtâs  cfaapperons  d'efcir.  medîcarstesgarde  des  fceaux  de  France, 

carlatte^&fonrdemourei  defchapperon-  prefidens  ,  confeillers  &  autres  officiers 

aez.  Leroy  arnvéen  Udiâe  egliieaeAé  de  k  coor  de  céans  deflus  nommez  k 

Aiâe  ladiâe  proceflîonen  ('ordre qui  en.  font  «flemblcc  «u  pallais^  pour  aller  i 

fuir.  En  premier  lien  ont  nurt'iL  les  re-  la  procL'lTi  n  que  faifoic  ledicl  feigoeur , 

ligieux  d'icelle  egHfe  en  chappes ,  l'abbé  pour  rendre  grâces  à  Dieu  du  iîcge  levé 

de  Mantebourg  faifanc  le  (ous-diacre,  de  devant  la  Hllede  Metz,  ouquel  l^m. 

-celluy  de  s.  Magloirele  diacre.,  lesevef-  pereur  avoir  eAé  trois  mois  en  perfonne, 

■ques  de  Ricux,  de  Gap  ,  Mafcon,  de  avec  Ton  armée  Is  plnç  grolTe  qu'il  euft 

uinâ-Bricux  &  Lombes  vellusde  leurs  auparavant  atlemblce^  ix.  cumbicn  c^u  ii 

Tochez,  les  ambadadcurs du  papemenex  euu  foudroyé  les  murailles,  &faid  cous 

par  l'evefque  d'Orkans ,  &  Ferrare  par  Tes  efforts  po^Iîbles ,  par  l'ayde,  vigilaa- 

celluy  d'Amiem.  Après  onc  eilé  portées  ce ,  diligence,  hârdkMe&cooftaBccd'u. 

les  chaflesdes  rroîs corps faijiâz y  la  pre-  ne  poignée  de  t'rançois  eftans  dedans, 

miere  pir  Ils  evcf^  j  ics  Je  Chartres  &  «î  nombre  de  cinq  mil  hommes  de  guer. 

Clermonc ,  la  (econde  par  les  archevefl  re ,  delquelz  cAoic  chef  &  iieuteoaac 

ques  de  Tours  &  d'Arles,  la  troinefme  du  roy  M.  le  duc  de  Guife,  qui  a  ac- 

3ui  eft  dudid  S.  Denis,  par  les  evefques  quis  loz  fie  honneur  immortel,  aeftc  la 

'Alhy  ?c  de  Vienne,  l'evefque  de  Paris  ville  defFendue  &  gardée,  &  ledidem- 

iaiiant  i'olîice.  Ont  fuivy  leshcraulx  d'ar-  pereur  concraind  le  retirer  avec  perce, 

mes  veftus  de  leurs  cônes,  les  hviffien  bonté  &  confu/ion extrêmes;  ce  que  le- 

de  la  chambre  du  roy  portans  maflès ,  did  feigneur  garde  des  fceiz  a  récité  à 

les  cardinaux  de  ChamUon  &  ladiâe  cour,  fie  oiilcre  que  ce  jourd'buy 

Lonine ,  maiftres  Mardn  Famée  &  Re.  le  roy  en  fbn  conftil  a  poarretf  aux  dif- 

Bc  Baillée  maiflrcv  des  requeftes,  nues  ferens  qui  s*eftoient  le  troificme  de  ce 

seftes ,  le  duc  de  Monunorency  connef.  mois  meuz  i  S.  Denis  ,  lur  le  raag  £c 

table  deFfaoce  ponant  Tefpéc  nue,  le  ordre  des  cc^leges  de  fes  officiers  \  ôi 

lUgHAir  de  Mera  filz  dudid  feigneur  de  avoir  déclaré  qu'il  vouloii  maintenir  cec 

Montmorency  portant  la  main  de  julti-  cedide  cour  en  fes  authorité ,  preroga. 

ce,  le  prince  de  Ferrare  portant  le  (cep-  ùves  6c  prééminences  anciennes,  &i  que 

tre ,  le  doc  de  Montpenfier  portant  la  nulle  autre  des  compagnies  ne  prefamaft 

couronne  fur  un  oriller  de  drap  d'or  s'cfgaller  à  icelle,  qui  eftoit  première  & 

&  eftoienc  tous  Icïfeigneurs  fufdidzcous  Supérieure  qu'elles  ^  &  luivaoc  ce  avoic 

■nue  tefte)  le  roy  ayant  le  grand  collier  ordonné  qae  les  «vfidens  dcsgenendx 

de  fon  ordre  ,  &  mr  luy  eftoit  porté  un  &  confeillers  de  la  juftice  des  aydes  ne 

poifle  par  religieux  veftus  de  chappe  s  d'e-  porreroient  chapperons  fourrez,  mais 

glife ,  les  chevaliers  de  l'ordre  ^  a  u  main  îculement  ciiapperons  noirs  à  bourleiz, 

droite  ladide  cour  de  parlement  en  l'or,  comme  font  les  généraux  &  confeitlen 

dre  fufdid ,  fie  l'univerfité  après  ;  à  la  fc-  de  ladide  juftice  des  aydes.  Que  le?  rec. 

neftre  les  comptes,generaulx  des  aydes  U  uur  Se  univerûté  auroienc  quatre  Geges 

monnoyesfc  la  Tille.  Après  ladiâeprocefl  bauttc  après  ladiAe  conr  de  fan  coftéw 

fîon  faille  par  le  cloiflre  ,  tetournancpar  Et  q'iint  i  ce  que  avoit  efté  remonflrc 

les  nef  fie  chœur  de  ladide  eglife ,  a  efté  par  aucuns  de  meffieursles  prefidensdc 

dïAe  la  grand'meflè  ;  laquelle  finie  le  roy  ladide  cour ,  que  k  chambre  des  com. 

a  pris  fon  fcepcre  en  la  main  droitte,  fie  pces  mudttlltprès  icelle  cour,  &  lei 

ïamaindejufticeenlafeneftre  îckivaeflc  autres  compagnies  fuivilTent  en  tel  or- 

roifela  couronne  fur  la  telle  ^  en  teleltac  dre  ,  ians  tenir  le  cofté  gauche,  iedid 

eft  allé  ofiPrir  aufdiâs  corps  ùàaStx }  ce  feigneur  pour  cette  fois  «voukiqiieroii 

£aid ,  les  a  faiâ:  remonter  en  Iciirt  pla-  mtrcbaft  comme  de  coutume ,  pour  ce 

ces  y  II  s'eft  retiré  pour  diiaer.  que  le  chemin  de  la  procelTion  eik  court» 

Àe  qu'il  ^drdt  long  temps  û  MAiEte* 
compagnies  marchoient  les  unes  après 
lesautreSiaufTv  que  ceux  defdi(fl<;  comptes 
ftvoienc  monikré  unregiikie,  par  lequel 
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il  paroift  que  kciiâe  chambre  ft'cott)ours  en  chappes  5  les  chantres  du  roy  eti  fur-  ^  

eftc  àlafeneftre  de  ladiTle  cour.  Parcv.  plis  meflczavcc  ladi:l:c  fainde  Chapelle,  '^"•♦'î*' 

^rès  es  Icmblables  ades  qui  (e  prelen.  les  reliques  de  Noikrc  Dame  &  la  pçtice 

tenmv,  ie  roy  y  Mtviiêni.  Ec  quand  l'on  croit  de  la  foindbe  Chapelle  où  eft  le  fer 

a  fceu  ledid  leigncur  eftre  arrive  i  la  de  lance,  pnrtées  par  mandement  *  •  la  «ujgifiiiiit 

Ste  Chapelle  après  neuf  heures  du  ma-  grande  vrayecrc;i>(  de  vidoire  porjçs 

tin  y  la  cour  eft  partie  poar  aller  i  Udtâe  lôubz  un  poiile  ^  la  Éiiofte- oot|fon^ 

proceffion  en  l'ordre  accouftumé  :  f(ça-  ne  d'efpincs  ,  auflî  portée  foubz  autrt 

vurelt  les  huiflier^  devanc,  porrans  cha-  poi  fie  .•îceuxpoi  fies  portez  par  mendians 

CUD  une  verge  à  la  main  ,  laquelle  ilz  reveftus.  Après  marchèrent  les  aumol- 

ooc'baiflée pour  la  prefenterau  roy,  fui-  niers  du  roy  veftus  de  furplis,  lesarche^ 

▼ant  ce  qui  eft  dcd  &  accouftumc  j  les  vefqae  de  Vienne, evefques  de  Clermontj^ 

notaires  deux  a  deux^  les  greffiers  des  Chartres, Troyes,  Mafqon, Gap,  Lum- 

preftntarions  fie  crimhiel  enwmble,veC.  'b^ Orléans,  Chaaloiw fie  Amiens  :  cel'' 

tus  Icf  iiL'^?:  notaires  &  greffiers  d'efcar-  luy  de  Paris  f.i'f.nr  l'offirr  ,  !e"trompet- 

lacce  ,  ayaos  leurs  chapperons  fourrez  j  tes  du  roy  funoanc ,  les  heraulx  d'arme» 

moy  ftttl  triftadc  mon  cpitoge  j  mondift  feveftos  deleurscones,  ies  ambaffiidenn 

fijeuttrle  garde  de'»  fceiz  feul ,  veilu  dé  du  pape  ,  roy  d'Angleterre  ,  feigneurie 

velours  cramoify  rouge  douhîé  de  fuin  de  Venize  ,  ducs  de  1-errare  &  Minrouej 

demefmej  melTeigneurs  lei  preiidens  vef-  deux  liuiiliers  de  chambre  du  roy  pur- 

tus  de  leurs  manteaux ,  portans  leunihor.  tans  leurs  malles  d'argent  doré  maiftres 

tiers;  Ifs  maiftres  des  requeftes  8c  con-  Martin  Fumccii  Jean  de  S.  Marcel  mai- 

£eillers  deux  i  deux ,  fie  après  eux  les  ftres  des  requcAcs  de  l'hoftcl  dudid  fei- 

ftdvocan  fie  procureur  gênerai  du  roy ,  gneur ,  nufis  ceftes  s      cardinanlx  de 

tous  en  robes  rouges  &  chapperons  fou-  Chaftillon  ,  Farnezc      Lnraine  enfem- 

lez.  £1  jufques  à  ce  que  eu  l'eglilè  fuf.  ble,  &  après  eux  ceux  du  Bellay  fie  de 

feoc  toutes  palTces ,  ladtâe  cour  «'eft  ar.'  Lenoacourc ,  tous  reveftus  de  leurs  chap«  . 

reftce  quelque  tempten  la  grand  falleda  pea|  le  roy  portent  fon  grand  ordre, fie 

pallais ,  &  après  elle  eft  marchce  jafques  tenanten  fa  main  par  la  poignée  couverte 

au  bout  de  la  ga.lterie  des  merciers ,  où  de  velours  un  cierge  de  cire  blanche, 

elle  a  attendu  que  les  ftinâes  reliques  fie  Ec  en  la  grande  rue  la  roy  ne  fie  madf. 

le  roy  fuiïent  pafles.  Et  combien  que  le-  me  Kîargiierite  de  France  accompagnée* 

did  feigneur  euft  ordonoé  que  ladide  d'aucunes  autres  princeUès  2c dames, qui 

cour  mar^haft  incontinent  après ,  fie  les  eftofent  en  nnemaifon  pour  veoir  palier 

chevaliers  de  Ton  ordre,  ainfi  que  l'eft  l«dîde  procertîon  ,  fc  font  mifes  après 

▼enu  reciter  audid  feigneur  garde  des  ledid  feigneur  j  &  a  mené  lad.  royne 

fceiz  le  feigneur  de  Chemauic  prcvoft  monlcigiicur  le  duc  de  Montmorency 

de  l'ordre,  l'un  des  maiftres  des  ceremo-  cnnneftable  de  France,  &  monléigneur 

nies,  il  n'a  efté  faiLl  ^  mais  fe  fonr  mis  le   duc  de  M  uirpenficr  mène  madide 

iesgentilzhommesdela  maifon ,  officiers  dame  Marguerite.  Après  elles  oi)t  mar- 

iérrans  fie  autres  en  trouppe  incontinenc  ché  les  chevalliers  de  Tordre ,  gentils, 

après  lefdids  chevalliers  de  l'ordre  avant  hommes  delà  mai  Tmi  ,  officiers  fervans  fic 

ladide  cour.  A  eftc  faide  ladicVe  pro-  autres  gentilshommes  &  trouppes  ;  puis 

ceffion  depuis  ladiâeiàinfte  Chapelle  par  4  li  main  drolfte  ladide  cour  de  parle, 

la  rue  de  la  Calende  jufques  à  l'egiiie  menten  l'ordre  fufdid,  &  aptèselle lef. 

Noftre  Dame  de  Paris  en  l'ordre  qui  en-  dids  officiers  du  chaftclcrj  à  la  feneftrc 

iuir  :  Les  bannières  des  paroiiies  mar-  'les  comptes  ,  généraux  des  ayde^  lans 

choient  les  premières ,  fuivoienc  les  qua-  aucuns  prelîdens,  Se  la  ville  ^aprcseux  les 

tre  ordres  des  mendians,  les  preftres  des  capitaines  des  gardes  &  archers,  pour  def- 

eglifes  parochiallesjles  religieux  fie  egli-  fendre  la  prelle.  L'uni verfitc  ne  s'eft 

fes  coHegialles ,  tous  les  mffuftIiAs  en  trouvée  i  cette  procçflîoa.  Ont  cfté  les 

chappes,  portans  les  corps  fain^lzSc  re-  rues  tendues,  &  les  archers  de  la  viî'e 

liquaires  de  leurs  eglifes ,  accompagnez  par  icelle ,  pour  empefcher  la  foule  du 

de  plufieurs  torches  ardentes  t  les  cha.  peuple.  A  eftc  après  ladifte  prooefiton 

noines  de  Noftre.Damfe  de  Paris  fit  de  la  achevée ,  célébrée  la  grand  meffepar  le- 

fainde  Ctiapelk;  le  prevoft  de  l'hoftel  did  evefque  de  Paris ,  i  laquelle  ont  af- 

&  fes  archers^  les  Suiires  avec  les  tambours  (ïfté  les  roy     royne ,  cardinaulx  ,  am. 

fie  liftes }  le  chantre  de  l'egUfe  de  Paris  baftàdeurs ,  prelatz  fie  ancres  fuld:clz.  Ec 

ducofté droid,celluy  delafaindeChap-  a  efté  ladide  cour  au  dedans  du  chœar 

pelle  i  gauche  }les  chanoiDes  des  egUles  du  coftc  dfoid,  les  copnpces  &  généraux 
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des  aydes  8c  ville  du  cofté  gauche  î.e  roy  ,  defquelle'î  il  requift  dés  lor<;  !  a  pu- 
An*  >ijl'  fervice  achevé  k  roy  eft  aile  oiiocr  ea  biication  &l  eotennemeoc  ,  Aiivaoc  le 
lté.  maifon  epifcopaUc.  comoianHeiiienc  porté  par  les  miffivetda. 

dîd  léigncur  ,  l  a  d  i  c  r  i.  co  u  r.  a   a  k- 

Zs  vilk  dé  FéNTU  fêrtifiéç.  keste' que  kfdi«^  ietties  patentes  fe. 

fOBC  Icûct ,  pnbliéac  le  cnregiftrées  ex 

.U  Vendredy  iii.Febvrier.  Lèpre-  regtftres  d'icelle,  ^  mandate  nfis ,  &  â 

vpft  des  marchands  cft  venu  en  la  la  charge  d'emplo^fcr  par  les  prevoft  àn 

cour  de  céans,  remonftrer  que  peu  de  marchands  &  eichevins  de  ccctc  viUepar 

jours  y  a  qac  le  foy  Iny  «voie  &  aux  ef-  cJiaomi  «n  ladiâe  kmme  de  iix.vingc 

chevins  de  cetre  ville  mandé ,  qu'il  avoic  mil  livres  c?  fortifications  d'iccUe,  fui- 

condud  de  forciffier  cecce  diâe  ville ^fe»  vaoc  le  contenu  eidiâes  lettres,  &  non 

Ion  la  modelk  qui  en  tvoic  cft^  fidâe»  «illcurs  -,  U  que  où  ioelle  femmenc  fem 

&  fiiivanc  cetre  conclufion  avoit  envoyc  employée  par  chacun  an  efdiûes  fonifi- 

les  leures  patentes  »  pour  l'exécution  dcl-  cations ,  &  qu'il  'y  euft  ceflàtion  d'iccUe^ 

quelles  avroMnc  efte  mandez  &ailtgnez  ainll  ceilcra  ladiâe  impofitioo. 
à  demain  lesboargeobtcmanans  decer. 

te  dirte  ville ,  s'eflans  rcferveT  venir  prier  Cfa^nMlï'#ti  des  privilèges  des  CêidebirH 

cecte  dicie  cour  de  députer  aucuns  des  de  Marcel. 
confeillers  d'icelle  ,  pour  affiler  aodiâ 

jour  de  demain  heure  d'une  heure  après  U  Mardy  viii.  Aouft.  Veu  parla 

midy  audid  hofteldela  ville,  fur  la  de-  ly  cour  les  lettres  pMences  du  roy , 

libentioB     rdMadon  final  de  Panrrre  donnécti  Paris  m  mobdcFebvrier  155t. 

&  contribution  à  icelluy.  Et  eux  retirez,  fïgncesfur  le  reply  ;  Par  le  roy^Mahieu, 

a  efté  arreftc  que  oultre  les  confeillers  &  obtenues  par  les  reUigicuiês  &  abbelfe 

de  ladiâe  cour  qui  font  confeillers  aud.  du  consent  des  CordcUeres  del'egtifè  de 

hoftel  de  ville,  affifteronti  ladiâe  alTem-  fainâe  Claire  à'  Lourcine  lez  S.  Marcel 

blce  &  convocarion  maiftres  François  près  Paris,  par  lefquelles  lediâ  feigneur 

Denis ,  Jean  le  Charon  âc  Ânihoine  de  continue  &  continue  auxdicies  relieieu- 

Lion  confeUlen  en  cene  diâe  cour.  iès  tous  &  dutcinu  les  privilèges,  fran* 

chilès  ,  libériez  ,  exemptions  ?v  parde- 

Le  bemm ,  Us  œ»fs     U  fnmaff  défendu  gardienne  à  elles  donnez  u  conhrmez 

fenAatkOmfiu.  par  les  predccefleais  dudift  feigneor, 

pour  d'iceux  jouir  8c  nfer  par  eltes  tant 

DUMcrcredyviii.  Février.  Le  lieu-  sc  fi  avant  &  par  la  forme  &  manière 
tenant  criminel  de  la  prevoAé  de  qu'elles  en  ont  cy  devant  deuement  &c 
cft  jce  jourd'huy  venn  en  1*  conit  iuftement  jouy  &  uic ,  &  jouiflènt  enoo. 
de  céans,  prefènt  le  procureur  gênerai  res  à  prefent;  leu  auffi  la  rrqnefle  prc- 
dtt  roy }  i  laquelle  il  a  diâ  &  remonllré  ientée  à  ladiâe  court  par  Icidkies  reli- 
que le  jour  d1ûcr,falott  ce  qui  luy  feoft-  gjcnfts,  tcfidamàceqnelefiliAes  ktocf 
commanJc  de  la  part  de  m  miieur  le  patentes  fulTenr  regiflrées  ez  regiftrcs 
garde  des  fceaulx ,  il  fie  crier  &  pabUer  d'iccUe  court  ;  èc  ouy  fur  ce  le  procureur 

Eir  les  carrefours  deoecce  ville  les  d^  gênerai  iiir  ce  codencanc  ;  la  cou&t 

nfês  à  tous  libraires  &  imprimeurs  de  a  ordonné  8c  ordonne  que  lefdites  ler> 

vendre  la  bulle  contenant  permiffion  de  très  patentes  feront  regiftrée*e7  regtftres 

manger  beure,  ocuts  tàc  tromage  a  pro.  d  icelle  ,  Sc  quclur  ierepiy  deidiokcs  let. 

chainCatefaie.  cpci  Icra  mis  ;  JKi|g(^fM«s ,  tic. 

Ju^fiti»»  de  110000.  liv.fuT  les  maiftnSf  Idjidecim  fjf  chirurgiens  yn^s  *m  umS 

fmr  U  ftnifiediim  «r  U  vite.  de  ftfle. 

DU  Samedy  XI.  Mars.  La  délibérant  U  Mardy  xxxx.  Aouft. 

ce  jourd'huy  par  la  cour ,  les  grand  avoir  «uy  cy.dcvaaa  par  la  cowc 

chambre  &  tournelit  aflièmblées ,  furies  le  prevod  des  marcbuula  de  cene  ville, 

lettres  patentes  du  roy  concernant  l'im  enfemhle  le?  lieutenans  civil  Ac  criminci 

poUiion  lur  les  maiions  de  cette  ville 6c  de  iaprevoile  de  Pans,  iur  ia  ^oliccdl 

ttittboaigsA  lalbnine  de  (tx. vingt  mille  œeilletNr  ordre  qu'il  cft  neceiluiadoB. 

livres  par  chacun  an  ,  pour  les  fortiiîca-  ner  au  danger  de  ytSet ,  qui  commence 

cions  d'icelle,  nague  res  prefentéesi  k-  i  prendre  conraenceste  ville,  ÊnixlKMUgs 

diâe  cour  par  le  procureur  gênerai  da  le  fSk  wiisoni  d!lB^,  «.ladite  
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ordonné  &  ordonne ,  fur  la  reqaefte  du  ûxtata  congé  de  vendre,  tôuteifois  «n  -, 

procureur  gênerai  du  roy,  que  lelàiût  premier  jour  de  p  Iicc  il  kroic  qu'il  fe-  ««.iili» 

prevoft  des  marchands  &  ekhcvins  de  roit  pourvcu  en  Tat^ire  le  mieux  aue l'on 

ccctediae  ville  baiUer<mc  pour  les  gages  pourn^c  «dvii^.  An  fnrptits  a  dift  qu'il 

.&  fallaires  de  quatre  médecins  &  lix  encendoic  que  les  médecins  &  barbiers 

barbiers ,  qui  00c  efté  ou  feronc  elleûs ,  choilîs  Sceflcùs  pour  fiibvenir  aux  peflU 

i  Ift  raffon  de  400.  livres  tournois  pour  ferez  ^  ne  voubienc  fervir  comme  ils 

cî.acun  defJicl:!i  médecins,  &  110.  livres  avoienc  promis  faire,  parceque  les  pre- 

pour  chacun  deidicb  barbiers  par  du-  volk  desmarchAndific  efchevins  de  cerre 

cun  an  durant  ledift  danger  de  pefie  1  ville  de  Parisne  leur  vouUoient  avancer 

&i  cette  fia  feront  tenus  lefdiâs  prevoft  les  gages  qui  leur  avoienc  cfté  accordes^ 

des  marchands  &  efchevins  avancer  auf-  6c  que  dernièrement  il  y  en  eur  unjvige- 

dids  roedçcins  8c  barbiers  les  deniers  ment  donné  au  chaftelec  contre  lcl<di<;ls 

pour kdemye année.  Ec  eojoinfl  ladiae  prevofl  des  marchaadsK  efcbevtiiSjpar 

cour  au  lieutenant  de  lar^evoftc  d«P;î-  lequel  iiz  furent  condamnex  à  payer  Hx 

ris  faire  publier  &  attaciier  par  les  car-  cens  cinquante  livres  par  eux  oflertes , 

refours  de  cette  ville  &  aux  lieux  où  be*  ians  préjudice  de  plus  grands  gages,  s'il 

/oing  fera,  les  noms ,  furnoms  Se  demeu-  y  efLliec^Scà  avancera  chacun  defdidi 

Tcs  dMiSts  médecins  £c  barbiers ,  pour  médecins  &l  baibiers  viogtcinq  livres  ^ 

y  avoir  recours  &  adrcfle  ea  cas  de  m»  dont  il  vouloir  bien  advenir  !a  cour.  £c 

cef&té  2c  de  beioing»  fur  ce  a  elle  diâ.  audi£l  lieutenant  civil 

qu'il  envoyait  ce  matin  autant  du  regiC 

JLt^mmt  tmhant  Ut  vem  dis  meiUef  cre  du  jugement, jpour  icelluy  veu  parla 

du  ftjt^fis,  court,  mander  leidicl?  pievofl  des  mar- 
chands &  efchevins ,  2c  eux  ouis  ordon- 

DU  Jeudy  xxi.  Septembre.  Sorcer-  ner  ce  que  de  raifon.  A  tantfe  font  re- 

caioe  requefte  ce  joiird'huy  prefen-  tirez,  &  a  eflé  depuis        rré  ''escniâ 

tée  i  la  court  par  les  voiGns  iiabiuns  dudid  regilkre,  figné  le  Clerc, 
du  bottt  du  pont  S.  Michel  du  cofté 

delaruede  la  Harpe,  remonflrans  que  Jttglmtat  _m  frjtÈ  itt  ^àiMit  fiâ^talU 
les  ier^ns  venoicnt  vendre  en  la  pla- 

ce  dudiéfc  bout  de  pont  des  biens  meu.  U  Mardy  xzvi.  Septembre.  Ce 

blesqui  partoient  de  maifons  peftiferëes,  \  ^  jourd'huy  fur  le  tùSt  des  placartz 

dont  edoit  advenu  inconvénient  en  trois  (  tendant  â  efmotion  &  mutinerie  ^pu- 

snailbns  voidnes  d'icelluy  bouc  de  pont,8c  laire)  attachez  i  l'une  des  portes  du  cime, 

plos  pourroit  advenir ,  s'il  n'y  efloit  pour,  tiere  des  Innocens  6c  au  cnailelet ,  la  ma- 

ven,  onr  eflë  mindcz      îieurenans  ci-  tiere  mife  en  délibération ,  a  ^i\é  advifé 

vu  6c  cnmiiici  liu  Lhal\elet ,  aufqueiz  a  d'envoyer  coppiesdefd.  placart£  a  ia  rpy- 

efté  baillé  ladiâe  requefte,  pour  y  pour.  neeftantâS.GermaineiiLaye.avecqlle»» 

veoir}  &  leur  a  eflé  did  qu'il  fembloit  pedientqui  enfuie ,  pour  ,  fi  elle  lerrottve 

bon  pour  la  necefEté  du  temps,  ou  que  bon,  le  faire  voir  au  confëil  privé  du  roy 

Too  ne  baillaft  plus  de  permiffioni  de  eflantlez  elle,  pour  y  ad  jouter  ou  dinu. 

vendre,  ou  que  Von  ordonnai  les  biens  nuer,  ainfl  que  n  ^fTeigneurs  dudi(flconfeil 

3ue  l'on  voudroic  vendre,  élire  vendus  adviferont  pour  le  mieux,  ou  bien  conu 

évase  la  ludira  donc  lefdiéb  biens  par-  mander  par  ladiAe  dante  ce  qui  luy  plai- 

tiroient ,  parceque  s'ils  partoient  de  la  ra  que  en  ce  fâche;;:-:  endn  ic  ];i  court 

maifon  de  laquelle  il  n'y  auroic  aucun  face.  S'enfuie  l'expédient  :  à  Ravoir  qu'il 

foupçon  de  danger  de  pefle,  l'on  troo-  fera  criëâ  fini  de  trompe  &  cry  public  par 

veroic  affex  d'achepteurs  j  au  contraire  les  carrefours  de  cette  ville  ,  que  tous 

s'ils  partoient  de  maifon  foup<^onnée,  l'on  ceux  &  celles  qui  fçavent  ceux  qui  ont 

n'en  cronveroit  poînd  ,  parceque  pour  fiUft  te  compcfé ,  efcript  ou  attaché  leC 

le  danger  chacun  s'en  derourneroit  d'en  diâs  placarts ,  en  viennent  d  révélation 

achepter  ;  &  feroit  connu  s'il  y  avoit  dan-  fur  peme  de  la  hart  ;  ou  ceux  qui  feront 

ger  efdicis  biens  ou  non  ^  car  les  mai.  ladiâe  révélation  feront  *  prefumez  de  *  Kcmuacni^ 

Ions  pellilêrécs  ,  fuivane  l'ordonnance  <lemt  cens  efcus.  De  deSendrede  parle 

faiifte  nnuvellemenr  doivent  eflre  mar-  roy  Ce  ladit^e  miirr  à  mures  pcrfonnes, 

quces.  Sur  quoy  a  did  ledici  lieutenant  ci.  foient  de  la  vule  ,  tauxbuurgs  ou  eflran* 

vil ,  que  depuis  que  le  danger  de  pefte  gers,  eux  aflembler  en  armes  ny  aatie. 

a  commencé  comme  apparent  en  cette  ment  en  quelque  lieu  ny  heure  que  ce 

.ville  &  fauxbourgs,  il  n'a  voulu  bailler  foii>  fur  la  peine  fufdiâe  ;&  en  joindre  an 
Tnm  JJ,  féut,  II.  ï)d d  dd  i) 
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^  prevoft  de  Paris  ou  (es  lieucenans  faire 
même  chandelles  ardentes  &  lanremes 
aux  feneftres  des  maifbns ,  renforcer  & 
redoubler  le  guet ,  le  faire  marcher  tou- 
te la  nuit  le  jour  S.  R.emy,  faire  garder 
les  portes  du  codé  de  la  porte  &  aobaye 
S.  Germain  des Prez, mettre  fur  les  mu- 
railles de  ladiâe  abbaye  quelques  pièces 
d^arrillerie,  &  cent  arquebuners,  pour, 
s'ils  voyent  qu'il  y  ait  affembîée  au  pré 
aux  Clercs,  &  que  l'on  veuille  faire  quel- 
oie  mmulce  oa  émotion,  les  canoner. 
Oue  les  archers  &  arbaleftriers  de  lad. 
viUe  le  trouvent  prefts  la  nnid ,  pour 
fiibvenîr  au  danger ,  H  aucun  y  a.  De 
deffèndre  â  tous  ballelliers  paflans  &  re- 
pallàns  la  rivière  »  de  pailèr  ny  repaûer 
aucun  depuis  tlienre  de  Gx  heures  da 
foir ,  &  leur  enjoindre  mettre  &  atra. 
cher  leurs  ba(leaux,8e  florcer  au  dedans 
de  ladide  ville ,  auilî  fur  peine  de  la  harc. 
Suivant  laquelle  délibération  a  t&é  efcric 
â  la  royne,  &  luy  a  eftc  envoyée  copie 
defiiidi  placarts.  ÂulTi  en  a  edc  efcric  à 
roelTeigneurs  les  cardinal  de  Tournon  & 
garde  des  fceaux  eftans  du  confcil  privé 
du  roy ,  eftans  lez  la  roync  à  S.  Germain 
«n  Layé. 

DU  Jeudy  XXVIII.  Septembre.  La 
cour ,  après  avoir  veu  les  lettres 
de  la  royne  par  elle  efcripies  i  ladiâe 
cour,  fur  le  faid  de  certains  placcarts 
«Rtoies  en  cette  ville  de  Pans  contre 
l'honneur  des  prevoft  des  marchands  6c 
efchevins  de  ladiâe  ville  »  dont  iccUe 
cour  a  efcript  à  ladiâe  dame,  a  ordon. 
né  tu  lieutenant  criminel  da  prévoit  de 
Paris  pour  ce  mandé  faire  ce  qui  enfuit  : 
premièrement  faire  crier  à  fon  de  trom- 
pe êC  cry  public  par  les  canefburs  de 
cetcedide  ville,  que  rous  ceux  &  celles 

2 ni  fcavenc  ceux  qui  ont  tmù. ,  compo- 
\ ,  etcript  ou  attaché  lefiiiâz  placcartz, 
ou  iceux  faid  faire  ,  comporer ,  efcrire 
ou  attacher,  en  viennent  à  révélation  fur 
peine  de  la  hart,  &  que  ceosquienfe. 
ronc  la  révélation,  auront  pour  icellela 
forome  de  cinq  cens  efcus.  Ëtparcequ'il 
y  a  en  cene  dtâeTille  8t  j^enc  6e  nu 
pftflinit  jonrnellement  par  icelle  plufleurs 
elhrangers  &  vagabons ,  leur  foit  enjoind 
eux  retirer  incontinent  hors  cette  diâe 
«  Tille  &la  banlieue  d'icelle,  avec  deflFen- 

ces  de  faire  aucunes  affemblées  &  portz 
d'armes  ,  foit  en  ladide  ville  ou  hors, 
fur  peine  de  la  hart.  Au  furplus  fera  le. 
did  lieutenant  criminel  mettre  chandel- 
les ardentes  en  lanternes  aux  feneilres 
^  nttibittdecent  viUe,fenfoicer6e 
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redoubler  le  guet ,  &  marcher  de  bon- 
ne  heure  &  toute  la  nuid  pour  quelque 
temps,  fignamment  la  nuiA  Je  la  veille 
&  du  jour  S.  Remy  prochain.  IMus  dcf- 
feodraàtous  baftelliers  paifans  &c  rapaf- 
ians  la  rivière  de  Seine ,  de  paiTer  ou  nu 
pafîèr  aucun  depuis  l'heure  de  fix  heu- 
res du  foir ,  &  leur  enjoindre  monter  & 
attacher  leurs  batteaux,&  flooer  an  de- 
dans de  ladiâe  ville,  aîiiffi  lur  pctnede 
la  hart.         *  ' 

DU  Vcndredy  xxvii.  O^lrbre  m. 
D.  LUI.  Ce  jourd'huy  le  fieur  de 
Boisdaophin  a  apporté  â  la  court  les  let^ 
très  miiïives  du  roy  touchant  les  placcarts 
qui  furent  mis  vers  la  fin  du  mois  de  Sep- 
tembre dernier  pafTé  en  divers  lieux  de 
cette  ville  de  Paris  ,  contre  les  prevoft 
des  marchands&efchevins  de  cettediile 
ville }  ice  que  la  court  en  toute  diligen- 
ce  enquift  te  procedaft  par  punition 
exemplaire  contre  ceux  qui  rnt  faiol  & 
compofé lefdidz placcariz,  &  iceux  faid 
afficher.  Et  iont  Icfdides  lettrci  muFiyes 
&  le  regiftre  6u  ce  faiâ  au  grcjfe  cri> 
mioel. 

Safitlmn  HitmUts  fentLm  tAvm,  ■ 

DU  Jc'udy  XIV.  Décembre.  Lacomt 
a  ordonné  &  enjt  ind  au  prevoft 
de  Paris  ou  fes  lieutcnans ,  de  pourvoir 
Ce  deflFendreâtoDs  bafteleurs& jongleurs 
de  fonner  le  taboutiti  &  faire  jeux  on 
aflèmblées  durant  l'Avivent ,  for  peine  de 
punition  corporelle. 

j4nt0inedu  Prat  baron  de  Thonryrettuytrin 
de  Li  frevojiê  de  Paris  ^  avec  pouvoir  d* 

DU  Mercredy  xiv.  Fcbvrier.  Après 
avoir  veû  ce  jourd'huy  par  la  court 
les  lettres  patentes  du  roy ,  par  lelquelles 
&pour  les  caufes  y  contenues  ledid  lei- 
gnenr  a  donné  &  odroyé  à  Anthoine 
Duprat  feif^neur  &  baron  de  Thoury, 
fils  de  meûire  Anthoine  Duprat  cheval, 
lier  reigncar  de  Nantouillec ,  garde  de 
la  prevofté  de  Paris  &  confervationdet 

{>rivileees  royaux  de  l'univeriitc  dudift 
ieu ,  l^ftatSe  office  dudid  garde  dlcelle 
prevofté  de  Paris ,  &c.  i  condition  de 
furvivance. . . .  Autres  lettres  patentes 
du  roy ,  par  lerquelles  il  a  donné  fie  oc 
troyé  audift  Duprat  feigneor  deThonrf, 
que  a.^venant  vaccation  en  quelque  ma- 
nière que  ce  foit  des  offices  de  Icrgens 
de  la  douzaiM  i  qui  ont  d'andennciii 
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cftd  kêàxwt  pour  accompagner  la  gar«  très  maiftres  tenans  enfâns  hors  iceuix  ,  ah.  1^,4, 

de.dttdid  pu.ik  de  Paris  au  £aicl  &  de  mener  dorefènavant  ou  fouiFrir  eftre 

exercice  de  km  utfîce ,  icelluy  feigneùr  conduits  leurfdids  efcolliers  au  Landy 

de  Thoury  après  le  trefpas  de  fon  àxù.  ou  ailleurs  en  a  Semblées  avec  cabourins, 

{«re,  &  tant  qu'il  tiendra  &  exercera  armes,  baftons flcliabits indecens , 8c de 

cdid office  de  garde  de  ladiéle  prevoftc  fouffrir  iceux  efcolliers  difcourir  &  va- 

de  Pariai ,  advertille  icelluy  feigneur  des  guer  par  cette  ville ,  fauxbourgs  &  au« 

perfonnes  desquelles  il  atura  fiance ,  fie  cres  lieux ,  fie  ce  fur  peine  de  prilbn,  fic 

qu'il  cognoiflra  edrc  fuffifans  &  capables  d'en  refpondre  en  leurs  propres  noms 

Ïiour  fervir  auidids  offices  de  fergensde  en  cas  de  concravencion.  Et  où  ils  en 

a  douzaine  ,  fuivant  lequel  advercide^  (^auront  aucuns  derobciUans  ou  provo. 

ment  fie  conformément  à  icelluy  ledid  cans  les  aimes  â  tek  eâes,  leur  enjoind 

feigneur  roy  pourvoira  aufdifts  offices   ladiele  court  en  faire  révélation  àjufti. 

voulant  en  outre  lediâ  feigneur  que lef-  ce,  pour  eftre  proceddc  contre  les  de. 

«Uâs  iêtgens  de  la  dottzaine  foient  tenus  linquans  &  couipables  à  punition  exem. 

&  adftrainds  de  porter  leurs  hocque-  pliure  Et  à  ce  que  auL  jn  n'en  prétende 

tons  de  drap  de  telles  couleurs  que  ie-  cauie  d'ignorance ,  iera  ce  prefeot  arreft 

àidt  feigneur  de  Thoury  advilèra  ,  fie  lenen  la  congrégation  fie  aflembléeque 

dont  il  a  accoutumé  &  voudra  ufer,  êc  à  cette  fin  fera  tenu  fàixt  au  premier 

ce  tant     fi  longuement  qu'il  tiendra  &  jour  le  reflcur  en  îaiîi^e  univerfiré.  Ec 

exercera  ledicl  office,  &  tout  ainil  qu'ils  au  furplus  ordonne  ladicle  court  que  les 

font  de  prefenc  les  couleurs  dudift  in.  arrefts  par  elle  cy.  devant  donnez  les  19. 

gneur  de  Nantouillec  fonpere.  Avec  au-  Juillet  i^^v  ôc  14.  May  15^4.  pour  la  re- 

tres  lettres  contenans  diipenie  d'aucuns  formation  &  reiglemenc  du  collège  de 
deniers  fournis  par  lediâ  feigneur  de  '  Navarre  ,  feront  exécutez  ,  fy  exécutez 

Nantouillec  fonpere  pour  les  urgensaffai-  ne  flmc ,  gardez  &  entretenus  félon  leur 

res  du  roy.  Oy  fur  le  tout  le  procureur  forme  &  teneur  ;  &  à  ce  faire,  fouffirirSc 

gênerai  du  roy,  déclarant,  attendu  lediâ  obéir  feront  concrainâs  tous  ceux  qui 

lubfide  libéralement  faiA  audicl  fei-  pour  ce  feront  à  contraindre  par  toutes 

gneur  par  ledicl  feigneur  de  Nantouillec,  voyes  deûes  &  railbnnables ,  mefmepar 

qu  li  ne  pouvoicempefcher  ladiderecep.  emprifonnement  de  ceux  qui  feroieni 

tion  &  entérinement  defdîAes  lettres.  Sur  contumax  ,refraâean  fie  defobeidims  s  fie 

le  tout  la  matière  mife  en  délibération,  à  cette  fin  feront  iceux  arrefls  avecle  pre- 

A  ESTE'  AR.R.ESTE'  pat ladicle court  fent leûs  audiâi  collège  de  Navarre  en 

«inMl  fera  informé  fur  la  vie  fie  moeurs  «flèmblée  publique  des  principal ,  maîf; 

dudid  feigneur  de  Thoury,  &  ce  faid  tre, foubsmaiftre ,  provifeur  ,  bourders, 

ferareceu  audid  eftac  &  office  de  garde  théologiens ,  regens ,  pédagogues  &  tous 

de  la  çrevofté  de  Paris ,  &c,  à  ladide  autres  ayans  chambre  audid  collège, 

condition  de  fmrvivance.  Ec  au  demou-  avecdeflènccsàeBbtficanfdiâsefcolliers 

rant  a  ladide  cour  entériné  &  entérine  d'y  contrevenir  en  aucune  manière ,  fur 

audid  ieigneur  de  Thoury  lefdides  lec-  les  peines  que  delTus  (c  autres  portées 

très  patentes  concemans  le  pouvoir  à  luy  par  lefdî As  arrefts. 
baille  paricelles  de  pouvoir  advertirle- 

did  feigneur.  Se  luy  nommer  en  cas  de     FmeBon  four  réparation  dts  in^etis 
vacations  les  fergens  de  la  douzaine ,  ficc        tvmn^fes  ctnart  Us  ftàntes 
le  tout  félon  la  forme  &  teneur  d'icelles 

lettres  dtfconceffion  &  odr<iv  ,  IcHiuel-  \^\  ^  Lundy  x.  Septembre,  manè.Ce 
les  à  cette  fia  feront  enregUlrees  ez  re-  j*^ur,  fur  la  remonftrance  faideâ 

giftres  d'icelle  court.  la  ceur  par  meffire  Euftache  du  Bellay 

evefque  de  Paris ,  du  mal  faicl  ?c  perpètre 

^rre/  contre  les  courfes  des  efcoliets  de  lanuid  d'entre  Samedy  dernier  fie  le 

tiaàverf^  a»  Ltmii.  jour  d'hier  an  cimetière  de  laparoîflèS. 

Nicolas  des  Champs,  en  ties  imageîde 

DU  Jeudy  xiv.  Juin  manè.  Sur  la  la  glorieufe  &  /aerce  vierge  Marie  &  de 

remonftrance  fie  reqnefiece  jour,  fbii  fill  ,aefté  ddiberë  par  ladiâe  court 

d'huy  faide  à  la  court  de  ccins  par  le  que  Jeudy  prochain  elle  fera  proceflion 

procureur  gênerai  du  rov  ,   &C.   LA  en  rol-iesd'efcar]arre& chaperons ibour- 

COURT  en  premier  lieu  a  taid  inhibi.  lec  ;     pour  ce  faire  s'alTemblera  à  fix 

dons  &  deffences  k  tous  principaux ,  re.  heures  du  matin  en  la  chambre  du  par. 

gens  fie  pédagogues  des  coUegel  fit  an-  kmeac,  pour  fe  craofporrer  en  l'egUft 
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i..  Noftre-DAir.e  de  Paris,  &de  là  parcira 
'M*'  en  Ift  compaignie  AaéiSt  evefijue  de  Pa- 
ris, 5c  ira  julques  en  l'eglifê  S.  Martin 
des  Champs  ,  où  fera  dtâe  la  grand 
ineile.  Après ron ira audiddinedete, où 
feront  mifes  autres  images  au-dedansdu. 
diâ  cimetière,  Se  eu  ly  àanc  lieu  qu'il 
fera  advifé. 

JPiaiates  eontre  la  dérèglement  Jet  ejitûert 

de  fKfuiierJîté, 

DUJivt  jour.  Cejouraefté&iaplain. 
te  à  la  cour  des  excès  qui  fe  font 
ordinairement  en  ailêmblées  de  bri- 
fiieijrs  v.T/ahMns  e^n^  débauches  en 
lunivetutclc  Pj-n^  .  iiieime  dcceuxqui 
mt  elle  ùids  depuis  dix  ou  douzciourt} 
carfe  font  aflcmblés  jufques  au  nombre 
de  dix  uu  douze  cens,  &  allés  jetter  es 
vignes  prochaines  de  cette  ville  de  Pa- 
ris, efquellesils  ont  fakl  merveilleux  de- 
gafis  I  au  moyen  de  quoy  y  en  a  eu  de 
tuCK.  Sy  l'on  envoyé  en  l'univcrfitc  des 
lêrgenspour  faire  quelqueses^pIoiLls,  font 
les  lergens  injuriez  &  bleiTez,demanie- 
le  que  nul  n'oie  y  aller.  Ces  nanx  pro- 
cèdent, aînfy  que  Ton  diifl ,  de  ce  que  es 
filuxbourgs  de  cette  ville  y  a  un  tasd'ef- 
crimenrs,  chez  lefouels  lefdiâseicotlicrt 
vont  apprendre  l'elcrimerie  ^  ddmh-  auf- 
dids  fauxbouTgs  il  y  a  plufieurs  jeus  dref- 
ifo,  comme  de  paume  te  ancres,  plu, 
ficurs  rivjrnes  Jchourdeaux,  où  les  ef- 
colhers  £c  autres  fe  débauchent.  Sont 
ces  }eosdepaalmei,  tavernes  6c  (émbhu 
bIcs  lieux  [L  ir,:s{c  occuppcs  pour  la  plus 
|»art  des  putains  &  paillardes ,  &  ^md 
tufimdsm  efi  dicere ,  par  gens  d'eglife  j 
tellement  que  au  lieu  appelle  les  champs 
d'Âlbiac  il  y  a  une  rue  nommé  la  rue 
aux  Preftres.  En  ces  lieux  (ufpedsdienc 
les  commiflaires  du  chaftelet  qu'ils  n'o- 
fent  aller ,  pour  le  dangier  de  leurs  per. 
fonnes  &  des  fergens  qu'ils  pourroienc 
mener.  Quelques  uns  defdids  commiflai- 
res ont  dreflé  quelques  articles ,  qui  leur 
a  femblc  pouvoir  prouffiter  pour  oder 
cous  les  inconveniens  8c  dangters.  Er  a  e(lé 
fupplicr  \\  court  lesveoir.^v  fur  ii  eux 
puurveoir  aiofy  qu'elle  vera  elkicataue 
pour  le  mieux. 

£,e£aratîen  de  Cimfieti  cemmife  au  cime.' 
iitrt  4*  S.  NiftiéU  du  Cbmft. 

RU  Jeudy  XIII.  Septembre.  Ce  jour 
encre  Hx  &  fepc  heures  du  madn 
art  en  robbcs  rouges  &  chapperons 
À  boarlec  s'eft  aûèmblée  au  palais,  & 


ET  PIECES 

allée  fur  mules  par  la  rue  delà  Calende 
i  l'eglife  de  Noftre.Dame,  de  Uen 

ceflîon  jufques  au  cimetière  S.Nicolas  des 
Champs ,  oi^  Tevefque  de  Paris  a  remis 
une  image  Noftre  Dame  ad  dedam  du- 
diâ  cimctiere,àl'endroit  duquel  inconnus 
defvoyés  de  la  foy  avoient  rompu  8c 
defpecé  autre  image  de  la  glorieufe  vier- 
ge Marie  mere  de  Dieu,  eftant  par  le 
dehors  &  fur  la  rue  dudiâ  cimetière. 
Ce  fâicl,  a  ladide  court  conduictladide 
proceflîon  â  S.  Martin  des  Champs,  & 
aHîftc  :i  \:i  mefîe  foleninfllc  <_,u'i  dicle 
lediâ  eveique  ,  pendaiic  laquelle  Icrmon 
a  ctié  faici  au  peuple  audiâ  cimetière} 
Si  ladiâe  HMsiTe  aowvée  chacun s'clk  ce- 
tiré. 

2)mx  ejlMx  de  éoncherie  aecMfdèi  mx 
Matimrins. 

DU  Samedy  xxv.  May.  Veû  parla 
coure  les  lettres  patentes  du  roy 
en  forme  à'tàiBt^  donnte  â  Fontaine 
bleau  au  mois  de  Mars  dernier,  obte- 
nues par  les  M.  6c  religieux  des  Mathu'* 
rins  de  Paris,  ordre  &  la  faiaâe  Tri. 
nité  8c  rédemption  des  Chreftiens  cap- 
tifs, par  lefquelles  lediâ  feigoeur  per. 
mec  auxdTéb  impecrans  faire  conftmire 
&  ériger  dciix  eftaux  de  boucherie  en 
une  maifon  â  eux  appartenant,  en  la^ 
quelle  pend  de  prefent  pour  enfeigneZr 
V'and  Carnet ,  fiCcc  iKre  ]".iuire  maifon  voi- 
une  8c  joignant  à  icelle  ,  aûiles  en  la 
me  des  Matirarins  encre  les  grandes  mes 
S.  Jacques  8c  de  la  Harpe  j  pour  efdias 
deux  eiUux  qui  pourroienc  eftre  con. 
ftruiAs,  vendre  8e  débiter  chairs  ^nai. 
ftres  bouchers  jures  ayant  faià  chef, 
d'ceuvre  8c  de  qualité  requife ,  8c  non 
par  antres  )  lànscoacesfbis  que  par  icelle 
conftruâion  d'eftaux  foit  faide  aucune 
incommodité  ou  entreprife  fur  la  voye 
publicque ,  8c  i  la  charge  de  n'y  faire 
aucune  tuerie ,  que  les  chairs  y  foient  ap- 
portées efluyées  8c  prefles  à  vendre  j8c 
de  n'y  faire  fondre  aucune  greflè ,  8c 
que  lefdi(^s  deux  eflaux  ,  pour  éviter  fie 
obvier  aux  itirelligence';  fecrerre s  k  mo- 
nopoles qui  fe  y  pourroienc  coininectre^ 
feront  tenus  te  adminiltrezpar  deux  dl. 
vcrfes  perfonncs  i  &  oultre  à  !a  charge 
de  payer  au  roy  au  bureau  de  ia  recepte 
ordmaire  h,  forome  de  foixantefolx  pt* 
rifîs  de  rente  annueUe  pour  chacun  d'î- 
ceux  deux  eftaux ,  anx  crois  termes  en 
recepce accoutumés  ;  8croulMlescondi* 
rinn^ ,  deffenfes  ,  injonfHons  8C  peines 
contenues  8c  déclarées  en  l'aneft  donné 
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en  ladiae  coort  le  4,  May  l'an  1540.  Ee 
teû  au0y  l'informadon  faiâe  fur  ia  com. 
modirê  ou  incommodité  ,  flc  advis  des 
treforicrs  rie  Prince,  ?f  cy  lurcelepro- 
careur  gênerai  duroy^juinc  l'aiiroicein.. 
pefché ,  tout  confiéeré)  LAD  TCT£  covk 
X  ordonné  &  ordonne  que  lefdidJes  lec- 
cres  d  edid  feront  veriffiées  &  enregif- 
crées,  pour  jouir  par  les  impecrans  de 
l'efFcÂ  ?c  contenu  d'ice  11 Ç5 ,  aux  charges 
&  conditions  y  contenues  &  audits  arreft 
dadiâ4.  May  aiuliAaai540.iBenaomié 
•afiiiâe$  leores  d*ediA. 

lits  méifms  &  firmes  du  pm  m  Change 

d»  dematge. 

DÛ  Lundy  11.  Septembre  Ap-cs 
avoir  veu  par  la  coure  les  lettres 
pttKttce*  da  roj  àonoét»  i  S.  Germiia 

en  Laye  le  14.  Juillet  dernier  pifTé  

p«r  JefqucUet . . . .  <  lediâ  felgoeur  deda- 
fe  qu'il  n'a  eotendu  ny  n'entend  corti- 

t»rcndrc  les  orfèvres  ,  changeurs  &jouail- 
iers  à  prefent  detempteurs  des  maifoos 
8e  forges  du  pont  au  Change  de  ettfe 

ville  de  Paris ,  lettres  de  commiflîon 
^décernées  par  ledidieigneur  pourlarett 
nion  de  Ion  domaine,  ains  les  en  a  ex- 
ceptez &  refervez,  excepre  &  refervej 
ordonne  &  ordonne  qu'ils  &  chacun 
d'eux,  leurs  enfans  Sc hoirs âi: ayans cau- 
iè  jouiront  de  leurs  malfonsSc  forges ,  fui- 

van;  le  contenu  hanlx  6c  alienarirsn^ 
mcnrionnccs  eldictcs  lettres  patentes  , 
eux  charges  &  conditloni  toutesfuis  y 
exprimées  9c  désignées  mandant  à  la- 
.dîÀe  court  au  furplus  les  faire  lire ,  pu. 
blier  0c  enregiftrer  en  icelle  Aec. ....< 
Lacour.,  o'.w  rnrlefJiclc. 'errrfîp.iren- 
Cesie  procureur  eeoerai  du  roy,a  ordonné 

ftarrdlé  qne  Icâiâesletemibwat  Idb^ 
publiées  8e  caregjibdevcfi  iscUele  pv»- 

mier  jour. 

Dhm^tnaion  publiée  d'^natmh  fir  Us 
C0rfs  dis  fuffUciis. 

DU  Mercredy  iv.  Septembre.  Veûgs 
par  la  court  les  lettres  patentes  du 
roy  données  iS.  GennainenLayele  14. 

Aouft  dernier  . ,  par  lerqucllcs .  ,  ledid 
fcignAir  permet  U  odroye  à  Richard  Hu. 
berc  drargieD  denenrant  en  cette  triUe 
de  Paris,  veut  &  luy  plaift  qu'ilpuiflè  8c 
luy  ibic  loifible  preadre  8c  £ure  (vendre 
libiemcnt  ocapt  «fhomma  8e  de  femmes 
exécutés  par  auâoritc  delà  julHce,  en- 
feinbk  des  cc»fpaâiade  l'iMOeUDieii  U 


:ATIVES..   

autres  lieux  de  fon  royatinié,  iibtiinie-'  AN,.tf|ti 
ment  en  ladiâe  ville, cité  &  univerûté 
de  Paris)  pour  fur  lefdiâs  corps  motû  fiÛ-> 
reanitomie  publiques  déclaration  mu- 
tes &  quantcs  loi»  qu'il  la  voudra  ^aiio 
derant  toutes  perbnnes,tant  de  l'efVat  dé 
chirure;!^  ,  que  autres  qui  voudront  s'y 
trouver  6l  alîîlter.  Mandant  au  furplus 
lediftlèîglBCar  e n î ot  g n an r  ^  ladite  cour 
8cau  prevoftde  Paris  ou  f*n  lieutenant 
civil  8e  criminel,  faire&lbufirir  jouir  le: 
diél  Hubert  defdiâes  permiScMi,  oftraf 
8c  faculté  8c  de  tout  le  contenu  efdiifJc-î 
lettres  patentes^  âonobftant  quelcon» 
qanftatucs,  privilèges  ou  ordonitancei 
dudiifl  art  de  chirurgie,  larres  ordon- 
iiances,reftrinâions,mâQdemens&dedèn. 
lés  cofiTrilre$,auf()iiélies{celluyfei^rur 
déroge  par  feldides  lettres  quar.r.i  \\ù 
feâ  lufdiâ  pour  cette  fois ,  8c  ians  ic  u- 
reri  confequenoe  ; ....  t A  covk  ayant  ' 
efj^ard  aufdicles  lettres ,  aordonné  fie  or* 
dooae  qu'elle  pourvoira  «uidid  Hobeit 
ntipemntd'lcelles  quant  «nt  corps  este; 
cutés  â  mort  par  jugcnient  d'icelle,  fé- 
lon 8c  ainfy  qu'il  appartiendra ,  l'occa^  ' 
fion  s'oSratK.  Ec  «u  reCdu  fe  pourvoir^ 
ledid  Hubert  devant  le  prevoft  de  Pa. 
ris  ou  fcslieutenans  civil  8cc(imwei^iUy 
qu'il  verra  eftrc  à  fairCi 

Plaintfj  centre  les  Trtam-ais  lita  k  du  chénuj^ 

Gaillard      du  champ  à'ylibtuc, 

DU  Mfrrredv  iv.  Décembre.  I  ej 
geiii  du  ruy  ontUidi  la  Court  par 
M.  Denis  Riant  advucatdudid  fdgnmrf 
f;ti'i!s  nnt  cfté  informes  qu'au  champ 
Cjiillard  en  cette  ville  de  Paris,  &  au 
champ  d'Albiacez  fauxbourgs  d'icelle^ 
fe  font  infinies  rollerics,  forces violent 
ces  «  larcins  8c  autres  mefchancetcs ,  par 
le  moyen  d«i  locatifi  des  maifoos ,  qui 
tiennent,  au  moins  laplufpart  d'iceux, 
bordeaux  en  leurs  chambres,  y  re^oi^ 
veacteendutentgens  incohnti»,  fiinsad. 
vej,  ruffiens,  vagabonds,  pauvres  filles 
8c  femmes^  d'ûùprocedcnt  lefdiâesvol. 
leriesSetniresiDfiBietittefebenceréSt  qui 
tr  nt  lent  beaucoup  le  repos  public,  8C 
fcandalifent  les  voiiins  8c  autres  habitans 
efdlfts  lieux.  Ont  tuffy  efté  «dvertii 
que  depuis  un  an  roulL'incut  îc  finr  trou- 
vés, 18.0a  ao.  jeunes  hommes,  efcoUieri. 
d'honnefte  fitmille ,  gafl:ds  deItVeroile< 
pour  avoir  hanté  efi'icls  lieux  :  chofc  qui 
ell  fort  pitoyable,  ôc  requiert  bien  qu'on 
y  poarvoye.  La  cour  pâr  deux  arreftt 
cy-devant  donnés  a  faid  deflênces  auif 
propitetaiies  des  ma^m  dlceMJkwi^ 


Digitized  by  Google 


768  PREUVESET  PIECES 

d'iceUesloaer  fiiion  àgensco]iiMislc&.  kfdiâs  pardons  te  indulgences  feront 

més,  de  bonne  vie  &  mœurs,  lur  les  publiées  par  les  paroiffes  de  cette  «lie 

peines  in  Ji  des  par  lefdicls  arrcfls.  Ont  Vautres  lieux  ,  failanr  defFcnces  aux 

Eric  au  lieutenant  cnmiaci  de  robbe  uiarguiiiicr^  a'icclie  6l  chacun  d'eux  fie 

ngue,  à  ce  qu'il  fift  exécuter  leifliAs  tous  autres  de  non  empdTcher  la  pabli. 

arrelbiÊc  i'efl  plaint  à  eux  du  lieutenant  carinn  defdicles  indulgences  &  quedcs 

de  robbe  courte ,  qui  contrevient  au  re-  neceliaires  à  laixe  pour  leidiâs  ixnpetxans 

glemenc  &  arreflr  donné  eocr'cux.  Ke-  d'icellei» 
quierent  efliT  par  Lidi  _T:c  court  enjuinâ 

Audid  Uefi^nanc  critnpel  de  robbe  loo-j  Cnamiffaires  nommés  four  inftmiet  ttntrt 

gue  d'cxecoter  fie  faire  mCHlcr  lefdtâ*  Us  impaires  de  Genève  ^  Leurs 

arrefls,  (k;  andift  lieoMBaKcnsiiiwlde  (0mfmicalu. 

robbe  courte  de  venir  an  premier  jour 

poureftre  ouy  ,  avec  Icdjct  lieutenant  de  U  xiv.  Mars.  Sur  la  regueftcpre- 

robbe  longue ,  fie  regieinenteftre  donné.  fêntée  i  ta  court  par  le  procureur 

entr'eux  en  leurs  charges, aHn  qu'il  foie  gênerai  du  rcy  ,  par  laquelle,  attendu 

fommaircinent  par  eux  pourveu  aux  cho-  qu'il  a  eflé  adverty  que  en  cette  ville  de 

ks  plu^  urgentes  fie  ncceflkiret  potur  \t  P»xis  le  font  plo&ursconventicotei.eC 

repos  du  public  ,  Se  punir  ceux  defdiAs  quel;^  fe  prefche  la  doârine  de  Genève, 

champ  d'Albiac&  champ  Gaillard,  qui  &  qu'il  y  a  plufieurs  qui  mangent  chair 

fc  trou veroicac  contrevenir  aufdids  ar-  en  ce  fainâ:  temps  de  Karefnne  fanscoa< 

relis.  Sur  ce  Icdift  lieutenant  criminel  &  permifTion  de  l'evefque  deParisni 

de  rubbe  longue  mande  ,  &  ouy  en  la  «es  vicaires ,  ny  de  médecin^  fie  iâns  ne- 

plainre  qu'il  a  taid  contre  ledid  lieute^  ceiliré  ^  fie  d'autres  qui  vendent  chair 

aMC  criminel  de  robbe  courte,  a  efté  iâns  ladiûe  permiffion  ^  donr  ledi& 

ordonné  qu'ils  vicruir^iicnc  avi  premier  procureur  général  ne  pcnc  avoir  coo- 

jour  pour  eilre  reglei  plus,  amplement^  noilTance  uoon  par  le  moyen  des  mO' 

ainfi  que  la  cour  iFerra  eftre  i  hârt.  'Et  nicions;  ît  feqveroit  eftre  ordonné  iVe- 

au  furplus  enjoind  audid  lieutenant  cri.,  vcfque  de  Par»  ou  i  fes  vicaires  luydé. 

minel  de  rt.'bSe  longue  de  tenir  la  main  cerner  monition  contre  tons  ccuxsicel- 

pour  faire  msccre  a  exécution  lefdiAs  les  qui  ont  taid  &  font  leidicts  convea. 

arrefts  ièion  leur  fbrane  fie  teneiir.      .  ticnles  oi^  fe  ptekkc  ladide  dodrine  de 

Genève ,  contre  ceux  qui  les  recellent 

PriviUffj      induigences  de  U  cmman-  &  en  fi^avent  quelque  ^chole  ,  auûl  coo. 

itriêit  S.  Jacques  dm  Ha$th-fas.  tre  les  recelieurs  des  meilagers  de  Ge- 
nève &  autres  lieux  furpccl-i ,  qui  deMiâs 

DU  Lundy  ix.Mars.Veûparlacoiirt  lieux  apportent  lettres  &  livres ,  dont 

ia  requefte  i  elle  prefentée  par  M.  advient  que  plufieurs  en  font  (ëdniâi  IC 

Bernard  de  Rathyeabbé  de  Pondevoy,  initâs,  fie  ienblablemenc  contre  ceux 

?rand  aulmofnicr  lIc  France  5c  comman-  cxn  msnfenr  chair  ez  temps  prohibez 

deurde  S.  JacquesduHaut.pas  lez  Parij,  ^ans  permiiiion,  au^Ti  ceux  qui  l'achap- 

par  laquelle  il  requeroic  que  plufieurs  tentfic  vendent  aulE  fans  permifOon, ami 

grands  privilèges, pardons  &  indulgences  de  le  révéler  ,&  dire  ce  qu'ils  en  fçavent 

par  le&iaints  pères  les  oapes  odroyez  aux  ez  mains  de  leurs  curez  ou  vicaires.  £t 

commandeur,  adminiltrateur  fie  frères  de  toàtconlîd^  :  ladicte  cotrnT^aor» 

l'horpital  de  S.  Jacques  du  Haut-pas,  donné  &  ordonne,  pour  obvier  aux  cau- 

conHrmez  par  le  roy  ,fuirent  publie?,  par  ies  &  conliderarions  i.  ce  la  mouvaos, 

les  paroiiiès  de  cette  ville  de  Paris  &  avant  que  faire  droit  â  ladide  requefte, 

autres  Ucnz  de  ce  royaume  ,  avec  def-  qu'il  fera  informé,  tant  à  la  reqoefte  du. 

fence  aux  marguillîers  de  cette  parroi0e  did  procureur  gênerai  du  roy ,  é-  excfft- 

de  S.  Jacques  &.  autres  parotiTes  de  n'em-  cio ,  lur  le  contenu  en  icelle  rcquefte  j  Se 

pefcher  ladide  publication  fie  queftes  pour  plus  promptement  fié  ftuilement en 

qu'il  conviendra  faire  pour  lefdidsim-  avoir  la  vcritc ,  ladide  court  a  commis 

petrans  d'iceux.  Lefdids  pardons  fie  in>  fie  commet  quant  aux  quartiers  de  S.  An. 

dulgences,  letcres  patentes  de  confir-  dré  des  Ars  8c  univernté  de  Parts  naiC 

mation  d'iceux,  le  confentement  furce  très  Charles  de  Dormans  &JacqucsM3. 

du  procureur  gênerai  du  roy  ,  auquel  rinj  pour  la  cité  de  Pari^,  mailUcsJac. 

ladide  requeftea  efté  communiquée , &  ques  Verjus  &  Anthoipe  de  LyoD,pour 

pièces  Ittldites,  fie  tout  confidieies  la.  lesquarnersdeS.  Germain  del'Auxerois 

fiicXB  covn  ^  ordonné  fie  ordooncque  ficS.  £uftaciic»inaiftctsjacq)^  delà  Va- 

rade 


I 
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rade&  Bercbelemy  Fayc  j  pour  le  autr-  qui  en  pourroienc  fucceder ,  <ï  ordre  n'y  

tkr  de  S.  Nicolas  de»  Champs,  maifti»  eftoicmn  8c  donné.  VeÛ  par  la  courtle- 
Aiidfc  de  Montmirelfic  Loys  Maillart  j  dlde  requcde ,  &  rnur  confideré  :  la 
pour  les  quartiers  de  S.  Pol ,  S.  Gervai»  court  ayant  efgard  à  ladide  req^e 
le  S. Jean  en  Grève ,  matftres  Jean  Jac-  a  inhibé  &  defiendu ,  inhibe  H  deffend 
imikat  de  Martin  le  Camus }  &  pour  les  aux  redcur ,  maiftrcs  S:  rcg;ens  de  la  fa^ 
quartiers  de  ii.  Merry  &  S.  Jacques  de  culte  des  art$&  bacheliers  des  feculicx 
U  Boucherie  maiffa-es  E>enia  Bodin  tc  faperienrestle  Itdideuniverfité,  d'aUec 
Eftieane  Fleory,  tous  conreillers  en  la-  c'.  riTr,  ivantau  Lendy  en  accouflrcmens 
â\Aç  courr .  pour  s'enquérir,  oyr&ex».  &  habits  iodeccns  Ae  diflolus,  &d'y  por- 
romer  tous  ics  tcfrooios  qui  leur  feront  ter  on  fidre  poner  arme*  prohibée»  8c 
idmiaiftfes  par  \m  procureur  gênerai  du  def&nducs;  leurenjoignanc  ladicle  court, 
roy,  fi  aucuns  en  a,  ou  que  de  leur  of-  &  àchacund'euxqui  fera  invite  Se  nom- 
ficc  ils  pourront  recouvrer ,  qui  f(^auront  me  pour  accompagner  au  Lendift  ledift 
ancwT^  choie  dn  cûotenn  en  ladide  re-  redeur ,  y  aller  &  le  conduire  en  toute 
qucfte  -,  ponr  ce  faiiS,  rapporte  8c  veù  modeftie  Se  décence,  fur  peine  contre 
parla  court,  cltrc  taid  droit!  (ur le  fur-  les  contrevenans  de  privation  de  lenn 
plus  da  coDteno  en  icelle  te  concluûons  privilèges ,  fie  autre  plus  grande  ,  fi  elle 
dudid  procttienr  gênerai ,  aînfy  <pe  de  y  efchet,  i  !.i  difcrciion  de  ladite  court, 
xaifon.  Et  krom  rcitcrces  les  inhibitions  &  def. 

fenfcs  d'icelle  court  menôonnceaenl'ar. 
Kiglemnt  fur  h  vayjge  du  rtfltmrd*  f««  reft  y  donné  le  14.  Juin  1JJ4.  aux  pei- 
mve/j'ite  a»  Zendy.  nés  indices  par  icelluy.  Et  fera  le  pre- 

fent  arred  eitecaté  par  le  prevoftdePa* 

DU  Jeudy  xxviit.  May.  Sur  la  re-  ris  confervateur  ^  ou  Ton  lieutenant ,  ea 
quelle  laide  £c  baïUce  i  la  court  k  première  &:  prochaine  congrégation 
par  le  procnrenr  générât  du  roy,  narra,  qui  fe  fera  deiadiAe  unimfire  «  6c  da 
tive  que  d'ancienoetc  les  reéteor  de  l'u-  tout  faire  proccx  verbal, pour farvîrcy- 
niverfîié  de  Paris  £c  fiacultc  des  arcs  en  après  ce  que  derailon. 
keUe  ont  de  conAoïne  d'aller  chacun  an  • 

i  la  foire  du  Lendy  faire  quelques  pro.    Ordre  aux  habitans  des  fonts  de  jettttii 
uftaciona ,  pour  raifon  du  droiâque  le-        Stéot  isvMt  Uurt  fmes  en  efii. 
diA  leftenr  precend  fitr  le  parchemin  qoi  * 

fc  vend  en  ladiâe  foire.  Par  cy  devanc  U  Mardy  iv.  Aoull.  La  court  pouf 

cftoic  icelluy  reâeur  conduit  pu  U  £a-  \^  aucunes  caules&  conlîderacions  i 
eahé  des  arts  avec  honaefte  eravité  8t  ce  laihonvans,  &  pour  obvier  anxincon- 

modeftie  louable  j  &  avoient  Tes  bâche-   venieos  qui  s'en  pourroient  enfuivir,  a 
liers  des  fuperieures  facultez ,  regens  fie  ordonné  fie  ordonne,  en  continuant  ce 
maiftre  vt  arts ,  aufquels  eftoit  comman.  qui  a  efté  fitiâ  fie  ordonné  par  plultenn 
dé  le  conduire  &:  aci  ompagnerj  leurs   arrefts  d'icelle  court  ,  qu'il  fera  enjoind 
robbcs  longues  &c  chapperons.  Mais  de-  i  tous  les  inanans  &  habitans  ùix  les 
puis  quelque  temps  a  efté  pervertie  fie  ponts  an  Change ,  Noftre-Dame  8c  S.' 
corrompue  telle  modeftie  6c  gravite,  &    Michel  Je  cette  ville  de  Paris,  dejetcer 
a  l'on  veu  quelques  fois  les  maiftres  ez  ou  £ùre  jetter  par  chacun  jour  devanc 
arts  fie  regens  inviicz  i  alter  an  Lendy  lenn  maiTons  8c  ouvroin  refpeàivemenc 
accompagoer  le  redeur ,  avec  manteaux  de  l'eaue  competemmenc  à  heure  de  fix 
courts,  <£appeaulx  de  couleurs,  chauf.  fie  de  neuf  heures  fie  demie  de  matin ,  fie 
fes  diiqaecees,  efpées,  dagues  fie  autres  de  deux  heures  fie  quatre  après  diiber: 
efpecesdebaftonsfic  armes }  fie  par  quel-  fie  ce  fur  peine  de  dix  livres  parifis  d'à- 
ques  années  avant  leur  retour  y  ont  efté  mende ,  qui  feront  levées  fans  déport  fur 
commis  meurtres ,  homicides ,  batteries  celuy  ou  ceux  defdiâs  habitans  qui  .ie-. 
fieonltrages  fie  anirei  (^relies ,  ila  con-  ronc  dei^faillans  de  ce  faire  ,  ic  de  tan 
(ufîon  du  rcâeur ,  grand  fcandalle  de  la-   defpcns ,  dommages  fie  interefts  qui  pour- 
diâe  univerûtc ,  fie  diftradion  d'eftude  roient  advenir  â  ceux  qui  paUeront  fur 
de  ptuileurs  fuppofts  d'icelle  univerfité.  lefdiâs  ponts,  par  faute  d'avoir  obey  par 
A  quoy  eftoit  bcfoin  ^.r  neceiTiré  v  pour-  Icfdiâs  hiiNT***»  à  icelle  ordoonaiioe^' 
voir  ;  requérant  kdià  procureur  genc-  ficc. 
ni diiroy  eftre  promptemencfiefiuu  de- 
meure ainfv  h'.ct  par  la  court ,  en  fin 
d'cftre  obvie  à  plus  grands  inconveniens 
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Grève,  rEfcolle  S.  GermaiD&  anrt^: 

J^ahUj^emtM  de  U  rtftrm  dt  CheKé^  Vo\xt  &  au  profit  deldiâs  pauvres  ■ 

JioMjf      téALgfÊ  AS'  Gtmtm  .  ce  pour  ce  que  *»  contempt  dodiâ  ar. 

JtS  Fm^  reft  6c  pour  le  rendre  illuluire  aufdids 

pAuvres ,  aucuns  cbariiers  s'efforcent  d'f 

DU  Vendredy  xzviii.  Aouft.  VeâSi  dooner  empefcfaement ,  &  pour  ce  faire 

par  la  court  les  lettres  patentes  du  mènent  leurs  charectes  6c  harnois  de- 
roy  données  à  Paris  le  i8.  Jaillet  der-  dans  la  rivière  jufques  auprès  des  baf- 
nier  palTé ,  ngnces  :  Par  le  ruy,  â  U  re-  ceaux,  tellement  au  moyen  de  ce  la  fer. 
lation  duconfeil,  RobîUarc  }  par  kC  me  en ell  diminuée.. ..LADiCTccouar 
quelles  ledift  feigneur  voulant  que  le  a  ordonné  &  ordonne  que  nont  bftant 
concordat  concernanc  la  difcipline  regu-  que  ledid  arrcft  foie  furannel ,  il  fera  kà 
licre  de  l'oedre  S.  fienoift,  faiâ  cy  de-  6c  publié  i  Ton  de  trompe  efdiâs  ports. 
Tant  entre  Je  cardin.i!  de  Tftjrnon  abbé    ^  dtffL-rîfes  faiclf.  aufJids  chsrriers  ,  (ne 

commendataue  de  l'abbaye     Germiin  peine  du  foucc,  de  ne  contrevenir  audid 

des  Prés  lez  Paris,  d'une  part,  &  tet  Arrefl  dueâemenc  ou  indireâement  , 

relligieux  8c  conveot  de  ladiâe  abbaye,  pour  faire  perdre  rcinolumeni  dadift 

6i  le  chapitre  gênerai  de  la  congrega.  Ibiog  tumbant  auidids  porcs, 
don  de  Cbrzau  Benoiftence  foyaume, 

pour  y  eflre  gardé  d'oresenavaoc,  tant       fndéUiMt  d»  (tStff  éiStÊSédÊ, 
au  chef  que  aux  membres  de  ladiâe  ab- 
baye ,  eofèrable  les  lettres  parentes  du  "p\  U  Mercredy  tx.  Décembre.  Veu  par 
feu  rny  en  forme  de  chartre  &  raciiïca>         la  court  la  requefteà  elle  prefcntée 
cioQ  dounceii  à  Paris  au  mois  de  Juin        M.  Roberc  Duguaft  duâeur  regeoc 
y44.  foient  gardés,  entKMin»     obw  en  ]«  làaih^  de  decrer  i  Paris  )  par 
iervés  félon  leur  forme  &  teneur,  man-  ,  attendu  qu'il  a  cy -devant  par 
de  à  ladite  cuurc  iccux  vérifier  6c  en-  c^ntraâ:  fondé  6c  inftitué  un  colkge  co 
Kgiftrer  au  régi  (Ire  dleeUe ,  nonobOunt  l'oniverfité  de  Paris ,  en  one  maifon  pro. 
qu'elles  n'ayent  eflé  prefentées  dedans  prc  à  luy  appartenant  &  acquife  de  ("et 
l'an  4c  jour  de  U  datte  d'icelles,  &  deniers^apoellcedeSceBarbe,  ficeniceU 

Î D'elles  foienc  fiir «anécs.  VeûCs  tîiffi  le£>  W  "^^é  Kpc  bourfers ,  Ce  depuis  trois 
i.Ts  accord  &  lettres  de  chartre,  en.  refFormateurs  dudift  c oîlcge  ,  duquel  il 
jfcmble  la  requefte  â  ladiâe  court  pre-  bAilleTaudoritc,  prééminence  &  inilica. 
ftncée  par  IdHiâs  relligieux,  abbé  6c  ûoùi  ladiâe  court ,  enibnble  defilidt 
convent  de  S.  Germain  des  Prez,  afita  fcpt  bourfier^  ,  il  rcqucroit  ladide  fon- 
de verificatioa  deldiâes  lettres  d'ûnolo-  dation  6c  inAitution  eftre  auâorifée  6e> 
gation  dudift  conoordat.  Oy  lùr  œ  le  efmologuée  par  ladî^te  court ,  en  pre-< 
procureur  gênerai  du  roy  ce  confentant,  nant  par  elle  la  proteâiondudiâ  collège  . 
%c  tout  conitderé:  la  coo&  ayant  ef-  &inmnicion  deidiâs  bourfiers,-  le  tout 
gard  i  ladiâe  requefte  ,  s  ordonné  fie  fnivattcieellelbttdadon,  laqnelte  i  cette 
ordonne  que  lefdiâes  lettres  patentes ,  fin  (bit  enregiftrée  és  regiftres  d'icelle 
enfemble  ledtâ  concordat  8c  emologa.  court.  Vet^ë  aufly  ladiâe  fondation  du 
non  d'iceiluy  feront  enregiftrcs  és  re-  Jeudy  19.  Novembre  dernier  pafle  par 
giftres  d'icelle,  pow  eftre gardez 8c ob.  devant  Croyon  8c  Vallée  notcaiiet  on 
fervez  par  les  denommeï  en  weliei  Ic-  chaftelet  de  Paris.  Oy  fur  ce  le  procu- 
ion  leur  forme  ôc  teneur.  reur  gênerai  du  roy ,  auquel  le  tout  x 

efté  communiqué  |  6c  tout  coofidcrë^ 

ZtfiiMtmkant  de;  h.mtm»  ^  la  court  a  ordonné  qu'elle  fisift 

aux  f ouvres,  giftrcc  es  rcgiftfcs  d'iLcllcs. 


D 


■  U  Mercredy  11.  Décembre.  Sur  la 
rcquct^c  prefeotée  à  la  court  parle 
procureur  gênerai  du  roy ...  narrative  que 
par  arreft  d'icelle  du  %.  Aoutt  154S.  en- 
tr'autres  chofes  avoii  efté  ordonné  que 
les  comniiàires  commis  fur  le  des 
pauvres  pourroienc  bailler  au  plus  offrant 
6t  dernier  encberifleur  le  fbiogqutMro» 
fae  ou  tumbcmoiifei»  fcoieilly  des  baT. 
—    qei  faoQt  ivcndllii  À  ports  de 


£»  ZtaJ^  tnusfrrt  en  U  ittb  dt  S,  >  . 

Deius. 

DU  Mercredy  xxxi.  Mars.  Veû  par  
la  cour  les  lettres  patentes  du  roy  Am. 
en  forme  de  duutre ,  données  â  S.  Ger> 
main  en  Laye  au  mois  de  Décembre  der- 
nier, par  leiqueiles  ledidt  ieigneur  reulc, 
ordonne  âe  ler  platftqae  la  foire  com- 
....  ..              -  amnikilchampeftre 

V  prés 
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près  la  ville  de  S  Denis  ,  appellée  la 
faire  du  Laodic^  loïc  transférée  en  l'en- 
dos de  ladiâe  ville  de  S.  Oenii»  en  ft^ 
veur  dcfdiifVs  religieux  abbé&  convenr, 
&  pour  la  commodité  des  marchaos  al>- 
fluaot  en  ladide  lx>ire  :  permectantpour 
cet  effet  aufJids  relligicux  abbc3ccon- 
vent  dudid  S.  Denis  faire  balhr ,  con- 
ftruire  &  édifier  en  la  ville  loges ,  ef- 
tftiix ,  liallet  le  cottus  antres  chofes  &c. 
 LADiCTE  COUR  a  ordonné  &  or- 
donne que  leidides  lettres  patentes  fe. 
foac  ledes ,  publiées    enregiftrées  Sec. 

jirre/  f»r  la.  nommatitM  des  fredicdtenrs 
i»  tAvtm     ^  Carefme. 

DU  Vendredy  ix.  Avril.  Sur  la  re- 
monftrancc  ce  jourd'huy  faide  à  la 
coar  par  l'evefque  de  Paris ,  qaeau  pre> 

fènr  Carefme  plufieurs  prédicateurs  

ont  ulé  en  pleine  chaiie  fie  tenu plulîeurs 
propos  Icandalleint,  malfennnsde  kfoy 

te  tendant  à  fedition  ,  donc  s'eftoîc  en- 
iuivv  grand  murmure  fcaiviale  ;  Se 
me/me  qu^l  en  ceooic  un  en  Tes  prifons, 
sccu(ë  d'avoir  femé  faulce  doârine ,  corn. 

bien  (]iie  !ef^i->s  preJicateurs  n'ayenc 
elle  aultunement  par  luy  commis.  Re- 
quérant i  cescaufeSji  ce  (^u'il  ne  luy  en 
foit  riens  imputé  f  en  eftre  defchargCjOU 
bien  qu'il  ne  (oie  loifible  à  aulcun  de 
piefirherett  ceAedifte  ville  &fbnbourg$, 

fans  y  avoir  elle  par  luy  commis  

LA.  coun  a  ordonné  audid  evefque  de 
Paris  de  faire  informer  dans  huiâaioe 
par  fes  officiers  defdiâs  propos  fcanda» 
lcux,&c.  6c  ce  faidt  y  pourve  -ir  plus  fom- 
mairement  que  faire  (c  pourra ,  ôc  de  ce 
ftvoir  faiâ  en  certifier  Jadiâe  cour.  Et 
ueancmùin^  Lii'iilc  cour  a  ordonné  & 
ordonne  que  les  curez,  au  cas  qu'ils  ne 
Twildront  eux  mefmes  prefcher  en  lenrs 
paroifles  en  cefle  ville  &  forsbourgs ,  fe- 
ront tenus  avec  les  marguilliers  cnfem- 
blement  prefenter  audicl  evefque  de  Pa- 
lis en  (a  perfonnc  ,  iJevlans  crois  mois 
avant  le  temp.s  de  l'Advent^c  deCaref- 
me  ,  celluy  qu'ils  vouldronc  prendre  pour 
prédicateur,  pour  foy enquérir  &  infbr. 
mer  au  vray  de  la  doclrinL-  fi  fiflif^incc 
du  perloonage  ainfi  preienté,  &ceiaid 
Iny  Vailierlioenoe  de  prefcher,  fans  ton. 
nibb  pour  ladiâe  permif&oo  &  licence 
en^rendre  aulcnne  ch<ife  par  les  officiers 
dudiâ  eveique.  Ëc  ordonne  la  cour  que 
lefaiaire  des  predicaiears  le  prendra  fur 
les  curés ,  pourveu  que  le  revenu  de  la 
cure  le  puiile  commodément  porter. 

Ttm  II»  Pm,  II, 
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/i^9fiK4^MU  CMtn  les  predicéUUrs/àmiU'  A*  ifJ7> 
Umx  tarbulens. 

DU  Jeudy  X3nx.  Avril.  Le^gensdii 
roy  ont  dtâ  à  la  cour  que  luivant 
l'ordonnance  d'icelle  ils  ont  niâ  Infor, 
mer  allencontre  de  quclque^  prédicateurs 
de  cefte  ville  ayans  prelchc  ce  Carefme 
au  fcandale  du  peuple»  &  par  icelles  en< 
tre  autres  le  trouve  un  nomme  frère  MeU 
chior  de  Flavy  de  l'ordre  S.  François 
chargé.  Et  pour  ce  qu'ils  ont  cfte  advcr- 
tis  que  lediâ  Melchior  eft  allé  devers  le 
roy  faire  des  clameurs  ,  requercnt  pour 
le  regard  du  deû  de  leurs  charges ,  que 
îediâ  Melchior  foit  mandé  pour  eure . 
oy  tcinierrogéiûrlerdic^es  informations^ 
&  neantmoings  qu'il  plaife  à  ladiclc  cour 
envoyer  la  coppie  deldicl;es  informations 
au  roy ,  afin  de  les  faire  voir. 

Du  Lundy  iii.  May.  Ce  jviur  revefque 
de  Paris  a  apporté  £c  mis  par  devers  le 
gr^  de  la  courtes  informations  fàiâes 
de  l'ordonnance  d'icelle  allencontre  de 
maiftre Pierre Fournier  &frere  Melchior 
de  l'ordre  de  S.  Fran<jois  ,  fur  quelques 
propos  fcandaleux  par  eux  tenus  en  leurs 
prédications  le  Carefhie  dernier» 

Me»rm  é-  hiMim  dm  pre  obx  CUrtSi 

DU  Jeudy  xiii.  May.  Sur  laremon^ 
flrance  &  plainte  ce  jourd'huy  fâlc» 

te  par  le  procureur  gênerai  du  roy  d'un 
meurtre  éc  excez  commis  le  jour  d'hier 
prcs  le  pré  aux  Clercs,  &  auflli  de  ce  que 
pardeflus  l'arrefl  cy- devant  donné  ponr 
raifon  dudid  prcaux  Clcrcs.l'on  recom- 
menceà  faire  les  démolitions ,  afTemblces 
&  ports  d'armes ,  qui  pourroient  eflre 
Ciîufe  de  fedition  &  tumulte,  afin  qu'il 
plaiie  à  la  cour  y  adviier  promptement« 
Après  que  le  lieutenant  criminel  a  eftd 
mandé  &  oy ,  la  cour,  a  ordonné  & 
enjoind  audid  lieutenant  criminel  foy 
informer  promptement  dudid  meurtre 
(5c  exceds ,  fe  faifir  de  ceux  qu'il  trou- 
vera delinquans  &  coupables  ,  îc  leur  fai- 
re &  parfaire  leur  procès  dedans  crois 
jours ,  êc  de  ce  av<»r  hîSt  en  certifier 
Ifidide  cour.  Et  pour  obvier  aufdiâes 
alFemblées  &  ports  d'armes,  enjoind  la 
cour  aux  principaux ,  regens  &  pedago. 
eues  de  contenir  leurs  efcoliers,  fans  les 
faifTer  fortir  ,  fuivant  ce  que  par  cy-dc- 
vant  &  par  pluiieurs  tois  a  cite  ordon- 
né ;  &  de  vifiter  ès  chambres  de  leurfdlâs 
collèges  &  autres ,  pour  f^avoir  s'ils  y 
trouveront  aulcunes  armes  ou  bafloos 
invaiibks)  6e  ftu3Ehoftes,hdke0es  u  çfaefik 
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  (fhoftel  o&lpgent  les  efeoHersde  i«ire  ^ôfioftecffe,«atcTemeiit<|ii*clTe  énâil:.'' 

•»/*7-  |ç  fcmblablc ,  &  ne  laitier  fortir  Ic-rditls  vertir  ic  'e  roy  ,  pour  y  pourvecir  par 

«rcoikrsavec  armes  âcbaftoos  in v«ûblei,  privatiun  de  lean,  privilège»  &  punuioa 

iîir  peîM  de  s'en  piendre  i  eux  {  €c  oh  exemplaire  ^  &  luy  a  efté  eojoinft  faire 

ils  ne  le  pourroient  empefclier  ,  d'en  ad.  enfèvelir  ledefFuncl  en  l'abbaye  S.  Ger- 

TeruriQContineaclecommilIàiredu<)uar.  main  des  Prez  ou  en  l'une  des  procbai. 

cier,  pour  en  informer  i  l'inftaiir.  £t  â  nés  cgiites.  Feroic  la  cour  ïuftice  exem. 

ce  que  la  force  en  demeure  i  la  jaftice^  plaire  de  ceux  qui  ie  trouveroieoc  char- 

enjoin^  ladiâe  cour  aux  prevoft  desmar-  gez  dudid  meurtre.  A  quoy  \edi£t  rec- 

chands  &  efchevins  de  cefte  ville  envoyer  tcur  à  faicl  la  reponie  qui  enfuie  :  Dk^ 

êjaàicï  pre  aux  Clercs  jo.  hommes  des  tiam  m«    »  &€* 
archers  de  ladicle  ville  bien  armez  &  i*-».  « 

équipez  ,  pour  le  teiur  audiâ  pré  aux  ^  f"t"'^«'  'J^' 

Cler«  5  &  aux  prevofts  des  mai^fchiux  ^ 

Rou(reoreille  ÔC  Dubois  &  au  chevalier  "p\  U  Lundy  xvii.  May.  Ce  jour  les 

du  .Gucc  y  mener  leurs  archers  ,  pour  J--'  gen^  du  roy  une  dicl  par  M.  Gilles 

cmpefeher  le  tumulte,  &  prendre  ceux  li  ardm,  que  chacun  a  Tceû  le  defordre 

qu'ils  trouveront  faifis  d'armes  &  baftons  qui  el\  aJvenu  par  l'émotion  des  efco- 

invafibles  rumultuans  &  feduieux  ,  2c  licrs,  &  k  bruilemeni  Éiéverfion  de  trois 

iceux  amener  &  rendre  prifonniers  ifoU  maifens  au  pré  aux  Clercs.  Ht  pour  aul^* 

tice,  afin  de  proceJerà  l'encorirre d'eux  tant  qu'il  y  apl'.illeurs  perfonncs  mcdées 

ainlî  qu'il  appartiendra.  Faicl  ladiâecour  avec  leidids  elcoltiers ,  lupplicnt  la  cour 

inhibitions  &  defiènoet  i  tous  efcolliers  y  pourveoir  prompcemeoc»  6c  avanr  qu'el. 

fuppofts  de  l'univerfîrc  de s'affemhler  au  le  en  ordonne  ,  requereot  trois  thufcs: 

did  pré  aux  Clercs  ne  ailleurs  avec  ar-  la  première ,  deffendre  l'entrée  du  pré 

mes  Ile  autres  battons  invadfs ,  ne  y  fiiire  aux  Clercs  cl  quelques  perfonnes  que  ce 

aulcuns  tumulte":,  (ur  peine  d'eftre  pen-  fuir,  le  mettre  en  la  main  du  n-y,  &  aux 

dus  &  eftranjgiés.  Ec  cnjuind  audiâlieu-  quatre  coings  faire  planter  des  potences, 

i  -  tenant  criminel  Aire  publier  le  prefent  k  eftre  enjoinA  aux  feâeur,maiftresêe 

•rreft  â  fon  de  trompe  &  cry  public  par  principaux  des  collèges ,  fur  peinede  pri- 

let  carrefours  de  l'univerilté  Se  lieux  vationdcleurs  privilèges  &  nominations, 

cottftùmex  dedans  ce  matin.  contenir  leurs  efcolliers  te  iûppofts,  tant 

demeurans  dedans  les  collèges  que  de- 

RU  Vendredy  xiv.  May.  Les  gens  hors,  en  paix  &  tranquillité,  ians  faire 
du  roy  en  la  prefènce  du  reoieur  émotions  ,  porter  armes ,  ne  les  laifler 
mireriité  accompagné  des  procu-  vaguer.  Secundè ,  d'aulrant  qu'ils  font  aC> 
leurs  des  quatre  nations ,  ont  did  avoir  feurément  advertis  que  en  pluHeurs  col- 
requis  qu'il  pleûtt  à  la  cour  mander  led.  leges  y  a  des  battons  à  feu  &  autres  ar- 
rC(^eur,pour  luy  enjoindre  de  contenir  mes ,  que  les  principaux  defdiâs  colle- 
les  efcoliers,  &  faire  ceffer  l'émotion  du  ges  foient  man  rlez  ,pour  leur  faire  def- 
pré  aux  Clercs.  Et  combien  que  ladef-  fenfes  d'en  avoir,  &  que  ceux  qui  en  onC 
fence  (oit  naturelle  &  permife  ,  touies>  foient  admonettez  de  les  porter  irfioC 
fois  ek  rfr  moderatè  utcndum.  F.t  reque-  tel  de  ville.  Ttrtih  ^  parcCnne  l'on  pour* 
roient  pn(e  de  corps  contre  ceux  qui  fe  roit  dire  quelefdiâi  redeur ,  maiilres& 
trouveront  chargés  d'avoir  Mercredy  principaux  ne  pourroient  relpondre  des 
dernier  aa  fiir  violemment  d'un  coup  efcolliers  martinetz ,  requièrent  qu'il  foie 
de  haquehute  occis  un  jeune  efcolier,  qui  enjoind  aux  hottes  holleilês  oii  At*- 
le  promenoitaudiâ préaux Oercs,com.  meurent  lefdiâs  efcolliers  martinets, de 
me  on  prcften-I  ;  &  parceqti'ilz  font  fn-  les  contenir  &  ne  les  hilTer  fortir  ne  va- 
cognus,concluoient  à  ce  que  le  mailkrc  du  gtier  hors  les  heures  de  leurs  logis  *  avecq  ^ 
logis  foît  tenu  les  réprefenterla  fepmaine.  efpées ,  dagues  on  aulnes  baifons.  Eux  ^""^ 

Piatfi  ^  âekitafepilteréiiyiài^x\SiyVC\^\^  rerirez  A  lste*  A  RRESTï' d'ad- 

pour  obvier  i  plu«  grande  occadon  d'ef.  vertir  le  roy  par  lettres  miÛives  de  touc 

meuié,  reqoeroient  nuie^  fimere  turfits  ce  qui  eflr  advenu  audiâ  pré  aux  Clercs» 

aferri  en  la  paroifTe  S.  Sulpice  ou  en  enfemble de  1'  rrlrc  que  ladiâe  courts 

l'abbaye  de  S.  Germain  de  Prez.  Sur  ce  donné  i  &  à  ces  âns  donner  excraitdesde» 

par  ordonnance  dé  ladiâe  cour  M.  GiU  Gberatîonsfic  arrefts  donnésen  cefVi^ire. 
îc-îleMaittre  premier  prefidenta  admo. 

nette  lediâ  .redeur  de  contenir  fefdids  "pv  Udiâ  jour.  Ce  jour  toutes  les  cham* 
dcoflina ,  flc  de  ^ure  cnibrte  que  ladite        bres  afliemblées ,  for  ce,  que  le  lkv« 
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tttOMC  cnminel  de  la.  prevofté  de  Paris  pamidoa  corpoieUe.  Enjoiaà  au&S  auf-   '- 

eft  ▼«»  dire  à  ladiâecoor,  qu'il  eftoit  di&  prevoft  de  Parir  le  te  Uanentiu 

tiet-MCCflaire  &  la  fupplioic  humble,  ùdfir  ou  faire  faiiîr  par  teoammidàiiet 

ment  enjoindre  aux  prevoft  des  mar-  les  efpces ,  dagues  &  rous  autres  baftons 

chauds  &  cfchevins  de  ccfte  ville  dePa-  Ce  armes  qui  le  trouveront ,  tant  efdids 

sis  d'envoyer  quelque  boa  nombre  de  collèges  que  dehors,  appartenaasaufdiâs 

leurs  archers  &  harquebufiers,  pour  aller  efcolliers,  &  iceux  faire  porter  à  l'hof- 

donner  iecours  aux  fergeos  à  verge  qu'il  tel  de  ville ,  &  contre  les  rebelles  U 

ft  affemblee  (aAwtàt  Pordonnance  de  la  defebeiffiuu  à  juftice  procéder  par  cm- 

cour,  pour  obvier  aux  feditions,  ruines,  prifonnement  de  leurs  perfonnes.  Et  afin 

dcmoiitioDs  &  brullemens  que  font  les  que  aulcun  n'en  prétende  caufe  d'igno. 

eftolKers  de  l*iuifTerfiré  aux  maifbns  e£>  rance ,  ordonne  &  enjoint  iadicle  cour 

cans  près  le  pré  aux  Clercs.  Et  fur  ce  an(Hiâs  prevoft  de  Paris  &  (es  lieute- 

Ponthus  Guillot  l'un  des  huiiGers  de  la-  nans  civil  &  criminel  faire  lire  &  publier 

diâe  cour  a  cdc  mande  aller  avecques  ce  preient  arreft  à  fon  de  trompe  &  cr^ 

l'edift  lieucenanc  criminel  en  Thoftei  de  public  par  les  carrefours  «  tant  de  cette 

ville,  enjoindre  de  la  part  de  ladite  cour  villeSc  iiniverfitc  qucforsliourgsd'icelle, 

aux  prevoft  des  marchands  Se  efchevins  &  aux  prevoft  des  marchands  fie  efche^ 

«l'envoyer  le  plus  prompiement  qu'il  leur  vins  de  cefte  diâe  ville  leur  prefler  aide 

ièra  poHîble  40.  archers  &  harquebu-  &  confort  par  leurs  archers  Se  harba> 

Iters  de  ladide  ville  au  pré  aux  Clercs ,  leftriers  toutes  fie  qtiantes  fois  qu'ib  en 

pour  y  tenir  la  reûdence  que  leur  or-  icronc  requis, 
donnera  kdiâ  lieutenant  criminel.  ^  ,    r    r  • 

Taxe  pour  les  forttfic.itions. 

DUdiâ  jour.  La  cour  deûemenc  in-  TX  UMardyxvtii.May.  Ce  jour  après 
formée  des  aflèmblées ,  bralemens         avdr  veû  par  la  coor  les  lettres  pa. 

de  maifons  &  excès  commis  !eja:r  d'hier  tentes  du  roy  Jonncesà  X'illiers  Cotte- 

ce  jourd'huy  aux  environs  du  prc  aux  refts  le  j.  de  ce  mois ,  par  leiquelles  le- 

Clercs  f  par  les  efcolliers  fie  plufieurs  per-  dîft  feignenr  veutc  qiM  en  contes  affem. 

Ibnnes  méfiez  avec  enz  ,  ayant  efgard  blées  qui  fe  font  fie  feront  cy  après  poitt 

à  la  requefte  du  procureur  gênerai  du  le  faicl  des  taxes  Ôccottifatlonsdcla  for- 

roy,  a  fa  ici  inhibitions  Ôc  defîences  à  tificatluo  delà  ville  de  Paris ,  les  fciodicz 

cous  efcolliers ,  pédagogues ,  regens  fie  du  clergé  de  ladiâe  ville  de  ParTsToienc 

fuppofts  de  l'univerfité  de  Paris  ,  fie  à  appelle?  par  les  prevoft  des  marchands 

toutes  autres perfonnes  de  quelque  qua.  fie  eichevms  de  ladide  ville,  pour  aififter 

Uté  qn'ilz  foient,  tas  peine  de  la  hare ,  fie  oppiner  ,fiu&nc  INin  des  eftacs  d'icelle, 

d'aller  audid  pré  aux  Clercs jufques  à  ce  en  tel  nombre  que  avecq  eux  fera  par 

2ueaultremencparle  roy  ou  ladidecour  lefdids  prevoft  des  marchands  fieefche- 

>it  permis  fie  ordonné.  Et  enjoinâ  la.  vins  advifé  ladide  coura  ordon^ 

dîAe  cour  au  prevoft  de  Paris  6c  fes  lien-  né  fie  ordonne  que  lefdiâes  leicret  païen- 

tenans  civil  fie  criminel  d'aller  en  petfon-  tes  ièront  enregiikrées,  fiec. 
ne  trois  fois  le  jour  pour  le  moings  au- 

diâ  pré  aux  Clercs  ^  députer  fie  commet»       Siùte  de  t affaire  ét  prê  dent. 
tre  bon  &  fuffifant  nombre  de  fergens 

fie  archers,  pour  empeicher  lefdides  a(.  TX  U  Mercredy  xix.  May.  Sur  la  re. 

femblées,  bmllemens  fie  excès  «  picadre  «L/qocfte  fiûâe  ce  jourd'huy  par  le 

fie  conftitaer  prifonniers  les  detinqnans,  procureur  gênerai  du  roy,  par  laquelle 

&  faire  le  procès  à  ceux  qu'ils  trouveront  il  requiert  que  le  redcur  de  l'univerfité 

chargez  le  plus  diligemment  que  faire  de  Paris,  les  quatre  procureurs  des  na. 

fè  pourra,  i  ce  que  prompce  fie  exem-  tions,  les  doyens  des  faculcez  fie  lesprin. 

1>laire  pugnition  en  foitfaiifle.  Etenjoind  cipaux  des  collèges  ioieni  adjoumez  i 

adide  cour,  aux  redeur,  maiftres^prin-  comparoir  en  la  cour  ,  pour  reipondre 

dpaux regens  fie  pédagogues  contenir  fie  vemr  défendre  anx  demandes  fie  con. 

leurs  efcolliers  ,  tant  ceux  qui  demeurent  clufions  du  procureur  r;eneral ,  qui  font 

ès  collèges ,  que  hors  d'iceux ,  fur  peine  que  pour  les  contraventions ,  rebellions 

de  s'en  prendre  i  eux  ^  fie  aux  hoftes  fie  fie  defobeiffinces  fidâes  aux  arrefts  de  la- 

iiofteiTcs  defdids  efcolliers  de  ne  permet-  dide  cour  donnez  entre  ladide  nniver> 

tre  qu'ilz  fortent  de  leurs  maifons  avecq  fité  &  les  religieux  ,  abbé  &  convent  de 

armes,  efpées,  dagues  fie  baftons  often-  de  S.  Germain  des  PreZj6c  aulcuns  pro- 

iiEi ,  for  pamlle  peine  que  deflâs  fie  de  pcienifcs  des  maifons fitnées  jràs  lepré 
«  Ëeeeeiij 
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aux  Clercs,  a(Temblces  illicites  ,  efmo- 
tion  Ac  (édition  faide  en  iceliuy ,  bruUe- 
nenc  te  demoUrion  d'aulciincs  defdîâes 
naif'  n's,lediclprc  aux  Clercs  foif  decta- 
ré,  acquis  fie  confirqué au  roy  &  réuni  â 
Ibo  doinaîiie ,  &  que  lefdiâs  rmeur ,  pro. 
cureurs  des  nations,  doyens  des  facuircz 
&  principaux  de(dicks  collèges  fuicot  te. 
ttus  en  leurs  propres  &  privez  noms  faire 
ceûer  lefdides  émotions  &  fe.iiti'.  ns ,  (k 
de  reprefeoter  les  autbeurs  &  conduc- 
teurs dPtcelles  :  aultremenc  que  i  faute 
de  ce  faire  ,  ils  foienc  privez  de  tous  pri- 
vilèges &  oomioacions,  &  procédé  con. 
tre  eux  ainfi  qu'il  appartiendra  par  rai- 
son i  LA  DICTE  cou  11  &  ordonné  &  or- 
donne que  lefdtâs  redeur ,  doyens  des 
fàcultez,  les  quatre  procureurs  des  na- 
tions &  principaux  des  collèges  viendront 
Lundy  prochain  à  fcpt  heures  défendre 
aufdiâes  demandes &conclulIuns  du  pro. 
cureur  gênerai  du  roy  {  aultrement  à 
faulte  de  ce  faire,  fera  par  ladicle  cour 
faictdroid  fur  iefdides  concluHons  ainli 
^"elle  verra  élire  â  faire  par  raifon.  Et 
neanrmoins  ordonne  ladite  cour  &  en- 
îoiod  aufdids  redeur ,  6cc.  faire  celfer 
iadiéte  efmotion  &fedition,fur  peine  de 
s'en  prendre  à  eux ,  8:  eftre  repure?,  coul- 
pables  ficfavorifans  les  fedicicux  ficcrimi. 
neux  de  kze-majefté. 

DU  Vendredy  xxi,  May.  Ce  jour 
toutes  les  dumbres  ailèmblées , 
après  avoir  oy  le  redeur  de  l'univerfité 
die  Paris  &  les  quatre  procureurs  des  na- 
tions «  enfemUe  les  principaux  des  collè- 
ges de  Bourgongne,  du  Mans,  fa.Mar 
che  &  Jultice  ^  lequel  redeur  a  déclaré 
il  la  cour  que  (bivant  l'ordonnance  delà 
cour  il  jv  lit  aiïèmbîc  l'univerfîtc  ,  & 
faid  les  remonftrances  necellaires  pour 
fiùre  ceffer  fémonon  que  l'on  prérend 
avoir  eflc  faidc  par  aulcuns  cfcolliers, 
&  qu'il  n'y  pouvoit  plus  que  fairej&  tant 
s'en  (àtalc  qull  foit  obey  ,  qu'il  cftoicnie> 
nacc  par  aulcuns  mauvais  gardons  qu'il 
ne  coênoift.  Eux  retirez  «  la  matière  mife 
en  deuberation ,  aefté  ordonné  d'efcrire 
au  roy ,  pour  luy  faire  entendre  le  tout 
bien  au  long ,  &  le  fupplier  d'envoyer 
en  cède  ville  de  Paris  quelque  notable 
perlbnnage  avec  force  8c  compagnie  d'ar- 
chers ,  pour  tenir  la  main  forte  contre  les 
ieditieux&ceux  qui  menacent  les  mimf. 
très  de  la  jultice ,  &  pour  faire  exécuter 
les  arrcfts  de  ladi<^(?  mur  ;  par  hotn- 
me  exprès,  afin  de  rapporter  refponfe. 
Et  aefté  prononcé aiiMiâs  f9âear,nro. 
cwrenra  Ce  priadpanx  po«ir  ce  manoez , 


ET  PIECES 

les  gens  du  roy  prefents ,  l'arrcd  de  îa 
cour  donne  cedid  jour ,  &  enjuind  au- 
diâ  reâeur  de  le  fiiire  lire  en  pleine  cod> 
gregatii>n  de  l'univeiHic. 

Ec  fur  ce  que  ledid  redeur  a  elle  eo- 
quis  par  ferment  â  quelle  fin  il  avoit 
bailic  &  (jiielqucs  billets  pour  gar- 

de d'aulcune»  nuilons  prochaines  du  pré 
aux  Clercs ,  &  pour  quoy  il  en  bailloic  ' 
aux  ungs  pliilldlt  qu'aux  autres  ,  &  fî 
pour  ce  faire  il  avoic  receû  quelques  de- 
niers, a  diâ  qn'ila  vérité  nng  marchand 
drappier  de  celle  ville  qu'il  ne  cognoilV, 
s'elloit  retiré  par  devers  luy  ,  &  l'ayant 
requis  de  quelque  moyen  pour  garder 
quelâ  maifon  ne  fuft  démolie ,  luy  avoit 
accordé  ong  placard  fub  figillo  recleris  é" 
•nivtr^tatis  ^  &  n'a  penlé'i  fauver  une 
maifon  pluftoft  que  l'aitirc  ,  ains  en  a 
baillé  à  ceux  qui  luy  en  ont  demandé, 
qui  eftimoient  que  c(;]a  leur  pourroic 
lervir  i  n'en  avoit  jamais  piins  un  feul 
denier  j  bien  eft  vray  que  ledicl  marchand 
voulut  tirer  quelque  argent  de  fa  bour- 
ce  pour  luy  prefenter ,  mais  s'en  rappor- 
te  a  luy  s'il  ne  Iny  dicl  qu'il  ne  vouloit 
riens  ^  &  en  baiiiani  lefdids  placarts  n'a 
eftimé  mal  faire. 

DUdid  jour.  La  cour  deûmencad» 
vertie  &  informée  de  ce  que  non- 
nt  les  arrefts,  inliibitii  ns  &  dtffen- 
ces  faides,  réitérées  6c  pubtices  de  fun 
ordonnance!  fen  de  trompe  par  les  car. 
refours  &  autres  end  rn  ici  s  de  l'univerG- 
tc  de  Paris, &  au  contraire d'icelles^  l'on 
a  mn  le  affiché  plufieurs  placartaft  li- 
belles efdiifls  carrefours  tendans  k  fedi- 
tioa  &  commotion  populaire ,  vray  cri» 
me  de  lexe  majefté  )  &  que  je  jour  d'hier 
au  foir  aulcuns  efcollicrscn  grati  !  ii di- 
bre  ont  demoiy  &  abbatu  la  barnere 
des  (èrgens  qui  eft  près  la  croix  des  Car.' 
mes ,  avecq  menaces  d'y  mettre  le  feu 
&  en  pluiieurs  autres  endroits  ^  8c  au^G 
des  excès  6c  menaces  fàiâes  i  aulcuns 
fergens,  aumefpris  8c  contempt  de  Tau. 
dorité  du  roy  6c  de  fa  juftice  :  k  o&. 
donne'  8e  enjoinâ:  aux  reâeur  H  qua- 
tre procureurs  des  nations  pour  ce  man- 
dez en  ladide  cour  faire  cefler  l'émotion 
8c  fedition  encommencée  ,.8c  contenir 
8c  cohiber  les  elcolliers  ,  fur  peine  de 
s'en  prendre  â  eux  &  d'en  refpondre  en 
leurs  propres  êc  privez  noms,  tnjoind  i 
tous  les  principaux  des  collèges  de  la- 
diiTe  un-verilrc  fur  les  mefmes  peines, 
de  faire  ternier  les  portes  de  leurs  coU, 
leges  dès  lîx  heures  du  foir ,  8c  ne  per- 
mctne  que  les  eicoUiers  ydemeurans  en 

,  forcent 
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forteat  :  faire  fermer  àc  clorre 


re  àjM-  ans,  il  ne  peuU  vérifier  fbn  intémioa  |,  ^ 

tre,  fer  ou  «alcremenc  toatcs  les  fenef*  fnpplianc  très-humblemem;  ht  cour  »*ami»,\f^  •% 

très  biffes  des  chambres  defdicls  colle-  faire  informer  au  vray  ^  &  i'ii  fe  trouve 

ges  qui  onc  regard  iurla  rue,  6c  mettre  qu'il  aycdetinqué  ,  iiobeyra.  Quant  aux. 

ordre  que  l'on  ne  jette  aolcunes  pierres,  leditions  qui  fe  meuveoc  ,  les  ekoUiers 

milles  on  aulrres  chofes  qui  puiifenc  of.  luy  veullent  mal  immortel  de  ee  qall 

fenfer  les  miniftres delà  juftice.  Enjoin^l  ne  veulr  leur  fouftenir  le   menton  & 

auili  lad.  cour  â  tous  lefdiâs  ptioupaux  porter  faveur  en  leur»  inioiences.  C'cd. 

fidre  defcripcion  &  rooUe  au  plus  vny  un  pedc  peuple  ,  éf  imptrita  tmdtttudfy 

qu'ils  pourront ,  de  tous  les  efi.~nl!icrs  mir-  pour  cefte  cauie  nes'eft  voulu  rrc  uver  i 

nnetzqui  vont  oyrleçom  en  leurs  colle-  la  coQgreg^ckm  «  pour  montrer  qu'il 

Ses ,  &  des  lietnc  de  leurs  demouranoes,  n*efl  cwfede tlafofence ,  8c  eft  fêrvitearT 

:  iceiluy  rooUe  fîgoé  envoyer  dedans  très-humble  du  roy  &  de  celle  la  cour  ^ 

trois  jnurs  pour  toutes  préfixions  &delaiz  &  quant  à  luv  ,  il  e(l  délibère  fe  retirer 

au  procureur  gênerai  du  roy  i  viûcer  dili-  â  Noftre  Dame  £«:  cjuiuer  le  colleget^ 

gemment  les  diambres  defJiâs  colle-  A  quoy  la  cour  l'a  admonellc  de  faire 

ges,  fuivant  lefdidsarreftz  precedens^  &  paroiftre  par  cffcifls  qu'il  n'eft  cauie  He 

s'ilz  y  trouvent  aucunes  armes,  elpces,  lèdition  ou  tumulte.  Et  à  l'inftant  luy 

dagues  onautret  baftons  îavafîfe ,  les  en-  retiré  »  le  icâear  de  l'tonîvcrftcé  de  Pa^ 

voyer  par  inventaire  en  l'hoflel  de  la  ris  eft  venu  dire  à  la  cour  ,  que  fuivanC 

ville  ,  pour  y  élire  eardez  jufi^ues  à  ce  l'ordonnance  à  luy  faiâcle  matin  il  avoic 

que  par  le  roy  ou  ladiâe  cour  en  fl|C  dûs  peine  de  afiemblar  les  principaux, 

cflé  ordonné  :  le  tout  fur  les  mefinea  mainresSc  regens  dis  collèges,  quin'onft 

peine?  cjue  deiTa'î.  Fr  à  ce  que  aucun  voulu obcïr -,  Acapropcfc  a queîf]ues  un<; 

n'en  puiilè  prccendrc  cauie  d'ignorance  Tarreli  d'icelle,  &  enfin  ne  iuy  ont  vou- 

dn  cooeeiia  cy-deflus ,  enjoinâ  la  cour  lu  obéir  i  &  n'ont  Tes  remontrances  eu 

audiâ  refteur  afTembler  dedans  ce  jour-  lieu  ^  que  tous  les  elcolliers  du  Pleflîs  où, 

d'buy  l'univerlxté  en  la  manière  accouf.  il  deoieore,  onc  diâ  uttà  vorc  qu'ils  meci 

tomée,  8c  en  îcelle  afliîmbiée  faire  Ure  troiene  le  An  au  collège  ;  fie  de  fkiA  le 

le  prefeot  arreft  pour  eflre  girdc ,  obfcr-  principal  dudiJl  collège  s'en  cfl  fuy  âC 

vé  âc  exécuté  de  poind  en  poinâ  félon  évadé ,  &  ne  f^ait  plus  que  faire  -,  efl 

ia  forme  &  ceneur.  venu  i  cefte  caufê  fupplier  la  cour  ne 

luy  imputer  à  négligence  ou  mauvaifê 

DVWfk  jour.  Ce  îonr  M.  Pierre  Gai-  volonté, api ès  qu'iï  a  afiëuré  yavoir  h\Qt 

landius  principal  du  collège  de  Bon.  ficefEbrcé  faire  Ion  debvoir.  Sur  quoy 

cour,  mandé  en  icellefur  la  plainte  qui  par  M.  Gilles  le  Maiftre  premier  pre. 

a  efté  faille  de  luy,  de  ce  queen  tous  {IHcntlay  a  eftédUl  qu'il mifl peine d'af- 

aâes  &  explolids  de  ju^cc  par  les  offi.  fembler  i'univeriité  aux  Machurins  de- 

den  le  nûmftresd'icelle,  à  l'endroiedes  main  an  matin  8c  fiure  enforee  ooe  le; 

fieneftres  5c  portes  dudidl collège  de  Bon-  tout  foit  tempéré.  Qui  a  ftxGt  relponfe 

court  il  fe  faifoic  toujours  quelque  in-  qu'il  ne  fijait  plus  que  faire,  que  les  ef, 

foleoce  &  injure,  par  jetter  pierres,  pots  colliers  le  menacent  luy  mefme ,  fie  de- 

8c  cau8s)  luy  a  efté  remonftré  de  quelle  fîreroit  volontiers  ii*av<»r«fié  cette  aïK 

importance  eft  cette  inlolence  >  qui  née  xeâenr  8cc. 
eft  iuivie  d'une  iedidon  :  que  la  cour  , 
«voit  advercy  le  roy  des  excex ,  brufle*         Udiâ  jour.La  cour  advertie  que  par 

riens  ?>:  fc.înd;ilc';      fe  fî^nt:  faids&con-  J.  ^  !e  moyen  des  Ie<jons  publiques  qui 

tinuenc  encore  de  plus  en  plus  par  les  fëfontjpar  les  leâeurs  ordinaires  du  roy 

cfeottiers  de  l^iidverfité  de  cette  vnk,  enlNmArerficé  de  Paris,  8c  iôconcinenc 

Qui  a  diâ  que  cefte  cour  efloit  renom-  après  icellcs  IcjÇons  fiaiâes,  les  auditeurs 

mee ,  non  feulement  en  ce  royaume ,  mais  &  efcolliers  s'afTemblent ,  tant  dedans  les 

en  toutes  les  nations  ellrangcs,  demain-  falles  où  fe  font  lefdides  leçons,  fie 

senir  llmioeence,  &  obvier  aufly  aux  places  publiques  de  ladidle  univerfité ,  fie 

calomnies  ^  mais  qu'il  ne  fera  trouvé  ne  li  fe  font  les  délibérations  des  tumultes 

inoQllré  par  informations  que  l'on  ayt  fie  feditions  -y  fie  pour  mieux  les  execu- 

Âift  dlntolences  t  Boncouce    que  le  ter,  afficbenc  placardi  lendans  âefinol 

lieutenant  civil  eft  fon  ennemy  capital  ;  tion  des  cueurs  des  jeunes  enfans ,  riprès 

ne  veult  pourtant  dire  qu'il  ne  foie  hom-  avoir  mandé  en  icelle  cour  MM.  Jean  de 

me  de  bien ,  mais  par  quelques  infor.  Vefvre  principal  do  collège  de  Gam;- 

^qfirïlftfidâesilyftcaviioodciix  bç»y  di4  ^      «ve^Mi  •  <^  Q<rW 
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<ic  Pe&iBii  Italien  natif  àc  ta  cité  de 
Piftoye  en  IraKe ,  prieur  du  collège  des 
i,ombardï  ,  aufquelz  a  efW  enjoind  faire 
fçavoir  à  cousiedeurs  publics  de  ladide 
unirfrfîré,  pour  obvier  anfdicles  alicm. 
fclécs&dedinon,celkr  leurs  lectures  publi- 
ques, &  fermer  les  porces  des  falles  où 
ft  font  lefdides  ieqons  publiques ,  jufcjues 
i  ce  que  par  le  roy  éc  UdiAe  cour  en 
«it  eftë  ordoDilé  &  poorvcii.  Erneanc. 
moins  enjoinâ  ladide  cour  auldiâs  lec- 
teurs publics  faire  ddcriphon  des  noms 
de  «ettx  qu'ils  trouveront,  verrone  ou 
■orront  dire  eflre  feditieux  ,  rumnlruans 
«u  afiichans  olacarts  es  carrefours  de  la- 
diâe  uoiverficé,  les  indiquer &en  faire 
déclaration  i  juftice ,  fur  peine  de  pri- 
vation  de  leurs  charges  Se  places  delec- 
VCurs. 

DU  Mardy  xxt.  Miy.  Ce  jont 
les  grand  chambre  eetonmeile  a(i 

femblccs ,  prefens  le  ^^ens  du  roy  man- 
dez, la  cour  a  receu  par  le  fëigaeur  de 
Rainboidnet  les  lemcs  miffives  dndiâ 

feigneur  &  du  duc  de  M  nnr.orenLV 
l^neftable  de  France,  portant  crean. 
ce,  defqQélles  lettres  là  teneur  enfidcr 
DE  PAR  LE  ROY.  Nos  amc7.  &  féaux. 
Par  vollre  letveda  ii.  de  ce  mois  nous 
Avons  entendu  tes  infolences  qui  fe  con. 
tinuent  foubs  umbre  du  pré  auxClercs  par 
les  efcolliers  6c  autres,&  veû  le  double  des 
placards  fedirieux  que  vous  avet  envoyé, 
aufTy  entendu  l'excanion  que  vous  avez 
feid  faire  de  celuy  qui  meiftle  feu  auxtrois 
maifons  prochaines  dudid  pré  auxClercs, 
femblablemenc  Pordre  que  vous  vous  ef- 
forciez donner  pour  faire  cefTer  le  tumul- 
te, lequel ,  à  ce  que  nous  voyons,  s'ai- 
grit &  augmente depinsen  plns,sfexca. 
fans  ]c%  redeur,  procureurs  des  nation; 
6l  autres  chefs  &  minières  de  l'uni ver- 
ficé  de  fi*ypouvoir  quant  à  eux  aultre- 
ment  pourvcoir;  de  forte  qu'il  eft  aifé 
â  cognuiUre  que  perfoone  d'entr'eux 
n'embrafle  comme  il  debvroit  le  remède 
qui  s'y  pourroit  donner.  Pour  à  qury 
pourvoir  nous  vous  advifons  que  nous 
«vonspre6ntenient  depefchégennllioin- 
me  exprès,  pour  faire  marcher  &  venir 
io^r  dedans  ladide  univerfîté  deux  en- 
ièignesde  gens  de  pied,  que  nous  fai- 
sons acheminer  vers  la  Picardie,  &deux 
cens  hommes  d'armes ,  avecques  lelquels 
-nnos  verrons  fylerdîâsercoll  Rers  6e  leurs 
t:.ùmp'ici?.^.  feront  pinir  ubeir  A  noftrc 
iuftice.  De  quoy  nous  adver  cillons  lefdids 
areOeor  ficprocoram  9c  fuppofts  de  It- 
^idiAB  ^mSU^  flc  kl  tdinomftons  de 


ET  PIECES 

pourvoir  mieux  qu'ilz  n'ont  faid  par  le 
paUc  à  éviter  telles  infolences.  Ctrpt'r!- 
dant  pour  faire  ceifer  touceexcuie  qu  uz, 
pourraient  avoir,,  nous  voulons,  vous 
mandons  &r  'crdL>nnuns  très-exprcffè- 
mt'nc  que  vous  ayez  à  Uire  publier  de 
par  nous  par  les  carrefours  de  noftre  vil. 
le  de  Pans,  n'-i.' nul  regent,  t-fcnHier, 
fuppoft  ne  i'ùicc  miniftre  deTuniverlire, 
de  quelque  eftat ,  qualité  ne  aage  qu'il 
foie,  2yc  far  peine  de  ConfîfcatioD  de 
corps  èc  de  biens  à  aller  ne  fe  trouver 
audid  pré  aux  Clercs,  lequel  denofbe 
pleine  puiflance  nous  avons  pris ,  mis , 
prenons  &  /nettons  en  noftre  main ,  pour 
après  en  fkire  6c  difpoier  aiofl  que  bon 
nous  fenrihlera  ;  femnlabjemem  i  tous 
efcoliers  n^ariixiets,  de  Quelque  eiUc  6c 
nation  qails  foient ,  qu'ils  ayenc  dedans 
fix  jours  après  laiide  publication  à  eux 
mettre  eu  penHon  dedans  les  collèges.  ^ 
fermés,  ou  bien  vuider  8e  fortir  noftre. 
-li  lo  ville  de  Paris  5c  les  fauxbourgs d'i- 
celle ,  fur  peine  de  la  vie.  £i  d'avanta- 
ge ayant  adii  entendu  que  leTdiâcsmoh 
nopolcs  &  fciiicions  font  fomentées  Sc 
nourries  par  aulcuns  efcolliers  6c  autres- 
eftudnms  dftraoger.s  des  pays  de  nos  en- 
nemis ,  meuz  ,  comme  il  faut  penfer, 
d'une  tres-mauvaife  6c  finiftre  volunté» 
ce  qui  poarroît  tirer  i  pbs  grande  6c 
plus  pernicieufe  confequence,  vous  leof 
ferez  par  le  mefme  cry  faire  comman. 
dément  tres-exprès  de  par  nous ,  qu'ilz 
ayent  femblablemenccmeretirer  6c  iortlr 
hors  de  noftre  royaume  «dedans  quinze 
jours  après,  iurpt:ine  a'ciire  prins  pri- 
fonniers  £c  déclarez  de  bonne  guerre, 
niieln'i?  priri!f?e  Je  fcolariré  rni'ih:  puif- 
lent  prétendre,  duquel  en  dcrauc  de  ce 
£ure  les  avons  privez  8c  privons.  Et  fy 
après  lefdides  défences  &  publicntion^ 
taides  il  fe  trouve  aulcuns  d'eux  m  de 
leurs  alliez  6c  complices  y  contrevenir  » 
faiclcs  les  prendre ,  faifir  6c  conftituer 

{>rifooniers ,  fie  procédez  contre  eux  lé- 
on  la  rigueur  de  noftre  prelênee  ordoa< 
nance.  Pour  de  quoy  vous  donner  moyen 
nous  efcrivons  prefentement  aux  prevoftz 
de  Paris  6e  des  marchands  de  ladiâe 
ville ,  que  ilz  employent  toute  la  force 
6c  puUIànce  qu'ils  ont  en  ladide  ville, 
fans  aucune  excofe,  i  l'exécution  de  voe 
arrefls  &  ordonnances  j  de  forte  que  at- 
tendant l'arrivée  de  nofdides  forces  ^ 
avecques lefquelles  nous  envoyerons  per* 
fonnage  J'ia-loricc ,  nous  v  fuyons  obéis 
comme  il  eft  raifonnable.  A  auoy  vous 
regardem  de  voftre  pare  i  uiie  cône 
dcroir  6e  diligence  ,ftlon  l^entlere  6c  par. 

£uâe 
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faite  fiance  qne  nous  avofltf  en  vous ,  fle 

l'aïK^oritc  fouveraine  que  nous  vous  en  1  ^  U  Mercredv  xxvr.  May.  Ce  jour 

avons  baillée  en  noftre  ju(lice,ainly  que  I  ^  les  grand  chambre  6c  tournelle 

E£ implement  vous  entendrez  par  le  aUeaiblées  ,  ont  efté  mandez  les  gens 

urdeRembouillet  gentilhomme  de  du  roy,  &:!e  fleur  de  RambouiliL-t  ^  & 

chambre ,  prefeni  porteur,  que  en  leur  prelence  le  lieutenant  civil  pour 

ooos  envoyons  exprès  par  deli,  lequel  ce  mandé  a  fiûâredtque  en  procédant 

nous  vous  prions  croire  îurce,  toutainly  parluy  à  la  publication  de  l'arreftde  la 

que  vous  feriez  nous,  mefmes.  Donné  cour  donne  lediél  jour  d'hier,  conforme 

à  Fere  le  xxiv.  May  m.  d.  lvji.  &c.  aux  lettres  durcy  ,  après  avoirfaiâ  tai- 

ÎTa  diâ  ledia  feigneur  de  Rembouil-  re  le  premier  cry  au  carrefour  S.  Col- 

let  qu'il  n'eftoit  charge  dire  à  ladide  nie,  pafTinc  oultre  fut  contraint^  ^'ar- 

cour  autre  chofe  que  le  contenu  es  let-  relier  au  devant  des  collèges  de  Nar. 

tresmiffivecdu  roy ,'  tcAiSt  qu'il  eft très,  bonne  >  Bayeux  &  Ju(Vice,  par  ce  que 

content  de  la  bonne  «lili-trnre  que  la  l'on  jetcoit  quanritc  de  pierre*  j  hycL 

cour  a  laide  j  &prie  de  continuer.  A  edé  tant  entré  ,  conftitua  treize  priionniers 

«dmonefté  ki^  Iteor  de  R^embouOlet  qu'il  fîflr  conduire  en  cfaaftelec  ^  &  par 

£e  craofporter  en  l'univerficd  avec  bon.  ce  qu'il  efto»  près  de  neuf  benres  dn 

ne  compaç^nic  de '^enril-h'-mmes  ,  pour  foir,  &  n'avoit  en  fa  compagnie  i]u*en- 

fcure  entendre  aux  recieur  ài  luppuftsde  viron  lo.  ou  ij.  hommes,  il  fe  retira. 

iW^erlicé  rintentîon  du  roy.  '  l5  caufc  pour  laquelle  il  partit  fy  tard 

du  chaflelet ,  fur  parceque  ceux  de  la 

DUdid  jour.  Ce  jour  deux  clche-  ville  ne  s'y  trouvèrent  ,  comme  «voit 

vins  de  la  ville  de  Paris  ont  diâ  i  eftd  ordonné  par  ladiâe  cour  i  deux 

la  cour,  que  depuis  4.  ou  y.  jours  que  dc^  efcbevins  de  ladicle  ville,  &.  leche- 

onc  dure  les  elmorions  faiàcs  par  les  cf-  vaiier  du  guet  devers  lequel  il  envoya 

CoHiers,  tant  au  pré  aux  Clercs  que  uni-  ung  commiflaire  du  chadelet ,  feift  ref- 

verfité ,  ils  ont  eflié  commandez  par  la-  ponfe  que  fun  heure  n'eftoit  venue,  ain-  . 

diâc  cour  donner  fecours  de  leurs  archers,  fy  qu'il  eft  porté  par  la  refponfe  faicle 

arbaleftriers  &  harquebuûers  de  ladic^e  par  ledid  chevalier  du  guet.  Et  parce, 

ville  au  lieutenant  civil  commis  par  la»  que  parladiâe  refponfe  il  a  diâ  que  ung 

diâe  cour  à  exécuter  les  arrefts  d'icelle;  grand  fti^n^ur  l'av  ir  inenaté  ,  le 

à  Quoy  ilzavoienc  obcy  à  leur  poifibi-  crouvoit  en  telles  allemblées,  de  le  faire 

lite,  non  comme  ilz  euflènt  bien  vou.  mectreenpieces,fupplioit!«courluy  faire 

lu.  Et  combien  que  lefdids  archers  &  interpréter  ces  mots  de  ^rand  fetpumri 

officiers  fe  plaignent  fore  de  la  diminu-  parce  luc  voulant  lediA  ).mr  d'hier  en- 

tion  de  leurs  privilèges,  fy  n'ont-iis  irer  eldids  collège^  dont  on  jcrtoic  les 

lailE&  totttesfois  à  s'y  trouver,  mais  en  pierres  ,  deux  gentilzhomnu  ^  qj'il  ne 

bien  petit  nombre.  Ét  pour  ce  que  par  cognoit ,  cftant  à  cheval ,  pafferenr  par 

les  lettres  du  roy  que  (eu  a  apponées  la  crouppe  j  Se  combien  qu'il  les  priaft 

le  fieurde  Rambouillet,  ledift feigneur  éeadmoneftaft  de(ê  rerirer,  nelevou. 

eftoic  mal  content  d'eux,  combien  que  lurent  fiire  :  ne  ((jait  pour  quelle  occa- 

ce  ne  feûU  leur  faulte,  eftoienc  venus  à  fion  ils  s'arrellerent,  &  ne  lesoyc  nom. 

œftecaufedeveislad.  cour  pour  recevoir  mer  ,  finoo  que  ce  matin  on  luy  a  did 

fes  commandemens.  Et  a  Germain  Bout-  <|ue  cVAoit  le  comte  de  Carmein  ,  Scluy 

cier  l'un defdids efchevins ,  pourfemet-  a.l'on  rapporté  qu'il  avoic  délibéré  de 

tre  en  debvoir  fie  faire  cognoiftre  qu'il  l'outrager;  quant  à  luy,  ne penfe avoir 

eft  ferviteur  du  roy  &  de  Mdiâe  cour,  faid  que  fon  office,  ic  ne  peult  penfër 

offert  faire  aflèmbler  le  plus  d'archers,  d'oà  viènc  l'inimirié  ,  fy  aulcuneya.  Et 

arbaleftriers  &  arquebulîers  delad.  ville  il'  nftanc  ont  efté  mandez  deux  des 

qu'il  pourra ,  fie  luy-mefme  les  conduire  efehevins  de  Udide  ville  :  tffvnir  Ger^ 

font  affifter  au  lieutenant  civil,  la  parc  main  Bourcier  &  Michel  du  R.u  }  lequel* 

qu'il  advifera.  Ce  que  ladide  cour  l'a  Bourcier  enquis  par  ferment ,  a  did  que' 

chargé  faire  le  plus  promptemenc  qu'il  le  jour  d'hier  de  rellevce  luivant  le  corn- 

leur  fera  poflîble.  mandement  de  ladide  cour  fieofFrepar 

Dudid  jour.  4.a  cour  fuivanr  le  com-  luy  faide,  il  s'apprcftaSc  équipa,  jour 

mandement  du  roy ,  a  faid  fie  fiudinhi-  conduire  les  archers  a  arqucbuhers, 

bîtions  &  deffimoes  de  par  ledtâ  fei.  que  ladiâe  ville  avoit  mandez  pour  tXi 

gnenr  &c.  Ccmme  il  cft  porte  f4»  iis  Ut-  Cftef  à  la  publication  de  l'arreft  de  la, 

trts  d»  roy  du  14.  May  cy-dejfat,  ' '  diâc  COUT  »■  mais  «yielques  diligence» 
\    TmcJJ.rarhII,  iiiîi 
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qu'ihfeiffenc,  ne  comparurent  en  l'hof 
cel  de  ville  que  les  deux  capitaines  & 
deux  defdidls  archers  èc  arbaledriers, 
enfemblecinq  arquehufiers  &  huid  gar- 
des des  inarchanLiile^  prias  au  lieu  def- 
diâs  trdters  $  &  après  avoir  loagoeineiic 
attendu,  il  far  l  intr.ui-i:t: ,  par  ce  qu'il 
ei^oïc  ja  tard  ,  ie  recirer,  après  avoir 
9verty  ledift  lieacenaiK  dvit  quetâ  corn- 
pagnk  (rfloic  trop  pecite.  £c  a  fupplié  l\ 

cour  ne  trouver  mauvais  s'il  n'a  m:irclic 
ly  peticemenc  accompagne^  ôctna  iuy- 
mefrne  faid  tellement  plainte  en  l'afTem. 
bice  de  ville  ce  matin,  que  l'on  aad- 
viic  de  procéder  contre  les  non -corn» 
paroiffans  par  privation  &  amendes.  Le 
cheTallier  du  guctmanJc  en  merme  in- 
ftant ,  enquis  par  fermenc  de  les  nom  & 
aage ,  6c  fy  \cM£t  lieutenant  dvil  le  joar 
d'hier  envoya  devers  luy,  pour  aflîfter 
à  la  puMication  du  maniement  du  ro*^, 
a  did  qu'il  fe  nommoit  J^an  de  Gabafton 
aagé  de  40.  ans  00  environ  ,  8c  que  i  la 
veritc  lediil  lieutenant  civil  envoya  de- 
vers luy  le  jour  d'hier  «  Sclaiâ  la  reijpon  • 
ce  qui  luy  a  efté  prefencemeot  ImS  8C 
exhibée,  lignée  de  luySc  plus  bas,Cor- 
bie.  Enquis  par  ferment  qui  eftoit  le 
grand  feigneur  duquel  il  cntendoit  parler 

Iiar  fadicle  refponce,  a  diâ  que  c'^oic 
e  comte  de  Carmin.  Luyaeué  remon. 
ftré  que  ayant  le  ferment  au  roy,  il 
eftoic  tenu  d'obdr  «ix  comfnandemenf 
qui  luy  cflnicnt  filàs  de  par  !e  1t:T:  fei. 
gneur,  6c  qu'il  ne  pouvoics'excurer  d'a- 
voir reAifé  aide  8e  confort  audîâ  lieoce* 
nantdvil,  attendu  la  neceflité  urgente 
&le  commandement  Ki-'iâ;  feigneur,  tC 
que  ledid  lieutenant  civil  avoïc  efté  re- 
poufle  par  faulte  de  forces.  A  qaoy  le- 
diâ  de  Gabafton  a  fàici  refponce  qu'il  ne 
deb  voit  lervir  que  la  ouiâ,  6c  que  les  gens 
a'excoiôienr  ibr  les  petits  fatlaires  quils 
ont  j  ôc  a  did  que  le  feigneur  d'Anguyen 
luy  avoic  diâ  depuis  quatre  jours  y  que 
sil  fe  irouvoic  eldiâes  alTemblées ,  6c 
quHl  y  euft  quelque  excez  ou  oultrage, 
qu'il  s'en  prendroit  à  hîv.  Frquis  fy  le- 
d>d  fieur  d'Anguyen  luy  avoit  dlifendu 
d'aflifter  pour  le  lervice  dn  roy  où  lâ 
cour  luy  ordonneroiti  a  diA  que  non, 
dL  qu'il  ne  luy  en  parla  oncques.  Luy  a 
•fté  remonftrc  qu'il  le  troavoit  variable 
en  les  relponles,  6c  que  premièrement 
il  avoir  nomme  le  comte  de  Carmin,  6c 
aprc>  Ictiid  ficur  d'Anguyen  j  6c  fur  ce  de 
lechefenquis,  a  did  quec'cftoit  lec^m- 
tc  de  C.irmin,&  nopledicl  fieurd'An- 
guyen.  Lediâ.cheyallier  du  guet  reri'é, 
kuUfts  geiu  da     omdift  p«r  Jtf.CiU 
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les  Bourdin  advocat  dudid  feigneur, 
qu'ilz  trouvoient  eftrange  la  retponce 
dudiâ  chevallier:  que  foo  office  eftuic 
pour  le  fervicc  public ,  foitde  jour,  loit  de 
nuiâ,,  quand?  la  neceflitc  fe  prelentoïc  i 
8e  poar  ie  teki  8e  defobeii£uice  reque. 
roienr  qu'il  fufl  prive  de  fon  eftat  de 
chevallier  du  guet ,  6c  quelque  autre 
comimsen  fa  place  jufques  â  ce  que  le 
r  y  y  euft  pourvçùiôc  que  ledid  comte  de 
C  armin  ^uftmandé,  par  l'ovr  fur  ceque 
ont  diclicldicl>  lieutenant  civù  6c  ciie. 
vallier  du  guet.  LefJids  gens  du  roy8K 
lediâ  feigneur  de  Rambouillet  retirez, 
la  madère  mile  en  délibération,  ladiâe 
cour  a  donné  Ton  arreft  enregiib-d  ex 
regiftres  du  greffe  criminel  d  iceliccour  ^ 
à  la  conclu fîon  duquel  arreft  n'ont  a£. 
Jifté  les  confeillers  dercs.. 

• 

DU  Vendredy  xxviii.  May.  Cejour 
deux  des  ekhevini»  de  celte  ville 
de  Paris  onc  didàlacour qu'itiuypiaife 
ordonner  auquel  des  licutenans  civil  ou 
criminel  de  la  prevufté  de  Paris  ils  deb. 
voient  obéir  ,  pour  leur  diftribtier  det 
forces  deladiifle  ville,  d'aultantquefua 
d'eux  la  matinée  demande  jo.  archers, 
pour  l'accompagner  &  lés  fergens ,  l'au- 
tre de  rellevée  à\â  que  de  l'ordonnance 
de  ladiâe  cour  il  eft  charge  d'aller  faire 
un  cry ,  6e  demande  des  archers.  En  «cftc 
contention  ils  ne  (çavenc  que  faire  en 
l'hoftel  rfe  ville  ,  p. nu  éviter  à  confufion, 
en  font  venus  advenir  ladide  cour  -y  la* 
qnelle  les  a  mandée  («ras  dem  ,  wtù 
quelz  elle  a  enjoind  d'aller  concurrent, 
ment  enfemble aux execurion<;  des  arrefts 
de  ladide  cour  pour  le  laid  de  i  cimotion 
des  efcoUiers.  Et  a  efle  enjoincl:  audid 
lieutenant  civil  faire  fon  procès  verbal 
de  l'exécution  de  la  publication  de  l'or- 
donnance du  roy  par  luy  âûâeMcrcre< 
dy  dernier  ,  pour keUiiy  envoyer  «a  roy^ 

DU  Lundy  îfxi.  Juin.  Ce  jour  les 
gens  du  roy  ont  apporté  unes  lec 

frev  p,<renres  duJid  feigneur  données  â 
Kcim:>  le  18.  de  ce  mois,  par  lefqaeiles 
ledift  fdgncurmtndei  Itdiâe  cour  paC 
fer  riîltre  à  l'inftruAion  ,  jugement  Se 
execuno.n  des  proceicrimineiz  pour  i'u. 
niverfitd  de  Paris ,  tenant  en  forceance 
le  furplus ,  fors  la  refkitution  des  ledn- 
res  publiques  mentionnées  ez  lettres  pa- 
tentes cy  devant  odro^esà  iadideuni- 
verfîté  )  defquelles  iUoncrequis  l'ente^' 
rinemenr.  Eux  retirer  ,  LAOrCTE  COUR. 
A  o\p.oNN  E'  que  lefd.  lettres  patentes  le- 
f  om  eoregiftrées  hs  re^ftif  sd*iceUe ,  8e& 
 Oiftje 
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CoBegeit  B-t^eax^  dit  de  Maipe-Gervais.  "T^  U  Vendredy  xx.  Aouft.  Ce  jout  'fA 

1 J  les  gens  du  roy ,  preftitt  M.  Gil- 

■j^U  XII.  Juillet.  Surlarequcftepre-  lê>  Bourdio  âdvocat  dudiA  feigneur, 

1  J  leniée  à  la  cour  par  meiCre  Louis  ooc  ài€t  Qu'ils  ont  efté  advertis  le  jour 

de  Brezé  evefqve  de  Meaox,  grand  an-  d'hier  (eulemeac  que  Dimanche  derniet 

mofnfer  de  France  ,  provifeur  ,  corrcc-  jour  de  Nortrc  Dame,  il  y  eufl  grand 

ceur  &  collaceur  ordinaire  des  bourfcs  nombre  d'ekoliiers  ailansSc  padan^par 

du  collège  de  Bayeux ,  did  M.  Gcrvais  les  porrcs  S.  Jacques  6e  S.  Michel,  les 

Chreftian  ,  fon  ^.e  en  l'univerflcc  de  Pa-  aucuns  defquels  entrtiTcnr  et  vignes  qui 

ris,  tendante  à  ce  que  attendu  Tarreft  iont  hors  la  ville  y  te  les  mefllers  vou- 

d'icelle  cour  du    Odobre  1556.  donné  lans  refifter  ,   ne  paient  eftre  aflêz 

pour  raifon  de  la  refformacion  dudiifl:  forts  pour  eulx -,  de  Arte  qu'ils  grint/iene 

collège....  LA  COU&  a f envoyé .ficren-  beaucoup  de  fruiâ.  Hier  la  nuit^l  &'ai^ 

voye  pardevanr  lediâ  de  Brezé  tous  les  fèmblerent  jufques  «u  nombre  de  crois  . 

difFirendz  meû/.  êc  à  mouvoir  pourni-  cens  ou  environ  par  les  fauxlwurgs  :  qui 

fon  de  la  i«ffbrmation  dudiâ.  collège ,  eil  choie  neceUàire  i  reprimer.  A  cette 

ftc  caufe  fiipplienc  la  conr  de  mander  let 

relieur,  quatre  procureurs  des  nation* 

'Z«  eardaud  de  Sourion  Ueutenant  $9urk  &  quelques  phncipaulx  &  regens  descol« 

fty  ahfent  i  Paris.  l^g^^i  &  leur  eAjoindrc  qu'ils  facent  Con- 
tenir lefdias  efcolliers.  Et  i  l'inllant  i 

DU  Vendredy  xix.  Juillet.  Ce  jour  efté  enjoinâ  à  Badonneau 

la  cour  a  recen  les  lettres  miffives  hnilSer,  aller  deMrslefdiâsretfleur&c. 

dont  la  teneur  enfuit  :  DE  PAR.  LE  venir  en  ladiâe  cour.  Iceox  reâeur  8c 

ROY.  Nos  amez  &  féaux  j  eftans  nos  quatre  procureurs  des  nations  venus ,  se 

aflatires  telles  que  pour  mieux  pourvoir  les  gens  du  roy  mandez.lacourleur  a  cn- 

il  nous  cftbefiiin  nous  retirer  fur  lafrdUp  joinâ  de  faire  leur  debvoir,  tenir  la  main 

tiere,  nous  avons  pen'c  qu'il  eOdtrai-  i  ce  qu'il  ne  vienne  plus  de  plaintes  de 

(bonable  envoyer  à  Paru  quelque  bon  telles  aflemblées  illicites,  pour  les  incon- 

Se  grand  perlbnnage,  ponr  cependant  y  veniens  qui  en  peuvent  advenir,  te  ad. 

demeurer  noftre  lieutenant  gênerai ,  &  monefter  les  principaiilx  &  regens  des 

pourvoira  tout  ce  qui  pourra  offrir  pour  collèges  &  autres  petiagugucs  des  mar. 

voftre  lèrvice,  bien ,  repos  &  foulage-  tinets,  tant  hors  de  la  ville  que dcdam» 

ment  de  nos  bons  &  loyaux  fubjeds  les  de  ce  faire,  reconnoilTansles  grâces  que 

habitans  d'icelle  ;  &  i  cette  fin  nous  le  roy  a  faides  {fl?r<«//Va»  des  lettres,  au 

avons  faid  eOeclion  de  nodre  cher  &  lieu  de  punir  les  ttulees  fiûAes  parlcC 

trcs-amé  confin  le  cardinal  de  Bourbon  di^  efcolliers. 
&c.  LADICTt  COUR  a  ordonne  &  or- 
donné que  lefdiaes  lettres  de  gottver>       FmtMm  paersU^  It  ny  fnfintk 
nemenr  feront  leiifs,  publiées  &  regif- 

trces  en  icelles,  &  lur  le  reply  mis;  1  AU  Luody  xxx.  Aouft.  La  courat 

ZtRéif^  aiffae  denyaint  vtlfnju^    \^  femblëe  en  la  grand  channbre  da 

dicio  ttuthoritutis  ^  tKtùi^  jurif,  plaidoyc,  eft  allée  environ  huid  hea- 

éitiioiui  orimaua.  tes  en  la  Sre  Chapelle  en  fon  ordre  ac 

oouftumét  fçavoireft  les  hui^ertderanf 

Affemiléts  fiélitieitfis /ffitMim»  portans  leurs  verges.  Le  greffier  crimi- 
nel &  Berruyer  enlemble.  Moy  veftu  de 

DUMercredyxvtti.  Aouft.  Lacoor,  mon  epitoge  fcul.  Le  premier  hbîffier 

après  avoir  mande  maiflre  Martin  vertu  de  fa  robbe  d'efcarlatte  &  bonnet 

commiiTaireau  chafteletcommisauquar»^  de  drap  d'or  fourré.  Meifieurs  les  prew 

tier  de  k  rue  delà  Harpe  Se  porte  S.  Mi.  fidens  ayans  leurs  nuwtcauk  fourrez  Ac 

chel,luya  efté  enjoinA  prompreinf ri:  chappeaux  de  velours  appeliez m&rrfr.r. 

&  diligemment  informer  de  l'aJeiubiée  Les  confeillers  deux  &  deux  &  gens  du 

ftiâe  Te  jour  d'hier  entre  les  deux  por.  roy  enfemble,  tous  Teftus  d'efcarlatte  6c 

tes  de  S  Michel  (c  S.  Jacques  fur  les  cluppçrons  de  inefme  fourrez,  comme' 

foiTez ,  par  environ  quatre  cens  efco.  eiloient  lefdids  greffier  criminel  &  Ber- 

Uers,  6c.  eo  informer  fie  ceniffiër  huUâe  rayer.  S'eft  ladfde  cour  afltfe  au  chœur 

cour  dedans  dcnaio*  d<-  Lidi^lp  Sre  Chapelle  A  1^  main  gau- 
che ,  pour  ce  ^ue  les  arcbevelques  Ol 
Ttm  //.  ^m,  II.  Fffff  Ij 
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evefques renoier.f  1 1  ^  ii^:  combien  que  pe  n  Sre  Geneviève  ,  d*aù  la  procelHon 
ce  lou  le  heu  atu  iX  accouftumc  delà-  a  cite  faidc  julquCià  Noltre-Dame,  Ce 
«UAecoiir.  Quelque  temps  après  e(l  arri.  la  chaffc  Ste  Geneviève  portée  ,  pour 
vé  le  roy  accompagné  de  monrcigneur  implorer  la  grâce  &  mifericordc  Je  Dicu 
le  dauphin ,  des  roy  ne  d'Ëfcoile  6c  ma-  en  <e  temps,  qui  manitêfte  ion  ire  par 
^ain«  Marguericede  Franceducbeflè de  les  calamitcz  ,  tant  de  la  guerre,  que 
Berry  fœur  dudid  roy  ,  ôcautres  duchef-  nula  l-e  ,  pre!  [ue  univerfelles ,  que  l'on 
ks,  dames  &  daraoilelles.  El  a  cdc  ,  attribue  à  mâueuces  d'air  j  &  de  la  me. 
«ommencée  laiHâe  proceffion  en  l'ordre  moire  de»  faommek  n**  effaS  vcAe  année 
iqui  enfuit.  Tonm  m  egliici  de  Iftdiâe  <i  piteulé  en  France.  A  ladiâecour  elle 
ville  félon  leur  r.me  Les  zoo.  gentils,  aflife  au  choeur  deladide  eglifedcNoC 
iionmies  de  la  manon  du  roy.  Sescha.  tre-Dame  du  cofté  dextre  après  labûé 
peUe6eSceChapelleen(cmble.  Les  faine  de  Sce  Geneviève  j  l'uni  ver  hté  du  cofté 
tes  reliques  d'icelle  Sre  Chapelle  portées  feneftrc,  &  la  ville  devers  l'autel.  Après 
par  religieux  manduns,  Ulei  faciles por-  la  melle  folemneile  chacun  s'eft retiré, 
ter  i  la  main  par  les  archeyefques  de 

Tours  &  Vienne,  eveTjues  d'Avranches,      Amfi  W»re  la  pedagtgus  fr^^t 
£vreux,  Kcnnes ,  Montpellier ,  Amiens^  *  £htre^. 

SenIis,S.  Pons,  Meaux  ,  Chartres  &  S. 

Brieu.  Après  lefquelz  alloicnt  meUîeurs  xxr.OAobre.  La  couradvertyc 

les  cardinaux  de  Lorraine,  de  Guiie ,  de  cette  ville  de  Paris  y  a  plu- 

Chaftillon  &  de  Sens  deux  £c  deux  ,  6c  ûeurs  pedagug  je>>  des  eofans  &  jeunes 
le  cardinal  Lenoncour  portant  l*lif>ftic  gens  qui  viennent  eOudieren  ceicedide 
facrée  foubzun  poifle.  Le  roy  tennr.fjn  ville  de  Paris,  lefquels  pédagogues  & 
cierge  blanc  par  la  poignée  couverte  de  directeurs  k  logent  hors  les  colleges^ficlef. 
velours  cramoily,  marcholc  ftiivy  def-  quels  pédagogues  font  corrupteurs  des 
dicls  fcigneur  dau^iin,  roy  ne,  madame  bonnes  vie  &  mœurs  dcfdicls  enfans,  6c 
fa  fœur,  duchelles,  aucuns  de  fes  prin-  mermemencde  ooftre  religion  &  îoy  ca> 
ces,  chevalliers  de  l'ordre ,  gentilshoni-  thotique-.tellementqu'ilzimbueatlefdiâf 
mes  de  fa  chambre,  dames  damoUel-  enfans  éshcreGesdeGeneve&  autres  coo^ 
les.  Pour  éviter  la  preflel  adulée  ou  rs'eft  damnées  par  l'eglife  ,&  qu'ils  ne  menenc 
tenu  un  peu  arrière ,  combien  que  le  pre.  iceux  cnfansez  egliles,  pour  ouir  meflès 
voft  dudift  ordre  la  vouluft  faire  appro.  adHllerau  divin  wrvice,meftne^s  jours  de 
cher  la  perfonne  du  roy.  Teint  icelle  Dimanchc&autresfeftes;au(îv  ne  le  f  ne 
cour  le  cofté  droid*  les  chambres  des  aller  i  confeile,  ne  recevoir  ie  précieux 
comptes ,  generaolx  des  aydes  8c  des  corps  de  noftre  feignetur  an  tempscom* 
monnoyes  ,  prevoft  des  marchands  &  mandé  par  l'eglife ,  au  grand  contem- 
efchevins  de  ladiâe  ville,  le  cofté  fenef-  nement  de  la  foy  catholique  &  condam- 
tre.  En  l'ordre  fufdid  par  la  rue  Calao,  nation  de  leurs  ames. Pour  â  quoy  obvier 
dre  feuft  ladiâe  proceflîon à  Noftre  Da-  enjoinct  et  ordonwe  ladide  courâ 
me,  où  l'evefque  de  Chaaions  célébra  tous  lefdit'ls  peda!^o;^nes  &  dired>c-:rs  r"? 
la  meilè  folemneile.  £i  après  lefdiâs  lei-  mener  leurfdiâs  cnian&6c  efcolier^a  l'e- 
eneurs  &  dames  ntirerenc  diincren  glife,  &  leur.ftlre  ooyr  la  mefle,  méf- 
ia maifon  epiicopde,  &  les  aunes  à  leur  mement  ez  jours  de  Dimanche  &  autres 
opportunité.  feftes ,  lur  peine  de  la  hart  &  confifca. 

cion  de  corps  fie  de  tnens }  £c  enjoinftaux 
Aith*  f9Hf0t»  pMsr  Ut  téiémth      commiflaires  de  chaftelet  fby  informer, 
fawfMS.  chacun  en  Ton  quartier  ,  par  les  hoftes 

defdids  pédagogues  &  efcolliers  &  au- 

DU  Dimanche  xix. Septembre.  Ce  très,  contre  ceux contrevenans à  cette 
iourd'huy  la  cour  s'cft  a^^en1hîée  prefente  ordonnance.  Auffy  enjoincl  la- 
au  paliais,  en  eft  partie  environ  huiâ;  dide  coure  à  l'evefque  de  Paris  ^fonof. 
iieures ,  &  allée  â  cheval  en  Tordre ac-  fidal  &  promoteur ,  au  Kâenr  de  Puni, 
cocftumé ,  veft^ue  de  robbes  &  chape,  verfîcé  &  aux  procureurs  des  nationsio- 
rons  d'elcarlatte  {  combien  que  fi  elle  former  contre  lefdiâs  pédagogues  & 
cuft  fceA  l'abfence  du  roy,  qui  arâ  efcolierS}  pour  l'information  Bdde  y  ef- 
mandé  y  vouloir  eftre ,  &  a  changé  tre  ponmû  par  ledid  evefque  &  fes 
d'opinion  pour  s'eftre  mal  trouvé,  elle  officiers  contre  les  deiinquans  ,ainfy  qu'il 
n'euft  porté  que  chaperons  à  bourlet  )  appartiendra,  &  en  certifier  la  cour  de- 
'  pack  ponts,  Michel  fie  me  de  kHar.  tUi»  le  lendemain  de  U  S.  Mttcin,  fie 
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■ulTy  envoyer ïa  copie  derdides informa,  des Ptet  lez ï*art$ , k \es relîgîeW,  prieur 

lions  au  procureur  gênerai  daroy,poûr  &  convent  d'icclle  abbaye  des  premier  '"^ 

ftyder  au  bras  eccleiufliq.ie^  aiofy  que  Décembre  1J50.  &  19.  Septembre  1555. 

de  raifon.  Ec  fera  ce  prelenc  ar/eft  pu-  aicacher.  aulUifles  lettres roubzleconcrc- 

blié  parles  carrefours  de  cette  ville Sc  fcel  de  la  chancellerie,  loue  fic  apout 

me^tne  de l'aniverficcâlon detcontpeft  agréable  lefdiâs  concordat?.,  tantpre- 

cry  public  mier  que  fécond ,  voulant  eitre  d'ores 

*  en  avantgardei  SeencrecenusenUdiâe 

AUnuatm  dit  ^btfid di  3^e^,  abbaye  &  monafVcre  S.  Germain  dev 

PreZ}  fans  que  fous  couleur  du  premier 

DU  Lundy  xv.  Novembre.  Vdiefe  concordat  ja  verifîé  en  ladiAe  cour,  il 

par  la  cour  les  lettres  patentes  da  puifle  eftre  contrevenu  en  quelque  ma- 

roy  en  datre  du  mois  de  yanvier  i<[^i.  niere  que  ce  foit.  Mande  à  ladicie  cour 

contenant  ie  vouloir  &  déclaration  du-  iceulx  concordatz  veriffier  &  faire  enre. 

dtâ.  ieigneor  far  le  faiâ  de  l'atienation  gidrer  ez  regiftres  d'icclle.  Vcûcs  aufTy 

delà  place,  inaifon&  pourpris  du  grand  Icfdiclt  cnncorJars,&  la  rei]ucne  A  ladic 

NeHe  fciz  en  cette  ville  de  Paris.  Au-  te  cour  prelentce  par  letdids  religieux  ^ 

très  lettres  patentes  du  tS.  Jan^er  au.  abbë&  convent  de  S.  Germain  desPrez, 

diâ  an  ijyi.  portant  ctimmifnon  Se  pou-  affin      vérification  dcfJivls  concorJ;U7.. 

voir  aux  y  dénommez  pour  procéder  au  Ouy  le  procureur  gênerai  du  roy,  au- 

boil  fie  aliénation  d'icelle  place ....  L'ar.  quel  de  l'ordonnance  de  ladide  court  le 

leil  de  ladicie  court  du  lo.  Février  i^^u  tout  a  efté  communkjuc-,  fonconfente- 

donne  en   plaidant  fur  l'oppoilcion  for-  menrfurce  ,&toutconfiJerc:  ladicte 

race  par  Ici  religieux,  abbé  &  convent  counaordonoc  fie  ordonneque  Icididi 

de  S.  Germain  des  Prez ,  pour  raifon  du  concordati  6c  le(diâes  lettres  patentes 

droiô  de  ccnfive  &  juftice  par  eulx  pre-  feront  erret;ifVre7.  ez  regiflres  d'icelle, 

tendues  dudiâ  lieu ,  place  &  maiion  du  pour  eilrc  gardez  &  obrervez  de  poind 

grand  Nèfle-,  fur  laquelle  oppofirionles  en  pbinâ  %lon  leur  forme  tt  teneur, 

parties  avoient  eflc  appointées  au  con-  tant  par  lefdidks  abbc ,  religieux ,  prieur 

leil  Eniembte  les  contrads  fur  ce  &  convent,  que  cous  autres  qu'il appar. 

£ucls  2c  pafTez  par  lefdiâs  commiiLires  tiendra. 

avec  ladame  de  Buillon  &lefieurd'A-  ,    ^  ^       ,  c  io^.-*,- zl   -  % 

r  II    s.      a    j           n.  Lts pMVHS  de  S.  Quentin  Q-c.  refyiiés  À 

venconconfeilIer&  maiitrc  dcsrequeftes  ^              JPàvis            J'h"*  '* 

ordinaire  dudid  ii;igneur  il  sera 

BicT  que  la  cour  ayantefgard  aux  con-  U  xi.  Décembre.  La  cour ,  après 
cluiîons  du  procureur  gênerai  duroy,£c  avoir  ouy  la  requeilc  faide  par  le 
avant  que  procéder  i  la  vérification  &  pirocureur  gênerai  du  roy  ,  a  enjoind  6C 
cmolu^aiiondes  bauix  fàtAs  par  iefdiâs  enjoiiiél  au  prevoft  de  Paris  ou  fesiteo. 
commillaires ,  que  lefdid  lieux  feront  d'à-  tenans ,  de  faire  publier  à  fcn  de  trompe 
bondant  criez  &  publiez  àfondetrom.  &  cry  public  dans  buy ,  que  tous  les 
pe  &  cry  public  de  cette  ville  par  deux  pauvres  gens  ,  tant  de  la  ville  de  S. 
diverfes  quinzaines,  iceux  lieux  eftre  i  Quentin ,  &  autres  villes  fie  villages  de 
bailler  efiroiit,  partie  ou  portion  au  plus  la  frontière  de  Picardie,  ayent  i  fe  trou- 
ofiraht&c.  à  la  charge  des  cens&ren-  ver  Mardy  prochain  devant  l'iioftel  de 
tes  foncières:  lediâ  cens  portans  lots  8e  cette  ville  a  l'heure  de  midy ,  pour  de- 
ventes ,  dcfaux  &  amendes ,  félon  la  clarer  leurs  aires ,  qualitez  &  ,i  ms, 
couftume  de  la  prevofté  vicomte  de  artifices  &  meftiers  donc  ils  fe  meHenc, 
Paris  htc.  pour  leur  eftre  pourveâ  ficfecouro  en  leurs 

necefUtez  &  demeure  ez  endroits  qui 

C«ncerd.'itf  du  cardinal  de  Tovmm  avec  leur  feront  diftribuez^  &  enjoind  auiTy 

les  religieux  de  S.  Germain  des  fre:^  à  l'un  des  efchevins  &  au  grefiîer  d'icel. 

le  le  trouver  audid  jour ,  lieu 8e  liedre-, 

DU  Vendredy  x.  Décembre.  Veùiis  pour  recevoir  les  noms ,  furnom^ ,  aages 
par  la  court  les  lettres  parentes  du   &  qualitez  des  deilufdids  ^  de  enjoind  aux 

roy  données  â  S.  Germain  en  Laye  le  19.  maiftres  te  adminiAraceuts  des  hofpi. 

Novembre  dernier ,  par  lefquelles  ledid  taulx  S.  Jacques  du  Haut  p.i5 ,  &S  Jac- 

feigoeur  ayant  faid  voir  â  ion  confeil  ques  de  l'Holpital  recevoir  &  héberger  les 

privé  les  coocordaiz  (àiâs  6c  padez  en-  pauvres  femmes,  filles  8e  peu» 

tre  le  cardinal  de  Tournon  abbé  com.  es  chambres  8c  endroits  dloealx  bofpU 

mendacaire  de  l'abbaye  de  S.  Gecmain  taux. 
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ronç  noirs  à  bonrIec,5<  allée  achevai  par 

DU  Samedy  vni,  Jinvier.  Ce  jour  la  fuc  delà  Calandre  en  l'eglife  Noikre- 

U  cour  ayant  efg^rili  la  reque(le  Dame,  où  elle  a  cflc  lue  au  chœur  à 

à  elle  faiâe  par  le  procureur  gênerai  du  la  main  dr&ide  ,  bilTanc  llx  chaifci  hati- 

roy,  a  ordonne  àc  ordonne  que  les  ha-  ces  vers  le  grand  autel  vuides  pour  ceux 

iMCtns  d«S.  Quentin  U  lieitt  drconvoi.  qui  d«voieiit  faire  ((grand  deuil,  leiquelz 

fins  ruinez  des  guerres,  ayans  reccùar-  .i  wint  eftc  longuemenc  attendus  ne  (onc 

^enc  des  aumotnes  i  eux  faiâes  par  les  arrivez.  Meûîeurs  les  prefidens  ont  ciié 

aabicans  de  cene  ville  ,  pour  lé  retireï  ■  «ffisez  chaiiês  fùivanc  lefJicleinx  vuiJes, 

<C£  limites  dndîft  pays,  ie  recirerornc  ou  Se  aprcii  eux  les  confeiUers  &  autres offi. 

comparoiftront  au  premier  jour  par  de.  cifrsde  ladicle  cour  <-?  (  haifes  hautes 

vant  deux  des  efchevins  de  cette  viiic  de  balFes  dekdide  main  dcxtre.  Et  à  la  lè- 

l^aris,  pour  defduire  fjmmatremenc  les  neftre  fe  font  affis  â  l'entrée  da  cèceiit 

raifons  &  caufes  pour  lefquelles  ils  ne  devers  lanef  les  gens  des  comptes, puis 

le  font  reiirei.  Âufquelz  deux  elchevins  les  généraux  de  la  juftice  >  les  xccm 

■enfimible  i  deux  commiflaires  du  boreaa  teur  &  univerficé,  preroft  des  marchands 

pri  ivrei  la  cour  cnjDincl  fe  tranfpor-  Scefclievins  de  la  ville  ;  &  ez  hauts  fijges 

ter  par  devers  les  abber. ,  religieux ,  con.  de  celle  main  vers  iedid  grand  autel 

venez  &  communautez  de  cette  ville  ,  elloitl'evefque  d'Aocriguier.  Dedans  le. 

pour  recevMr  d*eux  ou  leurs  deputex  les  diâ.  chœur  y  avoic  une  chappelle  ardea. 

aumofnesqu'ils  voudront  charitablement  te,  <<v  dciraibz  un  cercueil  couvert  de 

faire,  pour  reacretenemeiU  des  pauvres  (irap  d'or  j  &:  eiloit  ladite  egliie  tendue 

femmes ,  filles  &  petits  enfansdadiâ  pays  de  lides  de  velours  &  drap  noir,  avee 

de  Picardie,  qui  n'ont  prins  argent  pour  force  luminaire  ,  comme  eli  de  couftu. 

fe  retirer.  Seront  admoneftez  tous  les  eu-  tue.  Ont  eftc  didesles  vigile*»  des  morts, 

m  des  paroiflès  de  cette  ville  de  recom-  tt  a  officié  revefque  de  Paris  ^  ce 

mander  lcfdi(as  pauvres  gens  chacun  Di-  chacUA  ft'cft retiré, 

manche  i  leur  profne  ,  &  exhorter  les   

U  Jeudy  XIV.  Ce  jourd'huy  matin 


rtroidiensil'edargiflcmenc  de  leurs  biens  |  A 
Tendroift  dUâi&  paavres  gens.  %J 


environ  hui<!!b  heures  la  cour  s'eft 
aiTe'iih'ce  aupallais  ,  en  la  chambre  où 
2^ouveaux  iunmUei  au  pré  aux  CUrcs,      i  on  uent  la  lournclie  prcs  la /aile  lainci 

Louis ,  pour  aller  â  robfeque  de  la  feue 

DU  XXVI.  Janvier.  Ce  jour  ayans  royoe  Eleonor,  ce  qu'elle  a  faicl  vcflue 
les  gens  du  roy  faid  leurs  remon-  comme  le  foir  précèdent ,  &  ell  alke  à 
ftranées  i  la  cour,  iar  les  récentes  in'  cheval  par  la  rae  de  la  Calande,  »'eft 
f  ilcncfs  &  démolitions  faicles  en  quel-  fife  au  choeur  de  l'cglife  Nortre  Dame 
<)ues  mailbns  coniigues  &  voilînes  du  â  main  droite  j  tout  amfi  qu'elle  avoic 
pré  aux  Clercs,  par  «ocuns  qu'on  did  faiclle  jour  précèdent,  les  geosdescomp. 
eftre  efcolliers .-  la  coua,  ce  requerans  tes  fe  font  aflls  i  la  nain  gauche ,  lai^ 
lefdifts  ç:en<  du  my,  a  cnjoincl:  aux  rec-  f^n^  fix  chailcs  hn-ncs  vers  le  grand  au- 
teur ,  procureurs  des  nations  &  princi-  tel  vuidci.  Après  eux  ciluient  les  gene. 
paux  des  collas  delluniverfitédecette  taux  de  la  juflice,  les  prevoft  des  mar. 
ville  mandez  &  venus  en  icelle  cour ,  fai-  chands&elclievins  de  la  ville  quieftbienc 
tt  aHemblêegeneralle  &  diligence,  mef.  les  derniers  vers  la  nef.  £t  fut  par  ceux 
meefdiâs  collèges  admonefter  &  tenir  quieftoientâladide main  gauche, amen- 
la  main  promptement  à  ce  que  Icrdicles  dcc  la  faute  qu'ilz  avoient  faiâe  en  leur 
infolences  6c  démolitions  ceiTent ,  autre-  feance  le  foir  précèdent.  Vray  eft  que 
ment  Ucour  y  pourveoira  avec  rigueur  les  redeur  Se  univerfitc  pour  eftre  venus 
jnftioe.  tard  né  trouvans  place  ailleurs,  fe  mi- 

rent ledicT:  ret^eur  &  un  de  ladicle  uni- 
Service  de  U  reine  iilconor  £ A«flricht.      verfité  au  dellus  deiU.  gens  des  comptes, 

encores  que  cenefeuft  leur  rang.  Après 
U  Mercredy  xiii.  Avril.  Ce  jour-  que  le  comte  d'Haran  faifant  le  pre- 
d'huy  après  diiher,  environ  trois  mier  deuil,  mené  par  le  comte-dauphin 
«SniiMt  h  heures  la  cour  s*eft  aflemblée  pour  aller  *  d'Auvergne ,  le  fieur  d'Auville  fàiCmc  le 
J"»^^  à  ToS^eque  de  la  feue  royne  Eleonor  fécond  deuil ,  mené  par  le  comte  d'Eu, 
^^if,     d'Audriche  douairière  de  France  dece.   &levidafmedeChartres  faifant  le  troifief- 

déeen  Efpagnel  &  eft  partie  dudid  me  deuil.mené  par  ie  fieurAlphonfe  d'Efl: 

paibis  en  nbbei  d'dcarbcce    cbtppe.  fime  dndacde  Fen«i«  »oik  eftéarrives 
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te  ailis  lefdiAs  lîeurs  faifaas  le  grand 
deuil  au-dc^Tus  de  Udidc  cour  i  ladiâe 
main  dexrre ,  8e  leidiâs  compce-daophio 
&  d'Eu  &:  ftcur  Alphnnfeau-deiTusdudidl 
reâeur,  a  eftc  la  mede  cammeocée  fie 
célébrée  par  l'evefque  de  Paris.  Sont 
allez  i  l'offrande  leldidls  Heurs  failani  le 
deuil ,  menez  par  lefdtfts  comte ,  Uc. 
Devant  la  chappelle  ardente  fur  une  for- 
me eiloient  les  heraux  avec  leurs  cottes 

ci'.irrnes  -,  &  à  code  -l-i  «i^rar^l  a-ire-l  fur 
autre  furnie  elluic  aiiii  i  auibaùaaeur  de 
Portugal.  Ladiâe  meflèpanchevée  cha- 
cun s'eft  retiré. 

MMisp  dm  dauphin  é"  de  ia  nUu 
d£»ge. 

DlTVendredy  xxii.  Avril.  Ce  jour 
toutes  les  chambres afTenfblées, le 
lèigneur  de  Chemault  prevoft  de  l'ordre 
du  roy  fie  maiftre  ordinaire  de  l'hoftel 
dudicl  feigneur,  a  diA  que  le  roy  luy 
acomnunde  venir  advenir  cette  fa  cour, 
4)uefon  inteotioneft  qu'elle  Te  trouve  en 
l'eglife  Noftre  Dame  de  Paris  entre  huicl 
&oeuf  heures  Dimanche  proc  liain ,  pour 
affifter  aux  nopces  de  m  n feigneur  le 
daupb'r.  ?v  înroyne  d'EfcolTejfiC  fcuiren 
ladide  eglile  où  ladide  cour  a  accoutu- 
mé feoir  ans  proceffioDsgeneraiies  quife 
font  le  roy  y  eftaor. 

CmmiS»»*  f"^  infirmer  entre  ies  a^em- 
Uiet  *è  Pon  ch.intoit pul^tiijaementks 
gftamntt  de  Mant. 

DU  MarJy  xvii.  May,  Ce  jourl'e- 
velque  de  Paris  a  dicl  i  la  cour 
que  pour  k  mettre  en  devoir  de  fa  part 
à  avérer  les  autheurs  des  aflemblées  qui 
{c  fooc  faiâes  ces  jours  icy ,  tant  au  pré 
âns  Clercs ,  que  par  les  rues  de  cette 
ville  de  Paris, fie  â  grandei  Ccottpcs  de 
perfonnes,  tant  efcolliers,  pcnriUhom 
mes  ,  damoifelies  que  autres ,  cliiuians  à 
haute  voix  chanfons  &  pfeauines  de  Da- 
vid en  François,  a  chargé  fes  officiai  fie 
vice-gerenc  s'enquérir  fie  informer  diU. 
geiRmeot}Ce  qu'il z  ont  commencé  i  faire) 
fie  pour  cet  çfFeft  lesafaiâ  venir  fie  par. 
1er  à  ladite  cour.  Et  eux  encrez, leur  a 
eftc  enjoinâ  de  parachever  Incoorinent 
lefdiéles  iif  irmarions  &:  inquifirions ,  8c 
eu  certiiiicr  ladtde  cour  dedaiu  demain 
matin,  poar  y  elbe  pourveâ. 

EkU  Mercredy  xviii.  Sur  laremoo. 
f  ftraitct  le  requefte  Terballemeat 
e  par  le  precwevr  psutsû  da  roy» 


la  cour  ,  après  avoir  ouy  le  lieutenanc 
criminel  de  la  prevofté  de  Paris,  luy  a 
enjoinâ  8c  en|ujiid ,  fnivant  ce  que  cy. 
devant  luy  a  eflc  ordonné,  d'informer 
en  toute  diligence  fie  dans  huy  des  mo. 
nopoles,  convencicnlesfi^  aflemblées  illi- 
cites ,  q»ii  fe  font  chacun  jour  en  divers 

?uar(iers  fie  ^uxbourgs  de  cette  ville  de 
aris,  tant  d'hommes  que  de  femmes, 
donc  la  plufparc  fontenam^»,  Se  chan- 
tent publiquement  à  haute  voix  chantons 
concernant  le  faid  de  la  religion ,  6c.  ten- 
dant â  fedirion  fie  «ommocion  populaire 
fie  perturbation  du  repos  fie  rranouiliité 
publique.  Pareille injondion  Uict  ladide 
cour  aux  ilx  plus  anciens  cottfeillers  du 
chaftelkc  de  Paris ,  ^  aux  commifTaircs- 
examinateurs  ciiacun  en  fôn  quartier 
refpedivement ,  fie  de  rapporter  en  ladi^ 
cour  VendrcJy  prochainement  venant, 
heure  de  fept  heures  ,  les  inl^umiatiuns 
fie  procès  verbaux  qu'ilz  auroient  faiAzî 
fie  ce  fur  peine  de  luipcnllon  de  leurî 
eftacs  de  tel  temps  que  la  cour  advilera. 
Ordonne  icelle  cour  i  Paris  Chrifpien 
crieur  juré  de  cette  vi. le  de  Paris,  que 
dedans  midy  il  ayt  à  £iirepublicr  fie  crier 
i  fon  de  trompe  l'arreft  de  ladiAe  cour 
à  ]  .\  le  jour  d'hier  envoyé  ,  &:  ce  (ur 
peine  de  prifun  fie  d'ameude  arbitraire^ 
'Ordonne  parcilkmenc  ladùfte  coor  ad 
lieurcnant  criminel  defiUre  figniffier  aux 
gardes  des  portes  de  ladide  ville  du  collé 
de  l'oniverlité ,  qu'ilz  ayenc  i  fermer  les 
portes  chacun  juurâhuid  heures  du  foir, 
jafqaes  i  ce  que  lefdtds  conventiculcs 
6e  aflemblées  foient  ceflees ,  oo  antre, 
ment  par  ladide  cour  fuit  ordonné  ,  ti. 
qu'ilzaycnt  d CgnifHer  deffcnfes  auxbaf^ 
telliers  fie  palTaigiers  de  palTer  après  huid 
heures  du  foir,de  ladiâe  ville  ez  faux- 
bouri^s.  &  des  fauxbourgsà  ladide  ville, 
aucunes  perfonnes  de  quelque  ellac  6c 
qualité  qu'elles  foient ,  &  ce  fur  peine 
du  foiiet ,  fie  de  plus  grande  punition; 
s'il  y  efchec 

Centre  les  fedjgonts  fiupi^onnès  (TindMire 
Us  enfam  i  fi  JoujiratTe  4  l'£glife  ' 

DU  Vendredy  m.  Juin.  Sur  la  re- 
i^efte  prefenrée  i  la  cour  par  le 
procureur  gênerai  duroy,  narrative  qu'il 
a  efté  adverty  que  la  ptulparc  des  entans 
fiy;  efcolliers  eftndiaosescoUeges  del*iini- 
verflrc  '.e  cette  ville  ,  fie  alUos  aux  le- 
çons publiqucSjn'alËftciencaucttnemeni 
a»  lèrvice  divin ,  delaiiEins  fie  mepriâns 
IVmdcnncditeipliaefc  Ibcme  defeUgten  ; 


A*4,  ijjS. 
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7^4  PREUVES 
'  ce  qui  procède  ou  de  U  faute  des  princi- 
paux, defd.  collège!»  &  regens  en  iceux.ou 
des  maillres,  précepteurs  &  pédagogues 
•ayaas  la  charge  deldiâs  enfans  £c  clcol- 
Ikrs  demeurans  eidtâz  collèges  Se  hors 
iceux  ;  lefquels  au  lieu  d'ailîfler  â  la  mcITe 
&  ve(pres  ezdiâz  collèges  &  ès  egli(es, 
&  y  conduire  lefd.  enfans ,  s'abfentent  du 
tout  avec  un  mefpris  6c  contemnement 
de  la  religion.  Â  ces  caufes  requeruic  le- 
dk}:  procureur  gênerai  eftre  fur  ce  par 
ladidecour  pourveo  ,  ainfy  qu'elle  advi- 
leroit  ciirc  a  fAire.  La  cour  ayant 
«fgard  i  hSiàc  requelle,  a  ordonné  8c 
enjoincl  exprelTemcnt  à  rons  les  princi- 
paux des  collèges  de  ladide  univerfitc^ 
regens*  pfecepceun , maifties,  pedago. 

gues  j  ranc  demeurans  e7.difts  collegeï 
que  dehors  ,  ayans  charge  d'enfans  6C 
efcolliers ,  d'alEfter  aux  heures  du  fervi* 
ce  divin  qui  fe  célèbre  efdids  collèges 
Se  ez  egliles ,  &  y  conduire  &  mener  leurf- 
diAi  enfiuas ,  rar  peine  d'amende  ûxhL 
traire  pour  la  première  contravention, 
de  punition  corporelle  par  la  fécon- 
de. A  laquelle  fin  eojoind  ladiâe  ctrar 
aufdiâs  principaux  de  iiDnimer  &  indi. 
Quer  audid  procureur  gênerai  ceux  qui 
Kroat  lefiraâaires  9c  deTofaeifliuis  au 
prefenc  arreft,  pour  en  eflre  faiclepuni- 
cion  exemplaire.  £c  à  ce  qu'aucun  n'en- 

r'fle  prétendre ceuiê  d'ignorance,  fera 
prelenc  arrefl  public  à  fon  détrompe 
9c  cry  public  par  les  carrefours  de  cette 
ville  de  Paris  Ce  firaxbourgs  d'icêlle,  te 

{particulièrement  ès  congrégations  &  col- 
eges  de  ladiâe  uiùverticé,pac  l'on  des 
huiffiers  de  ladiâe  cour. 

DUdid  jour.  Sur  la  rcquefle  faide  par 
le  procureur  du  roy  à  la  cour,  & 
pour  aucunes  caulcs  &  conilderations  â 
ce  lamouvans,  la  cour  a  orfionné  que 
i'eveique  de  Paris,  (on  uilitiil  &:  autres 
perfonnages  par  luy  commis ,  docleurseu 
la  faculté  de  théologie  ,  fe  tranfporte- 
xoDt  ès  collèges  de  l'univerfîtc  de  Paris 
à  certains  jours  Bc  heures  qui  feront  par 
eux  adviffz,  pour  eux  enquérir  de  la  di(- 
cipline  icolaflique  &  de  l'mftruâion  des 
«fcoUierscn  lafoy  fie  religion  Chreftieo* 
ne  :  iceux  efcolliers ,  mcfme  Iss  jeunes 
enfans,  ouïr  fie  examiner  fur  les^oinâz 
&  articles  conceroans  ladiâie  foy  9c 
U^oa,  Sl  éa  mue  ea  £ûce  procea  ver. 
baux. 


ET  PIECES 

place  acqnife  pat  U  cardinal  de  Sens  pnebt 
Ste  Catkerint  d»  V^^jnyuintleta». 
tkns  mmrs  de  Lt  viSt. 

DU  Samedy  iv.  Juin.  Veûës  par  la 
court  les  lettres  patentes  du  ruy 
en  forme  de  chartre»  données  â  Paris 
au  mois  de  May  dernier,  par  lelquelîes 
ledia  feigneur  quitte  &  remet  en  tant 
que  befoin  feroit ,  donne  &  traniporte 
à  melllre  Jean  Bertrand  cardiri! ,  arche- 
vefquc  de  Scn.>,garde  desifcelz  de  f-rance, 
tous  &  chacuns  les  droids,  noms,  raîfons, 
actions  &  profKrz  que  Ipi^irT:  (c>;ne'.îr  roy 
pourroit  prétendre  pour  railun  de  cer- 
tain acqucftemenc  des  jardin  &  place 
aflîs  à  P.iris  joignant  le  clniftre  Ste  Ca- 
therine, tenant  aux  vieilz  murs  de  la  vil. 
le,  &c.«La  cour  a  ordonné  Coordonne 
que  lefdiclcs  lettres  parentes  feront  en. 
regiilrces  er  regiftres  d'icelle ,  fans  préju- 
dice des  droida  du  roy  &  autres  cho. 
fcs ,  fie  fans  approbafion  du  droivît  pre- 
tendu  par  les  prevofl  fie  efchevim  de  la 
Ttlle  de  Paris; 

Eretiian  £utu  barrière  dt  fergem  4S 
ipurtindê  idfUst  Mmhert, 

DU  Jcudv  VI.  Odobre.  La  chambre 
ordonnée  par  le  roy  ou  temps  des 

vacarl  IV.  ,  aprè  I  av  ir  veiî  la  requeflei 
elle  prefeniçe  par  M.  Robert  La£ile 
commiflâire  8e  examtoateur  an  chafid. 
lec  de  Paris ,  par  laquelle  il  requeroic 
qu'il  ^lufk  â  ladide  chambre  permettre 
IVreâion  d\ine  barrière  ou  quartier 
de  la  place  Maubert  ou  lieu  le  plus  com» 
mode  qu'il  feroit  advifé  par  gens  i  ce 
cognoifians,  appelle  le  voyer  de  la  vil- 
le ,  pour  y  mettre  fie  efiabUr  des  (ergens 
à  couvert  comme  es  autres  endroids  de 
ladidc  ville  j  ficc.  Ladicte  chambke  a 
ordonne  fie  permis  pouvoir  fiùie  iâiie 
fit  condniire  vine  hirriere  pour  le  quâr. 
tier  de  la  place  Maubert  ,  à  i'cndroïc 
d'une  grofTe  fouche  de  bois  à  laquelle  il 
y  a  plaHcurs  boucles,  au-devant  dnlot» 
gis  d'un  mareichai  fiec. 

Guet  extraordinairt  tfiMifarfrwifion  ,  ^ 
regl^mens  contre  Ut  vtls  de  nuit. 

DU  Samedy  XXIX.  Odobre.  La  cham- 
bre ordonnée  ou  temps  des  vaca- 
tions,pourobvieranx  larcins  «  piileriesA: 
volleries  nodurnesqui  fe  commettent  en 
cette  ville  fic.fauxbuurgs,  a  ordonné  fie 
ordonne  pu  pvovifioD  fie  jutques  i  ce. 

qu'auccemenc 
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«jnTaiiCrtitfMty  Toit  paaxveA,  <|ue  oam  tctjp«roUe>&i  faute  de  ce  Taire  enjoinâ     ^  ^  ■* 

le  guet  ordinaire  qui  a  acroiiftiimc  eHre  aumA  capicaine  oufès  lieurenans  les  de-  " 
^aict  de  amù.  en  cette  dicte  vilie ,  icra  noocer  le  lendcnuin  au  lieutenant  cri- 
cncotes  hiSL  une  en  icelle  ville  que  faux-  isiiid ,  pour  eftre  les  deââillans  condani. 
bourgs  aune  ^cccnklbnMttinaiiicre  oez  en  l'amende  celle  qqe  de0us. 
qui  enfuit,  V.  Plus  ordonne  ladite  cbanibre  què 

PremiereiMiic ,  que  en  cbacime  rue  «n  lien  des  lantenies  que  l'on  a  ordoo.  « 
fe  fera  ledicl  guet  en  deux  maifons , l'une  néaurdi  l^  habirans  mettre  aux  fenef. 
du  coftc  dexcre  &  l'autre  du  cofté  fe-  très ,  tant  en  ceilediâe  ville  que  faux- 
neftre,  l'un  defdiâs  guets  commençut  Isourgs  ^  y  aura  ftu  coing  de  chacune 
A  l'oD  des  bouts  de  ladiâe  rue,  &  l'an»  rue  ou  autre  lieu  plus  commode  un  faU 
tre  giiCT  \  l'autre  bout  d'icelleruc.  Chan-  lot  arf^enr ,  depuis  les  dix  heures  du  irir 
geta  kdiaguet  chacune  nuid félon l'ur-  jui^uc^^  <i  c^uatre  heures  du  matin.  EtuCi 
oie  Se  ikuation  defdides  maifeiu  ,  9c  lefdicles  rues  feront  (î  longues  que  lediâ 
continuera  félon  Icdid  ordre  -,  &  après  fallot  ne  puilTe  éclairer  d'un  bout  à  l'an- 
que  chacun  habitant  de  roaifon,untdu  tre,  en  iera  misung  au  milieu  defdidks 
cofté  dcxtreqne  du  cofté  lêneftre,aoN.  mes.  ou  plus ,  félon  la  erandeur  dlcel. 
faici  ou  faid  faire  le  guet  Afm  rour,  re-  les  :  le  tout  à  telle  diftance  qu'il  fera 
conunencera  l'ordre  dudid  guet  oà  il  requis,  2c  par  l'advis  des  commilTaires  ^ 
aura  premièrement  commencév  quarteoier ,  dixinier  &  cinquantenier  de 

IL  Ordonne  ladite  chambre  pour  la  chacun  quartier ,  appeliez  avec  enbc  dea)e 
forme  diidic^  çuer  ,  que  en  lamaifonoù  bourf^eois  norable;  de  chacune  rue,  pouf 
ie  debvra  faire  le  guec,y  aura  unhom-  advilcr  aux  frais  defdiâs  fallots. 
me  veillant  fur  la  rue  ayaor  fêa  ftc  lu.  VL  Eojoinâneanrmoînslad^chami- 
micre  par  devers  luy,  pour  veoir  &cf-  brc  au  prevoft  des  marchand»;  de  rcfte- 
couter  de  fois  à  autres  s'il  apperccvra  diâe  ville  de  faire  faire  le  guet  bourgeois 
oo  orra  aucuns  larrons  on  votleurs  {  &  êc  accoaftumé  eftrefiuft  en  temps  de  pe- 
à  cède  fin  aura  une  clochette  que  l'on  ril  &  neceflité,  jufques  à  ce  que  par  le 
puifle  ouyrpar  toute  la  rue ,  pourd'icei-  roy  ou  oac  la  cour  autrement  en  UÀtot- 
le  fonoer  &  éveiller  les  voifins ,  quand  il  donné. 

«pperoevra  ou  orra  aucuns  larrons  &  VII.  AulTi  enjoint  à  tous  habitansde 
volleurs,cfïra£ieurs  de  portes  &  huis.  Et  cette  ville  &  fanxbourgsde  fermer  leurs 
fera  tenu  celuy  qui  tera  le  guet  en  la  portesfic  porches  ayansiiTue  fur  rue  avant 
inaifoD  de  l'autre  cofté  de  la  me ,  luy  dix  heures  de  nui&  au  plus  tard.  N'en, 
refpondre  de  fa  clochette  ,  &  ainfy  les  tend  ronre'fois  icclle  chambre  y  com- 
nns  aux  autres  de  rue  en  ruefic  de  quar-  prendre  les  apotiquaires,  barbiers,  chan- 
tier en  quartier  ^  affin ,  s'il  eft  pofïîble,  delien<&  autres  gens 'de  meftier  ayans 
de furprendre  Iclilids  larrons  &  volleurs,  ouvrouers  necefTaires  pour  l'ufage  des 
&  les  mener  en  jullice  j  à  cette  fin  per.  perfonnes.  Et  faiâ  dei&nces  i  routes 
met  à  un  chacun  habiuntj  i  faute  de  perfonnes,  fur  les  peines  fufdiâes,  d'ai- 
fergens,  les  mener  en  prifoo  ou  autre  1er  après  ladiâc  heure  de  dix  heures  par. 
lieu  feur ,  pour  les  Teprelmcer  à  jaftice  my  cettediâe  ville  pour  leurs  afiaireslâns 
le  lendemain.  lumière. 

IIL  Et  fe  fera  ledic>  guet  en  la  ferme  VIII.  Et  â  ce  que  Ton  puiflè  purger  la. 
que  deilus,tanr  en  celle  diâe  ville  qje  dide  ville  &  fauxbourgs  de  tous  vaga- 
Âuxbourgs ,  par  tous  les  habitans  privL  bonds  6c  autres  quy  font  ians  meitier  ny 
leg^  &  non  privilégiez ,  chacoa  a  Jbo  «dven,  ladiâe  chambre  enjoinA  &  or- 
tour,  fans  aucun  en  exempter  de  quel-  donne  aux  quarteniers  ,  cinquanteniers 
que  eftat  ou  qualité  qu'il  foit,  fur  peine  &  dixiniers  de  bailler  de  huit  jours  en 
de.  vingt  fols  parilîs  d'amende ,  qui  Icra  huit  jours  aux  commillaires  du  chaftel- 
'  levée  uns  déport.  Et  fera  tenu  ceuny  qui  let ,  les  rooUes  des  noms ,  fiimoros  ^  que. 
aura  faiâ  la  nuift  précédente  le  ^ueten  litex&  demourancesde  ceux  qui  demeu- 
ia  maifon,  bailler  la  clochette  i  ion  voi.  rent  &  logent  en  leurs  quartiers,  fur 
Ib,  afBn  de  faire  le  guet  la  nuit  enfui-  peine  de  dix  livres  parlfîs  d'amende ,  qui 
Vant,  &  ainfî  l'un  après  l'autre.  fera  levée  fans  déport  j  &  aux  chefs  des 

I V.  £c  affin  que  l'on  puiflè  cognoiftre  maifons ,  principalement  à  ceux  qui  tien* 

r ceux  qui  feront  le  guccne  fèronten.  nent  hoftellerie  U  logent  gens  fbnînt 
mis ,  ils  feront  tenus ,  fi  le  guet  or-  eftrangers  ic  autres ,  de  bailler  fidelle- 
dinaire  pafle  en  leur  rue ,  dire  Dirrt  ^.-ird  mentfic  au  vray ,  quand  ils  en  feront  re- 
au  capitaine  ou  i  fes  lieutenant  uu  au-  quis,  les  noms,  furnoms  &  qualités  de 
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—      ceux  qui  logent  en  leurs  maifons&  hof.  deux  notables  bourgeois  de  chacune  ni^, 

'U**    tcUenéi  ,  àc  le  rcnouveller  ainfy  qu'ils  pour  adviler  aux  frais  deldidci  lantcr. 

changeront  d'hofles  ^  8c  Jèinblablemenc  nés  ordonnées  pour  efclairer  depois  dix 

aufdids  commillaires  de  vacquer  à  l'cxe-  heures  du  f.  ir  jurques  à  quatre  iu-uresdu 

cutioa  de  ce  que  deilus  diligemmeacéc  n)4ua.  Au  furplus  bailleront  ield.  quarte» 

coures  chofes  cédantes ,  &  rapportei'Ied  nien  «ciAqaanteoiera  &  dixiniers  par  efl 

dicls  rooilc^  en  la  police  en  la  manière  cript  dcmois  en  mois,  fur  les  peines  por. 

accouiluniée  fuivanc  les  ordoaaaacei«  cces  par  lediâarreUdu  29.  Odobre,aux 

fur  peine  d'amende  trUcrdre.  prevoft  des  marchands  &  eftlievins  de 

IX.  Aiiffi  enjoinifl  ladiâe  chambre  au  cette  ville  les  nom^ ,  l'urnoms  tcqualicez 
lieutenant  criminei  de  la  prevoflc  de  Pa-  dcceux  qui  logent  Êc  demeurent  en  leurs 
ris  de  faire  garder  ^  exécuter  ki>  an eils  quarueri  ,  puur  eftre  iroii  jouri  après 
«le  la  cour  cootenans  injondion  &  com-  coininuni  :)uez  ,  &  d'iceux  baillé  copie 
mandement,  far  peine  du  fouet  pour  la  par  les  offiacrs  de  Udicle  vilîe  audid 
première  fou ,  ^  de  la  hart  pour  la  dcu>  lieutenant  criminel.  Enjoincf  ladicie  cour 
xiefme ,  i  cous  vagabonds  Se  gens  fans  aux  commiflaires  dndiâ;  cbafteller  vac 
adveu  de  vuider  de  cettedide  ville  &  qiier  diligemment  &  fans  interrr.ifîîi'n , 
fauxbourgs  dedans  les  vingt- quatre  heu-  toutes  chofes  ceirantes,à  l'entière  exe. 
res ,  &  procéder  contre  les  concrevenans  cndoa  -dudiâ  arreftdu  19.  Octobre  der- 
felun  les  peines  y  contenues  ;  &faiddef-  nier  &  du  prefcnr  arrefl  dedan»  huidai- 
fences  à  tous  arri'?-n^?c  gens  de  medier  ne  prochainement  venant;  a!iàs  v'és  â 
porter  aucunes  daeuci  ,  efpées  ou  au.  preienc  leur  interdid  icelle  cour  l'cxer- 
tres  armes;  d(  où  ils  en  feront  trouvez  cice  de  leurs  eftars  &  ufH  es  quant  aux 
faifîs  en  porter,  permet  aux  fergens  à  matières  civilles ,  jufques  à  ce  qu'il  foie 
verge  de  les  leur  olter  &  les  mener  pri-  ajyparu  à  ladide  cour  derenticte  execu- 
ibnniers,  pour  eftre  punis  ainfy  que  de  aoa  defdiâs  arrefts. 

raifon. 

X.  Et  fera  la  prefente  ordonnance  leûe  Arrffi  toMchant  Us  lanternes  de  U  viSe. 
&  publiée  à  fon  de  trompe  &  cry  pu. 

*  bliq  par  les  carrefours  de  cen/ ville  6c  UMardy  xxi.  Février, en  la  cham-  ~" 

fauxbourgs  &  autres  lint-it  ac  ouftumeT,  1  ^  bre  du  '.ontoil.  Sur  ce  qn'iî  a  cflé 

âceque  aucun  n'en  puiile  pretei^irecau>  rcinonftica  ii  cour  par  certain  cunleil> 

le  d'ignorance  i  &  enjoind  auHi^  limce.  1er  d'icelle  commiUaire  i  ce  commis  « 

Dant  criminel  icelle 'faire  publier.  que  la  plulpart  des  lanternes  &  autres 

,  ouvrages  faids  faire  par  ordonnance  d'û 

jttt^  fkr  Ufmedent  rtgltment.  celle  par  les  commiflaires  de  la  ville  de 

Paris ,  appelle?,  avec  euîx  les quarrenierj, 

U  Lundy  xiv.  Novembre.  Lacour  dizinieri&cinquanteniers  de  ladiâe  vil  le 

après  avoir  ouy  les  remooftrances  avec  deux  bourgeois  de  chacune  dizai. 

A  elles  faides  ce  jourd'huy  par  leprocu.  ne  ,  pour  advifer  fur  le  faid  defdides 

reur  général  du  roy  &  commilTures  au  lanremL-s  &  chofes  à  ce  nccelîaire*    r>' ur 

chaileilec  de  Patis,enfemble  les  prevoil  k  cuuioa  &  contervation  dubien  61:  trao- 

des marchands  6c  erchevins  détecte  ville  quilliié  de  ladtde  ville ,  êc  ponr  obvier 

pour  ce  mandeT  ,  8£  vcii  Tarrefl  donné  aux  meurtres,  larcins  5c  autres  inccnve- 

en  la  chambre  ordonnée  par  le  roy  ou  niens  qui  advenoieoc  en  ladide  ville  de 

temps  des  vaccations  le  19:  Odobre  der-  tmSt  ^  n'avoient  efté  mifes  en  tSc& ,  tant 

nier  j  fur  le  tout  la  matière  mife  en  de-  pour  la  necefTité  du  temps ,  que  pauvre» 

libération ,  a  ordonné  £c  ordonne  pour  té  deldids  manans  &  habitans  -,  Se  néant 

aucunes  caufes  &  confiderations  â  ce  la  moins  qu'il  y  a  pluCcurs  pauvres  gens  de 

tnouvans ,  quant  au  guet  tiourgeois  or*  meftier ,  qui  avoient  efté  mis  en  be/on.^ 

donné  eftre  taicl  par  leJif^^  arrefl  ,  que  gne,  8£contraind>  par  Icfdids  commif. 

l'exécution  dudid  guet  lurcerra  quant  à  Iaires  à  faire  les  ouvrages  de  leur  meftier^ 

prefent-,  6cque  au  iieudcsfallots  ardens  tels  qu'ils  avoient  cfte  advifexêc  arreC 

ordonner  par  icelluy  arrefl  eftrc  mis  par  te?,  par  [e^did^  comminaires,  quarteniers, 

les  rues,  leroni  miles  lanternes  ardentes  uizmiers,  cinquanteniersfic autres  bour- 

6c  allumantes,  en  tels  lieux  tcendrMcs  des  geois  fur  ce  appeliez}  &  en  ce  ^ant 

rues.  Se  en  telle  quantité  qu'il  feraadvi.  exhibé  ,    non  feulement  ce  qui  conG- 

fé  parles  commillaires  dudid  chaftellet,  ftc  en  leur  art  &  artifice ,  mais  aufîî  ad- 

3uaj-teniers  ,  cmquanteniers  Se  dixeniers  vancé  les  matières  à  ce  necellaires  ,  donc 

t  chMoa  q^ianier  ;  «.pptUcs  ênt  eux  il»  n'aiiroîeACcftéptycx  aezceompenfe*^ 
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dont  ils  faifoient  grtndifliane  inftan-  niers  &  frais  feront  allouez  aufdiâs  exe-  " 
Ge  envers  ceux  qui  les  avoient  mis  en  cuceurs  au  compte  de  l'exécution  tefta. 
bdbiigne  H  comnittidié  lefdiâs  ouvra,  mentaire  dudiéb  dcffunâ  »  en  lapponanc 
ges  •  requerans^  fur  ce  providon  de  la.  quioance  valable  dlceux» 
didccour^LAOïcTE  COUR.,  aprcsavoir 

vcA  les  procez  verl>aux  des  commifii*     Sm$Mtf9m>  Us  obfeque$  de  JfewH  ih 

res  ,  tant  de  la  defpenfe  cy-devanc  fiic- 

te,  que  à  faire  cy-a^rès,  a  ordonné  &  U  v.  Âouft.  Ce  jour  les  grand 

ordonne  qoe  les  matterei  defdiâes  lan-  chambre  Oe  chamore  do  confeil 

ternes  ,  potences  pour  icelles  afleoir  U.  allembices  entre  neuf  6c  dix  heures  ^  hL 
pendre  ,  que  autres  chofes  i  ce  necef-  non  ceux  de  latournelle,  parce  que  lors 
iàires ,  qui  n'ont  efté miles  en  œuvre ,  &  Ton  plaidoiten  ladiâe  chambre  ^  les xxi  v. 
n'ont  (èrvy  en  chacon  quartier  d'ioeUe  crieurs  du  corps  de  cette  ville  veAus  en 
ville,  feront  cxpofces  en  venre  en  cha-  robbes  de  deuil,  ayans  les  armoiries  de 
cun  defdids  quartiers  à  jours  de  vente  France  environnées  du  grand  ordre  2c 
ordinaire ,  poar  eftre  vendus  8c  diftribiieB  decooronne  impcride ,  font  entrez  en  la 
au  plus  offrant  &  dernier  enchcrificur  ^    chambre  de  parlement,  decft<tnt  au  long 

Jour  les  deniers  procedans  de  la  vente  de  la  muraille  du  coûé  de  la  erand-iaile, 
IkeazefbediftriDiiezauzdiéb  ouvriers,  l'un  fie  premier  d'icenx  anift  le  cry, 
comme  11  appartiendra  :  fauf  où  les  de-  après  le  fon  de  leurs  clefs  acoonflume, 
aiers  procedans  de  la  vente  d'iceux  ne  tel  que  s'enfuit  :  Nobla  é-  dévotes  ferftm» 
iêroicnt  fufHfans  pour  le  payement  del-  nés  ,friez^fouri'ume  de  très  hauU  ^fuiffatu^ 
diâs  ouvriers  de  chacun  defdids  quar-  tres-vert»mx  &  ntupuadm  friâetMtmf 
tiers ,  en  edre  par  cy.après  ordonne  ce  far  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  tres- 
que  de  raifon.  Cbrefiien  deuxiefm  de  ce  nom ,  en  fon  vivant 

pince  Mb^aemjt  ,  fmm»de  tms  e^ats  , 
AmPfour  la  con^rwFfion  de  la  chétfeUedn  accompty  deionti  ^fecêmrsdes^^ifex^^plain 
CoBeff  fsitue  Bsrbe»  de  vaiSance  ^  *tdrejfe,  ^i,  tnffaffu  le  x. 

jour  de  'juillet  dernier  faffê.  Priez^  Die» 

DU  VenJredy  xvii.  Mars.  SoT  la  ^u'il  en  ait  liante.  Sera  le  corps  dudiH  àtf-^ 
requefte  prefentée  à  la  cour  par  fvntl  enlevé  des  Toumelles  le  Vendredy  xi. 
MM.  Jean  Quintin  dodeur  regent  &;  jour  de  ce  nuis  environ  l'heure  de  midy^ 
doyen  en  la  faculté  de  dtoiftjouion,  H.  e^fefté  eu  Ceflife  K,  D.  de  Pénis  ^  &SéU 
jLaurens  Rivière  auffi  dofteur  regent  en  medyxu.  jour  dudïR  mois  porté  en  l'eglife 
ladide  faculté  en  celle  ville  de  Paris,  exe.  Denis  en  France ,  où  il  Jera  U  Diman^ 
cotenrs  du tcftament  éefèa  M.  Robert  che  xttt.  jour  HnHny  mris  enterré.  Ec 
P  i-  if>  en  fon  vivant  femblablement  doc.  après  a  elVé  faiâ  femblable  cry  fur  la  ta- 
tcur  en  ladiâe  faculté  &  fondateur  du  bîc  de  marbre  en  la  grande  fallc ,  fur 
collège  de  Ste.  Barbe  en  cette  difte  ville  les  grands  degrcz  du  perron  fit  en  la  chan- 
de  Paris  ,  &  les  maidre.principal ,  pro.  ceUerie. 
cureur-chapelain  8c  bourfiers  dudid  col- 
lège fàinâe  Barbe  la  couk  ayant  Affemklèe  au  fujet  des  féutvres  maUdesde 

e%ard  à  ladite  requefte,  a  ordonné  U  ^§e  verete^ 

ordonne  que  appeliez  Tevefque  de  Paris 

ou  lun  vicaire  fie  autres  qu'il  appartien-  U  xviii.  Aouft.  Ce  jour  la  conr« 

dra ,  fera  procédé  i.  l'édification ,  boffi.  I  J  ouy  le  procorewr  gênerai  du  roy 
ment  &  conftruâion  de  la  chappelle  fon-  en  là  ftmonftrance ,  a  ordonné  que  Di. 
dée  par  lediél  defFund  Duguaft  ,  félon  manche  prochain  après  vefpres  les  pre. 
le  devis  &  rapport  faid  pardevant  M.  voft  des  marchands  fie  efchevins  de  cette 
Jacques  Viole  confeiller  en  ladiâe coor,  ville,  les  gens  du  roy  prefens,  les  go», 
commiflaire  d'icelle  en  cette  part ,  par  vemeurs  de  l'hoftel-Dieu  de  cette  ville 
les  maiilres  jurés  ma^on ,  charpentier  ,  de  Paris ,  le  curé  de  S.  Ëuftache ,  fie  deux 
couvreur»  lêrmrierfic  vitrier  fie  autresex.  des'  marguillien  de  ladiâe.  paroillè  s'aC 
perts  8c connoiflans,&ainfi  qu'il eft  con-  fembleront  en  l'hoflel  de  ladide  ville, 
tenu  au  procex  verbal  d'icelluy  commif-.  pour  mettre  ordre  fie  proviQon  le  plus 
&ite.  Ec  feront  tenns  lefdids  exécuteurs  diligemment  que  îaàxp  iê  povtnr«izlo;> 
&  tous  autres  qu'il  appartiendra ,  bailler  gis  fie  hébergement ,  vmci  ,llnges&  an* 
fi£  fournir  les  deniers  neceffàires  pour  le  très  chofes  necelTaires  aux  paovres  ma- 
£uâ  de  ladide  conftrudion  :  le  tout  au  lades  de  la  grolTe  verolle  effams  de 
defir . de  ladiâe  fimdacion  )  lefqaels.de-  prelênt  ca  l'houeLDien  «inftâ^s  les  «V; 
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très  roitlades  lie  dfvevftt  tntkdilei  de 
concagioa  de  ladide  verolk  ,  &  ca  fier* 
ôffier  incnntînffnt  U  cour, 

Pmedttrts  centre  Us  MtveiUicnUs  des 

DU xzxi.  jour d*Ao«ft. Siv tei pkin- 
.tc5  qu'a  faiâesie  procureur  gênerai 
du  roy  des  conveocicules  &  ailt-mblces 
îUîdcesqui  fe  fooc  près  de  la  place  Mao. 
berc  enk  ruë d'Amboife ,  par  la  (euuc 
H"on  d'un  predicant  de  Genève ,  &  des 
«Hemblces  U.  conventiçules  qui  le  fonc 
•u  cdlege  appelU  de  la  Mercy  j  après 
qne  ledid  prcJicanc  ni.elques  autres 
avoienc  eâc  arrêtez ,  le  premier preûdeoc 
le  MaiAre  avoir  ordonné  qu'il  iiift  iDceC 
famment  procédé  contre  eux  par  roaif- 
tres  TiïomasBragelogne,  Rolland  Pouf- 
icmie  ^  Guillaume  Ver(oris&  Guy  Apoi. 
lo  conieillers  au  chaftelec  La  cou  a. 
leur  enjoind  de  nouveau  d'ufer  de  gran- 
de diligence  ju/qu'i  fenience  deâimnve 
exclufivemeDr,  fie  devificer  Icdift  collè- 
ge &  ailleurs  faire  capture  de  ceux 
qui  ieronc  trouvez  cliargez  &  garnis  de 
mauvais  livre;. 

Ordonnance  dm  parlement  é'  lettres  du  rey 
,  au  fujet  des  convetuttulcs  des  hérétiques. 

DU  VI.  Sepremhrc   Sur  la  remonf- 
crance  £c  requelte  ce  jourd'huy  faic- 
par  le  procurear  gênerai  du  roy  ,  la 

cour  a  ordonné  &  enjoint  à  tous  pro- 
^tecaircs£c  locatifs  des  nuirons  de  cette 
ville  &  faoxboorgs  de  Paris  s'enquérir 
diligemment  de  la  coflvarfft' ion  ,  bonne 
vie  ac  chreftienne  de  ceux  qui  liabirent 
£clogentezdi(fle$  maifons,  faire  diligen- 
ce liçavoir  I  l  ezdiâes  .maifons  fe  font  au. 
Gunes  alTeinblées  fie  convenriciiles ,  pour 
les  révéler  à  juftice  j  &  où  ils  ieroienc 
negligens  du  diffimafauis ,  fera  procédé 
al ïcncnntre  d'eux  par  punition  corporelle 
&  exemplaire  U  contîfcation  defdiàes 
maiibns. Pareillement  enjoinâ  à  ceux  qui 
iboc  che^  &  babitans  defdiàes  maifons, 
faire  diligence  d'entendrr  ?s:  fiçivoir  fi 
ceux  qu'ils  logent  vont  aux  égides  outr 
le  fervice  itivtn,  nelnie  les  foun  defeC 
tes,  &  s'ils  vivent  r.-îrholiquement.  Auffi 
.eo|<»nt  à  roui  iioiWIliers-,  cabarettiers , 
8c,  cootev  perfonaet  qotloaent  chambres^ 
prendre  les  noms  ,  ^rnoms  &  qoalirez 
de  ceux  qui  logent  ezdides  maifoni ,  & 
en  faire  rootles  pour  les  bailler  aux  com. 
AiiiTaires  &  quarteniers  du  quarriT ,  fie 
ce  iur  peine  d^mende  arbicraixe.  Oukrp 
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enjoinft  ans  conuniAiiti.du  chaOelIff 

de  Pariï  te  aux  quarteniers  de  ceiiedicte 
ville  garder  les  ordonnances  &  arreih 
cy  dcvaot  raids  &  donnez,  furpciucuc 
privation  de  leur!,  c  flat  s  &  charges,  &  de 
plus  grande  li  elle  y  e(chet.  Et  fera  la 
prcleute  ordonnance  publiée  par  les  car. 
refonrs  de  ceccedide  ville  <c  fMixboargt 
d'icellc.à  ceqœ  nul  n'en  pmcodectuv 
d'ignorance. 

DU  VII.  Septembre.  Ont  efté  prefco- 
teeç  i  la  cour  les  lettres  miflivesdu 
roy  dont  ia  teneur  eniuit  :  DE  PAR  LE 
HOY.  Nos  alliez  <c  feaux ,  ayant  fceu 
que  quelque  remeJe  &  proviHon  que  le 
feu  roy  noftre  tre».b<jnoré  ieigneur  ic 
pere ,  que  Dieu  abfel ve ,  ait  chercbc  pour 
dilfjper  &  empekher  les  afîemblccs  2c 
conveoticules  noclumes  qui  le  failoienc 
en  ttoftre  ville  de  Paris  y  tant  s'en  fauJc 
que  tout  cela  y  ait  de  rien  profité  ,  que 
a'.i  f  rmtraire  le( J.  conventiculle.s  (econti- 
Qucot  pius  que  jamais ,  ezquels  non  feu. 
lemenr  eft  prophanél*u(ege  do  S.  Sacee- 
ment  contre  l'ulage  receu d£  obiervdjMr 
l'eglile  catholique,  mais  auÂ  it  Unoitnk^ 
res  aâes  fi  infâmes ,  énormes  8c  execfa. 
bles ,  qu'il  nous  fembieque  l'on  ne  f<^aii- 
roit  aflez  inventer  de  peine  ponr  la  pu- 
nition de  tels  deiids.  Au  moyen  de  quoy 
nous  avons  fiiiâ  expédier  l'ordosnanee 
que  nous  vous  envoyons  pour  le  razement 
des  roaiions  où  le  ibot  £ucb  &  Ieronc 
leb  conventkulles  )  i  la  Irdure  &  pobli. 
cation  de  laquelle  ordf  r.ijii.L  e  \:,u\  nous 
ferez  Service  bien  fort  agréable  depro» 
céder  iocontinenc  après  Ta  pre/êotadea 
que  vous  en  aura  mSat  nofticprocuienr 
gênerai ,  auquel  nouî  l'envnvins  à  cette 
nn ,  ians  y  uler  par  vous  d'aucune  Ion. 
gueor,  ni  faire  aucune  difficulté.  Cartel 
eft  n<  flrc  plaifir.  Donné  à  VilHers-Coc 
terecsle  v.  jour  de  Septembre  m.  d.  lix. 
Sipii  y  FRANÇOIS  i  à-  cntTt-fiyûy 
BouRDiN.  Et  fur  la  fufetfcripti»n:fi  nos 
amez  8c  féaux  les  geiu  tenans  noftre 
cour  de  parlement  d  Paris.  ENSEMBLE 
les  lettres  patentes  donc  cz  Ji^es  lettres 
efl  faiclc  mention,  def ^ucllc';  îprrreçpa- 
ceotcs  lis  ont  requi:.  la  venticatios. 

J^b^tidit  LeuTcines  dcfiiwi  ég»  f^nm 
vtifilis. 

DU  XXV.  Septembre.  Sur  ta  requcfte 
du  procureur  gênerai  du  roy  ,  la 
ciiambre  ordonnée  au  temps  des  vaca^ 
tinoii -a ordonné  de  ordonne  que  les  pan». 
Txcs  geiisverolez,  qui  Hé  pelèmenc  aa 
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bureau  des  ptirrres  &  i  rhcrfld.Diea  de  dieyalUcr  éu  foec  icbevtl  (  les  fergeni  ~^ 
cette  TÏUe,  o&  ils  fonc  couchez  ex  mef-  â  vergr....  de  ceux  du  prevoft  de  Paris  i 
mes  lids  que  d'autres  qui  ne  font  atteints  pied,  vcllusdc  noir,portans  baftons  norrs; 
de  cette  maladie ,  fèronc  mi«  d  l'hôpital  les  fe;gens  i  clieval  marchansà  piedjles 
deLourcyoeseftanc «u fauxbourg  fainâ  procureurs,  advocats,  narairc5.  &coin- 
Muocfla  ,  <iae  nagueres  fouloit  tenir  M.  miflaires,  greffiers ,  advocar  &  procu. 
Piene  Galandius ,  pour  y  eftre  nourris,  reur  du  roy  ,  confeiUers  du  chaitclcc 
loges ,  penfez  &  medicamencei  de  ia,  &  lieutenant  dudid  pievoft  'de  Paris, 
difte  maladie  ;  &  pour  ce  faire  fera  le-  De  l'autre  cofté  de  la  rnë,  quant  &  quant 
did  Ueu  de  Lourcyncs,  enfemble  le  re-  les  officiers  dudiclchaftelici,  marchmenc 
veoa  d'icelltty  iâîfy  tt  mis  en  la  mato  du  ceux  du  corps  de  la  ville  à  pied.  Les  col.' 
roy,  &  au  régime  &  c<^«vcrncmenr  d'i-  leges  des  Machurins,  Bernardins,  Cliiny, 
ceox  eftabli  commiflaire»pi>urcn  rendre  de»Bilkites,Blâncs  manteaux,Ste  Croix, 
compte}  le  toat  par  maaiere  de  provi.  Ste  Gackerine  du  Val  desefcolKen,  S. 
finnSc  jufque<>  à  cequeauntmenc  cnatc  Magluire  ,  S.  Ladre,  S.  ViAor  Se  Ste 
efté  ordoojic.  Geneviefve,  les  uns  tenanst'un  desco{- 

m  die  la  me ,  les  autres  l'autre }  S.  Ger.' 
CSmwf  <^  t^ltfÊts  i»  Htmy  II,        main  des  Prez&S.  Martin  de  r!.  i  nips 

entre-meflcz.  Les  familles  des  pnnces, 

DUxt.  Aooft.  LacagrB*eftaflemblëe  eardioaux  8e  antres  fiean  habillez  eh 
au  palais  environ  midy  pour  aller  deuil  ,  fans  avoir  chaperon  cntefte.  S  Be- 
au coovoy  du  corps  &  obieques  du  feu  noiitle  bien- tourne,  S.  Honor^^  Ste  Op. 
zoy  Henri  II.  te  eft  partie  à  cheval  en  portune ,  S.  Merry ,  S.  Germain  FAuxen» 
l'ordrc  accouftumé  ,  les  prefîdens  en  rois,Ic  chapitre  N.  D.  de  Paris  cntrcmeflé 
manteaux  it  chapeaux  de  velours,  les  à  la  Ste  Chapelle,  avec  laquelle  cftoienc 
confeiUers  en  robbes  d'eicarlate  ft-cha.  les  chantres  du  roy  i  ta  main  dfolAe , 
perons  fourrez,  &  font  allez  i  l'hoftcl  les  reâeur  &  univerfité  i  la  main  gau. 
des  Tournelles,  où  ladide  cour  cft  en.   che-,  &  marchoient  le  de  N.' 

trëe  i  cheval  par  la  porte  du  parc  ^  Se  D.  &  lediâ  reâeurvis  J  visTundeTau. 
ayant  mirpîed  1  terre,  s'ed  retirée  en  tre^  eftoient  les  deux  croix,  en  uns  dé 
la  galerie  lianre  dudii*l  hoflel , attendant  choeur,  leurs  maifties  &  ie^  dcuxclian- 
ie  convoy  tunehre,  auquel  en  qviclqucs  tr^'!,  dcN.  D  &  S'.e  Cl\apjlle  enfemble, 
endroits  a  efté  change  l'ordre  gardé  â  N.  D.  tenant  ta  dextre  6<.  la  Ste  Cba- 
celuy  de  François  I.  Premièrement  les  pelle  la  feneftre.  Les  chevauchcurs  d'ef- 
archers  ,  harquebuttiers  &  arbaleliricrs  curie  &  leurs  cuntrolleurs  en  iteuil,ayant 
de  la  Vil  e  avec  leurs  capitaines  i  pied,  lefdiâs chevaucheurs  l'eimailfur  l'efpaui 
veftus  en  deuil  par  deffus  leurs  hocque-  le  -,  lespalfrenicr-ï  &  lespngesde  l'efcuric 
tons  d'prfeuvrerie  ,  chaperons  iur  l'ef-  du  roy  ayant  le  chaperon  de  deuil  aval- 
Mole,  portaos  torches  aux  armoiries  de  lé  i  les  comrolieor,  recévMr  &  aatrer 
la  ville,  &  chacun  un  ballon  noiràPau-  officiers  d'icelle  ,  chaperons  en  telle  ;  la 
Kie  nain ,  marchans  deux  à  deux  ^  &  à  trompette  du  prevoft  de  l'hoflel ,  lieu, 
chacun  hoys  des  maifons  »  depuis  led.  hoC  «eikant  8e  ardiers  i  pied ,  *e(h»  de  deiiil 
tel  desTournelles  jufques  à  l'eglife  N.  D,   par  dediis  leurs  hoL  qnei  i  frii  vrerie,' 

avoit  une  torche  ardente  aux  armoiries  de  ioogs  chapperons  en  telle ,  ledicl  pre  vofl; 
ladiâe  ville ,  k  Icfdiâshuyseftoientten.  de  l'hbllelâ  cheval ,  allant  çâ  &  Si  pour^ 
dus  de  noir  &  bleu  par  le   îe»ant.  Les  dire  tenir  l'ordre  j  le  capitaine  de  la  por- 
Mtoimes  enfuite  &  les  quatre  mandians}  te  &  fes  archers  â  pied ,  veihis  en  deuil 
les  cnrex  ou  vicaires  6e  chapelains  des  par  deflbos  teui^  koc<}aetoi^sd'or(ênvre.' 
paroifles  avec  leurs  croix  ;  cinq  cens  pau-   rie  ,  longs  chaperons  en  telle  j  le^  SuifTes 
vresen  deuil,  leurs  duperons  en  tcfte,  en  pourpoinâ,  veftùs  de  noir,  marchans 
portans  chacnnoiie  torche  dedrejanlne  i  pied  trois  â  trois,  au  roilien  d'éuv  lear' 
à  (il  ubles  armoiries  de  France,  &  parmi  cnfeigne  ,  devant  lequel  y  avoir  ta-^ 
eux  plufieurs  officiers  en  deuil  par  les  bour&  &  phiffresnon  foonans  ^audevaniÉ' 
ctoikex  delà  ruë,qui  les  fàifôfeitt  marcher  eltoit  leur  capiralhe  iftonRetti-  le  dttc  éé' 
en  ordre^  les  xxiv.crieursdelaville  por-  Bouillon  ayant  foh  grand  collier  de  l'or- 1 
tansfurieursrobbeslesanncsdeFrance,'  dre,  portant  deuil  trainancjuiquesâter. 
IbimattS'  coBiitfueUement  leurs  clocher-  re  ;  les  deux  cens  genrilsbtfmfhés  de  la' 
te«;le  guet,  tant  de  pied,  que  de  cheval,  maifon  du  roy  en  deuil,  portahs  leiïft' 
à  pâed  Ae  en  deuil  ,  leurs  eftoil les  atta-  becs  de  corbin  ,  à  pied.  Devant  eui^^ 
cheesi  leurs  £àyes,  fie  devant  eux  le  monfieur  le  eonnéde  Sancerreayantle' 
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{jrand  coHier  de  l'ordre  ,  capitaine  de  avoir  ban  nombre  de  faeraucs  d'armesd 

'uQC  des  baDdes>8c  le  £eur  de  S.  Cyr  pied^reveftus  de  leurs coccesd'armo.cha. 

lieotcnanc  de  monfiewr  de  Boify  capitai.  péroB«n  tcfte  { monfietir le  grand  efcuyer 

ne  de  l'autre  bande,  lequel  tervoit  fon  Fur  un  couifîer  ImaiTc  lV  c  u  er;  Je 

oifice  de  grand  efcuyer,  après  eux  les  lours  noir,  au  loiiieu  une  grande  croix  de 

deuzcnfeigne^,  porcamcons  chaperont  fattn  blanC)  avoir  Icdiâ  gtaad  ektiyer 

tn  teftcj  les  ofTi  rrs  liu  Commun  Se  de  l'c'pce  rayalle  ceinte  en  efcharpc  gar- 

Ja  bouche,  chambre  aux  deniers ,  con-  nie  de  velours  bleu  iemé  deâeurs  de  lit 

vrolleun  8e  clerctd*office,Mlecs  Ce  gardes,  d'or ,  le  grand  ordre  an  cot  0e  chaperon 

robbcs ,  chirurgiens ,  barbiers ,  valets  de  en  tcde  ^  a  les  enflez  quatre  hérauts  d'ar- 

chambre  &  médecins,  huiiCers  de  (aile  mes  à  pied  accoullrez  comme  ks  autres, 

«TCc  leurs  verges ,  la  cefte  naS  tt  cha-  Après  eftoit  portée  l'effigie  du  roy  par 

perons  avaliez  ;  gentilshommes  ferrans,  deilôubz  par  les  hannouars  de  Paris  qui 

snaiftres  d'hoftel  â  la  droite  ;  les  efleus  nntceprivilege.Al'obrequcdu  roy  Char- 

«  il  les  officiers  généraux  desmonnoycs,  les  Vlll.  les  gentilshommes n'ayans  Ion 

ée  lajuftice  des  aydes  &  chambre  des  tilcres  que  de  valets  de  fa  chambre,  ne 

comptes  à  la  fenedre^  le  fieur  deChe.  voulurent  fouffrir  quelefJiâshanouarts 

maulc  premier  valet  trenchant  en  deuil,  porcaiTent  le  corps  &  effigie  dudiâroy, 

portant  le  phaaoode  France)  leshaut*  &  Te  chargèrent  au  col  lefdiâs  corps  Se 

bois  ,  tabourinï  ,  &  rh'ffres  non  fon-  effigie,  méprifàns  1?  rravail  pour  i'afw 

naos, &rembouchuir  de  leurs uiilrumens  fedion  qu'il z  avoienc  a  leur  bonmaifVre^ 

contrebas,  le  chaperon  avtUéflc  la  tefte  quelque  mauvais  temps  qu'il  (ift,  êe  por* 

nuë  ;  les  trompettes  portans  leurs  trom-  terent  feuls  à  grand  pcin.;  iceux corps  Se 

pettes  contre  bas  &  banderoUcs  dë.  effigie  partout  jufques  à  S.  Denis ,  eilaac 

ploytei  le  chariot  d'armes  auquel  eftoic  le  parlement  feul  allcniour  ,  combien 

le  corps  dudicl  feu  roy  mené  par  fix  que  les  gentilshommes      la  maifon  & 

chevaux  0e  deux  chaxtiers^  le  tout  ac-  les  archers  du  corps  debatilTenc  devoir 

couflrë  6e  accompagné  comme  cduy  du.  eftre  auprès  defdids  corps  &  effigie ,  qui 

did  feu  roy  François  I.i  douze  pages  veT-  ne  leur  hit  foufFert ,  aios  furent  envoyez 

eus  de  velours  noir,  la  tefte nuëavecle  les  gentilshommes  devant  fie  leldidsar. 

chtperon  de  mefine  avallé,  montes  'inr  chers  du  corps  derrière.  A  l'oblêque  da 

douze  courCers  couverts  de  velours  noir;  roy  Louys  XII.  le  corps  eftoit  (oubz  la- 

l'elcuyer  Boulogne  porunc  lesefperons,  dite  effigie  }  les  gentilshommes  ou  valeu 

l'efeuyer  Sainâ  Bonnet  poreanc  les  gaa.  de  fa  culfaibre  quittèrent  anxdiAs  ha. 

telcts  ,  l'cf^  uyer  Leury  portant  l'cfcu  nouarts ,  qui  feuls  porttfrent  le  tout,  félon 

royal  couronné  de  couronne  imperialle  leur  privilège.  A  celuy  du  feu  roy  François 

«yaat  l'ordre  aaconr,  l'elcayer  Scipion  fat  divifé  w  corps  de  l'effigie  ,  laquelle 

portant  au  bout  d'un  bafton  en  potence  fut  n\iie  au  thari  t  d'iimt  .   I  cfJii^s 

J(a  cotte  d'armes  de  velours  violet  à  (leurs  hanouars  demourereot  pour  porter  le 

de  lis  d*or  en  broderie  perlée ,  l'efcuyer  faix ,  combien  qu'il  fùft  de  beaucoopal. 

Bernoifîn  portant  l'armet  timbré  à  la  legc,  le  corps  n'y  eflanc  plus.  Les  gen- 

royalle,lefdiâscinq efcuyersi cheval, en  tilshommes  de  la  chambre  dudiâ  roy, 

deuil,chaperonsen  tefte,  &  au  tour  d'eux  par  concenance ,  -voulurent  avoir  Thon. 

Lavoic  plufieurs  pages  vel^us  en  deuil  ;  neur  de  le  porter ,  ayant  fangles  atta> 

t  anmofniers  du  roy  veftus  de  fuppeliZ}  chécs  au  coi ,  &  ne  paroiflant  que  la  tef. 

l'abbé  de  SteGenevîefve,  l'abbé  de  Cor.  te.  Aceneoblêqne  l'evefque  de  Paris 

mer  y  maiftre  de  Iftchapelleduroy ,  les  ayant  (on  ordiMire  fevint  mettre  joi. 

eveu^ues  de  Chartres,  Paris,  Caftres,  gnant  fit  devant  ladide  effigie,  au  près  de 

S.  Bneuc,  Amiens,  Frejus  ,  Bayoone,  luy  l'evefque  de  Meaux  grand  aumofnier 

Auxenre ,  Chaalons du  Mans ,  Carcaf-  dudiâ  feu  roy  ;  ce  netntmoins  les  officiers 

fonne,  SnfTon";  &  Seci,  renans  îesdeu"?  du  psriemenr  s'v  mirent  peflc-mcfle,  tel- 

coftez.  de  1a  rue,  enchappez.  de  noir  6c  lement que  ieldicis deux eveiques/e  trou< 

mitres  de  damas  blanc ,  meffieurs  les  car-  vérent  bientoft  éloignez  de  ladide  ef- 

dinauy  do  Lorraine,  Bourbon,  Gtiifc,  figie,demonrans  toutes  fois  entre  elle  & 

Chaitillon  ,  fie.Sens  ^  le  cheval  de  parade  lediél  iieur  grand  efcuyer  les  huiiEers  du 

iioofléfieentierement  couvert  de  velours  parlement  marchani  devant  iceluy  ez 

cramoifv  violet  azuré, fcmé  de  fleurs  de  lis  deux  codez  de  la  ru  iv  Les  fleursdeRo- 

d'or  de  Ciiipre  depuis  les  oreilles  jufqu'en  chefort,  Crevecœur,l-oniame,  laBour- 

terre,nicnépar les efcuyers d'efcurie  |  au-  daifierc, Fumet ,  Montpefat gennlshom- 

tour  dndift  cheval  d'un  6ofté4(d'aiiare  y  mm  de  U  chambre  i  ddcoavert  zux 

coftez 
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coder  de  ladicle  efH'^ie  ,  foiiflcnani  feu. 
kmcoc  avec  les  mains  ia  cuuveriure  oe 
drap  d'or  fur  laquelle  eftoit  couchée  Vef- 
figie,  faos  avoir  fangloi,  ne  fatreautre 
coDtecuoce  ou  femce  de  la  forcer  ,ii^ù 
fy  marcherenc  atleocoar  les  archers  du 
corps,  &  Jcv.mt  àcoftc  le  ûcur  de  Lor 
ge  leur  capitaiae,  ayant  aa  colle  grand 
collier  de  rordre.  Des  fix  prefideiis  du* 
diâ.  parlement,  les  premier  Ai  de  S.  An- 
dré portèrent  les  deux  coings  de  derrie- 
jt  da  poifle ,  Mynard  &  Baîlletceiix  de 
devant, de  Thou     Sfg^iicr  f.judinrenr 
les  codez ,  comme  failotenc  les  gentils, 
hommes  de  la  chambre.  Au  deiranc  de 
ladicle  Lfïï'^ie  clu  ionc  la  Mothcfila  Va- 
renoe  huiUiers  de  la  chambre ,  portans 
maflès  d'argent  doré.  Après  ladiâeeffi. 
gie  vcnoient  à  cheval  inonfieur  le  duc 
de  Montmorency  pair,  conneftable  fie 
grand  maillre  de  France,  Scmonfieurle 
dac  de  Çiuife  grand  &  premier  cham- 
bellan ,  portant  la  grand  bannière  de 
France,  tous  deux  veftusen  deuil, cha- 
perons en  tcde,  ayam  au  col  les  grands 
colliers  Je  l'ordre,  &  les  montures  houfl 
(ces  de  velours  noir  croifc  de  latin  blanc. 
Aprè«  eux  e(l<,ir  auiïi  à  cheval  monileur 
le  marcfvlia!  de  S.  André  endcnil ,  cha. 

Seron  eu  telle,  portant  le  grand  collier 
e  l'ordre.  Sujvoit  le  ciel  poille  pour  la- 
dtâceftigit! ,  à  fond  de  drap  d'tjr  frizc  & 
les  guuticres  de  velours  cramoily  violet 
«xuré  femé  de  fleurs  de  lis  de  brode- 
rie ,  p(»rré  par  les  prevoft  des  mar- 
chandï&erchcvmsdeladide  ville.  Après 
venotentles  cinq  princes  failans  le  grand 
deuil ,  ayans  chaperons  en  tt-fle ,  fi^avnir 
eft  melleigneurs  les  ducs  d'Orieans  fie 
d'Angouleime  fils,  duc  de  Lorraine  f;en- 
drc  tiuMà  feu  rnv  ,  duc  de  Mnnrpcn- 
ûet  &:  prince  de  la  iioche.lur-  Yon ,  tous 
montez  fur  petites  mules,  les  queu£sde 
leurs  m  a  lit  eaux  Tort  lon'.nies ,  pnrtc'rpar 
gemiishoromes  à  pied  veibs  de  deuil  ^ 
CeaToient  lefdiâs  ducs  de  Lorraine  te 
Monrpenfier  &  prince  de  la  Roche  fur- 
Yon  les  grands  colliers  de  l'ordre  au  col. 
Les  ambafladeursdupape,  Angleterre, 
Venife  &  Florence  .-icht-val,  conduits 
par  les  archeverque de  Vienne, evelques 
de  Chalons ,  Evreirt  te  Orléans  ^  6c  i 
pied  vcn  lient  quatorze  chevaliers  de  Tor- 
dre en  deuil,  chaperons  en  teile,  por- 
tans legrand  collier  de  l'ordre  -,  &  après 
eux  plufieursfcigneiirs  &  gentilshommes 
de  ia  chambre  à  pied  fie  en  deuil ,  cha- 
perons en  tefte  >  les  ficurs  de  Brezé , 
Chavigny  Ce  la  Ferre  capitaines  des 
gardes,  u  le  lieutenant  de.  la  bande £f> 
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coflbife,  leurs  enfèîgnes  enremble  dé-  a»,  t|;,.. 
ploiccs  ,  fie  les  arciiers  defiîi^ls  gardes 
cous  i  pied  fie  en  deuil,  chaperons  en 
telle,  portans  leurs  hallcbardis  ,  piriiii 
ladite  compagnie  marchoient  allans  fie 
venans  les  fienrs  de  la  Roche-  Pozay, 
Lanfac,  Roflain  Se  quelques  antres,  pour 
faire  tenir  l'ordre  fiec 

L'adîetie  de  raffiftanee  dans  l'egtife 
N.  D.  f  it  telle  que  s'enfliit  :  A;ix  pre- 
mières hautes  chaires  du  chœur  vers 
l'aorel,  du  cofté  du  droift,fiirene  lef. 
dicls  cin  ■]  princes  faifans  le  c'and deuil-, 
audelTous  d'eux  furent  les  prince  de  Man- 
tonë,  marefchal  de  Termes  &  autres  die- 
valiers  de  l'ordre  ;  aptcî,  eux  avicunsde 
la  chambre  des  comptes  ^  aux  bas  liè- 
ges de  ce  colté  les  fleurs  de  Lorge ,  dé 
la  Ferré,  capitaines  des  gardes,  fie  le 
lîeur  de  S.  Cir  lieutenant  du  (îeur  de  Boi. 
fy  capitaine  d'une  dès  bandes  des  cent 
gi-'ntiishoîrmes,  tenans  leurs  enfcignesj 
après  eux  les  maidres  d'hodelfie  autres 
gciuiUhommesfie aucuns  de  ladide  cham- 
bre des  c<Mnptes,generaux  de;  aydesfiedes 
monnoyes.  Aux  premiers  hauts  fieges  du- 
dicl  choeur  vers  lediél  autel ,  du  cofté  fe- 
neftre  ,  y  en  avoit  cincyuides  ,  les  au- 
tres cftoient  remplies  de  pivfî  lens  fie 
confcillersdu  jparlement,  fors  undedef- 
foubz  le  pulpicre  baillé  au  recleardel'u- 
nivetfircj  aux  premiers  bas  Hegesdece 
coftcei^iientles  fieurs  comte  de  Sancerre 
capitaine  des  autres  cent  gentilshom- 
mes, de  Chauvigny  ,  de  la  Ferté  capitai- 
nes des  bandes  de  la  garde  ,  fie  le  lieute- 
nant de  mondeur  le  duc  de  Bouillon  capi- 
tainedes  SuilTes  de  la  garde ,  rcnansleor» 
enleignes  >  a^rès  eux  les  conieitlers  tc 
officiers  dudid  parlemene,  &  parmi  eux 
leprevoftdes  marchands.  Leschanoines 
Se  chantres  eftoienc  audid  pulpitre.  Près 
8c  b*$  dttdift  grand  tnteleiloitains  mon. 
fieur  l'evefque  de  Paris  faifant  i'ofïïce 
avec  (es  affiftans.  Au  droiddudiét  grand 
autel  eftoîent  fis  fur  one  ferme  meÂîeurs 
les  cardinauv  ,  Imr^  ciu  l  -taires  à  leurs 
pieds  -y  derrière  eux  iur  autre  forme  par- 
tie des  archevefques ,  evefqoes8caboe2. 
Au  coHc  feneflre  duditïl:  grand  autel /iir 
une  forme  eftoienc  lefdiâs  ambaftàdeiirS| 
derrière  enx  parrié  defdiéb  prélats  ^  8e 
encore  derrière  iceux  prélats ,  des  deux 
coftez  ,  y  avoit  des  gentilshommes  de  ia 
chambre  fie  antres  8ec. 

DU  XIII.  Aouft.  La  cour  adifta  au 
fervice  à  S.  Denis  en  France ,  où. 
la  grand  meflè  fut  dide  par  le  cardinal 
de  Lorraine,  Leiabhezde  Sce  Gcnevie£> 
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 Te  fie  Souillard  y  icrvircnc  de  diacre  8c 

IbnlndîaGre,  fie  revefque  de  Toulon  y 
sfic  autre  oraifon  funèbre.  Piiii  fe  fie  l'en, 
«erremeoi  Uc  Le  feu  roy  eftoic ,  coin, 
ne  apparsienti  roy  très  Cnrefticfl ,  tt^ 
;graad  zélateur  de  la  religion  ^  qui  mou- 
voie  tous  les  catholiques  oe  le  regretter 
«n  temps  par  trop  aMSt  deAnlfcs  doc 
crines.  Et  oultre  les  autres  vertus  dignes 
il'un  grand  roy,  il  eftoic  fur  tout  dosé 
^'kmelKiacéfiCDenigajté  denantre.  ?rihtt 

metts  invnhu  ,  grai:a  fu^cr.ih.ii-  ,  fol» 
^fftUit  6-  i>omm  rtHmmfTtmtfoHmnuJ- 
quifque  ayioftAitt.  IfiMl  tft  tOMm  Um 
fofuiare  quàm  èonius.  Alixit  mtefiitiam 
fers ,  qiue  attrUnunda  tfi  MlUms  vitiis.  L'e£> 
prit  de  Dieu  ,  pu  laijoache  du  proplieie 
Ofée,  X 1 1 1.  chapine,  menaçant  le  peuple 
pour  Tes^iulces  ,  dit  :  Am^tram  reym  m 
Plafieors  roys  Tes  pre. 
decefleurs ,  entre  autres  Charles  VI.  en 
Janvier  m.cccc.  v.  ont j^r  ordonnance 
deflEinda  les  cooniofo  te  fouftea.  Les  in- 
conveniens  auparavant  eftoient  venus 
fufqties  aux  princes.  Henry  comte  de 
Braoanc,  depuis  érigé  en  duché  l'an  m. 
xciii.  fut  â  Tournay  tué  en  unejouil 
te.  Guillaume  c^te  de  Flandres,  mccli. 
retourné  d'Egypte  où  il  avoit  fuivi  le 
roy  S.  Louis,  i  Trefiiich  en  Hainault, 
fiic  tué  en  un  tonrnoy  -,  que  je  ne  dis  par 
comparaifon  |  car  cet  exemple  eft  fans 
exempte  )  doit  (èrvir  i  tous  roysficleur 

eftre  ramenteucla  refponfc  d'Alexandre 

le  grand  récitée  par  Plutarquc  en  la  viei 
que  eflant  du  vivant  du  roy  Plijlippefoo 
prre  invite  par  fes  minières ,  pour  fes 
dexccrité  &c  force ,  de  fe  prefeoter  aux 
jeux  Olympiqnes  afin  d'y  gagner  le  prix, 
dit  que  s'il  y  avoit  des  roys  pour  courir 
contre  luy  ,  il  y  iroic  voionders ,  autre- 
nencuoo. 

Entres  fatentes  a»  ftjet  des  ajlJemilètiiSi- 

DUxxiii.  Novembre.  Cejour,apris 
avoir  veu  par  la  coar  ,  les  grand 

chambre,  chambre  du  confcil  &  l'un  des 
preitdeos  de  bi  toumelle  aflemblez ,  les 
trois  lettres  paternes  du  roy  |  les  premier 
res  données  i  Villiers  -  Cotterets  le  iv 
Septembre  dernier,  lignées;  Parle  roy 
cflant  en  foncoolèfl,  Bourdin  ;  parler- 
quelles  fcpnur  lescaufcs  y  conren  jcs  le- 
oiâ  feigoeur  ftatue  fie  ordonne  que  les 
naiiôns  oà  l'on  troavera  8e  verifliera  y 
avoir  eu  aflemblces  illiuire?  ?c  convcnti- 
cnles noâurnes, où  les  aûitkans  propha- 
IWBcftçtidclNrent  l'oiagiede  la  Oenelc 
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du  ^S.  Sacrement  contre  celuy  qui  ef\rfr> 
ceu  &  obfervé  en  lotite  l'eglife  carboK*. 
que  ,  foientrazées  ,  dcmolÏL'^  Se  al>baiuet 
i  perpetaellesnenioire ,  iâns  qu'elles  puif. 
lent  plus  eftrerebtfties  à  l'advenir  ,  foie 
que  lefdiiflcs  maifons  appartiennent  i 
gens  d'eglUe,  ou  autres  de  quelque  cdat 
ou  conditioB  qaHsfofent ,  6c  que  les  pro- 
prietaires  y  foicnt  demeurans  j  ou  qu'ils 
les  ayeot  baillées  i  louage  fie  foient  te. 
Bn6s  par  des  locatifs }  les  fecoftdes  doa>i 
nces  a  Blois  au  prefent  mois  de  Novem- 
bre en  forme  d'ediâ,  par  kfqueiiesice* 
luy  feigneur  veult ,  par  edid  perperael 
&  irrevi  iLa'ilc  .  ftat'ic  i>rdi.i-rc  vcqu'il 
a  ordonne  par  le  td.  premières  lettres^  que 
tons  ceox  qd  feront  conventîcain  ficaC' 
blces  illicires,  foirpour  le  faic  de  la  reli- 
gion ,  ou  pour  autre  caufe  &  ucca(îon  que 
oefi>ir,ficioit  de  otritoo  de  jour.fic  fembl*» 
blement  ceux  qui  s'y  trouveront  fie  aflîftek 
ront ,  foient  dorefenavant  punis  de  fuppli. 
ce  de  fflort,  fans  aocane  efperance  de  gnu 
ce  fie  modération  de  peine,  fie  lesmaiions 
oà  fe  iwroot  lefd.  aflen.biées  fie  conven* 
ticoles  razées  fie  démolies ,  (ans  pouvoir 
eftre  bailles  fie  reédiffiées;  fie  les  troifiémes 
données  â  Blois  le  xiv.  dudiâ  mois  de 
Novembre  contenant  commiâîon  au  pre» 
nder  des  confeillers  de  fa  cour  de  par< 
lementde  Paris  fie  prevofl  dudia  lieu  ou 
fon  lieutenanc ,  pour  ,  à  la  requelle  de 
fon  procureur,  informer  diligemmeoc» 
ferrertemenr  \'  bien,  pareux  &  chacun 
deux,  dci  laveurs,  menaces,  injures  fiC 

ioiiffiidaiioos  dcsaccufez  d*cl\ie  facra. 
mentaires  ou  enrachez  d'autre  crime 
d'herefîe,  comme  plus  au  long  le  contieo. 
nent  lefdiâes  lettres}  les conclofions  fit 
requilltoires  du  procureur  gênerai  du 
roy }  la  matière  mife  en  dciibcration  i 
LADiCTE  COUR  a  ordonne  que  fur  lere> 
ply  defdiâes  lettres  fera  mis  :  Leffa^ 
fublicata  reffjirata ,  atdjt»  requi- 
fntu  fnfrtHn  fjtntmU  reps  y  (f-  faimr- 
dificjiiombtis  in  rtyfiro  curi/t contenta ,  pour 
le  regard  des  deux  premières  tantieule- 
ment,  qui  font  quela  coarne  femprow 
céder  au  faililTement  Se  démolition  des 
maifons ,  finon  quand  les  propritairesiê- 
rottt  trouves  Iciemment  paitidMiis  oa 

c:)nrLTjran<: ,  ou  qu'ils  ferootCn  ttUlS  %L 

négligence  inexcufable. 

Rejifinunt  m        des  Ucatairef  é"  /MU* 

DU  xiii.  Décembre.  La  conr,  {mot 
obvier  aux  rcditi  ns  &  commotions 
populaires,  fie  i  ce  que  la  iuftice  foave- 
Muc  da  foy    tncs  jaftioei  oïdiiiaL 

res 
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tes  pui{îcntcftre  adminidrcesavecla  (eu-  cun  n'en  precende  caufc  d'igooi'atice. 
reté  requife,  a  ordonne  ôc  ordonne  par 

providon  &  jufqu'â  ce  que  par  le  roy  Règlement ttnthant les  prédicateurs. 
autrement  en  ait  edé  ordonné,  que  in- 
hibitions ScdefFenfes  feront  faites i  tous  "px  U  xvi.  Décembre.  Lacoaradver. 
propriétaires  des  maifonsfituces  en  ladic.  -^-^  tie  des  propos  Tcandaleux  &  fedi- 
te  ville  &  fauxbourgf  d'icelle ,  de  ne  pins  tieux  que  tiennent  en  chaire  aucuns  pre- 
louer  dorefenavant  leurfdides  maifons,  dicareurs ,  a  ordonné  qu'il  en  fera  in- 
foic  à  longues  années,  ou  i  termes,  fi.  forme  dedans  huidame  par  l'evefque  dé 
non  à  personnages  gens  de  bien  &  bonne  Paris  6c  fes  vicaires!  &  pour  obvier  à 
renommée,  &  de  la  vie,  eftac  8c qualité  pareils  fcandales  ,  ordonne  que  les  eu- 
dcfquels  ils  ayent  connoiiîancc  ou  tef-  rez^  au  cas  qu'ils  ne  voudront  cux-mef- 
moignage,  fur  peine  de  s'en  prendre  à  mes  prefcher  en  leurs  paroifles  en  cette 
eux  s'il  y  efchet^  où  ils  fe  trouveroienc  ville,  fauxbourgs  &  diocefe,  feront  te- 
perfonnages  notez  &  avoir  commis  quel-  nus,  avec  les  marguilliers  enfemble- 
que  cas  digne  de  reprehenfion  Se  puni-  ment ,  présenter  audiél  evefque  ou  fes 
cion  corporelle  ;  &  à  cette  fin  enjoindt  vicaires  celuy  qu'ils  voudront  prendre 
auxdiîls  propriétaires  baillans  à  louaç;e  pour  prédicateur  ,  foit  doîfleur  en  theo- 
leurfdicbes  maifons  ,  (oic  à  termes  ou  Ion-  logie  ,  religieux  mandiant ,  elludiant ,  ou 
gues  années  ,  comme  diâ:  e(l  ,  qu'ils  autre  quelconque ,  pour  ioy  enquérir  au 
ayent  dorefenavant  à  faire  regiftre  par  vray  de  la  dodrine &fufl[ilance  duper.' 
chacun  defdiâs  termes  &  années  des  fonnage  ainfy  prefenté  ,  8c  ce  faift ,  luy 
noms ,  furnoms,  eftac,  qualités  lieu  de  bailler  licence  de  prefcher.  Et  aladiâe 
nativité  defJiâes  perfonnes  qui  pren-  cour  faid  defFenfes  à  tous  prédicateurs 
dront  lefdiâes  maifons  i  louage,  &  d'ice-  de  monter  en  chaire  fans  ladiâepermiC 
luy  regiftre  en  bailler  le  double  ou  copie  fr:>n,fur  peine  de  fufpenfion  de  leurs  privi- 
lîgnée  de  leurs  mains  aucommiflaire  du  leges  6c  autres  peines  arbritraires.  Et  fur 
quartier  où  lercltcle<;  maifons  font  fituces^  l'oppofition  cy- devant  formée  ,  tant  par 
auxqueiz  coninnilaires  de  chacun  def-  la  faculté  de  théologie ,  curez ,  que  au- 
diâz  quartier.*!  enjoind  aufly  ladiâe  cour  très  mandians  de  cette  dide  ville  6c  faux, 
de  faire  de  leur  part  diligence  de  les  re-  bourgs ,  portée  par  leprocez  verbal  de 
cevoir  6c  garder  j  6c  quant  au  regillre  la  fîgnification  del'arreftde  ladidecour 
que  lefdidz  propriétaires  en  auront  du  x vit.  Janvier  dernier  à  eux  faide  ) 
faid ,  qu'ilz  ayent  à  le  garder  6c  retenir  a  ordonne ,  à  la  requefte  du  procureur 
par  devers  eux,pour  le  prefenter  enjufl  gênerai  du  roy,  que  fans  préjudice  dcf- 
tice  fî  befuing  eu  6c  quand  ils  en  feront  didesoppofitions,fur  lerquelle^  viendront 
requis.  Etenjoindicelle  cour  à  tous  ceux  dire  leurs  caufes  lefdids  oppofans,  les 
qui  logent  aucuns  en  leurs  maifons  qui  arrefls  cy-devant  donnez  fur  le  faiddef- 
ne  font  liollellcries  publiques,  foit  par  dids  prédicateurs  auront  lieu  6c  feront 
chambres  meublées,  ou  autrement,  de  exécutez, 
faire  le  fcmblable ,  fur  les  mefmes  pei- 
nes. Etaufurplus,  fui  vant  les  arrefls  pré.  Aaynentation  de  quatre  archers  à  cheval 
cedens,  ordoni.e  ladide  cour  que  tous  accordée  à  Gabafion  chevalier  du  yiet. 
vagabons,  bannis,  eflrangers  8c  autres  > 
qui  font  fans  maiftre 6c  advcu,  feront  I  xvii.  Janvier.  La  cour,  pour 
tenus  de  vuider  cette  dide  ville  8c faux-  \  ^  la  fureté  &:  garde  des  bourgeois, 
bourgs  d'icelle  dedans  les  xxiv.  heu-  manans  8c  habitans  de  cette  ville  de  Pa. 
res ,  fur  peine  de  confîfcation  de  corps  ris ,  6c  autres  bonnes  confideracions  â  ce 
8c  de  biens.  Et  aufly  a  icelle  cour  faid  la  mouvans  ,  a  permis  6c  permet  à  Je- 
inhibitions  6c  defFenfes  à  tous  mariniers ,  han  de  Gabafion  chevalier  6c  capicai- 
bateliers  6c  pafTeurs ,  de  plus  pafTer  au-  ne  du  guet,  pouvoir  edire,  avoir  &  re- 
cunes  perfonnes  durant  les  mois  de  No-  nir  en  fa  maifon  ,  ou  bien  en  autre  lieu 
vembre.  Décembre  6c  Janvier  ,  après  près  d'icelle,  quatre  hommes  tels  que 
les  cinq  heures  du  foir  ,  &c  auparavant  bon  luy  femblera ,  ayans  chacun  cheval, 
lesfept  heures  du  matin,  fur  peine  de  la  6c  qui  foienr  armez  j  afin  que  en  cas  de 
hart.  Et  fera  le  prefentarrefi  lû  ôc  publié  befoin  6c  necellitc  Icdid  fuppliant  les 
à  fon  de  trompe  6c  cry  public  par  les  puifTe  employer  ez  afF.iires  qui  leur  fe- 
carrefours  de  cette  dide  ville  6c  faux-  ront  commandez,  foit  pour  le  guet ,  ou 
bourgs  8c  autres  lieux  accoufhimez  à  autrement,  i  toute  heure,  tant  de  jour, 
faire  cris  6c  proclamations ,  d  ce  qu'au-  que  de  n^ic  ^  auquel  ils  feront  tenus 
Tenu  JI.  Part.  JJ.  Hhhhh 
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—  ob€ïr.  Eti  cene  fia  feront  lcfdia$  qua- 
trr  hommes  ainfy  par  lediâ,  fupplianc 
elleus  ùc  chuins  compris  au  nombre  des 
Kience  deux  archers  du  goeci  cheval  de 

cette  ville ,  ^  i  pareils  gages  que  lefliiîb 
archers  à  cheval,  ëc  oulcre,  ice  qu'ils 

tjeat  meilleur  moyen  de  vivre  te  foj 
eocrecenir  &  eftre  continuellement  au 
iènrtce ,  auront  &  prendront  Icfdicb  qua- 
tre hommes  chacun  pareils  gages  que 
les  gens  du  guet  â  pie  1  île  Lc-cre  dide 
ville,  enfaifaoc  preallablemeuc apparoir 
par  leldids  quatre  hommes  «rcbieri  qtii 
ainfy  feront  cfleus,  de  certifficati  m  du 
diâ  Gabafton  chevalier  du  guet,  en  for- 
me probante  on  lignée  de  ta  main  dl. 
celluy  Gabafton  ,au  fervice  îvi  devoir 
qu'ils  auront  faiâ  }  le  tout  parprovilion 
&  jufques  à  ce  que  par  le  roy  aufeniciit 
f  tàt  dké  pourveu. 

I 

MtgiaiÊntftmr  Uspredicateartitt^àom 

Carefme. 

DU  Mardyxx.jour  deFebvrier.La 
cour ,  après  tvoir  oay  Becliecpour 

l'evcrijuL"  de  Paris,  Rochefort  pour  la 
facultcde  théologie  &univerfiié  dePa. 
fil,  de  S.  Mdoir  pour  les  quatre  man. 
dians ,  Verforis  pour  les  curez  de  cette 
ville  de  Paris,  &  duMefnil  pourlepro. 
coraur  gênerai  du  roy,  en  déclarant  les 
arrelb  cy- devant  donnez,  ordonne 
pour  l'advenir ,  que  les  doyen  &  faculté 
de  théologie  bailleront  i  l'evefque  de 
Paris,  fix  ^maiiies  aoptravant  l' Adveae 
ftfixiêpmaines  auparavant  le  Carefme, 
les  nom5&  !  u  r  n  i  ms  tant  des  Icculicrs  doc- 
teurs,! i  cent  iez,que  bacheliers  fermez,  de 
ceux  dont  ils  feront  requis  pour  prcfcher 
en  la  ville  &  fauxbourgs  de  Paris ,  certifK- 
ans  lenr  doârîne,  vieft  mœurs  eftie  boa. 
nés  &  catholiques-,  êc  quant  aux  réguliers, 
fembUble  certification  en  fera  faide  par 
les  abbcs  reguUers,  prieun ,  eardiens , 
corre<fleurs  fie  autres  leurs  fuperieurs 
Ibubz  leur  feiog  &  fceljficce  faid  pour- 
root  Icfilifts  dénommez  ezdiâes  ceiciffi. 
cations  prefcher  fans  autre  licence  ou 
permiffion  de  l'evelque  de  Paris.  £t  quant 
à  la  nomîneiion  despredicateunez  egli. 
fis  paroiffiales  de  ladite  ville  &  faux- 
boai^  de  Paris ,  le  curé  8c  les  mar. 
guilliers  advUeronc  enfemble  da  perfon. 
nage  qui  devra  prefcher  ,  pour  nommé 
i  l'eveique  &'en  enouerir ,  ûnon  qu'il  foft 
compris  ez-  roUcs  done  m  fidfte  cy.deH 
fus  mention.  Et  quant  aux  prédicateurs 
hors  ladiâe  ville  &.£uixbourgs,au  dedans 
dn  diocefe  de  P«iis,ftf»  g^dée  la  fi», 
me  accouftnmée. 


ET  PIECES 

Pétrdon  accordé  par  le  r'jy  *  ceu  x  qui  fe  fàH 
euhhii  a»  fuit  de  la  rcli^ten. 

DU  Lundy  xi.  Mars.  M.  Jacqnes 
de  Morogcs  (  ou  Morogues  )  coo- 
ftilJcr  &  fecretaire  des  finances  du  roy 
a  apporté  i  la  cour  lettres  milGves  dia 
roy  données  à  Âmboife  le  viii/  de  Mari^ 
fignées  :  François,  Acplos  bas:  dePAo. 
befpinc,  par  lefquelles  ledicS  feigncor 
mande  i  la  cour  de  vérifier  fie  publier 
l'edift  par  lequel  il  paidonne  i  ceux  qui 

nntfailly  Bcfelbnt  oublk?  3u  faia  de  la 
religion  j  &ceincoacineot,  lansaocooe 
moAficaiioR  ni  rcmonibanoes  j  Se  le  fiùie 

publier  à  fnn  de  tmmpc  dim  Paris.  A 
^uoy  la  cour  obeïc  par  fon  arrdl:  (le  ce 
jour. 

Cenfpratian  cmrt  U  ny  dtfe«mieru. 

¥  U  Dimanche  xvii.  Mars.  La  cour 
\3  en  robbea  noires  eft  allée  à  la  Ste 
OiapeUe ,  «c  delà  «n  proceflion  d  N.  D. 
avec  la  vraye  croix  &  les  quatre  man- 
diansi  &là  l'evefque  de  Ch^talona  cé- 
lébré la  meflè  pour  rendre  grâces  âDiea 
de  l'advertiffement  qu'a  eu  le  roy  delà 
machination  £aite  contre  fa  perfonne, 
celles  de  U  royne,  roy  ne  mere  &meC 
(îeurs  fes  fieiei ,  par  ancons  divifez  de 
religion. 

XM/bmie  étt  vM^dmu     gmr/iaf  #mv. 

DU  Mercredy  m.  d'Avril.  La  cour, 
fur  la  mpiclle  da  pracntcdr  gene^ 

ral  du  roy ,  ordonne  que  les  lieutenant 
civil ,  criminel  &  particulier ,  &  les  con- 
léiUcrs  dn  diaftellet  de  Paris ,  accoes. 
pagnez  des  comminaire^  des  quartiers  , 
avec  nombre  de  fergens  (!ic  archers  de  la 
ville,  &  autres  officiers  tels  qu'ils  verront 
eftre  nerrfTiirps  ,  de  départir entr'eux  les 
feize  quartiers  de  la  ville  de  Paris,  pour 
tt  tranfporter  en  iceux  en  perlonne  les 
femaines  prochaines  de  devant  &  après 
Pafques,&  y  faire  chaque  jour,  ou  de 
deux  jours  IW,  recfaerchedaas  les  mai- 
fons  defdicli  quartiers  des  pcrfonncs  in- 
connues, étrangers ,  vagabomfic  Ikns  ad- 
veu,  tcdet  armes  y  dlUns  \  lëiàtfirdes  ar- 
mes,en  f.ii-e  :r,vcrjr:-îirr  feen  lailTer  le  dou- 
ble aux  bulles  i  fe  tranfporter  aufly  aux 
hoftelleries  8c  maifons  iouageres,  &  s1n> 
former  des  noms ,  cju alitez  ,  occailonfic 
temps  du  fejour  de  ceux  qui  y  iônt&c. 
Outre lèra  crié  à  Ion  détrompe  Samedy 
prediaia,  que  unis  Tagiaboos,  gens  fins 

adveu 
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adveu&iÀnsmaiftre,  eiirangersquilunt   latic  cie  nuic,  que  de  jour  j  d  ceux  qui  ah. 
en  Udiâe  ville     fauxbourgs  uns  cf-  auront  befoingdcsfainâi  âcieinens,eii« 
fiure,  ayent  à  vnydcr  dans  xxiT«  Jiett-    quel  lieu  refideront  ceux  qui  auront  la 

charge  de  l'adminUlranon  d'iceux'j  2C 
fiins  préjudice  de  la  ïaridiâion  rempo^. 
relie  ,  haute ,  moyenne  te  bafle  judice, 
&  autres  droits  prétendus  pur  i'cvcique 
de  Paris. 


ses  fur  peine  de  la  hari&c. 

Dfffitnfi  i  *ns  fûrtt  paniers  é-  portMgUet' 

ttsitxf«ftt  livres  en  vente. 


BU  Jeudy  xvni.  Avril  m  d.  lx.  La 
cour  ordonne  que  dorefenavancne 
C  cxpofez  en  vente  en  cette  viMe 
de  Paris  j  ni  ez  fauxbourgs  d'icelle,  au- 
cuns livres  ni  autres  chofes  imprimées  en 
Latin  ou  Francis ,  finon  par  libraires 
jurez  ayans  ou  renaos  boutiques  ouvcr 


CûmmJfaireidM parlement  distribués  parles 
flunHtn  de  U  viit  pser  veUkf  à  U 

DU  Mardy  IX.  Juillet.  La  cour, for 
la  rcmonftrance  verbale  faiâe  pat 


ks  carrefours  de  cette  ville  &  faux 
bourgs  d'icelle  en  la  manieie  acoonftn- 
mcc,  afin  qo'aooim  n'oi  pteKilde  cavlé 
d'ig^raocc. 


tes  en  cette  diâe  ville  6c  Êiuxbourgs  le  procureur  gênerai  du  ruy  U  pour  ccr> 

d*iceUe.  A  inhibé  &;  deflenda ,  inhibelc  taines  confiderations  i  ce  la  miMivans , 

deffend  i  tousporteî  paniers,  portes  ta-  &  par  provifion  &  iufques  à  ce  que  par 

blettes  â  livres  «  &  autres  porteurs  &ven.  le  roy  ou  la  cour  autrement  en  loit  or> 

deors  de  livres  par  les  roKi,  deplosex-  donné ,  a  commis  &  déparé  lesprefidens 

pofer  en  vente  ,  ni  porter  par  les  rues  &  confeillers  d'icelle  c y  après  mention- 

eo  cette  diâe  ville  ni  ez  fauxbourgs  d'i.  nez,  pour  avoir  dorefenavant  l'oeil  à  ce 

celle  ançuns  livres  ni  ancres  choies  im.  qoe  les  commilTaires  &  examinateurs  du 

primées,  foit  en  Latin  ou  Frin:  is,dc  chaflellet  de  Paris,  qiurremers ,  divai- 

quelque  qualité  qu'ils  foieot ,  fur  peine  oiers  &  cioquantenier&  de  cettediâcvilk 

éa  fouet  ponr  la  première  fois.  Et  en-  faflènt  leur  devoir  en  l'ekecution  des . 

îo'mà  ladidc  coiir  au  prevofl  di.-  Pai  is ,  ordonnances  te  arretVs  de  ladi£le  cour 

bailly  du  palais,  ou  leurs  lieuteoans,  de  concesnans  leurs  offices  &  charges,  me£- 

làire  pnbher  incontinent  le  contenu  cy-  memenc  an  f»i&  des  aflèmblées  fiefédi- 

deHus  i  fonde  trompe  &  cry  public  par  lions ,  fi  aucune  en  i.n  fiicie,  placarts  2C 

libelles  diâf^marnires  qui  fe  mettent  £r 
afiîjhentez  lieux  publics,  vifitattonsdes 
ho(lelIeries&  cabarets ,  maifoAsficcham- 
bres  où  font  receus  tt  ont  accouftumé 
loger  les  eftrangers  &  perfbnnes  qui  fbnc 

Ptnmfitn  de  refiailir  les  ptrtesdm  cUiftre  fejour  en  cettedide  ville  ,  félon  ce  que 

é*S.  Germai»  fAintemit.  cy  devant  par  plufieyrs arrefts  leur  a  eflé 

enjoinâ  6c  ordonné  :  ailàvoir  pour  les 

DU  Samedy  xx.  jour  d'Avril.  Ce  quartiers  de  runiverHcé,  â  commencer 

jour  les  doyen ,  chanoines  &  cha.  par  cetuy  de  la  Harpe ,  meflîre  Gilles  le 

picre  de  S.  Germain  l'Auxerrois  ont  re-  Maillre  premier  ^refident  &  M.  Fran- 

prefentéj  que  leur  cloiftre  qui  eft  grand  çois  de  §.  André  prefident  ,  &  Jehan 

&  fpatieux  ,  &  où  n'y  a  qu'une  feule  Éftorcol  confeiller }  pour  le  quartier  de 

jnailon  détenue  par  gens  laiz  ,  qui  eft  la  place  Mauberc  £c  fauxbourgS.  Vidor^ 

celle  de  Guillaume  Fournier  fîls  de  feu  maiftres  Charles  de  Oiantecler  &Gaii- 

Guillaume Fournier  8c de  Catherine  Hu  laume  Barthélémy-,  pour  ccluy  du  car- 

ret,  le  refteeftant  détenu  par  gens  de  retour  des  Jacobins  &  fauxbourg  S.  JiC- 

lenr  e^ife,  a  Cfté  de  tout  temps  fiermé  aaes,mai(lres  François Dormy  prcndene 

de  portes,  qui  ont  efté  defrobées,  &  en  des  enquefles  ■  '  - 
Tclttat  feulement  les  gonds  en  quelques 
cndnMCt}  Ce  veu  les  feandales  qui  arri. 
vent  chaque  jour,  voudroient  reftablir 
lefdiâes  portes  ^  afin  que  lediâ  cloiftre 
puiilè  demeurer  fermé,  La  cour.  ,  veu 
ladiâe  rcqoefte  ,  le  confentement  de  l'e- 
vefque  de  Paris  &  dudid  Fournier  ^  a 


es 


f^han  de  Cormei 
confeiller  en  h  ..^te  courj  pour  ie  quar- 
tier du  carrefour  laimfle  Geneviefve  tc 
fauxbourg  S.  Mir^il  ,  maiftres  Michel 
Quelain  fie  jehiu  de  Theruucnne  j  pour 
ccTuy  de  la  porte  S.  Michel  ,  maiftres 
Jacques  Violle  &  Guillaume Maulevault; 
pour  le  quartier  S.André  des  Arcs,  des 

f>ermisaux  iupplians  de  clorre  de  portes  Auguftins  &  faubourg  S.  Germain  des 
eur  dicl  cloiilrc,  i  la  charj^e  derefer-   Prei:,  maiflre^  Chriftophie  de  Thou  & 
ver  audiâ  cloiilre  lieu  certain  hors  du-   Pierreg  ^eguier  preiidens  &  Charles  de 

diâ  doîftre  acodBble  d  coatcs  Jicwes«  Dormant  confeiller  y  pour  celuy  de  k 
Tmu  JI,       II.  Hhhbh  Ij 
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eit^i^mtlftfti  Anthotnedc  Lyon  &  Ga-  demain  au  fervice  «  pour  la  fcac  royna 

brie!  Miron  ;poiir!c  quartier  de  lapurtc  douairi-^re  d'Efcoffe.  Monfcigneurle  pre- 

de  Pans, mail\rc*s  Hi]{i«^hedela Porte&  inier  prelldcnc  a  reipundu  ^ue  U  caur 

Jehan  Bruchottpourceluy  de  la  Grève,  obcïra  à  la  voloDié  da  roy.  Le  Diman^ 

mai^b-es  Nicole  du  Val  6c  Pierre  de  chc  xr.  Aiuftja  cour  en  robht- >,  noires 

Longueil  j  pour  k  quartier  S.  Merry  &  &  càaperoni  à  bourler  partit  du  paiaiià 

fiiadte  Avoye,maiftres  René  Baiiietpre-  cheval, &  alla  à  N.  D  peu  après  trois 

fidentêc  Jehan  Bardelot  confeillerj  pour  heures  du  foir.  L'cvcfque  de  Paris  fai- 

celuy  de  S.  Gervais  Se  de  la  Morieiiene,  iuic  luâte.,  &i.  le  chœur  edoit  tenu  par 

maiftres  Jehan  Florette  &  Adam  Fumée^  les  evefques  de  Senlisfic  d'Auxerre.  Onc 

pour  le  quartier  de  la  porte  Baudé  èc  faiclledcuil  lesprince  de  Joinvillc.mar- 

S.  Aothoia«,  maiftres  Euftache  Cbam-  quu  d'Elbeuf  &comte  d'£u,*  menez  par    •  if  o». 

bron  6c  Mardo  le  Camus  5  pour  celuy  melCeurs  les  comceJftnpbin  d'Auvergne, 

de  la  Verrerie  & Tixerandcrie ,  maiftres  feigneurde  Preauz,  princes  du  fang,  &  Trut  i-^ 

NicoUe  Chevallier  &  Jehan  Dauvet  ^  duc  de  Longueville.  Auchocur  àlamaia  *«<  »• 

pour  le  quartier  do  Temple ,  matftic»  droite  ez  hauts  fieges,  lefdiâs  deux  pria. 

Adrian  du  Drac  &  Oger  Pintcrel  j  pour  ce^du  fang  &  duc  de  Longueville  ;après 

celuy  des  Blancs  manteaux  6e  ruë  de  la  eux  deux  chaifes  Tuidesj  enfuite  la  cour 

Breconnerie  ,  maiftres  Ghrffiophie  de  de  parlemenc ,  &  après  elle,  devers  té 

H.irl  îv  prcfi Jcnr  Se  Claude  Anjorrant  dcffjubz  le  pulpitre  ,  l'eglife  de  Paris.  A 

conieiller  ^  pour  le  quartier  de  la  ruë  S.  la  main  feneibe ,  les  feigneurs  faifans  le 

Marrin ,  maiftres  Robert  Botwtte  &  Mi-  demi  -,  après  eux  les  gens  des  comptes , 

chet  Bi)udeti,pourceIuy  deS.  Denys,mair-  gcncnux  dc^aydes,  des  monnoyes ,  rec- 

txesjehan  de  la Vau  éc  Denis  Riviere^pour  teur  6c  univerAré  de  Paris.  Au  cofté droit 

leqaartier  de  S.  Jo0e ,  M  M  Nieolle  Mar.  dn  grand  mtel ,  fiir  Une  ferme ,  (es  eveC 

tineau  f<  |f-li:in  Bouder  ;  pour  r  -!  ]  v  Jes  aues  de  Chartres  &  du  Mans  &  l'abbé 

halles  t  maiftres  Louys  Gayant  6c  Pierre  de  faioâe  Generiefve.  Au  cufté  fendlre 

Brûlant  j  poikr  le  quartier d«  S.  Euftache,  dudid  grand  hoftel  for  autre  ferme ,  let 

maiAres  François  Pajot  &  Baptide  Ma  ambafîadeurs  du  pape,  Portugal  ,  VcnL. 

chauU  I  pour  celuy  de  S.  Honore ,  maif.  fe ,  Ferrare , MantouS&Florence ,  &  der. 

nés  Eflieane  Charlet  8e  Robert  de  la  riere  eus  fur  autre  ferme  deux  chevaliers 

Hayei  pour  le  quartier  S.Germain  de  de  l'ordre.  Le  leigneur  de  Chemaulxpre- 

l'Auxerrois,  maiftres  Jacques  de  Vara-  voft  de  l'ordre  &  maiftre  des  cérémonies 

de&  François  firi^onnet  ;  pour  celuy  de  avoit  donné  place  aux  prevoft  des  mar> 

&inâe  Opportune,  maiftres  Jehan  Bar-  chands  &  efcbevins  de  la  ville  aux  bas 

k  ceU&'ii^^  ^  François  Remond  *.  Enjoinâ  la-  fîeges  du  coftéleneftre  du  choeur,  donc  i!t 

en  tout  u    diâe  cour  auxdiâs  commiflairesic  exa-  le  malcontenterent  &  plaignirent  d'eftre 
'•'"  minateuTs  dudiâ  chaftellcc  de  Paris, bas,&  lefdids  généraux  des  monnoye» 

i  chacun  d'eux  tn  fon  quartier,  depor-  eftant  hault,  y  voulans  cftre.  Pour  ap_ 

ter  de  huitaine  eo  huitaine  auxdiâs  pre-  paifér  ce  diâèrcnc,  lacour  permit  pour 

fidens  fie  coaiêîilenoui  L'ten  d'eux  leurs  cette  fois  que  ladiâe  ville  fuft  auxdiâs 

procc'/.  verbaux  quMs  auront  faiifls  de  bas  fîcge?;  dn  cof^.é  droié*-  incnnrinent 

ce  que  deffus ,  fur  peine  de  lulpeniiou  aprci  de  S.  Germami'un  des  tjuatreno- 

àt  leurs  cftats  8c  d'amende  «rbiiraire.  Et  taire  s ,  fans  que  ladiAe  ville  le  puft  tirer 

fera  cette  prcfenre  ordonnance  &  arred  à  confequCncC,  M  prétendre  ce  lieuaa* 

publiée  a  jour  d  audience  au  chaftellec  très  fois, 
de  Paris  6c  enregiftrde  au  greffe  d'iceUuy, 

pour  le  délivrer  âcfaacua  deidiftscm»-  SetfndtCharhf  T^r.  contre  leta^emUies 

miilàires.  iUtutet  des  htrcnqaes. 


Strvict  fiUmul  MrU  reine  d^uHnert  j^^J  Jeudv  xvi.  Janvier.  Ce  Jour  la 
it&^,  L/ cour  a'  "  • 


receu  les  lettres  miiiives  du 


DU  Vendredy  ix.  Aouft.  Le  fei-  roy  deiqaelleslaiCpenrenfuirïDEPAR. 

gneur  deChcmaulr  maiftre  d'hof-  LE  ROY.  Nos  amez  8l  fcaux.  Nous 

tel  ordinaire  du  roy  &  maiftre  de^  cere-  avons  tfïé  adverttt  qu'il  tftik  f^iû.  ces 

montes ,  accompagné  de  meffire  Jehan  jours  paflez  en  noftre  ville  de  Paris  cer. 

Groflier,  a  rfift  que  le  roy  l'avoit  char,  taines  alTemblécs  en  armes,  avec  ief- 

gé  de  prier  la  cour  d'aflîfter  aux  vefpres  quelles  aucuns  pouûex  de  malins  &  fedi. 

des  morts  iaA     dmMit  Dhntiicbe  vro^  tlCux  elprits ,  ont  en  grand  mépris  cen* 

'  àtrai)  fcciuai  N.  Dà  lck  leii>  cenoenient  IciiMveiaiGCdeaoflMlei; 
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ic  religion  Cbreftienne ,  abbara ,  rompa 
le  brilé  d«s  images ,  &  faûfl  plafieors  au- 
tres ades  grandement  fcandaleux  &  tous 
tendans  à  troubles ,  tumultes  fie  leditions} 
chofe  qoinoiu  *  dêrpleii  9t  defptaift  au- 
tant qu'il  eft  poflîbîe  ,  6e.  tnefmc:  de  ce 
qu'abufaos  de  la  douceur  &  bénignité 
«▼ec  laquelle  nous  defirons  faire  traie 

ter  les  cli.jfL'5  Je  r.cdrc  rn\.iuniC,  com- 
me une  commune  fie  générale  union  & 
tranquillité  ,  ils  ne  cherchent  que  de 
troubler  le  repos  de  nuftreeftat,  ficpar 
selles  aflemblées  illicites, exccz  fie  fcao- 
dales  réprouvez  de  Dieu  te  des  hommes, 
le  précipiter  en  une  calamiteufe  confu- 
fion.  Au  moyen  de  quoy  delîrans  eftre 
f  ourveu  â  une  Ci  cfFrence  licence ,  ainll 
que  Pimpurtance  de  la  chofe  le  requiert^ 
voos  mandons  &;  enjoignons ,  par  Tad. 
vis  de  la  roync  noftre  ires-chere  8c  ires- 
amée  dan»  £c  mere,  que  vous  ayOb  â 
faire  de  nouveau  deiFendreàfon  detrom- 

Îc  Oc  cry  public  en  noftredide  ville  de 
aris  par  cous  les  lieux  d'icelle  aeeonftn» 

roez  à  f.urç  cris&  puhlic:î!ion5 ,  nue  au- 
cuns <ic  quelque  qualirc  ou  condition 

qu'à*  foicnt ,  n  aycutà  faire  aflemblées 
ni  conventiculcs  illicites  fie  dcffenHues 
par  les  ediâs  fie  ordonnances  faicts  a 
cette  fin ,  tt  fimba  les  peines  contenues 
en  iceux  ,  que  vous  fere?  nouveau 
exprimer  se  déclarer  par  iadicte  publi- 
cation ,  fi  voyez  que  beibing  en  eft  -,  Se 
au  dcmourant  ferez  diligemment  infor- 
mer de  ceux  qui  ont  faid  les  fufdiâes 
aAemblées  4c  briièmeni  d'images ,  pour 
cftre  procède  allencontre  d'eux  ainfi 
que  de  raifon.  Donné  à  Orléans  le  xai. 
îônr  de  Janvier  m.  d.  lx.  y/infi  /gs/, 
CHARLES.  It  au.dejf)uii^,  BouRDiN. 
Mt  à  U  fitfiriftim  :  A  nos  amezfie  féaux 
leigcoitcnansnoihc  cour  de  parlement 
à  Paris. 


DU  Jcudy  xitviT.  Fcbvrier.  Lacoor 
a  ordonne  que  ceux  qui  fe  trouve- 
ront malades  en  cetK  ville  pendant  ce 
Carefme ,  permîffiott  prealabwnent  ob. 
tenuË,  pourront  envoyer  quérir  la  chair 
â  eux  neceilàire  au  boucher  de  l'hofteU 
Dieu  de  Paris  8c  non  i  ancre ,  lequel 
tiendra  regifb-e  des  permiflions,  de  la 
quanticé  de  chair  par  luy  délivrée,  8e 
des  noms  8c  demeures  de  ceux  qui  en  au. 
lonceu ,  8c  dn  tout  ceitiSer  la  cearde 
kuirainp  en  îiuitaine  -,  auquel  boucher 
Icra  impolc  taux  fie  prix  modéré  ,  le- 
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quel  il  ne  pourra  outrepafler. 

Amficmttn  Ut  frtikatîwns  des  h^ttifuh 


Ak.  i  ct« 


DU  Lundy  dernier  Mats.  La  cour 
deuemenc  advertie  qu'aucuns  mal 
iêncans  de  la  foy ,  leditieux  fie  fchiim** 
tiques  ont  prefché  en  piufïeurs  endroits 

de  cette  ville  &  fauxhourgs,  &  s'y  font 
trouvez  pluûeurs  des  habicans  de  cette 
ville  8e  autres  en  grand  nombre  ^  a  or- 
dcnnc  .'k;  rJ  tine  qu'inhibitions  & 
fenks  (eroDt  faides  â  Ton  de  trompe  fie 
cry  public  par  les  carrefours  de  cette 
ville  &  fauxbourgs  à  coûtes  perfonnes, 
de  quelque  eftat ,  qualité  fie  condidon 
qu'ils  foient,  de  £ure  prédications  8e  iêr. 
mon  s  ni  autres  aHêmblées  8c  conventi» 
cules ,  8e  de  n'y  aflîfter  ^  ains  leur  en- 
joinâ  aller  aux  fermons,  prédications  fie 
iêrvice  divin  es  paroiflès,  eglil'es  publi. 

S|ue$  fie  lieux  pour  ce  faire  accouftumei, 
ur  peine  d'eltrc  déclarez  criminels  de 
leze  majefté,  fie  d'eftre  punis  comme  re- 
belles fie  defobeïflans  au  roy  &  à  fa  juftice 
iouveraine,'&:  de  confifcation  des  maifons 
oà  fe  feront  lefdictes  predicacions  ,con> 
venricuîes  fc  aiïembices.  Enjoinil  aux 
voilïns  dcidides  maifons  8e  autres  qui 
fçauronc  quelque  chofe  defdiâs  conven- 
tictiles  ,  d'en  advertir  la  cour  ,  fans  y 

{trucederpar  voyes  de  fàid,fur  peine  de 
a  hart,  Ordonne  a»x  commiuires  da 
chaftellet  d'informer  contre  ceux  qui  ont 
faiâ  lefdides  prédications  fie  aHèmblées, 
fer  peine  de  privation  de  fenrs  eftats.  ' 

UeuUi  dit  hmiifus. 

DU  Lundy  xiv.  Avril.  Les  «ns  du 
roy  ont  apporté  i  la  oour  dmx  in. 
formations  li  ver  les,  l'une  d'une  émotion 
qui  fiic  faiâe  pour  unconventicule  biSt 
en  unemaifon  près  S.  Eoftache  >  6e  dePa^ 
fcmblée  de  ceux  qui  efli  ijnt  audi.1: 
conventicuie  en  furent  prins  quatorze 
pardtt  Bois  fit  Roogeoreilte  prevofts  der 
marefchaux ,  qui  le  lendemain  en  eflar. 
g^rent  cinq  :  l'autre  d'une  autre  émotion 
advenue  t  fincovr  on  \k  auprès.  A  eflé. 
arrefté  que  par  le  prefident  de  Thou  9C 
le  procureur  gênerai  du  roy ,  lediâ  HA* 
gneur  ferafupplié  donner  orjrëi  ce  que 
pareilles  émoooos  cèdent. 


Hlibiili  n 
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JJI^JJJ^  tmfé  fitr  ce  qu'il  eft  avec  des  gentilshom. 

KmwUi  èmew^  mfri  MutÇlmh  me?  <]'n  fatfoicnt  fcorte  à  des  matons 

qui  leparoicnt  les  brèches  que  l'un  fie 

DU  Ijmdy  xxviii.  Avril.  Ce  jour,  hierâ  (a  maifon.  Lui  retiré,  fonc  arri- 
touces  les  chambres  afTemblceç ,  le?  vez  lïfdiôs  Burdeloc  AcCbarlec ,  qui  ont 
gens  du  roy  par  M.  Baptifte  du  Melnil  dici:  avoir  veu  lediû  Long- jumeau  qui fai- 
advocat  dudiâ  rd^enr,ontdiâ  que  k  fuie  defloger  fes  meubles,  gens  &  famil. 
(édition  qui  fe  commença  Jeudy  dernier  le  ,  hors  mis  une  douzaine  de  genrih 
au  pré  aux  Clercs,  s'eftoic  continuée  juf-  liommes  qui  luy  ceouienc  compagnie 
qoea  au  foor  d'iiier  ta  aiiift,  ft  cemqiâ  pour  la  feureté  de  fa  personne ,  d^utanc 
lone  caufè  du  commencement  de  cette  qu'on  luy  avoit  force  toutes  fes  portes, 
iêdition  Ibnt  plus  puniâables.  Requirent  rompu  verrières,  fie  autres  inânis  delor. 
&medy  dénoter  que  le  iieur  de  Long,  dies  9t  iolbteoces,  tivaé  ungentilhom- 
jumeau  ftift  mandé  &  admoneflé  de  fe  re-  me  &  mis  en  fon  jardin  couvert  de  paille  : 
cirer,afin  d'éviter  aux  meurtres  qu'ils  pre-  &  ayant  faiâ  emporter  le  peu  qui  y  reL 
▼oyoienc  advenir  |  que  de  long-temps  cote ,  k  ictireroit.  Ont  adjoofté  qu'ils 
y  avoit  eu  des  plaintes  du  peuple  pour  n'ont  veu  au  pré  aux  Clercs  guet  ni  de- 
les  allèmblées  qui  s'eitoient  faidesenia  my,  fort  gens  qui  eftoient  Ipcdateurs  j 
maifon  du  fieiirde>LoDg- jumeau  ;  ^cat-  &  en  revenant  ont  commandé  anx  fer- 
rer//// aufferre  rts  fuas ,  voyant  refmeute  gens  de  la  barrière  du  pont  S.  Michel 
du  peuple  i  mais  de  garur  fa  maifon  de  le  tenir  aux  advenues  de  S.  Germain  des 
gens  8c  d'armes ,  faire  des  fiûilies  Air  le  Prêt  8c  porte  de  Nèfle ,  poiir  empefcher 
peuple  à  courfe  de  cheval ,  n'y  avoitap.  qu'il  fe  fifi  afTemMce  au  (.  ic  .\r.x  C'ercs; 
paren<x,  moins  de  faire  faire  les  iiomi»  fie  àjeliao  delà  Mothe  (crgent  d'en  dire 
ddes  qui  en  advindrent  hier  de  quatre  antant  i  des  compagnons  de  la  barrière 
ou  cinq  per^jnne^  fv  l'iinc  pauvre  fem-  de  Petit-pont,  pour  empef-hcr  les incur» 
me  qui  n'y  penioit  en  rien,  paUant  par  iîons  des  efcoliiers  à  ladeicentedei'uni* 
U.  Econt  requis  que  lediâ  de  Long^ju-  verfité. 

meau  foit  nunJ.c  pour  recevoir  les  com-       Le  roy  informe  de  ces  émotions, eti- 
mandemens  de 
maifon  ! 
Pavanier , 

&  gardée  par  la  force  de  la  jufVice.  Â  prefentéesâla  cour  le  xxix.  parlefquei- 

l'inuant  le  lieutenant dvil  avec  quelques  les  le  roy  vouloir  eftre  informé  des  dî- 

confeillers  du  chaftelleted  venu  deman-  ligences  que  la  cour  avoit  faiâes  à  ce 

der  advis  à  la  cour  fur  une  lettre  paten-  fujet,avec  ordre  défaire  punitif  n  exem. 

te  du  roy  apportée  parle  Heur  de  Long-  plaire  de  ceux  qui  avoient  eflé  pris.  F.t 

lamean,  par  laquelleeft  hiSt  deffenfeà  mandoit  le  roy  qu'il  avoit  efcrit  au  ma- 

toutes  perfonnes  de  s'entre. injurier  fur  refchal  de  Montmorency  de  fe  rendre 

la  religion  par  les  mots  de  papilles  fie  de  en  diligence  à  Paris  pour  remédier  i  ces 

huguenots ,  Se  rappeller  ceux  qui  fefont  defbrdres.  La  cour  fit  refponfe  au  roy 

rerirez,  à  la  charge  de  vivre  catholique-  pour  luv  rendre  compte  de  qu'elle  âvoit 

ment.  Le  premier  prclîdent  leur  a  réf.  fai«a.  Par  arreft  du  xxix.  Avril  la  cour 

pondu  que  la  cour  avoit  recen  ce  matin  ordonna  que  commaDdcroeni  feroitlaift 

dépareilles  lettresficen  de!ibereroit,ÔC  au  feigneur  de  Long  jumeau ,  fa  femme 

leur  a  ordonne  de  s'enqucnr  des  pla.  fie  famille ,  de  vuider  la  ville  fie  fauxbourgs 

cacds  qui  ont  efté  affichez  aux  Jacobins  dans  huy ,  fur  peine  d'cftie  déclaré  re. 

autre-:  lieuic  A  1 r.  (t  la  cour  a  en-  bdle  an  roy  Ui  juftice. 
voyé  maidrcs  Jehan  Burdelotfie  Eltien- 

ne  Charlet  confeillers  faire  commande.  £a  vi/fe/Mnvt mmnmkt      It  metêjhft* 

ment  audid  de  Long  jumeau  de  deflo-  ttKft^  vmamx  ptfms, 

ger  de  ladicle  maifon,  5c  aller  en  autre 

Cea  dans  la  vil  le,  oui  fa  mai  fon  de  Long-  U  Mardy  xvi  11.  Novembre.  Lc* 

jumeau.  Le  rc5Veur  de  l'univerfité  aeftc  L/  habitans  fe  plaignent  que  le  guec 

mandé,  fie  à  lui  ordonné  de  contenir  fes  qui  eft  payé  des  deniers  des  bourgeois  de 

cfeollic» ,  <c les  emncfeber  d*alleren  ar.  cette  ville,  fàift  eicorte  i  ceux  qui  font- 

mes  au  pré  aux  Clercs,  Jehan  Aubert  &  vont  ordinairement  aux  prefchcs  pro- 

commifl*aire  en  la  cour,  a  dit  avoir  eftc  hibez,  fie  qui  fe  font  iiors  les  egUfes  con- 

i  S.  Gecmaindes  Pm  dire audift Long,  ne  les  cdiosda  roy.  Les  gens dn  roy  en 

jumean venir  en  la  conr» lequel  iTcft  ex.  ont  ftilé,  par  «wdredeJâ cour,  au  prin- 
ce 
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cède  la  Roche-fur-Yon  gouverneur  pour  le  vicaire  &  marguillicrs  de  S.  Barthe.  ~*  ~" 

le  roy  en  cette  ville  de  Paris  Dimanche  lemy,  du  danger  qui  fe  préparoit  d'une 

dernier,  qui  leur  diâ  qu'il  y  avoittrou.  émotion  ,  de  l'eolevement  advenu  cette 

vé  des  fautes,  mefme  du  liawtiiant  de  nuiâ  d'un  frère  Minime  prédicateur  des 

robbc  courte  &  de  quelques  prevoftsdr^  AHventsà  S  Barthélémy*  j  à  l'inflantle  .  jîf^tci.vi 

mareicbaux  j  qu'il  ailoit  à  la  cour  ,  &;  chevalier  du  guet,  le  lieutensat  parti.  fuho.Aom- 

en  parlerait  au  ray,  i  la  royne  6c  aux  ailier  da  chaftellet  Bragelogne ,  &  le  '^^.^ 

princes ,  pour  fur  ce  fiire  emejidie  iJjU  commiflaire  du  quartier  mande?  ,  Icnr  a  intuitif  f 

diâe  cour  le  vouloir  du  roy.  efté  enjoinâ  advertir  le  peuple  que  ce  ^'"<Mj»»jr. 

qiùaTaiccfléfiûA,  eftmt  parconunan. 

cnfiruit  i  S.  C»fm  fmr  U  dément  du  roy ,  &  par  tant  n'euft  à  mur. 

vifu  dtt  fMvru»  .  murer oQs'efmouvoir.  Et  a  efté  enjoinâ 

audiâ  vicaire  aller  prefentement monter 

U  Mercredy  xtx.  Novembre.  Lt  en  chaire,  dire  a  peuple  qui  fe  trou. 

1^  cour  a  permis  à  M.  Claude  Ver-  veroit  en  l'cglife ,  que  ce  avoitefté  fai«a 

foru  curé  de  S.  Cofme  ic  S.  Damien  â  par  commandement  du  roy.  Et  les  fu£. 

Paris ,  Ce  aux  m  argu  i  1 1  iers  &  paroUSeot  diâsretiree ,  la  macieredeliberée ,  a  elld 

de  ladiiîle  eglirc,de  jouir  Je  l'effet:  Jcs  orrlonnc  que  !i  cour  efcriroit  au  roy  ce 

bulles  de  noltre  S.  pere  le  pape  «  à  eux  qu'elle  a  £ùd.  Dans  la  lettre  au  roy  la 

■OGOffdéei  pour  la  coo&nàum  dubaftU  cour  adure  que  ceqni  l'aponée  à aflu. 

menk  en  ladide  egUfeft  enclos  dlcelle,  rer  que  Tenlevement  aToii  eftéfâiâpet 

pour  accomoder  les  pauvres  qui  chacun  ordre  de  S.  M.  c'eft  qu'un  gentilhomme 

Lundy  du  mois  font  par  les  chirurgiens  nommé  Pleflis  eftoit  venu  direiefoiraa 

8c  barbiers  de  ladiébe  ville  vifitez ,  peo.  chevalier  dnguet^qu'il  avoit  lettre  âpicu 

fn  &  msdicamenrcz  ,  &  icelles  bulles  fenrer  ce  matin  au  Minime,  &  qu'il  y 

&  indulgences  faire  publier  félon  la  con-  vinft  avec  fes  gens  )  ce  qu'il  execuu  avec 

cdEoii  die  ceâ^par  revefque  de  Pa-  le  prevoft  Rougeoreille  Se  les  gardesdn 

lis,  prince  de  la  Roche  fur- Yen.  Leroy,  par 

ia  lettre  du  xi.  efcrice  de  S.  Germain  en 

Service  dm      Prsn^eis  II.  k  S.  Denis.  Laye ,  mande  à  la  cour  que  cet  enlevé. 

ment  a  efté  faiâpar  fon  ordre, &  qu'on 

f^k  U  Mardy  lëcond  jour  de  Decem-  advertiflfe  le  vicaire  &  les  mar^uiliiersde 

1^/  bre.  Le  feigneur  de  Lezjgoy  a  dit  S.  Barthélémy  de  le  pourvoir  d'un  au. 

dia  cour  qu'il  avoit  commandement  du  tre  prédicateur,  qui  (bit  de  'bonne  fie  lâi» 

roy  &  de  la  royne 'fa  mere  dire  i  cette  ne  doctrine  îc  paifîble,  Le  prince  de  la 

cour,  qu'ils  encendoient  que  ladiâe  cour  Koche-iur  Yon  envoyé  i  Paris  par  le 

fift  cet  bonnenr  à  h  mémoire  du  dcf.  roy  i  Ce  fujet ,  a  dn  a  laoonrlexn.qoe 

fîint  roy  François  (  envers  lequel ,  pour  ce  Minime  avoit  efté  repris  des  l'année 

la  multitude  de  importance  des  afraires  paflTéc  pour  fes  c^frours  téméraires  ,  flfi 

Inrvenuës  lors  de  ion  decex ,  on  n'a  pu  qu'il  y  a  encore  d  autres  prédicateurs  i 

iatisfaire  aux  chofes  qui  ont  couftume  Paris  qui  parlent  avec  pende  recenuë, 

d'eflre  obfervccs  en  pareil  cas  )  de  afiî-  entr'autres  un  Carme  prédicateur  de  S* 

lier  Jeudyà  vefpresdes  mortsen  l'cglife  Mcrry,  le  prédicateur  de  S.  Euiiache, 

de  S.  Denis  en  France ,  te  le  lendemain  &  oeluy  de  S.  Jacques  de  la  Boucherie.  < 

afîiflafl:  au  fervice  qui  rpcelebreroitfolcm-  Ccltiv-cy  s'eftoit  plaine   piibli  qaemenr 

nellement  pour  ledict  feu  roy,  auquel  que  les  archers  du  guet  faifoienc  efcorte 

«flîfteront  les  princes  en  deuil  en  toute  icm  qui  aUoîcat  aux  prefcfaes,  te  avoit 

la  plus  grande  cérémonie  qu'il  lèrapof.  dit  que  pour  cette  caufe  il  feroit  jnfte  de 

fible.  Auquel  a  efté  refpondu  par  M,  le  retrancher  leur  paye  M.iis  marçTnil- 

preûdent  de  S.  André  ^  que  la  cour  fe.  liers  faifoient  la  meime  plainte  du  guer. 

la  tout  debvoirfclërvice  qu'il  lêiapoffi-  M.  le  prince  a  dit  qu'on  avoit  fait  en- 

tendreàla rnvnelame/me chofe  du  che- 
valier du  guet  Se  de  les  archers,  ôLmeL 

Prtiiutnr  fidmtHK  nlevé  fgr  trJt*  me  qu'ils  alloiene  an  pieTche  ;  qu'il  en  a 

ibi  tity,  parlé  à  Gibsdnn  ,  quia  nié  qu'il  y  euft 

jamais  ellé  ,  ni  Tes  archers  )  bien  a-cil 

DU  Mercredy  x.  jour  de  Décembre,  avoué  qu'il  s'eftoit  cenn  preft  pour  em> 

Ce  jour,  les  grand  chambre ,  du  pefcher  les  émotions ,  ÊL  qo^  y  a  bien 

confeil  &  tournelle  afTemblces ,  Tur  l'ad-  on  autre  officier  du  roy  ayant chargede 

veruifement  faiâ  par  les  gens  du  roy,  la  jolUcc  qui  a  reconnii  y  avoirefté.  Le 
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d'y  ter'-'iirrijr  ,  f;r  peine  ci'eflre  puni 
exemjpiaireroenc i  ce  «^ucl'officieraprc- 
mis  hixc. 

E^aili^emm  de  deux  LUlUs  des  pauvres. 

An.  t$«t'    I  A  U  Vendredyxxui.  Janvier  Veut' 
par  k  cour  la  requeite  i  elle  pre. 
fentée  par  1«  commiflaires  da  bureau  fie 

police  des  pauvres  de  cette  ville  &  faux- 
bourgs  de  Paris ,  tendante  i  ce  que  il 

5>leair  i  la  cour  interpofer  Ton  aodorité 
iir  le  contenu  en  certain  acle  advifé 
au  bureau  des  pauvres  j  les  concIuHons 
du  procureur  gênerai  fur  icelle  ^  U  lediâ 
ftéte:  LADICTE  coun  a  ordonne  8c  or. 
donne  que  par  manière  de  provifion  Se 
jufqn'a  ce  que  autrement  foit  ordonne, 
il  y  aura  deux  baillis  de  la  police*  des 
pauvres  en  cette  vt1î?  ,  auxquels  feront 
départis  les  douze  lergem  pie^a  ordon- 
nez pour  le  faiâ  de  ladide  police,  qui 
fera  â  chacun  fix  ,  c'eft  affavoir  M  Ro- 
bert de  Templeux  pour  fervir  i  la  eue 
&univerfic>é,& M  André  Thicmetpour 
fèrvirau  quartier  de  la  ville  j  &  à  chacun 
d'eux  fera  baille  lxxx.  1.  tournois,  qui 
feront  payez  par  le  receveur  du  bureau 
par  quartier  ^  &  feront  logez  en  quelque 
endroit  des  hofpiuux  de  la  Trinité  &: 
S.  Gernsin  des  Prez  î  onlcre  que  les 
vergiers  eftans  Jeprefenten  chacune  des 

Éaroifles  de  cefle  ville,  Icroot  tenus  faire 
tcapcore ficcmprifoniiemenc des  pauvres 
qu'ils  trouveront  mandians  ez  cglifes  &: 

i)ortes  d'icelles ,  pour  en  advertir  le  baiL 
y  du  quartier ,  qui  fera  tenu  les  venir 
foudain  quérir  pour  les  faire  emprifon- 
ner,  pour  en  eftre  faide  punition  félon 
les  ediâs  fie  arreftsde  ladiOe  cour^  lef. 
quels  vergiers  feront  payez  de  leurs  fer- 
vices,  it  nbefoing  eft  auront  accroide- 
meut  de  gages  par  les  oomiaillaifes  da 
bmeau,  fibc. 

SfdiHtn  dts  efc»Um  de  tuniverjhc  q-c- 

DU  Vendredy  xxvii.  Febvricr.  Crds 
Ctmavdtétit  fropterjubileum  Dtmi- 
nicà  dit  celchrandttm.  La  cour  ayant  man- 
dé aucuns  des  principaux  des  collèges 
de  cette  viile,  jufqu'au  nombre  de  xvui. 
leur  a  remonftré  les  alTembléesque  fiû-i 
foient  aucuns  des  collèges  portans  armes, 
s'ademblans  par  dixaines  &  capouraux 
i  l'iiTuëdcs  toçoos  publiques ,  allansaux 
prefches,  auj!;r.ind  fc^ndale  de  l'imiver- 
lité.  Ont  did  le  trouble  ce  venir  d  eux, 
nais  de  cet»  <]ui  ne  dcneurenc  dans 
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les  collèges.  Ont  efté  députes'  maifbes 

Robert  Boûcte ,  Adrian  du  Orac  ,  fie 
Jeban  Burdelot  conleillers  pourouirleC- 
diâs  principaux  particnlieremear.  Ce  en- 
tendre d'eux  les  auteurs  de  telles  émo- 
tions. Le  marefchal  de  Montmorency  a 
diA  i  ta  cour  qn^  avoit  ordre  du  roy 
d'amener  de  la  gendarmerie  en  cette  viile 
U  de  lever  des  ibldacs,  pour  ofter  les 
armes  à  ceux  qui  les  ont  prifes }  mais 
qu'on  le^  logera  en  quelques  maifons  avec 
lies  &  paillafles ,  (ans  que  les  bourgeois 
fbient  obligez  de  tes  lo^r.  Le  lieutenant 
civil  de  la  pref ofiié  de  Paris  eft  venu  fe 
plaindre  d'aucun?  qui  ont  menacé  de 
le  tuer ,  s'il  r.e  (e  deililoit  des  perquifi- 
tions  qu'il  faiioit. 

Proce/poa  ordonnée  foar  U  rtcenciiiation 
ii  Piftife  ié  S.  Meisri, 

DU  Samedy  xxviii.  Février.  Sur  ce 
que  le  greffier  du  Tilleta  dicl  à  la 
cour, que  la  rovne  l'avoir  ch-ir^c  Je  luy 
dire  de  faire  faire  une  procciliua  parti- 
culière depuis  Sie Geoeviefve  jufqu'àS. 
Medard,  pnur  la  reconciliation  de  la- 
dide  eglife  >  maiilres  Anthome  du  Vi- 
vier &  Philippes  Priant  vicaires  de  l'e. 
vefque  de  Paris  ont  reprefenté  qu'ils  fe- 
roic  inutile  de  faire  cette  réconciliation, 
pour  contenter  le  peuple,  H  l'onnefai» 
foie  en  mefmc  temps  punition  du  delidj 
&  d'ailleurs,  qu'on  ne  pourroit  fonoer 
les  doches  de  S.  Medard  fans 
mencer  les  querelles  ^  i  caufe  de  fa  pro- 
ximité du  prelche  &  de  ladide  eglife. 
A  efté  Airefté  quetacourcnefcriit &lt 
royne. 

SeditiM  des  efeoUtn  ^Mtm. 

DU  Mercredy  iv.  Mars.  Pendant 
qu'on  detiberoit  furPedift  du  xvit . 

Janvier  ,  prefent  M.  le  prince  &  le  ma- 
refchal  de  Montmorency,  les  gens  du 
roy  ùmt  venus  interrompre  ,  pour  re> 
pre(cntcr  que  dans  la  court  du  palais  y 
avoir  plus  de  quacres  cens  elcolJiers  fié 
autres  «  armez ,  les- ancnns  k  blanc,  du 
fans  qu'ils  vouloient  parler  au  premier 
prefîdent  &au  procureur  gênerai,  mur. 
murans  de  ce  que  l'edift  n'eft  publié,  8c 
quelî  on  ne  veultleur  bailler  des  tem. 
pies ,  ils  en  prendront  j  qu'ils  fe  font  re- 
tirez )  mais  ont  did  qu'ils  reviendront 
â  dix  heures.  Monfîeur  le ptittcea  chargé 
ledicT:  fieur  marefchal  d'y  envoyer  aucuns 
de  ies  gens,  pour  les  contenir  ficcropeC- 
cher  .qtt'U  n'en  Advienne,  pis. 
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Xts  prefcbes  permis  tmx  hfretiftej. 

DU  vt,  jour  du  mois  dn  Mars.  Cfi 
jour ,  du  macm ,  a  elté  public  l'ediâ 
da  roy  cootcnun  permiAe^n  «m  en» 
delanottvelle  reUgioti  de  fiJre  pidcMs» 

Puapu  des  CMTéiHtftsGrta  retirés  Jt 

DU  Mardy x.  Mars.  Snr  Itieqnefte 
prcrcnrcc  à  la  ci>ur  p^r  Guillaume 
Morel  imprimeur  du  roy  ci  leccres  Grec- 
ques ,  tendant  i  ceqoe  comniindeinent 
fuft  faicl  à  André  Vcchel  mu-_,  autres 
de  C€&t  Sl  furfeoir  à  frapper  Se  £mc 
Irtpper  en  matrice  les  poim^ons  detrois 
forces  de  Grec  ,  que  le  feu  roy  François 
I.  avoic  faicl  iàire  y  lefquels  poinçons  il 
auroic  par  furprife  retiré  par  une  (impie 
lettre  mifllve,  &  iceux  faifoic  frapper 
en  matrice  par  g^as  inexperts  ^  ce  qui 
ne  fe  pouvoit  faire  ikns  les  rompre,  cho- 
fe  irréparable  &  dommageable  an  pu- 
blic )  ladi<fle  requefte  communiquée  au 
procureur  gênerai  du  roy  ,  qai  l'auroic 
ooiifeati)&  tout  condderc  ,  ladicti 
c  o  u  R  a  ordonne  5c  ordonne  que  les 
poini^ons  ôc  caradleres  dont  mentiun  tii 
faiâe  en  ladiâe  requefte,  lèrontmis  ez 
mains  de  M.  Jehan  Camus  notaire  & 
fecrecaire  du  roy  fie  i'uo  des  quatre  no- 
taires de  ]adi«fie  ooor«  pour  lea  garder 
ou  faire  porter  la  part  oh  le  roy  coni- 
mandera  )  &  à  ce  faire  lerooc  lefdiâs 
Vechd  te  antres  en  lapoflèffioii  defqiiels 

ils  font ,  con  r  rainrs  par  routes  voyes ,  mef- 
me  par  cmprilunnemenc  de  leurs  per- 
Ibmies. 

Xe  edrdiiudde  Bnrkm  lieutenant gtneral  À 
Pétris. 

Du  XVI.  jour  de  Mars.  La  cour, 
▼eues  les  lettres  patentes  do  roy 

données  à  Monceaux  le  xiii.  de  ce  mois, 
par  lelauelles  ledid  feigoeur  cftablic  le 
cardinal  de  Bourbon  fenlievtenaor  gene. 
raî  reprcfu-nranc  fa -perfonne  en  b  villtr 
&  cite  capicalle  de  Paris  &  autres  lieux 
ciroônvoîuns)»..,.  ordonné  que  lell^âet 
lettres  feront  kiiei,  publiées  U  caiwiC 
trces,  &c 


OrdmmMce  four  U  jeutete  fuhlique  de  U 
viMe. 

DU  Vendredy  viii,  jour  de  May. 
Les  gens  du  roy ,  par  M.  Baptifte 
du  Mefnil  advocac  dudkl;  fêigneur,  ont 
diâ  que  le  prevoft  des  marciiands  pre- 
lent,  pour  ce  maad^  ,  &ifolt  diflicalté 
exécuter  riirdonn:mcc  da  tO'\-  hifcle  en 
Ton  confeil  privé  i\xt  deux  requelkcs  à  luy 
prefeniées  par  Icsmananstc  nabitans  de 
cette  ville  ,  l'une  à  ce  que  chacune  nui- 
iôn  ait  un  homme  2c  armes  pour  iubve- 
niri  la  deflimfe  de  la  TÎHe^  te  l'autre 
pour  la  viGtation  des  fufpeds  de  la  re- 
Iigion,fic  prendre  leurs  armes,  que préala- 
buiAent  ladiâe  cour  n*anAorite  Iddiâl 
deux  mandemens,  qui  n'eftoient  que  ail 
pied  defdtâes  requêtes ,  Hgnécs  toutesi. 
fois:  Bourdin.  Ont  requis  qu'il  pleuft  à 
la  cour  délibérer  fur  oe^  à  ce  que  lef. 
diâs  mandemens  foient exécutez  parle» 
did  prevoft  des  marchands  -y  qui  a  diâ 
que  lefdiifVes  requeftes  avoient  efté  pre-' 
ftntces  (ans  le  (ceu  des  officiers  de  la 
ville.  Eux  retirez ,  la  matière  délibérée, 
fie  lefdiéls  gens  du  roy  fie  prevoft  des 
marchands  remandez,  ladictï  cofR. 
leur  a  enjoin«.'ï  prefentement  aller  de- 
vers le  roy  &  fon  confeil ,  faire  entendre 
qu'elle  avoic  trouvé  fort  bon  ladiâe  or- 
donnance -,  mais  qu'il  luy  plailè  faire  fau 
re  U  recherche  générale,  i  ce  qu'il  n'y 
ail  fcandale  }  6c  enjoigne  au  prevoft  des 
marchands  faire  exécuter  ledid  mande- 
ment ,  te  cttfiûre  fceller  Jccuea  àce  ne- 
ceflàixes. 

Efimilijfmm  ân  iéfèkàÊtiiitt  fMftfer/. 

DU  XXI.  May.  Veufis  par  la  cour, 
tomes  leschambresd^elle  aflêm- 

blces,les  lettres  patentes  du  roy  donnce^  à 
Monceaux  le  xvii.  de  ce  prefenc  mois^ 
fignées ,  Charles  {  fie  (br  te  reply  <  Pas 
le  roy  en  T-^n  cnnfcil  ,  de  l'Aubefpine  j 
parlefquelles  ledid  feigneur  accorde  aux 
prevoft  des  marchands  fie  efcKevins  de 
cetre  ville  eftablir  C2  quirricrs  d'icelle 
quelques  bons  capitaines ,  juiques  à  tel 
nombre  qu'ils  advtféronc  eftre  neceffid. 
re  ,  par  Icfnuc!;  ils  feront  choifir  en  cha- 
que dixaine  tels  caporaux  fie  fergens  de 
bande  qnll  lêra  be(oing  ;  la  reqaefte  pre» 
fentée  A  U  cour  par  Ic-s  prcvofl  des  mar- 
chands fie  elchevins  pour  la  veniication 
defdiâs  lettres;  les  eondofions  dopn». 
cureur  gênerai  du  roy  ■  la  maricre  mife 
en  délibération    couc  conûderc  i.t^ 

liiii 
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"~"  DICTE  COUR,  i  ordonne  5c  ordonne  que 
lefdides  lettres  patentes  leronc  cnregif- 
frées  es  terres  d'icelte ,  i  k  diarge 
de  i-ve  contraindre  !e%  prefidens  &  con- 
feillers  d'icelle  aller  en  pedonne  ,  co  y 
cnvoyanc  an  homme  feulement  poor  cha- 
cun, fi  n'cft  que  dc  b  nne  volonrc  ih  en 
vouIulTeni  envoyer  plus  grand  nombre 
pour  marcher  &  faire  fervice  en  la  ville 
&  fauxbuurgs  (euleroenc  ^  &  à  cette  fm 
fera  le  prevoft  des  marchands  5v'  efche- 
vins  mandé  pour  luy  iaire  eoteaare  ce 
4)ue  dcflits. 

Zt  marefchal  de  Bri^M  Uemtenant  ffuersl 
i  Pétris. 

DU  Mercredy  i  1 1.  jour  de  Juin. 
Veuës  par  la  cour  le«  letctes  pa> 
ICQiO  du  roy  domiées  au  bois  de  Vin. 
cenoes  le  dernier  jour  de  May  dernier, 
par  lefqucUes  ledid  leigneur  taicl  &  or- 
donne  (on  lieutenant  gênerai  en  la  ville 
&  cire  de  Puis  le  feigneur  de  Brillac 
chevalier  de  l'ordre ,  marefchal  de  Fran- 
ce i  la  coor  ft  ordonné  que  IsSàiûcs  kt- 
tres  feront  leucs ,  publiées  &cnce^ftréet 
«  regiftres  d'iceUe ,  £çc. 

PrÊfign  4$  fyf  fidte  fdrhs  tffÊeim  dm 

DU  Lundy  VIII. )oanIe  Juia.Toa. 
tes  Ici  chambres  affembîces ,  j'ai 
leu  Textraic  des  lettres  patentes  du  feu 
roy  Fran(^ois  que  Dieu abA>lTe,daxnii. 

cnregiftrccs  le  dernier  Juillet  M.  D.  XLin. 
ez(|ueUe$  lonc  inférez  &  approuvez  les 
itracles  de  k  faculcé  de  théologie  en 
rwiiverfir^  d«  Paris  conccmans  la  foy 
du  X.  Mari  m.  d.  xlii.  &  la  forme  de  là 
proteiliun  de  foy  &:  religion  ordonnée 
cftre  faiâe  par  l'arred  du  vi.  de  ce  mois 
par  chacun  des  fîeurs  prefidens  ,  n^aif 
très  des  requeftes,  conleiller»  fie  autres 
ayans  ou  qui  koroni  cy-aprbs  voix  deli* 
berative  en  lad.  cour ,  6e  laquelle  forme 
la  teneur  enfuit  ;  NOUS  (oublcripcs 

Ereiîdens,  maiftresdesceqHe(Ves,con 
:n  ,  ad vocats ,  pmcofcur  généraux  du 
roy  ,  greffiers  &  notaires  de  fa  cour  de 
parlement,  croyoïuic conférons  en  ve. 
ricé  &  fineerieé  de  coeur  les  articles  in. 
ferez  8c  approuvez  par  lettres  patentes 
du  feu  royf  raru^oui  i.que  Dieuabfulve, 
cjr-  deflàs  eicriptN  ^  en  «la  Iby  deiqueU 
liracle>  nous  voulons  vivre  &  mourir  )£c 
promettons  a  Oieu  &  lagloheufe  mere, 
à  les  anges  &  à  tous  fcs  iàiods  6c  fainc- 
|H>  ca  k  pcdcflce  de  ccne  nocabkatm. 
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pagnie , garder  £cobferver,&iceax  faire 
garder  £c  obferver  de  tout  noftre  pou- 
voir aus  fubjeâs  du  roy  noflre  iouverain 
feigneur,  fans  faire  ne  loufFrir  eftrefiaic* 
te  aucune  chofe  au  contraire  ,  direûe. 
ment  ou  tndireâemenK,  en  quelque  ma. 
nicrC  que  ce  foit,  fur  les  peines  p  rrce<; 
par  i'arreii  donne  les  chambres  d'icciie 
aflemblées  le  ti.  de  ce  preftnt  maiS}  6e 
ainfi  le  jurons  &  promettons.  Et  en  tef. 
moing  de  quoy  nous  avons  foubzfigné 
de  noftre  propre  main  cette  prelen- 
ce  profeflîon  &  déclaration  le  ne.  jour 
de  ce  mois  de  Juin  m.  D.  LXIi.  APRE'S 
les  gens  du  roy  ont  prefenic  la  fubiti. 
tution  des  vicaires  deVeveiqoe  de  Paris, 
difans  fe  remettre  A  l-i  Jifle  cour  de  la 
forme  d'en  ufer.  A  elVc  ladide  fubflitu- 
llon  leuc,par  laquelle  J.icques  Quetier 
officiai  &  Philippe  Briauli  chanoines  de 
l'eglile  de  Paris,  vicaires  e^neraux  de 
R.  P.  en  Dieu  mcilire  EulUs^he  du  ûei- 
hyevefqae  de  Paris  abfent ,  iubftituent 
k  délèguent  maiftres  Nicole  Prevoft  pre- 
fidenc  ez  enoueiles  Sc  Jacques  Verjus 
chanoines  de  ladiâe  cgiife  K  confeiUcn 
en  la  cour,  pour  recevoir  le  ferment  de 
Uprofei&oa  de  foy,  comme  le  pourroic 
recevoir  l'evefque  mefme.  Donné  à  Pa- 
ris  le  VI  r  Juin  u.  D.  lxu.  Signe  N.  Hu 
ton  ,  kellç  du  fce.ni  de  ''L-vcTiae.  Ce 
laict,  a  elic  apporte  ie  tableau  auquel 
font  efcripts  les  noms  des  fieurs  pre/î- 
dens,  confeillersS:  antres  officiers  de  la- 
dide cour,  &  celuy  fur  lequel  après  la 
S.  Marrinles  advocacs  6c  procnrenrsfene 
lej  (cnnens,  &  là  y  leu  les  noms  defdicls 
lîeurs  prefidens ,  confeiiiers  &  autres  of< 
fîciers  de  ladide  cour ,  defquels  lespre. 
fens  ont  ùàâ.  folemnellement  teiir  prow 
fcffîon  &c  dcriararion  de  foy,  ayans  une 
tnain  iur  icdid  tableau  auquel  ont  ac- 
coutumé cftre  6dAt  kfdifts  fermens  des 
advocats  &  procureurs  ,  8c  après  l'nnr 
lignée  de  leurs  mains ,  ie  tout  en  la  prc- 
fincc  defdiéb  maiftres  Nicolle  Prevoft 
&  Jacques  Verjus  fuhftituez  par  lefdids 
vicaires  de  mondid  (eigneur  l'evefque  de 
Paris ,  l'un  après  l'^uitre ,  en  l'ordre  qtà 
cnfoic  :  Picniemwnt  monlîeur  le  pre. 
mier  prefîdcnt,  ez  mains  de  monficurle 
preiîdent  de  S.  André  qui  renoii  ledid 
tableau, Ce  après  le  luy  a  baillé} 6e  tous 
les  autres  ez  mains  dudid  liciir  pienicr 

frelident,  (^avoij-  eft: 
ediâdeS.  André, 
Baillet, 
De  Thou, 
Seguier , 

DcHarky,  ptcfideati 

Pnia 
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 1  naiftres  Jehsm  Jacques 

de  Mefraes  &  Philippes  Barjot  maiftres 
des  leaaeAes  |  hCsfaeis  n'onc  accoutumé 
eftve  eicripcs  «vdiâ  tableau  de  kt  macri. 
cale  de  kdiâe  cour. 

Après  ont  fù£t  u  figûé  leuridiâesprd. 
fieffions  meffieurs  maiftrcs 
Nicolle  Prevoft,- 
René  le  Fevre, 
Jacques  Verjus,  • 
Jehan  Picot, 
Jehan  Texier , 
Guillaume  Violle, 

iehan  Poifle, 
ehan  Jacqueloc, 
'hilippe  Huraulc  t 
Philberc  de  Dion, 
Thibault  le  Sueur, 
Nicolle  le  Maiftre, 
•Jacques  Roillard , 
Baprifte  Sapin, 
Nicolle  de  Thou , 

iacques  Allegrin , 
ternard  de  S.  François, 
François  de  Duren, 
Eftienne  du  Gué, 
Deodac  Buutio, 
Florent  Regnare, 
Adrian  de  Thou, 
Germain  Vaillant  de  Qaelis , 
Geoffroy  Lappin, 
Jehan  Vaillant  de  Quelîs, 
Claude  du  Breuil  Boobroc , 
Arnanlc  Chandon  confieiller  clerc , 
Nicolle  le  Cleic  cy.  défini  confeilkr 

derc , 
Lova  Gayanc, 
Robert  Bouete , 
Pierre  de  HacqueviUe^ 
Claude  Anjorranc, 
Pons  Brandtn , 
Gafton  de  G  rien, 
Adrien  da  Drac  , 
Ckaries  de  Dor^nans, 
Euflache  Chamboo, 
ElHenne  Charlet , 
Jacques  de  Varade, 
Jacques  Mon'n, 
Barthélémy  Faye, 
Atachieu  Chardcr, 
Françob  Thomas  « 
Oger  Pinierd, 
Pierre  GralEn, 
jKbrrin  leOannu, 

Jacques  VioUe, 
ehan  Barjot, 
lichel  Q^ieiain, 
Roger  <fe  Vaudcttr, 
Jacques  le  Clerc, 
Guillaume  Barthélémy , 


Jehan  detSonneiUeii 

Jehan  Brachet , 
François  Briçoonec^ 
Jehan  Florette, 
>François  Dormy, 
Michel  Boudet,* 
Bernard  PreToft, 
François  Pajot, 
Nicolle  Fairief  4 
François  Picoc,  .  ■ 

Glande  ^yjollé^ 
Pierre  de  Longàeîl^ 
Pierre  Brulart, 

toyi  d'Erqanvillier,  ' 

Guillaume  Maulenalt| 

Jehan  de  la  Van,  ' 

Nicolle  Perrot, 

KleoUe  Heaor, 

Jehan  Baudet, 

Jehaq  Morlet  du  Maiieatt  » 

Jehan  le  Pieroft-^ 

Pierre  Viol  le, 

Denis  Rivière, 

Michel  l'Archer, 

Jacques  Gemifie» 

Gabriel  Miron , 

Jehan  de  Therouanne, 

Jehan  de  la  Guefle  de  U  Chaa, 

Germain  du  Val , 

Fran^jOis  le  Cirier, 

Jacques  Millet, 

Germain  le  Picart,  ' 
Pierre  de  Mafpacanlte^ 
Raoul  Aarilloc, 
Pierre  Minard» 
Charles  Boucher, 
François  de  Mailly , 
Jacques  de  S.  Aodvé, 
André  Palloureau, 
..  Eftienne  Fleury , 
Pierre  dn  Puys , 
Pierre  Hennequin, 
Nicole  le  Berruyer , 
André  de  Hacqueville» 
Charles  Lamoignon, 
Achillcs  de  Harlay, 
Baptifte  de  Machaulc  , 
Simon  Roger, 
Tehan  le  Maiftre»* 
Pierre  Michon, 
Jacques  Anritloc , 
Claude  Fumée , 
Thibault  Nicolas, 
Jérôme  Aoroux,  coniêillcrs  la&.' 

Aprbeox  ont  M&  leurdiâe  profeffioa 
8c  ngnée  meflîeurs  maiftres  Baptille  du 
Meinil  advocat  civil  ,  Gilles  Bourdia 
procnrenr  gênerai, (ans  que  je  les  aye 
nommez,  parce  qu'ils  ne  font  en  ladiâe 
matiicole.  Aprè«ie£diâs  gens  du  roy  j'ay 
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^6J^.  PREUVES- 

faide  &  (Ignée  la  mienne ,  puis  maidres 
Claude  Malon  greffier  criitiioel.  Jehain 
Camus  6c  Berruycr  notaire!  de  ladicVc 
cour  ontfaicl&  fignc  les  leurs  j  Se  ie  def- 
nier  qui  l'a  faiéle  &  fignée ,  a  efté  mon 
fils  aifnë  M.  Jebaa  du  Tillec  le  jeune 
pourteu  &  receu  à  la  furvivlnce  de  luy 
&  de  moy.  ,  / 

Ceux  qui  enfuivent  n'ont  ledk^  jour 
faicies  les  leurs ,  parce  qu'ils  edoienc  ab- 
fens;  J 
Maiftres  Arnault  du  Ferrier, 
Guillaume  delà  Cheinaye, 
Paul  de  Foix,      -.  i.!'»  titM»- 
Jehân  Huraulc, 
Loys  du  Faur , 
Regnault  de  Beaune  , 
Jehan  Baptifte  Regnault,  ^ 
Adrien  de  Launay  ,  ^ 
Edmon  de  l'Aage  coolcillers  clercs, 
Jehan  Burdeloc ,      ,>i       j  «i 
Charles  Chantecler, 
Nicolle  du  Val , 
Euftache  de  la  Porce, 
Nicolas  Chevalier, 
Antoine  Senneton , 
Jehan  Spiftime ,  *  • 

Fran«jois  Remon,  . 
Guy  d'Auffeurre ,  - 
Jérôme  de  Villiers, 
Philippe  du  Puy, 
Jehan  Eftorcol ,    ,  .  ' 
Jehan  l'Huillicr, 
Robert  de  Helin , 
Jehan  de  la  Roxiere, 
Jehan  Dauvet, 
Guillaume  Dauvet, 
Jehan  de  Monceaux,    .  . 
Antoine  de  Loynes, 
Jérôme  Angenouft, 
Guillaume  Abot, 
Antoine  Coutel ,  confeillers  lais , 
Jehan  del'Ifle  greffier  des  prefcntations» 
Robert  de  S.  Germain, 
&  Robert  de  Morchet ,  notaire». 

Fut  ordonné  que  démain  à  huis  clos 
les  huiffiers  6c  clercs  dès  greffes  feroient 
leurs  profeffions  de  foy.  Et  me  fut  com- 
mandé faire  bailler  i  meffieurs  qui  pre- 
fident  cz  chambres  les  noms  des  deffeil- 
lans,  afin  qu'ils  n'y  foieni  receus  qu'Us 
n'euffent  faiû  leur  profeffion  de  foy. 

Dudiâ  jour.  La  cour  a  ordonné  que 
demain  les  advocats  flc  procureurs  de  la- 
dite cour  feront  à  huis  ouverts  leur  pro- 
feffion de  foy  6t  la  figneront  de  leurs 
mains  ,  lâns  qtioy  ils  ne  feront  reccus 
i  plaider,  con(ùlcer  ni  poftuler. 


ET  riECES 

Ptect{(i9ik  im  S.  Sacrement  ordmnAf  pm 
reparuùoHdes  exce^commu  à  S.  Medard. 

DU  Mercredy  x.  Juin.  La  cour  a 
ordonné  que  Dimanche  prochain 
tjle  s'aiTembicra  en  robbes  rouges  6c 
chaperons  ,  pour  affifter  i  la  proceffion 
du  S.  Sacrement  qui  fe  fera  de  l'cgiife 
fainde  Geneviefveà  celle  de  S.  Medardj 
en  réparation  des  excez  abominables 
perpétrer  en  ladide  egli/ede  S.  Medardj 
&  y  affiftcront  l'eglile  de  Paris ,  Tes  qua. 
tre  filles,  les  prevoft  des  marchands  tc 
cfchevins  de  cette  ville,  6c  feront  priez 
les  evefqucs  qui  (eront  trouvez  en  cette 
ville  d'y  affifter  6c  faire  l'office. 

Suite  de  lu  frofeffion  de  fcy, 

■ 

DUdid  jour.  Les  huiffiers  de  la  cour 
ÔC  clercs  des  greffes  ont  faid  leur 
profeffion  de  foy  i  huis  dos,  c'eftaffa- 
voir  :  huiffiers  j 
Jacques  Barat  premier , 
Nicolas  de  Louvain, 
Ambroi(e  Guignant, 
Jehan  Pean  , 
Denis  de  l'Eauc} 
Jehan  Drouart , 
Jacques  des  Champs, 
Ponthus  Guillot, 
Euftache  Pichon, 
Jacques  Bafton, 
Jehan  Aubert, 
Jehan  Acarie, 
Loys  Gayant, 
Pierre  de  Prefte , 
Pierre  le  Févrc, 
Ambroife  Potier, 

Charles  le  Moine.        .    .  *.\t  *©> 

.J*  JÇ 

Clercs  du  yregt  civil. 

M.  Hugues  le  Ma^on  principal ,  « 

Jérôme  du  Puy  ,  ,  » 

Bonnet  Fourgonneiu,  .-  .%>j*iki.ir.j 

Gabriel  Breuillet,  «y  ^ 

Nicolle  Jacquier,  * 

Denis  Charles  ,  \  ^i.jrryt 

Jehan  Brido,  tIIKt 

Séraphin  du  Tillet ,  -  » 

Jehan  des  Broffes ,  \ 

Pierre  Mercier,  A,  r^lv^ 

Loys  Gohory  ,  • 
François  le  Jay. 

CUrcs  du  greffe  des  prtfinutifM  v 

Jehan  Salence  6c  Efticone  Mikcîer. 
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JUSTIFICATIVES.  80;  

jofiice  &  par  ImpoUafe  tc  fedtdoil ,  prin- 
Gifficy  Jb  ptgè  (ritdad  dreac  Se  emprifonnerent  pIuHeurs  paiiû 

bles  &  excédez,  rompirent  images ,  &  qui 
Claude  Haberc,  cft  deceftable  feulement  à  ouyr,firencirrL 

Simon  Chartier ,  fion  Se  blarpkeraes  de  l'hoftie  facrée  &  la 

Nicoîrrs  C  lurÙD»  fba1<5rent  aux  pieds ,  eftant  ladide  egli- 

Ivlartm  ficce,  fe  demeurée  lone-cemps  prophancepour 

Jehan  Guerift.,  la  citinns  éddôBti  hérétiques ,  &  julqiws 

Pierre  P  pot,     -  â  puis  naeueres  qu'elle  a  efté  reconciliée. 

Pierre  Ravel ,  La  cour  aU«  i  cheval  jtdqa'i  l'eglite  laine- 

Andioine  Hemon,  ce  Geneviefve.  TouKs  Mt  mes  miduei 

iehan  Nepveu  ,  de  rapilleries  Se  autres  ornemens.  L*or. 

,eon  Haberr ,  dre  de  la  marche  a  efté  tel.  Premiere- 

Jeban  Guerin.  ment  les  quatre  mandians;  puis  l'eglife 

Et  ont  faiil  le  ferment  fur  le  tableau  dt  Paris  à  la  dextre ,  accompagnée  de 
auquel  eft  l'effigie  de  J.  C.  en  la  croix  celles  de  S.  Merry ,  S.  Benoift,  fainrte 
&  le  commencement  de  l'evangiie  de  Opportune  Se  S.  Honoré  que  l'on  ap- 
S.  Jehen.  pelle  fes  filks ,  et  Sce  Geneviefve  i  to 

Abfens  :  trois  huifllicrs,  Pierre  R^cbef  leneflre.  Monfieur  l'evefque  d'Avranche 
&  Pierre  de  Launay  malades^  Se  Jehan  poriaoc  l'hdtie  fiicrée  attifté  «desabbes 
David.  Clercs  du  greffe  civil  ;  lA.  Phi-  de  Sce  Generiefve  Se  du  Val  des  Eico. 
lippe  le  Large  Scjacuues  Salât  malo-  Hers ,  fous  trois  en  habits  pontificaux, 
des;  du  criminelM. SeDsftiea Chauveau  Mrfîîenrsles  evefquesd'Evreux,  Bayeux, 
prifonnier.  Aaneni»,  Glandéve,  Auflerre,  Lilleux, 

Enfidn  les  hais  ont  efté  ooTcm  ,  lelet  Ch^lon  Se  Nevers ,  en  rochcc ,  narchans 
tdvocatJ  au  nombre  de  ccclxvii.  ont  devant  lepoifl<:  porté  par  gens  d'et^life, 
£ud  leur  proièdton  de  foy.  Les  procu-  Se  allentour  d'iceluy  les  fîx  plus  anciens 
ftitrs  renus  au  premier  jour.  conlêillers  de  le  cour.  Meflieurs  les  car- 

Le  Vendredy  icit.  jour  de  Juing  les   dinaux  d»  Bourb.  n  ?c  A-n- i  jnac  enfcm. 

{procureurs ,  au  nombre  de  cet,  ontfiaic  ble,de  Lorraine  Se  de  Guilc  cnfemble, 
eur  profeiHon  de  foy.  "tous  quarre  veftus  de  leurs  grandes  cht- 

pes.  Après  eux  moniteur  deBriflacma' 
Pmt^m  à  fmwt  MtdarJL  refchal  de  France  lieutenant  gênerai  da 

roy  encecce  viile  à  cheval  pour  fon  in- 

DU  Samedy  xiii.  de  Juin.  PoorU .  difpofirion.  Puis  Itdîâe  cour  en  fon  or. 
fêurctc  &  tranquillité  de  la  pro-  dre  accouftumé  ,  marcfianr  à  la  main 
ceflîon  qui  le  fera  demain  de  l'eglife  de  droite  j  Se  à  la  main  leneikre ,  aliendroic 
Parisd  ttinâe  Genevieff e  Scdeli  i  ftlnft  des  plus  anciens  conièiilers ,  les  preroft 
Medard,  la  cour  a  eninin:!:  prcvoft  des  marchands,  efchevins  Se  corps  delà 
des  ma rchands  Se  efchevim  de  cette  ville,  ville ,  fuivy  de  ûx-vii^ts-unie  capitaines 
que  deptnsUdiâe  egKfe  de  Paris  jufqu'à  efleus  pour  It  garde  &  delRntë  dlcelle, 
S.  Medard ,  au-devant  de  chacune  maL  Se  de  tres-grand  nombre  d'autres  bour- 
foo  où  la  proceflîon  pafTera  ,  il  y  ait  un  geois  &:marchïndî.  Fn  ladic^e  e^^îifc  dc 
homme  bien  arme  6:  équipe ,  de  ceux  S.  Medard  a  dl;c  celebrce  la  inclFe  lo- 
qui  ont  efté  levez  pour  la  diitioftfledef.  lemnelleparlediéHIeureverque  d'Âvran* 
fenfc  de  ladirlc  ville,  outre  ceux  qui  fe-  ches.  Durant ladi^  meffeftit  fatdepre- 
ronc  ordonnez,  en  quelque  nombre  aux  dicacion  par  frère  le  Hongre  religieux 
barrières  te  principaux  carrefours.         dé  l*ordre  de  S.  Dominique  doâear  en 

théologie,  au  lieu  appelle  !e  Patriarche, 

DU  Dinoanche  xiv.  Juin.  ï^ut  faide  où  les  hérétiques  failoienc  cy-devaot  leurs 
la  proccffion  à  S.  Medard,  pour  prefches  ^  ce  qui  rrdUt  aiofiéfté  adrifiS 
l'expiation  de  ce  qui  advint  en  cette  pour  expiation.  La  melTe  achevée.  Se 
eglife  le  jour  S.  Jehan  l'evangelifte  fe-   f'hoftie  polce  en  l'eglife  S.  Medard,  la 
conde  fefte  de  Noël  dernier,  heure  de  proceflîon  s'en  eft retournée ,  &  l'untac 
Vtipfet,  en  laquelle  les  hérétiques  facra.   compagnée  iefdiâs  fîx  conlèillers  qui 
neocaires  firent  effraâions  furieufes  Se  eftoienc  allentour  du  poille }  les  attires ié 
Potences  contre  les  catholiques  y  hx-  (bnc  redrez  pour  aUer  diâ^> 
ihns  oa  oyans  le  fenriee  divin,  tuerenc 
aucuns,  blcflerenr  Je  excedcrenr  le^  au-- 
tresinhumainemenc  foubz  le  numeau  de 
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tôt  PREUVES  ET  PIECES 

particulier f  civile  criminel  de  kdidt 

^Mtre  fmefim  À  5«r  Gtmvi^  (wMvilw  prevofté ,  &  Thotnis  de  Bragelogne  coii> 

tiummkf,  leiller  au  chaftcllet  de  Paris ,  aller  par 

.  chacua  jour  par  les  quartiers  &  ruifs  de 

LE Ditntflche x^i. Jain s'eft fiùél^  ladiAe  ville  ainfi  qu'il  fera  par  euxad>. 
autre  procolion  générale ^  de  faindc  vifc  pour  le  mieux  ;  &  aux  commilTairea 
Geneviefve  à  N.  D.de  Paris,  pour  prier  &examinateurs  dudicl  challcllec  de  leur 
Dieu  de  faire  ceiTer  les  tumultes  qui  font  obéir  &  tes  accompagner ,  quand  par  eux 
4e  prefenc  en  ce  royaume.  La  ville  a  ou  l'un  d'eux  en  feront  requis  }  atu^ndt 
marché  à  la  gauche  du  parlement.  L'e.  elle  inhibe  pendant  le  temps  d'un  mois, 
veTque  d'Avrancbes  a  célébré  la  mefTe.  à  compter  de  ce  jour,  faire  aucunes  ex^ 
JLk  cour  «  occupé  les  deux  coAez  du  peditions  pour  m  partiel  en  matière 
chœur,  excepté  le  dernier  He^L'  li.i  ilr  civille,  ains  vacquerâ  ce  qui  leur  fera 
du  coftc  droit,  où  s'ci^  aiFi^  1  abbc  Je  ordonné,  fur  peine  de  nullité  &  de  tous 
SwGeneviefve  au  deifus  des  preddeni,  defpclU,  dommftgM  &  intereds  despt^ 
•cnmbien  qu'il  eud  accuuflLinic  feoir  an-  ri«  ;  H  aux  quatre  mainrcî  de  la  com- 
ptes de  lâ  chaize  epUcupak,  furi  !e  ix.  inuQauce  de»iergensa  verge audicb  chaf> 
juillet  M.  D.  LTx.  que  cette  nouvelleté  tellec ,  de  fournir  i  chacun  derdiâsUeiib 
nir  enrreprife.  Ec  a-jx  Hegcs  du  clia:ar  renans  ?c  confeiller^  dix  fcTf;t.*n'î  arme?, 
du  coiic  gauciie  vers  le  grand  autel  ei-  qui  ic  trouvcruDC  cii^que  jour  a  ieur$ 
Coicnt  ceux  de  la  ville*  maifons,  pour  de  là  aller  avec  eqsAlie 

céder  Ificmî^rictns  &  pi:r.ir  prcmpremsnc 

Rt^Ument  /wer  ics  habits  des  reUyeius  de  les  feditieux ,  fans  autre  iormc  qi  Hgure 

th^eLIHià^fnida»  U  tmoffm  de  proceii  &  ordre  i  cens  wtomuSU^ 

res,  capiriines,  lienren;;:;'; ,  pnrre  enfei- 

EU  Mercrcdy  xxiv.  jour  de  Juin,  nés,  lergcns  de  bande  &  caporaux  de* 

Pour  les  inconveniens  de  hmala^  dixirines  des  qaaxtiert,  de.  witr  iobe^-^ 

:ontagieurc  qui  imic  preîcnrement  &C*  ■•  •  "    i  ■  • 

cours,  Se  lur  deux  rcqacllc*  du  procu-  .'   ,  '   -  ' 

fear  gênerai  dii  roy ,  la  cour  a  ordonné     Ltsvems  jkr  U lOëtmmAÙt  m» 
&  ordonne  que  rou5  k-i  rL'i:;2,teiix  de  puiitimut*^ 
l'hoftel .  Dieu  porteront  dorclenavanc 

jTobbes  de  cooleur  perfe,  itouc  letnoins        UMercredyT.Aovft;  Lacodrafidft 

une  chappe  de  ferge  comme  en  efchar-  àtff^uics  ^  par  provifion  ?v  -Qrqu'i 
pe  de  ladide  couleur  perfe,  tant  en  la      Sue  le  roy  en  ait  ordonné  auiremeQt^ 

▼Uie  ,  que  hors  icelle ,  &  ne  lôitiront  auxfkfefofts  des  marclianda&elchevfiM 

hors  dudici  hoftel- Dieu  fans  grince  oc  ^  receveur  de  la  ville,  de  paver  aiiot 

cafiun  &  necelEté  )  &  aux  ferviteurs  fie  ne  cho^e  ,  fuie  de  princj>ai  ou  arreragoi 

domeftiqnet  H  autres  deroeuraos  aadift  des  rentes  deâ6s  (iirladiAe  ville, i  «m 
hoftel-DiL'u,  reinMiI^!i,-i-nL-r>r  X          (]ui        celles  Ier-]uels  comme  rcl'enc.^  fedi« 

fréquentent er ialles des  malades, quand  neux  ou fadieux  Te  font  retirez. (.zvill^ 

ils  iront  par  la  ville  Se  fauxbourgs ,  de  chafleatnc ,  boargs  &  bourgades  de  c& 

porter  iHK'  verî;erce  W.inclie  en  la  main,  royaume  ?»:  pri^  îes  armes  ci.inCrc  le  roy 

àpemedepri(oa.£aiuindoultreaux  gou.  fie  Ion  ei^t,  ny  i  ceux  oui  pourroieiy 

verneurs  cra  temporel  dndift  hoftet.  ENea  avoir  droiâ ,  ceffion ,  tranlport  ou  decUu 

de  bailler  àtous  lefditls  leli-.neux  5x1  leur  raci.  'n  Jeniicl-;  rel'cKes ,  Tu r  peine  Je  ^'ca 

continuer  à  totisjours  lefdiclcs  chappes  prendre  à  eux  fie  ks  faire  payer  caço<e 

de  ftrge  perfe.  une  fois. 

Xjtf^emnt  entre  Us  im»Uetu  MuLiim  à-  -^"'fi  frr  les  cffns  de  Jacques  Canaye  4S 
fmr  U  fimfti  àt  ht  vlÙe.  nmde  ftnfren  ^  au  fujetie  U  nkUfm 

U  Samedy  IV.  Juillet.  Pour  obvier 

aux  (Minons  populaires  qui  ad-  T^U  Mardyxvnt  Aoufl:  M 'Jacquet 
vaenoent  chaque  jinir  en  cerre  ville  de  Canaye  advocatcean^,  frère  de  Je- 

Paris.  la  cour  a  enjoinâ  à  nuiftres  Ni-  ban  Canaye  propriétaire  de  Ja  maiioa 

colas  Itfuillier  confier  Ce  Ueutenant  appellde  k  PénimrAe  aa  finxboorg  S. 

civil  de  la  prevofté  de  Paris ,  Claude  Ru.  Marcel,  mandé  par  la  cour,  eft  entré 

bentel  lieutenant  conlervateor,  Martin  &  adiâ,  que  s'il  ûivoit  qoefon  frère  fiift 

de  Bragelogne  conTeiller  fie  lienicnaiic  ea  tien  coupable  dci  exécrables  iâcnle> 
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ges  &  pollutions  dcteflabîes  advenues 
ea^'eeliTeS.Mciiard ,  tint  iVn  fauc  qu'il 
voulral  featemenc  pu  ler  pour  luy,  qu'il 
feroit  le  premier  qui  lu  y  voudroit  cou- 
xir  lus  )  mais  qu'J  cil  inoocenc  du  inei- 
chef  adveott.  Que  le  hi&  eft  que  lediâ  jje. 
han  Canayeeft  propriétaire  a'unemailun 
fize au  fauxbourg  S.  Marcel ruë  de  Mouf- 
fetard,  vulgairemenc  diâe  Umaifimilt 
Patriarche ,  pour  ce  qoc  un  patriarche 
d'Alexandrie  dëchafle  par  les  barbares 
la  fît  anciennement  baltir,  ayant  entrée 
fur  la  grand  ruC  dodid  S.  Marcel,  aboutif- 
fant  d'un  b  uf  au  prcfbytere  dudiâ  S. 
Afcdard  &  a  une  inaiion  &  jeu  depaul. 
me  appartenant  ans  hoirs  feu  Cour, 
tin  ,  avant  iiTai:  fur  une  perire  ruêvi'.à- 
vu  du  cimeticic  S.  Medard,  &  d'autre 
parc  le  jardin  enclos  de  deux  rues  ou- 
verres  de  nouvel  >  laquelle  fouloit  cy. 
devant  eftre  appliquée  à  jardinage  6C 
louée  à  divers  parcicu  iers.  A  cfléuMlée 
par  IcdiJl  y:h.\\i  Cinaye  à  un  nommé 
Ange  de  Caule  marchand  Luquois,  le- 
quel de  Ckttle  l'a  baillée  pour  y  faire 

Îrcfches,  outre  le  gré  &.  voîonrc  dudict 
ehan  Canaye»  &c  pour  ce  veiîtier  par 
ciêripc,  U  a  aâe  de  procellaiion  faiâe 
par  ledict  Jehan  Canaye  pardevant  deux 
nocaires  le  xxv.jour  de  Novembre  der- 
Bitr^coocre  iedlft  Ange  de  Caule, i ce 
qu'il  n'eufl:  à  ïouffrir  dire  faitf^es  aucu. 
DCs  aflemblccs  Se  prefcbes,  ainsi  tenir 
les  portes  fèmnées  ^  lequel  de  Caaie  ati- 
roitefté  refufant  de  ce  fairt!  ,  ii;  >  •  vl  vint 
lediâ  Jehan  Canaye»  &  le  temps  qui 
couroïc ,  attroit  lui.Riefme  prié  les  mar- 
guilliers  de  S  Medard  de  trouver  autre 
ueu  ,  pour  contenter  ledid  de  Caule , 
offrant  d'en  payer  le  loyer ,  afin  d'en 
dclcharger lediâ  lieu  du  Patriarche.  Et 
iar  ces  entrefaites,  plus  d'un  mois  au. 

Sravanc  l'exécrable  lâcBe  l'egtifeS.  Me- 
rd,  auroiteilé  obligé  lediâ  Jehan  Ca- 
naye  aller  en  Languedoc  &  autres  lieux 
pour  fa  marchandiie ,  &  n'efl  jamais  re. 
tourné  cent  qnetes  prefches  ont  eu  lieu , 
tellement  qu'il  a  efté  abfent  près  de  Cix. 
mois  ;  &  Htoft  qu'il  a  eOé  de  retour, 
A  tefmoigné  i  plufoim  ic  â  luy  qui 
parle  le  re^^ret  fi  ennuy  qu'il  prirnoic 
des  abominables  lacnieges  comniii  en  la- 
diâe  eglife ,  &  de  chagrin  a  delaiflë  la. 
diâe  maifon  vague  6i  abanHonnce , 
pour  eftre  donnée  aux  pauvres  ou  eiirc 
employée  en  autres  oeuvres  pitoyables 
ainfi  que  la  cour  adviferoit  j  de  quoy  il 
y  aplus  de  trois  muis  il  auroit  fâiâ  ad- 
vcrtirles  gens  du  roy.  Au  moyen  de  quoy 
hy  qui  parie  «  prefcmé  icqnefte  à  ht 
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cour,  à  ce  que  /ans  prejuJîce  degaren-  ~ 

tic  contre  lediâ  de  Caule»  aâe  luy  fuft  ^"  '^'*- 
donné  dtt  delaiflement  par  luy  fâiâ  de 
ladiâe  maifon  ,  fe  fouroettant  â  la  dil- 
csretion  de  ladic^e  cour  d'en  ordonner^ 
aux  charges  toutes  fois  des  cens  &  ren- 
tes dont  lefdiâs  liens  font  chargex,  af. 
favoir  quatre  livres  ou  cent  Ms  parifîs 
enTers  f'abbé  &  convent  de  Sce  (jene- 
vicfve  &c.parceqae lediâ  Jehan  C  .  naye 
dcHre  que  la  mirnolre  de  ce  heu  fbit 
à  jamais  eneiuie  £c  hors  de  fa  fanMile. 
La  cour  a  accepté  les  ofB«t  diidiA  M> 
Jacques  Canaye  ,  Se  ordonne  ,  avant 
que  de  difpofêr  dudid  lieu ,  que  les  mar- 
guilliers  del'œnvre  &  fabrique  de  S.  Me- 
dard feront  ouys,  fauf  6c  refcrvé  audiâ 
Jehan  Canaye  les  defpens ,  dommages  & 
mterefts  contr^Aoge  de  Caiile,^âloy 
lies  deffeniês  au  contraire. 

Ctnfifcutiân  des  hens  dg  Qahajttm.  Anejt 
M  fitftt        trefer  trouvé  àgm  /i 

maifon. 

Du  Mardy  i.  Septembre.  Sur  le  bruit 
qui  avoiteftc  cy-devantqu'il  yavoit 
eu  des  corps  mores  enfouit  dans  la  mai- 
fon du  chevallier  du  guet  qu'avoir  te- 
ouë  Gabafton,  le  commiflaire  de  Sens 
«Voie  eu  ordre  d'y  fouiller  f  ficaToietroo. 
vc  entr'autrcs  chi  Tes 'un  pot  deferoù 
il  y  avoii  cinq  cens  dix  efcus  foleil.  Or 
comme  tous  les  biens  deGabaftonavoienc 
eflc  confifque/  <u  roy  ,  la  ilifficulrc  eftoic 
fi  ce  trelor  devoit  appartenir  au  roy,  au 
préjudice  des  parties  civiles  qui  avotenc 
adjudication  de  leurs  intcreQs  Tur  îes 
biens  dudiâ  Gabafton  ,  entr'autrcs  les 
marguilliers  deS.  Medard,  qui  avoienc 
adjudication  de  douze  cens  livres  pari- 
fîs fur  leldiâs  biens,  la  cour,  a  ok- 
donne'  2c  ordonne  par  provifion  fie 
jufqu'â  ce  que  autrement  en  foit  ordon* 
né ,  que  defdiâs  cinq  cens  efcus  trou* 
vez  en  la  maifon  dudiâ  Gabafton ,  fe^ 
ront  baillez  auxdiâs  marguilliers  cent 
efcus  d'or  foleil  fur  fie  tant  moins  def- 
diâes  douze  cens  livresparifis,  &lerefle 
fêta  mis  ez  mains  du  rreforier  de  l*e£. 
pargne  pour  eftre  employé  aux  afFiires 
du  roy ,  i  la  charee  de  les  rendre,  s'il 
eft  dift  que  fiûie  fe  doim 

Mwtrt  im  cenftillet  Safin  df  de  tabbi 

DU  Jeudy  xit.  jour  de  Novembre. 
M.  Gilles  Bourdin  procureur  ge- 

«enl  du  roy ,  affiOé  d«  maiftres  Bapui^ 
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--  te  du  Mefntl  &  Efinond  Boucherac  ad-  du  '^fff  in*^,  furlanominanon  de  la  cour^ 

Alt.  tyfx.  vocats  dudid  Seigneur  ,  a  faid  le  recic  a  c^uei^u  ua  des  païens  dudici  kuBapufte 

4e  la  more  de  M.  BapcifteSapincnroa  Sapin. 

vivant  confeiller  en  la  cour  de  céans , 

lequel  en  (on  vivant  avoit  le  renom  d'ci-     Dcjfenfe  if aller  en  ma/que  far  ia  ville, 
^  fertui^fimt  de  coûtes  gens  de  lit- 
térature,^ feih  f{'::iiu>ri  litterarum  qtiiif  I  A  U  î.iindv  tv.  Janvier.  Lacour  irîef,   

teiuUor  é- reformater.  Or  iedid  M.  fi^p-  1^  tend  à  toutes  perfonnes ,  dequeU  * 
tifte  Sapin  ,  lequel  âefté  Tan  déplus  que  qualité  ou  condition  qu'elles lôient, 
grands  pcrfonnages  de  l'Europe ,  4  mu>  d'aller  en  mafque  par  oecietille,  de  jour 
jorikus  it.i  infiitttus  ^  imhtus  fuir,  nt  ou  de  nuiâ,  fur  peine  d'amende  arbi- 
«mnia  failu  ^ cenfiliaaddignit-itcm  puhli.  traire  &  de  prifon  3  &  enjoind  auxca. 
MM  ^  httjufce  erdinis  referret,  &  duquel  picaines  de  cecte  ville  ,  leurs  lieutenans 
la  douceur  &  humanirc  meflce  avec  la  &  chefs  de  leurs  compagnies  ,d'emp€f-  • 
feveritê  oc  defire  aucune  recommanda-  cher  toutes  allées  &  venues  &  encrepri» 
don ,  voulut  lé  temps  des  vacations  ve-  les  derdîâies  mafquerîeB  par  ûîfie  de  teun 
nu  ,  «i'achenfiiner  en  Touraine  p  uir  a!Ier  m.if  juc.  L'caccouftrcmcnîjquLferontcon- 
vifiter  antiques  larei  fenates  ,  avec  ûfque^  au  profit  de  ceux  qui  feront  le£> 
Tabbé  deGafttneshommeaagéêc  ancien,  diâes  prifes ,  fie  de  prifitn  de  ceukqnllt 
ayant  avec  foy  le  fils  de  fèuM.  lèpre-  auront  ainfy  trouve^  Etle  prefentaneft 
fîdent  Ryanr,  jeune  liumme' qui  ne  per.  fera  publiai  Ton  de  trompe  & cry  pu* 
doit  k  temps ,  eftant  à  l'efcolle  de  ce  blic 
peribonage  fi  favanr.En  chemin  ilren- 

contre  Je  fieur  de  Si'lve  env  lycenam-  Xa  frire  de  S.  Germain  remife  m  le^i^ 
ballade  vers  le  roy  d'Eipagnc  par  le  ruy  main  de  Qjta^mode, 

U.  le  roy  de  Navarre,  perTonnage  qmafi 

in /înri  cariée  educatus^?^  i^^iriick  A'\xn^rç-  TT  \-vvit,  TîTvier.  La  COur  ,  pouf 

mier  prefidenc  d'icelle  Cette  compagnie  \_J  aucunes  bonnes  &  juftes  caules  i  . 

qui  mareliottaveeeonfianee,fiit  inrprife  ce  la  monvani,  a  ordonné  0c  ordonne 

en  un  village  appellë  Claye  près  Ven-  que  la  foire  que  l'on  appelle  commund. 

dofme,  &  là  pris,  liez  &  menez  à  Or  ment  la  foire  S.  Germain,  laquelle  dure 

leans  par  brigands  fie  larrons.  Là  le  lieur  huid  jours  francs,  à  commencer  le  m. 

Sapin  invincula  rapitmr  ^  ditro carcere  pre-  jour  de  Febvrier  lendemain  delaChan- 

nùtur  y  &  de  jour  à  autre  eft  mené  de-  deleur,  fera  remife  &  transférée  au  len*- 

vaoc  aucuns  minières  encreprenaos  fur  demain  de  Quajinude.  Et  neaocmoins% 

l'auftorifé  du  roy  ^  leiquels  finalement,  permis  &  permet  aux  marchands,  mef. 

Î Tenant  pour  prétexte  qu'il  avoir  afiîfté  me  aux  fi  rains  qui  fe  font  acheminez 

l'arreftde  la  cour  qui  dedaroit  rebel-  pour  amener  blanchetsou  draps  ou  au. 

les  ceux  d'Orléans  qui  avolenc  pris  les  très  marchandifes  pour  eftre  vendons  en 

armescontre  leroy ,  confurérent  laroort  ladiâe  foire,  les  pouvoir  vendre  en  cet- 

de  ce  pauvre  homme  aagé  de  foixante  re  ville  durant  la  huitaine  ordonnée  pour 

ans  &  plus,  ^  hoc  folo  nomme  qmod  fa-  iadicte  foire ,  en  telle  liberté  6c  tranchiie 

cris  initia  tus  effet  ^  mafidiubtM  eenfent^  ta  qu'ils  euffent  peu  vendre  8c  que  l'on  a 

de  faid  le  fi-ent  mourir  igoominieufe-  accoufhimé  de  les  vendre  lé  temps  de 

ment  avec  lediâ  abbé ,  leS^uels  furent  ladide  foire.  £c  fera  ceprefentarrelUea 

attachez  tous  deux  i  tulemefme  poten-  &  publié  i  fbn  de  trompe  &  cry  public 

ce,  fie  puis  leurs  coi-ps  pendus  pendant  pir  les  carref  iirs  de  cette  ville  &  fauk- 

XXiV.  heures  ont  eiÙ  trainez  où  l'on  a  bourgs.  Par  arreft  du  5.  Février  la  cour 

vonlu,  8cc  ordonna  4n*on  leur  bdUevoit  les  halles 

Ou  Mercredy  xviii.  Novembre.  La  hautes  te  baflès  de  la  draperie  de  cette 

cour,  en  forme  de  cour  ,  efl  allée  â  ville  poory  vendre  leannafcliandifes. 
N.  D.  &  a  aiiiiic  au  iervice  célébré  pour 

l'âme  defêu  M.  BatmOe Sapin , Inhumai.     Orémum»  fwr  U  garde  desfeetet  de 
nemeni  mcurrry  le  ht  de  ce  mois  â  iaviie. 
Orléans  parlevheretiques.  L'evefque  de 

'Tregoier  a  dift  la  meilè.  Et  y  oncaflifté  TX  Udiâ  jour.  La  eonr,  oys  le  proco- 
aucuns  de  la  cour  des  avJes.  La  cour  reurqeticral  du  roy  &  les  efchevins 

avoit  ordonné  le  xvi.  que  remon (fa-an-  de  cecce  ville,  a  ordonné  Sl  ordonne 

ces  feront  fidftcs  an  my  liur  ce  meurtre,  oue  cous  clie&  cPkoftel  de  cette  «iUe, 

Ae  qnll  lêracf«|pUd  (W  donner  l'ofl^c  de  quelque  qualiié  flc  coodicion  qu'ils 
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foiVnr ,  fnk  officiers  du  roy  ,  &  autres, 
ironc  en  perloone  à  la  g^de  des  porces^ 
chàcaa  en  leur  quartier ,  four  6e  rang. 
Admonefte  neantmoins ladite  co  ur  les 
capicaines  des  dixaines  de  cette  Tiiie, 
quand  il  b  trouvera  des  prefideny  ou 
coafeillendeladiâc  cciur,gens  des  comp- 
tes, des  aides,  confeillers  du  chafteller, 
êc  iecrecaircs  da  roy  ,  de  leur,  porter 
Bonaèarfc  retereoct  ^on  la  dignité  de 
Ipiir-;  cflir^  ,  S:  f^îire  regidre  de  ceux  qui 
«ocreront  en  ladit^e.vUjeavec  armes>  qui 
fyeom  prinfes  8c  «rreft^  i  ladiAe.pw. 
te,  &  des  congez  à  eux  donnez.  Et  fera 
la  prefente  ordonnance  publiée  i  ibirdc 
trompe  &c.  . 

^nfitfhf  des  'Urfîm  îientnuatt  ^piend 

À  J\tris. 

DÛMcrcredyiir.  Fcb\?rier. Veûëspar 
la  cour  les  leccres  oacences  du  roy 
données  à  Paris  le  xv.  janvier  dernier, 
pirlef'^iienes  lediâ  feigneureflablic  mef- 
fire  Chriftophle  dcsrUrâo;  fieur  de  la 
Chapelle  de!>Urfins  chevalier  de  Tordre, 
fon  lieuteoMC  gênerai  eo  cccte  ville  de 
Paris  8c  en  tout  le  gouvernement  de 
riQ^  de  France  ,en  i'ablence  de  meflîre 
Henry  de  Monconorency  marefchal  de 
France  s  cour  a  ordonné  &  ordonne 
qae  iefdides  leccres  feront  enregiftrées, 
pour  jouir  par  lediA  de  laCbtpdte  da 
contenu  eoicelin  Ac& 

^MiiU  accordé  aux  JacoUns  four  U  refa» 
fwêim  ét  Umrs  t^dn» 

DU  Lundy  viii.Fcbvrier.  Sur  ce  que 
les  religieux  du  convent  des  frère» 
Prerchears  Je  Paris  oncreprefencé  que  le 
pape  Pie  à  prelenc,  pour  re parer  , leurs 
efcoUes  qui  eftoienc  en  ruyne,  leur  au. 
roic  oâroyé  un  Jubilé  pour  cinq  ans , 
lequel  le  roy  par  lès  lettres  leur  auroit 
pernm  de  publier  par  le  relTort  du  par- 
jemenc,  Ccles  deniers  aumornez  feroiedic 
envoyez  au  prorureur  dudiâ  convenc, 
&  par  leccres  a  mandé  à  tous  prélats 
penneccrc  ladite  publication  ;  i  Uquel. 
le ,  accordée  à  Beauvats  par  le  cjr Jinal 
de  Chaltilion  ou  (es  vicaires ,  le  ieroic 
oppofé  M.  Claude  leFebvit  preftre  de- 
mourant  â  Beauvais  ^  la  cour  ,  nonob- 
ftant  ledia  emperchemenc,  a  ordonné 
que  lediâ  Jabifé  6roit  publié  à  Beau- 
vais  le  premier  DinMocbe  da  Caieèmc^ 
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JDjefcriftieH  ordomèt  dei  maifrns  ér 
dr  €ffe  i*  ù  nÊmftMt  [me  4^fn^,  • 

DU  Lundy  XV.  Febvrier.  cout 
a  ordonné  &  en joind  au;  lieute- 
nant civil  de  Is^  prevofté  de  Paris  faire 
convocation  &  al^mblée  de  cous  les 
comtnilTaires  &  .examinateurs  du  chaf. 
telleE  de|^ari$,0cleur  enjoindre  y  de  Vof^, 
donnance  d'icelle  cour,  fairedefcription, 
cbacunen  leur  quartier,  des  n^ù^ns  af- 
fifcs  es  eecte ville  de^aris  8c  ftimbourgs^ 
appartenant  à  ceux  delà  niïuvelle feâe 
&  ppiniun  ,  qui  ont  porté  les  armes 
contre  le  roy  ,  notez, difFamci  ou  ab-^ 
féns  à  caufe  de  ce,  ou  auxqçels.on  a, 
faiû  commandement  de  vuùier  j  &  icelle 
defcription  apporter  par  devers  le  pro- 
cureur gênera!  du  roy  dans  Jeudy  pour 
tous  délais  3  autrement ,  le d ici  temps  pai- 
fé,  i  £iulte  d'avoir  ce  faid,  déclare  dea^ 
â  prefent  les  offices  vacans  flc  impetraèlest . 
Enjoinél  auflyau  lieurcnant  civil  de  la- 
diâe  prevofté  de  ftire  faire  diligence 
d'envoyer  pareille  defcription  des  mai- 
fons ,  lieux  &  héritages  adis  en  la  pré- 
voit c  Sevicomté  de  Paris  de  ceux  de  la- 
dite nouvelle  feâe&  opinion,  &  ce  dans 
huitaine. 

Arrtfi  fnrmi^un/el  qui  permet  U  Utiun  d» 
érii$  thrit  i  Parii  pmr  •»  temf$. 

DU  Jeudy  xviii.Febvier.  Veut  par 
la  cour  la  requefte  â  elle  prefen- 
tce  par  les  doyen  &  doâents  regens  en 
la  faculté  de  droicl  de  cette  univerfîté 
de  Paris,  contenant  quepluiieurs  efcol- 
lieneftansenceccenniverfité  lesprioienc 
&  prefTjient  journellement  de  leur  lire 
publiquement  les  livres  de  drpiâ  civil , 
leur  renkonftrtat  que  maintenant  en  U 
plus  part  des  univerfitez  de  ce  royaume 
ezquelles  la  leâure  (Se  exercice  avoitefté 
intermifè,  ou  pour  y  aller  TacceZ  n'efî 
tok/eur^  tn  moyen  des  troubles  quief- 
toîent  par  tous  les  endroits  de  cedic^ 
royaume  depuis  dix  mois  en  ça  ;  ce  que 
les  fuppiians  n'evoient  voulu  accorder, 
cl  flanc  la  decretale  du  pape  de  bonne 
mémoire  Honoré  ilL  fîuas  avoirauâo- 
rité  8c  permil&on  de  ladiâe  cour.  Vente 
les  concluflons  du  procureur  gênerai  du 
roy  qui  l'auroit  requis  fie  confcnti  pour 
la  neceffité  du  temps,  hc  coutconfiaeréi 
LA  C017B.  ayant  éèard  à  la  necefficé  dn 
temps  notoire,  troubles  &  emperchemens 
efUns  de  preient  en  tous  le:»  endroits  de 
ce  rovaaae,  *  permis  &  permet  itut* 
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~"  diéb  fappluns  fîre  8c  inccrprcrer  pnbfi-  mains  defd.  fupplims  pour  fçrvîrjlîa  i^ar- 

******  qaenienc  en  leurs  efcolles  ordinaires,  de  cette  ville  ;  en  ce  nou  comprms  les  pw- 

jur  eux  on  par  aurres  ayans  degré  de  ces  qui  feront  trouvées  avoir appanem 

«odeur  &  licence,  les  livres  de  droid  d-  i  feu  M  Gilles  le  Maiftre  premier  pre> 

'Vil ,  i  ia  cha^e  que  après  Paiques  iu£-  ûdcai ,  &c  avMr  efté  priafes  en  &  mùfoa 

.  ^iiea  é  kS.  Remy  ih  cowHaciicwuiit  â  de  S.  OmoI,  ieCgacUeifeffttKicndiwsâ 

Tix  heures  du  matin  la  première  leçon  AtteiMcn» 
«n  droiA  canon  5  &  Taucre  (ubfequente 

4  iêM^m^  draiélchril,  &  api^sâ     9nvkt  fÊÊr  tiiiÊtitemfi  tué  fé» 

buid  heures  une  autre  en  droid  canon  ,  /'«Afwr. 
^cà  neuf  heures  auffy  uneautre  en  droid 

«ivil  I  &  à  une  heure  après  midy  la  pre-  T\  U  Mercredy  m.  Mars.  Laconraar. 
miere  leçon  en  droid  canon  ^  i*autre         reflé  qu'elle affifteraâ  la  me^Te  qui  fe 

fubfequente  en  rtroid  civil  i  deus  heu.  célébrera  Lundy  matin  i  N.  D.  de  Paris 

res  ^  £(  à  crois  heures  Paucrc  le^on  en  pout  l  ame  du  feu  fagneur  de  Guife  prok 

-droift  «anoB ,  U.  k  deroiefe  leçon  à  ditaireneM  toé  «a  aunp  devant.  Or*, 

quatre  heures  fera  feulement  des  livres  icani, 
«les  iofticuces  de  Jullioian  s  8c  dnniis  la 
S.  R,einy  jufques  au  jour  de  Pal 
.   commenceront  les  levons  i  fept  heures  d$  Uvib* 

du  marin  en  l'ordre     manière  fufdidc; 

le  tout  par  manière  de  provjûon  &  juf-  Tr\  U  Vcndredy  de  Man.  Pour  pour* 
^es  â  ce  que  la  necefficé  ceflknte,  m.  voir  aux  propriétaires  ou  demourans 
treraent  par  ladide  cour  en  foitordon^       maifi^ns  qui  doivent  eftre  dtimolics 

ne;  fius  toucesfois  le  cirer  «Iconfequence  P^"''     rortihcahon  de  la  ville  fuivanc 

ponr  Padvenir.  w  deffsin  fàlft  par  ordonnance  du  gou' 

▼erneur  de  ccrre  ville  &  Ifle  Je  FrioCCi 

Arrei  tvMcham  Us  fiecu  dsrfiSmt  tntt-  tA  Coun  A  oa.ooHN£'  queles  mailons 

vht  CéteUts  4»  c^foM  de  <AmK.  vnides  qoi  onc  cy-devuit  'eppnrecon  s 

ceux  qui  ont  eflé  chaflex  comme  fuC 

DUxxvii.Febvrier.Veuparlacour  peds  de  la  fede  nouvelle ,  feront  bail- 
la requefte  preièncëe  par  les  pre-  lées  auxdiâes  demourans  cz.  fiauxbourgs 
Toft  des  marchandai  eicheviM  détecte  ccdiAet  «tirons  qui  diiivcnc  eft  re  de» 
ville  de  ParLs  ,  contenant  qu'ils  avoient  naoUes ,  pour  y  habiter,  nonobftantop-i 
efté  advereis  que  au  jardin  du  chafteaa  poncions  ou  appeliacions  quelconques, 
de  Cbailty  appariemaCflnfieQrdeLonft. 

tumeau  v  avoicqaantirc  de  pièces  artu.      Stfvitt  fimtd  fm^bAcât  Û»^ 
lerie  cachées  en  terre ,  &  de  faid  le  xvii. 

de  ce  mob  tnforë  eflé  trouvé  andiftfar-         tJ  Vendredyr  xrX.  Jour  de  Mars» 

din  dnq  pièces  de  campagne  &  quatre  Environ  rrois  heures  de  relevée 

harquebuies  i  crocq  enterrées  8c  ca-  commença  le  convoy  àn  corps  de  feu 

chées,  lefquelles  avoient  efté  amené»  monfeigneur  le  duc  de  G  m  le.  Laroyae 

«I  Phoftel  de  ladiéle  ville  anx  fhùs  6c  ^^^^ic  eicript  anx  prevoft  desmarcluuids 

defpeos  des  fuppHanî  ;  reqaeroîenc  lef.  &  efchevins  de  la  ville  l'honorer  ;  ce 

dides  pièces  d'artillene  knr eftre conBf.  qu'ils  Brenc  volontiers  à  leurs  detpeas, 

quées }  le»  conchtiSons  da  proeuiem  ge.  pour  là  verra  êc  s*y  ftntanc  graodemeac 

neral  du  roy  ce  confencant ,  certaine  re-  obligez,  Fr  fat  l'iirdre  tel  qu'il  enfuît- 

qnefte  non  fignée  prefencée  aadid  pre.  Vingt,  deux  crieurs  en  deuil  «armoyex 

^oft  ét%  nsrâMada  firain  le  Bon  des  perMvant  des  efcaffims  8c  «rmei  de  la 

manans  8e  habttans  de  Mondeherv ,  pre.  ville ,  &  par  deriere  de  celles  dudift 

tendâns  lefdldes  pièces  d'artillerie  leur  gnear  de  Guife.  Après  far  porré  grand 

mpparcenir  ôcleur  avoir  efté  oftées  par  les  nombre  des  torches  arJence:»  d  aucuns 

cnnemb  del*  fey  »       leur  aneftarion  bourgeois  ttmardiftnds  d'icelle  ville  par 

receiiî?  par  deux  notaires  en  laprevofté  leurs  gens  vçfhis  en  deuil,  lefdidescor. 

dudid  Montlehery  «  attachées  t  6c  tout  ches  armoyées  des  armoiries  de  ceux  qui 

confideré  1  ladicte  cooit,  uns  s*ar.  les  enraient  envoyées.  LesMiniineSjqaju 

refter  à  lidjdc  requefte,  a  déclaré  &  tre  mandians,  &  prefque  toutes  les  egli- 

dedare  lefdiâes  cinq  pièces  d'artillerie  paroifTialles  avecques  Iears  croix.  Une 

Ce  qnfltie  liarqnebaftt  a  crocq  acquifes  quantité  de  fergens  de  bande  des  capital- 

i»  loy  t  .demoaitroot  nwimnmms  et  ms  de  ladiâe  ville,  «jaiulaittlJaMi^ 

de» 
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des  biSis  en  une  main  (c  en  l'«icre  le 
bafto^n  noir  j  cinquante  capiutnes  des 
dixaines  &  leurs  lieutenans  après, tous 
en  deuil,  le  baflon  noir  en  la  main^ 
hui  tccnv  harquebuuziers bourgeois  de  la- 
dite ville,  cinq  à  cinq,  tous  lemorion 
en  telle  &  maille,  portans  h  harque- 
buze  foubz  l'aiHelle ,  la  bouche  du  ca- 
0on  en  bas  pendant  vers  terre  i  cinquan- 
te capitaines  dcfdliîlesdixainc;  avec  leurs 
lieutenans,  trois  à  trois,  en  demi, le  ballon 
noir  i  la  main }  huit  cens  picquiers  bonr. 
geois  de  la  vUle ,  doq  à  cinq ,  ayans  coriè- 
lets&  bourg'jjgnorres  ,  tenan<;  leur»;  pic- 
4]ues prè^ le ier  &les  tramani  aprcb  c  jx  , 
quatre  rangs,  cinq  i  cinq ,  de  caporaux  s»; 
fcrgens  de  bande  ,  la  hallebarde  baflc, 
iuivis  de  quelque  tambourins  portez  lur 
le  dos  6e  couverts  de  drap  noir  $  fix  vingt 
fîx  enfci^nes  de/difls  capitaines,  arniei 
de  corfelets  bien  gravez  &  dorez,  por. 
tans  leurs  enfeignes  ployées  fur  l'efpau 
le,  le  fer  contre  bas^  les  autres  enfeignes 
elloient  i  la  garde  des  portes  de  ladicle 
ville }  huid  cens  autres  picquiers  en  rang, 
cinq  i  cinq ,  armes  de  cor/ëtets&bour- 
guignotes,  rrainans leurs picques  comme 
les  premiers  ^  cinquante  capiuines  £c 
leufs  lieutenans  en  deuil ,  portans  le  baC 
ion  noir  en  main  ^  autres  huit  cens 
harqucbi)7,iers  cinq  à  cinq  ,  le  mnrion 
en  tdï'c  &c  maillez,  &  portans  leurs  har- 

3uebufes  comme  les  premiers  ^  fix  rangs 
e  iergens  de  bande  avec  leurs  hallebar- 
des }  Ac  après  enx  le  refte  des  capitaines 
defilîAes  dixaines  {  les  cent  arqoeba- 
fiers  ,  arba!cft;-icrs  ?v  arcliers  de  !"h  fiel 
de  ladide  ville  avec  leurs  hocquetom  ar- 
gentez  ,  portans  deux  à  deux  les  tor- 
ches ardentes  aux  armes  de  ladiâe  vil. 
le;  l'eglife  de  Paris  avec  les  quatre  egli- 
fes  caoonialiei  nommées  fes  filles.  Les 
gens  de  pied  fufdiâs  s'eftoint  trouvez  i 
la  porte  des  Chartreux  pour  conduire  le 
corps  par  la  rue  S.  Jacques  $  mais  les  egli- 
iès  Cela  ville  i'attendoienc  dans  le  con. 
vencdes  Jacobins.d'où  ils  le  conduiCrent 
d  N.  D.  Marchèrent  douze  tambourins 
portez  fur  l'efpaule,  couverts  de  drap 
noir  )  pois  douze  enfeignes  de  gens  de 
de  pied  portées  fur  l'efpaule  par  douze 
lieutenans  defdiâs  capitaines  veftus  de 
soir  ,  deux  i  deux ,  chaque  enfeigne 
de  tafFetas  noir  trainanr  contre  ter- 
re y  armoyée  des  armes  de  ia  ville  au 
couAé  droia ,  8e  i  l'autre  des  armes  te 
blafon  dudicl  fciifcigneur  deGuilè  ;  tout 
ce  que  deflus  à  pied.  Suivoient  à  che- 
val ,  deux  i  deux ,  douze  dc/dicls  capi. 
laines  de  ladide  ville,  veftua  de  drap 
Tme  //.  J>art,  //. 


:atives.  Sît 

noir  »  leurs  chevaux  houUeide  meimc,  - 
les  fix  premiers  portans  chacun  fur  l'eC 
paule  dextre  un  guidon,  &  le*;  fix  der- 
niers portans  chacun  une  enieigue ,  le 
tout  de  taHètas  noir  «oxannesde  Uufiâft 
ville  &  dudicl  Idgnenr.  Vcnoit  fuivanc 
&  tout  feul  un  capitaine  i  cheval ,  vef« 
tu  comme  dciTus  ,  portant  lur  Ton  eC. 
paule  la  cornette  dndiâ  deflunft  Icignenr 
de  fatin  en  champ  de  gueule  &  une  croix 
blanche.  Cheminoit  à  piedmonfieur  l'e- 
vefque  de  Lnacreguier  reveftuenponrî<- 
iîcatavec  fon  ordinaire,  lequel  avc  t  rc 
ceuledirt  corps  levé  de  l'eglife  des  Char- 
treux dcvaac  celle  des  Jacobins.  Sui> 
voient  l  'un  après  l'ancre  en  pas  ftendon^ 
loureufc  façon  quatre  chevaux  couvert* 
de  velours  noir  pendant  de  tous  colles 
font  bas ,  i  une  grande  croix  de  fatin 
blanc  ,  fur  le  premier  &  dernier  defqueh 
elloient  montez  deux  paiges  vellus  en 
deuil,  nues  telles,  lefquels  conduifôienc 
lefdidlscbevtnx  uainans  le  chariot  cou-^ 
vert  de  mefme  parure,  dans  lequel efloic 
ledid  corps.  A  dextre  &  leneAre  dudid 
drap  eftoient  les  comte  deRoufly,  mar- 
quis de  Nèfle,  feigneurs  de  Gonnorc, 
de  Mandoce,  de  Humieres,  &  de  Che- 
manie  dtfvaliers  de  l*ordre  do  roy,  à. 
cheval  &  en  deuil  |  U  avec  eux  i  la  dex- 
tre lefdit^^s  prevonç  des  marchands  £C 
cicheviiis  ,  couleiiiers  ,  quarteniers,  cin-> 
quanteniers  ,  dixainiers ,  bourgeois  8C 
marchands  de  la  ville ,  au  nombre  de  qua^ 
tre  cens  ou  e|^iron ,  tous  veftus  de  noir 
i  cheval.  Dmnt  eux  marehoient  les  ftr- 
gens  de  l'hoflel  d'icelle  ville,  veftus  de 
leurs  robbes  mi-parties  de  rouée  &bleu. 
Suivoient  en  grande  troupe  auih  à  cheval 
plufieurs  gentilshommes  de  la  maifon  du 
rov  &  de  telle  dud.  feufeigneur  de  Guife; 
Ëc  après  eux  à  cheval  une  bande  de  har- 
queoufiers,arbale(lriers,  archers  offidert 
&  bourgeois  de  lad.  ville,  veftus  de  noir, 
le  ballon  noir  en  la  main  ;  puis  cent  lol- 
dats harqnebooziers  à  pied,  portans  U 
harquebouze  balTe  ,  la  bouche  contre- 
bas i  &  les  cent  harquebouzters  à  cheval 
foubz  la  charge  du  capitaine  Salcede, 
veftus  de  tanne  i  lefdids  derniers  deux 
cens  harquebouziers  ordonner  par  le  roy 
â  la  conduite  dudid  corps  depuis  le  camp 
jufques  à  joinville.  En  l'ordre  fnfdiftfiit  ^ 
ledid  corps  mencjufqu'en  l'eglife  N.  D, 
&  â  l'entrée  de  la  porte  d'icellefutdeH 
cendttdndiâ chariot,  recen  Ccmislbob» 
un  ciel  de  velours  noir ,  porté  par  lef. 
difts  prevoft  des  marchands  &efchj?vir)5 
juiques  dedans  le  choeur.  Cekbrccs  les 
veipreij    le  coeur  dudicl  feu  feienear 
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de  Gaife  enterré  dcianc  k  giiiul  autel,  ladide  nouvelle  kStn  tt  ofkûoa. 
en  Tafliftancc  des  feigneurs  fufdiâs  & 

peuple  infini  larmoyans  la  perte  publi.  L*exercUt  de  UwmveSe  fifle  iig'tnJk 

que.ficr^remiuUiiiocKd'tanfiveinictix  Utux  «i  ttvtfpt  dt  Pmii  hmst 

prince.  pf/Hsim 

dMirs  dt  M^Êimmncy  lieutenant  dm  roy  X~\  U  xv.  May.  La  cour ,  fur  la  re. 

yj  qu  '  ■     ^  -  -  •   ■  -  • 


D 


•  ét  PmU  &€»  JL/  quefte  de  meflire  Euftache  de  Bel- 
lay evcfquc  de  Paris,  abbé  de  N.D.  de 

U  Mardy  xxin.  Mirt.  Venei  ptt  Noyers  &  de  S.  Maur  fur  Leimi^tf* 

I2  cour  les  lettres  patentes  du  roy  permis  de  de£fendre  dans  toutes  IcMe^ 

données  à  Amboifc  le  xix.  jour  de  ce  res  &  ièigneuries  dépendantes  de  Iça 

'mois,  par  lefquelles  lediâ  iêignciireftio  mlché^  ériii abbayes  &  autres  beng* 

blit  mefîlre  Charles  de  Montmorency  fices ,  &  celles  qui  font  de  U  fucceflîoB 

chevaiier  de  (on ordre,  feigneurde  Me-  de  Tes  predeccilcurs  ou  qu'il  a  acquifea, 

ra,  ibn  lieuwntittwi  gouvernement  de  de  £ure  aucun  exercice  de  la  nouvelle 

Paris  &  Iflc  de  France,  en  labfence  du  feûe»  ny  d'y  alTifter,  fur  peine  d'eftre 

leig^icar  de  Monunoreocy  marelchal de  déclarez  les  contrevenans  iofraâcundc 

Friaoe»  oonftiUer  an  confeil  privé  do.  l'Mift^ifc  omum  tàêfuu  ûàmfgfm' 

diSt  feigneur  5  la  cour  a  ordonne  que  lujr,,  .  t^i^-'*^ 

lefdiâes  lettres  feront  eoregUlrces,  pour  .   ;  ;  .  • 

jouir  par  l'impemnc  de  l'âèc  dlceUei,    ^imt  de  iéMMmkgrimi^. 
iCC  .   .  ir  jPnIr..     s  \y 

£Mfe/hi  Péiri^.  O  Vendredy  xvni.  Juin.  M.  Pier. 

■  Jtt  de  la  Ramée  maiftre  &  principal 

DU  Vendredy  dernier  jour  d'Avril  M.  dî^llMe  de  P  relie  a  reprcienté  jpar 
o.  Lxiii.  A  efté  ordonné  «nx  ad-  fê  fe({ttcite ,  que  pendant  les  cronblSJé 
iraçac  du  roy  aû  challellct  &  prevoft  peftilencc  il  s'cftoit ,  par  le  commande- 
des  marchands  &  efchevins  refpediye.  ^enc  do  roy  fcpourcaïUië  argenté ,  xt- 
mène,  pour  mecoe promptement  police  tiré  dt  l^udferâé  kwv  dénuée  d'efcoU 
en  cette  ville  ,  affia  d'obvier  au  danger  liers  pour  les  caufcs  fufdiûes  j  qu'en  fon 
&contagiondepefte  qui  eftjaforimn.  *b%M%  <»  jeune  religieux  turbulcM 
de  ,  de  mettre  le  pluftoft  que  mrt  nommé  Mnldrac  /«ftoit  par  moyens  cC 
pourra  devers  la  cour  les  arrefls  &  or-  tranges  intrus  audid  collège  &  ufurpé 
donnances  d'iceUe  fiuâes  par  cy-devanc  le  dtre  de  principal ,  &  en  avoit  diOîpé 
en  pareille  occurrence  en  m.  d.  xxxi  i.  ou  Io  biens  &  provifions  -y  que  la  cour  par 
xxxiil.H.I».tii  ou  Lin.  ficautrespoli-  fon  arreft  du  xi  t.  May  dernier  avoit  or- 
ces  mifes  par  lefdias  officiers  en  cette  donné  que  lediâ  Muldtac  Toideroic  dq. . 
part  j  pour  iceux  veus ,  y  eftre  pourveu  dift  collège  ,  &  rendroit  compte  de  & 
ainfi  qu'il  fera  par  ladide  cour  advifé  preienduë  adminiftration  par  devant  M. 
pourlaconfervation  delaliàntédesliQm-.  Adrian  du  Drac  {  auquel  arreft  ledid 
mes  de  cette  ville.  Muldrac  n'avoit  voulu  obeïr ,  préten- 
dant ,  pour  l'éluder ,  avoir  iviOt  com- 
Zes  frefchtf  ieffendus  aux-  lieu  v  où  le  (bé-  mettre  maiftre  Guillaume  Viole  ab- 
pitre  N.  D.eji  haut  pfncur.  fent,  pour  ouir  fon  compte.  L  A  coti& 

A  oaDONN£'  que  dans  huitaine  pour 

T^U  Lundy  m.  May.  La  cour^àla  tout  delay  ledid  Muldrac  fera  tenu, 

1  ^requeftc  des  chanoines  âc  chapitre  &  par  prifon  ,  de  rendre  &  afterroef 

de Feglife  de  Paris,  veu  que  par  l'edlâ  fondiâ  compte  avec  les  pièces  juAifica» 

de  pacification  regiftrc  en  ladicle  cour,  rives  &  les  ciltres  dudid  collège  par- 

a  elle  deftcndu  de  faire  aucun  prelche  devant  maillre  Adrian  du  Drac.  Att< 

ni  exercice  de  la  nouvelle  fede  ez  ter.  tremeot,  lediâ  tempa  p>JK,  y  iêcapac 

res  des  hauts  jufliciers  fiins  leurconfen-  ladiâft  COUrpOOrvCat 
temeni ,  permet  auxdids  iupplians  de 

fiifae  fiure  â  fon  de  trompe  &  cry  pu.  ... 
blic  ,  en  tous  les  lieux  de  la  prevolU*  &  .^^  i 

vicomte  de  Paris  où  ils  font  haut  julU-  .  .  ; 

der^  inbâiitions  de  faire  aucuns  piefcbes 
on  lU&mblées  ni  chofe  quelconque  df 
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rroyées  à  U  requcAe  U.  far  U  remon- 


Or«faiMMr#  Ar  ili  fém  i»s  jtffmm  det  ftrance  dct  marchands  de  cette  ville  »  * 
^nii^      mardm^b  &  g^ttvim*       contensuir  création  d'un  juge  &  quatre 

coofuls ,  pour  juger  les  procei  &  di&- 
V  xtv.  O&obn.  Veuës  par  la  cour  rends  d'entre  eux  ponr  faift de  leur  niar> 

|J  les  letrres  patentes  du  rity  données  chan  !ife  ?<:  trafficq  ,  la  forme  defdiâs 

•  n  sttiaf.  ^'^^'^    *        P"""       ™°">  jugemens ,  aioly  qu'il  eft  plus  à  plein  coiu 

ilfZiièntC  de  l'Aabefpine ,  par  lefqueUcs  Icdiâ  feU  tenu  efdîâes  lettres ,  de  ordonnance  dtt 

gneur  di: ,  déclare  ,  veult  &  ordonne  que    îid;:le  cour  communiquées  au  procurcuf 
lis  prévoit  des  marclucdi  4(  elchevins  gênerai  du  roy  }  fes  conciulîons  :  ouy  l9 
de  U  ville  de  Paris  qui  ipitfcntfonclC  rapport  des  députez  par  icelle  cour, 
feront  pour  l'.id  venir,  5c  leurs  lieiite-   pour  faire  les  rcmonftrances  ordonnées 
nans ,  connoiilenc  d  décident  fominai-  eftre  iàides  fur  la  confequence  dudi^  . 
rement  te  for  le  champ ,  tenans  leur  Rt-  cdift  )  la  matière  miit  en  délibération , 
ge  &  jurididioii  en  l'hoflel  de  ville,  de  &  tout  condderd  t  ladicte  couaaor. 
toutes  les  caufes  &  diH^erens  qui  s'olTfi.  donné  &  ordonne  que  lefdiâes  remon* 
ront  par  devant  eux  ,  dont  la  connoid  ffarances  feront  enregiftrées  avec  le  pre> 
fance  leur  app4Utieiidrft,  tant  paroâroy  fentarreft  ;  2c  feront  icelies  lettres  leûës, 
des  precederfeurs  roys,  que  dudiâ  fei-   publiées  &  enregiftrécs  é$  rcgiftres  d'i- 
gneur^puur  le  faiâ  des  rivières,  mar-  celle  ,  </«  jnandato  exfrcffg  domnt  nefiri 
clianditts,  fermes  ta  aydes,  (ans  aucu»  re^s ,  te  par  provifion  ^  i  la  charge  qu« 
ncment  appoinflrr  les  parties  î  produire   leidicîs  juge  des  marrh:\nds  &  quatre 
ic  mettre  par  devers  eux  3  ce  que  ice-   confuls  leront  renuï>  iaire  le  ferment  en 
luy  feigneur  Icnr  défend  Biire  à  i'adve»  Icnrs  réceptions  en  icelle  cour,  tel  que 
nir  j  &  que  les  preuves  f<  cramens  des  ont  accouilumé  de  faire  ceux  dont  les 
tefmoiqas  qui  feront  occeilaires  fc  fa(.   appellationsreflbrtiflèiitenicelle qu'il 
ftnc  jnmciairement  en  la  preience  des   fera  parlé  an  roy  touchant  lesvefvesSc 
parties,  pour  incontinent  juger  &  deci-   pupilles,  pour  n'eftre  comprinfes  enl'e- 
der  d'icellcî ,  finon  en  ca>  que  les  tef-  did  i  Se  auify  que  l'on  ne  fera  aucune 
moings  fùnêntdemourans  hors  cette  die-  aiTemblée  au  lieu  où  fe  fera  la  jurifdic* 
te  ville,  le  tout  fur  peine  de  nullité  def-    tion,  finon  pour  l'efFecl  de  l'eikAionfC 
dides  coqueftes  ou  jugemens }  ouy  fur  pour  k  faid  de  la  jullice. 
ce  le  procureur  gênerai  da  roy  «n  fea 

conclurions ,  &  tout  conHderé  -,  la  cou  a  Xj^/hMtffemuu  i»  U  ftin  4ê  S»  Otnuiêf 
a  ordonné     ordonne  <)ue  lefUiûes  let. 

ms  ftnmr  IcnSs  en  jogement  au  pre-  I^OVcndredyxiv.  Taiivier.  VcAjmt 

plier  jour  plaidoyable,  &ce  faici  enre-  j  ^  la  cour  la  requeue  à  elle  prefen» 
gillrces  en  icelle ,  audit» (^n^airentffrt-,  tec  paries  religieux ,  abbé&  conveocdc 
tWTétare  gênerait  régit.  "  *~        "  '~ 


J*m«fffi»  fm  ixfitr  U  crim  emmis  à 
Stf  QawvHvt, 


U  I^ndy  XXVII,  Deceo^br;.  Ce 


S.  Germain  des  Prez  les  Paris,  conter 

nant  que  de  lonr  temps  St  d'ancienneté 
les  fupplians  auroieoc  droid  de  faire  ou. 
irrir  éc  tenir  foire  franche  an  bourg  8C 
halle dudici  S  Germain,  dontils  avoient 
par  cy.dcvaot  uic  eus  fie  leurs  prede« 


jonrd'huy  par  ordonnance  dn  roy  ceffeurs  paifiblemenclc  Ans  ancun  tron. 

meflieurs  les  prefidens  ,  confeillers  fie  ble  ,  fors  ic  excepté  l'année  dernière 

4wes  officiers  de  ia  cour  de  céans  fe  ij6t.  que  la  cour ,  pour obv^  aux trou> 

font  alTemblez  au  palais  entre  7.  i  8,  Ues,  querelles  fie  emu>tionsqo«  l'on  crai. 

heures  du  matin,  pour  aller  à  Upfooet  gnoii  pouvoir  advenir  à  caufeA:  durant 

iîon  que  faifoit  ledid  feigneur ,  pour  ex.  le  temps  de  ladide  foire,  ouroic  par  foo 

pier  le  malhevreyx  ade  advenu  Jeudy  arred  ordonné  que  ladiâefeirene  tien* 

denier  en  Te^ft  8ca  OsnentApefitt.  droit  ladide  année  pafTée  &c.  Et  par 


Inregi/lremm  (U  tedi»  Jk  cmfkUt, 

DU  Lundy  x.  Janvier  m.  d.  ixtu 
(  ancien  (lilc }  Veû  par  la  cour  les 
lettres  patentes  en  forme  de  chartre  don- 
née': à  Paris  au  mois  de  Novembre  der- 


êcc.  Et 

ce  que  i  prefent ,  grâces  à  Dieu ,  lefdlds 
troubles  cefToient.fieque  grande  partie  des 
marchans  edoient  eacores  en  doubre  fi 
ladite  'foire  liendroii  cette  année  ou 
non  ,les  (opplians  requeroicMt  à  ces  eau. 
fts  pîermiffioii  da  ladMle  cour  ftc.  L  a* 
DICTE  r.otiR  a  permis  fie  permet  aux- 


txicr  paiic ,  figoces  de  i'Âubeif  ioe ,  oc   dids  fup pUaos  iaire  ^^"j^j^^  f»*^  ^ 
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trompe  8e  cry  publie  que  ladiâe  foire 

fin  ouverte,  &  Ce  tiendra  cette  amie 
aux  lieux  fie  jours  accouftuoiez» 

Pnmim  tkShades  tn^lt  iiPMt. 

DO  Mtrdy  i.Fevrier.Ce  jour  les  gens 
du  roy  ont  prcfentc  à  la  cour  an 
fiacquec  non  rdcripc,^  cacheté  d'un  pe- 
tit cachet  aux  armoiries  de  cette  «we , 

qu'ils  ont  àiîk,  eftre  le  fcrutin  faiél  en 
l'hoftel  de  ladiâe  ville  pour  le  £ud  de 
l'efleâion  d'un  juge  &c  quatre  confoli  de 
la  marchandife  de  cette  ville ,  duquel  la 
teneur  enfuit  :  CE  JOURD'HUY  17. 
}our  de  Janvier  156}.  en  la  |rand  falle 
de  rjiofitel  de  la  ville  de  Pans  ont  efté 
convoquez  te  afTemblez  les  marchands 
de  cette  ville  de  Parts  jufques  au  nom- 
breporràpaxredift....Cefiùd  ont  eftc 
efleus  pour  fcrurarfur^  fire  Henry  l'Ad- 
vocat ,  François  Garrault ,  Jean  Dau- 
brayCe  Claude  Hervy  Et  font  trou- 
ve? \ç%  voix  ainfi  comme  il  enfuir  :  -i  fça- 
voirpour  juge  des  marchands  iircGuU- 
lawneChoartji.  voix^fire  Claude  Mar- 
cel 11.  voix ,  &c  Par  ainfi  ap- 
pert que  le  fire  Jean  Aubery  n'agueres 
efthefia  à  la  pluralité  des  voix  pour  jo. 
ge  des  marchands,  pour  confuls  Nico- 
las Bourgeois  pour  le  premier  ,  fire  Hen- 
ry  l'Advocat  pour  le  dcnxtefnM,  Pierre 
de  la  Cour  pour  le  tien ,  ClaiideHervy 
pour  le  quart,  &c. 

dEMMf  de  Cdchtt  au  fjrlcment  cerOn  ttt 
ptdicateurs  indijcrets. 

DU  Mercrcdv  x\ ,  Mar-v  Ce  jour  la 
cour  areceu  les  lettres  miihves  du 
roy  ,  desquelles  la  Teneur  cnfiiÎK  :  DE 
Par  le  O  y  Nos  amez  &  féaux. 
^{o^s  avons  entendu  qu'il  y  4  aucuns  des 
predicateors  de  cette  ville  de  Paris ,  qui 
ne  fe  peuvent  garder  &  contenir  qu'ils 
ue  meÛent  en  leurs  prédications  beau- 
coup de  chofes  feditieufes  &  fcandalcv- 
Tes,  qui  ne  fervent  de  rien  i  l'cdifica- 
tion  du  peuple ,  mais  bien  â  l'etînouvoir 
&  exciter  i  fedition.  Ayant  fceû  qu'il  y 
en  a  d'entre  vous,  lefquelz  encore  qu'ilz 
ayent  eAc  auditeurs  de  telles  chofes ,  ne 
k  loucient  d'y  faire  donner  aucune  pro- 
irifion ,  nous  ne  vous  ponrons  celler  que 
oous  n'en  fommespas  forr  conrens ,  com . 
meaufG  ils  ne  nous  en  donnent  grande 
occafion.  Vous  mandons  &  enjoignons 
que  d'autant  que  vous  defirez  faire  cho- 
ie  oui  nous  foit  agréable ,  vous  mandez 
9t  Éii&g*  venir  par  deven  vous  wom  te» 


ET  PIECES 

prédicateurs  qni  Ibnc  chargez  d'avoir 

proceddé  en  leurfdids  fermons  par  con- 
viées, injures  &  paroliesfediiieulesypottc 
lesadmonefter  de  s'en  abÂennr  d'orefcn- 
avant.  Et  fi  après  ledid  admoneflement 
&  défiances  que  vous  leur  aurez  faides 
de  ne  le  plus  ftire  ils  y  continuent, 
ilefïènder  leur  la  chaire  ;  &  fî  befoingeft, 
procedd»  contre  eux  ainfi  que  verrez 
eflre  de  ndfi»  *.  croyant  ce  que  noua 
avons  donné  charge  â  noftre  amë  &feal 
maiftre  Guillaume  Violie  par  nous  nonu 
raé  â  l'evefché  de  Paris  vous  en  dire  de 
noftre  part ,  comme  vous  feriez  noftre 
perfonne,  fans  y  faire  faute  ne  difGculté. 
Car  tel  eftooftre  plaifir.  Donné  i  Fon- 
tainebleau k  :  n  jour  de  Mars  m.  D. 
L  X 1 1 1 .  Signé  ,  CHARLES  »  é'tt^tn-J^, 
B0UK.DIN. 

Za  msléidrmt  de  la  Bariim  wùg  À  tbifiel^ 

Dieu. 

DU  SameJy  y.v  Avril.  Veùcs'  par 
la  cour  les  ictrrci  paicutes  du  roy 
données  i  Fontainebleau  le  lé.  Février 
dernier  ,  par  lefquelles  lediâ  feigneur  a 
ordonné  que  le  revenu  de  la  maliadrerie 
affilé  près  le  Bourg  la  reyne ,  vulgaire- 
ment appellé  lamalTadreriedela  Barbie- 
ne,  fera  d'oreièoavaot  prins  &  perçed 

ftar  les  gouvemenrs  &  admintftracenrs  de 
'hoftel-Dieu  de  cette  ville ,  pour  eftre 
employé  i  la  nourriture  despauvresdu- 
dift  iiéu  i  i  quoy  lediâ  feigneur  par  pro- 
vifion  &  jufques  i  ce  qu'autrement  en 
foit  ordonné  le  deftioe  &  afiîeâe  »  &  veut 
9c  mande  qu'on  en  (aflb  tt  Idflè  jouir 
p'eir.ement  &  paifiblemcnt  lefdiâs  gou- 
verneurs &  adinioillraceurs ,  leur  en  hù« 
iânc  mainlevée  entièrement ,  nonobftant  ' 
la  faifie  faide  en  vertu  de  rcii:.l  de  la 
refformation  des  jnailadrehes  £c  hôpi- 
taux ,  te  que  les  commtflaires  eftablys 
leur  en  rendent  &  payent  le  relîqua.  La 
requefte  prefentée  à  ladiâe  cour ,  â  la- 
quelle leldiâes  lettres  lbntadreirces,afitt 
de  les  entériner.  Ouy  fur  ce  le  procu- 
reur gênerai  du  roy,  te  tout  confideré: 
LA  COUR,  ayant  efgard  auxdides  lettres 
te  requefte ,  a  entériné  te  entérine  aux  ^ 
imperrans  !efdi<^s  lettres,  pour  jouir  par 
eux  de  i  cAcct  èL  contenu  en  icelles,fe> 
Ion  leur  himtU  Mttor. 
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convenienc   ne   fcandallé  .   fur  cane 


Ordonnance  toBcktnt  U  coufiumt  de  ttndrt  qu'ilz  défirent  faire  ag'-eable  fervice  au*"' 

devant  Us  mai/otu     U  fne^H  de  U  roy,  pour  le  bien ,  re^os  &  cranquiUiié 

fe^'Din.  de  fes  iùbjcâs  fL  hamaa»  de  ceftediâe 

villes 

DU  Vendrcdy  iXTi.  May.  Sur  \% 

requcfte  prefentée  à  la  cour  par  le  "p^  U  Landy  xxvi.  Juin.  Ce  jour  la 

procureur  général  du  roy ,  pveftnK  W  mft-  1  3  coar  a  reccu  les  lecrres  miffi  ves  du 

refchal  de  Montmorency  lieutenant  &  roy  ,  dont  la  teneur  enfuie  :  D  E  PAR 

gouverneur  en  cette  ville  deParii&Ifle  LE  ROY.  Nos  amez  fie  féaux.  Ayant 

de  France,  la  ttaciere  mife  en  delSte.  emendu  es  quelle  tranquillité  s'edpailS  * 

ration  ;  LA  COUR  a  ordonne  que  lecom-  le  jour  du  S.  Sacrement  &celluy  des  oc- 

milTaire  de  chacun  quartier^  avec  le  quar-  caves  en  noftre  ville  de  Paris ,  cane  par  le 

cenierd'icelluy , cinquamenier  Ce  INindes  Moyen  del'ordeDnaflceqaeTaas  enavet 

marpuilliers  des  paroifTcs  fe  cranfporce-  faide  par  voftre  arrcft,  que  par  le  boa 

ronc  particulièrement  ez  maifons  de  cha.  ordre  que  y  a  mis  noftre  cres-cher 

cnne  paroiffe ,  pour  advenir  les  demoo-  amé  coafîniemarefclialde  Mohrmoreii- 

rtns  eldides  maifons  de  faire  ce  qu'il  efl  cy  gouverneur  &  noftre  lieutenant  geoe. 

accoullumé  faire  en  jours  de  la  feflcdu  ra!  autlid  Paris  &  en  l'Ifle  de  France  î 

S.  Sacrement  te  des  odaves  >  a£o  d'ea>  nous  avons  bien  voulu  vous  témoigner 

tendre  rïls  font  pas  en  cecce  volonté  de  par  la  prelente  que  nous  en  avons  receû 

faire  &  continuer  ce  qu'il  eft  de  bonne  un  cres  grand  contentement,  &  que  plus 

couftume  de  faire  ce  que  de  tout  temps  agréable  fervice  ne  nous  {^auriez  vous 

•eftév  fàift ,  mefine  de  tendre  devant  Icors  faire ,  que  de  continuer  i  pourveoir  d'au- 

maifons,  félon  q  ic  l'on  en  peut  avoir  le  tant  qu'il  vous  fera  poffible,  que  cette  ville 

moyen  ^  aifanic  &  commodité}  &  de  lâ,qui  eft  la  capitale  de  noftre  royaume 

mettre  &  redii^cr  par  efcript  la  refpon-  &fur  laquelle  fe  conforment  toutes  les  au* 

ce  qui  aura  end  niâe,  &ns  entrer  en  crei  de  noftre  eftat,  perfèvtreen  la  dou. 

aucune  conrenrion  ne  difpute,  foitavec  ceur  &  pacification  en  laquelle  elle  s'eft 

ceux  qui  voioDcairemenc  s'accorderont  maintenue  jufques  â  orefent  ^  &  mefroe 

de  faire  ce  qafl  eft  de  couftume,  Ibk  que  (bus  codeur  de  la  reièrvarionfiuâe 

pour  le  regard  de  ceux  qui  en  pourroienc  par  voftredii^  arreft  d'ordonner  fur  les 

nire  difficulté  pour  caufe  de  remords  de  fraÏL  qui  fe  feroienc  pour  cendre  devant 

conicience  on  antre  «ccafion.  Et  quant  lesmalfensdecenxqiiianrolenteftérdÉ^ 

Â  ceux  qui  feront  refponce  ne  vouUoir  (ans  de  ce  faire ,  il  ne  s'innove  ne  remue 

on  pouvoir  tendre  devant  leurs  maifons,  rien  alleacontre  defdiâs  reffraéleurs  , 

&  h\vc  ce  qui  eft  de  couftume,  le  mar-  qui  foit  pour  tomber  en  débat  &  que- 

guillier  qui  feraprelént,  picndta  autant  lelle,  Se  furquoy  l'on  puifTe  fonder  une 

3e  ladite  refponce  par  efcript,  affinde  contravention  faicle  à  l'ediû  de  pacifR. 

faire  tendre  aux  deipens  de  l'œuvre  de  cation  :  joind  auffi  que  lefdiâs  fraiz  ne 

feglilb  au>devanc  des  maHbns  de  cens  fçaoroient  monter  i  n  grandes  femmes, 

qui  retrouveront  rcfF.ifans  ,  ponr  obvier  tja'ils  ne  fe  puiflcnr  aifcmenr  porter  fur 

aufcandalie  iL  tumulte  qui  s'enpouiroic  les  œuvres  des  paroiiTes ,  félon  qu'il  eft 

enlbivre,  tant  pour  le  regard  dn  jour  contenu  en  voAredift arreft}  eftantcho. 

que  des  uâaves}  pour  lediâ  jour  &oâa.  feque  le  bien  de  noftre  fervice  requiert 

ves  pafTées  eftre  ordonné  ce  qui  fera  i  pour  le  temps  qu'ainfi  fê  hSt ,  &  que 

faire  par  raifon.  Et  enjoind  la  cour  tant  nous  dellrun:)  que  vous  ne  faiâes  faulce 

au  prevoft  de  Paris  fie  Jês  lieutenansft  d'enfuivre  entièrement.  Car  tel  eft  noC 

officiers  du  chaftelet,  que  pareillement  tre  ptaifir.  Donné  à  Lyon  le  xv.  jour 

aux  prevoft  des  marchands  &  efchevins  de  Juin  m.  d.  lxiv.  Signé  ^  CHAÂX£S} 

de  cette  ville  de  Paris  «  chacun  en  tant  Ce  cmure-fyiè ,  Bovroim,  &c 
qu'à  luy  appirriendra ,  de  faire  garder 

«kroiâemenc  cette  «Kdoonance  Se  icelle  Ordonnance  touchant  frr  manhandifei  a£- 
«lecuter,  y  commentant  dès  le  fife  de  f  mles  de  fay s  affligés  de  jefie. 
demain  }  &  de  difpufer  ceux  oui  font  de 

leur  famille  Se  ofKcierSjtant  du  rôy  que  de  Mardy  xii.  Septembre.  La 

de  ladite  ville,  par  les  quartiers  6c  en-  chambre  ordonnée  ou  temps  des 

droids  d'icelle,  foit  le  jonr  de  lafefte,  vacations,  pour  obvier  aux  inconveniens 

ibit  le  jour  des  oftaves,  en  telle  ma-  qui  pourroifnt  advenir  ««n  cette  ville  de 

BÎere  qu'il  n'en  advienne  aucun  in.  Paris,  à  caule  des  marchandiies  venant 


Digitized  by  Google 


 ^lê  PREUVES    ET  PIECES 

Hp.  ^«4-.   de  Lyon  ,  Se  qui  pourroient  eflre  tirées  inhibant  icelle  cour  à  toures  perfonnes 

tles  maifon  peIUfer<es  eflans  en  iceile  de  quelque  qualité  qu'elles  foient  ^  de 

poar  les«raener en  oene diûeviUe, enku  padieroa repaflèr  en chftrretces,  cbtriott 

quelle  y  en  a  ja  grancfe  quantité  arrivée,  &  arches  ,  lur  peine  de  confiltation  de 

les  autres  eftans  iur  les  chemios^&grAii-  corps  Ac  de  biens.  Et  a  ordonne  que  tant 

de  quantité  prcftes  pour  y  anieoer...>  «ugeiier»!  de  hclwirge,  queprcvoftd» 

«  'ordotoné^  ordonne  que  toutes  niar.  nutrcbands  &  efchevins  (êra  enjoind  de 

chandifes  venans  de  ladicle  ville  de  Lyon,  Élire  telle  diligence  pour  l'aflurance  du, 

feront  arrcftces  es  lieux  qu»  s'enfuivent:  did  pont ,  que  ledick  cminent  eeriln'ad- 

c'eft  à  fçavoir  celles  qui  viennent  par  "vienne,  fur  peine  de  s'en  prendre  i  eux; 

charrny  ,  i  Chartres  fous  Montlehery,  &  iux  officiers  du  chaftellet  de  Paris  d'y 

au  PlelEs  quicft  une  lieue  au-dellusde  tenir  la  main.  £t  iera  le  prefenc  arrell 

Corbeil  &  Brye-cofflte-K.obert  ^  &  celles  pubUéàibii  de  trompe  9l  cry  public  par 

qui  viennent  fur  iVau  ,  ès  villes  de  Me-  CCItC  ^Ue  de  Fâris. 
iun  &  Corbeil.  Enjoind  aux  prevoft  des 

marchands  Se  cfchevins  de  cetcedide  ville  Arr^  é»  fnjet  des  hpmx  if  S.  Zéocfi/K 
«avoyer  incontinent  &  fans  delay  per. 

fonnes  prepofécs i  arrefter  lerjiclc  mir-  Uxxviijanv.  Veûeparlacourlare- 
chandifes,  8c  pour  recevoir  les  deniers  1^  quefte  à  elle  prcfentée  par  Noël 
8c  tributs  appartcnans  au  royefdids  lieux  Pellerin,  Thomas  Mariamne  ,  Claude 
ès  defpens  de  la  villes  6c  que  kfdides  Mayrant ,  Jeanne  de Fifcan  ,  CordcIHere 
marcbandifes  feront  Se  denaeureront  cl^  Violet  Se  Anne  Moiret ,  tous  pauvres  le» 
dÎAs  lieux  jufques  au  jour  de  S.  Martin  freux  en  la  malladrerieS.  Lavare lezPa* 
d'hyver  prochainement  venant.  Et  quant  "Sj  par  laquelle  ils  requièrent  leureftre 
à  celles  ja  arrivées  en  cette  ville,  ordon-  par  ladicle  cour  pourveû  lur  le  comeou 
ne  qu'elles  feront  miles  en  lieu  qui  fera  en  ladide  requefte  par  eux  prefêméean 
advifé ,  pour  y  eftre  gardées ,  ouvertes  grand  aumofnier  de  France  ou  fes  vtcai- 
&  évcntcc;  pirqucs  Audift  iouc  de  iâinâ  l'es  le  9.  Juillet  dernier  paffé  ,  contre  les 
Marun,  ôcc  pricur  Se  rclligieux  dudid  S.  Lazare, 

couchant  leurs  vivre,  veftiaire,  chauffiu 

X^feu^     â^flff  Ht  JUwfff*  gc  S;  autres  neceiTitez  A  eux  deù;s  par  lef. 

dids  prieur  Se  religieux  dudid  S.  Lazare, 

DU  Vendredy  1. Décembre.  Ce four  &c.  la  c o o  11  a  ordonné  tt  ordonne 

les  lieutenant  criminel  &  fubfticut  que  maiftres  Jacques    ai  Hard  Jacques 

du  procureur  gênerai  du  roy  au  chafte-  VioUeconfeillersduroy  enicelleletranC 

lec  de  Paris  font  venus,  en  la  prefence  porteront  en  ladide  fflalladrerie  de  fàinft 

du  procureur  gênerai  dudid  feigneur  ,  Lazare  Ids  Paris ,  pour  appellé  avec  euZ 

aflîftcde  M.  Emond  Boucherar  advocac  le  prieur  d'icelle  malladrerie  Se  autres  qui 

dudid  ieigncur  ,  advertir  la  cuur  dupe-  p"ur  ce  feront  i  appeller  ,  vifiter  ladide 

ni  évident  des  deux  bouts  du  pont  au  malladerie,&  reconnoiftre  fiaufdidsfup» 

Change,  tant  du  cfiflc  lUi  palais  que  de-  plians  font  baillées  les  neceflltcs  à  eux 

là}  Se  11  par  la  viUtaciun  qui  en  a  efté  deuës  par  lefdids prieur  Se  religieux  |SC 

faîâe  n'y  eft  bien-toft  pourveA ,  deux  ce  hSA  8c  le  procès  verbal  de  la  vificatioa 

piliers  dudid  pont  ir  nr  a  val  l'eau  >Se  defL^iifls  cdmmifTaires   veû  par  ladide 

dont  Tupplienc  que  letreforier  GrolUcr  cour  jcHre  par  elle  pourveu  aurdidsfup- 

Ibit  mandé, &  luy  fint  enjoinâ  y  faire  pUanSj  comme  il  appartiendra  par  ru- 

befonener,  &  le  prevoft  des  marchands  ibo. 
Se  efchcvins  de  cette  ville,  à  ce  qj'il  ne 

leur  en  foie  rien  impute.  Et  a  i  inlkaiu  la        Pnfentatin  des  nouveaux  confuU 
cour  a  enjoind  à  deux  huidîers  aller ,  ém  ftdnmu, 

l'un  devers  le  trefî^rier  Grolier  gênerai 

de  la  charge ,  Se  l'autre  devers  le  prevoft   r\  U  Lundy  v.  Février.  Ce  jour  ia  cour 

des  marchands ,  pour  leur  fàireentendie  *^  Ayant  veû  la  reqnefle  i  elle  prefen- 

J*ordonnance  de  ladiAe cour.  tce  par  Jean  Aubry  juge,  Nicolas Boos- 

DMois ,  Henry  l'Advocac  ,  Pierre  de  Ift 

U  Samedy  11.  La  cour  ony  le  pro.  Cour  tt  Claude  Hervy  confbisdes  maf& 

cureur  gênerai  du  roy.  Sec.  ordon-  chands  de  Paris,  tendant  â  ce  qu'ayant 

donne  que  le  pont  aux  Changes  fera  faid  leur  charge  par  l'efpace  d'un  an, 

mis  en  defiences,  Se  à  cette  fin  pofées  fuivant  l'edid,  il  pleûft  i  U  cour  leste- 

iiemevei  aux  dewE  bouts  dndift  ponts  airpoardcfcfaArgâ,  ftculeiir  Jieùfëuf. 

lent 
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jfêntTeceûs  ao  ferment  tel  qu'ils  onc  faiOt  député  par  ladiâe  cour }  par  les  mains  i   m 

à  leur  réception,  Claude  lePreftrepour  duqoel  reronc  deflivrez  ,  tant  aofdîât 
}oge  ,  Regnaulc ,  V^aft  Bourdin  ,  Louis  pauvres  lépreux  que  relligieiiz  ,  les  cho*. 
de  Creil  6c  Jean  Dampmarcin  pourcon-  les  neceflaires  pour  leur  nourriture  &  en- 

iuis  A  efté  arrefté  que  lefdiâs  le  creceneaaenC)&  lefurplus  du  revenu  emi 

Prdbe ,  &c.  feroac  receni  à  iaire  le  fer.  ployé  &  con  verty  au  payement  des  crean-' 
meni:  mfJic'.cs  char{»;es  appartenant , Cc  cicrs,  &  en  l'acquit  des  debtes  faidcs 
ieliiicts  Aubry  ,  &.t,  del'thargei.  &  contraâées  pour  Ici  aAiires  fie  pour  le 

bien  de  ladiâe  oiaifon.  Et  pour  les  grtm 
^Mlrt  éor^tn  faveur  iti  Ugmx àt  fiàm  des  ncceiTirer  fjti!  y  (ont  de  prefenr ,  or- 
J,az^rt^  donne  laiiicte  cour  que  les  religieux  de 

ladiâe  raaifon  feront  reduiâs  à  tel  dooi- 
V  Mardv        Février.  Vcûc  parla    bre  que  le  revenu  d'icçHe  le  pourra  por- 
cour  la  fcqueltc  aellc  prclentce  par   ter  ,  ôc  feion  la  tondation  &  anciens  fta- 
le  procBienr  gênerai  dnroy, contenant  tuts  d'icelle,  &  en  la  manière  que  pae 
que  le  uniierme  de  ce  mots  maiftres  jao-   l'evelquc  de  Paris  fera  advifé  &  ordon- 
ques  Yiolie     Jacques Roillart  commis  aé  ^  éi  les  autres  religieux  envoyez  ez 
Â  la  vificarioo  de  la  matladerie  de  fàind  monafteres  de  S,  Viâor  &  autres  dadift 
Ladie,  voyarir  l'extrême  neceifité  en  la-   ordre,  ainfi  que  plus  aifcmenr  &  com. 
quelle  etiuienc  les  pauvres  mallades,au-  modement  fiiire  le  pourra auquel  e^eC 
«oient  ordonné  lafomme  de  huid  livres  que  ou  (bo  officiai  ledi^fl  îtw  Pienrede 
cournoii  leur  eflre délivrée  par  chacune   là  Marche  prieur  dudid  S.  Laxare  fera 
fepmaine  ,  £c  outre  que  la  fomme  de  renvoyé  pour  luy faire  ion  procez  furies 
quinze  livres  tournois  leroit  baillée  pour  casa  luy  impofêz ,  &  dont  il  lè  trouvem 
une  fois  aufdiâs  mallades ,  fclon  que  plus   charge ,  &  a  la  charge  du  cas  privilégiée 
d  plam  eftoit  contenu  en  la  ieniencepar  £t  au  furplusde  ce  qui  refte  à  exécuter 
eux  dofuiiée ,  &  ce  nonobftant  toutes  pour  Teftat  8c  «efibrmttkm  de  lediâie 
/aides  &  arreflz  faicls  par  les  créanciers    maifon  ,  y  ferapourvexl  par  les  commif- 
iL  autres  perionnes  ^  ce  qui  demeuroit  faites  ja  commis  j  &  ce  qui  fera  par  eiut 
jnexecuté  ptir  le  moyen  deslHvdesreC-  ordomié,  ieraesBecaténonobdttkW  oppo«- 
pr  r.cf  sdes  ferniiers  &  débiteurs  qui  allc-    fîtions  ou  appellations  ^aelCMM||lCt  16 
guoicni  leldiâs  arrellz.  R.eqtteroit  par.  lans  préjudice  d'iccUes.  ' 
tattc  y  eftre  pourvcA.  VeA  k  jugement  ■ 
defdiâz  commifTaires ,  &toutconlîderé:    "pv  U  Mardyxiii.  Mars.  La  cour  a  or. 
I.ADicTe  cous,  a  ordonné  que  le  juge-         donné  &  onionoe  que  le  rercott 
inent  proTiliond  donné  'par  lefiUfts  con.  temporel  de  l'fcofpkal  S.  Laïaie  fetm  re. 
milTaireî  le  uaiiefme  de  ce  mois,  fera    py  &  adminiflrc  par  Jean  de  Bray  6t 
exécutoire  noad>ftant  oppolitions  oa  ap.  Philippe  MeiSer  marcbatu  de  cette  vil» 
pelletions  quelconques ,  &  fans  prejn^  k:-. .  *  Sénaa  Fincft  domié  en  lama, 
ce  d'icclles,      nonobftant  le-,  faites  ti.  dierf» 

arrcftz  que  l'on  prétend  oapourroupre-  .  . 

eendie  avoir  cflié  fiiiAzriir  tes  finiiftBft  gAwfetf su  it$  h^t  èa  TmmA»  ^ 
bjcasdeladifteinaUadcrift  é-^AiffOifiÊt, 


*AÊtr*imefitnfavmdtskfmik  Jtpùm  ITV  Uxxni.  Juin.  Veâ  par  la  coarkt 

ZâXftim  lettres  parences  du  roy  ,  donnécsait 

Mont  de  Mar^c  le  15.  May  dernier, 

DU  Meferedy  dernier  t'evrfetr.  La  ^  lefqnelles iedîft  (êigneur  nrande amt 

cour  a  ordonne  &  ordonne  par  ma-  juges  &  commiffaires  par  fuy  orJunnLZ 

niere  de  proviCon,  iufques  à  ce  qu'an,  pour  faire  baux  8c  ventes  à  perpcimté 

trement  en  foii  ordonne ,  U  nonobftanc  des  hoAcbdesToomelles  ft  d  AngonleC 

&  fans  avoir  efgaitl  d  la  failîe  faiâe  à  la  me  audiâ  feigneurappartenans ,  aHls  en 

requefte  defdiéb  créanciers ,  &  baux  i  ia  ville  de  Paris ,  faire  une  fin  d  ladiâe 

fierme  dn revenu  dudiâ  prieuré  S.  La.  vente  de  places,  fe  faire  fe  peut,  deC> 

xare ,  que  tout  le  revenu  temporel  du.  molition  aânelle  &  réelle  des  baftimens 

diâ  prieuré  fera  faify  à  l'inftance  &  re.  &édiifice$  yeftans ,  vente  desmatereaux 

qnmedu  procureur «neral du  roy, bail-  auplusoffiant  ic  dernier  encherillèur, 

Id     nûs  es  mains  d'un  bon  &  nouble  IL  autrement  en  coûtes  les  autres  Ibrtes. 

bourgeois  &  marchand  de  cette  ville  de  manières  dont  ils  fe  pourroient  advi. 

Paris  folvable ,  qui  fera  i  ce  nommé  ëc  1er,  pour  y  ^e  une  prompte  fin  ^  ex> 

TmmII,Pm»JI.  LllU 
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pediiioD  ;  appelle  covtesfoîs  à  ce  <|ue  des  marchands  &  efchevms  de  cec9 

àeflîu  M.  Pbiiippes  de  Lomé  atbé  de  ^Ue ,  confidcraiic  le  g rtpd  minbie 

S.  Scage  8t  de  S.  Ekyy  §  vaalMK  ea  <nu  pauvres  ordiiuriremcsic  affluans  en  cené 

tre  pour  le  hià  &  execarion  HçfJKftcî  ville,  &  s'y  renans  ranger  pour  y  vivre, 

ventes  ^  <)uc  iefdidci  lecires  patentes ,  ca  6c  leur  donner  occafion  de  les  employer 

«ODfeqneoce  des  premières  coaimtffions  aux  «uvres  publiques  poor  avoir  du  pui; 

^  pouvoirs,  foienc  vcriflfice?  &:  enrepT  &  évirer  à  plus  j^rand?  inconveniens  que 

«rces  en  ladiâe  cour  &  chambre  des  parDcceiiittpourroieDt  adveoir  augraod 

comptes  à  Paris ,  aufqueb  fl  mande  ainfi  legiet  d*ua  c&aeun  ^  «  ordonné  te  ordon. 

îe  faire  fans  retardan'on ,  modifficatioa  ce  qncpovir  riemy  an  fcalemenr ,  &  fans 

ne  dilHcuité  >  &  couc  coniiderc)  laoic.  le  hrer  à  coafe<]uence ,  que  chacun  des 

TE  coua ,  en  confeqoeoce  des  premie.  bourgeois ,  nnuiim  &  nabîftns  de  cette 

res  lettres  verifiiées  &  enr^ftrées  en  ville  donbleronc  le  payement  de  leurs 

icelle ,  a  ordonne  &  ordonne  quç  I«  aumofnes ,  à  quoy  volontairement  ils  (è 

preleotes  leront  enregiilrées  ez  regiitrcs  lont  cy-devanc  coctifez  au  bureau  de  la 

dUceile.  police  despauvres ,  pour  edrt  diftribodet 

par  les  commifîàires  dcfc^icïs  pauvres  de 

itttouvrnt  da  U  ChMiti ,  Ht  des  Billettes.  chacune  deldiâes  paroiflcs  ca  deniers  ou 

•  du  pain ,  dnfî  qa^f  fera  par  les  comnA 

RU  Mardy  vir.  Aouf}.  Veûe  par  faires  liudi:!  bureau  de  la  police  deii- 

la  cour  la  requcfte  à  elle  prefen-  berc  âc  advtic.  Enjoint  la  cour  aux  pre. 

t  lirere  Jofeph  de  Choify  fous  prieur  voft  des  marchands  fie  efehevins  décent 

dtt  conventde  la  Charité ,  diâ  des  Bil-  ville  de  Paris  contraindre  &  faire  coo- 

iettes,  en  cette  ville  de  Paris ,  concenanc  craindre  le^  pauvres  valides  de  cette  ville 

que  pourraifon,  tant  dudicl  lous  prieur,  à  aller  befungner  aux  fortifficarions  d*!^ 


oue  à  ceule  de  I*  reformatton  deman.  ceUe  pour  demie  année,  â 

Jée  contre  le  generîl  dudid  convent,  y  du  premier  jour  de  Janvier  j  auquel  jour 

ayt  piu  fleurs  procez  en  ladide  cour,  cane  feront  les  bourgeois,  nianaos  &  ha. 

par  appel  que  ancrement,  entre  ledïft  Unuisde  ladiAe  ville  Iciaaxboargscoib. 

iupplianc  d'une  part  &  XtiXà.  général  rife?  â  \x  Tomme  c^e  fîx  livres  tournois 

jd'aunre  I .  lefqucis  procez  ne  fcauroienc  &au.dcffoubz  pour  les  toràfficacions,ce^ 

jrecevoir  lenr  expedictos  Se  Iblildcacion  mu  flc  contndnâs  avancer  at  délivrer  les 

deûe ,  fans  la  prefence  &  pourfuitte  du.  deniers  de  leurfdiâes  cortilations  de  la 

diAfuppliant  j  lequel  toutes  fois  ledidge-  qualité  que  deflus  au  receveur  des  de. 

neral  vouloii  tenir  renferme  &  plus  nicrs  deldides  fortiihcauom ,  pour  eftre 

ièftroiteaient  referrer  que  de  oonftume,  employez  par  lefdiAs  pcevoft  des  niar« 

ikns  aucune permifljon  de  vacquer  ne  de  cbands  &  erche%'in<:  ou  ceuir  qu'il»;  com. 

Venir  à  fes  afiàires,  tac  ladicte  mettront  auiditts  pauvres  ouvraos  aul. 

.covftaLPemjaft permet andiA  fuppliant  diâesfiirriffieatioos,fbicenpainottende« 

defortirnors  de  fon  convent  deux  jours  niers,  ainfY  qn'ilz  trouveront  en  leur  C(  n- 

por  lêpmaine,  pour  la  folUcitation  des  fdencedlre  le  plus  expédient  pour  l'ay- 

efiirea la  sneilbn    des  fiennes.  de  de  la  vie  delà,  pauvres.  Enjoindaofi 

la  cour  au  prevoft  de  Paris  ou  fes  Iteu- 

Mlffis(bt  dm  Bellay  cy-devMU,tveJfM  dt  tenans  ,  &c   contraindre  H  faire  cnn- 

'  •  Paris-  traindrciefdidi  pauvres  à  i'cmpioycrauf- 

diâes  fortiffi cations  on  oeuvres  pnblfe 
U  jv.  Seprembre.  Veit  par  la  cour  qœs  efquelz  lefdi-'i';  prevoft  des  mar- 
ia requeûe  â  elle  preientée  par  M.  chands  8c  efchevins  les  vouldroieot  em. 
£nftadie  da.Bdlay  abbd  dn  necit  OC-  ployer, &c  Et  fera  k  prefeott  cwdo» 
ceaux ,  «c  n'agnena  «vefqoe  «K  Pasia,  naaoe  kè»  ft  publiée, 
concenaac ,  icc. 


D 


M  faveur  des  pMtm$  ,  fmiMt 
. .  la  fhtrté. 


D 


DUdiâ  jour.  Lt  cour,  ouy  le  proca. 
reur  gênerai  du  roy  &  le  prevoft 
USaniedy]cxii.Dcoembie.iiacour  des  marchands  &  efchenns  dececte  vil» 
aprè5  avoir  ony  le  procureur  gène-  le,  a  ordonné  &  ordonne  pour  le  bien 
rai  du  roy  lur  les  remonllrances  de  la  commung  des  habitans  d'iceile,  que  le 
laicié  des  bleds  &  fteriUté  de  Taiinée,  prevoft  &  Paris  eu  perftone  te  les  Bea- 
'  ndodiafteUec,p«evoft  ienaiiMecoauiiil&iieidesqmfiicn,cha. 

OUI 
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can  en  feur  quartier ,  ainfi  qu'ih  feront   née  J13. 14.  &  15.  les  lettres  de  profitflîon  -  •  '  -1 
di(kiibucipar  un  dcsplas  nuctablesbour-   des  religieux  del'ordre  S.  Auguftin,cy* 
geois  du  quartier,  feront  en  temps  opw  devant  receûz  audid  prieuré  de  S.  La. 

J)ortun  perqujfiiioo  bien  exaâe  de  tous  rare  efdides  années  1515.  &  autres  eu- 
es bledz  ()ui  feront  ez  greniers  de  cette  fuivant  y  avec  autres  pièces  reipedive. 
ville,  donc  lêr»  ftiâ  regiftre.  Que  les  ment  miles  par  deveis  ladiâe  cour  par 
habitans  d'icelle  feront  adm  -nell^?       le  ii  l  cvefque  de  Paris  SiI  Ieiflor  rcli- 

tieux }  procex  verbal  de  roaiftres  R.oberc 
louete  êc  Ctaude  Anjorant  confeiUers 


fburtar  chacun  d'une  bonne  quaniitc  de 
bledz ,  pour  la  nourriture  de  leurs  iâ. 


milliers  pour  quatre  mois,  lîpoflihle  leur  en  ladiâe  cour,  de  la  vilïtation  paf 

eft  ,mefmement les  artifans  &  autres  qui  eux  faicle  defdicics  malfon  &  preten- 

auront  puilTance  d'en  amaller  ;  Se  quant  du  prieuré  S.  Lazare  ,    fuivauc  i'ar. 

aux  bourgeois  riches  &  aifez ,  d'en  avoir  fcft  donné  ta  la  chambre  ordonnée  au 

jufques  d  la  quantité  de  cinq  ou  fix  niuids,  temps  des  vaccations  le  9.  Septembre 

pour  eltre  envoyez  au  cas  de  neceilîté  ij6o.  &c.  il  S£&a  dict,  ^yanc  aucu. 

an  marché.  Et  a  cecce  caaiê  feront  ve.  nement  eigard  aofdiâes  requefles  ,  te 

nir  iceux  en  diligence  les  bicdz  des  moif-  fans  le  cirer  .1  (  in^rquence ,  que  la  cour 

fons qui  leur  font deùbz, en failant  ache-  a  iaict  &  fzid  par  provi£oo  mainlevée 

ter  hors  des  marchez  <te  cette  ville  de  audiâ  Heûor  dudia  prieuré  S.  Lazare} 

Paris  (  aifin  que  celluy  qui  arrivera  aux  à  la  charge  touttesfois  que  lediâ  Heâor 

marche?  de  cerredide  ville,  foit  incon-  fera  tenu  d'employer  b  tierce  pnrriedu 

tinenr  diùnbuc  aux  bourgeois  &  gens  du  revenu  dudid prétendu  prieure  a  ia  nour< 

plat  pays  voiiins;  riture  fcentretenement  des  pauvres  mal- 

lades  lépreux  ,  aufqueizen:  affeâce  la  le- 

Rf^UmittfêMr  S.  Laa^re.  proferie  dudid  lieuilefc^uels  ledid  Hedor 

.  ftra  tenu  recevoir  ez  lieux  fie  maifons  où 

DU  Samedy  ix.  Février.  Sur  la  re-  ils  une  accoutumé  eftrc  logez  &  heber. 
queile  prefentée  à  la  cour  par  frère  gez.  Et  où  il  n'y  aura  nombre  lufHlanc 
René  Hedor  religieux  de  l'ordre  S.  Au-  de  mallades  de  lèpre  de  ladide  qua- 
guftin  ,  foy  difant  prieur  du  prétendu  lité  ^  fera  tenu  ledid  Hedor  en  y  rece- 
prieuré  de  S.  Ltî^are  lez  Paris  ,  le  19.  voir  d'autres  lépreux  jiifques  à  tel  nom- 
Juin  1565.  par  Jean  de  firay  &  Philip-  bre  que  le  revenu  rluuicl  cicn>  lu  pourra 
fN»  Meflier  marchands  fie  bourgeois  de  porter  ;  fie  adminiftrer  aufdids  pauvres 
cette  ville  de  Paris,  commiflaires  coni-  lépreux,  &  faire  adminiftrer  par  les  re- 
misparladide  cour  au  régime  &gou-  llgieuxelhms audid  prieuré, tourtes  cho. 
veraement  delà  mâlladerie  dudîâiuod  Tes  neceffiites ,  cane  pour  ia  conlbtadon 
Lazare  le  15.  Aouft  156^.  &  par  l'evef-  fie  falut  de  leurs  ames  ,  que  nourriture 
que  de  Paris  le  9.  Janvier  dernier  ^  la  de  leurs  corps.  Et  a  faid  &  faid  iadide 
requefte  dudid  Hedor  tendant  afin  d'à-  cour  deffences  audid  Hedor  de  n'exiger 
vmr  mainlevée  du  temporel  dudid  pré-  derdids  lépreux  aucune cholê pour  leurf» 
tendu  prieure  S.  Lazare,  &  deffences  dides  maifons  &:  hebefgetnens  iainsluy- 
aufdids  commifTaires  de  ne  plus  s'entre-  a  enjoind  â(  enjoind  ladide  cour  d'en, 
mettre  du  £ùd  fie  exercice  de  ladiâe  tretenir  les  maifons  defilids  pauvres  le- 
commiflîon  j  celle  defdî  V.  de  Bray  &  preux,  &  les  accommoder  ainfî  qu'il cfl 
MeiTier  tendant  â  fin  d'élire  réglez  fur  requis  pour  leur  neccHîtc.  L'autre  tierce 
radminiftration  fie  commiffiim  avec  le.  parue  pour  l'encrctenement  dudiâHeCi 
did  Heclor  j  5,:  celle  dudid  evefque  de  tor  fi:  autres  religieux  eflans  audid  pre. 
Paris  tendant  afin  d'eftre  confervé  ez  tendu  prieuré,  8c  qui  y  feront  cy-aprcs, 
droids  par  luy  prétendus  de  pourvoir  juf^ques  d  tel  nombre  qu'il  fera  requis  Se 
audid  prétendu  prieuré,  de  le  vifiter  fie  necedaire  pourlefervice  divin,  adminiC 
refformer  ,  ainfî  que  de  tout  temps  fes  trarion  des  facremens  aufdiâs  pauvres  !e- 
predecelleurs  evefques  de  Paris  ont  ac-  preux  &  autres  affaires  d'iceliuy  pneu, 
couftamé  faire ,  pour  les  caalês  refpedi-  ré.  Et  Tautre  tierce  fàifant  le  refidn  du 
vement  allegutîcs  par  lefdidz  fupplians  revenu  dudid  prieuré,  au  payemenr  J?<: 
eidides  requeftes.  Veûës  par  la  cour  les  debces  delquelles  efl  à  prelenc  chargé 
lettres,  tilcres  S:  papiers  concernant  la  ledid  lien  fie  prétendu  prieuré  dudiâ 
maifon  &  prétendu  prieuré  dudiftfitinâ;  S  Lazare.  Et  outre  rendre  par  ledid 
Lazare;  les  vilitations  â£  refïbrmations  Hedor  compte  par  chacun  an  de  l'ad- 
d'icelluy  prétendu  prieuré  ,  iaides  par  miniftration  dudid  prcteodu  prieuré  & 
re?e6]iie  de  Paris  <hi  fcs  vicaires^  aHf  rev^d'SoeUDyparaeTant  ledid evcCqus 
7mw//.  />^a//.    '  Liai  i| 
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p  de  Paris,  ippdlez  donc  des'confeilten 

de  ladiâe  cour.  Lequel  evcfque  de  Paris 
vifitera  ledicl  prétendu  prieure  6c  les  re- 
ligieux &  prieur  d'icelluy,  refformerale 
nombre  des  religieux  eÂûis  en  icellùy , 
fi  befoin  eft,  &  faira  entretenir  la  ref- 
formation  ordonnée  par  luy  ou  Tes  pre- 
d«ceilears  evefqnesand.  prétendu  pneii> 
rc  .  le  tout  par  proviiion  &  jufques  i  ce 
<]u 'autrement  par  ladiâe  cour  enaiceftc 
ordonné.  Etneantmoinsderrds  noifen 
trais  moislcd.  Heâor  baillera  aud.evef- 
que  de  Paris  l'eftac  du  revenu  &  depen- 
cé  qui  fera  faiâe  audid  prétendu  pneu- 
ré  ^  pour  y  avoir  l'ccil,  tant  pour  le  re- 
gard de  la  defpence  qui  fe  faira  en  icel- 
lùy pour  l'cntretenement  defdids  reli- 
gieux flt  lépreux  ,  payement  defdtâes 
debtes ,  re#i)rmation  dudift  prétendu 
prieuré  Se  obfervance  régulière  des  reli- 
gieux eftans  en  icelluy.  Et  a  ladite  cour 
defchargé  U  defcharge  lefdiâs  Mcflîer 
&  de  Bray  commiflaires  fufdicis  de  i'ad- 
minitlracion  qu'ils  ont  eu  cy.devant  du- 
diâ  prétendu  prieuré  &  revenu  d'icelluy, 
&  donc  ils  renaront  compte  dedans  quin. 
zaine  ^  &  cependant  bailleront  aud.  Hec. 
lor  un  brief  eftac  des  debtes  deâes  fur 
le  prétendu  prieuré ,  &de celles  qu'ilz  ont 
payées  &  qu'il  reftei payer.  £t  a  lad.  cour 
déclaré  &c  decUre  lediâ  prieur  tCAucrCt 
religieux  te  adminilbweurs  qui  font  de 
relent  &  qui  feront  cy-après ,  incapa- 
les  de  faire  aucunes  obligations  ^  cedul- 
les ,  promefles  6c  autres  contniâz  an  pre^ 
judice  dudid  prétendu  prieuré  j  &  s'au- 
cuns  en  footfaidz,  les  a  déclarez  &  de. 
clare  ladiAe  oour  de  nul  tSeA  9i  val. 
leur. 

•  lOttOMt. 

Du  II.  Mars.  Vede  par  la  cour  la 
reqoelte  d  elle  preièntée  par  le  pro- 

cureur  gênerai  du  roy ,  contenant  qu'il 
auroic  die  adverty  que,  tant  hs  jours 
de  feOet  que  antres  jours ,  fe  rraniîwr. 
tent  plufieurs  perfonnes  en  l'abbaye  de 
Longchamp  ,  iefquelz  ufans  de  propos 
deslMnnefles  fiûibient  plufieurs  acclama, 
tions  fcandaieuiés  4  juîquesi  vouloir  en. 
trer  par  force  au  monaftere  ^  à  quoy 
eftoit  befoin  de  pourvoir.  Tout  confide- 
fé  s  LA  cooa.,  a  ordonner  enjoindaux 
lieutenans ,  tant  criminel ,  que  de  robbc 
longue  ic  de  robbe  courte  de  cette  ville 
de  Paris ,  d'onir  la  plainte  tant  des  re. 
Bgieux  que  religieufes  duciiLl  monaftere, 
^  eux  craniporter  iiir  les  lieux pour 
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prendre  &  appréhender  au  coirps  ceux 
qu'ils  trouveront  £y&ns  tels  deibrdm 

&  efforts,  &  neantmoios  informer  des 
choies  lufdides  ipour  l'information  veûe 
en  eftte  ordonne. 

Atrefi  ttuchant  le  drtit  de  hanfc  ^  cm- 
fagnie  Fran^oife. 

DU  dernier  Avnl.  Veâ  par  la  cour 
lesleniei  du  roy  données  â  ta  Cba. 
rité  le  lo.  Avril  dernier  pallé,  obtenues 

par  les  manans  &  habicans  du  bôuc  du 
pont  de  S.  Jean  de  Luz  ^  la  déclaration 
&  confentement  baillez  par  les  prevoft 
des  marchands  &:  efchevins  de  cette 
ville  de  Pans  le  vinet- quatre  dudiâ 
mois  d'Avril ,  aufquen  lefdiAes  lee. 
très  ont  efté  communiquées  j  les  con- 
clttfions  du  procureur  gênerai  du  roy  fur 
iceltes,  êe  cooe  coniîderé  ^  la  cour,  a 
ordonné  &  ordonne  que  lefdiâes  lettres 
patentes  feront  enregidrées  es  regiftres 
d'icelle }  à  la  charge  tuutcsfois  que  en 
amenant  par  lefdiâs  habitans  dud.  lâînft 
Jean  de  Luz  leurs  denrées  &  marchaa. 
difes  en  cette  ville  de  Paris ,  ils  fe  feront 
hanfer ,  &  payeront  le  droift  de  hanfe 
&  compagnie  Françoife,  fuivant  les  or- 
donnances  delà  ville  i  &  avec  ce  appor- 
teront déclaration  â  IVmverture  de  leurs 
batteaux  decouttes  les  marchand  ifes  qui 
feront  arrivées  qu'ils  n'uferont  de  pri- 
vilèges ài  exemptions  en  fraude  ny  au 
préjudice  des  droiâs  du  roy  ^  Ac  aum  à 
la  charge  que  lefdi£lshabitans  nefe  pour- 
ront aider  defdiâes  lettres  oour  le  re- 
gard des  mardiandifes  privuegiées,  e£. 
qiielles  toutes  perfonnes  tant  privile> 
giées  que  non  privilégiées  ibot  lenuSi 
contribuer. 

é'fmdJ'on  four  U  temfSt  It  17- 

frtfent. 

DU  Samedy  vi.  Juillet.  La  cour , . . . 
a  ordonné  £c  ordonne  ,  outre  le 
jeûne  pardcnlier  commandé  par  l'eveC 
que  de  Paris  â  toutes  les  oaroilTès  de 
cette  ville  &  fauxbourgs  julques  au  re* 
tour  de  la  prooeffion  ,  que  deflbicesfe- 
ront  Aiâes  â  tous  uverniers  &  cabare. 
tiers  &  autres  d'ouvrir  leur  uvernes  ,  ca- 
barets &  mailons,pour  bailler  vivres, 
vin  &  viande  â  quelque  pexfonne  qœce 
foit,  fur  peine  de  confifcation  de  corps 
£c  de  biens.  Et  pareillement  inhibitions 
&  deflfences  font  AiAes  i  tons  ceux  ex 
maifons  defquels  foit  par  bas  ou  par  haut 
fe  retirent  plufieurs  perfonnes  pourvoir 
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pafîer  la  proceflîon ,  de  faire  aucun?  .^e-  avoir  le  chant  â  la  procefllotl ,  que  le»'j^^ 

jeûnez  ny  baïK^uecs  ny  autre  appareil  religieux  Ste  Geneviefve  ont  accouftn-  ' 

poar  vivre,  boitpe  te  manger  ,  comme  më  avoir ,  &  teiyr  la dextre  «  l'eglife  de 

par  cy-devanc  a  eftc  faiclr  ,  jufrinfs  ati  Paris  la  fect'ftre.  Quand  leroyeftarri- 

retour  delà  proceflipn.  £cleracepre(enc  vé,  paflànt  par  l'eglile  Sie  Geneviefv0 

arceft  Idl  <c  publié  8w.  lay  a  cfté  remonftré  la  coaftame  MàîcL 

ce  en  celle  proceffion  par  mefneors  lei 

U  Dimanche  vji.  Juillet.  Ce  jour  evefque  de  Paris  &  anbc  dcSteGene- 

meilleurs  les  prefidens,  confeillers  viefvc     il  a  déclaré  qu'il  voulloic  qu'elle 

&  autres  officiers  de  la  courfe  func  af-  fuit  observée  en(â  prefence  commeeik 

femblez  au  palais,  pour  aller  à  la  pro-  fon  ablence  ;  ce  qui  a  efté  faift,  com- 

ceffion  de  Sce  Geneviefve,  ordonnée  ef-  bien  que lefdids  chancres  de  fa  chappcU 

tre  fiyâe  pour  rindifpoficioii  du  temps  le  y  ayenc  faiék  quelque  petite  refill 

&appairer  l'ire  de  Dieu  -,  &  environ  les  tance     difficulté.  Erv^r  n  les  unzeheu- 

hiaàâ  hcwci  du  madn  eft  partie  à  cheval  res  a  eftc  commencée  ladiâe  proceUion 

ac  allée  i  l'eglile  de  ladiàtf  Sce  Gène-  depuis  ladiâe  egtilê  Ste  Geneviefve  muf 

viefve  par  les  pont  S.  Michel  &  rue  de  la  rue  S.  Jacques  jufques  i  l'cglIiéNoC 

la  Harpe  en  l'ordre  accoudttmé  ■  ^a-  cre.Daiiie  de  Paris, 
voir  elt ,  les  huiliîers  veftus  de  noir  de- 

vanc ,  porcans  chacun  leurs  verges  à  la  £t^^  tardnt  dt  tééiii  fmtâum^ 
main,  les  notuiresenfemble,  le  greffier 

des  prefencacions  }  nooy  veAu  de  mon  T    Es  quatre  ordres  des  mendians, 

epitoge  y  le  pienrfer  hiriflier  ayantchap.  |  .  y  les  paroiffles,  religionsficeglifescoU 

pcron  i  bourlcc  ftir  fz  rnhhe  d'cfL.irIj.t-  iL  giallcs,  avec  leurs  bannières  ,  croix 

cei  mefdiâs  feigneurs  iespreûdensavec  reliquaires,  acmmpagnez  de  pluHeurs 

leurs  maoceanx  de  vdoun,  les  coniêiL  torches  ardentes ,  u  plus  part  despred 

1ers  &  advocats  du  roy  en  robbes  d'ef.  très  reveftus  de  chappes.  La  bannière 

cirhrte  échapperons  fonre?.  S'eft  Icife  Hl'  Noftre  Dame  ,  les  croix  Sre  Gene- 

au  cliœur  de  iatlicte  e^iiicdes  deux  col-  vicïve  a  ia  dextre  &  de  Noftre  Damâ 

tez.  Toft  après  l'eglife  de  Paris  ed  arri.  i  la  feneftre;  enfemble  les  filles  de  l'e- 

vée  jl'evefque  de  Paris  en  fon  pontiffîcac  glife  de  Paris  ,  chantre,  foubzchantre 

s'eft  fcis  à  la  dexcre  dudid  chœur  au-  se  habituez  des  deux  coftez.  La  challè 

deffns  de  M.  le  premier  prefideot  i  fle  &e  Geneviefve  i  la  dexcre ,  celle  de  & 

font  demeurez  lesdignitCZ  &  chanoines  Morceau  à  la  feneftre  ,  portées  en  la 

debouc  encre  le  peuple ,  pavequ'il  n'y  mamere  accooftumée.  Les  Suifles  de  la 

avoic  place.  Ont  avec  lediâ  evefqaere.  garde ,  les  cambovfiiis  tC-  phifires  Ibn- 

Monftré  l'in décence ,  £c  que  ladite  cour  nans  ,  &  eulx  ponaAs  cierges  de  cire 

avoic  pris  leur'  place?  accouftumées,  la-  janine.  Le  .  chanrre$  de  la  chappelle  du 

quelle  foullou  s'arrtjiler  accendant  la-  roy  ponans  cierges.  Les  religieux  de  Ste 

diÂe  proceffion  en  la  falle  &  1<^  de  Geneviefve  nuds  pieds  i  k  dextre  ,  les 

l'abbe.  Ecleura  clic  rcfpondu  que  pour  chanoines  de  Paris  à  la  lenellre.  Les 

la  prefence  du  roy  ladide  cour  le  devoïc  gentilshommes  de  la  chambre  porcans 

tenir  andiâ;  chœnr ,  9t  accordé  qu'A  t*ad*  chalcnn  on  cierge  blanc.  Les  anlmc^nferl 

venir,  fufl  le  roy  prefenc  ouabfent,  le  du  roy  &  abbez  en  furplis ,  entre  lef* 

fendre  cofté  dudid  chœur  feroic  de-  quels  eftoit  le  baftardd'Angoulefmeaba 

laiflSanfdiâesdignitezb chanoines, iâns  bé  de  la  Chaife-Dien.  Denx  Hérauts re» 

qu'aucun  de  ladide  cour  s'y  fcift.  Aaffy  veftus  de  leurs  cottes  d'armes.  Les  che* 

cft  furvenu  audii'l  cbœiir  durlicT-  cofté  vaîiers de  l'ordre.  Les  evefquesde  Chaa- 

^uche  M.  Philberc  Barjoc  mailtre  des  Ion,  Beziers,  Xaindes  &  Noyon,  Les 

reqneftes  de  Thoiftel  du  roy,  veftu  de  evefque  de  Paris  à  la  feneftre,  &  abbé 

robbe  de  foye  -,  auquel  a  elle  mandé  &  Ste  Geneviefve  nuds  pieds  â  la  dextre, 

did  par  M.  Kobert  de  S.  Germain ,  que  cous  deux  en  leur  pontificat.  Les  am- 

Îtuifqo^  n'avoir  robbe  d'eicarlacceil  ne  balRidettrs ,  celuy  do  pape'conduid  par 

C  mift  avec  ladiifle  cour  à  lafuitte'dtt  l'cvefque  de  R  i  ez  T  e  cardinal  de  Bour- 

roy.  Ex  il  a  faid  refponfe  que  an  maiH  bon ,  prince  daulphin  &  duc  de  Nevers, 

cre  des  requeftes  8c  loy  cftotenc  delibe-  enfemble  les  docs  de  Lorraine  CcdeMont. 

fez  faivre  fa  majefté -,  pour  ce  ne  »*efi>  penfier.  Le  roy,  laroyne,  monfeigneur 

toient  habillez  d'efcarîatre  ^  pour  ce  que  le  duc  d'Anjou,,  madame  de  Lorraine, 

les  chancres  de  la  chapelle  du  roy  voul-  madame  Marguerite  de  France,  mon.» 

Idenc  marcher  les  dernicn  du  clergé ,  Jc^n^tf  d'AUcn^  frères  Se  fœun  êà 

LlUUi; 
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roy ,  puis  MOine»  princeflès,  &  après 

elles  ladiâe  cour  à  la  dexcre  ,  plufieurs 
dames  Ac  damoiieUes  â  la  feoelbe  «  fie 
^ftb^  cites  les  picf oft  des  M.  U  efehC' 
■vins  de  la  ville,  fie  au  b  nt  le;  irchers. 
Ladi&e  proceffion  ftidx  ea  l'ordre  fuf- 
dift ,  a  ofcé  i  raidy  cdebféelameflfefo. 
lemnelle  par  leJid  cveCque  Je  Paris  , 
pendaoc  laquelle  on  a  rapporte  au  roy 
que  dorant  ladtâe  procefli<m  «ne  cftoille 
luifante  par  l'efpace  de  plu;  d'un  quarr 
d'heare*  ^voic  elle  veue  au  ciel  par  pluiî. 
tu  moyendequoy  il  a  envoyé  le  vicom. 
te  de  Martigaes  pour  en  enquérir  la  ve. 
ricé ,  qui  a  rapporte  le  teiaioigoage  com* 
mun  de  ceux  qui  revoient  veu  en  nom- 
bre infîny.  Après  ladiâe  mefle  environ 
une  heure  après  roidy  chafcun  eft  allé 
dtCaer ,  fie  le  roy  a  dilué  en  la  maifoa 
c(âlcop«U«. 

Jjtxemce  de  la  R.  P.  R.  dtffend»  i  Pa- 
ris ,  &  éém  fa  viemti  é'pimfié, 

■~"  k  ^  U  XIII.  Juin.  Veiici  par  la  cour 
^'  Ic^  leiores  patentes  dn  roy  données 

à  Paris  le  premier  Juin  prefenrmois,  par 
lefquelles  ledicl  leigneur  veulc  &:  ordon- 
ne que  deffèttoes  foient  faiâes  à  toutes 
pcrlonnes,  de  qiielque  cfl-it  qnalitc  & 
condition  qu'ils  loicnc ,  qu'ils  u'^yenc  à 
faire  ne  fouOenir  iatre  en  leors  maUbns 
fie  domiciles  ,  ne  en  qyelqp.e  autrç  <"n. 
droidl  de  la  ville  ,  Uuxbourgs,  prevollé 
9l  Ticomté  de  Paris  aucuns  prefches , 
baptefmej,  mariages,  levées  de  deniers, 
tenir  efcolies ,  ioftruire  enfiins ,  ne  faire 
nnonn  autre  eiercice  de  U  rdl^on  pré- 
tendue reformce ,  ne  autres  aflemblces 
prohibées  par  l'edid  de  pacification  fiec. 
I.AOICTE  C017X  «ordonné  Réordonne 
que  lefdiclei  lettres  patentes  feront  leûes, 
publiées  Sd.  enregiftrces  és  regiftres  d'i- 
celle,  fie  publiées  i  (bn  de  trompe  k 
cry  public  par  cefte  ville  &  fauxbourgs 
de  Paris  «  fie  eojoinâ  au  prevoft  dudid 
lien  on  fen  lienteneire  lenire  liredc  pn* 
blier  par  les  lieux  de  ladi£le  prevoftc 
fie  vicomte  de  Paris,  à  ce  qu'aucun  n'en 
prétende  canfe  d'igooranoe. 

JPnfeJfim  de  fey  exigée  des  officien  qtù  f$ 
f«n»  netvmémpeihmawt, 

DU  Mardy  xviii.  Novembre.  Veûc 
ce  foord'huy  par  lacour  l'informa, 
don  faille  fur  la  vie  ,  moeurs  &  religion 
de  M.  Âdrian  de  Thou  concilier  en 
ïcelle ,  powrveûpir  le  roydel'tandescC. 
IMS  &  offices  de  meiftics  «ki  ic^ndBe» 
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de  Ton  hoftel  de  nonvel  créés  pericdîft 

rcir;nciirj  L  A  (  ouR  a  ordonne  qu'i!  fera 
receu  audid  eilat ,  en  faifaut  les  lermens 
•ccottihimez,  fie  i  la  charge  de  fiaiit 
profeHîon  de  fa  foy  ,  fuivant  les  lettres 
patentes  du  roy  n'aguieres  vcritiéesenJau 
dîAe  oonr. 

Oifffuts  £Amt.  de  MtÊtmmMjf  , 

DU  Mardy XXV. Novembre. Ce joar 
medenrslëlbntadèmblezpeu  après 
midy  en  la  falle  du  parlement ,  fie  toft 

2rès  une  heure  font  partis,  fie  montez 
'  leurs  multes  en  la  cour  du  pal« 
lais,  font  allez  au  logis  du  feu  duc  de 
Montmorency  pair  fie  conneftable  de 
France,  pour  donner  de  l'eau- benice aù 
corps,  fie  après  fe  rendre  en  l'eglife  de 
Pans,  pour  y  attendre  le  corps  &  afli. 
fter  aux  vigiles,  afin  d'obvier  à  la  foule 
fie  prelTe  du  peuple. 

DuMercredy  xxvi.  Ce  jonr  mcfTîeurs 
font  partis  toft  après  les  huiu  heures  du 
matin ,  pour  aller  au  fervice  qui  fe  faiift 
ce  matin  en  l'eglife  de  Paris  pour  feu 
luelTire  Annede Montmorency  ^  ficaefté 
arrefté  que  vingt  d'entre  eux  avec  deux 
prefidens  iront  i  la  conduite  du  corps 
juiques  â  S.  Ladre  ou  à  S.  Laurent. 

Permis  au  prevofl  des  niarchiinds  (^c.  dt 
faire  bail  des  maifens  des  fnjets  rekeSfS 
fsj  Mtf  fuitti  U  viMr, 

DUdid  jour.  Vcûes  par  la  cour  les 
lettres  patentes  du  roy  données  à 
Paris  le  19.  Je  ce  mois,  par  l^rquclles 
lediâ  fei^eur  ^  tur  la  remondraoce  à  luy 
€ùât  par  les  prevoft  des  M.  &  efche^ 
vins  de  cette  ville ,  en  rcvoqiunt ,  caC 
iant  fie  adnullant  les  baux  à  louage  cy. 
devant  fidâs  par  lefdids  prevoft  «tes  M. 
Se  efchevins  a  aucum.  (ie>  hah-Tans  de 
ladiâe  ville^  qu  le  ioot  retirez  &  ab- 
fênrez  en  la  troopefie  avec  cewc  qui  puis 
r*3f;'jercs  fi-'iit  fuLiiL-vcz  *cpri^lt'^  armes 
contre  ledid  feigneur ,  de  certaines  mai. 
ions  filés  (ur  le  pont  N.  I>.  au  moyen 
delaquelie  abfence  IcTiil^e.  maifons  fe. 
roienc  demouree«  iohabitce^  fie  defertcs, 
au  moyen  dequoy  elles  pourroîenttom. 
ber  en  ruine  Ôc  décadence,  permtcauf- 
diâs  prevoft  des  M.  fie  efchevins ,  appel, 
lé  le  procureur  dudift  ftigneurfie  de  1« 
ville,  procéder  incontinent  a  nouveaux 
baux  à  louage  des  maifons  baillées  i 
louage  i  ceux  qui  fe  ibnt  abfêniés  avec  ' 
cnn  qui  ont  pot  ks  armts  contre  le. 
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dlSk.  fcîgneur  La  cour,  a  ordonne 

&  ordoaae  que  Icrdides  lettres  iêrooc 
cnregïftréesenicdle . . . .  â  tft  charge  de 
faire  bon  &  loyal  inVeocaire  desbiensflc 

meubles  q'M  fê  trouveront  ès  maifons 

de  ceux  qui  le  le  ionc  ablencez  ,  a 

lâoonlêrvadoa  de  qui  il  âffutknàoLjkc 

FermiJJien  aux  frevefi  dts  manhétads 

"~-  "TX  U  Samedy  xni.  Janvier.  VcAes 
\^  par  la  cour  les  lettres  paceotes  da 

roy  données  â  Paris  le  dernier  jour  de 
Decexnbre  dernier  patîe ,  lignées  :  Par 
le  roy  ,  Robertet  «  par  lefquelles  Icdift 
feigneurbien  afTcurc  de  ti  diligence, or- 
dre  ,  bon  mernage  &  proviûoa  politic- 
que»  que  oncfkiâ  8c  four  let  prevoft  des 
niarchan..1s  Se  efclievins  de  la  vilîe  de 
paris ,  permet  auidids  prevoft  des  niar- 
Ihandsfie  efcfaeTiAs  êc  a  leurs  ftceefeon 
£tire  aucunes  cueillettes ,  magafins  Cepn>- 
viHons  de  Talpeflre  &  (ooffre  ,pourc()m- 
pofer  pouidre  a  canon  ^  en  celle  quanti- 
té &  par  celles  perfonnes  que  bon  leur 
femblera,  avoir  êcdrcfler  moulins  &  uf, 
cenciles  propres  &  cMrceilàires  à  la  con. 
AeAion  defdiftes  pooldres  en  Thoftel  ét 
la  ville  ou  en  leur  arfeDac,en  vendre  & 
acheprer  ,  &  gcnerallement  co  difpofer 
pour  le  fervjpe  dudiâ  feigneur,  feuretc 
ic  commodité  ficufage  des  habitansd'i- 
celle  ville ,  ainfi  qu'ilz  adviferont  en  leur 
bureau,  appellé  le  procureur  d'icelluy 
lèigneurfc  dekdîâevHIe;  cequeneant- 

moins  il  infîfte  îc  rieffend  rres-expredé- 
ment  i  toutes  perionnes  de  quelque  qua. 
liié  Ce  condWoB  qullz  lolenc ,  hormis 
lefdiâs  prevoft  des  marchands  &  efche- 
vins  &  leurs  fiicceflêurs  en  leurs  char- 
ges ,  (ur  les  peynes  indiôes  par  Tes  or. 
SomMoces,  &c.  LA  COUR,  a  entériné  & 
entérine  aufdiâs  impetrans  lefdiâes  lec. 
très ,  lelquelles  â  cette  fia  feront  enre- 

gftrées  en  icelle  ^  ouy  &  ce  confencanc 
procureur  peneral  du  roy  ,  pourjnuvr 

Etr  eux  de  l'efiFcd  &  contenu  en  iceiks 
Ion  lenr  ferme  8e  teneur ,  en  gardanc 
les  ordonnances  taiâes  fur  le  uid  des 
pouidres,  qui  font  den'ufer  deferremens 
pour  avoir  le  falpefVre ,  niais  de  fimples 
efbottvectes  lant  feulement ,  8e  mettant 
les  pouidresen  lieu  efcarté  loing  <ies  mai- 
fons ,  8e  qu'il  foit  tel  que  on  n'y  puiile 
encrer  finon  avec  permifRon  dèfdiAs  pre. 
vnfl  des  marchands  &  efchevins  j  afin 
d'obvier  aux  inconyeuieas  qbi  en  pour, 
roient  advenir. 


£e  Ctile^e  de  Prtfle  dccvpè  par  Muldrac^ 
à  têtcafon  tU  la  fmite  <^  ahfence  de 


DU  XXX.  Janvier.  Veu  par  la  cour  la 
reqiiefteâeile  preTeotée  par  M.  An. 

thoine  Mlildrac  b.îchelier  en  théologie 
en  l'aniverfirc  de  Paris,  contenant  que 
par  cy  devant  M.  Pierre  de  la  Ramée 
di<a  Ramus  principal  du  collège  de  Prefle 
Tan  15^1.  fe  feroit  abfenté  pour  le  faia 
de  lanouvelle  opinion, donc  il  eftoitno. 
"toirement  diïhmé ,  &  le  fnppliant  a  eflé 
pourveû  par  l'evefque  de  Paris  fuperieur 
en  cet  endroid  de  la  chapelle  fond^ 
audift  collège,  anquel  dtmr  annexée It 
principauté  dudiT^  collège,  &  fuivanifa 
provilion  auroic  depuis  eftc  mis  en  pt  f- 
fion,  laquelle  polKilion  auroit  efté  pareil- 
lement confirmée  par  arreft  de  lad.  couf 
de  parlement ,  nonobflant  l'oppoficion 
faide  à  iadide  prinie  de  poflefiîon  dud. 
fiippliantfNur  un  nommé  Poitevin  on  an» 
rre  commis  par  ledid  Ramus  j  &  fuivanf 
ledid  arreft,  iedid fuppliant  auroic  jouy 
de  ladiOe  chapelle  &  principauté  ,  yoL 
ques  i  ce  que  l'edid  de  pacification  fe- 
roit furvenu,  par  le  moyen  duquel  il 
eftok  permis  k  ceux  de  la  religion  pré- 
tendue reformée  rentrer  dedans  leurs 
biens ,  ofHces  &dîgnire7  -,  au  moyen  de 
quoy  ledid  fuppliant  auroit  cedéle  lieu 
audid  Ramus ,  lequel  de  rechef  s^efMc 
à  prefenr  abfentc  pour  ladide  nouvelle 
opinion  ,&  iailTé  ledid  Poitevin  ou  autre 
en  fa  place  ayant  intelligence  avec  Inj} 
&  par  merme  moyen  s'eftoient  retire* 
tous  les  efcolliers  dudid  collège,  de  fa- 
çon que  ledid  collège  eftoit  demeuré 
fans  elicolliers  &  exercice }  requeroir  y 
eftre  pnurvfû.  Vtûes  les  conclnfînn'î  du 
procureur  gênerai  du  roy  &  pièces  atta- 
chées i  ladiéte  requefte  :  ta  coi7ii  a 
commis  &  commet  le  rnpplianr  .i  l'exer- 
cice de  ladide  principauté,  julques  à  ce 
que  par  le  roy  ou  ladiAçconr  «utremene 
en  ibit  ordonné. 

GMICWf  iê  tSmiioBm  Viole  evefque  dt 

DU  Vendredy  vu.  May.  Ce  jour  les 
parens&  amy^i  de  ^u  meffireGuiU 
laume  Viole  en  f  .n  vivant  evefque  de 
Paris,  ont  fupplié  la  cour  aiTifter  ce  jour* 
d'htti  i  trois  heures  de  relevée  an  ebtU. 
voy  enterrement  dudid deffiinâ  de. 
cède  Mard  y  dernier  en  l'evelché ,  &  de- 
main a»  icrvice  en  l'egUie  de  Paris .... 
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S14  PREUVES   ET  PIECES 

A  quoy  leur  a  eflé  refpoudu  par  M.  le 

{iremier  prefident  Baillec  que  la  çour . . 
uy  fera  &C  rendra  tout  honneur  qu'elle 

pourra ,  &  a  accouftumé  Ëùre  à  ceux  de  tJ  Mercredy  xxx.  Juin.  Ce  jour  la 

U  qualité  qui  fWK  «OoMlenMZ  CA k-  cour,  après  avoir  ouy  le  reâeuT 

«liâe  Goor.  l'univerfîté  de  Paris  en  fa  requefte , 

«dcequedeffences  fuflent  faiâes  àmai^ 

iPfmiMtniti^dpierhiNUat^^iP^fy  tttt  Pierre  de  U  Ramée ,  Simon  Bau- 

*  <lichoa  &  autres  qui  feront  rffFjfan";  -de 
feire  profeffioB  de  leur  foy  ftMvant  l'or- 

BO  SIK.  Juin,  Vcâc  par  la  courla  donnance  &.  volunré  du  foy  ,  de  finre 

requefte  à  elle  prefenrce  par  les  leâures ,  a  fupplié  la  cour ,  pour  eTvirpr 

ars  regens  de  runiverfité  de  Paris  aux  lèdirions  qui  pourruienc  advenir  i 

te  en  bÀcolcé  de  droift  ctaon^come-  outlé  deoe,y  tenir  la  main  -,  9c  ouy  ior 

nanrque  pliifîeurs  remonfVrancesIeoraïf-  ce  le  procvirfiir  e;fneral  duroy,  AOR.- 

roient  elle  uicles  par  les habitan&dececce  donne'  que  iciaictz  de  ia  Raince  6c 

ViUede Paris  ,pottrioftniire leurs enfâw,  Baudichon  feront  appelles,  pour  com. 

tant  en  dr,  1  1  canon  cjue  c!vi!  ,  &  quC  paroir  en  icçlle  au  premier  jour-,  pour 

leâure  6c  incerpretation  tuil  iaidcacer.  eux  uuyj ,  ealemble  le  procureur  genc* 

caines  heures  du  jour  publiquement  det  ni  dii  f oy  en  eftie  ordonné, 
loixcivilles  j  &  que  les  habicarr;  de  la- 

cUâe  ville  de  Pans  ne  pouvoieat  luns  Les  teli^ieux  de  fainte  Croix  iefchar^èi  de 

^raad  dangier  envoyer ,  oK^me  en  ces  neevm  Jki  nlipeme  Ui$  m  «Motf. 

remp^  aufque!?-,  les  troubles  ne  font  du   

tout  appaiic'i,  leurs  enfans  &  alliez  ez  ^  U  m.  Aouft.  Veucs  par  la  cour 


RU  iii.  Ao 
les  lettres  patentes  du  roy  données 
^   ^    Juin  dernier,  par  Icfqjcl- 

^uand  ils  elloienc  aufdidc^  umverlitez,  les  lediâ  feigneur  inclinant  i  la  luppU> 
à  caufedu  mefme  danger  ilz  ne  pouvoienc  duion  &  requefte  des  religieux  prieurft 
foubvenir  i  leurfJiAs  enfans      alliei,   convent  de  lVglifc&  monartere  defainc- 
parceque  les  meiTagers  ne  fe  vouloicot  <e  Croix  de  celle  ville  y  melnie  qu'ilz  œ 
«iMrg^  d*«i^nc  à  leur*  peuttetcllbrcu.  iomt  de  finidetioa  royalle ,  ducalle  ne 
nés ,  comme  ilz  avoient  anciennement   comtalle ,  &  que  le  reven^i  de  ladite 
«ccouftumé  de  faire  i  &  demeuroieot  leC  mailon  eft  fort  petit  revenu  }  &  après 
dÎAs  enfiuis  defiioes  de  tout  ay^e.  Ls-  qu'il  eft  apparu  des  lênceoce  <e  erreft 
dide  requefte  communiquée  au  procu-   attachez  aufdiiflc!»  lemcs  Inubz  le  con- 
reux  gênerai  du  roy,  fie  veûes  Tes  coa-  cre-fcel)  déclare  de  l'advis  de  (on  coo- 
«lafions,  fie  mic  cooGdeié  ;  il  seua  feil  qae  lefiliAz  religieux^  prieur €e  con.* 
n  [  i  T  que  tadi<^  cour ,  pour  bonnes  &   vent  de  SreCr  ix  ne  (eronî:  5' ircfc  na%  arc 
iuftes  caufes  à  ce  ce  la  mouvans^aper-  tenus  recevoir  aucun  reiligieuz  latz  en 
mis  te  permet  aux  doâeors  regens  de  leur  monaflcre ,  aini  les  en  exempte  te 
lâfi  ulté  de  droiâ  canon  lirepublique-   refcrve.- déclarant  Icsprorifions  qui  s'en 
xnenc ,  à  telles  heures  qu'ils  advtlêront,  trouveroieot  obtenues  &  pourroienc  oh- 
le  drdlft  dvil  és  elcoHes  de  la  fiiculcé  tenir  cy.après  par  importonlté  ou  entre, 
de  décret ,  concurrcmmenc  à vcc  1  e  droid   ment  au  préjudice  defdicles  lettres ,  nul- 
canon  :  &c  ce  ^par  provilîon.  Etpourac  les  fie  de  oui  cfied  &  valleur ,  fiec  la 
corder  des  heures  efquèlles  Hz  procède-  cou&  «  ordonné  8c  ordonne  queleC 
ront  i  la  k  l  ire  du  droid  canon  fie  ci-   dides  lettres  feront  l'nregiftréesen  icelle, 
vil,  s'afTcmbleronc  au  lieu  où  ilz  ont  ac^  ouy  fie  ce  confentaotie  procureur  du  roy, 
«ouilnmé  s*aifembler ,  pour  adviftr  def-  pour  jouir  par  les  Impétrant  de  fefiêft 
diâes  heures  •  &  rapporteront  ce  qui  fie  conccnu  feloo  leor  forme  fie  tenenr. 
par  eux  en  aura  efté  «dvilé  â  roaiftres 

Chriftophle  de  Harlay  conièitler  pre-  ^ne/     mUne  ^pu  ttitt  leUmn  ^pr»-. 
lidenc  en  Udiâe  cour ,  fie  Eftienne  Du-      f^miy  mefmt  nytmx ,  /hm  dt  U 
sué  aufly  confeiller  en  icelle  cour ,  que  ntiffm  GrtAsiffW. 

fa  cour  a  commis  fie  commet  quant  ad 

€;e)  l>our  iceUoy  veA  dbe  otdoané  ce         U  xxi.  Aouft.  Veûe  jar  la  cour 


^jiie  de  nilôn»  «L/  1^  requefte  â  elle  preléntée  par  le 

procureqr,jaeneral  du  roy ,  contenant 
.  ^  fnniveiiicé  de  P«dt  décorée  de 

bcwix 
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JUSTIFICATIVES.  Sij 

beaux  privilèges,  ayant  en  foy  ki  £^    ■-i--*^, -«---i  /,  Am. 

caltez  ae  théologie ,  décret ,  mededne  tntn  kl  bmO^^  tt 

Celei  »rïs,  s'eftoit  toujours  maintenue  ray  prejent. 

en  bon  ordre,  chalTant  d'auprès  d'elle  ULundyxxvii. Septembre.  Leroy 

les  iieretiques  &  fchifmatiques  j  fors  de-  eilantàS.  Maur  dit  hier  au  premier 

pnis  qttdqm  tenpi,  que  «ucniis  le  cou-  prendenr  que  Mercredy  prochain  jâor 

vrans  du  nom  d'une  religion  qu'ils  ap-  de  S.  Michel  fe  feroit  proceflîon  gene- 

Îeiioient  reformée,  en  k  ^uelle  ilz  di-  ralle,  où  feroient  portées  les  chaÛes  de 

lient  tfOttloir  vivre  en  liberté  de  leur  Ste  Geneviefve  ,  de  S.  Marcel,  de  S. 

cor!n:ience,  &  dont  l'exercice  eftoic  def  Oenis,  S.  Rufticgc  S.  Fl  -jrlîere  j  que  le 

fendu  par  cJicl  du  roy  en  laprevofkcôd  roy  viendra  loçer  en  lc  palais  j  que  les 

vicomié  de  Paris  «  ne  lenoient  compte  ^ooeffions  le  viendront  quérir,  Ac  palfe. 

des  loix ,  ftatuz  &  ordonnances  de  la-  ront  parla  court  dupallais,  le  pont  aux 

didc  uoiverllié ,  lifoienc  comme  bon  leur  Changeurs  ^  Scie  pont  N.  D.  pour  venir 

ièmbloic,  tef^ifans  impertinentes  digreC  en  l'eglîfe  île  PatIs  -,  que  les  rues  feronc 

fions  ofoient  mal  parler  de  la  vrayereli-  tendues  comme  au  jour  du  S.  Sacrement 

gion  catholique,  apodolique  &c  Romai.  &  couvertes  de  colles ,  que  le  roy  ,  1a 

ne,  (ubomoienc  par  ce  moyen  beaucoup  royne,  meûieurs  fes  frères  &les  princes 

de  jeunes  genî,    &  faifoienc  en  leurs  &  feigneurs  de  fa  fuite  y  aiïîfleronr ,  avec 

collcges  &  mailons  plulîeurs  pépinières  la  cour  en  corps,  les  prefidens  reveftus  de 

de  gens  malfencM»aeta  foy^  qaicfloic  leurs  manteaux,  &  les  confeillers  U  aa« 

caufe  que  le  rcfteur  n'e/loitaucnncment  rres  ofïïciers  de  leurs  robbes  rouges  & 

âlGûc  ou  bien  peu ,  quand  il  alloic  aox  chapperons  fourrez.  La  cour  a  mandé 

procédions  tt  autres  aftes  religieux  6e  M.  Kenaalc  Combraille  chantre  le  M. 

catholiques ,  auffy  cpe  les  pirens  eftoient  Bernard  Fourrjucc  chanoine  de  N.  D. 

divertiz  d'envoyer  leurs  enfans  au  col-  &  leurafignificlcs  ordres  duroy.  Cette 

kge,  pottr  la  crainte  qu'ils  avoient  que  f  roceffioafe  fit  le  Merciedy  sxix.Sep« 

par  tclz  principaux  &  pédagogues ,  deC  tcmbre  pour  implorer  l'afllilance  du  crea- 

âuels  aucuns  eftoienc  preutes  mariez,  ceur  pour  lacoÂfervarion  de  l'edatcon- 

%  ne  fiilfent  diveniz  de  la  yraye  reli-  tre  les  fiibjeâs  du  roy  hérétiques  te  re. 

gioni  dcnc  procedoir  une  infinité  d'in-  belles,  s'ellans  pour  la  iroificmc  foiseC 

convenienSf  &  melme  toute  efperance  levez  à  armes  defcouvertes  contre  S.  M. 

•ftée  de  pouvoir  remettre  ladiâe  untver-  dez  la  fin  do  mois  d'Aouft  dernfer,  fid. 

fitéen    première  rplencleur&vigucur^re-  fin  .  j  !  :  furieux  ravages  que  auparavant, 

^oeroit  par  une  luv  cftre  fur  ce  pour-  Sur  les  dix  heures  la  cour  ell  partie  de 

veA  }  8e  toutconlidéré:  ladictb  cou&  I»  grand  chambre  du  parlement  pour  aU 

a  ordonné  &  ordonne  que  tous  ceux  1er  à  la  Ste  Chapelle  en  l'ordre  accouf. 

qui  eafeigneoc ,  enlêigneronc  tt  fieront  cu(né,  (i^avoireft  les  huiifieTs  devant, 

lefture,  untes  efcolTes  privées  que  pu.  chacun  one  verge  en  la  inain,  les  no» 

bliqucs ,  mefmeles  leâeursdtt  (oy^pria.  taires  enfemble,  les  greffiers  des  prefen. 

cipaux  j  regens,  précepteurs,  pedago.  tarions  &  criminel  enlêmble ,  veftus  iceux 

gues ,  officiers,  fuppofts  de  ladide  uni.  greffiers  &  notaires  de  robes  d'efcarlatte 

verlité,  feront  de  religion  cathoHque^  avec chaperoiu  de mefrae  fourrez,  moy 

apodolique  &  Romaine,  &:  obeirontaux  fcul  velhi  de  mon  epitoge,  le  premier 

loix ,  datuz  &  ordonnances  de  ladiâe  buiffier  veftu  d'efcarlatte  ayant  chaperon 

univerfité,  tant  en  vie,  mœurs  que  de.  de  drap  noir  i  bourlet)  meffieun  les 

cence  d'habitz  j  affifteront  le  recieur  es  prefidens  veftus  de  l  eurs  manteaux  por- 

adcs  Chreftiens  &  catholiques,  ioit  en  tans  leurs  mortiers ,  ks  confeillers  deux 

procédions  generalesott (êrobUbles  «âes.  à denz ,  Ce  ^rcs  eux  les  âdvocats  tt  pro- 

Et  où  il  s'en  trouvera  qui  n'auront  voulu  cureur  gênerai  du  roy,  tous  en  robbes 

£c  ne  voudront  encore  de  prclenc  obfer'  rouges  &  chaperons  fourrez.  Et  quand 

ver  &  garder  ce  que  deflus ,  a  ladiâe  cour  ont  approché  ladiâe  Ste  Chapelle  y  ont 

permisse  permetauredcur  de  ladide  uni-  renconrrc  le  rov  qui  vouloir  encrer.  Se 

verfuc  âcaurre  s  qu'il  appartiendra  ,  pour-  font  arreltez  tant  qu'il  cuit  pallé  lef- 

veoir  en  leurs  places  autres perfonnes  de  diâs  huiHîers  ont  baillé  leurs  verge: 

la  qualité  que  uclTus.  Apres  lediA  feigneur  &  fa  fuite  fon  tel 

trez  &  fe  font  tenus  en  la  nef  deiadiâe 
Sie  Chapelle  ^  en  laquelle  icellny  Ingnear 
entré  s'eft  mis&  tenu  longuement  Se  très. 

dévotement  à  genoux  devant  les  chall'ei 
Tmt  /Jf,  Fm,  12^  M  m 


Digitized  by  Google 


ti6  PREUVES  E 

des  corps  faiods  de  reglife  S.  Deoîs  y 
eft.ms  y  Se  luy  cenoit  monfeigneur  ieduc 
d'Aojou  Ton  frère  la  couronne  fur  la 
«efte  ,  monfeigneur  le  duc  d'Alljeo^oo 
fon  flocre  frère  tenakà  l*aa  de  lescottn 
le  fceptre,  &  monfieur  le  duc  de  Lon- 
gueville  la  maia  de  la  juIUce.  Cepen. 
dant  monfîeur  le  cardinal  de  Lorraiae 
abbé  dudiâ  S.  Denis ,  qui  eftoitTenuà 
ladide  Sre  Chapelle  nuds  pieds ,  difoic 
les  orailons  accouftumées  quand  le  roy 
^eve  tefdiâs  corps  faioâts  pour  la  guer- 
re, &  les  religieux  fie  S  Deni^.  refpon. 
doient.  Ce  diâ.  le  roy  »'eft  levé  du  ikge 
i  luy  préparé  en  ladiâe  nef,  sTen  eft 
allé  au  chœur.  Quelque  tcmp^  api  es, 
adverty  que  les  egÏÏfesde  Paris  paiToienc, 
montant  par  les  degrcz  de  ladicle  Cha- 
pelle, deurendant  par  les  grands  degrez 
refp.^ndans  au  milieu  de  la  gailerie  des 
merciers ,  eft  venu  â  la  porce  de  ladiàe 
Sce  Chapelle  pour  les  voir.  Ecfîicfiuâbe 

ladi(fle  proceirion  en  l'ordre  qui  i'en'uir. 
Toutes  les  croix  desparoilTes  marchèrent 
les  premières  deux  i  deax.  Suivirenc 
les  quatre  ordres  des  mandians ,  les  egli- 
fes  paruidiales,  les  religions  ficeglifes  collé- 
giales ^  tous  les  rufdidl»  portans  les  corps 
ninâs  te  reliquiaires  de  leurs  egliles  ac- 
compagnées de  pludeurs  torches  ardans.. 
Les  croix  de  N.  D.  de  Paris  &S(eGe- 
neviefVe.  £c  après  quelques  archers  de 
Jâ  ville  portans  corches  blanches  avec 
efcuflbns  des  armoiries  d'icelle  ville  -,  les 
chaflès  S.  Marceta  6e  Ste  Geneviefve } 
&  pour  la  conduite  d'icelleseftoienc les 
lieutenant  civil  ^  criminel  &  procureur 
du  roy  du  chafteilct  vertus  de  robbcs 
d'elcartarte ,  fie  allentour  pluHeurs  bout, 
geois,  officiers  8c  archers  de  ladide  vil- 
le. Les  abbé  &c  religieux  de  Ste  Gene. 
viefve  &  de  S.  ViAor  nods  pieds.  L*e> 
glife  N.  D.  de  Paris  à  main  dt-rif^ejes 
reâeur  fie  univerfltc  â  la  feneftre.  La 
bannière  de  rcclife  S.  Denis  portée  par 
un  homme  veilu  d'une  vieille  rabbe  de 
drapd'orrrainant  jufques  d  terre ,  ceinte 
par  defluï.  Les  religieux  dudid  S.  Oe- 
nis  nuds  pieds,  cous  reveOns  de  chap. 
pes  riches,  chanrans  comme  chacune  des 
autres  eglifes  faiioit.  La  chaile  du  roy 
S.  Louis  portée  par  chevaliers  de  Ter. 
drr  âa  roy.  Le  cncf  dudicl S.  Denis  por- 
té  par  religieux  dudiâ  S.  Denis  elîans 
.  nuds  pieds.  La  chafie  de  S  Fleurhere 
]X)rtée  par  le^,  evefques  du  Puy  &  de 
Clermont.  LachalTe  de  S.  Rufti.  paries 
evefquesdc  Chaion  &  d'Avran<-he4.  La 
chaib  de  S.  Denis  portée  par  les  eveC 
qncs  de  Meauz  9t  deOfteron.  Le  chef 
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S.  Louis  porte  par  ies  Cordeliers.  Le 
chef  S.  jehan  B.  par  Augufttns.  Les  Suit 
fes  de  la  garde  du  roy.  Les  fieursde  RoC- 
taing  U  Chemaulx  maillres  des  cercmo. 
nies.  Les  hautbois  jonans.  Les  officiels 
domeftiquci  Les  chantres  delà  chapelle 
du  roy,  tant  domeihques,  que  de  la- 
dide  Ste  Chapelle,  mêliez.  LesaumoC> 
niers  du  roy  &  royne.  La  couronne  d'ef- 
pine,  le  fer  de  la  lance,  fc  la  grande 
croix  ,  portées  par  religieux  mandians, 
La  r«»bbede  N.  S.  par  l'evefqoe  de  Dine. 
L'efponge  par  l'cvefqac  de  S.  Flour.  La 
croix  de  v»doire  par  i'evelque  de  Lau- 
pes.  Le  linge  duquel  N.  S.  ceint  lava 
les  pieds  à  les  apoftres ,  porté  par  l'c- 
▼efque  de  Ntvers.  Le  rofeau  porté  par 
l'evefque  d'Acqs.  Le  collier  de  fer  au- 
quel il  fut  attaché  au  poteau,  par  l'e. 
vefquc  d'Auxerrc.  Le  linge  auquel  il  foc 
enveloppe,  porte  pari'evefquedeS.MjU 
lo.  Le  laid  de  la  Vicree Marie, par Vfr« 
vefq-,]e  d'F.vreUK»   Le  lanp  miracaleux 
de  N.  S.  par  l'arcbevcique  de  Sens  mitré. 
Les  ambaiTadetirs  dn  pape  conduits  par 
le  (îeurde  Mv)rvilliers  j  du  roy  d'Eipa- 
gne,  par  le  comte  de  Rocbeforij  d'EC- 
coffe ,  par  le  fieur  de  R.embouttlet.  j  &  de 
Venife,par  le  fieur  de  Mantiuet  frère  dut- 
dicl:  'figneur  de  Rembouiller.   Le  très, 
précieux   corps  de  nodre  Redemp. 
teur  porté  foubz  an  riche  poiife  par  le> 
did  cardinal  de  Lorraine  revdlu  de  Gt 
chafttble  j  fie  pour  ce  qu'il  otticioit ,  il 
princdesfimdaliesâ  ladiâe  Ste  Chapel- 
le. Ertoit  affifté  à  la  dcxtre  du  cardinal 
de  Bourbon  ,  &  à  la  feneRre  du  cardi- 
nal de  Guifc  revciku.'  de  leurs  grandes 
cbappes  cardinalles.  Les  baftons  dndift 
poifle  eftoienr  porter  par  les  marefchaux 
de  Montmorency  &d'Anville,  deursde 
Mera  fit  de  Toré  frères.  Après  iediftS. 
Sacrement  eftoient  lesheraults  d'armes 
reveftus  de  leurs  cottes  d'armes.  Deux 
huiflîers  de  la  chambre  àn  roy  portaos 
malles.  Puis  marchaient  nonlieur  le  duc 
de  Longucville  portant  li  main  de  juC 
tice,  monfeigneur  le  duc  cl  Âien«jon  frère 
du  roy,  portant  le  fceptre,  6c  monftî» 
gneur  le  duc  d'Anjou  aufly  frère  du  roy, 
portant  la  couronne  fur  un  oreiller  de 
drap  d'or.  Le  roy  après  î  lequel  an 
pied  des  grands  degrez  du  palais,  pour 
ce  qu'il  eiloit  encore  foible  de  fa  longue 
maladie, monta  fur  une  petite  hacqae^ 
née.  La  royne  fa  mère.  Madame  fa  foeof. 
Aurres  prince0es  &  dames  fuivirenc. 
Apres  â  la  main  druide  marclia  kdid 
parlement  en  l'ordre  quil  cftoit  venu  i 
kdiâe  Sce  Chapelle,  ton  que  les  htât- 


Digitized  by  GoogI 


D 


ÎUSTIPICATIVES.  817  ^ 

fien  fe  retuérenc  ez  coftez  comme  ils  celuydapape  en  deuil  violet,  ceux d'Ef-  m**- 

{Murent)  6e  i  1»  main  leneftre  leffeni  pagoe,d  Euwflë<c  Veni(V,de  deuil  noir. 

des  comptes  &  la  ville.  La  gran  î  meiïe  Les  royncs,  madame,  princeffes  &  da- 

fucdiâe  à  N.D.  par  le  cardinal  de  Lor.  mes ,  coûtes  en  deuil,  eftoient  au  jubé, 

«une.  Aux  luutcs  fîeg«s  do  codé  droîÂ  Après  ledîft  roy  cft  «enn  Aonfétgneur  . 

vers  le  jubé  fuc  fis  l'abbé  de  Ste  Gène-  ducd'ÂlençoofTeredad.roy  &  delà  def- 

vieFve.  Aprcsluv  le  parlement  ez  hauts  &  ftinfteroyne ,  faiCant  le  pranH  ileuil,  feul, 

bas  licges.  Au  colle  gauche  les  gens  des  ayant  le  chaperon  en  teite  î5c  le  grand 

comptet ,  U  Tille  8c  inriverficé  au  boue.  ■  ordre  ,  iàns  eftre  conduid  par  aucun. 

Les  généraux  des  aydes  ne  s'y  trouve-  Deux  gentilshommes  en  deuil  luy  por- 

lent.  Les  corps  laiads  de  l'abbaye lainâ  coienc  la  queuë  de  fondid manteau,  l'un 

Déni*  lurenc  ra|>portez  â  la  Sce  Chapel  -  au  milieu ,  l'ancre  au  bont  ^  le  (uiToit 

le  &  y  font  demeurez  en  garde,  ayans  le  marquis  d'Eîbeuf  en  deuil,  chaperon 

ellé  transferez  dudid  S.  Denis  pour  les  en  telle)  &  un  gentilhomme  en  deuil , 

precedeos  tmibleS}  6c  gardez  plttsd'nn  chaperon  en  tcftie,  porroic  le  bout  de 

«a  en  l'hoAcl  de  Qnny,  k  <|ueu«de  fon  mancean.  Après  fuivoieilt 

'-nHttf^mU  mu£Ef^.  gentilshommes  en  deuil,  ch.pe- 

*                       *  ron  en  celte  ,deiqueis  les  deux  premiers 

U  Dimanche  xxiv.  Oâobre.  La  avoienc  le  grand  ordre.  Devant  ledift 

cour  eft  allée  en  robbcs  noires  Se  feigneurdacmarchoienc  lefdids  maiftres 

chaperons  à  bourlec ,  fur  les  trois  heu-  des  cérémonies  &  les  heraulcs  veftus  ea 

TCt  apr^  midi,  A  N.  D.  &  a  alfifté  anx  deuil ,  &  par  deflbsde  leurs  cônes d'ar. 

vefpres  des  morts  jfaifanc  l'office  l'arche-  mes.  Ledid  feigneur  duc  s'eft  fis  auplus 

vefque  de  Sens,  pour  l'exeque  de  feue  hauit  liège  du  chœur  de  la  dexcre  ,  & 

madame  Eii£ibeth  de  France  roy  ne  d'ET-  ez  bas  fieges  ledid  marquis  d'EIbeuf  & 

Signe  iœnr  du  roy  T.  C.  Et  a  efté;Ul  aucuns  de  MfiUftsgendlshommes }  lesau. 
ance  &  ordre  tel  qu'il  enfuit.  Le  roy  très  fe  font  tenus  debout.  Après  quatre 
tres-ChrelVieneftvenu  veilu  de  fon  grand  fieges  laillcx  vuides  entre  ledid  leigneur 
manteau  de  deuil  violet ,  le  chaperon  fur  duc  &  le  premier  prefidenc,  la  cour  s'eft 
l'cfpaule ,  ayant  fon  grand  ordre.  Ledi(9:  aflife  ez  haults  5c  bas  fieges  ^  S:  à  la  fe- 
œanteau  joignant  la  pcrfonne  dudiû'roy,  oeftre  dudid  chœur ,  les  comptes ,  ee. 
cftoit  lômenu  par  les  cardinaux  de  Bonr.  neranx  des  èydes ,  ville  <c  onivcrficé  )  la- 
bon  fie  Lorraine  vcflus  de  deuil  violet,  quelle, pour  leur  diflèrent de préfeance, 
comme  elloit  le  cardinal  de  Guife }  la  fore  arrivée  la  première ,  avoit  pris  place  am- 
longue  queue  portée  par  le  chevalier  baC  pie  foubz  le  jubé,  fie  ladiâe  ville  fut 
•  Henri  gcmd  tard  d'Angoulefme*  &  par  le  vidame  du  fore  â  l'eftroit.  Les  vefpres  d  ides,  le 
prieutde Fron-  Mans  capitaine  des  gardes, qui  avoir  le  roy  fic  mondiâ  leigneur  duc  d'AIençon 
^'HartH?  y^P<^  ordre;  &c le  bout , pat  le  mareichal  allèrent  donner  de  l'eau  benifte  fur  le 
oeMontmorencyayancauffilegrand  or.  cerciieil.  Ledid  roy  eft  grandement  î 
drc.  Lediâ  roy  avoit  auffi  fon  bonnet  louerd'avoir  remis  fus  l'ancienne  ?<exem- 
violet,  fur  lequel  eftoic  un  crelpe  pen-  plaire  couftume  des  roys  les  predecef. 
dant  des  deux  coftez.  Paffiint  par  Te.  Mnrs,allans  &  affiftansex  exequesfielêr. 
glife,  le  tenoit  en  lès  mains  ,8c  alloic  vices  des  trefpaHez  leurs  parens  prochains 
nuë  telle.  Devant  luy  marchèrent  les  ou  parentes  ^  laquelle  couflume  avoit  ellé 
comte  de  Raiz  premier  gentilhomme  intermife  depuis  près  de  deux  cens  ans. 
delà  chambre  ,  &  de  Laiâac capitaine  Le  Lundy  xxv.  Oâobre  la  cour  afllifta  à 
de  cént  gentilshommes  de  la  maifon  ,  la  méfie  à  N.  D.  fic  partit  environ  neuf 
ayans  leurs  grands  ordres:  les  hutfiiers  heures  du  matin.  La  ville ,  arrivée  la  pre> 
de  la  chambre  portans  leors  maflcs)  le  miere,a  pris  place  ajnple  avant  llrniver. 
lîcur  de  Roftaing  ayant  le  grand  ordre;  fïré ,  en  forte  qu'il  n'y  a  eu  que  le  rec- 
les  maillres  d'hollei  Se  des  cérémonies,  teur  ez  hauts  ueges,  fic  le  relie  ez  bas, 
prevoft  de  l'hoftel)  toi»  les  deffijil.  bien  preffé.  L'ardieveiqaedeSens*dîâ 
diâs  en  long  deuil  noir.  S'eft  ledid  roy  la  mefle  j  l'evefque  de  Chaalons  a  fervi 
fis  en  fon  oratoire  préparc  au  codé  droift  de  diacre,  fie  revefque  de  Châlon  de 
entre  le  grand  autel  fic  le  chœur  de  foubz  diacre.  Le  roy  eft  alléâ  l'of&an- 
ce  cofté  elh)ient  afiîs  fur  des  formes  les  de,  fie  après  luy  moiMêl^ieur  le  duc  d'A- 
evefques  de  S  Mal o  ,  Evreux ,  Limoges,  lentjon  fon  frère,  que  nul  n'a  c:  nduicl, 
Meaux ,  Chaaions,  d'Acqs ,  Ncvers,  Cha-  parce  qu'il  n'y  avoit  plus  grand  que  luy. 
Ion  fie  Dine.  Du  cofté  leneftre ,  les  av-  ibrs  que  le  roy.  M.  Vigor  a  faid  l'orai- 
bafladeurs  veftus  eu  deuil ,  fçavnir  cft  libii  fiuiebre»  &  conclu  que  aujiea  de 
Tome  IJ.  l'art,  II,  Mmmmffl  ij 
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  prier  pour  U  <kfunae,  ou  «kvoic  It  gfMes«nnes,&  affiftans  qaelqact  doc 

!♦          pricrqiiVMffIc  priaftpourIe$aatre$.Aprè5  leurs  en  cheolagic  j  duquel  ade  peulc 

la  mcffe  &  1 1'  De  pnfiauUiicnrs  naaiefteii  iÛir  quelque  fcandaie  ou  feduioo.  £c  i 

le kdiâ  icigncur  dnc  fimc  aUet  4iW A  mitcfté mandn  les  offidertdachA. 

I*«|»l»yc<ie  S. Ofnnaia  ffai  Pics.  Aellet  de  Piris ,  aiLvoir  le  lieutenanc 

t  civil  ^  l'un  des  advocats  du  roy  audift 

itnjfêriÊmÊf  Me  t»m  ceuxfni  enfrigum^  chaAellec,  qui  onc  diâ  n'avoir  rien  fcea 

fnmu  dÊUntiffm  <MlA«&fMi>  du  fàiâ.  Et  depuis  deuefciievins  del». 

di<5le  ville  manie»,  enquis  de  quelle  or- 

DU  Saraedy  XXX.  Oûobrc,  Vcucs  par  doonancc  avoieac  eftc  lefdiâs  livres  bru- 
la  cour  les  letcres  parentes  du  roy  flez ,  ne  facbaoc  icelle  coar  de  quelle 
<lûnnces  à  Paris  le  xxiir.  jour  d'Oclo-  audorité  a  efté  faide  ladiâe  exécution, 
bre  dernier  ^»Si  ^  lignces  fur  le  reply  ;  puirqtie  les  officiersda  chaftellet  onc  did 
Par  le  roy  en  Iba  { if$x  n'4m  fàîAladiéte  ordoniwnce  ^  Iciqucli 
lefquelles  &  pour  les  Làufe>  v  contenues  onr  au/Iî  de  leur  parcaileuré  n'CD  ftvojf 
kdid  lêigoeur  ordonne  que  cous  ceux  rien  fceu,  ne  faià  ladiéle  ordonnance. 
4)111  enseignent  ScenfeigDeroiiK  ou  fcfonc  £c  à  une  leur  a  efté  enjoinâ  iaiie  tou. 
^.«près  led  u  re  en  ranivcrlicé  de  Pâii^  les  diligeaoei  poffiblesde  fçavoir  de  Por- 
foie  en  efcoUcs  publiques  ou  privées  ,en-  donnante  de  qui  &  par  quels  capicaioes 
iienabie (ouces periunnes  ayansou  qui  au.  a  tiit  faide  ladiâe  exécution,  pour  en 
fonc  charge  de  collège  ou  autre  com-  ordonner  por  1*  ooor. 
munautc,  en  quelque  arr  8c  faculté  que 

ce  ioic ,  &  de  quelques  perfonnej  qu'ils  HtUl*  mitvtUt  tm  f«ijftn ,  fràt  tU  faim 

puîdêac  eftre  lUpendiez  èt  IklIerKZ,  Mtiftin  in  ^Mmps. 

par  fpcciaî  ceux  qui  onr  penfî  >n  Scgat- 

ges  de  luy  pour  faire  leâure  &  exercice  1  A  U  Mardy  xvi.  Novembre.  Veu^ 

public  en  ladiâe  wiiverficé ,  tL  les  offi.  |  V  par  la  cour  les  lettres  patentes  en 

ciers  d'icelle,ferooidek  religion catlto-  rorme  de  charte,  données  au  mois  de 

lique  &  Romaine  ,  vivant  félon  les  tra-  Juillet  paffé,  par  lefquclles  le  rov  per- 
ditions de  i  egiiic  ,  obferveroQC  les  (la-  <net  a  iVjarc  Picot  marchant  demcuraac 
tacs  en  ladiâr  nniverfité ,  une  en  vie,  encette  ville  de  Paris,  pourvoyeur  de  In 
mœurs,  que  décence  d*habitS}&  où  il  maifondu  duc  d'Alençon  ,  faire  conftrui-  , 
le  trou vçrpit  aucuns  qui  pe  le  voudroienc  re  certain  nombre  d'clUux  à  vendre poiA 
-  Àire,  ▼ente  ledift  ftigneur  6c  ordonne  Ibn  finis  le  jGdë,  en  une  meibre ,  cowrv 
qu'ils  fqient  privez  de  leur;,  places  ,char.  &  jardin  iluy  appartenans  «aillsen  cette 
ses  &  ibnâioDs,  &  que  en  leur  lieu  en  ville  ruë  S.  Marun  vis.à  vis  de  l'eglifc 
fitop^mis  &pourvensdlMCres  de  laqua,  de  S.  Nicolas  des  Champs ,  la  cour  a 
lité  &l3iâie }  kfdidea  lettres  communi.  entériné  lefdiâes  lettres  te  ordonne  qu'eU 
quées  au  procureur  général  du  roy  - Tes  les  feroienc regiibées ea regiftres d*iceMe. 
conciuiîoDs  âc  confentement  fur  ce }  6c. 

loacconfideré*LAl»icTE  counaordon.  Smmm  i*  JUdUi  wxiré  du  htAHâm  àê 

né  6c  ordonne  que  lefdiâes  letcres  pa>  Pémfarh  nj. 

tentes  feront  leutfs,  publiées  &  enregid  

tréesexregtftres  d'icelle,  fi(  publiées  par  U  MTercredy  xziir.  Décembre.  La 

les  carrefours  de  cerce  ville  &  univerfi-  I  J  cour  a  receu  la  lettre  mi/Iive  du 

cé  ,  à  çe  qu'AMCvn  n'en  prétende  ctuiè  '"y  *  dont  la  teneur  enfuit  :  DE  PAR. 

4'igQorance.  LE  ROY.  Nosamez  &  féaux.  Deflrans 

tousjoors  nous  aiïeurer  de  plus  en  plus  • 

Zf  droit  de  faire  hrUer  pttl>liifttement  des  des  habitans  de  noftre  ville  de  Pim^ 

iiVTti  na^p*rtieiu  fat  ineUfferemment  la  garder  defurprifê,  nous  avon^  adviic 

ilMiriîrnMadf.  faire  réitérer  auxdias  habitans  le  ier. 

ment  de  fidélité  &  de  bons  &  loyaux 

DU  Samedy  xiii.  Novembre.  Les  fi^bjeâs  qu'ils  onc  cy-devant  faiâ  de  pieC- 

gentduroy  ont  diA  i  lacour^  par  té.  A  celle  cauié  nons  voua  prions  6C 

l'organe  deM.  Baptifte  du  Mcfnil  advo-  neannn  ins  mandons  £c  ordonnons  que 

catdu  roy,  que  le  jour  d'hier ,  au  grand  incommeat  laprefente  receuë  vous  ayez 

lèandale  dû  peuple ,  furent  prins  qoeU  â  procéder  i  la  réception  du  (ermeoc  del^ 

qutfs  livres  en  la  rue  S  Jacques  &  bruf.  dids  manans  ht.  habitans, ainiî  &  en  la 

lez  par  les  ^^1ë^,^^cn  la  prefencc  de  pl-.i  forme  qu'avez  cy  devant  faicl  ,  la- 

fieurs  capiiauio  de  celle  ¥ilie  avec  leurs  rom  devez  avoir  aulc^nc  par  4c- 
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vers  TOUS  \  6c  toqs  fèrei  cbofe  que  nom  des  odaves ,  «ffin  d'entendfe^s  font  pas 

aurons  fort  agre.dve.  Donne  à  Melunle  en  cette  volonté  de  faire  &  continuer  ce 

xxjv.  jour  de  Décembre  m.  d.  lxviu.  qui  eft  de  bonne  couftome  de  faire  fie 

Si%nt , CHARLES  ;  é- pli" 6as,DL  t'Au-  ce  que  de  toat  temps  «  efté  fàiâ ,  mcf. 

BtspiNE.  Et  fur  U  fupetfcrtption  :  K  nos  me  détendre  devant  leurs  maifons  fê- 

amez  iL  féaux  les  gens  tenant  noftre  cour  Ion  ce  que  l'on  peut  avoir  le  moyen ,  aL 

de  parlement  i  Paris.  Heceuële  xxix.  faner  8c commodité,  &de  mettre  &re- 

Decembfe  m»  d.  lxviu.  dlger  par  cfcriptla  refponfequi  auraefté 

faiâe,  fans  entrer  en  aucune  contention 

Xtttns  fétntef  *n  faveur  des  frevffi  des  ou  difpute  pour  le  regard  de  ceux  qui 

«wyvAmfr  <^  tfà^viat  ét  PmU.  en  pourroient  faire  difficulté  pour  canfè 

_  de  remors  de  confcience  ;  &  quant  à  ceux 

An.  titf.    "p\  U  Vendredy  XVIII.  Febvricr.  Vtuës  qui  feront  re/ponfe  de  ne  vouloir  ou  pou- 

■L^  par  la  cour  les  lettres  parentes  dd  voir  cendre,  le  marguillier  qui  fera  pre. 

roy  en  forme  de  charte  données  à  Pa-  fent  prendra  leur  refponle  par  efcript, 

yis  au  moii  de  Mars  l'an  m.  d.  lxviu.  pour  ftire  rendre  aux  defpcn»  de  1  ucu- 

fignées  fur  lereply  :  Par  le  roy,Fiict)  vre  dcrcglilè  au-deranc  des  naUbnfdes 

par  Iefi]uel!es  8c  pt-'^r  le^canfes  y  conre-  xefulans. 
nucsledidlcigncur  dici  CiC  Je^lare  ,  veuk 

Ce  ordonne  que  les  prcvuft  des  marchands  ~       Oifi^t  4»  etnUt  ie  Briffdc. 

&erchcvin$de  la  ville  de  Paris  qui  font 

à  prcfcnt ,  ont  eftc  par  cy-dcvant,  Ôcic-  U  Samedy  xviii.  Juin.  S-ir  ce  que 

ront  cy  après  edeus  &  appeliez  au  de»  1  ^le  roy  a  voulu  quela  courfiftfaoB- 

gré  &  charge  de  prevofté  ou  efchevina-  "enr  aux  funérailles  i3u  feu  fieur  cnmte 

ge  en  ladide  ville ,  jouiiïenc  ,  le  lemp^  de  BnlTac  généreux  fclgneur  plain  de 

fini  Scexpiré  de  leurfdides charges, leur  vertus  finguReres^qui  promettoit  grand 

•v}'e durant, des mcfmes  honneurs,  droits,  fruicl  au  commandement  qu'il  avoit  à 

grâces  &  faveurs  donc  ils  fouUoiem  jouir  l'cxpenence  de  la  guerre  8c  faid  desar- 

f «codant  icelluy,  &  qu'ils  foient  appel-  mes,  oàii  eftoit  mort  pour  fon  fervicC} 

ez  ex  confeils  &  afTtmblées  communes  îadide  cr<ur  a  ordonné  que  au  jour  qui 

&  gênerai  les  qui  ic  feront  cy  après  enla.  lera  alfigné  pour  les  obfeques,  deux  des 

diAe  ville  pour  les  affaires  d'icelle ,  pour  pnefidens  de  ladiâe  cour ,  fîx  confeillers 

y  avoir ,  après  les  confeillers  de  ladiôe  clercs  &  fix  confeillers  laiz  de  la  grand 

ville,  voix  ddiberative,  rang  Se  feance  chambre,  M.  Jehan  Tcxier  prelident& 

febn  leurs  leeendons  8e  anaqoites  es.  fix  aMftfllersde  la  première  des  enqueC 

dides  charges.  Lefdi>5les lettres  comroa>  tes,  M.  Jehan  Taillant  prefident  &  fix 

niquées  au  procureur  gênerai ,  8c  couc  coniéillers  de  la  féconde,  M.  Florentin 

cottfideré  j  ladicte  coua  a  «Mdooaé  Regnard  8e  fix  confeillers  de  la  troifieC. 

8c  ordonne  que  fur  lefdiâes  lettres  les  me,  M.  François  Dure  prefîdenr  îc  fTx 

parties  prétendant  innreft  i  laverifica.  confeillers  de  la  quatrielme,  M.  Jehan 

tioa  dUceUe»  auronc  audMenceaupremler  le  prevofl  orefîdent  8e  fis  coDlêtlIers  de 

îoar  â  hajTS  clos. .  la  cinquielme,  ï'alTembleronc  en  la  falle 

da  pallais,  d'où  ils  partiront  en  robes 

JEfg/iMM»  k  tipaé ek nmx  fai  tefi^inm  noiics  8ie  dhaperons  ndn,  coiùimts  par 

'-4r  Uwin  devant  leurs  mMÎ/tU  à  is  les  huiflîers  jufcjues  en  une  de^  fallcs  de 

fefie-Dieu.  l'Jwllcl  de  ville ,  pour  pliis  commodemene 

81  i  Ifieore  le  maver  en  l'egUfe  ùâoSt 

"1  A  U  i\    luin;;  M  D.  I  XIX.  La  cour,  Jehan  de  Grève, d'où  fera  le  corps  du- 

ou  y  le  procureur  gênerai  du  roy  diddeâund  conduiâ  en  l'egliie  desCe- 

«  ordonné  qnepourllionnear  de  Dieu,  leftins  8e  U  inhumé.  Le  &medy  xxv> 

ièrvice  du  roy,  repos  &  tranquillité  des  Juin,  la  cour  fur  invitée  de  la  part  de 

babitansde  cette  ville  de  Paris ,  lecom.  madame  lamarefchale  mère  dudiâ:  de£. 

raiffiire  de  chaque  quartier,  avec  le  quar.  funâ  par  le  feigneur  de  M ontfeit  che- 

1          tinierd'icclluy,cinquantenier,dixenier,&  valicr  de  Tordre  du  roy  &  autres,  d'af- 

Irundcsmarguilliers  des  paroifles  decec.  fifter  aufdiâes  obfeques  j  ce  qu'elle  fît 

te  ville  8e  fâuxbourgs  fe  tranfporteronc  en  la  manière  fufdiâe  le  Lundy  s^xvii, 

particulièrement  ez  maifons  de  dtacane  Jdn. 
paroifTe.pouradvertir  lesdemouransefd. 
maifons  de  faire  ce  qu'il  efl  accoufturoé 
6îfc«z  joncs  delaftftednS.  SaceemeotSfr 

Mmmmm  iij 
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„  Veucs  les  conclunons  du  procureur  gend> 

^  ti«9  Ordr*  MX  €»rfs  J*s  mtjiitn éi fmmt  dt  ral  du  roy  ,Sc  couc  confiiierCi  la  cous. 

[artitterie,  a  ordonné  que  les  Tupplians  \e.  pourvoi- 
ront fur  le  contenu  en  lad.  requeilc  par  d  e- 

DU  Samedy  xvni.  Juillet.  Veû  es  vers  le  chapitre  de  Paris,le  lîege  de  l'evef. 

par  la  cour  le^  lettres  patentes  du  ché  vaccanc  ^  &  ce  qui  ^ra  fur  ce  ordoo- 

roy  «fonnées  i  Melun  le  xxiv.  jour  de  iié,fi!natecafé nonobftanc  oppofîdoiii 

Décembre  dernierpaiFé ,  Hgnées,  Char-  nu  appeltatiocs  quelconques  fc&nspié^ 

les ,  &  fur  le  repi  y  :  Par  le  roy  en  foo  coa-  judicc  d'icelles. 
ièil, de  Neuville;  par  lefqueHes  lediâ 

feignrur  diA  &  déclare  que  toutes  coin-  OfdMuU  f»>  U  receveur  des  paMmi  fim 
munauiez  de  marchands,  gens  de  meC  Jmk  dnstn  €xenie«» 

ticr ,  ardfons  ou  ancre  eftac  que  ce  foir, 

tant  de  cecce  ville ,  que  fiinxbourgs ,  fe.  "px  U  Londy  xii.  Decemlm.  Les  gens 

ront  tenus  &  c  rirrainrs  fournir  dans  le  du  roy  ont  A\ti  à  la  cour  par  M. 

temps  qui  leur  icra  arbitre  ic  limite  une  Guy  du  Faur  advocat  du  roy ,  qu'il  avut 

ou  deux  ou  plnfieurs  pièces  d'artillerie  edé  advifé  au  grand  bureau  des  pauvres 

ou  arquebuzes'  à  croeq  ,  de  telle  grofïèur  de  cette  ville  de  Paris,  qu'ils  remonftre- 

&  calibre  qu'il  fera  advifé  &  arre/lé  par  roienc  à  la  cour  que  pour  le  bien  def* 

les  prevoft  des  marchands  te  efchevms,  diâs  pauvres  8c  pour  beaucoup  de  boa> 

appeliez  avec  eux  les  procureurs  depu-  nés  8c  raifonnahies  confiJerations ,  elloic 

cez  defdides  communautez  &  marchan-  expédient  que  dorefenavant  le  recevcox 

dites  du  meltier  ;&ence  faifaoc  deffiend  de  la  communauté  des  pauvres  fift  & 

lediâ  feigneur  toutes  derpeolês,b«nquCis,  recepte  8c  chftrgie  par  deux  ans  coofeco. 

fefVins  &  autres  frais  non  neccflàires ac-  tifs,  &  non  un  an  feuîemenr  ,  d'autant 

couilumez  eilre  £aids  ezdides  comnm-  que  ne  la  taiiaat  qu  un  an  5.  la  iaiiianc 

nantez  &confraifies,qui  feronc  conver.  à  la  fin  d'iceluy^il  en  fortoïc  lorsae  an 

ris  &  employez  auxdides  pièces  d'artil-  temps  qu'il  commençoit  à  bien  enren- 

lerie  ^  &  autres  lettres  patentes  données  dre  le  faiâ:  de  ladiâe  charge  &  recepce, 

âParisleix.decemois,fîgnées,deSo«ir.  6ec.  êe  pardllement  requero»  que  les 

ces,afïïn  de  procéder  à  la  vérification  comminaires  ferviroient  deux  ans,  &:c. 

des  précédentes ,  &c.  La  cour ,  avant  qu'y  Â  tfki  ordonné  &  arrefté  que  Jehan  Me- 

{>roceder,  a  ordonné  8c  ordonne  qu'el-  rault  bourgeois  de  Paris  i  prefenr  veccL. 

es  feront  communiquées ,  tant  aux  pre-  veur  des  pauvres ,  lequel  a  faiâ  ladite 

vofl  des  marchands  &  efchevins  de  cefte  charge  près  d'un  an ,  ôt  lequel  eft  prc5  i 

Tiiie,  que  aux  procureurs  des  commu-  expirer^  fera  ce  continuera  ladidc  cbar- 

nancez,  gardes  des  marchandifes  &  ju-  ge  fie  recepce  encore  l'année  prochainci». 

fCzdes  meftiers  &ar(irans  de  cefte  ville,  &  que  dorefenavant  ccluy  qui  feranono* 

p<Mir  ce  fùSt^  dire  fur  lefdiâes  lettres  ce  me  pour  faire  ladite  recepte  &  charge» 

que  b(m  leur  femblera.  enfemblelescommil&ires  particuliers  des. 

paroiiïès,  feront  leurs  char<^es'p3r  ik^ix 

MortaUté  k  Pétbb^t  de  S.  Marâtre.  ans  continuels  }  2c  ce  par  proviiîon ,  SC 

jufques  à  ce  que  autrement  en  ait  efté 

DU  xxvi.  Juillet.  Veuc  par  la  cour  ordonné ,  fuivant  les  tdiâs  du  roy&ar' 

la  requefte  i  elle  prefentce  par  les  refis  de  Udiâe  conr  çy^devanc  doiuiez* 
religieux,  prieur  &  convent  de  S.  Ma- 

flaire  i  Parjs,C«Mitenant  que  depuis  6pc        IfMrotSe  imekerit  tk  fetit  ptm. 

ans  en  çaeftoient  décédez  plufieurs  re- 
ligieux ,  cane  preftres,  que  novices,  de  U Mercredy  i.  Mars.  Leroy,  par 
maladie  dangereofe  ^  iufques  au  nom-         yaeteMMàtUm  privai  con^don-  a«* 

brededix  à  onze  religieux  fiifin  ,  le  fer-  ne  au  chaflcau  de  Boulogne  lez  Parisle 

vice  divin  ,  &  couce^fois  depuis  ledid  viii.  Juillet  m.  d.  x,xvi<i.  avoir  permis 

temps  n'avdc  efté  recen  en  ladicle  abbaye  aux  prevoft  des  mardiands  &  efcaevins 

ancnn  religieux ,  parce  qu'il  n'y  avoit  eu  de  transférer  les  boucheries  &  poiftonne- 

aucnn  abbé  refident  fur  le  lieu  j  tellement  ries  du  petit  pont  appenéc;  Glorierres, 

que  le  nombre  eftoit  maintenant  (î  petit,  ez  bouctieries ,  ponluanenes  éc  place  de 

que  fi  quelqu'un  mouroit  par  malaaie  ou  nouvel  bafties  an  bout  du  p«i^pont,  à 

autrement,  le  divin  fervicc  ne  pourroit  la  charge  d'aiïîgner  rentes  aux  proprie- 

eitre  il  honorablement  faid  comme  de  taires  des  eftaux  defdides  boucheries  £c 

«ovAune  )  requerans  y  eftre  pourren.  poiflbniKxks^counuwdajourdclaToaA 
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ùitïts  ,  qui  feroiCDC  arbitrées  par  deux  pour  y  loser  &  nourrir  letdiâs  enfiuu 


confeillen  de  la  cour ,  deux  naiftresdes  trouvez  ^  îé  procez  verbal  defiiiâs  com. 

comptes,  les  prevoft  des  marchands  te  iniffaires;  le  rapport  d'Ellienne  Grand- 

efchevins,  appelle  If  procomir  de  lad.  remy  &  Léonard  Fontaine  maifVreç  des 

ville.  La  cour,  par  lun  aneii  duxxviii.  œuvres  de  macjonnerie  &  charpencene 

de  Mars  m.  d.  lxix.  noauna  des  com-  iurla  vilîtation  de  deux  maifons  affifet 

miffaires,  tant  de  la  cour  ,  que  de  la  au  port  S.  Landry  joignant  l'une  l'autre, 

chambre  des  comptes ,  pour  liquider  appartenam  auxdids  de  cbapicre  de  l'e. 

les  recompenfes  deuSs  aux  proprie-  glilê  de  Paris,  &  par  eux  ofienes  pour 

caires  à  caufe  de  ladite  trandatioD,  loger  &  mettre  lefdids  enfans ,  moyen- 

&  de  l'interdiâion  d'ouvrir  lefUides  bou.  uanc  recompeofe  raifonnabie  ;  la  requeile 

chéries  au  petit  pont.  Par  l'arreft  de  ce  deftUâaeveique  de  Paris ,  abbez  &  con- 

|onr,lacour  fubmiue d'aunes coofeUlcrs  venis  de  S.  Germain  des  Prez,  S.  De- 

i  ceux  qu'elle  avoit  ampAiavanc  nom-  nis  en  France,  &  deSteGeneviefve,ies 

mez  à  pareille  iin.  religieux  pncur  &  couvent  de  S.Martia 

des  Champs,  it  antres  leurs  conforts, 

jhn^  M  favt»  JiS  «ÊfMa  tnÊtfh*  par  laquelle  ils  requeroient  que  toute  la 

luperintendance,  conduite ,  charge  fie  ad- 

DU  Mercredy  xit.  JuiUer.  Eacie  le  miniftration  de  ladîâe  nourriture  leur 
procureur  gênerai  du  roy  deman-  appartienne, &  non  à  autres,  àlacbar- 
deur  en  exécution  d'arreft  du  xiii.  Aouft  ge  de  rendre  compte ,  fans  pour  ce  pren- 
U,  D.  LU.  pour  raifbn  de  la  nourriture,  dre  par  eux  ni  leurs  députez  aukun  ial- 
éducaiion  te  cntreienemenc  des  enfans  laire,  frais  &  vaccattoos,  &  que  lefdiéls 
trouvez  &  expofez  en  cette  ville  &  faux-  de  chapitre  feront  tenus  de  leur  louer  la 
bourgs ,  d'une  part)  &  revefque  de  Pa-  maifon  où  lefdids  enfans  trouvez  font 
ris ,  les  doyen  «  chanoines  &  chapitre  de  de  prefent  nourris  êe  logez ,  au  prix  qui 
l'eglife  de  Paris ,  les  abbcz  de  S.  Denis  fera  advifé  par  gens  à  ce  connoiiïans ,  5C 
en  France,  de  S.  «Germain  des  Ptci,  laquelle  ils  offrent  faire  reparer  &  ac- 
8e  de  Ste  Geneviefve ,  de  S.  Viâor  »  de  commoder  d'uftancilles  tt  antres  chofes 
S.  Magloire,  &  de  Thiron  ,  les  reli-  neceflaireSjSc  icelleentretenirdercpanu 
gîcufes  abbefle  &  cnnvent  de  Montmar-  tionv  necefîàires  à  l'advenir,  tant  que 
tre,  le  grand  prieur  def  rance  &  com-  leldiàs  entaus  y  fuient  bien  &commo- 
mandeur  du  Temple,  les  prieurs  de  S.  dément  logez j  tes  conclufions  du  pro- 
Martin des  Champs  &  de  N.  D.  des  cureur  gênerai  du  roy,  auquel  le  tout 
Champs,  &  de  S.  Oenisde  laChartre,  avoit  tué  communiqué ^  luy  ouy,  te 
les  doyen ,  chanoines  te  chapitre  de  S.  tout  confideré^  il  sexa  dict  que  lef. 
Marcel,  Ie>chevecier,  chanoines &cba-  diifls  doyen  ,  chanoines  &  chapirre  de  Te- 
pitre  de  S.  Merry,  fie  les  chanoines  fie  glile  de  Paris,  abbez,  prieurs  fie  autres 
chapitre  de  S.  Benoift  le  bien  roomc,  perfonnes  ecclellaftiques  dénommez  aux 
tous  défendeurs  en  ladiâe  exécution  arrefts  de  l'an  m.  d.  lu.  s'aiTenibleronc 
d'arreO  ,  d  aiirre  parr  Veu  par  la  cour  aux  jours ,  lieux  fid  heures  qui  leur  feront 
ledid  arreiL  du  xm.  Aouftcinq  ceoscin-  préfix  fie  aflignez  par  ledid  evefque  de 
Oyaitafi.  quante  on  *  de  l'exécution  duquel  eft  Paris,  pour  confiererAc  dreffer  mémoires 
queftion  ;  l'arreft  donné  en  plaidanren-  fie  articles  delà  police  qui  leur  fcmble. 
tre  iefdides  parties  le  fécond  jour  de  Juin  ra  bonne  fie  devoir  eftre  gardée  fie  ob- 
dermer  pafTe  ;  autre  arreft  dbx.  Mars,  fêrvée  pour  la  nourriture,  gouvernemenc 
par  lequel  a  cflc  dicl,  avant  que  faire  fieadminiftrationdefdids  enfans  trouvez) 
droid  deffinitivement  iur  les  conclu,  pour  ce  faid  fie  rapporté  par  devers  la- 
iions  dudid procureur  gênerai ,  que  luy  dide  cour,  eftre  ordonné  cequederai- 
te  deux  des  coofelUersde  ladide  cour  y  fon.  Et  cependant  ordonne  par  manière 
dénommez  fê  tranfporteroient  en  la  mai-  de  provifion,  que  Marie  de  la  Croix 
fon  où  font  logez  lefdids  enfans  trou-  veufve  de  feu  Philippe  le  Jay  ,  Anne 
vez ,  pour  en  prefence  dodiâ  procureur  Guyon  veufve  de  feu  M.  Pierre  d'Ella m- 

general  ou  de  l'un  des  aJvocars  du  roy,  pes  dodeur  en  merj'ecine  ,  Cirhtrinc 

des  evefque  fie  chapitre  de  Paris ,  abbez  de  Moufiy  veufve  de  feuDenisGuillebon^ 

de  S.  Germain  des  Prez,  Ste  Genevief-  cy-devant  nommées  par  lediâ procureur 

ve  fie  S.  Vidor  ,  fie  du  prieur  de  S.  Mar-  gênerai ,  auront  intendance  (ur  la  nour- 

tln  des  Champs ,  voir  &  vifirer  larliele  rirnre  &  entrerenement  defdids  enfans 


maifon,  icelle  faire  pril^  fie  eftimer  trouvez  j  &  que  Pierre  Hotr 
quelles  lepaituons  il  y  conviendM  fidre  chmd  marie  bourgeois  de 


otmao  mar. 
Paris  re. 
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'  cevra  les  deniers  ezquels  les  deQonmes 
4ucli(fl  sirrefl  ont  efté  corafez  ,  poar 
«ftre  par  luy  diftribuez  par  l'ordoonaa. 
<t  tt  advis  derdides  trois  femmea  oales 
deux  d'elles  ^  lefquclles  ordonnances  luy 
Serviront  d'acquit  &  defciiarge  faffifan. 
te.  Et  au  furplus  ordonne  que  les  deux 
maifons  oflFerces  par  ledicl  chapitre  de 
Paris  tuoat]  appliquées  pour  y  loger  fie 
«eoevoir  lefdias  enfiuu  trouvez ,  i  la 
charge  de  leur  en  faire  rccompenfe-  & 
qoe  le  nomme  ThibauU  Cboi&yconti- 
auert  la  carde  9c  aouninire  de(diâs  eiu 
fin  ,  luiqu'i  ce  que  antremency  aiccAé 
^ourvco. 

jtIUmiUm  iu  befitîs  dm  ffmU&fttU 

Htfit, 

DU  Jeudy  XVI.  Novembre.  M.  Au- 
gulUa  de  Thou  advocat  du  roy, 
âffifté  du  procureur  gênerai ,  a  demande 
la  vérification  des  lettres  patentes  du 
deuxième  Septembre ^  par  lefquelles  le 
roy,  pour  renvoyer  ieseftrtnger$,R.eir. 
très  écSuiffcs,  avoii  ordonné  l'aliénation 
des  hoftels  &  pkces  du  grand  U.  pedi; 
Nèfle. 

Jttttrts  patentes  Pmr  li  rrrhrrrhr  iet  mau- 
vais livres^  La  cushoiicite  aes  niatfitei 
dis  fitUti  ffitUj,  é*' 


P 

nelle  a 


lU  XVI II.  Novembre.  Venësparla 
'cour,  les  grand- chambre  9C  lour. 
allêmblée'  ,  Ici  lettres  patentes  du 
loy  données  à  Pans  le  v  1 1 1.  Oâobre 
dernier  paflé,  fignées  fur  le  reply  :  Par 
le  roy,  en  Ion  ci->nicil,  Dolu,  odroyces 
aux  redleur,  dudeurs  ,  regens,  nmiftres 
&  fuppofts  de  fa  fille  airoée  l'imiverlîté 
de  Paris  i  par  lef  iucHcs  r|p  Ts-lvis  de 
Ion  confeil  il  déclare  &l  ordonne  que  def- 
ftales  foienc  iâiAes  i  toures  perlônnes 
de  tenir  perires  efcolles,  principaukCT  & 
collèges  ,ny  lire  en  quelque  arc  ou  fcien- 
ce  que  ce  foit ,  en  public  ,  ne  en  privé 
en  chambre,  ^'i!-.  ne  f  ut  connus  ?c  ap- 
|ironvez  catholiques  tenaas  la  reUgioa 
catholique  tc  Romaine  \  ne  veult  iren. 
tend  aulli  que  aucun  officier  ou  fuppofl 
de  TaniverÀiè  foie  d'autre  religion  que 
de  la  catholique  -,  faifant  pareillement 
deflènfes  â  tous  libraires  &  imprimeurs 
d'imprimer  ou  £aire  imprimer  oy  mettre 
en  vente  auCDos  livres  oenfum  par  la  fa. 
cahé  de  rheohgie ,  permettant  aux  doc. 
teurs  en  théologie  qui  feront  par  elle 
efleusjd'en  faire  la  recherche  vilîta- 
4iaa  es  maifons  dei  libnices  »  Iddiâe» 


communiquées  au  procaieurge 

neral  du  roy  j  fes  conclufions  fur  ce  ,  !c 
tout  conHderé,  la  cour,  ordonne  que 
lefdiâes  lettres  feront  leuiîs ,  publiées flc 
enregiflrces,  ouy  lur  ce,  conlentanc  ic 
requérant  le  procureur  gênerai  du  roy  j 
pour  procéder  â  l'exécution  desquelles, 
ladite  cour  entend  que  les  doâeursea 
théologie  qui  leront  députez  par  la  fa- 
culté poar  la  vification  U  recherche  ex 
maifons  des  libraires,  imprimeurs ,  &  ven- 
deuràjde  livres  ccnfurcz,  de  doârine  <c 
leçon  réprouvée  ,  quand  bon  leur  fem> 
ra  ,  procéderont  i  ladu-^e  vérification  fic 
recherciie ,  les  commiflaires  du  quartier 
appeliez,  qui  feront  tenus  y  adîfter  i  la 
première  dénonciation  qui  leur  en  iera 
iaiâe ,  fur  peine  de  privation  de  leur* 
eftats.*  roolle,  catalogue  te  procès  verl 
baux  préalablement  taids  defdicls  livres 
ceofurez  &  reprouvez ,  defquels  lera  fai<fl 
tranlport  ic  fequeftre  par  ledid  commif^ 
faire ,  pour  par  le  prevoft  de  Paris ,  les 
lieutenans,  ou  l'un  d'eux,  en  eftre  or. 
donné  contre  l'imprimeur^  marchand 
ti  vendeur  comme  de  raifon. 

^iiidcmx  de  foept  ^  de  mu  Hts. 

DU  Lundy  îv.  Decerr.Src.  Guy 
du  Paur  anvuCdc  du  ruy ,  alliltc  Ou 
procureur  gênerai  &  de  M.  A.  de  Thou 
aullî  advocat  dudid  feij^neur  ,  ont  did 
avoir  vcu  ,  de  l'ordonnance  ci  icclie,  les 
lettres  patentes  dndiâ  lêi^eur  en  forme 
de  chancellerie,  contenant  a  uclorifation 
d'une  académie  qu'il  ioAituë  de  deux 
fciences ,  Tune  de  poefie,  l'autre  de  mulu 
que,  de  laquelle  font  entremetteurs  maifl 
très  de  Baif  5c  Thibaud  did  Cornille 
plusau  long  dedgnez  par  leldiâes  lettres 
&  par  les  (Ututs  de  ladiiftc  académie  atta- 
chez ezdiâes  lettres;  la  vérification  def> 
quelles  ils  accordolent,  ponrvèu  que  il 
ne  foit  rien  compofc  ne  clianic  t-untre 
l'honneur  de  Dieu,  du  roy  0c  de  la  re- 
publique. 

U  XV.  Décembre.  Lacour,  veutfsles 
lettres  patentes  en.  ferme  d'ed^ 
données  au  fauxbourg  S,  Germain  au 
mois  de  Novembre  dernier  ,  fignces 
CHARLES  )  «e  fur  le  reply  :  Par  le  roy, 
de  Ncufville  ,  contenant  k>  privilèges 
oâroyez  par  le  roy  aux  eotrepreneursdc 
condnâenrs  de  racademle  &  compt. 
gnie  de  pocfie  hc  de  mufiqtic-  ^  veus  les 
ftaruts  d'icelle ,  &  la  requefte  par  eux 
prefentce  à  labour  pour  la  prier  de  de- 
pùter  •ncuns  despreCdens  le  'conleillers 

avec 
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tftc  le  pfocnrear  goienl  oa  Tao  des 

advocacs  du  roy  ,  pour  accepter  le  nom 
Ce  faid  de  reformateur  de  ladide  aca- 
démie, &  avoir  l'œil  â  ce  qoe  à.  radtenir 
il  ne  b'y  faiTe  aucune  choie  préjudicia- 
ble au  dellr  du  roy  déclaré  par  {efdides 
lettres  j  la  cour.  ,  avant  que  procéder 
à  la  veriBcarion  defdides  lettres  &  ente, 
rinement  de  la  requefte ,  ordonne  que 
l'une  £c  l'autre  Icront  communiquées 
aux  redenr  fit  fappofts  de  runiverfité  de 
Paris ,  pour  eux  ouys  en  ordcmiierk 

JÛrét  4»x  fftUts  tfiéOtt  i  Péoi$  ,  dt  fe 
rrtirer  en  tmrs  émeftf% 

^  "px  U  Lundy  deuxiéroe  d'Avril.  Or- 
donné  que  commandement  fera 
faid  par  le  premier  des  Iiuifîîers  de  la 
cour  à  tous  les  archevefquci  &  evcfques 
de  ce  royaume  logez  à  Paris ,  foit  en  leorc 
propres  maifons ,  foie  en  maifons  de  loua- 
.ge^de^rtir  de  ladide  ville  &  s'en  retour- 
ner faire  refidenoe  en  leurs  diocelês, 
(  e  i^edans  trois  jours  ;  &  que  \x  ref- 
ponle  qu'ils  feroient^  ièroïc  faidprocez 
verbal ,  pour  iceluy  rapporté  vers  la 
.cour  6c  communiqué  au  procureur  gê- 
nerai ,  eftre  orJ'-nné  ce  qvie  de  railon, 
fur  ce  que  kdid  procureur  gênerai  a 
requis  que  le  temporel  des  non  refidens 
fuftfaifîcnla  main  du  roy,  pour  eftre  au- 
moiné  là  où  il  fera  adviic }  &  les  colla- 
lions  par  euxlà^es,  ou  par  leurs  vicai. 
jes  en  leur  abJénce,deck>ées  nulles. 

FtHi^M  é*  etBege  des  Gragha. 

DIT  Simcdv  iv  f'iin.  Ç'ir  la  remonf- 
trance  faicte  a  ia  cuur  parle  pro. 
cureur  gênerai  du  roy  ,  que  depuis  le  de- 
cer  de  feu  M.Pierre  Graiïïn  en  (on  vivant 
coo&iller  en  cette  cour ,  qui  par  tefta- 
ment  auroit  lègue  pour  la  fondation 
d'un  collège  en  cette  ville  la  fomme  de 
Soixante -dix  mil  livres.^  £c  depuis  encore 
.le  fils  dttdîft  defiùnâ;  Gradin  venant  à 
.deoeder ,  auroit  augmenté  le  legs  de  fon 
did  pcre  de  la  fomme  de  vingt  mil  li- 
vres,  quieftoic  en  fomme  toute  quatre- 
vingt-dix  mil  livres }  &  combien  que  de- 
puis le  decez  defdids  Graffîn  pere  !v  fî!s 
il  au  faid  toute  diligence  envers  M. 
Th£efty  Graffin  frère  Se  ezecuieur  da 
teftament  defdiils  dcffunds  &  feulheri- 
.ticr.,  pour  ce  mandé  êc  ouy  enladiâe 
cour,  que  leur  .volonté  fiift  accomplie i 
seancmoins  eftoit  demourée  la  volonté 
du  deffund  fans  exécution  ,  &  eft  à  crain> 
dre  que  ii  autre  que  ledid  M.  Tiiiierrine 
.Tmê  II,  Pmî  II, 


riVÈS.  «M 

s'en  entremet,  la  volonté  du  deflund  • 

fainde  &  louable        L-iitemcnc  execu-  i|7». 
tée  -y  requérant  a  cette  cauie  que  pieull 
à  la  cour ,  tant  pour  l'accelention  d'un 
fi  bon  oeuvre,  &  pour  le  bien  ,  ornement 
&  décoration  de  ladide  ville ,  elle  qui 
avoir  accouftumé  de  faire  exécuter  & 
entreprendre  l'exécution  des  tcflamens 
des  prcfidens  &  confeillers  de  la  cour  de 
ceaas ,  Uu  nombre  defquels  eftoit  le  def- 
Innft,  vouloir  tellement  y  pourvoir,  què 
l'onvoye  l'advancement  &  acceleratii)n 
de  l'aruvre.  La  matière  mife  en  délibé- 
ration ,  i  A  c  o  u  A  a  ordonné  que  les 
biens  demourez  du  deccï,  defdids  def- 
funds  Gradin  perc         (erontiaifis  &; 
mis  en  ta  main  du  roy  &  que  ledift  M. 
Thierry  Graflîn  frère  6c  oncle  defdids 
dcfFuncli  fera  tenu  d'exhiber  l'inventaire 
des  meublei  fie  cilcres  de^  immeubles 
fâids  après  leurs  decez,  dans  trois  jours 
après  la  fignifiLation  du  prefent  aneft, 
|>ar  devant  l'exécuteur  d'icelluy,  pour 
icelluy  veu  fie  communiqué  an  procureur 
gênerai  du  roy,  advifer  de  vendre  def- 
dids biens  julques  i  la  fomme  de  quatre- 
vingt,  dix  mil  livres  portée  par  le  tefta- 
ment  defdids  dcffands ,  pour  eftre  con- 
vertie &  employée  fuivant  la  volonté 
d'iceux  deffjnds  Et  lèront  les  deniers 
mis  ez  mains  du  receveur  de  la  ville, 
lequel  par  les  man  icmcns  5^  acquits  des 
prevoft  des  marchands  &  elchevins  d'i. 
cdie  dîftribuera  les  deniers  qui  lèront 
necelTaires ,  tant  pour  les  baftimens ,  que 
pour  l'achapt  qu'il  conviendra  faire  des 
héritages  ou  rentes  pour  la  fondation 
de  ce  qui  a  cfté  ordonné  par  lefdids 
Hcffunds,  appellant  par  enx  à  voir  faire 
les  marchez  qu'il  faudra  taire,  tant  le- 
dia  M.  Thierry  Graffin ,  que  le  procu- 
reur  gênerai.  Et  ordonne  la  cour  que  à 
l'exécution  de  ce  prefent  arreft  fera  pro^ 
cédé  6c  paflé  ouitre,  nonobftanc  oppofi* 
tions  ou  appellations  quelconques  écrans 
préjudice  d'iceUest 

^mx  fn^ti     àtéOtg  interàts. 

DU  Samedy  xv.  de  Septembre.  La 
chaniïbre  des  vacations,  informée 

par  le  procureur  gênerai  du  roy  qu'au- 
cuns joueurs  de  farces ,  depuis  un  mois  en 
ca,ouenviron,fe  font  ingeret  fans  p  ermill 
flon  valable  de  jouer  fie  jouent  encore 
farces  &  jeux  publics  eh  cette  ville  de 
Pans  ôc  fauxbourgi  i  &  pour  ce  ont  pris 
&  exigé  de  ceux  qui  y  ont  afllfté  m.  iv* 
V.  &  VI  fols,  fomme  excelfive  &  non 
accoliumée  d'eftre  levée  en  tels  cas, 

Nnnnn 
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 «H  PREUVES   ET  PIECES 

t$ft,   <îui  eft  une  efpece  d'exiflion  fur  le  pau-  le,  fur  les  peines  qucdefTus.  Et  a  ordoa 

vre  peuple  )  ataiwliohibiuons  £c  demn-  ce  que  les  perfoDoes  qui  duraoc  ledid 

iês  i  cousjoiietirs  de  farces  &  attires  jeos  cardme  fe  crouveroienc  malades  en  cecte 

publics,  n'ayaos  ny  pouvoir  nypermif.  diâe  ville  &  fauxbourgs  d'icelle  ,  pour, 

lionvaliable,  de  plu;>  jouer  Farces  &  au-  ronc  ,  permilTion  préalable  ,  envoyer 

(re:>  jeux  en  cecce  ville  ôcfauxbourgs ,  en  quérir  la  chair  à  eux  aeceflaire  en  la 

pabttc,  ni  en  privé,  far  pdne  de  prifoa  boocherie  de  Fiioftel-Dieu  de  cecte  ville 

&de  punition  corporelle  j  &  i  tous  ma-  &  non  ailleurs  ,  laquelle  boucherie  fe 

nans  £c  habuans  de  cette  ville  ic  faux-  ciendra  au  parvis  de  l'eglife  N.  D.prcs 

bourgs  d'y  affifter,  fiir  peiné  de  dix  la  maîfon  d'an  ineniri(ter.  Ecenlofaift  la 

vres  parias  d'ainen  Jc   &  feront  lefdids  cour  au  boucher  dudid  hoftel  Dieu  de 

joueurs  ic  farceurs  tenu:»  apporter  dedans  fe  tenir  pendant  ledid  prochain  caxefmc 

irois  jours  vers  le  fubftitat  du  procureur  garni  de  bonne  chair  it  de  toute  forte 

gênerai  au  chaftellec  les  regiftres  de  re-  pour  la  fubvention  des  malades  ,  icelle 

cepte  des  Jeniers  par  eux  pris  de  ceux  qui  vendre  &  débiter  à  prix  raifnr  nib!''  à 

ont  aISftca  leurs  jCLix  o.  larcci.  Et  leJid  ceux  qui  auront  permiffion  d  tu  man- 

cemps  paflë ,  s^en  font  refufans^y  fe-  ger ,  faire  regiftrc  tant  deidiâes|>ermi(l 

ronc  contraints  parprifon  j  pour  fur  lef-  lions,  quede  laquantiié  ,  qualité  Ac prix 

dids  papiers  âc  regiiires  communiquez  de  la  chair  qu'il  aura  vendue  6c  délivrée 

an  procureur  gênerai ,  eftre  par  la  cham.  pour  lefdtAs  malades,  enièmbie  des  noma 

breordonné  ce  qu'elle  verra  eftre  àfaire,  ô:  Jcnvcrranccs  d'iccux  ,  fc  deroi:t  ccr- 

£c  feront  lefdiâes  deiîènfes  publiées  à  cjâier  icelle  cour  de  huitaine  en  huicai. 

fott  de  trompe  fie  07  pabUc.  Ledid  jour  ne,  fur  peùie  d'amende  arbitraire.  Ec 

leprevcftde  PariSj<|iii  Ans  encommu.  fera  ce  prefenc  arre(l  leu  &  publié  à 

niquerâ  ies  heutenans  civil  &  criminel  fon  de  trompe  ?v  crv  pvhîic  e?  lieux  8c 

avoit  permis  auxdids  farceurs  de  jouer  par  les  carrefours  de  cette  ville  ôcfaux- 

dans  fa  mai  fon  ,  a  edé  mandd  diadiâe  bourgs  où  l'on  a  acoouftmé  làire  pro- 

chambre,  &  delïcaces  luy  ont  eftéfaic-  clamarions,i  ce  que  ancun  n'en  prétende 

tes  de  plus  donner  de  pareilles  permit-  caufe  d'ignorance, 
iions,  quoi  qu'il  ait  die  ponr  s'excuiër, 

qu'il  ne  crci  )ic  av  ir  failly,  parcequc  Ordres  donnés  four  la  tranquillité  ^dectl^ 
ces  gens  lui  avoient  prefentc  un  man.  la  fnnfftn  de  la  fe^t-Ditm. 

:  du  roy  porté  par  fes  lettres  pa- 


tentes fie  lettres  clofes  ,  fignées  de  fà  U  Mardy  m.  Juin.  La  couraor- 

main  fie  de  l'un  de  fes  fecretaiici,  quoi-  X  J  donné  qu'il  fera  cnjoid  aux  prevoft 

qu'elles  ne  fuflenc  fcellées.  dcParis  ou  les  iieucenan^,prevolt  des  mar- 
chands fie  efchevim  de  cette  villefitlieU' 

Rtgime»  fê»T  Lt  vente  de  U  diMm  tenant  criminel  de  robbe  courte ,  che- 

carejme,  .  vaiicr  du  guet,  diAribuer  leurs  fergens 

fiearcfaersparles  carrefours  fie  endroids 

n  Mercredy  xm.  Febvrier.  m.  d.  de  cette  ville  &  fauxbourgs  le  jour  Se 

'  1.XX11.  La  cour  ,  fur  la  remon-  fefte  du  S.  Sacrement  prochain,  à  ce  que 

ce  â  die  ftîAe  par  le  procureur  ge-  aucun  kandale  ou  tumulte  n'advienne  -y 

neral  du  roy ,  â  inhibé  à  tous  bouchers,  fie  queles  commiflàires  fe  tranfporteronc 

roftifTeurs ,  vivandiers  ,  cabareciers ,  &  avec  les  marpuilliers  des  paroines  de  cer- 

tous  aucre^)  ,  tant  de  cette  ville  de  Pa-  te  dicie  ville  âc  fauxbourgs  ,  admonefter 

rii ,  que  des  fauxbourgs  d'icelle ,  de  ven-  les  paroiffiens des  paroiflestendte  fie  fure 

dre,  débiter,  ne  bailler  pour  manger  rendre i&où  il  fe  trouveroit aucuns  rc- 

pendant  le  prochain  carelme  aucune  iuians  tendre ,  tendront  pour  eux ,  fâi. 

chair  de  bttur,  veau,  mouton ,  porc,  ou  fimt  procex  verbaux  des  reAiianx,  Ec 

autre  chair  de  gibier  ou  volaille  ,  fur  outre  fera  publié  à  fon  de  trompe  ôccry 

peine  de  cent  livres  pariûs  d'amende  pour  public  parles  endroids  accouîhimez, 

chacune  contravention ,  banniflement  8c  def!ènces  à  toutes  perfonnes  de  quelque 

puniti')a  corporelle^  Et  auOy  inhibe  &  qualité  qu'ils  foient,  de  fiùre,  ledid  juur 

defFïnd  aux  manans  &  habitani  des  vil.  fpeciallement,  ni  autres,  aucun  fcandale 

les  6c  villages  ez  environs  de  cette  dide  ou  tumulte )  ains  fe  comporter  modef< 

ville,  vendre  ny  apporter  ou  faire  ao.  temencft;  iCVCiOlUBeiic. 
p(ir'f^  potîr  vend?c  en  icelle  durant  le 
prochain  carelme  aucune  ch^ir  deboBuf; 
veau,  mouton 4  porc ,  gibier  ne  volait 

ffivilef* 
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JUSTIFICATIVES.  8j/ 

ledcnr  fbffifanc  pour  lire  les  intehema- 

PrMUgt  des  Cbétrtmut  dt  Pariu   .  rù-]nes ,  s'il  eft  trouvé  expedienr  pour  le 

^                 .  bien  public  ,  a  ordonne  que  ladide  ren- 

DU  Jeudy  vr\  Deceîabte.  La  cour  te  èc.  les  arrérages  d'icelle  )a^u*i  ce 

a  (  1  d  mnc  l'enregiflrement  des  1er-  jour,  fera  baillée  â  M.  Jacque.  Gohory 

très  patentes  obtenues  par  les  Cbar-  advocac  en  U  cour  j  pour  continuer  ea 

treux  de  N.  D.  de  Vauverc  lez  Paris  te  langae'  Latine  l*lii(btre  de  France  de 

XVIII.  Jdllct  M.  D.  Lxxii.pariefquelles  Paule  Emile,  &  i  cette  lin  prendre 

!e  roy  laur  accorde  qu'ils  demeurent  cartes  autentiques ,  bnnç  mémoires &in- 

à  CQusjûurs  francs  de  payer  aucun  argent  (Irudions  ,  tiltres&  autres  papiers  necef. 

des  fceaux  des  lettres  qui  feront  expe-  faires  pour  compolér  au  tiay  ladiâelûl^ 

di^s  te  foelldes  en  lès  chancelleries.  toire. 

TrM/Lui0»  Jk  fie^e  dm  iaiSi  de  tévtiSi'  Iimdéttiêk  dtt  monaftere  dà  Val  fittfond  ^ 

m  dê  FrMKé»  dit  d*  Grmee, 


RU Mars.  La  coura  fiuâ: enre. 
giftrer  les  lettres  patentes  données 
i<;  le  xwîiT.  Décembre  dernier, 
par  le/quciiLi  le  roy  trarr^fere  l'audicoi- 
re  dn  bailly  <1e  l'artillerie  Aq  Francean- 
iciennemcnt  eftabii  au  chafteau  du  Lou- 
Tre  à  Paris  ,  en  l'hoIVel  de  ion  arfenal 
aud.  9aris ,  pour  y  eflre  dorefenavant  8c 
tant  tjn'il  plaira  aiulicl  feigneiir  ,  la 
cedudid  bailliage  tenue  &  exercée  com- 
me autre  fois  elle  aefté  au  cha^a  de 
Louvre. 

Ze  le^i  de  Ramus  pour  fonder  ttne  chaire 
de  mathemdtifiie ,  employé  à  fiifeâJ&èr 
■  imbifienefféifhe  de  FtMue. 

DU  Mtfrdy XTii. Mars. Les prevoft 
des  marchands  6c efchevins  de  cet- 
te ville ,  par  leur  requefte  prefeocée  à 
la  cour  ,onc  remonftré  que  M.  Pierre  de 
la  Ramée,  par  fon  teftamenc ,  avoic  légué 
la  (<>nim'»  de  cinq  cens  livres  r^nrnois 
de  rente  qii  il  avoit  fur  iadiûe  ville,  au 
leâeur  de  mathématique  qui  feroit  eflett 

Sarles  fupplians^  le  premier  prefîdenr 
e  la  cour  &  le  premier  advocat }  qui  tù 
coic  chofê  fiiperfloe,  veu  la  mutciiiide 
des  ledeurs  en  matliematique  flipendicz 

S>ar  le  roy  6c  par  les  collèges  j  U  qu'il 
ndt  plus  expédient  employer  ladide 
tente  aux  ga^ges  d'une  perfonne capable 
)|ni  (ëroit  eî^uë  par  les  deffus  dids  & 
par  le  procureur  gênerai  du  roy  pour  con- 
tinuer rhiftoire«ïFrance  de  Paule  Emi. 
le  depuis  le  commencemient  de  Charles 
VIIL  jufques  au  roy  à  prefent  régnant. 
La  cour,  ouy  le  premier  prefident,  le 
fécond  advocat  du  roy  en  l'abfence  du 
premier  ,  êc  veuifs  les  conclufions  du 

Î Procureur  gênerai  du  roy ,  par  provi- 
ion ,  8c  jufqo'â  ce  que  les  fupplians  avec 
le  premier  prefident  &  le  premier  ad- 
Tocat  du  roy  ayentadvifé  deckoiiîr  un 
Terne  21.  P4irt,  JI» 


OU  XXII.  juin.  La  coût  a  délibéré 
fur  lareqi^ede  à  elle  prefentée  par 
igieufeç  du  Val  de  Grâce  dides  an  . 
cîennemenc  <f  /'  <//  parfcnd ,  par  laquelle 
elles  expofoient  le  ravage  advenu  a  leur 
mnnaflere  le  Mcrcredy  x.  de  ce  mois, 
par  i'jmpetuofitc  d'une cniii  d'eau  quia 
renverfé  une  partie  de  leurs  imiraillesar 
&  cloflurc?  ,  tacc  du  ccfté  du  chemin 
par  lequel  on  va  d'igai  à  Paris,  qu'en 
plufieurs  autres  lieux. 

L'itude  d»  dreit  civil  ceffe  à  Pftris, 

U  Samedy  xviii.  Joillec  m.  d. 
LXXiiT.  Appert  par  une  requefte 
prefentée  i  la  cour  parles  doyen  &  doc- 
teurs regens  en  décret  en  l'univerfité  de 
Paris ,  qu'ilsavoienc  volontairement  obcy 
aux  demnlès  i  eux  faidcs  *  U  cellé  la 
profêffion  en  drmft  civil  0c  d'en  iaireaii. 
cuas  gradaez» 

Ordonnance  touchant  Us  gntins ,  ^  ^occajioa 
de  la  di/ette. 

DU  Mcrcredy  x  v  1 1 1.  Novembre,  Là 
cour ,  en  délibérant  for  les  leicrei 

patentes  du  roy  données  à  VilHers-Cnrte 
refts  le  xx.  Odobre  dernier  concernant 
le  AiA  de  la  police  générale ,  2c  fur  la  re. 
quefte  du  procureur  gênerai  dudiâ  fei- 
gneur,  a  inhibé  &  defl^^ndu  pour  cette 
prefente  année,  attendu  la  neceiTité  du 
temps ,  toutes  traides  te  tran^KMrts  de 
grains  &  de  vins  hors  le  royaume ,  fur 
peine  de  confifcation  de  corps  &  de  biens, 
tant  contre  les  mérchands,  que  convr# 
les  voidnrier';,  foit  par  eauc  uu  parter- 
re }  &  fuivant  lefdides  lettres  a  déclaré 
les  congex  U  permiffions  nuls  ic  de  nul 
eSeâ.  te  Ir^lear;  A  enjoind  &  enioinâ  à 
tons  gouverneurs,  biiîlis,  fenefchaux  flC 
autres  juges  ou  leurs  lieutenans  y  tenliP 

Nnnnn  tj 
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-  la  main ,  fur  peine  de  .^'en  prendre  à  eux, 

An.  Je  informer  dnigemmenc  des  contraven- 
rions,  te  procéder  excraordinairemcnc 
par  faille  &  confifcation  des  marchand!- 
ies  &einpnronnemexic  des  perlunoes , 
y  efcheCf  oonobftanc  oppofitions  ouap. 
pellaciuns  quelconques  &  fans  prcjudice 
d'icellcs  ^  &  fa!c\  inhibirions  &  dcfFcn- 
fes  i  cous  gouverneurs  ou  leurs  lieuce- 
naos,  de  leur  bailler  ou  odroyer  aucuns 
congcr  Se  permiflîons  defdides  traides 
&  craofporcs ,  Air  les  peines  portées  par 
les  ediâs,  ordoDaances&  anefts.  Apa. 
reillemenc  inhibe  se  dcffendu  tous  con- 
trats ficachapts  de  bleds,  vinsse  foings 
par  vrremenc ,  &  a  déclaré  fie  déclare 
ceux  qui  auront  efVé  ainfî  fùûs  nuls  &  de 
nul  efricl  enj->in  :1:  à  tous  juges  d'en  in- 
former, enlemble  des  monopoles,  def- 
gaifëmens  te  autres  abtu  hiàs  ezdidls 
concraâs,  &  procéder  cxcraorJinaire- 
jneoc  contre  les  coupjibics  £c  ciurgez. 
Pourront  les  preroft  des  marchands  fie 
efthevins  de  cette  ville  filrc  achapts  de 
cous  grains,  &  en  faire  referves  &  maga. 
tins  publicqs  pour  les  faire  vendre  fit  dif» 
tribocraux  habitans  de  ]a  ville  &faux- 
'  bnnr?s  rie  Paris  félon  leur  neceiïitc  :  & 
pour  piu:i  commodément  &c  prompte- 
inent  y  fournir,  y  employeronc,  fuivant 
les  lettres  parentes ,  les  deniers  qui  fc  Ic- 
TCront  pour  les  forcilîcations  de  l'année 
prochaine}  fie  onltre,  pournAit  femon- 
dre  5c  ex  iicer  Je  gré  à  grc  les  bourgeois 
fie  habitans  de  cette  ville  de  Pans  en 
£ùre  preft,  pour  des  deniers  provenans 
de  la  vente  defdiâs  grains  eflre  preala. 
blemcnc  rembourfé  ,  tant  le  fore  princi- 
pal ,  que  profit  qui  en  proviendra ,  fie  def. 
^ek  deniers  provenans  de  ladiifle  ven- 
te fera  pareillement  fitisfaiâ;  à  ce  qui 
aura  eftéprins  des  deniers  derdid.esfor- 
tifficadons.  A  ordonné  fie  ordonne 
•  dorefenavant  tous  baux  à  ferme  de  ter- 
res labourables ,  iufqu'â  neuf  ans  fie  au- 
deflbiibz  feront  hâiis  i  grain  fie  non  i 
prix  d*«r^t ,  &  que  tous  les  baux  i 
ferme  qui  ont  e(l<f  cy-devanc  faicl:s  def. 
dictes  terres  labourables  à  prix  d  argent, 
feront  reduiâs  pour  le  temps  qui  refte 
defdiébbaux  ,  à  grain  j  lequel  grain  fera 
modéré  i  raifon  des  terres  voifines  fie 
feloa  la  qualité  fie  bonté  derdîâesterres. 
Et  feront  les  fermiers  cùt.rrainds  par  tou- 
tes voyes  deui:$  fie  railonnables  de  con- 
cinuer  fie  entretenir  lefHiâs  baux  ja  fâiâs, 
Â  la  reduâton  &  raifbii  que  defTus,  fie 
les  laboureurs  qui  ont  accoufhimc  pren- 
dre terres  à  ferme  d'argent ,  les  prendre 
4k  lâbonrac  iiennede  grain  nifonoable. 


ET  PIEGES 

fans  qu'ils  puifTenr  eflre  receus  i  dch'.'. 
icr  le  labour  fie  agncuiture,  fur  peine  de 
vous  defpens ,  dommaga  fie  interef^ï, 
H'irr.cnde  arbitraire ,  fie  de  plus  t;r.-in.Jï 
punition  s'il  y  efciiec>  A  ordonne  i^  or. 
donne  ladtâe  cour  que  les  ediâs  fie  or» 
donnanceft  fie  arrefVs  cy  -  devant  fiùât 
pour  la  fuperHuiië  des  habits  banquets 
feront  gardez  félon  leur  furme.ix  teneur, 
&c.  Publié  en  jugement  le  xxiii.  dndift 
nu  is,  &  le XXIV.  i  fon  de  trompe  &cry 
publie  par  les  carrefours  de  cette  viUc 

OFhoy  à  la  viHc  ,  pour  mtmttffi» 
mrtiSerie, 

DU  Lundy  vu.  Décembre.  Veafil 
par  !a  cour  les  lettres  parentes  du 
roy  donnces  à  Piris  le  xxui.  Septero- 
bie  dernier ,  par  lefquelle»  ledi-ft  feigneur 
accorde  aux  prevofï  des  marchands  & 
eflhevins  de  cette  ville  la  quantité  de 
auatre- vingt  pieds  d'arbres*  i  prendre^n 
fa  foreft  de  Ches  en  Beauvoifls  ez  lieux 
fie  endroits  moins  dommageables  que 
iatre  pourra,  pour  leur  ayder  i  £drc 
remonter  l'artillerie  de  ladiAe  ville  qai 
efloit  toute  démonrce  ,  î.-\  cnura  orrlon- 
né  fie  ordonne  que  iur  la  première  ven- 
te de  bois  qui  fera  liuAe  en  hdîAe  i». 
refl,les  impetrans  auront  &  prendront 
par  lesmains  desventiers  les  fommesde 
deniers  à  quoy  fé  trouveront  monter  fie 
valoir  kfdiâs  .quatre- vîog;c  pieds  dVU' 
bres. 

DUdid  jour.  Veu  par  la  c^ur  la 
requefle  à  elle  prefentée  par  les  prcK 
vifeur  &  religieux  efcoUiers  eftudiansatt 
collège  de  S.  Bernard  de  l'ordre  de  Gf- 
teanx  en  cette  ville  de  Paris,  tendant  â' 
ce  que  r^us  les  abbez  dudiA  ordre  de 
Cifleaux ,  tant  titulaires ,  que  commen- 
dataires ,  fiiflènt  contraints  par  tooNS 
voyes  fie  manières  deuës  fie  rauonnibles, 
fie  mefme  par  faifie  de  leur  temporel, 
d'envoyer  audid  collège  ,  affavoir  liecci- 
les  qui  auraient  de  revenu  dix  mil  livres 
fie  au-deffus ,  deux  efcolliers  religieux  ^  Se 
de  celles  qui  avoiene  le  revenu  au- def- 
foubz  defdiâes  dur  mil  livresfie  Kroismil 
livres ,  un  religieux,  pour  y  eflre  inftruics 
ez  bonnes  lettres,  tant  humaines,  que 
facrées^fieque  1  efdiéls  abbez  ftiflènt  con* 
trainâs  par  les  pe  mc^  fufdiâes,  Se  mi- 
me leurs  receveurs  &  fermiers ,  tarrge. 
neraux,  que  particuliers,  par  empiiiuo- 
nemenc  dîe  leurs  peribmies,  à  bailier  8e 
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Myerptr  chacun  an  audiâ  collège  poar  aud.  hofteLDiea  qae  foixanccdix  muids 

la  penftnn  de  chaque  religieux,  pour  de  vin  ^  &  que  neantmoins  il  eft  deCpcn-  ' 

ceux  qui  eiludieronc  ez  lettres  facrces  ^  fc  audiâ  hoIlel-Dieu  «quinze  fepciers  de 

deux  cens  livres  loornois  en  quoy  fiii.  bled ,  crois  muklsde  vm  on  environ  y  tc 

fant  lefdids  receveurs  &  fermiers  de  meu-  rrcnte  moutons  par  chactm  -our  ^  &  que 

laiTenc  d'autant  defcbargez  envers  lefd.  pour  lubvenir  i  la  defpenfe  plus  qu'ex, 

ftbbez}  8c  suffi  quelefdiosabbez  fdlèat  traordinaire  qui  (è  fuâ  tudiâ  hoftel- 

contraiocls,  &  leurs  recevear$C(  fermiers.  Dieu,  au  moyen  du  grand  nombre  des 

par  les  mefmes  voyes ,  paver  audid  col-  pauvres  malades  y  afflaans  jufqu'i  douze 

Kge  les  arrérages  des  pcufioas  deucs  par  &  treize  cens ,  ladide  cour  auroit  permis 

vsndre  des  fentes ,  maifons  &  herits* 


lefdids  religieux  contraints  de  fe  reti. 
rer  dudid  collette  ;  &  que  les  frais  qu'il 
conviendra  faire  à  cette  Hn  pour  l.'exe- 
carion  de  raneft  qui  interviendroit  fuir 
requefle,fuflr;nr  pris  fur  îcf  J,  abht-'z.Veucs 
ieslenres  de  confinnation  desftacucs  de 
Tordre  de  Ofteaux  ,  les  conclofîons  far 


ges-apparrenans  audid  hnftel  D:eu-,  ce 
qui  a  elle  faiti ,  a  cftc  ja  vendu  de 
hok  à  neaf  cens  livres  tournois  de  ren- 
te j  au  moyen  de  quoy  ell  impo/Iiblc  , 
lansles  aumofnes  des  gens  de  bien,  de 
nourrir  de  pain  ,  vin  fie  viandeienlemenc 


ce  duprocureargeaeralduroy,touc  con-  les  pauvres  malades,  &c.  La  cour  leur 

fîderc  ;  LA  cooR  a  ordonné  Se  ordonne 
que  ici  abbez  des  religieux  efcolliers  du 


collège  des  Bernardins  lèront  contrainâs 

à  leurs  defpens  au  payement  des  arrérages 
des  penfîons  de  leur(dic):s  religieux  qui 
Ibnt  ou  ont  efté  demotinns  atidiâ  collè- 
ge ,  c'cfl  aiïavoir  iceux  abhez  par  faific 
du  temporel  de  leurs  abbayes,  &  leurs 
leceveors  &  lerniiers  par  priniê  &  de- 
tcntion  de  leurs  perfonnes ,  lefquels  en 
payant,  feront  quittes  &  defchirgcide 
pareille  fomme  envers  lefdicb  abbcz. 


a  permis  de  faire  qucfter  les  pauvres  ma- 
iades  par  ics  egliles  fid  paruiifes  de  cette 
ville  &  faux  bourgs ,  6c  ordonné  aux  pce* 
dicaceurs  de  les  recommander. 

Reniement  f9ur  let  CtrJelimJe  FMit. 

DU  Jeudy  VII.  Janvier  M.  D.LXXiv» 
Sur  la  requede  prcièntée  ï  la  cott^ 
par  M.  Charles  de  Dormant  conieiller 

du  roy  f<  m:îiflre  ordinaire  en  fa  i:I]am- 
bredes  comptes ,  perc  ,  Hndic  ôc  ami  ipi- 


Auxquels  abbez  ladide  cour  a  enjoind  rituel  des  religieux  du  convenc  des  ne- 
fur  ptine  de  faille  de  leur  temporel,  de  res  Mineurs  de  cette  ville  de  Paris  ,  le 
renvoyer  incontinent  audid  collège  des  procureur  jgeneral  du  ruy  juind  avec  iuy, 
Âernardins  leurs  religieux  efcolliers  qui  par  laquelle  lefd.  fîwres  Mineurs avoicnt 
s'en  font  retirez  depuis  un  an  en  ça,  êc  remonftré  à  ladiiîle  cour  que  au  moyen 
autres  jufqu'au  nombre  accouftumc  d'y  de  l'excrcme  cherté  de  bled  &  vin  qui 
cftre  entretenu  par  leurs  predecefleurs  acte  cette  année,  &  la  grande  multitu. 
abbez ,  pour  continuer  fie  £iire  leur  temps  de  des  religieux  eftans  auditl  convenc, 
d'cdude  andid  collège, aux  defpens def-  ils  auroienteftc  contrainds  employer  en 
diâs  abbez.  Et  avant  faire  droit  fur  crois  ou  quatre  mois  tous  les  deniers  qui 
rtttgroenutjon  des  penfions  defdjâseC.  leur  avoient  eflé  advancez  ez  Pafques 
colliers,  fit  le  furplus  du  contenu  en  la-  dernierespar  les  religieux  efludians  au- 
diterequeCbe,  ladite  cour  a  ordonné  fie  did  convenc  pour  toute  l'année  ,  meime 
ordonne  que  les  abbez  de  Ofteaux,  la  les  aumofiies  qu'ils  avoienc  eues  du  roy, 
Ferté ,  Pontigny  ,  Clairvaux  fie  Mori-  de  la royne,  des  cardinaux, princes.  Tel; 
m  ont,  ou  leurs  vicaires  généraux ,  feront  gneurs  fie  autres,  fie  mefnrte  t'amende  de 
appeliez  en  ladide  cour,  pour  eux  ouys  quatre  cens  livres  parilîs  à  eux  arjugce 

par  arreft  de  ladite  cour  du  mois  d'Anud 
dernier  ;  en  forte  qu'ayant  efté  obligez 


ordonner  ce  que  de  faîwit. 

Efiat  de  l'hopl-Bie»  de  Paris. 


U  Mercredy  XXIII.  Décembre.  Sur 


d'emprunter  de  tous  coftez,  ils  ie  croit^ 
vent  endebcez  de  plus  de  trois  i  quatre 

mil  livres,  ficc.  Veu  par  la  cnur  ijd  /^e 


la  re<^ue(le  prefentée.i  la  cour  par  requede }  les  ftatuts  dudicl:  ordre  fajâs 

les  commis  au  gouvernement  de  rhoftét-  par  feu  firere  Gilles  Delphin  maiftrege- 

Dieu  de  Paris ,  par  laquelle  ils  auroienc  neral  dudit  ordre  en  l'an  m.  d.  ii.  con- 

remonftré  que  le  revenu  dudit  hoftel-  firmez  pararreddeladiéle  cour  du  xxrx. 

Dieu  n'efl:  que  d'environ  vingt  mil  livres  Juillet  m.  d.  vi.  par  lelqaels  il  apperties 

tournois  en  deniers  &  (épc  vingt  muids  penfions  des  preibes  eftudians  avoîrefté 

de  grain  ,  &  que  cette  prcfente  année  dez  lors  mifes  à  feize  efcus  (ol  ^  autres 

n'a  cftc  recueilli  des  vignes  appartenant  ftacocs  depuis  hiàs  par  un  gênerai  di»*. 
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""diû or Jre nomme  Calvus,en  Jate  du  iv.  des  aiurci  annces  fuivantes  xx.efcusiSe 

*'    Décembre  m.  o.  xtiii.contirmcz  ficap-  les  caïim,  pour  la  première  année,  (îir 

prouvez  pstr  lettres  puentcs  dto  fta  foy  efcov  foi ,  Sc  pour  chacune  des  autres 

rraaçnii  I.  da  xx.  Décembre  enfuivanr,  années  huidefcus  fol.  Er  quant  aux  doc 

portant  entr'autrcsc  h  ofes  lereciem^nr  &  teurs  &  bacheliers  qui  par  obédience  de- 

dccermination  du  nombre       rengteux  nieureront  audid  coovent,  feront  tenus 

eftadkns  4|iii  doivcBceftre  receus  &  admis  de  payer  pa»  cliaonn  ao  xxi  v.  efo»  (of^ 

aud.  convent ,  tant  regnicoies  qu'cftran  Se  fi  feront  rcnnî ,  comme  tous  les  tu- 

gers  I  arreil  donné  au  confeil  privé  dudv  très  religieux  cftudians  audiâ  conveat 

wigncar  leiriii.  jour  de  Febrrier  m.  d.  qui  feront  prcilrcs ,  dire  Qc  célébrer  qna. 

Xlii. &aprcs que  frères  Pierre  Morfelin  crc  nielTcs  par  chacune  fepmaine  pour 

i  prefenc  gardien  dudid  convent,  Da-  iceil  n  y  convent ,  ainfi       pire  l'evant 

vid  Robertet  doâeur  &  ledeur ordinaire  ils  onc  accoutumé.  Et  i^id  la  cour  m. 

d'icelluy ,  François  SoutHart  ncaire  àa  Jribitions     dcflwnfes  auxdiâs  Morfelin 

preftres,  &  Jacques  le  Tourneur  vicaire  gardien  &  aur»'cs  fcs  fiiccclTeurs  de  n'en 

des  enfans  pour  ce  mandez. ,  ont  cftc  recevoir  dorelenavant  aucun  linon  aux 

Duys  en  iadicle  cour  ^  &  tout  confideré,  charges  &  penfions  Ibfdiftes ,  lefqueltei 

t  A  c  o  u  a  confiderant  le  grand  nom-  fe  payeront  aux  termes  le  par  advante, 

bre  de  religieux  dud.  convent  te  la  grand  ainti  &  par  la  formel  maniera  quelel- 

ichené  de  coiu  vivres  8c  autres  chofet  dids  religieux  avoienc  accottAamé  ^ 

neceflàires  à  la  vie  humaine  ,  &  qu'il  fe-  cy.devant  de  payer  leurfdides  penfions^ 

roit  impodible  de  plus  nourrir  iî  grand  fors  toucc.<:fi>is  &  excepreit  les  i;ardien, 

nombre  de  reli(;ieuxeftudiansai\diâ  COU-  Vicaires,  Icclcurs ,  8c  autres  officiers  or- 

venc  qui  y  affluent  de  toutes  parti  en  dinairesdeladiâe ni«iron,quifont&ce. 

nombre exceflif ,  !c  voulant  fur  ce  mettre  lebrent  ordinairement ,  tant  de  nuiâque 

ordre  U  police  à  l'ad venir  ^  a  faidinhi.  de  jour  ,1e  lervice  divin  &  autres  oiEces 

bideas  &  deffenlês  aaxdiâs  gardien  &  en  îcelle,  lefqoels  demoaireronc,  commé 

diffrer^;  dudid:  convent  8c  autres  leurs  ilsonticcouftumc  de  t»nicremps,excmpts 

liicceilcurs,  de  ne  recevoir  dorelcnavaoc  de  payer  aucune  penlion.  Se  ce  iufquet 

«idiA  content  «iicons religieux,  foit des  au  nombre  porté  te  limite  par  lediâ 

provinces  de  ce  royaume ,  ou  étrangers,  ftamc. 
finon  jufqo'au  nombre  porte  &  limité 

parledid  lUtutde  l'an  m.  d.  XLiii.faid  Stmme  êUroyée  amx  Carmes(t)-  A*vi§mt 
par  lediâ  Calvas,  confirmé  <C  approuvé     /sr  Ih  ktm  étc  taJmwM  de  C»Sg^, 

par  lefdicles  lettres  patentes  dudit'l  feu 

roy  François  I.  dudiâ  xx.  Décembre  m.  U  Mardyxxvi.  Janvier.  Sur  lare, 

b.  ZLiitVcftaflàvoir,  quant  aux  eftran.  1^  quefte  prefrarée  i  lacoar  par  Im 

gfrs,  jufqu'au  n  mbre  de  xxiv.  &  ceux  Carmes  fic  les  Auguftins  de  crrrcr  viîle, 

de  ce  royaume, de  la  province  dcFran-  pour  eftrc  payei  de  la  iumrne  de  xvi. 

ce  xi.  de  la  province  de  S.  Bonaveonm  mil  livres  i  eax  oAroyée,  chacun  par 

XX.  de  la  province  de  Touraine  xx.  te  moitié ,  par  le  roy,  fur  les  biens  qui  ont 

de  chacune  des  aurres  provinces  viir.  appartenu  â  feu  Gafpard  de  Collignv  ; 

fors  celles  d'Acquitaine  èc  de  Bretagne,  la  cour  les  arenvoyczpar  devers  icicoo- 

ckaoue  deiqneltes  n'y  en  aura  que  Jèilittn  de  la  joftlce  da  t0efi>p. 
V.  &  ne  iëront  les  gardien  &  difcrees 

tenus  en  recevoir  ûnoq  jurqycs  au  nom-        Ttintwre  dm  fau^^urg  S.  MantL 
bft  des  clMtnlK«s  dn  dortoHer  dodîA 

convent)  le  toutfuivant  ledi<£l;  ftarur  Ec  TN^^  Lundy  i.  Mars.  La  cour  s  cf. 

%  ladiâe  cour  ordonné  Ac  ordonne  par  ^-^  donné  l'cnregidrement  du  brerec 

ntaiere  depfovifioo6l|ufoti'àcequ'au-  odroyé  par  le  roy  â  M.  Micltel  Char- 

Ciemenc  par  elle  en  «it  eué  ordonné,  pcotier  bourgeoic  deParis  le  viii.  Feb. 

que  tousîerdifts  rdie;ieux  preftres  cftans  vricr  m.  d.  lxxiv.  par  Icque!  ledicVfd- 

dedans  icdid  nombre  de  ceux  qui  vou.  gnenr ,  en  confideration  du  irahc  de  la 

dfoocdofcfeaâvani  eftre  receus  &  admb  teionire  des  drape  qu'U  laiâ  au  lieu  des 

Audiâ  convent  pour  eftudier ,  foit  reg.  Canayes  *  qu'il  a  acn  is  au  fiiuxboufgS.   ,  ^.^  ^ 

jûcoles,  ou  eftrangers,ieront  tenus  payer  Marcel, luy  aperrais  de  prendre  joiqu'i  a  iin  ^.i 

m  ftire  payer  par  Icttfs  bteafidAears  le  doneccoKUmMidemMeec  «ttideilMln,^'  '  ' 

mettre  ez  mains  du  procureur  {c  rece-  dettUtx  ptrfi^nci  qacbOBlxyfimblCfi. 
vcurdadiâ  convent,  pour  la  première 
année,  Xxiv.  efcos  fol ,  &  pour  chacune 
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'AmfifwrUs  fenjtvns  des  efaUtft  im  tétty 
ie  S.  Benuud* 

DU  Lundy  xy.  Mars  Sur  «itre  re- 
qucfte  prcfentée  à  la  cour  par  les  pro. 
vifear,  dodeurs  &  religieux  edudiansau 
collège  d:  S.  Bernard  de  cette  ▼ille^la 
cour  •  ordonné  &  ordonne  par  manière 
de  provifion ,  que  chacun  rc!i;»ieux  de 
l'ordre  de  Cidcaux  qui  fera  eikudiant  en 
théologie  en  INmimficé  de  Paris  andiâ 
collège,  aura  deux  cens  livres  tournoisj 
Ce  chacun  des  autres  qui  ne  feront  ba- 
cheliers, huiâ  vingt  livres  tournois }  6c 
les  autres  fimpies  eftadians,(ix-Tingt  li- 
vres tournois  ;  au  payement  de  laquelle 
fomme ordonnée  puurleiiiicles  pendons, 
ftroncles  abbez  contrainâspar  £ufiedu 
temporel  de  leurs  abbayes, &  leurs  fer- 
miers &  receveurs  par  détention  de  leurs 
pciiboncst 


ZawutUàrtriede  Fontenof  miiei  Pb^eL-  am. 

Dien. 

DU  Lundy  xxi.  Juin.  Veu  {>ar  la 
cour  la  requefte  à  elle  prclèntée 

par  lei  conmiis  au  gouvernement  du  t.enu 
orel  de  l'hofteUDieu  de  Paris ,  tendante 
ce  que  fuivant  les  lettreN  patentes  du 
roy  du  mois  de  Janvier  m.  d.  ixvi.tls 
fulTent  mis  en  pone(lî.>n  réelle  &  aduelle 
du  revenu  de  la  imhdrenc  de  Fonte, 
nayfoubz  le  bois  deVincennes^  comme 
cftant  en  &  au<!ec1ansde  la  prcvoflc  de 
&  vicomte  de  Paris  &  diocele  dudiâ 
lieu,&  par^confequent  de  la  qualité  de 
celles ,  portées  par  lefdîâcs  kttres  ;  a 
di(f^ecour  a  ordonné  que  par  l'un  des  huif- 
fiers  d'icelle  les  fiipplians  lerunt  mis  en 
pofleffionretllecS:  aÀuelle  du  revenudl. 
celle  malladrerie  ,  fruicls  ,  profir^ ,  reve- 
nus &  émolumens  &  appartenances  d'i. 
celle}  &  &id  inbibicinns  &  dtffenfesà 
ceux  qui  joiiiflènc  du  revenu  d'icelle  ma- 
ladrerie ,  de  délivrer  lefdidi  deniers  à 
ancres  qu'anzdiéb  fupplians. 
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